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PREFACE. 

J'ai  souvent  entendu,  dans  la  conversation;  3e* 
mander  le  sens  d'un  nom  propre ,  sur-tout  des  grands 
hommes  de  la  Grèce  ou  de  Rome ,  et  exprimer  le 
désir  de  voir  paraître  un  ouvrage  oii  l'on  pût,  au 
besoin ,  satisfaire  cette  curiosité ,  désir  d'autant 
mieux  fondé  que  la  plupart  de  nos  prénoms  ou 
noms  de  baptême  sont  tirés  des  langues  grecque 
et  latine.  Un  savant  italien  avait  jugé  ce  sujet  assez? 
intéressant  pour  lui  consacrer  ses  veilles,  lorsque  la 
mort  le  prévint.  Cette  anecdote,  qui  m'a  été  racon- 
tée par  M.  de  Villoison ,  m'a  confirmé  dans  le  pro- 
jet que  j'avais  de  m'en  occuper.  En  effet,  je  ne 
connais  pas  d'ouvrage  oii  cette  matière  ait  été  trai- 
tée ex  professa.  On  trouve  bien ,  çà  et  là ,  dans 
les  philologues ,  des  traces  de  cette  sorte  d'érudi- 
tion ,  mais  elles  sont  éparses ,  sans  ordre  et  sans 
méthode,  et  coûtent  des  recherches  longues,  péni- 
bles, et  souvent  infructueuses. 

D'ailleurs,  c'est  rarement  sous  le  point  de  vue  de 
l'étymologie  que  ces  auteurs  ont  envisagé  les  noms 
propres ,  ce  qui  réduit  à  peu  de  chose  les  secours 
qu'on  cherche  dans  leurs  écrits. 

Je  me  suis  fortifié  dans  mes  idées  en  remarquant 
qu'il  n'y  avait  aucune  étymologie  de  nom  propre 
dans  l'ouvrage  estimable  publié  par  M.  Morin ,  sous 
le  titre  de  Dictionnaire  étymologique  des  Mots  fran- 
çais dérivés  de  la  Langue  Grecque  ;  j'ai  pensé  que 
ce  nouveau  lexique  réparerait  cette  omission ,  et 
ferait  en  quelque  sorte  le  complément  du  premier;  et 
sans  me  flatter  du  même  succès ,  je  me  suis  proposé 
le  même  but,  futilité  publique. 


Je  n'avais  d'abord  le  projet  que  de  donner  les 
noms  grecs  ;  mais  les  noms  romains  n'ayant  pas 
une  valeur  moins  déterminée  ,  j'ai  cru  qu'on  me 
saurait  gré  de  les  joindre  aux  autres,  et  j'ai  consulté 
avec  le  même  soin  les  sources  que  j'espérais  trouver 
les  plus  sûres  et  les  plus  abondantes. 

Les  historiens  sont  ceux  qui  doivent  présenter 
une  plus  riche  nomenclature  ;  je  les  ai  parcourus , 
sans  oublier  les  écrivains  qui,  comme  È/ien,  D/&- 
gène  Laerce,  Athénée,  etc. ,  offrent  un  grand  nom- 
bre de  noms  propres. 

,  On  a  dit  des  étymologies ,  qu'elles  étaient  comme 
les  bons  mots  :  plus  on  les  recherche ,  moins  on  ch 
trouve  ;  aussi  plusieurs  personnes  sont-elles  préve- 
nues contre  les  étymologistes ,  qui  ne  sont  pas ,  il 
faut  en  convenir,  toujours  heureux  dans  leurs  dé- 
couvertes. Ménage ,  dont  les  étymologies  5ont  sou- 
vent tirées,  avouait  qu'il  était  difficile  d'assigner 
avec  certitude  l'origine  de  tous  les  mots.  En  cela,  il 
était  de  l'opinion  de  Cicéron ,  qui  disait  de  Ghry- 
sippe  :  Magnam  molestiam  suscepit  Chrysippus ,  red- 
dere  rationem  omnium  vocahulorum.  «  Ghrysippe  a 
formé  une  pénible  entreprise ,  celle  de  rendre  rai- 
son de  tous  les  termes;  »  et  Cicéron  lui-même  s'est 
souvent  égaré  sur  les  pas  de  Platon,  Cependant , 
l'exercice  n'en  est  pas  à  négliger.  Les  stoïciens  en 
faisaient  une  des  bases  de  leur  philosophie  ;  les 
jurisconsultes  romains  y  trouvaient  quelquefois  la 
solution  des  difficultés  les  plus  importantes  et  l'ex- 
plication des  antiquités  de  leur  jurisprudence.  C'est 
sur  leur  autorité  que  Cicéron  adopte  l'étymologie 
àejîdes,  qui  venait,  selon  eux,  de  l'exactitude  à 
faire  ce  qu'on  promet  :  Credamus,  quiàfiat  quod 
dictum  est,  appellatam  fidem,  Quintik'en  comhixitsiit 
les  détracteurs  de  cette  science  utile ,  et  par  l'auto- 
rité de  César  qui  ne  dédaigna  pas  d'écrire  un  ou- 
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vrage  sur  l'analogie ,  et  par  des  raisons  non  moins 
solides  que  des  autorités ,  concluant  ainsi  :  Minus 
igitur  ferendi  sunt  qui  hanc  artem  ut  tenuem  et  jéju- 
num cavillantur ^  quœ  nisifundamenta  fideliter  jece^ 
rit^  quidquid  superstruxeris  corruet.  «  N'écoutez  donc 
pas  les  détracteurs  de  cet  art  qu'ils  rabédssent 
comme  frivole  et  stérile;  c'est  un  fondement  né- 
cessaire ,  sans  le  secours  duquel  tout  s'écroule.  » 
Tel  était  aussi  le  sentiment  de  Locke ,  qui  regarde 
l'étymologie  comme  si  utile,  qu'il  n'a  pas  craint  d'y 
consacrer  une  partie  considérable  de  son  Traité 
de  r Entendement,  «  Il  est  constant ,  dit  le  prési- 
3)  dent  Desbrosses  y  que  cette  matière,  considérée 
3)  avec  des  vues  métaphysiques ,  devient  une  par- 
))  tie  essentielle  de  f  histoire  de  l'esprit  humam.  » 
Diderot  trouve  aussi  dans  le  résultat  de  la  science 
étymologique ,  une  partie  importante  de  l'analyse 
d'une  langue,  c'est-à-dire  la  connaissance  compiète 
du  système  de  cette  langue,  de  ses  élémens  radi- 
caux ,  de  la  combinaison  dont  ils  sont  susceptibles  : 
selon  lui ,  le  fruit  de  cette  analyse  est  la  facilité  de 
comparer  les  langues  entr'elles,  sous  toutes  sortes 
de  rapports  ,  grannnatical ,  philosophique ,  histo- 
rique ,   etc.  (i) 

Si  ces  réflexions  peuvent  avec  justesse  s'appliquer 
à  l'étymologie  des  mots  en  général,  qui,  dans  les 
langues  primitives,  ont  été  formés,  tantôt  d'après 
le  sentiment  que  font  éprouver  les  objets  qu'ils  dé- 
signent ,  tantôt  d'après  la  sensation  qu'ils  excitent, 
quelquefois  par  onomatopée  ou  imitation  de  son , 
combien  plus  ne  trouvent-elles  pas  leur  application 


(i)  C'est  ce  qu'a  bien  senti  l'auteur  d'un  Dictionnaire  des 
Sciences  et  des  Arts  ,  qui  vient  de  paraître,  M.  Lunier;  et 
c'est  avec  justice  qu'on  lui  a  fait  un  mérite  de  ne  laisser  aucun 
mot  sans  une  clymologie ,  qui  souvent  est  une  véritable 
définition. 
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dans  l'ëtymologie  des  noms  propres  qui,  pour  la 
plupart  5  ne  sont  dans  l'origine  que  des  noms  ap- 
pellatifs  5  soit  simples  ,  soit  composés ,  et  combien 
rët5^mologiste  a  moins  à  craindre  de  se  perdre! 
A-t-il  remonté  au  nom  appellatif  ?  sa  tâche  est  finie  ; 
il  s'abstient  de  faire  un  pas  de  plus,  parceque  ce 
pas  l'engagerait  dans  les  routes  de  l'arbitraire. 

Voilà  le  principe  que  j'ai  suivi;  je  me  suis  atta- 
ché en  général  à  des  explications  simples  et  niitu- 
relies.  Ce  n'a  été  que  par  respect  pour  Platon  et 
pour  Cicéron ,  que  j'ai  rapporté  les  élymologies 
forcées  qui  étaient  tant  du  goût  du  Platonisme  ;  et 
lorsque  j'ai  essayé  de  remonter  aux  radicaux  de 
noms  moins  ordinaires,  je  ne  l'ai  fait  qu'avec  la 
plus  grande  circonspection. 

Mais  tous  ces  soins  n'auraient  abouti  qu'à  pro- 
duire une  nomenclature  sèche  et  fastidieuse.  Quoi- 
que, l'étymologie  fût  l'objet  principal  de  l'ouvrage, 
j'ai  cherché  le  moyen  d'y  remédier:  pour  y  par- 
venir, j'ai  présenté,  dans  des  esquisses  rapides,  les 
tréiits  caractéristiques  des  personnages  célèbres, 
tels  que  les  victoires  d'un  conquérant ,  les  principes 
politiques  d'un  prince,  les  dogmes  d'un  philoso- 
phe ,  les  chefs-d'œuvre  d'un  artiste ,  les  dits  et  faits 
mémorables,  les  anecdotes  peu  connues,  etc.  ;  enfin 
tout  ce  qui  pouvait  rendre  cet  ouvrage  plus  at- 
trayant pour  les  jeunes  gens,  auxquels  il  est  sur- 
tout destiné.  • 

Sans  doute ,  quelques  soins  que  j'aie  mis  à  mes  re- 
cherches, des  noms  me  seront  échappés  ;  mais  ce  ne 
seront  vraisemblablement  que  des  noms  obscurs ,  et 
d'ailleurs  l'habitude  de  décomposer  les  termes  et  de 
remonter  aux  radicaux ,  contractée  par  l'usage  de 
ce  Dictionnaire ,  suffira  pour  mettre  sur  la  voie ,  et 
donnera  le  secret  des  autres  décompositions. 

La  manie  qu'ont  eue  les  savaus  depuis  la  renais- 


sance  des  lettres ,  de  se  masquer  d'un  nom  grec  ou 
romain ,  m'a  fait  pensfer  qu'il  me  serait  permis  de 
lever  ce  masque  et  d'emprunter  ainsi  quelques  per- 
sonnages à  l'histoire  moderne  ;  mais  ils  sont  en  pe- 
tit nombre ,  et  c'est  l'histoire  ancienne  qui  est  la 
base  et  le  fond  de  l'ouvrage. 

Je  l'ai  fait  précéder  d'un  Essai  historique  sur  les 
Noms  propres ,  dont  les  articles  du  Lexique  sont , 
pour  ainsi  dire,  les  pièces  justificatives.  Ce  sujet  n'a 
jamais  été  traité  ,  du  moins  comme  je  l'ai  conçu,  et 
donnera  peut-être  l'idée  d'un  travail  plus  régulier 
et  plus  complet. 

C'est  dans  cette  vue  que  j'y  ai  joint  une  Notice 
analytique  des  sources  oii  j'ai  puisé,  méthode  qui 
était  celle  des  anciens  érudits,  et  que  bien  des  per- 
sonnes désireraient  voir  renaître,  comme  un  garant 
de  la  bonne  foi ,  du  scrupule  et  de  l'exactitude  des 
auteurs. 

Un  autre  but  non  moins  important  que  je  me  suis 
proposé  dans  la  publication  de  ce  Dictionnaire,  c'est 
de  contribuer  pour  ma  part  à  ressusciter  le  goût 
des  solides  études  et  sur-tout  celui  de  la  langue  grec-' 
que ,  qui  renaissent  de  toutes  parts ,  et  qui  nous  pro- 
mettent pour  le  siècle  où  nous  sommes  entrés,  une 
révolution  heureuse  dans  les  lettres  et  dans  les  mœurs,' 
lesquelles  ont  entr'elles  un  rapport  beaucoup  plus 
intime  qu'on  ne  le  pense.  Si  ce  but  est  rempli,  je 
ne  regretterai  ni  mon  temps ,  ni  mes  peines  ;  et  à  ce 
prix,  je  soufïi-irai  qu'on  m'applique  cet  ingénieux 
apologue  : 

«  L'horizon  s'empourprait  des  derniers  rayons 
du  soleil ,  lorsqu'un  pèlerin  se  trouva  égaré  dans  le 
fond  d'un  bois ,  théâtre  de  meurtre  et  de  brigan-* 
dage.  Il  errait  depuis  long-temps,  le  cœur  palpitant 
d'épouvante ,  lorsqu'il  arrive  en  un  endroit  oii  la 
route  se  partageait  en  deux.  Plein  d'uu  nouveau 
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trouble,  il  s'arrête,  et  s'ëcrie  en  soupirant:  «Ah? 
D)  qui  me  remettra  dans  mbn  chemin?»  Son  œil 
effaré  se  porte  de  tous  côtes ,  et  découvre  enfin ,  à 
droite,  une  colonne  élevée  dont  le  bras  étendu  in- 
diquait la  route.  Il  y  lit  ces  mots  :  «  Dans  un  mille 
3)  d'ici,  je  te  mets  en  sûreté.  »  Le  pauvre  pèlerin 
baise  la  colonne  tutélaire  qui  bannissait  l'effroi  de 
son  ame.  Mais ,  quelques  pas  après ,  un  nouveau 
doute  le  saisit  :  «  Guide  bienfaisant ,  s'écrie-t-il ,  il 
5)  m'est  encore  facile  de  me  perdre  ;  ô  si  tu  pouvais 
3)  m'accompagner  !  •—  Ami,  répond  le  conseiller, 
yi  c'est  trop  exiger  de  moi  ;  je  montre  le  chemin. 


3)  mais  je  ne  marche  pas.  ))   (i) 


i;   le 


(i)  Cet  apologue  est  traduit  de  l'allemand ,  de  M.  PfeffeL 
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ESSAI  HISTORIQUE 

SUR 

LES  NOMS  PROPRES, 

CHEZ  LES  PEUPLES  ANCIENS  ET  MODERNES. 

REFLEXIONS  PRELIMINAIRES. 

Le  nom ,  en  général ,  suivant  la  définition  la  plus  ordi- 
nairement reçue ,  est  le  terme  dont  on  a  coutume  de  se 
servir  pour  désigner  une  chose  ou  une  personne.  Cette  dé- 
finition est  fondée  sur  la  valeur  du  mot  nomen ,  que  les  éty- 
mologistes  dérivent ,  ou  du  verbe  nosco  (i)  ,  parceque ,  dit 
Cicéron  (a)  ,  il  est  la  marque  caractéristique  qui  fait  con- 
naître chaque  chose,  ou  du  mot  grec  WQf^a,^  où.  Platon , 
par  une  décomposition  un  peu  subtile  ,  trouve  w  /Aetieg-ôctt , 
rechercher  l'origine  de  l'être  (3). 

Pythagore  rapportait  l'imposition  des  noms  à  une  souve- 
raine sagesse ,  et  c'est  en  ce  sens  que  Platon  disait  que  c'était 
aux  sages  de  les  imposer  aux  choses. 

Epicure ,  qui  ne  remonte  pas  si  haut ,  convient  au  moins 
que  les  noms  sont  l'effet  de  la  première  idée  que  les  hommes 
se  sont  faite  des  objets  qu'ils  désignent  ;  et  quant  à  la  diver- 
sité des  langues  ,  il  TexpHque  par  la  diversité  des  impres- 
sions reçues  en  divers  climats . 


(i)  Noscimen  ,  novimen  ,  notamen  ,  notimen. 

(î)  Quod  rei  nota  est.  Cic. 

(3)  Une  troisième  ëtymologie  est  ivfo^ati ,  être  utile ,  parceque  son 
usage  eert  k  faire  connaître  les  choses;  et  une  quatrième  ,  y«/*««v ,  distri- 
buer ,  TÔyuec,  loi  ,  le  nom  donnant  à  chaqu«  chose  sa  Yoleur ,  comme  la 
lui  à  chacun  ce  qoi  lui  appartient. 
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Nigidius  ,  clans  Aulugelle  ,  en  examinant  cette  question 
fameuse  dans  les  écoles  de  la  philosophie  ancienne ,  si  les 
noms  sont  naturels  et  fondés  en  raison  ,  ou  positifs  et  ar- 
bitraires ,  se  déclare  pour  la  première  assertion  (i). 

C'était  aussi  l'idée  des  Stoïciens ,  lescjuels ,  aussi  bien 
qu* Aristote^  cherchaient  dans  la  propriété  des  noms  la 
vérité  des  choses. 

Il  est  en  effet  assez  probable  que ,  lors  de  l'existence  d'une 
nation  et  d'une  langue  primitive ,  les  noms  ont  été  imposés  , 
non  arbitrairement  et  par  un  effet  du  hasard  ,  mais  natu- 
rellement et  avec  connaissance  de  cnuse  j  et  lorsqu'Adam 
donna  le  nom  à  toutes  les  créatures  sublunaires ,  on  en  doit 
conclure  qu'il  possédait  au  plus  haut  degré  la  connaissance 
intime  de  tous  les  objets  de  la  nature ,  de  leurs  propriétés  et 
de  leurs  effets  (2)  ,  connaissance  que  l'homme  ne  perdit  pas 
tout-à-fait  après  sa  chute ,  comme  semblent  le  prouver  les 
noms  des  premiers  patriarches. 

On  peut  donc  supposer  qu'il  a  existé  un  temps  où  les  noms 
étaient  imposés  avec  assez  de  raison ,  pour  que  chacun  d'eux 
exprimât  la  nature  de  chaque  chose  ,  et  cela  avec  autant  de 
précision  que  de  justesse. 

Mais  la  confusion  des  langues  et  la  dispersion  des  pre- 
mières familles ,  multipliées  au  point  de  former  diverses 
peuplades ,  qui  bientôt  se  subdivisèrent  elles-mêmes  en  une 
infinité  de  rameaux  ;  la  naissance  de  nouveaux  besoins  et 
de  nouveaux  rapports ,  produits  nécessaires  d'une  société 
plus  nombreuse  ou  plus  avancée ,  toutes  ces  causes ,  et  une 
loule  d'autres ,  durent ,  en  donnant  lieu  à  la  création  de 
signes  nouveaux ,  altérer  la  valeur  des  anciens ,  en  faire 
perdre  de  vue  les  notions  primitives  ,  et  introduire  dans  le 
langage  le  peu  de  convenance  qui  se  trouve  souvent  entre 
le  signe  et  la  chose  signifiée.  De  là  vient  qu'il  j  a  peu  de 
noms  qui  manifestent  la  nature  des  choses  ,  que  la  plupart 

(i)  $w5-êi  n-à.  ovo/ucLTct,  suit  «  Biff-it ,  lib.  X ,  cap.  4»  Le  passage  de  IVigi'- 
dius  ressemble  un  peu  à  la  scène  du  Bourgeois  Gentilhomme,  prenant 
sa  leçon  de  çjrammaire. 

(î>,)  Les  Rabbins  ont  travesti  à  leur  manière  cet  endroit  de  la  Genèse.- 
t<  Sammaèl  ,  disent- ils ,  le  prince  des  anges  ,  et  quelques  autres  de  son 
parti  ,  étonnés  que  Dieu  prît  tant  de  soin  de  ce  premier  homme  ,  Iui/3e- 
mandèrent  de  quel  usage  ce  soin  pourrait  être ,  et  quelle  en  serait  l'utilité  ? 
Dieu  répondit  que  rexcellence  d'Adam  surpassait  celle  des  anges,  fit 
venir  des  quadrupèdes  et' des  oiseaux  ,  pourvoir  s'ils  pourraient  les  ûom- 
mer.  Sur  quoi  ils  avouèrent  leur  ignorance.  Adam  ,  au  contraire  ,  ne 
fut  pas  plutôt  interrogé  sur  leurs  noms ,  qu'il  répondit  :  Celui-ci  est  uia. 
fcœtif ,  celui-là  un  lion  ,  cet  autre  im  aigle,  etc.» 


(3) 
expriment  rarement  les  propriétés  du  sujet;  et  au  lieu  que 
dans  l'origine  ils  furent  adoptés  par  les  chefs  de  familles 
conformément  à  une  tradition  établie  ,  ou  donnés  par  les 
sages  d'après  une  analogie  bien  reconnue ,  ils  ont  fini  par 
être  soumis  au  caprice  du  peuple  ,  qui  les  a  assignés  fortui- 
tement et  sans  réflexion  ,  et  à  mesure  que  le  besoin  s'en  est 
fait  sentir  dans  l'usage  de  la  vie  :  de  là  la  difficulté  d'appro- 
fondir comment  s'est  faite  l'imposition  des  noms  ,  acciden- 
lellement  ou  d'une  manière  judicieuse. 

Ce  que  je  viens  de  dire  des  noms  en  général ,  peut  s'ap- 
pliquer aux  noms  propres  ,  dont  l'objet  est ,  pour  l'ordi- 
naire, de  distinguer  les  individus ,  ou  de  présenter  à  l'esprit 
des  êtres  déterminés  par  l'idée  d'une  nature  individuelle. 
Mais  ,  outre  cette  première  fonction  ,  sans  doute  que  ,  dans 
le  principe,  ils  eurent  encore  une  autre  destination.  Chez 
les  Hébreux ,  par  exemple  ,  les  noms  s'imposaient ,  ou  d'a- 
près un  ordre  divin  ,  ou  conformément  aux  avantages  désirés 
a  la  personne  nommée  ,  ou  d'après  les  circonstances  de  la 
naissance  des  enfans.  Platon  n'a  donc  pas  tort  de  soutenir, 
dans  son  Cratylus^  <ï^^'i^  J  ^  souvent  un  rapport  certain  entre 
le  nom  propre  et  le  personnage  qui  le  porte;  et,  partant  de  ce 
principe ,  de  supposer  qu'en  général  les  noms  n'ont  pas  été 
donnés  au  hasard  et  au  gré  d'un  caprice  aveugle,  mais  qu'ils 
eurent  d'abord  une  analogie  réelle  avec  le  caractère ,  les  vices 


nante  qui  détermine  la  manière  d'exister  ;  comme  Agis  , 
Agésilas ,  etc.  «  qui,  dit-il,  annonçaient  d'avance  le  com- 
mandement, l'autorité  dont  ces  princes  ont  été  revêtus.  » 

Une  opinion  plus  probable ,  c'est  que  les  noms  propres 
n'acquièrent  une  signification  individuelle  qu'en  vertu  d'un 
usage  postérieur  ;  car  on  peut  regarder  comme  un  principe 
général ,  que  le  sens  étymologique  de  ces  mots  est  constiim- 
ment  appellatif.  Peut-être  en  trouverait  -  on  plusieurs  sur 
lesquels  on  ne  pourrait  vérifier  ce  principe,  parcecpi'il  serait 
impossible  d'en  assigner  la  première  origine  ;  mais ,  par  la 
même  raison,  Ton  ne  saurait  prouver  le  contraire  :  au  lieu 
qu'il  n'y  a  pas  un  nom  propre  dont  on  puis.se  assigner  l'ori-, 
gine  ,  dans  quelque  langue  que  ce  soit ,  (^ue  l'on  ii'j  retrouve 
une  signification  appellalive  et  générale. 

En  hébreu  ,  tous  les  noms  propres  de  l'Ancien  Testament 
sont  dans  ce  cas  :  il  en  est  de  même  chez  les  Grecs;  témoins 
Alexandros,  brave  défenseur-,  Aristoleles  ,  but  excellent; 
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Philippos  ,  qui  aime  les  chevaux ,  etc  ;  et  chez  les  Latins  , 
Lucius  ,  né  au  point  du  j  our  ;  Servius  ,  né  esclave  ^  etc.: 
observation  qui  peut  se  faire  avec  le  môme  succès  sur  les 
noms  propres  des  langues  modernes  (i). 

Ce  serait ,  au  reste ,  une  conclusion  fausse  que  celle  par 
laquelle  on  inférerait  de  ces  réflexions  préliminaires  que  ce 
rapport  entre  les  noms  et  les  individus  a  toujours  qiielque 
chose  de  réel.  Si  l'on  en  trouve  comme  Alexandre ,  Démos- 
thène  (2)  ,  etc.  ,  où  ce  rapport  ne  peut  se  méconnaître , 
combien  en  est-il  d'autres  qui ,  pour  avoir  une  valeur  déter- 
minée ,  n'ont  pas  pour  cela  plus  d'analogie  avec  les  per- 
sonnes ?  Mais  celte  difficulté  cesse  d'en  être  une  ,  lorsqu'on 
réfléchit  que  tel  nom  a  convenu  au  premier  qui  l'a  porté  , 
et  n'a  pu  convenir  à  ceux  de  ses  descendans  chez  lesquels 
il  s'est  perpétué ,  soit  par  une  suite  de  l'usage  qui  a  dû  s'in- 
troduire de  bonne  heure  parmi  les  hommes  de  faire  porter 
au  fils  le  nom  de  son  père ,  soit  afin  que  ce  fils  trouvât  dans 
le  nom  glorieux  d'un  de  ses  ancêtres  un  motif  d'émulation. 
Ainsi ,  pour  ne  pas  sortir  de  l'exemple  allégué  ci-dessus  , 
supposons  que  ,  suivant  la  coutume  des  Athéniens  ,  le  fils 
de  Démosthène  eût  donné  au  sien  le  nom  de  son  aïeul  y 
n'eût-il  pas  été  extrêmement  possible  que  la  valeur  de  ce 
nom  {force  du  peuple  )  ,  tellement  propre  à  cet  iUustre  ora- 
teur qu'elle  semble  avoir  été  imaginée  après  coup ,  n'eût 
eu  aucune  convenance  avec  la  vie  ,  les  inclinations  et  les 
talens  du  petit-fils?  C'est  sans  doute  ce  qiii  est  arrivé  plus 
d'une  fois  5  et  voilà  pourquoi  les  noms ,  de  précis  et  de  si- 
gnificatifs qu'ils  ont  été  d'abord,  sont  devenus  par  la  suite 
vagues,  arbitraires  et  indéterminés,  malgré  les  efforts  de 
tous  les  peuples  pour  les  rapprocher  de  leur  destination 
première. 

En  effet ,  si  l'on  consulte  l'histoire ,  on  remarquera  (jue 
toutes  les  nations  ont  attaché  une  grande  importance  à  l'im- 
position des  noms  5  et  peut-être  est-il  assez  piquant  d'obser- 
ver que ,  dans  les  temps  même  où  l'on  faisait  un  crime  aux 
enfans  de  s'appeler  comme  leurs  pères  ,  on  n'a  pas  manqué 
d'aller  chercher  dans  une  antiquité  très-reculée  des  appel- 
lations plus  ou  moins  pompeuses  ,  preuve  que  la  vanité  des 
noms  peut  fort  bien  s'allier  avec  les  prétentions  de  la  philo- 


{7.)  Voyez  dans  le  Dictionnaire  ,  les  articles  Adraste,  Agamemnon  , 
Priant ,  etc. 
(i)  Voyex  le  chapitre  des  lYoms  propres  chez  les  nations  modernes^ 
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Sophie ,  si  toutefois  ce  n'est  pas  profaner  ce  terme  auguste 
que  de  l'appliquer  au  délire  et  à  la  déraison. 

Il  est  vrai  que  cette  importance  a  pu  quelquefois  paraître 
ridicule  aux  jeux  du  bon  sens  ;  mais  il  ne  faut  pas  confon- 
dre l'abus  avec  la  chose ,  et  il  n'est  pas  possible  qu'un  usage 
qui  se  retrouve  chez  tous  les  peuples  ne  repose  pas  sur  des 
fondemens  solides. 

Au  reste ,  mon  objet  n'est  pas  d'en  rechercher  les  cau- 
ses ;  il  ne  s'agit  ici  que  d'érudition  ,  et  non  de  raisonne- 
ment. J'ai  promis  des  recherches  ,  et  non  pas  des  discus- 
sions. C'est  à  l'homme  d'état  à  méditer  sur  une  question 
qui  intéresse  plus  qu'on  ne  croit  peut-être  la  reconstruction 
du  corps  social.  L'érudit  se  borne  à  recueillir  les  faits  ,  le 
philosophe  tire  les  conséquences. 

Contentons  -  nous  donc  de  tracer  d'une  manière  rapide 
l'historique  des  noms  propres  chez  les  peuples  anciens  et 
modernes ,  objet  exclusif  de  ce  modeste  essai. 


CHAPITRE    PREMIER. 

Des  Noms  propres  chez  les  Hébreux, 

L»  E  n'est  pas  sans  raison  que  je  mets  cette  nation  à  la  tête 
des  autres  -,  presque  tous  les  noms  hébreux  ont  une  valeur 
analogue  aux  qualités  des  personnes  ,  ou  aux  circonstances 
dans  lesquelles  elles  naissent ,  soit  qu'ils  soient  le  fruit  d'une 
révélation  particulière ,  soit  qu'ils  soient  dus  au  choix  libre 
des  parens  :  c'est  ce  qu'on  verra  dans  le  cours  de  ce  chapitre. 

Dieu  même,  au  rapport  de  saint  Jérôme  (i)  ,  a  dix  noms 
qui  ont  été  manifestés  dans  l'Ecriture. 

Le  premier  est  El ,  que  les  Septante  interprètent ,  Etre- 
Dieu. 

Le  second  ,  Elohim ,  qui  a  la  même  signification. 

Le  troisième ,  Elod ,  qiii  dérive  de  EL 

Le  quatrième ,  SabaotJi ,  des  armées  ;  titre  que  prend  Dieu 
dans  les  prophètes  Isaïe,  Jéréjxiie,  Amos,  Aggée  et  Ma- 
lachie  (a). 

(i)  Epist.  ad  Marcel!.  i36. 

{i)Iàaïe,  cap.  54.  Jcrçm.  i  ,  Anios^  5;  AgS*»  U  Malach,  iU 
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Le  cinquième  ,  H^lion  ,  qui  signifie  Très-Haut  (i). 

Le  sixième  a  été  révélé  à  Moise  par  une  faveur  spéciale  : 
E^o  sum  qui  suui  (2). 

Le  septième,  Adonaï ,  qui  signifie /e  Seigneur,  et  que 
Dieu  défendit  à  Moi  >e  de  révéler  cRI  peuple  Hébreu  (5). 

Le  huitième ,  la  ,  pris  de  la  dernière  sy'Libe  du  mot 
Alléluia  ,  qui  veut  dire  :  louez  le  Seigneur. 

Le  neuvième,  Tetragrammaton ,  qui  est  écrit  de  quatre 
lettres,  est  ineffable.  Philon  remarque  qu'il  n'éttit  pas  per- 
mis de  proférer  ce  nom  hors  du  temple.  Depuis  la  mort  de 
Simé  ju  le  juste  ,  on  ne  le  prononça  même  plus  dans  le  sanc- 
tuaire ,  de  peur  cju'une  oreille  profane  ne  le  recueilKtj  et 
les  anciens  ne  le  dirent  à  leurs  enfans  et  à  leurs  disciples 
qu'une  fois  en  sept  ans,  et  partout  on  lui  sul  stitua  le  nom 
d' Adonaï.  Quand  on  prononce  ce  nom,  dit  le  Talmud^  \\ 
faut  que  ce  soit  avec  la  plus  grande  précaution  et  dans  un 
cas  de  nécessité  urgente  ;  car  celui  qui  le  prononce  met  dans 
sa  bouche  le  monde  entier  et  toutes  les  "créatures  qui  le 
composent. 

Le  dixième ,  [Sidaï ,  c'est-à-dire  ,  qui  abonde  en  toutes 
choses. 

David ,  parlant  du  nom  de  Dieu  ,  l'appelle  grand ,  saint 
et  terrible  (4). 

Dans  Zachdrie ,  le  Seigneur  Dieu  des  armées  donne  la 
qualité  ôi' Orient  au  Messie  son  fiis  (5). 

Isaïe  lui  applique  le  non\  (^ Emmanuel ,  qui  veut  dire: 
Dieu  avec  nous  ;  et  ailleurs  il  le  traite  à^ admirable  (6). 

Aux  jeux  des  Hébreux  ,  ces  noms  étaient  pleins  de  mys- 
tères; aussi  avaient -ils  en  telle  vénération  la  science  des 
noms  ,  qu'ils  la  mettaient  même  au-dessus  de  la  loi  écrite. 
C'est  ce  qu'ils  appelaient  la  Cabale.  A  les  entendre ,  Dieu 
avait  donné  la  connaissance  de  ces  noms  sacrés  aux  patriar- 
ches et  à  Moïse  -,  elle  n'a  point  été  écrite  ,  mais  gravée  dans 
l'esprit  des  saints  ,  et  continuée ,  par  une  tradition  non  inter- 
rompue,  entre  les  prophètes  venus  depuis  eux.  Les  grands 
hommes  d'Israël  n'ont  rien  fait  de  merveilleux  que  par  la 
force  des  noms  divins;  et  si  l'on  pouvait  les  assembler  et 
les  prononcer  avec  le  respect  et  la  pureté  requis ,  on  pro- 

(i)P5.9o. 

(2)  Exod.y  cap.  i5. 

(3)  Exod.  y  cap,  6. 

(4)  Psahn,  98  et  xio. 

(5)  Cap.  6. 

(6)  Cap,  y  et  ç). 
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duiraitdes  prodiges  aussi  admirables  que  dans  les  siècles 
passés.  Aussi  les  Juifs  contemporains  de  J.  C.  prétendaient- 
ils  qu'il  ne  faisait  des  miracles  que  par  la  vertu  puissante 
du  nom  ineffable  Jehovah  (  Jaoa  )  ,  dont  il  connaissait  la 
véritable  prononciation.  C'est  pour  cela,  disent  les  rabbins, 
que  le  nom  d'Osée  ,  fils  de  Nun  ,  fut  changé  en  Josuah  ,  à 
cause  de  la  lettre  initiale  du  Tetragrammaton  ,  chaque  per- 
sonnage distingué  du  vulgaire  désirant  insérer  dans  son  nom 
un  de  ces  divins  caractères  pour  se  rendre  plus  respectable  ; 
c'est  pour  cela  aussi  que  Josué ,  grâce  à  cette  addition ,  fut 
mis  par  Moïse  à  la  tête  des  explorateurs  qui  allèrent  recon- 
naître la  terre  promise. 

Cette  opinion  des  Juifs  semble  avoir  été  partagée  par 
les  Pères  de  la  primitive  Eghse.  Origène  (i)  remarque  qu'il 
y  a  une  puissance  secrète  et  miraculeuse  dans  quelques  noms 
sacrés ,  et  Eusèbe  (2)  observe  que ,  ipar  un  mystère  mer- 
veilleux, le  nom  ineffable  de  Dieu  comprend  les  sept  voyelles 
dans  les  quatre  élémens  de  grammaire  dont  il  est  composé. 

Au  commencement  du  monde,  les  individus  n'eurent 
chez  les  Hébreux  qu'un  seul  nom  propre ,  qui  exprimait 
ce  que  les  parens  desiraient  à  l'enfant ,  ou  qui  procédait  de 
quelque  occasion  ou  de  quelque  événement.  Ainsi,  Adam 
signifie  homme  de  teire  rou^e ,  parcequ'il  fut  formé  du  li- 
mon de  la  terre  ;  Abel ,  rien  ou  vanité,  parcequ'il  n'eut 
point  de  lignée  ;  Seth  ,  résurrection ,  car  il  fut  choisi  pour 
réparer  la  perte  d' Abel  ;  Mathusaël ,  dieu  de  mort ,  toute  sa 
génération  étant  dévouée  au  déluge  5  J-iVim.çt\h. ,  frappant  ^ 
parcequ'il  tua  Caïn  ;   Noach  ,  repos ,   etc. 

Edom ,  qui  veut  dire  sanguin  et  rouge ,  était  un  des  noms 
d'Esaii,  qui  était  roux.  Jacob  sigm&  gui  supplante ,  ou 
tient  par  le  talon ,  parcequ'il  voulut  ravir  à  son  frère  le 
droit  d'aînesse  ;  Israël ,  autre  nom  de  ce  patriarche  ,  voyant 
Dieu  ,  pour  avoir  combattu  toute  une  nuit  contre  l'Ange  du 
Seigneur. 

Dans  le  seizième  chapitre  de  la  Genèse ,  Ismaël  s'inter- 
prète l'homme  ayant  entendu  ,  parceque  Dieu  avait  ouï  les 
plaintes  d'Agar  dans  le  désert. 

Ruben ,  premier  fils  de  Jacob  et  de  Lia,  est  interprété  ,Jils 
de  vision  ;  Siméon  ,  leur  second  fils  ,  audition  ;  tevi ,  troi- 
sième, addition;  Juda,  quatrième,  louange,  Lia  sa  mère 


(8)  H  omit,  5,  contra  Celsum, 

(y)  Prcepar,  evang^U  L.  XJ ,  cap.  G, 
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ayant  rendu  grâce  à  Dieu  au  moment  de  sa  naissance  (r)  ; 
ï)an ,  cinquième ,  fils  de  Baala  ,  jugement ,  comme  chef  de 
la  tribu  des  Juges  ;  ISTeplithalim ,  sixième  ,  il  m'a  converti: 
Jacob  prophétisa  de  lui  qu'il  aurait  un  beau  langage  ',  Gad  , 
septième  fils,  issu  de  Zeïpha  ,  heureux;  Aser,  huitième  , 
^•as ,  parceque  son  père  prédit  qu'il  serait  un  pain  gras  et 
les  délices  des  rois  ;  Issachar ,  neuvième ,  issu  de  Lia ,  mon 
loyer:  son  père  le  nomma  Ane  fort ,  parcequ'il  eut  beaucoup 
de  peine  à  cultiver  la  terre  qui  lui  échut  en  partage  ,  et  qui 
s'étendait  près  du  Jourdain  et  du  Mont  Carmel  ;  Zabulon  , 
dixième ,  habitation ,  son  père  ayant  annoncé  qu'il  habite- 
rait le  rivage  de  la  mer  et  le  port  des  navires  ;  Joseph  ,  on- 
zième, fils  de  Rachel,  accroissement;  et  Benjamin,  dou- 
zième ,  son  frère  de  père  et  de  mère  ^jils  de  la  droite  et  de 
qjertu  :  interprétations  qui  ont  donné  lieu  aux  devises  en 
forme  d'armoiries ,  attribuées  à  ces  douze  patriarches . 

Ces  noms  des  douze  enfans  de  Jacob ,  chefs  des  tribus 
d'Israël ,  étaient  gravés ,  selon  l'ordre  de  leur  naissance  ,  sur 
les  douze  pierres  précieuses  qui  ornaient  le  national  (2) ,  et 
qui  accompagnaient  la  pierre  nommée  Dabir  {oracle)  ,  sur 
laquelle  était  gravé  le  nom  de  Dieu.  Josephe  nous  apprend 
que  ces  douze  pierres  étaient  appelées  sardoine ,  topaze  , 
émeraude ,  escar boucle  ,  jaspe,  saphir ,  lyncure,  améthyste  , 
agate,  onyx,  chrysolithe  et  béril. 

Aaron  s'explique  par  montagne  ;  Salomon  par  pacifique  ^ 
à  cause  de  la  paix  de  son  règne  ;  Phares ,  dont  les  Pharisiens 
descendirent ,  par  division  ;  Daniel ,  par  jugement ,  en  mé- 
moire du  jugement  célèbre  qu'il  rendit  en  faveur  de  l'inno- 
cence de  Suzanne,  contre  les  deux  Vieillards  5  Elie  ,  par 
Dieu  Seigneur ,  pour  exprimer  son  zèle  contre  l'idolâtrie. 
Job ,  après  son  rétablissement ,  appela  la  première  de  ses 
filles  Jemimah  ,   jour  ,   etc. 

Cependant  si  tous  les  noms  hébreux  ont  une  valeur  ,  on 
n'en  peut  conclure  que  cette  valeur  a  toujours  été  analogue 
à  quelque  circonstance  de  la  vie  des  individus.  Il  est  arrivé 
sans  doute  chez  ce  peuple ,  comme  chez  tous  les  autres  , 
que  les  noms ,  convenables  peut-être  aux  chefs  des  familles , 
n'ont  plus  eu  aucun  sens ,  ou  du  moins  aucun  rapport  avec 
leurs  descendans. 

En  effet,  si  le  nom  de  tribu  se  prenait  d'un  des  douze  fils 

{\\  Gènes,  c.  9. 

{1)  Ornement  en  fornne  quarrJe,  que  portait  sur  sa  poitrine  le  grand- 
prêtre  de  la  loi  ancienne. 

de 
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fle  Jacob  ,  celui  de  la  famille  tirait  son  origine  de  quelque 
neveu  ou  descendant  célèbre  de  ces  patriarches.  Ainsi ,  les 
3Nazaréens  ,  descendus  de  Jonadab  ,  fils  de  Rechab ,  por- 
tèrent le  nom  de  Réchabites ,  qu'ils  rendirent  illustre  par 
leur  sobriété.  Ainsi ,  tout  juif  du  nom  de  Jean  n'est  pas 
pour  cela  p/em  de  la  grâce  divine ,  et  Absalon ,  inquiet, 
iimbitieux  ,  rebelle ,  ne  fut  rien  moins  que  père  de  la  paix. 

On  ne  voit  pas  dans  TEcriture  que  les  Hébreux  aient 
connu  l'usage  des  surnoms.  En  général ,  il  n'j  avait  chez 
eux,  comme  de  tout  temps  chez  les  Arabes  ,  qu'un  moyea 
pour  distinguer  les  familles ,  et  ce  moyen  consistait  à  exj)ri- 
mer  à  la  suite  de  son  nom  de  qui  l'on  était  fils.  On  disait  : 
Saûl ,  fils  de  Cis ;  David,  fils  d'Isaï,  etc. 

Si  dans  la  suite ,  comme  le  veulent  quelques  écrivains  , 
entr'autres  Philon,  ils  en  prirent  jusqu à  trois,  ce  ne  fut 
probablement  qu'après  leur  commerce  avec  les  nations  étran- 
gères, après  la  dispersion  des  tribus,  et  sur-tout  lorsque  la 
Judée  devint  une  province  Romaine ,  comme  le  prouvent 
les  noms  de  Jude  Thadée  ,  Simon  Barjone  ,  Judas  Barsa- 
bas  :  encore  le  rabbin  Abravanel  remarque-t-il  que  cette  mul- 
tiplicité de  noms  n'avait  lieu  qu'en  faveUr  de  ceux  qui  excel- 
laient par  leurs  vertus  ou  leurs  talens ,  et  ne  date-t-il  cet 
usage  que  depuis  la  construction  du  second  temple. 

Les  femmes  ne  paraissent  également  avoir  porté  qu'un 
nom  propre  ;  mais  il  n'est  pas  toujours  aisé  de  décider  si  ce 
nom  a  quelque  rapport  avec  la  personne  nommée.  En  effet, 
si  Agar  (étrangère J  ,  par  exemple  ,  a  une  valeur  propre  , 
puisqu'elle  était  égyptienne  ,  on  ne  peut  apprécier  égale*- 
ment  la  convenance  du  mot  Dalila  (  pauvre  J  avec  la  cour- 
tisane de  ce  nom  ;  de  Débora  (  abeille) ,  avec  la  prophétessé 
ainsi  nommée,  etc. 

On  peut  appliquer  aux  noms  de  femmes  les  réflexions  que 
nous  avons  faites  sur  les  noms  des  hommes. 

Chez  les  anciens  Hébreux  le  nom  se  donnait  à  l'enfant 
lors  de  la  circoncision ,  laquelle  se  faisait  le  huitième  jour 
de  la  naissance  :  cette  époque  est  choisie  de  préférence, 
disent  les  commentateurs  qui  ont  le  bonheur  de  tout  expli- 
quer ,  parceque  cette  opération  mettant  l'enfant  en  péril , 
et  les  parens  n'ayant  pas  encore  eu  le  temps  de  s'attacher  à 
lui ,  la  perte  leur  en  serait  moins  sensible ,  s'il  venait  à 
mourir  en  ce  moment. 

Il  paraît  par  l'exemple  de  Zacharie  (i) ,  quePon  imposait 

il)  S.  Luc,  cap.  I. 
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ûiA  enfans  le  nom  de  leurs  pères.  Aussi  voulait-il  que  sort 
fils  portât  son  nom ,  et  non  pas  celui  de  Jean.  La  réflexion 
t^es  parens  :  «  Il  n'y  a  personne  dans  votre  famille  qui  soit 
ainsi  nommé  ,  «  prouve  aussi  qu'on  prenait  quelquefois  le 
nom  d'une  personne  de  la  parenté. 

L'addition  d'une  ou  de  plusieurs  syllabes  était  regardée 
comme  une  pi^euve  de  noblesse.  C'est  ainsi  que  lepèred'Iyaac , 
qui  s'appelait  d'abord  Abram  fpère  d'une  prande  élévation)  y 
reçut  cleDieu  même  le  nom  d'Abraham  (père  d'une  grande 
multitude  )  ,  lorsqu'il  lui  fut  promis  que  sa  race  égalerait  le 
iiombre  des  étoiles  et  celui  des  grains  de  sable  sur  les  rivages 
de  la  mer. 

On  retrouve  chez  les  Hébreux  la  même  idée  de  l'impor- 
tance des  noms  qu'on  peut  observer  chez  les  peuples.  Il  leur 
était  défendu  de  se  marier  hors  de  leur  tribu,  de  peur  que 
les  biens  affectés  à  une  lignée  ne  passassent  par  alliance 
dans  une  autre  ,  et  que  les  noms  ne  fussent  confondus  et 
changés  5  et  les  filles  ne  pouvaient  entrer  par  mariage  dans 
une  autre  lignée  qu'autant  qu'elles  n'étaient  pas  héritières. 
C'est  ainsi  que  M.\àio\(  parfait )  ,  fille  de  Saùl ,  de  la  tribu 
de  Benjamin  ,  épousa  David  ,  issu  de  la  tribu  de  Juda. 
Aussi  l'Ecriture  blâme-t-elle  ceux  qui  laissent  leur  nom  se 
perdre  dans  la  mémoire  des  hommes ,  au  lieu  de  se  faire 
un  bonheur  de  le  voir  perpétué  par  des  enfans.  C'est  pour 
cette  raison  qu'il  étoit  ordonné  à  un  frère  de  susciter  semence 
k  son  frère  mort , .  pour  lai  donner  un  successeur  qui  con- 
servât son  nom  et  sa  gloire  (i).  C'est  à  cet  esprit  qu'on  peut 
cittribuer  la  constance  avec  laquelle  les  enfans  d'Israël  con- 
servèrent dans  leur  intégrité  les  noms  des  familles  ,  de 
même  que  leur  langue  et  leurs  vêtemens  ,  pour  être  distin- 
gués des  autres  nations. 

Chez  les  Juifs  modernes  ,  l'imposition  des  noms  se  fait , 
pour  les  mâles ,  le  jour  de  la  circoncision  ,  c'est-à-dire  le 
huitième  jour  de  la  naissance  ,  par  celui  qui  préside  à  la  cé- 
rémonie ,  ou  parrain ,  entre  la  première  et  seconde  béné- 
diction ,  en  présence  de  dix  témoins  ,  dont  le  moins  âgé 
doit  avoir  plus  de  treize  ans. 

A  la  naissance  d'une  fille  ,  les  cérémonies  sont  beaucoup 
moins  importantes;  ce  n'est  que  six  semaines  après  qu'on 
lui  donne  un  nom.  Le  berceau  de  l'enfant  est  orné  autant 
que  le  permettent  les  facultés  de  ses  parens.  De  jeunes 
vierges  prennent  place  autour  ,  et  le  soulèvent  de  temps  en 

(i)  Deuteron. ,  a3.  5. 


iemps  ;  celle  qui  se  trouve  à  la  tête  remplit  les  fonctions  de 
marraine  :  après  quoi  il  se  donne  un  grand  repas  ,  et  tout 
le  monde  se  livre  à  la  joie. 

Ces  formalités  varient  selon  les  pajs.  En  Italie ,  suivant 
Le'on  de  Modène ,  il  ne  se  pratique  aucune  cérémonie.  Au 
bout  d'un  mois  ,  la  mère  relevée  de  ses  couches  se  rend  à 
la  synagogue  et  présente  sa  fille  au  chassan  ,  ou  chantre , 
qui  récite  sur  sa  tête  une  formule  de  bénédiction ,  et  lui 
donne  le  nom  que  la  mère  désire. 

En  Allemagne ,  c'est  le  chassan  qui  âe  rend  à  la  maison 
de  l'accouchée  ,  et  qui  bénit  la  fille  et  lui  donne  un  nom  en 
levant  en  l'air  une  coupe  remplie  de  vin. 

Depuis  la  dispersion  des  Juils  ,  les  principaux  ont  souvent 
affecté  de  faire  précéder  leurs  noms  de  titres  honorifiques  , 
tels  que  Rab ,  Rabbi ,  Ribbi ,  Rabban  (  maître  )  ,  Hacam 
(  sage  )  ,  Nasi  (  prince  )  ,  Mar,  Marenu ,  Gaon  {écrivain)  , 
Theonim ,  etc.  Ils  se  sont  distingués  aussi  par  des  surnoms 
tirés  de  fâge ,  de  l'office  ou  de  la  profession.  Exemple  : 
Rabban ,  G-amaliel  (Senior)  ;  R.  Chanma  (  chef  des  prêtres)  ; 
R.  Johanan  (cordonnier)  -,  Nahum  (Scribe)-  A.  Siméon 
^  tisserand)  ,  etc. 

Maimonide  assigne  trois  rangs  aux  docteurs  cités  dans  la 
Misna  :  les  premiers  ne  sont  précédés  d'aucun  titre  ,  tels 
que  Hillel ,  Schammaï  ,  Abtalion ,  parceque  les  Prophètes 
n'ont  ni  titre  ni  surnom  ,  et  parcequ'aucun  ne  pourrait 
exprimer  ^l'excellence  de  leur  génie.  Les  sages  d'un  rang  in- 
férieur s'appellent  Rabban -y  et  ceux  du  dernier  ordre,  Rabbi, 
ou  Abba, 


CHAPITRE     IL 

Des  Noms  chez  les  Grecs, 

J^RisTOTE  nous  apprend  que  le  nom  se  donnait  le  sep- 
tième jour  de  la  naissance  ,  parceque  c'était  à  cette  époque 
seulement  qu'on  se  flattait  de  conserver  l'enfant ,  ou  parce- 
que le  nombre  septénaire  était  mystérieux  et  sacré.  Suivant 
.d'autres,  les  noms  étaient  imposés  le  dixième  jour.  C'était 
ime  fête  de  famille  appelée  Onomasteria ,  à  laquelle  étaient 
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invités  les  parens  et  les  amis  en  grand  nombre.  On  la  celé*- 
brait  par  des  repas  et  des  sacrifices  ,  afin  de  consacrer  en 
quelque  sorte  cette  imposition  des  noms  par  l'intervention  de 
la  Divinité.  Cette  fête  s'appelait  aussi  Amphidromie ,  de  la 
principale  cérémonie  qui  s'j  pratiquait.  Les  femmes  qui 
avaient  aidé  la  mère  à  se  délivrer ,  se  purifiaient ,  et  prenant 
l'enfant  entre  leurs  bras  ,  le  portaient  en  courant  autour  du 
foyer;  et  à  l'occasion  de  cette  fête,  les  parens  et  les  amis  de 
la  maison  faisaient  de  petits  présens  au  nouveau-né. 

Saint-Chrysostôme  attaque  une  sorte  de  divination  qui 
paraît  avoir  été  un  reste  de  paganisme  :  on  allumait  un  cer^ 
tain  nombre  de  cierges  auxquels  étaient  attachés  autant  de 
noms  ;  celui  qui  brûlait  le  plus  long-temps  déterminait  le 
choix ,  et  le  nom  préféré  semblait  promettre  une  longue 
vie  à  l'enfant  qui  venait  de  naître. 

A  Athènes ,  une  loi  donnait  au  père  le  droit  d'imposer 
le  nom  à  son  enfant  :  c'était  assez  souvent  celui  du  grand- 
père  que  l'on  choisissait ,  sur-tout  s'il  avait  été  illustre.  Ce 
choix  tenait  à  l'opinion  des  anciens  ,  que  les  qualités  ,  soit 
physiques ,  soit  morales  ,  passaient  ordinairement  de  l'aïeul 

,  au  petit-fils  (i).  Ils  avaient  observé  que  souvent  le  fils  d'un 
athlète  vigoureux  et  robuste  était  remarquable  par  sa  mol- 
lesse ,  et  que  la  goutte  franchissait  également  la  première 
génération  pour  s'attacher  à  la  seconde.  On  donnait  au  fils 
aîné  le  nom  de  l'aïeul  paternel  ;  au  second  ,  celui  de  l'aïeul 
maternel ,  et  ceux  qui  les  suivaient  portaient  le  nom  de 
l'agnation  et  de  la  cognation. 

Quelquefois  on  choisissait  le  plus  illustre  des  ancêtres  ; 
d'autrefois  l'amour-propre  des  parens  aimait  à  retrouver 
dans  le  nom  des  enfans  des  faits  honorables  à  la  famille. 
On  empruntait  aussi  le  nom  des  divinités  locales ,  persuadés 
apparemment  que  c'était  un  moyen  de  participer  au  cou- 
rage ,  à  la  force  ou  à  la  beauté  de  celle  dont  on  prenait  le 
nom  ,  ou  d'avoir  un  titre  spécial  à  sa  protection.  Assez  sou- 
vent enfin  les  noms  imposés  marquaient  les  heureuses  espé- 

,  rances  que  les  pères  et  mères  avaient  conçues  de  leurs  en- 
fans  ,  ou  exprimaient  les  vœux  faits  pour  leur  bonheur. 
Les  femmes  n'étaient  pas  admises  à  l'honneur  de  donner 


(i)  La  même  opinion  avait  peut-être  lieu  chez  les  Carthaginois  ;  An- 
nibal  portait  le  nom  de  son  aïeul,  tandis  que  son  père  s'appelait  Amilcar. 

Brantôme  remarque  que  ceux  qui  portent  le  nom  de  leur  aïeul ,  \\x\ 
ïessemblent  volontiers  ;  et  cela  à  l'occasion  de  PEœpereur  f  erdinand , 
qui  ressemblait  ea  tout  à  son  grand-père. 
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îe  nom  (i)  ;  une  loi  cVAthènes  le  leur  défendait  même  for- 
mellement :  usage  cpi  fut  depuis  imité  par  les  Romain^. 
C'était  le  contraire  chez  les  Ljciens  -,  le  fils  y  prenait  le  nom 
de  sa  mère  ,  parceque  la  succession  passait  aux  filles.  La 
nom  d'Athénée  était  interdit  aux  femmes  ,  parceque  c'était 
cehii  de  Pallas ,  et  que  c'eût  été  manquer  de  respect  à  la 
déesse.  Souvent  les  nouvelles  mariées  en  prenaient  un  nou- 
veau avant  d'entrer  dans  la  maison  de  leur  époux. 

On  désignait  aussi  les  individus  par  un  nom  patrony- 
mique ;  c'est-à-dire  par  le  nom  de  leur  père  ,  comme  Pe^. 
lides ,  Achille,  fils  de  Pelée 5  de  leur  aïeul  ou  bisaïeul , 
comme  Âcrisiades  ,  Persée  ,  petit-fils  d'Acrisius ,  etc.  :  usage 
qui  s'est  reproduit  chez  les  iiations  modernes  ,  comme  ou 
le  verra  au  chapitre  des  Noms  pati'onymiques. 

Au  reste ,  la  terminaison  en  ides  ou  ades  n'est  pas  tou- 
jours patronymique  chez  les  Grecs  ;  elle  a  servi  quelque- 
fois à  exprimer  une  grandeur  ou  une  qualité  plus  élevée  que 
celle  qui  serait  désignée  par  le  nom  primitif.  C'est  à  cet 
usage  que  Lucien  fait  allusion  ,  lorsqu'il  introduit  dans  son 
dialogue  du  Cocj ,  un  savetier  qui ,  devenu  riche ,  se  fait 
appeler  Simonide ,  de  Simon  qu'il  était  avant  d'être  enri- 
chi ,  et  qui  se  plaint  amèrement  de  ceux  qui  ne  l'appelaient 
que  Simon ,  comme  si  ce  n'eût  été  qu'une  mutilation  du  nom 
ae  Simonide,  faite  à  dessein  de  l'insulter;  en  quoi  il  n'avait 
pas  tout-à-fait  tort.  Il  savait  que  f  on  avait  affecté,  presque 
de  tout  temps  ,  de  ne  donner  que  des  noms  d'une  ou  deux 
syllabes  aux  esclaves  et  aux  autres  personnes  viles ,  et  que- 
ceux  de  quatre  .ou  cinq  syllabes  n'étaient  que  pour  les  per- 
sonnes d'un  rang  plu?  relevé.  Aussi  ,  dit  Lucien  ,  de  dis^ 
syllabe  qu'il  avait  été  dans  la  bassesse  de  sa  première  condi- 
tion ,  il' devint  quadrisyllabe  après  le  changement  de  sa 
fortune   (2). 

En  effet ,  il  paraît  que  cette  abréviation  de  noms  n'avait 
lieu  qu'à  fégard  des  valets  et  des  petits  enfans.  C'est  au  mé- 
pris pour  les  uns  et  à  la  familiarité  caressante  envers  les 
autres  ,   qvC Eustathe  attribue  la  liberté  que  les  Grecs  se 

(1)  Cet  usage  n'avait  pns  toujours  existe^  en  Grèce.  On  voit  dans  Ho- 
mère que  les  enfans  recevaient  leur  nom  de  levir  mire  ,  au  moment  de  leur 
naissance. 

(2)  Démos thènes  reproche  à  Eschine  d'avoir  meîtamorphosd  en  Atro- 
mitele  nom  de  son  père  Tromès. 

On  voit  dans  VAnihologie  ime  <5pif;rarame  contre  un  homme  qui ,  de 
pauvre  devenu  riche,  voulut  s'ennoblir  par  la  même  voie  ,  et  de  otcplia*» 
»us  se  transforma  tout  d''uiic<>"ip  en  Pliiloçtcphanu^. 
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donnaient  de  raccourcir  la  plupart  des  noms  propres.  Ainsi , 
Démas  n'est  qu'un  diminutif  de  Démétrius  ;  Menas ,  de  Mé- 
nélaùs^BacclionjdeBacclijlide^Amphisjd'AmphiaraiisjAr*' 
tëmon  ,  d'Artémidore  ;  Alexas  ,  d'Alexandre  5  Theudas,de 
Théodore;  Antipas,d'Antipater;Cléophas,de  Cléophile,  etc. 

La  plupart  des  diminutifs  grecs  paraissent  confirmer  ce 
qu'on  vient  de  dire  ;  car  ils  s'emploient ,  ou  à  l'égard  des 
femmes  publiques ,  comme  Gjmnasium ,  GJycerium ,  Phi- 
lématium ,  etc. ,  ou  à  l'égard  des  esclaves,  comme  Sjriscos 
pour  Syros  ;  ou  des  enfans  et  autres  personnes  que  l'on  traite 
avec  familiarité ,  comme  Parménisque  pour  Parmenon  , 
Cyrille  pour  Cjrus ,  etc.  Dans  ce  dernier  cas ,  ils  s'appellent 
hypocuristica ,  flatteurs.  ^ 

Les  terminaisons  en  zû?f 071  ;  asion,  arion  ,  illos  ,  iskos^ 
illos  ,  ullos ,  illa ,  inna  ^  ulla  ,  ion,  etc.,  paraissent  af- 
fectées à  ces  sortes  de  diminutifs.  On  en  verra  plusieurs 
exemples  dans  le  Dictionnaire. 

Les  grammairiens  distinguent  encore  les  dénominatifs  , 
qui  sont  dérivés  des  noms  appellatifs  ,  comme  Philon ,  de 
philos ,  ami  ;  Leœna ,  de  leo ,  lioji  ;  Stomjlus  (  babillard)  , 
dea-To(Acc,  bouche,  etc.  ;  et  les  verbaux ,  qui  viennent  des 
verbes ,  tels  qu'Ida ,  Idœus ,  Idicus ,  qui  se  forment  du 
verbe  eidein ,  voir. 

L'usage  de  porter  deux  noms  remontait  à  la  plus  haute 
antiquité  ;  on  en  trouve  divers  exemples  dans  Homère ,  et 
entr'autres  celui  du  fils  d'Hector ,  dont  le  nom  ordinaire 
était  Scamandrius ,  et  que  son  père  avait  appelé  Astjanax  , 
comme  destiné  au  trône;  de  Pans ,  qui  s'appelait  Alexandre; 
d'Andromaque ,  qui  ne  prit  ce  nom  qu'après  être  devenue 
l'épouse  d'Hector ,  etc. 

Les  surnoms  se  divisaient  en  surnoms  proprement  dits , 
et  en  sobriquets. 

Les  premiers  se  tiraient  pour  l'ordinaire  d'une  action  mé- 
morable ,  de  l'éclat  des  victoires  ,  de  la  supériorité  de  cou- 
rage ou  de  lumières  ,  de  quelqu' avantage  corporel ,  d'une 
prospérité  marquée ,  etc.,  comme  Soter,  Eudémus,  Euc- 
iiémus ,  Evergètes ,  Nicanor ,  Poljcrate ,  Aquila  ,  Poljhis- 
tor  ,  Aristobule ,   etc. 

(Juant  aux  seconds ,  on  sent  que  chez  un  peuple  aussi 
spirituel  et  aussi  railleur  que  l'étaient  les  Grecs  ,  ils  durent 
être  extrêmement  prodigués  :  c'est  ce  qu'on  aura  lieu  d'ob- 
çerver  presqu'à  chaque  page  de  ce  Dictionnaire  (i). 

(1)  Voyez  le  chapitre  XI  des  Sàhiiqucts. 


c  is  ) 

On  peut  ranger  dans  la  classe  des  surnoms ,-  les  noms  que 
îes  grammairiens  appellent  s^entiLitia,  et  qui  se  tirent ,  tan-, 
tôt  du  lieu  natal ,  tantôt  de  la  ville  ou  l'on  a  reçu  le  droit  de 
cité.  Vossius  cite  pour  exemple  Pliérécyde,  qu'on  appelait 
à  la  fois  Lérien  et  Atliénien^  Denjs,  surnommé  le  Thrace, 
natif  d'Alexandrie  ,  et  connu  sous  le  nom  de  Denys  le  Rho- 
dien  ;  Apollonius  d'Alexandrie  ,  qui  tirait  également  sou 
surnom  de  Rhodes ,  où  il  avait  établi  sa  résidence. 

Enfin ,  les  Grecs  employèrent  jusqu'aux  lettres  de  leur 
alphabet  pour  désigner  divers  personnages.  En  voici  quelques 
exemples  :  Eratosthène,  de  Cyrène,  disciple  du  poète  Galli- 
Hiaque,  contemporain  des  Ptolémée,  Evergète  et  Phiiopator, 

} "ouïssait  d'une  grande  réputation  comme  grammairien  ,  phi- 
osophe,  poète  et  géomètre  5  mais  comme  il  n'était  pas  du 
premier  ordre  des  littérateurs  de  son  temps  à  qui  l'on  avait 
donné  le  nom  d' A,  v4//7/z«,  il  fat  appelé  B,  5e^a^  de  la  deuxième 
lettre  de  l'alphabet.  Py  thagore  fut  surnommé  F  ,  Gamma  ; 
Anténor,  historien  de  Crète ,  A,  Delta,  du  dorique  Cre- 
tois Deltos ,  brave  homme  ,  bon  citoyen.  On  nomma  E  , 
Epsilon,  Apollonius,  ceièbre  astronome,  qui  vivait  du 
temps  de  Ptolémée  Phiiopator ,  pour  avoir  fait  des  recher- 
ches curieuses  sur  la  figure  de  la  lettre  E  ,  qui  tourne  avec 
la  lune.  Satyre ,  ami  d'Aristarque ,  «fut  appelé  Z  ,  Zêta, 
des  soins  qu'il  prit  d'approfondir  la  nature  des  choses  ;  zv-^ 
tein,  chercher.  Ésope  fut  dit  0,  Thêta,  par  son  maître  Idmon, 
parcequ'il  réunissait  les  qualités  d'un  serviteur  adroit  et  Rdèle.; 
thés,  thêkos,  serviteur  à  gages.  La  mère  de  Cypsèle  fut 
nommée  A ,  Lambda  ,  par  Apollon  ,  parcequ'elle  avait  les 
pieds  tournés  en  dehors.  Samt-Pacôme,  ait  S ozomèm , 
distribua  ses  religieux  en  vingt-quatre  classes  ,  et  donna  à 
chacun  le  nom  d'une  lettre  grecque  ,  selon  qu'il  la  jugeoit 
convenable  à  leur  humeur  et  à  leur  caractère. 

Chez  une  nation  aussi  féconde  en  grands  hommes  que  .le 
fut  long-temps  la  Grèce  ,  il  dut  y  avoir  des  noms  qui  turent 
plus  particulièrement  l'objet  de  la  vénération  publique.  De 
ce  nombre  furent,  chez  les  Athéniens  ,  ceux  d'Harinodius 
et  d'Aristogiton  ,  meurtrier  du  tyran  Hippias  ,  un  des  fils  da 
Pisistrate.  Ces  noms  étaient  tellement  respectés ,  qu'une  loi 
défeindait  expressément  de  les  donner  aux  esclaves.  ,^  cet 
exemple ,  Domitien ,  par  une  imitation  aussi  ridicule  Q\n<i 
barbare  ,  punit  de  mort  Métius  Pomposianus  ,  pour  avoir 
avili  les  uomsdeMagon  etd'Annibal  ,  en  les  faisant  porter 
par  deux  de  ses  esclaves  ;  exe  è^  de  sévérité  qui  p'eût  été  ex- 
cusable qu'à  Carthage. 

4 
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Cyrus ,  Alexandre ,  étaient  aussi  des  noms  très-révérés , 
et  qui  ,  par  cette  raison  ,  devaient  souvent  être  donnés  par 
les  pères  à  leurs  enfans.  Mais  pour  obvier  à  la  confusion 
qui  aurait  pu  résulter  de  cet  emploi  fréquent  des  mêmes 
noms  ou  de  la  généralité  de  la  signification  primitive  des 
noms  propres ,  et  pour  conserver  la  distinction  individuelle , 
objet  principal  de  cette  espèce  de  nomenclature  ,  les  Grecs 
individualisaient  le  nom  propre  par  le  génitif  de  celui  du 
père.  Ainsi ,  ils  disaient  :  Alexandros  o  Philippou ,  en  sous- 
entendant  uios ,  fils  -,  Alexandre ,  fils  de  Philippe. 

Les  noms  des  athlètes  vainqueurs  étaient  insérés  dans  les 
fastes  publics  ,  accompagnés  de  l'épithète  honorable  Nicë-^ 
phare,  qui  a  remporté  la  victoire. 


CHAPITP.  E    III. 

Des  Noms  propres  chez  les  Romains, 

li  E  s  Romains  ,  comme  tous  les  autres  peuples  ,  n'eurent 
vraisemblablement  dans  le  principe ,  qu'un  seul  nom  propre. 
Ils  ne  commencèrent ,  suivant  Eutrope ,  à  en  prendre  deux 
qu'après  leur  mélange  avec  les  Sabins  j  époque  où  le  traité 
de  paix  entre  les  deux  nations  porta  que,  pour  ne  faire  qu'un 
même  peuple,  ils  emprunteraient  réciproquement  les  noms 
les  uns  des  autres  ,  que  le  Romain  ajouterait  au  sien  celui 
d'un  Sabin ,  et  le  Sabin  celui  d'un  Romain, 

Appien  prétend  que  l'usage  de  porter  deux  noms  fut  d'a- 
bord particulier  aux  Romains  ,  et  qu'ils  en  donnèrent  le 
premier  exemple.  Cette  assertion  n'est  pas  fondée  ;  il  est 
constant  qu'avant  la  fondation  de  Rome  ,  les  Albains  por- 
taient deux  noms.  La  mère  de  Romulus  s'appelait  Rhéa 
Sjlvia  ;  son  aïeul ,  Numitor  Sylvius  ;  son  oncle  ,  Amulius 
Sjlv^s.  Les  chefs  des  Sabins  qui  vivaient  à  peu  près  dans 
îe  même  temps  ,  en  avaient  aussi  deux  ,  tels  que  Titus 
Tatius ,  Métius  Suffétius.  Romulus  et  Remus  qui  semblent 
n'en  avoir  eu  qu'un ,  en  avoient  deux  en  effet  :  Romulus 
€t  Remus  étoicîit  des  prénoms  ,  et  leur  nom  propre  étoiÇ 
Sylvius» 
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La  muîtiplicilé  des  noms  ,  dit  Vairon  ,  fut  établie  pour 
distinguer  les  familles  qui  tiraient  leur  origine  d'une  même 
souche,  et  pour  ne  pointconfondre  les  personnes  d'une  même 
famille.  Les  Cornélius  ,  par  exemple  ,  étaient  une  race  il- 
lustre ,  d'où  plusieurs  familles  étaient  sorties ,  comme  autant 
de  branches  d'une  même  tige  5  savoir  :  les  Scipions  ,  les 
Lentulus  ,  les  Céthégus  ,  les  Dolabella  ,  les  Cinna  .  les 
Sjlla. 

Mais  quoiqu'on  se  contentât  d'abord  du  nom  de  sa  famille 
particulière,  sans  y  joindre  celui  de  sa  race,  ou  parcequ'oii 
était  le  premier  qui  fit  souche ,  ou  parcequ'on  n'était  point 
d'une  origine  qui  fit  honneur  ,  les  Romains  ne  laissèrent 
pas  dans  la  suite  de  porter  trois  noms  ,  et  quelquefois  quatre. 

10.  Le  nom  de  famille,  qui  s'appelait  proprement  le  nom, 
Nomen  ,  était  commun  à  tous  les  descendans  d'une  même 
maison  ,  Gentis  ,  et  à  toutes  ses  branches  ,  comme  Julius. 
C'était  probablement  le  nom  propre  du  premierauteur  de  la 
maison  ,  puisque  les  Jules  descendaient ,  ou  prétendaient 
descendre  d'Iulus  ,  fils  d'Enée. 

20.  Le  prénom,  qui  distinguait  les  personnes  d'une  même 
famille ,  prœ nomen. 

3o.  Le  surnom,  cognomen ,  était  pour  quelques-uns  un 
titre  honorable  ,  ou  un  terme  significatif  des  vices  ou  des 
perfections  propres  à  ceux  qui  le  portaient. 

40.  Le  quatrième  nom  ,  quand  il  y  en  avait ,  s'appelait 
agnomen ,  autre  espèce  de  surnom. 

Les  prénoms,  qui  distinguaient  les  personnes  d'une  même 
famille ,  tiraient  leur  signification  de  quelques  circonstances 
particulières.  Varron  fait  une  longue  nomenclature  des  pré- 
noms en  usage  parmi  les  Romains  ,  et  en  rapporte  Pétj- 
mologie.  On  les  trouvera  répandus  dans  le  Dictionnaire. 

Le  cognomen  ,  surnom  ,  étoit  fondé  ,10.  sur  les  qualités 
de  l'ame ,  qui  comprenaient  les  vertus  ,  les  mœurs  ,  les 
sciences ,  les  belles  actions.  Ainsi  Sophus  marquait  la  sa- 
gesse ;  Plus  ,  la  piété  5  Frugi ,  les  bonnes  mœurs  3  Gurges , 
Nepos  ,  les  mauvaises  5  Publicola ,  l'amour  du  peuple  ; 
Lepidus  ,  Atticus  ,  les  agrémens  de  la  parole  ;  Conolanus , 
la  prise  deCoriole,  etc.  20.  Sur  les  clifFérentes  parties  du 
corps ,  dont  les  imperfections  donnaient  matière  auxî.sui'-r 
noms.  Crassus  exprimait  l'embonpoint;  Macer,  la  mai- 
greur; Cicero,  Piso  ,  le  signe  en  forme  de  pois  chiohe  qu'on 
portait  sur  le  visage.  Voyez  tous  ces  noms  à  leur  article 
respectif. 

|l  y  avait  deux  certes  de  surnoms^  le  cognomen  distin- 
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guait  une  branche  d'une  autre  branche  parallèle  de  la  même 
-maison,  jfamiliam ;  l' agnomen  c'dvà.cténsEiit  une  subdivisioir 
d'une  branche  :  l'un  et  l'autre  étaient  pris  ordinairement  de 
quelque  événement  remarquable  ,  qui  distinguait  le  chef 
de  la  division  ou  de  la  subdivision.  Scipio  était  un  surnom  , 
agnomeji,  du  vainqueur  de  Carthage,  et  serait  devenu 
ïagnomeji  de  sa  descendance ,  qui  aurait  été  distinguée  ainsi 
de  celle  de  son  frère ,  laquelle  aurait  porté  le  nom  à^Asia-- 
ticus. 

Ces  surnoms  ne  furent  pas  en  usage  dans  les  premiers 
temps  de  Rome;  aucun  des  rois  n'en  eut  de  son  vivant. 
Celui  de  Superbus  que  porta  le  dernier  Tarquin,  ne  lui  fut 
donné  que  par  le  peuple,  mécontent  de  son  gouvernement. 

Le  surnom  de  Coriolan  fut  donné  à  Caius  Marcius  , 
comme  un  témoignage  de  la  reconnaissance  publique  ,  pour 
le  service  qu'il  avait  rendu  à  l'Etat  ;  'témoignage  d'autant 
plus  glorieux ,  qu'il  fut  le  premier  qui  en  fut  honoré.  On  ne 
trouve  point  qu'on  l'ait  accordé  depuis  à  d'autres  qu'à  Sci- 
pion,  surnommé  l'Africain,  à  cause  de  ses  conquêtes  eu 
Afrique.  Ce  fut  à  l'imitation  de  ce  dernier  que  l'usage  en 
devint  moins  rare  dans  la  suite ,  et  cette  distinction  fut  fort 
ambitionnée.  Rien ,  en  effet ,  ne  pouvait  être  plus  flatteur 
pour  un  homme  qui  avait  commandé  les  armées ,  que  d'êtro 
surnommé  du  nom  de  la  province  qu'il  avait  conquise  ^ 
mais  on  ne  le  pouvait  pas  prendre  de  son  chef,  il  fallait 
l'aveu  du  sénat  ou  du  peuple.  Les  empereurs  même  ne  fu- 
rent pas  moins  sensibles  à  cet  honneur ,  que  leur  prodigua 
souvent  la  flatterie.  C'est  ainsi  que  Claude  se  fit  donner  le 
surnom  de  Britannicus  ,  tandis  c^ue  tous  ses  exploits  conti'e 
les  Bretons  se  réduisaient  à  avoir  ramassé  des  cailloux  sur 
le  rivage. 

Les  frères  étaient  souvent  distingués  parle  prénom,  comme 
Publius  Scipion  ,  et  Lucius  Scipion ,  dont  le  premier  fut  sur- 
nommé l'Africain,  et  le  second  l'Asiatique.  Le  fils  de  l'Afri- 
cain ayant  une  santé  fort  délicate  ,  et  se  voyant  sans  enfans  , 
adopta  son  cojisin  germain  ,  le  fils  de  L.  ^milius  Paulus , 
vainqueur  de  Persée ,  roi  de  Macédoine.  Celui-ci  fut  appelé 
dans  la  suite  P.  Cornel.  Scipio  Africanus  jEmilianus  ,  et 
Africanus  minor  par  la  plupart  des  historiens.  Cependant 
ce  nom  ne  lui  fut  point  donné  de  son  vivant ,  mais  après  sa 
mort,  pour  le  distinguer  de  l'ancien  Scipion  l'Africain.  Nous 
avons  un  autre  exemple  des  trois  surnoms  dans  Q.  Fabius 
Maximus  ,  nommé  dans  son  enfance  Ovicula ,  à  cause  de  sa 
douceur  ;  puis  Verrucosus ,  d'une  verrue  qui  lui  survint  à  la 
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lèvre;  et  enfin  Cunctator  j  à  cause  de  sa  conduite  prudente 
à  l'égard  d'Annibal. 

Il  arriva  quelquefois  aux  Romains  de  les  transposer ,  de 
les  abréger,  ou  d'y  ajouter  plusieurs  autres  désignations, 
pour  mieux  déterminer  leurs  familles  et  leurs  personnes. 

lo.  Ils  joignaient  à  leurs  noms  celui  de  leur  père  ,  de  leur 
aïeul,  et  même  de  leur  bisaïeul,  et  quelquefois  ils  mettaient 
le  surnom  du  père  au  lieu  du  nom  propre  ,  sur-tout  lorsque 
ce  surnom  était  honorable.  Exemple  :  Q.  Fabius  Maxi'mi 
JF.   L.  Quintius  Capitolini. 

20.  Ils  .se  désignaient  par  leurs  emplois,  leurs  dignités  et 
les  autres  titres  qui  pouvaient  les  distinguer. 

5o.  Par  les  noms  de  leur  tribu  ,  féminins ,  placés  entre  leur 
nom  propre  et  leur  surnom.  Exemple  :  Sergius  Sulpitius  ^ 
Lemonia,  Rufus. 

Quoique  l'usage  fût  de  mettre  d'abord  le  prénom ,  puis  le 
nom ,  et  enfin  le  surnom ,  quelquefois  on  a  mis  le  nom 
avant  le  prénom ,  et  d'autres  fois  le  surnom  avant  les  deux 
autres.  Pour  ne  pas  se  tromper  à  ces  transpositions ,  il  faut 
observer  qu'en  général ,  et  à  un  très-petit  nombre  d'excep- 
tions près ,  telles  que  Poppeus  et  Peduceus  ,  les  noms  de 
famille  se  terminaient  en  ius. 

Tel  fut  le  système  suivi  du  temps  de  la  république  :  tant 
qu'elle  subsista  ,  le  prénom  occupa  presque  toujours  la  pre- 
mière place  ;  mais  depuis  les  empereurs ,  à  Rome  et  dans 
les  provinces,  les  frères  ne  furent  plus  distingués  par  le  pre- 
mier nom  ,  mais  par  le  dernier*.  Des  deux  frères  Vespasiens  , 
l'un  s'appelait  Flavius  Vespasianu s,  et  l'autre  Elavms  Sabi-t 
nus.  De  même,  des  trois  fils  de  M.  Annasus  Seneca  le  rhé- 
teur ,  le  premier  se  nommait  M.  Annœus  Novatus  ;  le  se- 
cond ,  L.  AnucEus  Seneca  (Senèquele  philosophe)  5  et  le 
troisième ,  L.  Annœus  Mêla ,  père  du  poète  Lucain. 

Du  temps  de  la  république  ,  en  imposant  le  prénom ,  l'u- 
sage était  de  donner  à  l'aîné  un  prénom  emprunté  du  père; 
au  second  et  au  troisième,  un  prénom  pris  des  oncles  ou 
des  aïeux.  Mais  les  noms  des  maisons  ,  gentium,  et  des  fa- 
milles ,  famiLiai-um  ,  étaient  tellement  déterminés  ,  qu'ils 
étaient  communs  aux  frères  et  passaient  aux  descendans  , 
et  sur-tout  depuis  qu'une  loi  de  Caracalla  eut  permis  in- 
distinctement à  tous  les  sujets  de  l'empire  de  prendre  lo 
nom  de  citoyen  romain.  Depuis  la  ciiute  de  la  répu- 
blique ,  soit  par  le  caprice  des  particuliers  ,  soit  par  l'arbi-' 
traire  du  maître,  la  plus  grande  confusion  s'introduisit  in- 
sensiblement dans  les  nonis.  Celui  des  maisons  ne  fut  plu» 
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déterminé  5  les  fils  furent  distingués  de  leurs  pères ,  et  les 
frères  entr'eux  par  une  différence  totale  de  noms.  En  voici' 
deux  exemples ,  qui  suffiront  pour  donner  une  idée  du  reste. 
Sous  le  règne  de  Théodose,  on  trouve  deux  frères,  dont 
l'un  s'appelait  Q.  Clodius  Hermogenianus  OLybrius  ,  et  l'au- 
tre Faltonius  Probus  Alyplus ;  et  quelque  temps  après  on 
voit  un  Flavius  Avitus  marinianus ,  qui  eut  pour  fils  Rufus 
Piwtextatus  Postumianus, 

Cette  confusion  dut  s'augmenter  à  mesure  que  les  diver- 
ses armées  élevèrent  à  l'empire  des  Francs  ,  des  Germains  , 
des  Africains ,  des  Gaulois  ;  et  le  naélange  des  noms  grecs 
et  des  noms  romains  a  fini  par  faire  de  cette  nomenclature 
un  chaos  inextricable. 

Pendant  quelque  temps  ,  les  femmes  portèrent  aussi  un 
nom  propre  particulier ,  qui  s'exprimait  par  des  lettres  ren- 
versées. Par  exemple ,  G  et  M  renversées  signifiaient  Caia 
et  Marcia  :  c'était  une  manière  de  désigner  le  genre  fémi- 
nin ;  mais  cette  coutume  se  perdit  dans  la  suite.  Si  les  filles 
étaient  uniques,  on  se  contentait  de  leur  donner  le  nom  de 
leurs  maisons  ,  Terentius ,  Terentia  ;  quelquefois  on  l'adou- 
cissait par  un  diminutif,  Tullia,  Tulliola.  Etaient  -  elles 
deux?  on  les  distinguait  par  les  noms  d'aînée  et  de  cadette. 
Si  elles  étaient  en  plus  grand  nombre ,  on  disait  la  première  , 
la  seconde ,  la  troisième.  Par  exemple  :  faînée  des  sœurs 
de  Brutus  s'appelait  Junia  major ,  la  seconde  Junia  niinor  y 
et  la  troisième  Junia  tertia.  On  faisait  aussi  de  ces  noms  un 
diminutif,  Secundilla^  deuxième; Qtia/ti//« , quatrième,  etc.* 

PLutarque  prétend  que  les  Romaines  n'avaient  que  deux 
noms  ;  savoir  :  le  nom  de  la  maison  ,  comme  Licinia  , 
Cornelia,  Sempronia;  et  le  surnom,  comme  Metella,  Lepida; 
€t  qu'on  les  désignait  ou  par  l'un  ou  par  l'autre.  Festus  leur 
donne  des  prénoms  ,  et  le  prouve  par  l'exemple  de  Cécilia  , 
femme  de  Tarquin  l'Ancien ,  et  de  Tarrutia ,  qui  toutes  deux 
s'appelaient  Caia  ;  et  par  celui  de  Lucia  et  de  Titia.  VaLère 
Maxime  ,  qui  est  de  même  opinion ,  compte ,  parmi  les 
anciens  prénoms  des  femmes,  Rutilla  ,  Caesella,  Rodocella, 
Marcula  ,  Burra  ,  noms  tirés  de  la  couleur  -,  Caia ,  Lucia  , 
Publia ,  Maria  ,  Numeria  ,  etc.  ,  noms  tirés  des  hommes  , 
Caius,  Lucius ,  Publius ,  Marins  ,  Numérius,  etc.  Suivant 
d'autres ,  les  femmes  n'avaient  nicognomen ,  ni  agnomen  (i). 

Dans  le  principe ,  c'était  au  moment  de  la  naissance  que 
les  Romains  donnaient  à  leurs  enfans  le  nom  de  leur  fa- 

(i)  Alex,  ah  ^ïex,  liv.  i  ,  c.  9. ,  liv,  5 ,  c.  4» 
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ïnille ,  afin  qu'ils  fussent  vus  et  reconnus  par  tous  ceux  qui 
étaient  de  même  nom  et  de  même  race  (i).  Dans  la  suite, 
on  imposait  le  nom  aux  enfans  le  jour  de  leur  purifica- 
tion :  c'était  le  huitième  après  leur  naissance  pour  fes  filles  , 
et  le  neuvième  pour  les  garçons.  Cette  cérémonie ,  appelée 
Nominalia ,  se  Faisait  sous  les  auspices  de  la  déesse  Nondina, 
qui  prenait  son  nom  de  nonus ,  neuvième ,  et  en  présence 
des  amis  de  la  famille  ,  pour  qui  c'était  un  devoir  de  s'y  ren- 
dre ;  mais  l'empereur  Antonin  ordonna  de  nommer  les  en- 
fans  le  troisième  jour  ,  et  de  faire  Inscrire  le  même  jour  ce 
nom  dans  les  registres  publics  :  ordonnance  renouvelée  par 
François  1er  ^  roi  de  France,  en  i54q.  On  donnait  le  pré- 
nom aux  garçons  lorsqu'ils  quittaient  la  prétexte  pour  pren- 
dre la  robe  virile ,  et  aux  filles  quand  elles  se  mariaient  (a). 

Plutarque ,  dans  ses  problèmes ,  examine  pourquoi  le  nom 
se  donnait  le  huitième  jour  aux  filles  ,  et  le  neuvième  aux 
garçons  :  c'est ,  dit-il ,  parcequ'on  pensait  que  les  unes  arri- 
vaient plutôt  à  la  puberté  que  les  autres. 

Les  noms  passaient  des  pères  aux  enfans ,  le  plus  souvent 
tout  entiers  ,  quelquefois  avec  un  léger  changement.  Ainsi , 
l'historien  C.  Suétonius  Tranquillus  avait  pour  père  Suéto- 
nius  Lenis. 

D'autrefois  il  arrivait  de  réunir  le  nom  du  père  et  de  la 
mère ,  comme  M.  Aurelius  Antoninus. 

Les  Romains  avaient  quelquefois  deux  noms  de  famille  , 
ou  du  moins  le  nom  d'une  famille  et  le  surnom  héréditaire 
d'une  autre.  Cet  usage  avait  lieu  en  trois  occasions  :  lo.  lors- 
qu'un citoyen  passait  d'une  famille  dans  une  autre  par  l'a- 
doption 5  2.Q.  lorsqu'un  esclave  était  affranchi  par  son  maître; 
3o.  lorsqu'un  étranger  obtenait  le  droit  de  bourgeoisie  ro- 
maine par  le  crédit  de  quelque  citoyen. 

Dans  le  premier  cas,  celui  qui  était  adopté  prenait  le 
nom ,  et  même  le  prénom  et  le  surnom  de  la  famille  où  il 
entrait  -,  mais  pour  conserver  quelque  trace  de  son  origine , 
il  ajoutait  aux  noms  de  la  famille  dont  il  était  devenu  mem- 
bre par  l'adoption  ,  le  nom  de  la  famille  dont  il  sortait  ,  ou 
un  clés  surnoms  qui  servaient  à  en  distinguer  les  branches  : 
car  l'usage  varia  à  cet  é^ard.  Les  uns  se  contentèrent  de 
joindre  à  leurs  noms  celui  de  leur  première  famille  ,  en  lui 

(i)  Denys  d'Halicarnasse  j  liv.  3. 

(2)  Cette  opinion  est  combattue  par  le  jurisconsulte  Joseph  Cas  talion  ^ 

Î[ui  prdlcnd  prouver  ,  par  les  inscription»  ,  que  [e  prénom  se  donnait  dq 
*onne  heure  aux  enfans. 
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donnant  la  forme  de  surnom.  Auguste,  par  exemple,  qui 
se  nommait  avant  son  adoption  C.  Octavius  ^  se  fît  appeler 
C,  Julius  Cœsar  Octavianus.  D'autres  voulurent  conserver 
le  nom  de  leur  famille  sans  aucun  changement.  C.  Cœcilius , 
que  C.  Plinius  Secundus  adopta  ,  se  nomma  depuis  C.  Fli- 
nius  Cœcilius  Secundus ,  et  non  pas  C,  Plinius  Secundus 
Cœcilianus.  D'autres  ,  enfin,  ne  retinrent  de  leur  première 
famille  que  le  surnom  de  la  branche  dont  ils  sortaient  •  té- 
moin P.  Cornélius  Scipio ,  adopté  par  Q.  Cœcilius  Metellus 
Pius,  qui  se  nomma  Q.  Metellus  Scipio. 

A  l'égard  des  esclaves  ,  ils  n'eurent  d'abord  d'autre  nom 
que  le  prénom  de  leur  maître  ,  un  peu  changé  ,  xomme 
Lucipor ,  Marcipor,  pour  Lucii ,  Marci  pue?\  Dans  la  suite, 
on  leur  donna  des  noms  grecs  ou  latins  ,  suivant  la  volonté 
de  leur  maître  ,  comme  Earinus ,  printanier  ,  dans  Mar- 
tial ,  ou  bien  un  nom  tiré  de  leur  pays ,  sur-tout  d'une  na- 
tion vaincue ,  comme  dans  Terence,  Dave,  Syrus ,  Géta,  etc.; 
Dardanus ,  dans  Cicéron ,  ou  enfin  un  noiïi  tiré  de  quel- 
qa'événement.  Mais  ils  étaient  restreints  à  un  nom  seul, 
unité  qui  même  était  une  preuve  d'esclavage. 

Lorsqu'on  les  affranchissait ,  ils  augmentaient  leur  nom 
du  nom  et  du  prénom  de  leur  maître,  mais  jamais  de  son 
surnom  ,  les  gardaient  avec  le  nom  propre  ou  sobriquet 
qu'ils  avaient  étant  esclaves  ,  et  le  transmettaient  à  leur 
postérité  ,  qui  pour  l'ordinaire  ne  conservait  que  le  pre- 
mier. Ainsi,  le  poète  Andronicus ,  affranchi  de  M.  Liviiis 
Salinator  ,  fut  appelé  M.  Livius  Andronicus.  Les  deux  fa- 
meux affranchis  de  Cicéron  s'appelaient  M.  Tullius  Tiro  et 
M,  Tullius  Laurea.  Les  affranchis  des  villes  municipales 
prenaient  le  nom  des  villes  où  ils  avaient  reçu  la  liberté. 
Lorsqu'ils  avaient  été  affranchis  à  la  sollicitation  de  quel- 
qu'un ,  ils  joignaient  quelquefois  au  nom  de  famille  de  leur 
maître  ,  le  prénom  de  celui  qui  leur  procurait  la  liberté  : 
témoin  le  M.  Pomponius  Dionjsius  ,  affranchi  d'Atticus  , 
dont  il  est  parlé  dans  les  Lettres  de  Cicéron  à  cet  illustre 
Romain. 

Les  étrangers ,  honorés  du  droit  de  cité ,  prenaient  le  pré- 
nom et  le  nom  du  patron  auquel  ils  se  croyaient  redevables 
de  cette  faveur.  Théophane  ,  qui  la  devait  à  Pompée  ,^  prit 
le  nom  de  M.  Pompeius  Théophanès.  Démétrius  Mégas , 
dont  parie  Cicéron  ,  prit  le  nom  et  le  prénom  de  Dolabella , 
et  s'appela  P.  Cornélius. 

Chez  les  Romains  comme  chez  les  Grecs  ,  il  n'était  pas 
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permis  de  donner  aux  esclaves  des  noms  d'hommes  illus- 
tres ,    ni  des  noms  d'esclaves  aux  enfans  de  condition  libre. 
Quant  aux  enfans  naturels ,  on  les  appelait  du  nom  de 
ceux  que  la  voix  publique  donnait  pour  amant  à  leuT  mère. 


CHAPITRE    IV. 

Des  Noms  chez  diverses  Nations  de  l' Antiquité, 

Hé RODoTE  (i)  nous  apprend  que,  de  son  temps,  les 
enfans  en  Syrie  prenaient  le  nom  de  leurs  mères. 

Pline  et  Solin  assurent  que  les  Atlantes  de  Ljbie  n'avaient 
point  de  nom  propre  ,  et  c'est  pour  cela  (j^vl  Hérodote'  les  ap- 
peller  anonymes.  Ils  les  prenaient  à  l'aventure  des  linéa- 
mens  ou  des  dimensions  de  leurs  corps ,  de  la  taille  ,  etc. 

Les  Troglodytes  donnaient  à  leurs  enfans  [es  noms  de 
Bélier  ,  Mouton  ,  etc. ,  regardant  comme  de  véritables  pa- 
ïens ces  animaux  auxquels  ils  devaient  leur  subsistance. 

Chez  les  Daces  ,  les  noms  se  changeaient  avant  le  mariage  ; 
îe  fiancé  en  donnait  un  nouveau  à  la  fiancée  ,  et  en  recevait 
d'elle  5  et  cette  appellation  ,  ratifiée  par  les  deux  parties  ,  te- 
nait lieu  d'engagement  et  de  contrat. 

Chez  les  anciens  Germains ,  les  noms  n'avaient  rien  de 
fortuit,  et  avaient  tous  une  signification  fixe  et  déterminée, 
^«x  exemples  qu'on  citera  plus  bas  ,  peuvent  se  joindre  les 
isuivans  :  Alaric ,  immer  von  tog  zu  tag  reicher^  riche  de  plus 
«n  plus  ;  Vercingetorix ,  versinn  reich ,  riche  de  sens  ;  Rici- 
mer  ,  reicher  meyer^  maire  riolie  ;  Adolphe  ,  gottes ,  ou 
vatters,  ou  Adel  heuljf,  secours  de  Dieu ,  du  père  ,  ou  no- 
ble ;  Grimoald  ,  grimm  walt ,  puissance  de  la  colère  -,  Adel- 
hert ,  depuis  Albert ,  adelwert ,  digne  de  sa  naissance;  Con- 
rad, g-a^roM,  bon  conseil;  Berthold,  werth  undhold,  pré- 
cieux ,  aimable  ;  Baudouin  ,  bald  winning ,  qui  gagne  ou 
surmonte  vite ,  etc. 

Chez  les  Carthaginois ,  les  noms  les  plus  usités  étaient 
•Hammon ,  Magon ,  Annibal ,  Asdrubal ,  Amilcar ,  Hiemp* 
'»al ,  Bomilcar  ,  Himilce,  Barce,  etc. 

(i)  Lw.  Clio. 
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CHAPITRE     V. 


Des  Noms  chez  les  Peuples  modernes* 

Ir.  est  difficile  de  rien  dire  de  positif  sur  l'origine  des  noms 
chez  les  Français.  Les  guerres  entre  les  Romains  et  les 
Gaulois ,  les  irruptions  des  Francs  ,  des  Sicambres ,  des 
Gotlis ,  des  Lombards  et  des  Danois  ,  ont  nécessairement 
altéré  l'ancien  idiome  5  de  sorte  qu'il  reste  bien  peu  de  mots 
dont  on  puisse  donner  une  interprétation  qui  ne  prête  pas  à 
plus  d'une  objection. 

Il  paraît  cependant  qu'originairement  les^rancs  n'avaient 
qu'un  nom  en  langue  vulgaire ,  propre  à  exprimer  la  charge 
dont  on  était  revêtu ,  la  vertu  dont  on  éloit  doué  ,  ou  la 
chose  que  l'on  desirait.  C'est  ainsi  que  Marcornir  signifiait 
gouverneur  d'un  pays;  Pharamond ,  homme  véritable; 
Clovis  et  Louis  ,  fort ,  valeureux  ;  Dagobert,  renommé  aux 
armes;  Ghilpéric,  qui  a  puissance  d' aider  ;  Henry  ,  digne 
d'honneur;  Childebert,  homme  entre  les  guerriers  ;  Frédéric, 
qui  a  le  pouvoir  de  donner  la  paix  ,  etc.  Chez  les  Français 
d'au-delà  de  la  Loire ,  du  moins  dans  les  temps  voisins  de 
leur  établissement  dans  les  Gaules  ,  on  retrouve  bien  l'usage 
de  porter  plusieurs  noms  à  Ja  manière  des  Romains  ;  mais 
communément  les  Français  d'en-deçà  la  Loire  n'en  avaient 
qu'un.  Charlemagne  introduisit  en  quelque  sorte  la  cou- 
tume d'en  prendre  deux  j^  par  les  noms  qu'il  donna  aux 
grands  hommes  de  son  temps  avec  lesquels  il  était  en  rela- 
tion :  c'est  peut-être  la  première  origine  des  surnoms  fran- 
çais ,  qui  se  multiplièrent  sur  la  fin  du  Xe  siècle  et  au  com- 
mencement du  Xle, 

Les  noms  n'étaient  pas  toujours  héréditaires  pour  les 
grands  seigneurs  ,  mais  seulement  attachés  à  leurs  fiefs  ;  ils 
se  confondirent  ensuite  avec  les  surnoms ,  dont  l'usage  com- 
mença vers  la  fin  de  la  seconde  race  des  rois  de  France. 
Lorsque  la  noblesse  française  prit  les  siens  de  ses  principaux 
fiefs  ,  on  leur  donna  les  noms  qu'elle  portait.  Il  y  a  même 
des  écrivains  qui  prétendent  qu'aucun  nom  n'étoit  hérédi^ 

taire  î 
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(aire  :  il  n'y  avait ,  selon  eux ,  que  leâ  grands  seigneurs  qui 
ajoutassent  à  leur  nom  de  baptême  celui  de  ieur  terre  et  de 
îeur  apanage  ,  ce  qui  insensiblement  est  devenu  le  nom  de 
famille  ;  en  sorte  que  les  cadets  qui  prenaient  le  nom  de  la 
terre  qu'on  leur  donnait  pour  apanage ,  sont  devenus  insen- 
siblement chefs  de  différentes  maisons  ,  et  ont  oublié  la 
tige  dont  ils  étaient  sortis. 

Si  l'on  en  croit  d'anciens  historiens ,  tels  qu'André  Du-^ 
chesjie  et  Piejre  Mathieu  ,  les  familles  nobles  n'avaient  au- 
cun surnom  avant  les  rois  Hugues  Capet  et  Robert  son  fils 
(  en  987  et  997  )  5  et  ce  fut  de  leur  temps  qu  elles  commen- 
cèrent à  les  prendre  des  terres  principales  qui  -étaient  en 
leuç  possession  ,-  mais  cet  usage  ne  fut  ni  constant  ni  régu--- 
lier.  Aussi  ces  mêmes  historiens  remarquent  -  ils  que  les 
plus  grandes  familles  de  l'Europe  ont  oublié  leurs  premiers 
noms  ou  surnoms ,  pour  continuer  ceux  qui  étaient  attachés 
£i  leurs  partages,  apanages  et  successions. 

«  Ce  ne  fut  guères,  dit  Mezeray  ^  que  vers  la  fin  du  règne 
de  Philippe -Auguste  ,  que  les  familles  commencèrent  à 
avoir  des  noms  fixes  et  héréditaires.  Les  seigneurs  et  gen- 
tilshommes les  prirent  le  plus  souvent  de  leurs  terres ,  et  les 
gens  de  lettres  du  lieu  de  leur  naissance.  Les  Juifs  convertis 
en  firent  autant ,  et  les  riches  négocians  empruntèrent  les 
leurs  des  villes  où  ils  faisoient  leur  résidence.  » 

La  Roque ,  dans  son  Traité  des  Noms ,  expose  fort  au 
long  comment  les  noms  des  familles  nobles  se  sont  composés 
de  leurs  noms  primitifs  et  de  ceux  de  leurs  principaux  fiefs  r 
j'j  renvoie  le  lecteur  curieux  de  cette  sorte  d'érudition  (i). 

Quant  aux  roturiers  ,  leurs  noms  dans  l'origine  paraissent 
avoir  été  tirés  ,  les  uns  de  la  couleur  ,  les  autres  des  défauts 
du  corps  ;  ceux-là  des  habits ,  ceux-ci  de  l'âge ,  de  la  profes- 
sion ou  de  l'office  i  d'autres ,  enfin  ,  de  leurs  bonnes  ou 
mauvaises  qualités.  Voilà  pourquoi  nous  retrouvons  dans  la 
roture  les  noms  suivans  :  le  Bel ,  le  Bègue,  Preud'homme  , 

(0  Les  Françnis,  dit- il  ,  ont  tiré  leurs  noms  propres  en  forme  de  nomi- 
natif, des  villages  ou  des  terres  qu'ils  possédaient ,  ajoutant  la  terminaison 
selon  la  diversité  des  pays ,  et  mettant  devant  ou  après  le  nom  propre  ce 
oui  élait  fort  honorable  ,  puisque  c'était  un  témoifçnage  qn'vme  terre  était 
«e  toute  ancienneté  dans  une  lamille,  et  même  qu'elle  avait  été  édifiée 
jjrir  ceux  qui  en  portaient  le  nom.  De  ce  nombre  sont  les  maisons  de 
Montmorency  en  France  ,  de  Mendoca  en  Espagne  ,  de  Sanseverino  en 
Italie  ,  de  Mansfeld  en  Allemagne  ,  de  Bathiany  e»i  Hongrie ,  de  Neuhauss 
«n  Bohême,  de  Raziwilen  Lithuanie,  d'Ossolinski  en  Pologne,  deLumely 
eu  Angleterre ,  de  Gordon  en  Ecosse,  etc. 
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Sauvage ,  Ménager ,  Petit ,  Têtu  ,  le  Doux ,  le  Prieur  ,  1^ 
Moine  ,  Châtelain  ,  Vavasseur ,  Champion  ,  Prévôt ,  le  Ri- 
che ,  le  Eèvre ,  le  Charpentier ,  le  Brun  ,  le  Blanc,  le  Jeune, 
l'Ami,  le  Gendre,  le  Normant,  Lombard,  etc. 

Plusieurs  nains  ont  été  dus  aux  évéuetneds  5  tels  c[ue 
Apelvoisin  ,  Crevecœur  ,  Eveillechien ,  etc. 

Un  grand  nombre  est  provenu  de  l'Agriculture  ;  tels  que 
Rozier ,  des  Noyers ,  de  Lorme  ,  du  Fresne ,  du  Pin  ,  Buis- 
son ,  Kautefeaiiie  3  sans  compter  les  bourt);eois  qui ,  posses- 
seurs d'un  petit  quartier  de  terre  ,  ont  quitté  leur  nom  de 
famille  pour  prendre  ceux  de  la  Saussaye ,  de  Bucoudray  , 
de  la  Haye?,  du  Rouvray ,  etc.  ;  vanité  c[ue  Molière  a  ridi- 
culisée dans  ces  vers  de  YEcoU  des  Femmes  : 

Quel  abus  de  ('|uitter  le  vrai  nom  de  ses  pères , 

Pour  en  vouloir  prendre  un  bàli  stir  dçs  chimères  ! 

De  la  plupart  des  gens  c'est  lu  démarigeaisou  ^ 

Et,  sans  vous  eaibrasser  dans  la  comparaiàou  , 

Je  sais  un  pnysan  qu'on  appelait  Gros-Pierre  , 

Qui ,  n'ayant  pour  tout  bien  qu'un  seul  quartier  de  terre, 

Y  fit  tout  à  l'entour  fuiie  un  tossé  bourbeux  , 

Et  de  monsieur  de  l'Asie  en  prit  le  nom  pompeux. 

Dans  les  titres  au-dessus  de  l'an  1000 ,  on  ne  trouve  guère 
les  personnes  désignées  autrement  que  par  leur  nom  propre 
ou  de  baptême;  cest  de  là  peut-être  que  les  prélats  ont 
retenu  l'usage  de  ne  signer  que  leur  nom  propre  avec  celui 
de  leur  évêché  ,  parceque ,  durant  les  siècles  précède ns  ,  on 
ne  voyait  point  d'autres  souscriptions  dans  les  conciles. 

Souvent  des  noms  de  baptême  sont  devenus  des  noms  de 
famille  ,  et  ceux-ci  des  noms  de  baptême.  Il  y  en  a  une  mul- 
titude d'exemples  depuis  le  quatorzième  sièrJe. 

Des  écrivains  rapportent  l'origine  des  surnoms  à  la  cou- 
tume qui  s'établit  d'en  donner  à  nos  rois.  Les  Mérovingiens 
ne  connaissaient  point  cet  usage ,  inais  depuis  Pépin-le~ 
Bref ,  il  devint  ordinaire  :  il  était  général  au  XIII''  siècle, 
même  à  l'égard  des  particuliers. 

Dans  les  pays  du  Nord ,  les  surnoms  remontent  plus 
haut,  et  ils  étaient  déjà  communs  au  IX*' siècle  ;' mais  les 
surnoms  ne  s'y  transformèrent  en  noms  de  famille,  d'une 
manière  fixe  ,  que  depuis  l'institution  des  armoiries.  Pour 
le  m  ême  peuple ,  il  n'avait  point  de  nom  de  famille  ou  de 
surnom  avant  le  règne  d'Edouard  1er  ^  qui  monta  sur  le 
trône  en  975.  Plusieurs  familles  n'en  ont  point  encore  dan j 
le  Holstem  et  dans  quelques  autres  pays,  où  l'on  n'est  distin- 
gué que  par  le  nom  de  baptême  et  par  celui  de  son  père , 
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fils  de  Jean,  fils  de  Pierre  ,  Johnson,   Péterson  ,   etc.   Ce 
dernier  mode  est  famfter  aux  Ecossais. 

En  Angleterre  ,  le  mot  de  fils  se  met  quelquefois  devant 
le  nom,  comme  Fitz-William ,  Fitz-Gerald ,  etc.  Ancien- 
nement les  pères  donnaient  un  nom  distinct  à  leur  premier 
né  :  c'était  un  titre  d'aînesse. 

En  Irlande  ,  où  ,  vers  le  milieu  du  dix-septième  siècle , 
presque  personne  ne  portait  de  nom  de  terre ,  on  employait 
le  nom  du  père  avec  le  nom  de  fils  ,  comme  Macdonall-  et 
dans  le  pays  de  Galles ,   on  sous-entendait  le  nom  de  fils. 

En  Pologne ,  vers  la  fin  du  XVIIe  siècle ,  les  paysans 
n'avaient  point  de  nom  ,  et  le  même  peuple,  tout-à-fait 
dans  la  dépendance  des  seigneurs ,  était  si  obscur ,  qu'il 
était  également  nullius  nominis.  Il  n'y  avait  que  les  nobles 
qui  fussent  connus  par  leurs  noms  et  par  leurs  seigneuries. 

Les  surnoms  ont  commencé  en  Hongrie  depuis  i  iiio. 

Leur  usage  en  Dalmatie  ,  Croatie,  Esciavonie,  est  d'une 
antiquité  beaucoup  moins  reculée. 

En  Transylvanie ,  le  nom  se  met  après  le  surnom  ;  au 
lieu  de  dire  Gabriel  Bethléem  ,  on  dit  Bethléem  Gabor. 

En  Danemarck  ,  les  noms  ont  commencé  à  être  fixes  seu- 
lement depuis  Frédéric  1er. 

En  Norwège,  ils  n'ont  été  établis  que  fort  tard. 

Chez  les  anciens  Suédois ,  les  noms  des  pères  n'étaient 
point  transférés  à  leurs  enfans  :  s'il  arrivait  quelque  chose  de 
notable  ,  ils  prenaient  d'autres  noms  ;  quelquefois  ils  em- 
pruntaient ,  comme  les  Brahé  ,  celui  de  leur  mère.  D'au- 
tres ont  préféré  le  nom  de  consanguinité  à  leur  nom  propre. 
Il  paraît  que  la  Suède  est  le  pays  où  les  surnonis  ont  été  éta- 
l)lis  les  derniers  pour  toutes  sortes  de  conditions  5  autrefois , 
beaucoup  de  bonnes  familles  n'en  avaient  pas.  Quelques- 
unes  mêmes  ont  pris  des  noms  propres  de  leurs  pères ,  seu- 
lement depuis  1 5 1 4 ,  mais  aucu  ne  ne  semblait  avoir  de  sur- 
noms. Dans  les  temps  plus  récens,  il  y  a  eu  des  surnoms 
d'honneur  usités  dans  les  familles  ,  et  considérés  autant  que 
les  noms  des  parens  ou  prédécesseurs  ,-  mais  qui  n'étaient 
pas  proprement  des  surnoms.  Ainsi  les  noms  Dieterici  , 
Jacobi ,  Mathiœ  ,  Gerhardl ,  etc.  ont  été  pris  par  des  fa- 
milles entières.  L'opinion  la  plus  générale  est  que  c'est  seu- 
lement depuis  deux  cents  ans  que  les  maisons  de  Suède 
{)ortent  des  surnoms  fixes  et  réglés  ,  la  plu|)art  tirés  de  leurs 
armes.  Par  exemple  :  Oxenstiern  {front  de  bœuf) ,  a  son 
écu  d'or  avec  une  tête  de  bœuf  ou  de  buflle  de  gueule,  les 
cornes  de  même  cx)uleur.  Sparr  (  chevron  )  a  des  armes  d'a- 

c  2 


(28) 
V:ùT  ail  chevron  de  deux  pièces  d'or.  Horn  {cor)  ,  potled'or 
au  cor  de  chasse  de  sable.  Dans  celle  ^e  Bannier ,  le  nom  et 
les  armes  ont  tant  de  rapport,  qu'elles  sont  de  gueule  à  la 
bannièi-e  d'argent.  Aussi ,  quand  on  anoblit  quelqu'un  , 
est-on  dans  l'usage  de  lui  donner  un  nom  qui  a  du  rapport 
aux  armes. 

En  Hollande ,  en  Zélande  et  en  Frise  ,  les  habitans  chan- 
geaient leurs  noms  à  tous  les  degrés  ,  ajoutant  celui  de  leur 
père  au  leur  propre. 

En  Allemagne  ,  les  surnoms  de  famille  furent  communs 
jiu  douzième  siècle.  La  mode  de  prendre  deux  prénoms  fut 
inconnue  aux  Allemands  avant  la  fin  du  quinzième.  Les  écri- 
vains protestans  de  cette  nation  attribuent  à  l'influence  de 
la  cour  Romaine,  à  l'époque  de  la  fameuse  querelle  des  in- 
vestitures ,  la  désuétude  des  noms  d'origine  vraiment  ger- 
manique ,  et  la  préférence  donnée ,  vers  la  fin  du  règne  de 
i'empereur  Henri  V ,  aux  noms  étrangers ,  latins  ,  grecs  , 
et  même  hébreux.  Cet  événement  peut  avoir  été  une  des 
causes  ;  mais  mille  autres  ont  pu  concourir  aitmêmeefïët, 
tels  que  les  émigrations ,  les  mariages  ,  les  guerres  ,  etc. 

Les  surnoms  paraissent  dans  cjuelques  chartes  d'Espagne 
du  onzième  siècle  ;  mais  en  Italie  ,  comme  en  France ,  on 
les  voit  dès  le  commencement  du  dixième.  Les  Vénitiens  en 
donnèrent  l'exemple  aux  autres  villes  d'Italie  ;  mais  l'usage 
en  ilit  long-temps  réservé  aux  grands  de  l'état.  Il  ne  com- 
înença  guère  qu'au  quatorzième  siècle  dans  le  pays  de  Vaud. 

A  Pérouse ,  les  paysans  ne  faisaient  point  usage  de  leurs 
noms. 

Jusqu'au  commencement  du  douzième  siècle  ,  les  sur- 
noms avaient  été  réels  et  tirés  de  la  seigneurie ,  de  la  dignité 
ou  de  l'office  ;  alors  ils  devinrent  génériques  ,  et  les  signes 
distinctiCs  de  famille  :  ce  qui  fit  que  chaque  chef  de  famille 
adopta  un  nom  certain ,  permanent  et  successif. 

Les  femmes  n'avaient  autrefois  que  des  noms  propres. 
En  Angleterie  ,  elles  n'avaient  point  de  surnoms,  conformé- 
ment au  droit  Romain',  mais  prenaient  ceux  de  leurs  maris  , 
comme  en  France  et  ailleurs ,  au  commencement  du  trei- 
zième siècle ,  les  veuves  de  la  haute  noblesse  retenaient  le 
nom  de  leurs  maris.  Ce  n'est  que  dans  le  dix-septième  siè- 
cle, vers  l'an  1620  ,  que  l'on  a  commencé  à  mettre  le  nom 
de  famille  des  femmes  dans  les  actes  :  ainsi ,  dans  tout  le 
cours  du  seizième  ,  elles  ne  portaient  encore  que  le  nom  de 
baptême. 

On  voit ,   par  les  souscriptions  des  évéques  des  sixième 
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et  septième  siècles ,  qiî'h  l'exemple  des  Romains  ils  prenaient 
plusieurs  noms  ;  mais  c'est  une  singularité  remarquable  le 
trouver  plusieurs  prélats  et  seigneurs  appelés  diversement 
dans  les  titres  ,  sur-tout  vers  les  commencemens  du  onzième 
siècle.  De  là  l'embarras  des  généalogistes  ,  qui  trouvent  une 
personne  désignée  sous  un  nom  dans  un  acte ,  et  sous  un 
autre  dans  une  pièce  di^érente. 

Les  noms  propres  varièrent  même  dans  l'or lliop^ra plie, 
dans  les  imprimés  et  dans  les  chartes,  La  négligence  des 
notaires  à  marquer  les  surnoms  ,  depuis  qu'ils  jfurent  en 
usage  ,  et  celui  de  ne  marquer  les  noms  d'hommes  que  par 
la  lettre  initiale  ,  qui  commença  vers  la  fin  du  onzième,  ont 
jeté  beaucoup  de  ténèbres  dans  l'histoire. 

SUITE    DU    CHAPITRE      V. 

L'histoire  des  nations  orientales  et  celle  des  pays  incon- 
nus aux  anciens,  offrent  une  grande  variété  d'usages  relatifs 
au  nom  propre.  J'ai  cru  à  propos  d'en  faire  un  article  par- 
ticulier. 

Les  Turcs  donnent  le  nom  à  leurs  enfans  au  moment 
de  leur  naissance  5  ils  ne  les  circoncisent  que  la  sixième  ou 
septième  année  ,  lorsqu'ils  sont  assez  avancés  pour  lire  ou 
prononcer  la  profession  de  foi  de  f  Islamisme  :  «  Il  n'y  a 
qu'un  Dieu  ,  et  Mahomet  est  son  prophète.  »  C'est  alors  seu- 
lement qu'on  lui  donne  le  titre  cte  musulman.  Quant  aux 
femmes ,  quoicpie  la  circoncision  n'ait  pas  lieu  pour  elles  , 
elles  ne  sont  également  musulmanes  qu'après  qu'elles  ont 
articulé  leur  profession  de  foi. 

Ils  prennent  les  surnoms  de  croyans  ,  d'orthodoxes  ,  etc. 
Mahomet  s'appelle  \ Apôtre ,  le  Lieutenant ,  le  Serviteur  de 
Dieu  ,  titre  que  prit  aussi  Omar.  Le  fameux  Saladin ,  qui 
chassa  les  chrétiens  de  la  Palestine  ,  est  nommé  par  les 
Arabes  Joseph  le  restaurateur  de  La  religion.  Le  calife 
Moafta  ,  après  s'être  défait  d'Habib ,  se  donna  Ife  surnom  de 
df^fenseur  de  la  religion  de  Dieu  ,  etc. 

Du  temps  àHOléarius ,  les  Persans  vouaient  leurs  enfans  dès 
le  sein  de  leur  mère,  et  tiraient  de  là  leurs  dénominations. 

Aux  Indes ,  les  dieux  Pénates  de  chaque  maison  ont  les 
mêmes  noms  que  les  chefs  de  la  famille.  Les  Bramines  ne 
nomment  leurs  enfans  que  huit  jours  après  leur  naissance , 
en  leur  perçant  les  oreilles. 

Au  Jap<w,  les  Princes,  outre  leurs  noms  propres ,  sont 
appelés  de  celui  de  leur  principauté ,  qui  est  aussi  celui  de 
ieur  principale  résidence,  Diuis  le  reste  de  lu  nation ,  tous 
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les  mâles  changent  trois*  fois  de  noms  :  celui  de  l'enfance 
n'appartient  ni  à  la  jeunesse  ,  ni  à  l'âge  viril  ;  les  vieillards 
même  en  ont  un  différent.  Avant  ce  nom  ,  les  Japonais 
mettent  comme  prénom  celui  de  la  famille. 

Une  autre  nation ,  les  Tapuges  ,  ne  le  faisaient  qu'à  l'âge 
de  huit  ans  ,  lorsqu'ils  perçaient  à  leurs  enfans  les  oreilles  et 
la  lèvre  inférieure. 

A  la  Chine,  au  rapport  d^Herrera  ,  les  hommes  changent 
plusieurs  fois  de  nom;  et,  selon  le  P.  Trigault ,  les  filles 
n'en  ont  pas ,  et  sont  désignées  par  l'ordre  de  leur  naissance 
dans  la  maison  de  leurs  pères.  Au  dire  du  premier ,  ils  nom- 
ment Pinçon  et  Pinçonne  les  parens  de  l'espèce  humaine 
que  les  livres  saints  appellent  Adam  et  Eve. 

LesTartares  Czérémisses ,  qui  sont  idolâtres ,  attendent  au 
bout  de  six  mois  à  nommer  leurs  enfans.  Ce  terme  arrivé  , 
on  détermine  un  jour  ,  et  le  premier  qui  s'approche  ou  qui 
passe  à  côté  de  fenfant ,  lui  donne  le  nom  qu'il  porte. 

En  certains  endroits  de  Guinée ,  les  mères  donnent  le 
nom  à  leurs  enfans  dès  le  moment  de  leur  naissance  ,  après 
avoir  consulté  leurs  fétiches  :  ailleurs  ,  aussitôt  qu'un  en- 
fant vient  de  naître  ,  le  père  invite  tous  ses  voisins.  Le  nou- 
veau né  est  placé  sur  une  feuille  de  palmier  ;  les  conviés 
boivent  sur  son  corps ,  de  manière  que  des  gouttes  de  la 
boisson  tombent  sur  son  visage.  Au  premier  cri  qu'il 
pousse ,  on  lui  donne  un  nom  qui  approche  du  son  qu'il 
a  fait  entendre  ,  comme  Coranquin  ,  Quaku  ,  Apedabe  , 
Jafury.  Ils  appliquent  quelquefois  aux  mâles  le  nom  de 
Ban^ala ,  qui  est  en  grand  honneur  parmi  eux.  Quelquefois 
aussi  ,  lorsque  les  chrétiens  les  vont  voir  ,  ils  prennent  leurs 
noms,  qu'ils  croient  porter  bonheur  à  leurs  enfans. 

Les  Abyssins  attendaient  quarante  jours  ,  et  fimposition 
des  noms  était  accompagnée  d'un  sacrifice. 

En  Amérique,  les  noms  avaient  souvent  une  significa- 
tion déterminée.  Ainsi ,  parmi  les  rois  Mexicains  ,  on  trouve 
les  noms  de  Vizilo  Vitli ,  qui  porte  une  aigrette;  Chimal- 
popoca ,  bouclier  qui  jette  de  la  fumée  ;  Montezuma  ,  maî- 
tre sévère.  Un  cacique  du  Brésil  fut  surnommé  Yagnar- 
gaagne,  qui  sue  du  sang,  parcequ'il  eut  une  sueur  de  cette 
nature  lorsqu'il  fut  pris  par  ses  ennemis.  Un  roi  de  Flo- 
ride s'appelait  Holata  Utina  ,  roi  des  rois. 

En  Virginie ,  les  femmes  et  les  enfans  recevaient  celui 
qu'il  plaisait  au  chef  de  la  famille  de  leur  donner.  Arrivés 
à  l'âge  viril ,  les  jeunes  gens  changeaient  de  noms  et  s'en 
donnaient  de  nouveaux ,  tirés  de  leurs  exploits.  Souvent  ils 
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empruntaient  le  nom  d'un  animal  féroce  ,  qu'ils  gardaient 
jusqu'à  ce  que  la  guerre  vînt  à  éclater ,  et  alors  ils  prenaient 
autant  de  noms  qu'ils  éivaient  tué  d'ennemis.  Les  jeunes  filles 
empruntaient  les  leurs  des  oiseaux ,  des  poissons  et  des  plan- 
tes 5  une  fois  mariées ,  elles  en  prenaient  autant  que  leur 
mari  avait  immolé  de  guerriers. 

Chez  les  habitans  du  Chili ,  le  nom  de  Pillan  se  donnait 
aux  hommes  sages  et  courageux  ,  parcequ'ils  adoraient  sous 
celui  de  Pilla  une  divinité  de  l'air. 

Les  Mexicains  s'en  rapportaient  au  sort  pour  donner  un 
nom  à  leurs  enfans  ,  et  tiraient  pour  l'avenir  des  présages 
de  celui  que  le  hasard  avait  amené.  Ils  donnaient  le  nom  de 
leurs  dieux  à  ceux  de  leurs  princes  qu'ils  élevaient  de  leur 
vivant  aux  honneurs  de  l'apothéose. 

Dans  une  autre  partie  de  l'Amérique ,  le  cacique  ,  ou 
chef  des  sauvages  ,  recevait  comme  un  titre  d'honneur  tous 
les  noms  qui  nous  paraissent  le  phis  injurieux,  pourvu 
qu'on j  ajoutât  le  mot  de  grand.  Ainsi,  pour  le  louer  on 
disait  :  c'est  un  grand  cheval ,  un  grand  voleur ,  un  ^rand 
sorcier.  Ce  titre  était  celui  dont  il  était  le  plus  jaloux. 

Ailleurs ,  les  pères  reçoivent  leurs  noms  de  leurs  enfans. 


CHAPITRE     V  I. 

Des  Noms  patronymiques. 

L/usAGE  de  œ  qu'on  appelle  nom  patronymique ,  n  a  pas 
été  restreint  aux  Grecs  5  on  le  retrouve  chez  prescrue  tous 
les  peuples.  En  Grèce  ,  ce  terme  n'exprimait  d'abord  que  les 
noms  formés  sur  le  nom  propre  d'un  père  ou  d'un  grand  - 
père,  tels  que  ceux  çVAlcides,  de  Tydides,  à^ ^acides;  mais 
depuis,  les  grammairiens  sont  convenus  de  rassembler  sous 
cette  dénomination  les  noms  que  les  enfans  ou  les  autres 
descendans  ont  pris  de  ceux  dont  ils  tenaient  la  vie  immé- 
diatement ou  médiatement ,  quelqu'inflexioii  et  quelq;^ie 
terminaison  qu  il  ait  pju  à  ceux  qui  les  ont  portés  de  leur 
donner  dans  leur  langue. 

La  terminaison  en  ides  ^  odes ,  ou  les  cas  obliquer  des 
anciens  Grecs;  celle  en  ius  des  anciens  Romains,  pour  le» 
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noms  qui  marquaient  la  maison ,  n'ont  apporté  aucun  em- 
barras dans  les  noms  patronymiques.  Mais  après  la  déca- 
dence de  la  république  ,  et  sur-tout  depuis  le  siècle  des 
Antonins  ,  l'altération  de  cette  méthode  a  ,  comme  on  l'a 
déjà  vu  ,  mis  dans  ces  sortes  de  noms  la  plus  grande  confu- 
sion. Les  prénoms  devinrent  inutiles  pour  distinguer  les  in- 
dividus. Les  surnoms  qui  avaient  servi  à  discerner  les  familles 
d^une  même  maison,  vinrent  à  se  confondre.  Les  noms  pro- 
pres même  des  maisons,  quoique  communs  à  plusieurs  fa- 
milles ,  vinrent  à  se  dissiper ,  ou  du  moins  à  se  disperser 
dans  des  races  d'étrangers ,  d'affranchis  ou  decliens. 

Dans  les  siècles  suivans,  et  sur-lout  du  temps  des  em.' 
pereurs  chrétiens  ,  on  fut  plus  curieux  de  noms  patronymi- 
ques ;  mais  la  coutume  qui  s'introduisit  d'en  porter  plusieurs 
à  la  fois ,  sans  en  changer  la  terminaison  ni  l'inflexion ,  donna 
lieu  à  de  nouvelles  difficultés.  Les  uns  se  contentaient  de 
celui  du  père  et  de  celui  de  l'aïeul  •  comme  saint  Fulgence  , 
évêque  de  Ruspe ,  dont  le  nom  propre  était  Pabius  ,  et  qui 
s'appelait  Claudius ,  du  nom  de  son  père ,  et  Gordianus , 
de  celui  de  son  grand-père.  Les  autres  ont  porté  celui  de 
l'oncle  paternel  et  de  l'aïeul  maternel ,  comme  le  jeune  Sym- 
maque ,  fils  du  célèbre  Sjmmaque ,  dont  nous  avons  les  ou- 
vrages. Il  s'appelait  Quintus,  du  nom  qui  lui  était  propre; 
Flavianus,  du  nom  de  son  oncle,  et  Memmius ,  de  celui 
de  son  grand-père.  D'autres  ont  eu  des  noms  pris  de  parens 
encore  plus  éloignés ,  et ,  de  nos  jours ,  il  n'est  plus  possible 
de  démêler  des  différences  dont  la  connaissance  s'est  per- 
due de  bonne  heure. 

Après  les  Grecs  et  les  Romains ,  il  n'est  presque  point  de 
nation  qui  ait  fait  un  emploi  de  noms  patronymiques  aussi 
fréquensqueles  Arabes.  Une  grande  partie  de  leurs  auteurs 
nous  sont  beaucoup  plus  connus  sous  les  noms  de  leurs  pères  , 
de  leurs  aïeux,  ou  de  quelqu'autre  de  leurs  ancêtres,  que 
sous  leurs  noms  propres.  Avicenne  et  Averroës  ,  si  fameux 
dans  l'Ecole,  ne  sont  que  des  patronymiques  altérés,  à  des- 
sein peut-être  d'en  faciliter  la  prononciation.  Le  premier  ne 
marque  autre  chose  que  le  fils  de  Sina;  le  second  ne  veut 
dire  que  le  fils  de  Rush'd, 

Les  Juifs  modernes ,  et  sur-tout  leurs  rabbins ,  ont  fait 
grand  usage  de  noms  patronymiques.  Ils  s'expriment  chez 
eux  par  ben  ou  aben  ,  suivi  du  nom  de  celui  de  leurs  ancê- 
tres qu'ils  ont  choisi  de  préférence.  Il  s'en  trouve  aussi  quel- 
quefois faits  à  l'instar  des  Grecs  ,  tels  que  celui  de  Maimo- 
nide ,  sous  lequel  on  connaît  le  rabbin  Moïse-Ben  Maimon, 
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Les  Espagnols  et  les  Italiens  semblent  avoir  introduit ,  ou 
du  moins  pratiqué  plus  qu'aucune  autre  nation  ,  l'usage 
d'une  autre  espèce  de  noms  qu'on  pourrait  appeler  métro- 
njmiques.  Il  n'est  rien  de  plus  ordinaire  parmi  les  Espa- 
gnols qiue  de  porter  le  nom  de  la  mère ,  et  quelquefois  ce- 
lui de  l'aïeule  avec  celui  de  leur  père  ;  c'est  ce  qui  produit 
souvent  une  suite  de  quatre  ou  cinq  noms.  Quelquefois 
même  les  enfans  prennent  le  surnom  de  leur  mère  à  l'ex- 
clusion de  celui  de  leur  père. 

C'est  un  usage  que  nous  trouvons  pareillement  établi  en 
Italie  et  en  Allemagne. 

Il  n'a  pas  été  inconnu  en  France  ;  et  l'on  voit  ,  dans  la 
généalogie  des  grandes  maisons ,  que  la  noblesse  du  sang  , 
ou  les  richesses  provenues  des  alliances  ont  été  les  motifs 
ordinaires  qui  ont  fait  prendre  aux  enfans  le  nom  de  leurs 
mères,  et  aux  maris  celui  de  leurs  femmes. 

Dans  le  cours  du  dix-septième  siècle  ,  le  grand  usage  des 
Pa3^s-Bas  était  de  prendre  le  nom  de  baptême  ou  le  prénom 
du  père  ,  et  de  s'en  faire  un  surnom  au  cas  oblique  ,  comme 
autrefois  chez  les  Grecs  Alexander  Philippi ,  Ptolemœus 
Lagi.  Ainsi ,  au  Ji^u  de  porter  le  surnom  du  père  ou  de  la 
famille ,  ils  se  faisaient  nommer  Henricus  Adriani  ,  Guillel-' 
mus  Be mardi ,  etc. 

D'autres  fois  le  fils  a  repris  le  prénom  de  son  aïeul  dont 
son  père  s'était  fait  un  surnom ,  et  a  mis  le  prénom  de  son 
père  en  cas  oblique  ,  pour  lui  servir  de  surnom.  On  en  voit 
un  exemple  en  deux  magistrats  célèbres  ,  tous  deux  prési- 
dens  du  conseil  souverain  de  Brabant  à  Malines.  Le  père> 
s'appela  Nicola'ùs  Everardi ,  comme  fils  d'Evrard  3  et  le  fils , 
Everardus  JSicolai. 

Les  Italiens  ont  introduit  un  autre  raffinement  dans  Part 
des  patronymiques.  Au  lieu  de  tourner  le  prénom  du  père 
en  surnom ,  ils  se  sont  fait  du  surnom  du  père  un  prénom , 
et  un  surnom  pour  eux-mêmes ,  comme  on  le  voit  dans  les 
noms  de  Latino  Latini,  GaLileo  GaliLei ,  Sperone  Speroniy 
Viviano  Vivinni,  Baldo  Baldi,  tous  noms  connus  dans  la 
républiciue  des  lettres.  Et  lorsqu'il  a  été  question  de  s'expri- 
mer en  latin  ,  ils  se  sont  contentés  de  la  terminaison  des  an- 
ciens Romains  pour  les  patronymiques ,  en  s'ajipelant  La- 
tinus  Latinius ,  Spero  Speronius ;  comme  ont  fait  aussi  un 
grand  nombre  de  Elamands ,  Adrianius  ,  INicolaius,  Gui- 
ielmius ,  etc. 

D'autres  ont  fait  revivre  la  terminaison  des  anciens  Grecs , 
et  se  sont  fait  appeler  Stcphanides  })our  Filz-Sleven  ,  ou  fils 
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d'Etienfte;  Simonides ,  Joliannides ,  Andreades,  Nfcôlaf- 
des,  Antonides,  etc.  ,  pour  fils  de  Simon  ,  de  Jean,  d'An- 
dré ,  de  Nicolas ,  d'Antoine  ,   etc. 


CHAPITRE    VIL 

De  l' imposition  des  Noms  chez  les  Chrétiens, 

Uans  les  temps  de  la  primitive  Eglise,  les  prénoms  pa- 
raissent avoir  varié  ,  suivant  les  usages  locaux  ,  c'est-à-dire 
chez  les  Romains  seulement  ;  car  on  a  vu  que  les  Grecs 
n'en  connaissaient  pas  l'usage  :  ce  ne  fut  que  long-temps 
après  que  la  piété  des  chrétiens  les  porta  à  donner  à  leurs 
enfans  des  prénoms  tirés  de  l'Histoire  des  Saints  ,  dont  la  vie 
devait  leur  servir  de  modèle ,  et  la  récompense  d'aiguillon  ; 
comme  autrefois  les  Grecs  prenaient  le  nom  de  leurs  Dieux. 
Cette  coutume  subsista  jusqu'aux  schismes  de  Luther  et  de 
Calvin.  A  cette  époque,  les  protestans,  dont  la  critique 
hardie  confondit  quelquefois  les  légendes  fabuleuses  avec  les 
Biographies  authentiques ,  plus  livrés  d'ailleurs  à  l'étude  de 
la  Bible,  y  cherchèrent,  comme  les  Juifs,  les  noms  de 
baptême  de  leurs  enfans  ,  usage  qui  s'est  perpétué  dans  leur 
communion ,  comme  celui  de  donner  des  noms  de  saints  est 
resté  dans  l'Eglise  catholique. 

C'est  ordinairement  au  baptême  que  l'on  impose  les 
noms  ;  l'usage  est  de  s'attacher  à  celai  de  l'aïeul  paternel 
ou  maternel ,  en  quoi  les  chrétiens  se  rapprochent  des 
Athéniens.  Souvent  aussi  l'enfant  reçoit  le  sien  de  ses  par- 
rain et  marraine.  Quelquefois  on  prend  le  nom  du  saint  sous 
l'invocation  duquel  est  le  jour  de  la  naissance  de  l'enfant. 

Le  nombre  des  parrains  n'a  pas  toujours  été  le  même. 
Les  Allemands  en  ont  eu  autrefois  à  l'infini ,  d'où  a  résulté , 
pour  les  familles  de  ce  pays,  un  grand  nombre  et  souvent 
une  confusion  de  noms.  Dans  le  XVIe  siècle ,  ils  en  prirent 
encore  trois,  et  dans  le  XVIJe,  ainsi  que  dans  les  siècles 
,  suivans ,  ils  se  bornèrent  à  deux  ,  comme  chez  la  plupart 
des  nations  chrétiennes.  Ce  nombre  était  pour  quelques-uns 
une  spéculation  ,  comme  le  prouve  celte  anecdote  racontée 
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dans  les  Mémoires  de  M.  du  Thuit,  c|m  avait  résidé  auprès 
de  toutes  les  cours  de  l'Empire,  pour  les  affaires  fie  France, 
avec  M.  de  Bon  gars  :  «  Un  particulier  pauvre  ,  dit-il,  qui 
n'avait  point  d'enfans  de  son  mariage,  en  acheta  un  d'une 
pauvre  femme  ,  et  le  fit  nommer  par  plusieurs  princes ,  dont 
il  reçut  en  présens  la  valeur  de  plus  de  dix  mille  écus.  » 

Autrefois ,  en  France ,  l'usage  était  aussi  d'avoir  quatre 
parrains  ;  il  fut  réduit  à  deux  et  à  u|ie  marraine  pour  les 
mâles ,  et  à  un  parrain  et  à  une  marraine  pour  les  filles  i 
aujourd'hui,  d'après  l'ordonnance  du  concile  de  Trente  ,  oïl 
n'a  plus  qu'un  parrain  et  une  marraine. 

Lorsque  le  baptême  n'avait  pas  lieu  aussitôt  après  la  nais- 
sance, il  n'était  pas  rare  que  les  adultes  cliangeasse*nt  de 
jiom  ,  lorsqu'on  les  baptisait ,  et  alors  on  leur  donnait  des 
noms  de  samts. 

L'usage  des  noms  doubles  au  baptême  fut  long- temps  par- 
ticulier aux  Allemands  ,  pour  se  mieux  distinguer  ,  parce- 
que  souvent  deux  frères  avaient  le  même  nom.  Depuis,  cette 
coutume  a  passé  chez  les  autres  nations. 

Les  noms  de  saints  varient  suivant  les  pays  :  ceux  des 
Anglais  sont  ordinairement  saxons ,  comme  Guillaume,  Ro- 
bert ,  Richard  ,  Henri ,  Edouard ,  Edmon ,  Edwin  ,  Gil- 
bert,  Gautier,  Léonard,  qui  tous  sont  significatifs. 

En  Espagne ,  on  employait  les  noms  de  Lopez ,  Ruis  , 
Alvarez ,  Suarez  et  Ximènes ,  qui  ont  enfin  été  convertis 
en  surnoms  dans  certaines  familles ,  et  d'autres  les  ont  con- 
tinués comme  Ferdinand  et  Alphonse. 

Certains  noms  sont  affectés  à  certaines  provinces.  Les 
Bretons  prennent  les  noms  d'Alain ,  Josselin ,  Rolland , 
Samson ,  Herald  ,  Ives.  Les  Normands  ,  ceux  de  Guillau- 
me ,  Richard ,  Robert ,  Raoul.  Les  Gascons ,  ceux  de 
Guillaume,  Raymond,  Bernard,  Bertrand,  Roger.  Et 
l'histoire  d'Aquitaine  remarque  que  grand  nombre  de  sei- 
gneurs de  cette  nation  ,  se  trouvant  dans  un  festin ,  tous 
portaient  le  nom  de  Guillaume. 

Les  Provençaux  ont  eu  en  recommandation  les  noms  de 
Bérenger  et  de  Raymond  -,  les  Angevins ,  ceux  de  Maurice 
et  de  René  ;  les  Bourguignons ,  ceux  d'Eudes,  d'Esme  et  de 
Bénigne;  les  Champenois  ,  ceux  deThibaud  etd'Eustache. 
En  Flandres ,  les  noms  usités  ont  été  ceux  de  Baudouin  et  de 
Sohier.  En  Picardie,  ceux  de  Hugues  et  d'Enguerrand.  En 
Bourbonnais ,  celui  de  Gilbert. 

Des  maisons  nobles  ont  affecté  certains  noms  propres  et 
qtielquefois  même  ont  changé  ceux  du  baptême  pour  con- 
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server  les  autres ,  comme  des  noms  attachc^saux  successions; 
lies  comtes  et  ducs  de  Savoie  préféraient  le  nom  d'Amédée  ; 
les  sires  de  Lusignan  ,  les  noms  de  Geoffroi  ;  les  barons  de 
Montmorency  ,  Bouchard  ;  Guy  était  adopté  par  les  mai- 
sons de  Laval  et  de  Laroche-Gujon  ;  Gauclier ,  par  celle  de 
Chatillon-sur-Marne  ;  Simon  et  Amaury ,  par  ceux  de  Mont- 
fort,  etc. 

Par  un  contraste  a^ez  singulier  ,  et  qui  cependant  se  con- 
çoit aisément ,  de  tous  les  peuples  de  la  chrétienté  ,  les  Ita- 
liens sont  peut-être  les  moins  curieux  de  porter  des  noms  de 
saints ,  ou  d'un  usage  commun  dans  le  christianisme.  C'est 
en  Italie  que  naquit  la  manie  de  prendre  des  prénoms  de 
l'ancienne  Rome.  Les  descendans  des  Fabius ,  des  Paul- 
Emile  ne  se  firent  pas  scrupule  d'emprunter  les  noms  de 
leurs  ancêtres  ,  seule  portion  de  leur  héritage  qui  fût  restée 
en  leur  pouvoir.  Les  prénoms  de  César  (i),  d'Annibal,  de 
Scipion  ,  devinrent  communs  en  Italie  ,  d'où  ils  passèrent 
dans  le  reste  de  l'Europe  (2).  Des  cardinaux  (3)  consacrè- 
rent ,  par  leur  exemple ,  ce  reste  de  paganisme ,  et  l'on  vit 
reposer  sur  la  même  tête  les  noms  de  Gaton  et  de  Pantalon. 

On  trouve  assez  souvent ,  cependant ,  le  nom  de  Marie , 
donné  à  des  hommes  :  en  France ,  nous  avons  eu  Anne  de 
Montmorency  ,  nom  qu'il  avait  reçu  au  baptême  de  Anne 
de  Bretagne  ,  femme  de  Louis. 

Les  Allemands  poussèrent  encore  plus  loin  la  même  af- 
fectation ,  et  Paul  Jove  parle  d'un  Vulcain ,  fils  du  comte 
de  Furstemberg. 

Cet  usage  ,  ou  si  Ton  veut  cet  abus  ,  excitait  il  y  a  un 
siècle  ,  la  bile  du  sévère  La  Bruyère  ,  qui  s'en  expliquait  en 
ces  termes  :  «  C'est  déjà  trop  d'avoir  avec  le  peuple  une 
même  religion  et  un  même  Dieu  5  quel  moyen  encore  de 
s'appeler  Pierre^  Jean,  Jacques,  comme  le  marchand  ou 
le  laJboLireur?  Evitons  d'avoir  rien  de  commun  avec  la  mul- 
titude ;  affectons ,  au  contraire  ,  toutes  les  distinctions  qui 
nous  en  séparent  :  qu'elle  s'approprie  les  douze  apôtres , 
leurs  disciples ,  les  premiers  martyrs  (tels  gens,  tels  pa- 
trons )  5  qu'elle  voie  avec  plaisir  revenir  toutes  les  années 
ce  jour  particulier  que  chacun  célèbre  comme  sa  fête  j  pour 
nous  autres  grands,  ayons  recours  aux  noms  profanes  ;  fai- 
sons-nous baptiser  sous  ceux  d'Annibal ,  de  César  ou  de 

(i)   Annibal  Caro  ,   Hercule  d'Est ,  Scipion  Maffei,  Torquato  Tasse 
(-x)  César  de  Vendôme  ,    Diane  de  Poitiers. 
0)  Le  cardinal  Gorrcvod  s'appelait  C^toa, 


Pompée  5  c'étaient  deux  grands  hommes  ;  sous  celui  de  Lu- 
crèce ,  c'était  une  illustre  Romaine  j  sous  ceux  de  Renaud , 
de  Roger,  d'Olivier,  de  Tancrède,  c'étaient  des  paladins, 
et  le  roman  n'a  point  de  héros  plus  merveilleux  ;  sous  ceux 
d'Hector,  d'Achille,  d'Hercule,  tous  demi-dieux  5  sous 
ceux  même  de  Phébus  et  de  Diane.  Et  qui  nous  empêchera 
de  nous  faire  nommer  Jupiter ,  Mercure ,  Vénus  ou 
Adonis  ?  » 

Chez  les  Grecs  modernes  ,  le  huitième  jour  après  la  nais- 
sance ,  la  sage- femme  porte  le  nouveau-né  à  l'église ,  et  le 
présente  à  la  porte.  Le  prêtre  y  vient ,  le  bénit ,  fait  le  signe 
de  la  croix  sur  le  front ,  la  bouche  et  la  poitrine  de  l'enfant, 
et  le  nomme  en  le  baptisant. 

C'est  aussi  au  baptême  que  les  Russes  donnent  le  nom  aux 
enfaus.  Oldarius  rapporte  que  ,  lorsqu'un  catholique  passe 
dans  leur  communion  ,  ils  le  rebaptisent  et  lui  donnent  un 
autre  nom. 

On  n'impose  les  noms  aux  enfans  des  princes  que  long- 
temps après  leur  naissance ,  ce  qui  a  fait  dire  que  la  goutte 
leur  ressemble ,  d'après  la  peine  qu'on  se  fait  de  convenir 
qu'on  est  goutteux. 

Chez  les  anabaptistes ,  cette  cérémonie  a  lieu  au  moment 
de  la  naissance  des  enfans  ,  ou  bien  à  l'époque  qui  plaît  aux 
parens  3   mais  celle  du  baptême  se  fait  beaucoup  plus  tard. 


CHAPITRE    VII  L 

Du  changement  des  Noms. 

iiES  noms  propres  ont  été  soumis  aux  lois  de  la  vicissitude , 
à  laquelle  il  semble  que  toutes  les  choses  de  ce  monde  ont 
été  assujetties.  Les  révolutions  des  Empires,  les  émigra- 
tions ,  le  mélange  des  peuples ,  les  guerres ,  les  conquêtes ,  etc. 
voilà  en  général  les  grandes  causes  des  mutations  qu'ils  ont 
éprouvées  5  mais  il  y  en  a  eu  aussi  de  bien  moins  impor- 
tantes :  un  simple  changement  de  condition  ,  de  demeure, 
d'habitude  ,  d'occupation ,  un  accident ,  un  caprice ,  a  paru 
suffisant  aux  hoimaes  pour  les  porter  à  chaiiger  de  nom. 
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Ce  n'a  pas  toujours  été  l'inconstance  et  l'instabilité  de  l'es- 
prit liumain  qui  ont  produit  cette  variation  :  ce  sont  quel- 
quefois les  notions  difïërentes  sous  lesquelles  on  se  repré- 
sente l'individu  sans  sa  participation  ;  de  sorte  qu'une  même 
personne,  sans  cJianger  d'état,  d'habitude,  de  lieu  et  de 
profession  ,  ne  laisse  pas  d'être  nommée  fort  différem- 
ment ,  je  ne  dis  pas  seulement  par  des  peuples  difïerens , 
qui  sont  obligés  de  s'exprimer  suivant  la  diversité  de  leur 
idiome  ,  mais  encore  par  des  gens  d'un  même  pays ,  vivant 
sous  le  même  gouvernement  et  les  mêmes  lois  ,  et  quelque- 
fois demeurant  ensemble.  Nous  en  avons  un  exemple  dans  la 
personne  de  Moïse,  appelé  Shemaja  par  les  Israélites  ,  Cha- 
ècfA-par  son  père  Amram  ,  Jechotiel  par  sa  mère  Jocbabed  , 
Jared  par  sa  sœur  Marie,  Abizannach  par  son  frère  Aa- 
ron  ,  Abigedur  par  son  aïeul  Caatli ,  et  Abizuc  pftr  sa 
nourrice. 

Dieu  lui-même ,  suivant  les  Ecritures,  est  le  premier 
auteur  du  changement  de  nom  parmi  les  hmnains  ,  témoin 
celui  d'Abram ,  de  Saraï  et  de  Jacob  en  Abraham ,  Sara 
et  Israël.  Si  l'on  voulait  chercher  encore  une  origine  plus 
reculée  ,  on  pourrait  remonter  peut-être  jusqu'à  la  fameuse 
entreprise  de  la  Tour  de  Babel,  pour  j  fixer  l'époque  de 
cette  altération.  Il  n'est  pas  probable  qu'il  se  soit  fait  alors 
une  révolution  générale  dans  la  dénomination  des  créatures 
et  des  choses  destinées  à  l'usage  des  hommes  ,  et  que  leurs 
noms  n'y  aient  pas  été  compris. 

L'homme  usa  donc  pleinement  et  sans  restriction  du  droit 
d'imposer  les  noms  et  de  les  changer  à  son  gré  ;  et  pour 
commencer  par  les  Hébreux ,  on  ne  voit  pas  que ,  toutes 
les  fois  qu'ils  l'ont  exercé  ,  ils  en  aient  été  repris  comme  des 
usurpateurs ,  par  les  prêtres  ou  par  les  prophètes  ,  ni  qu'ils 
s'en  soient  fait  scrupule  ,  sur-tout  lorsqu'il  n'a  point  été 
question  de  déguisement  ou  d'imposture.  Mais  rarement 
ont-ils  usé  de  cette  hberté  sans  quelque  raison  honnête  ou 
légitime ,  ou  du  moins  sans  autorité  -,  souvent  aussi  la  raison 
et  l'autorité  se  sont  réunies  pour  opérer  ces  changemens  , 
comme  il  est  aisé  de  le  remarquer  dans  la  personne  de  Ben- 
jamin ,  et  comme  on  peut  raisonnablement  le  conclure  de 
]a  variété  des  noms  de  V Ancien  Testament ,  jusqu'au  temps 
des  Machabées.  Gédéon  (  exterminateur)  changea  son  nom 
en  celui  de  Jerubbahal  (  que  Balial  défende  lui-même  sa 
cause ) . 

lia  pratique  de  ces  changemens  était  encore  assez  com- 
mune parmi  les  Juifs,  du  temps  de  J.  C.  Quelques-uns 
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de  ses  apôtres  avaient  déjà  changé  de  nom  avant  de  se  met-» 
tie  à  sa  suite ,  et  lui-même  voulut  bien  ajouter  son  autorité 
à  la  raison  ,  lorsqu'il  changea  les  noms  de  Simon  en  Pierre  ^ 
et  des  enfans  de  Zébédée  en  Boanergès  (  enfans  du  Tory- 
nerre),  Saiil  {inquiétude,  tentation),  de  persécuteur  des 
chr^iens  deveim  apôtre ,  prit  le  nom  de  Paul  (  vase  d'e'lec-- 
tion  )  ,  et  le  nom  de  Barnabe  {consolation)  ,  fut  imposé 
à  Judas. 

Chez  les  Egyptiens ,  Pharaon  fit  prendre  à  Joseph  (  ac- 
croissement) jTenomde  Sophompanéa  {sauveur du  monde)  , 
alhision  au  service  important  que  ce  patriarche  avait  rendu 
à  l'Egypte.  Esaii  {parfait),  n'était  connu  des  Philistins 
et  des  Chananéens  que  sous  le  nom  d'Edom  (  rouge).  La 
diversité  des  noms  du  beau-père  de  Moïse  semble  témoigner 
qu'il  en  était  de  même  chez  les  Arabes. 

Les  Assyriens  et  les  Babyloniens  n'affectionnaient  pas 
moins  cet  usage  ,  comme  il  paraît  par  les  noms  de  plusieurs 
de  leurs  rois.  Ils  retendaient  même  jusqu'aux  étrangers  , 
soit  par  droit  de  conquête ,  comme  lorsque  iNabuchodonozor , 
roi  de  Babylone  ,  substitua  au  nom  du  roi  Mathanias  {don 
de  Dieu  )  ,  celui  de  Sédécias  (  justice  de  Dieu  )  ,  parce- 
que  ,  disent  les  commentateurs  ,  Dieu  punit ,  sous  le  règnç 
cfe  ce  prince  ,  l'ingratitude  des  Hébreux,  qu'il  avait  comblés 
de  bienfaits  ;  soit  pour  leur  bon  plaisir ,  autant  qu'on  peut 
le  conjecturer  par  le  changement  des  noms  de  Daniel, 
d'Ananie ,  d'Azarias  et  de  Misaël.  Nabuchodonozor ,  qui 
fit  élever  ces  jeunes  gens  à  sa  cour  ,  fut  porté  à  cette  mu- 
tation, peut-être  par  la  crainte  que  des  noms  hébreux  ne  cho- 
quassent les  oredles  babyloniennes  ,  ou  par  la  vanité  assez 
ordinaire  aux  conquérans ,  de  multiplier  autour  d'eux  le^ 
monumens  de  leurs  victoires. 

Le  changement  des  noms  n'était  pas  moins  fréquent  parmi 
les  Phéniciens  ,  les  Arcadiens  et  les  Perses ,  et  s'étendait 
jusqu'aux  femmes,  s'il  est  vrai  qu'Edissa,  Elisa  ,  Cœci- 
lia  et  Carmenta  soient  les  mêmes  qu'Esther ,  Didon ,  Tana- 
quil  et  Nicostrate.  Quant  aux  Perses,  ils  faisaient  changer 
de  nom  aux  personnes  qu'ils  élevaient  à  la  royauté,  et  le 
nom  qu'on  leur  donnait  ne  passait  pas  moins  pour  un^ 
marque  de  leur  nouvelle  dignité  que  le  sceptre  et  le  diadème. 

Cet  usage  s'était  perpétué  en  Ethiopie,  dont  les  rois, 
suivant  la  Relation  de  François  d'Alvarez,  changeaient  de 
nom  à  leur  avènement  au  trône  :  il  s'est  soutenu  dans 
rOrieuJ  où ,  de  tout  temps ,  les  niaitfçs  ont  changé  les  nom^ 
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de  leurs  esclaves  nouvellement   acquis ,  et  fait  ainsi  act<3 
de  propriété ,   ce  qui  a  lieu  aussi  chez  les  Turcs. 

Cette  pratique  a  été  également  connue  des  Grecs  et  des 
Romains  ;  chez  les  premiers  ,  on  voit  la  fille  de  Protée , 
lorsqu'elle  fut  crue  en  âge  et  en  sagesse  ,  prendre  le  nom 
deThéonoé;  Leucippe,  vendue,  celui  de  Lacœna;  Ismé- 
nie ,  celui  d'Atracé  ,  etc.  Ils  changent  aussi  le  nom  de  feurs 
esclaves ,  et  tirent  ces  nouvelles  dénominations ,  ou  de  la 
nation  ,  comme  Syrus ;  ou  de  la  couleur,  comme  Xan- 
thias ,  Pyrrhus  ;  ou  des  qualités  ,  comme  Pistus ,  fidelle  ; 
Dromon,  coureur;  ou  du  temps  de  l'acquisition,  comme 
Néomenias ,  nouvelle  lune.  En  général ,  il  est  assez  rare  de 
trouver  parmi  eux  aucun  changement  de  nom  qui  n'ait  été  la 
preuve  ou  l'effet  d'un  changement  précédent  dans  la  per- 
sonne, soit  pour  la  condition  ,  soit  pour  le  lieu  d'un  nouvel 
établissement.  L'apothéose ,  le  passage  dans  une  autre  fa- 
mille par  l'adoption ,  l'affranchissement ,  l'admission  au  droit 
de  cité  ou  aux  charges  ,  une  transmigration  ,-  un  testament 
fait  en  faveur  de  quelqu'un ,  une  succession  pure  et  simple , 
étaient  les  prétextes  ordinaires  pour  ces  sortes  de  chan- 
gemens  (i). 

Des  raisons  plus  fortes  en  ont  quelquefois  fait  une  loi  : 
c'est  ainsi  qu'Uijsse  ,  menacé  de  la  mort  chez  un  tyran  que 
la  fable  nous  a  représenté  sous  le  nom  et  sous  la  forme  d'un 
Cyclope,  prit  le  nom  d'Utis  {.personne)  (?.),  et  s'échappa 
de  ses  mains  à  la  faveur  de  féquivoque  (o). 

Les  jeunes  Romains  qui  briguaient  les  charges,  prenaient 
en  qualité  d'aspirans,  les  noms  des  familles  patriciennes, 
pour  tâcher  de  se  les  rendre  plus  favorables ,  pour  y  trouver 
des  patrons  ,  et  pour  s'insinuer  plus  agréablement  dans 
l'esprit  du  peuple. 

Le  droit  romain  n'interdisait  pas  cette  liberté  aux  citoyens- 
mais  il  fallait  que  ce  fût  sans  dessein  de  se  supposer  d'une 
famille  étrangère  ,  car  s'il  y  avait  de  la  fraude  ,  ce  change- 
ment devenait  punissable ,  en  vertu  de  la  loi  Cornelia  De 
Falsis» 

Lorsque  la  puissance  impériale  récompensa  les  services  ou 
l'adulation  de  quelques  affranchis  en  les  faisant  entrer  dans 
l'ordre  des  chevaliers ,  ceux-ci  n'eurent  rien  de  plus  pressé 

(i)Voyfz  dans  le  Dictionnaire,  les  articles  Homère,  Aristoclès , 
Platon  ,7  héopkraste.  * 

(i)  ^'t»î,   nemo. 

(3)  Cftarles  II  se  dd*îuisa  sous  le  nom  de  Guillaume  Jonas,  pour  échap- 
per aux  niGurtrieri  de  son  père. 

que 
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que  de  faire  perdre  de  vue  la  trace  de  leur  origine ,  en  emprun- 
tant des  noms  d'hommes  libres  et  d'anciens  Romains. 

Il  y  avait  même  des  circoastances  où  le  changement  des 
nom  était  ordonné  par  la  loi.  Un  règlement  de  police  ohèi- 
geait  toute  femme  de  condition  libre  qui  avait  résolu  d'em- 
brasser la  profession  de  courtisane  ,  de  se  faire  inscrire  che25 
l'édile  et  de  changer  de  nom.  Un  passage  d'une  comédie  de 
Plante ,  prouve  que  cette  ordonnance  était  très-ancienne. 
Namque,  dit  ce  poète,  hodiè  earum  mutareiitur  nomiiia, 
facerentque  indignum  génère  quœstum  corpore.  «  Car 
aujourd'hui  elles  changeraient  de  nom  ,  et  feraient  de  leurs 
charmes  un  trafic  indigne  de  leur  naissance.  »  Mais  lorsqu'il 
s'agissait  de  faire  une  autre  figure  dans4e  monde ,  au  milieu 
des  intervalles  de  leurs  honteuses  habitudes  ,  ou  de  renoncer 
entièrement  à  leur  infâme  commerce  ,  elles  reprenaient  leur 
véritable  nom ,  et  rentraient ,  pour  ainsi  dire ,  dans  leur 
famille  et  dans  la  suite  généalogique  de  leurs  ancêtres,  qu'elles 
étaient  censées  avoir  interrompue.  Il  est  probable  que  les 
noms  de  Myrachné ,  Borboropis,  Anasyrtopolis ,  Pandosia^ 
Léophoris ,  Maniocépus ,  llipus ,  etd'autres  qu'on  trouvera 
dans  ce  Dictionnaire ,  ne  sont  que  des  masques  sous  lesquels 
ces  sortes  de  femmes  se  sont  déguisées  tout  le  temps  de  leur 
prostitution. 

Les  soldats  romains  n'avaient  point  la  liberté  de  changer 
de  nom.  Végéce  nous  assure  qu'il  leur  était  défendu  de  le 
faire  ,  et  qu'ils  étaient  même  obligés  de  les  faire  graver  sur 
leurs  boucliers  avec  le  numéro  de  la  cohorte  et  de  la  centu- 
rie, afin  qu'ils  fussent  déshonorés  s'ils  les  abandonnaient  (i)^ 
Ce  règlement  fut  renouvelé  du  temps  de  Domitien ,  par  un 
général  nommé  Julianus ,  dans  une  guerre  contre  les  Daces. 

Sous  le  règne  de  Dioclétien ,  qui  lui-même  changea  de 
nom  en  parvenant  à  l'empire  (  il  s'appelait  Diodes  ) ,  le  chan- 
gement de  nom  parut  un  article  assez  important  pour  être 
réglé  par  l'autorité  impériale.  Cette  considération  donna  lieu 
à  la  loi  portée  par  les  empereurs  Dioclétien  et  Maximin  , 
dont  voici  la  teneur  :  «  Comme  l'imposition  des  noms  est 
libre  aux  particuliers  ,  lorsqu'il  s'agit  de  nommer  quelqu'un 
pour  la  première  fois  ,  de  même  le  changement  de  ces 
noms  n'a  rien  de  dangereux  ni  de  fâcheux  à  craindre  lors- 
qu'il se  fait  innocemment ,  c'est-à-dire  de  bonne  foi.  »  La  loi 
ajoute  qu'il  est  permis  à  un  homme  libre  et  maître  de  lui^ 


(i)  Les  noms  des  cbefs  ^i^iient  inscrits  sur  les  drapeaux. 
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même  de  changer  de  nom  lorsqu'il  lui  plaît ,  pourvu  que  ceLi 
se  fasse  sans  fraude. 

Les  peuples  soumis  aux  Romains  se  portèrent  d'autant 
pU#  facilement  à  suivre  l(-.ir  exemple,  qu'on  connaît  leur 
affectation  à  emprunter  les  uoins  de  leurs  vainqueurs ,  à 
peu  près  comme  les  affranchis  prenaient  ceux  de  leurs 
iiliiîtres.  Cette  manie  fut  même  poussée  si  loin  ,  que  l'em- 
pereur Claude  se  crut  obligé  de  défendre  aux  étrangers  ,  par* 
une  loi  formelle ,  d'emprunter  les  ni^ms  de  la  noblesse  ro- 
maine ,  qu'un  grand  nombre  tâchaient  de  s'attribuer.  Les 
inscriptions  trouvées  dans  les  ruines  de  Palmjre  offrent 
plusieurs  fois  le  nom  de  Septimius  ,  et  c'est  peut-être  par 
une  suite  de  cet  abus  ^l'on  lit  le  prénom  de  Septimia  sur  les 
médailles  de  la  célèbre  Zénobie. 

Les  Francs  et  les  Germains  pratiquèrent  la  même  mé- 
thode, j^insi  la  fille  d'Atanagilda  se  nommait  Bruna ,  avant 
son  mariage  avec  Sigebert ,  roi  d'Austrasie  :  pour  l'honorer , 
on  l'appela  Br unehau t  ou  Bru  nechilde . 

L'usage  ancien  de  la  France  fait  assez  connaître  qu'à  cet 
égard  la  liberté  n'y  était  pas  moins  entière  que  dans  l'empire 
romain.  Les  chartes  et  les  titres  généalogiques  des  famdles 
sont  pleins  de  noms  nouveaux  substitués  aux  anciens ,  et 
l'on  y  trouve  aussi  des  noms  anciens  restitués  par  la  suppres- 
sion des  nouveaux. 

Les  surnoms  se  changeaient  tantôt  par  adoption ,  tantôt 
parcequ'un  des  ancêtres  avait  été  dans  un  parti  ennemi , 
ou  bien  en  héritant  d'une  terre  érigée  en  un  plus  haut  titre 
de  dignité,  ou  par  l'acquisition  d'une  terre. 

Durant  les  deux  premières  races ,  ces  changemens  se  fai- 
saient sans  aucune  formalité.  Nous  en  voyons  des  exemples 
même  sous  des  rois  de  la  Ti^y  dans  le  chancelier  de  Marie , 
tué  parles  Bourguignons  en  1418  ,  et  qui  s'appelait  d'abord 
Henry  le  Corne  -,  dans  Guillaume  Juvenal ,  en  j  441  ,  qui 
prit  le  nom  des  IJrsins  ,  sans  y  avoir  été  autorisé  par  des 
lettres  du  prince  ,  etc. 

Les  abus  qui  i;ésultèrent  de  ce  changement  arbitraire  de 
noms  et  d'armes  devinrent  enfin  si  graves  et  si  multipliés , 
qu'ils  excitèrent  l'attention  de  l'autorité  ,  et  l'on  vit  paraître 
sousle  roi  Henry  II,  l'ordonnance  d' Amboise  (26  mars  i555) 
qui  porte  expressément  :  «  Que  pour  éviter  la  supposition 
5)  des  noms  et  des  armes,  défenses  sont  faites  à  toutes  per- 
3)  sonnes  de  changer  leurs  noms  et  leurs  armes  sans  avoir 
»  obtenu  des  lettres  de  dispense  et  permission ,  à  peiné  de 
»  mille  livres  d'amende  ,  d'être  punis  comme  faussaires ,  et 
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K  estre  exauctorez  et  privez  de  tout  degré  et  privilège  de 
ï)  noblesse.  » 

Ce  fut  apparemment  dans  les  mêmes  vues  que  les  états- 
généraux  de  1 614  et  161 5  proposèrent,  dans  le  162  article  de 
leurs  cahiers ,  qu'il  fût  enjouit  à  tous  gentilshommes  «  de 
»  signer  en  tous  actes  et  contrats  du  nom  de  leurs  familles 
»  et  non  de  leurs  seigneuries  ,  sous  peine  de  faux  et  d'amende 
»  arbitraire.  » 

Cependant  les  Français  conservèrent  l'ancien  usage  de 
changer  de  noms  et  d'armes ,  en  vertu  de  testamens  ,  de  con- 
trats de  mariage  ,  d'adoption  et  d'institution  d'héritier  •  mais 
ces  changemens  ,  quoique  légitimes  ,  durent  toujours  être 
fondés  sur  des  lettres  enregistrées  à  la  chambre  des  comptes 
et  publiées  au  parlement,  pour  les  rendre  publics  et  so- 
lennels. 

S'il  étoit  défendu  de  changer  de  nom  sans  l'intervention  de 
l'autorité,  cette  défense  s'étendit  aussi  sur  l'addition  d'une 
particule  faite  au  nom  pour  l'anoblir  5  et  la  permission  de  le 
faire  précéder  par  de  ou  du ,  ne  fut  accordée  que  comme 
une  faveur  ,  et  toujours  par  lettres  patentes.  D'un  autre 
côté ,  il  arriva  souvent  que  les  nobles  d'ancienne  race  reje- 
tèrent ces  particules  comme  injurieuses  à  leur  noblesse ,  et 
s'en  indignèrent  comme  d'une  fausse  couleur  qui ,  loin  de  lui 
donner  de  l'éclat ,  en  ternissait  en  quelque  sorte  la  vénérable 
antiquité. 

Un  de  nos  anciens  poètes  ,  Jean  Vauquelin ,  dans  un  de 
ses  ouvrages  imprimé  à  Caen  en  1 6o5  ,  parle  ainsi  de  cette 
manie  d'ajouter  des  articles  à  son  nom  : 

L'an  neuf  cent ,  ou  devant ,  les  surnoms  commencèrent , 
Et  du  nom  dele'urs  fiefs  lors  beaucoup  s'appelèrent  : 
Comme  plusieurs  aussi  prenaient  des  seigneuries  , 
Et  de  nouveaux  surnoms,  nouvelles  armoiries," 
Et  Capct  et  Martel  des  sobriquets  étaient , 
Qui  des  hommes  du  temps  les  effets  rapportaient. 
Le  DE  ,  le  DU  n'ëtaient  point  enoere  en  usage, 
Et  le  fameux  Bertrand,  si  vuillant  et  si  sage  , 
Baron  de  Brique!)ec,  qui  ronf|uit  TArragon, 
De  DE  ne  mit  jamais  à  Bertrand  sur  son  nom. 
Les  roUM-iers  aussi,    nés  de  familles  liasses  , 
Le  DE  comme  le  noble  usurpent  en  leurs  races. 
Mais  ce  dk  sans  propos  ne   doit  être  ajouté, 
Afin  que  nouveau  noble  on  ne  soit  point  noté. 

Ces  détails  paraîtront  peut-être  offrir  peu  d'intérêt,  eé 
sans  doute  au  premier  cou])  d'œil ,  il  n'y  a  rien  qui  soutienne 
)uoins  l'examen  de  la  raison.  On  regarde  avec  pitié  l'homme 

d  a 
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qui  rougit  d'être  le  Hls  de  son  père ,  et  qui ,  ne  pouvant  ho- 
norer son  nom  par  ses  vertus  ,  croit  le  relever  par  la  vanité  j. 
et  la  sévérité  philosophique  a  |)lus  d'une  fois  fait  le  pro(  es  à 
l'autorité ,  pour  s'être  rendue  complice  de  cette  faiblesse.  Mais 
peut-être  est-il  nécessaire  que  ces  petitesses  de  l'humanité 
entrent  dans  la  composition  du  corps  pohtique ,  comme  les 
humeurs  dans  l'équilibre  du  corps  humain.  Peut-être  n'a- 
t-on  pas  assez  rélléchi  à  l'inconvénient  de  n'avoir  d'autre 
tarif  des  vertus  et  des  services  que  les  récompenses  pécu- 
niaires ,  d'accoutumer  les  hommes  à  tout  évaluer  en  argent; 
et  outre  qu'il  n'est  pas  d'état  assez  riche  pour  acquitter  ainsi 
la  dette  qu'il  contracte  envers  chaque  citoyen ,  et  qu'il  a  be- 
soin d'une  monnaie  idéale  pour  suppléer  au  défaut  de  la 
réelle ,  c'est  aux  hommes  d'état  à  examiner  si  l'honneur , 
cette  richesse  d'opinion  qui  s'allie  avec  la  pauvreté  ,  peut 
se  mettre  en  écfuihbre  avec  l'or  ;  et  si ,  dans  le  choix  des  pas- 
sions, l'amour  propre  n'est  pas  encore  préférable  à  la  cupi- 
dité. 

Quoique  l'Ordonnance  de  1 555  semble ,  au  premier  coup 
d'œil ,  ne  regarder  que  la  noblesse  ,  les  autres  conditions  ne 
furent  pas  plus  libres  ,  touchant  la  fraude  et  la  supposition 
des  noms  •  et  si  Ton  trouve  des  exemples  du  contraire  ,  ils 
sont  rares  et  n'ont  pu  être  que  l'effet  de  la  tolérance  ou  d'une 
autorité  particulière. 

Le  médecin  de  François  1er  s'appelait  Sans  Malice  ;  et 
trouvant  ce  nom  ridicule  ,  il  le  traduisit  en  grec ,  et  se  fît  ap- 

Î)eler  Akakia.  Le  P.  Canard ,  jésuite ,  traduisit  le  sien  en 
atin  ,  et  se  fit  appeler  Anat  (J/ia,ç).  Le  P.  Comère  dé- 
guisa le  sien  ,  en  changeant  seulement  une  lettre ,  et  se  fit 
nommer  Comire ,  parceque  cette  réunion  des  mots  père  et 
comère  lui  semblait  avoir  quelque  chose  de  grotesque. 

Cependant ,  comme  les  meilleures  lois  ne  sont  pas  tou- 
jours les  mieux  observées  ,  on  s'est  plaint  sans  cesse  en 
ïrance  de  la  vanité  qui  porte  à  multiplier  et  à  changer  les 
noms.  «  Certaines  gens ,  dit  la  Bruyère  avec  son  bon  sens 
ordinaire  ,  portent  trois  noms  de  peur  d'en  manquer  3  d'au- 
tres ont  un  seul  nom  dissyllabe  ,  qu'ils  anoblissent  par  des 
particules,  dès  que  leur  fortune  devient  meilleure.  Celui-ci , 
par  la  suppression  d'une  lettre ,  fait  de  son  nom  obscur  un 
nom  illustre  ;  celui-là  ,  par  le  changement  d'une  lettre  en 
une  autre  ,  se  travestit,  et  de  Syrus  devient  Cyrus.  Plusieurs 
suppriment  leurs  noms  qu'ils  pourraient  conserver  sans 
honte ,  pour  en  adopter  de  plus  beaux  où  ils  n'ont  qu'à  per- 
dre ,  par  la  comparaison  qu'on  fait  toujours  d'eux  qui  les 
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portent,  avec  les  grands  hommes  qui  les  ont  portés.  Il  s'en 
trouve  enfin  qui ,  nés  à  l'ombre  des  clochers  de  Paris  ,  veu- 
lent être  flamands  ou  italiens  ;  comme  si  la  roture  n'était  pas 
de  tous  les  pajs  :  ils  alongent  leurs  noms  français  d'une 
terminaison  étrangère ,  et  pensent  que  venir  de  bon  lieu 
c'est  venir  de  loin.  » 

Cette  manie  ,  au  reste  ,  dont  on  a  vu  des  exemples  chez  les 
Grecs  ,  a  subsisté  de  tout  temps  avec  plus  ou  moins  de  mo- 
difications ,  et  n'a  pas  manqué  d'exercer  la  veine  des  auteur;^ 
satiri([ues  et  comiques  ;  témoins  ces  vers  de  Boursault , 
dans  la  Comédie  sans  Titre  ; 

Croyez-vous  qu'i\  la  conr  chacun  ait  son  vrai  nom? 

De  tant  de  i^Vands  seigneurs  dont  le  mérite  brille  , 

Combien  ont  adjuré  le  nom  de  leur  famille  ! 

Si  les  morts  revenaient  ou  d'en  haut  ou  d'en  bas  ^ 

Les  pères  et  hs  fils  ne  se  connaîtraient  pas. 

Le  seigneur  d'une  terre  un  peu  considérahle 

Eq  préfère  le  nom  ^  son  nom  véritahlc. 

Ce  nom  de  père  en  (ils  te  perpétue  à  tort , 

Et  cinquante  ans  après  on  ne  sait  d'où  l'on  sort. 

A  la  différence  des  autres  nations  modernes ,  et  si  l'on  veut 
par  une  autre  espèce  de  vanité  ,  mais  au  moins  mieux  en- 
tendue ,  les  Vénitiens  n'ont  jamais  pris  de  noms  de  terres  ni 
de  dignité  ,  et  les  enfans  ne  se  sont  jamais  appelés  autrement 
que  leurs  pères. 

Les  empereurs  grecs  étaient  aussi  dans  l'habitude  de  chan- 
ger les  noms  des  princesses  qui  passaient,  par  une  alliance, 
d'une  cour  de  l'Occident  dans  la  leur.  Une  fille  de  Ladislas  , 
roi  de  Hongrie ,  appelée  Pyrisca,  reçut  le  nom  d'Irène  lors- 
qu'elle épousa  Jean  Comnène ,  ainsi  que  Berthe,  fille  de 
l'empereur  Conrard  ,  lorsqu'elle  devint  l'épouse  de  Manuel  , 
fils  de  Jean  -,  et  Agnès ,  fille  de  Louis  VII ,  roi  de  France  , 
prit  celui  d'Anne  lorsqu'elle  se  maria  avec  Alexis  Comnène. 

La  coutume  de  changer  les  noms  des  évêques  à  Jeur  or- 
dination ,  est  fort  ancienne.  D.  Martène  en  donne  des  exem^ 
pies  ,  depuis  l'an  (ri()6 ,  jusqu'à  la  fin  du  Xle  sièrle.  Cet  usage 
n'a  plus  lieu  qu'à  1  égard  des  papes.  Fleuiy  croit  que  Ser- 
giusIV,  parvenu  au  pontificat,  fan  1009,  est  le  premier 
qu'on  trouve  avoir  changé  de  nom  ,  soit  parcequ'il  se  nom- 
mait ^ucca  Porc/,  groin  de  porc,  soit  par  respect  pour  l'a- 
pôtre Saint-Pierre  dont  il  portait  le  nom.  D.  MabiUon  {lùi 
remonter  ce  changement  jusqu'au  pape  Adrien  III,  qui  se 
nommait  Agapit.  Baronius  le  rapporte  à  Sergius  III. 
Onufre  l'attribue  à  Jean  XIX  ou  XIII ,  qui ,  s'appelant 
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"V^espasien ,  trouva  que  ce  nom  sentait  trop  le  paganisme , 
et  donna  Pexempie  d'en  changer.  Cette  mutation  a  lieu  , 
ajoute  cet  auteur ,  à  l'imitation  de  Saint  Pierre,  qui  se  nom- 
mait Simon ,  avant  sa  vocation  à  l'apostolat;  et  de  Saint  Paul , 
qui  s'appelait Saiil ,  jusqu'à  sa  conversion.  Au  Xle  siècle, 
ce  changement  passa  en  coutume,  du  moins  après  le  ponti- 
ficat de  Benoît  IX.  Depuis  ce  temps ,  à  l'exception  de  Mar- 
cel II 5  tous  les  papes  ont  suivi  cet  usage. 

On  rapporte  à  ce  sujet  que  le  successeur  d'Adrien  VI 
voulait  conserver  son  nom  lorscju'il  fut  élu  pape ,  mais  que , 
sur  la  représentation  qu'on  lui  fît  que  tous  les  papes  qui 
avaient  retenu  leurs  noms ,  étaient  morts  avant  la  fin  de 
l'année  ,  il  prit  le  nom  de  Clément.  Le  cardinal  Marcel  Cer- 
vin  ,  qui  garda  le  nom  de  Marcel,  mourut  le  vingtième  jour 
de  son  pontificat,  et  confirma  par  cette  mort  prompte  cette 
opinion  superstitieuse. 

Les  chrétiens  prennent  une  pareille  liberté  lors  de  la  con- 
firmation ,  ainsi  que  les  religieux  lorsqu'ils  font  profession. 

Dans  l'Eglise  grecque ,  le  patriarche  des  Maronites  se 
nomme  toujours  Pierre,  et  celui  des  Jacobites ,  qui  dispute 
à  l'autre  la  qualité  de  patriarche  d'Antioche,  s'appelle  tou- 
jours Ignace. 

De  toutes  les  classes  de  citoyens ,  celle  des  gens  de  lettres 
est  celle  peut-être  qui ,  par  divers  motifs  ,  a  le  plus  usé  ou 
abusé  de  la  liberté  de  changer  de  nom  (i)  ,  ou  d'altérer  ceux 
qu'ils  portaient.  Le  plus  excusable  de  ces  motifs  est  sans  doute 
Je  zèle  pour  l'antiquité  ,  et  c'est  le  seul  dont  je  veux  parler  ici. 

Lorsque  l'amour  des  lettres  se  réveilla  dans  l'Occident , 
après  plusieurs  siècles  d'assoupissement  ,  et  que  les  Grrecâ 
fiiyant  la  domination  ottomane  ,  vinrent  en  Italie  et  en 
jFrance  faire  revivre  la  mémoire  des  anciens  et  l'étude  de 
leurs  ouvrages  ,  l'ardeur  de  les  imiter  alla  jusqu'à  prendre 
leurs  noms ,  comme  si  c'eût  été  un  moyen  de  se  pénétrer 
de  leur  esprit  ;  et  ces  savans  l'estimèrent  si  efficace  pour  ex- 
citer en  eux  une  louable  émulation ,  qu'ils  en  introduisirent 
la  mode  dans  leurs  académies  nouvelles ,  premièrement  à 
B-ome  ,  sous  le  pontificat  de  Paul  II ,  puis  dans  quelques 
autres  villes  d'Italie. 

Quelques-uns  d'entr'eux  prétendirent  justifier  cette  nou- 
veauté par  l'usage  des  réguliers  qui  déposaient  à  la  porte 
du  cloître  le  nom  qu'ils  avaient  eu  dans  le  monde  ,  pour 
prendre  celui  de  quelque  saint  de  l'Eglise ,  qu'ils  se  propo- 

(i)  P^oy.  Railietj  AuLeurs  déguisés. 
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saient  crîmiter  plus  particulièrement.  De  même  ces  zélés 
amateurs  de  l'antiquité  se  permettaient  de  changer  le  nom  de 
leurs  disciples  ou  de  leurs  confrères ,  lorsqu'ils  les  admet- 
taient dans  leurs  écoles  ou  dans  leurs  assemblées ,  après  leur 
avoir  les  premiers  donné  l'exemple  de  cette  mutation  ,  fan- 
taisie qui  pensa  leur  être  funeste.  Paul  II ,  qui  n'avait  aucun 
goût  pour  les  lettres ,  et  à  la  cour  duquel  les  savans  iie  trou- 
vaient ni  protection  ,  ni  faveur  ,  prit  ombrage  de  cette  ma- 
nie qui  n'était  que  pédantesque.  Les  savans  de  Rome,  soit; 
admiration  excessive  pour  l'antiquité  ,  soit  désir  de  se  distin- 
guer du  reste  des  hommes ,  avaient  formé  une  espèce  d'aca- 
démie dont  tous  les  membres  portaient  des  noms  grecs  ou. 
romains.  Le  pape  vit  dans  ce  caprice  le  voile  d'une  conjura- 
tion contre  sa  personne ,  et  dans  ces  écrivains  métamorpho- 
sés autant  de  conspirateurs ,  à-peu-près  comme  depuis  eu 
France  la  populace  de  Paris  s'imagina  que  l'Académie  fran- 
çaise était  une  bande  de  ^monopoleurs.  Plein  de  ces  noirs 
soupçons,  il  ne  tarda  pas  à  sévir.  Plusieurs  d'entr'eux  furent 
mis  en  prison ,  et  quelques-uns  même  perdirent  la  vie^ 
Les  plus  connus  de  ceux  qui  survécurent  à  la  rigueur  des 
tourmens ,  furent  Poinponius  Lœtus  ,  Platine ,  connu  par 
une  Histoire  des  Papes ,  et  C[ui  s'appelait  Baptiste  Saccus  ^ 
et  Pliilippus-Callimachus  Experiens,  dont  on  a  perdu  lo 
véritable  nom. 

Ces  violences  ne  furent  pas  capables  de  détruire  cetto 
Metonomasie ,  comme  l'appelaient  les  Grecs  de  Constanti- 
nople.  Les  savans  échappés  des  mains  du  pape ,  portèrent 
en  Lombard  ie  ,  en  France,  en  Allemagne,  la  fantaisie 
de  tourner  leurs  noms  de  langue  vulgaire  en  langue  savante, 
et  la  communiquèient  à  tous  leurs  disciples.  Elle  se  répan- 
dit en  peu  de  temps  dans  toutes  les  écoles  ,  et  se  soutint  jus- 
qu'à la  fin  du  XVIIe  siècle. 

Peut-être  cette  manie  a-t-elle  donné  lieu  aux  bizarres 
quahfications  des  académies  d'Itahe ,  dont  on  trouvera  ici 
quelques  exemples.  Celle  de  Pérouse  s'est  appelée  l'Acadé- 
mie des  Insensés  ;  celle  de  Pise  ,  des  Extravagans  ;  celle  de 
Pesaro  ,  des  Hétéroclites  ;  celle  de  Florence,  des  Humides  , 
et  ses  premiers  membres  étaient  surnommés  le  Gelé ,  le 
Trempé,  le  Trouble,  le  Brochet,  le  Bourbeux,  le  Cy- 
gne ,  etc.  L'Académie  de  Gênes  a  pris  le  nom  des  Endor- 
mis ;  celle  d'Alexandrie  ,  des  Immobiles  ;  Viterbe  a  vu  les 
Opiniâtres;  Sieime  ,  les  Lourdauds;  Citadi  Castello,  les 
Absurdes;  Fabriano,  les  Désunis;  Rossano ,  les  Sans- 
Souci;   Naples  ,   les  Furieux  ;"  Macerata  ,  les  Enchaînés. 
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A  leur  exemple,  lés  académiciens  de  Toulouse  avaient  pris 
ienomdeLanternisles ,  parceque  leurs  premières  assemblées 
furent  secrètes  ,  et  qu'ils  se  rendaient  à  leurs  conférences  la 
nuit,   n'ayant  pour  s'éclairer  que  des  lanternes. 

La  précaution  de  changer  de  nom  pour  attaquer  impuné- 
ment la  puissance  ecclésiastique  ou  séculière ,  n'a  pas  tou- 
jours réussi  aux  écrivains  satiriques.  Nous  en  avons  un 
triste  exemple  dans  Pallavicini ,  que  Jes  déguisemens  d'Al- 
cinio  Lupa  et  de  Ginifacio  Spironcini  n'empêchèrent  pas 
d'être  décapité  à  Avignon. 

S'il  s'est  trouvé  des  gens  de  lettres  ,  comme  Flaminius  et 
Manuce ,  qui  se  sont  donné  des  noms  illustres  ,  pour  ca- 
cher l'obscurité  de  leur  naissance  ou  la  bassesse  de  leur  con- 
dition ,  il  s'en  est  vu  aussi  qui  sont  parvenus  à  faire  oublier 
i'un  et  l'autre ,  par  un  changement  qui  n'a  rien  que  d'esti- 
mable. De  ce  nombre  est  un  Barthélémy  Ferrinus ,  minis- 
tre de  Ferrare  dans  le  XVIe  siècls.  Issu  d'un  ^sang  obscur  , 
mais  distingué  par  la  beauté  de  son  génie  et  son  ardeur  pour 
l'étude ,  il  parvint  à  se  faire  connaître  au  prince  Hercule 
Ateste ,  duc  <^e  Ferrare  ,  qui  le  fit  son  secrétaire.  Ce  prince , 
content  de  ses  services  et  voulant  les  récompenser  sans  se 
gêner  pour  l'enrichir  ,  lui  fît  épouser  la  fille  d'un  marchand 
de  fer  qui  était  très-riche.  Barthélémy ,  par  reconnaissance 
pour  son  beau- père,  porta  toujours  depuis  le  surnom  de 
Ferrinus ,  après  la  suppression  entière  du  sien  ,  et  l'éclat 
du  nom  de  Ferrini  effaça  en  peu  de  temps  celui  des  plus 
illustres  familles  de  Ferrare. 

Ce  bizarre  travestissement  a  eu  la  vogue  durant  le  cours 
de  la  révolution  française.  Je  me  garderai  bien  d'exhumer 
ceux  qui  s'étaient  affublés  de  noms  grecs  et  romains.  Je  me 
contenterai  d'observer  que  cette  manie  a  peut-être  eu  plus 
d'influence  sur  certains  faits  de  ces  temps  désastreux  qu'on 
ne  le  pense  communément,  et  de  renvoyer  aux  judicieuses 
réflexions  de  M,  Volney ,  sur  le  danger  des  fausses  applica- 
tions de  l'histoire  grecque  et  romaine  ,  avec  lesquelles  nos 
mœurs  et  nos  usages  n'ont  aucun  rapport.  Au  reste  ,  c'était 
au  ridicule  à  combattre  cette  manie  ,  et  le  ridicule  en  a  fait 
justice.  On  me  pardonnera  sans  doute  d'insérer  ici,  pour 
égayer  la  sécheresse  de  ces  recherches ,  quelques  vers  agréa- 
IdIcs  auxquels  elle  a  donné  lieu  ; 

Allons,   bravo,   point  de  scrupule , 
Déhaptisors-nous ,   mes  amis  ; 
8'appeler  Jean ,   Pierre  ou  Denis , 
*•  TfP^Zi ,  riea  n'est  pliig  ridicule. . .  ^ 
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Fi  donc  î  des  saints  du  paradis  ! 

Cela  sent  trop  le  vieux  réfiime  : 

31s  furent  trop  prônés  jadis, 

Pour  avoir  droit  à  notre  estime. 

Ou'étaient-ils ,  après  tout  ?    Ohl  riea, 

Tout  uiiiinent  des  gens  de  bien  ,• 

Et  chacun  d'eux,  dans  sa  manie  , 

Poussait  même  la  Ixmhomie 

Jusqu'à  daigner    être  chrétien. 

"Vive  la  moderne  méthode, 

Les  noms  romains,  les  noms  en  us  î 

Appelons-nous  Quintus,   Sextus. 

Pour  mieux  encore  être  à  la  mode, 

Prenons  pour  patron  Saint-Brutus. 

Arrangeons-nous ,    je  suis  commode  : 

Aimez- vous  mieux  finir  en  isl 

Il  en  est  tant  que  l'on  renomme , 

De  tout  siècle,   de  tout  pays, 

Héros,  Dieu  sait!  n'importe  comme; 

Il  est  clair  près  d'Anacharsis 

Que  Jean-Baptiste  est  un  pauvre  homme. 

Armand   Charlemagne. 


CHAPITRE    IX. 


Des  Pseudonymes, 

Un  en  distingue  de  deux  sortes ,  ceux  qui  ont  pris  de  faux 
noms  pour  s'emparer  des  biens  d' autrui ,  et  usurper  impu- 
nément les  plus  précieilx  avantages  des  familles.  De  ce  nom- 
bre sont  ceux  qui  ont  porté  la  témérité  et  l'ambition  jus- 
qu'à vouloir  s'ériger  en  souverains.  Chaque  siècle  en  fournit 
plusieurs  exemples  ;  j'en  rappellerai  quelques-uns. 

Le  plus  ancien  dont  parle  l'histoire  est  le  Mage  Smerdis, 
qui  prit  le  nom  de  Smerdis ,  frère  de  Camhyse  ,  tué  par 
Préxaspe,  sur  l'ordre  de  son  frère ,  et  qui  fut  reconnu  par 
Phédime  ,  fille  d'Otane ,  parcequ'il  avait  les  oreilles  coupées. 

Prompale,  jeune  homme  de  la  lie  du  peuple  ,  se  dit  fils 
d'Antiocnus  Epiphane ,  se  fit  appeler  Antiochus  Bala  ;  priva 
Pémétrius  Soter  du  royaume  et  de  la  vie  ;  régna  cinq  ans/ 
perdit  une  grande  bataille  contre  Ptolémée  Philométor  et 
Pémétrius  son  gendre ,  et  se  réfugia  en  Arabie,  où  il  fut 
mé  par  un  prince  Arabe  nommé  Zabdiol. 
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Andriscus  ,  esclave  ,  plus  connu  sous  le  nom;  de  Pseudo- 
Philippe, soutint,  avec  un  courage  digne  d'une  meilleure 
fortune,  le  nom  et  la  ressemblance  de  Philippe  ,  roi  de 
Macédoine,  mort  trente  ans  auparavant;  battit  le  préteur 
Juventius ,  fut  à  son  tour  battu  par  le  consul  Metellus ,  et 
eut  au  moins  l'honneur  de  fournir  aux  Romains  la  matière 
d'un  triomphe ,  comme  s'il  eut  été  véritablement  roi. 

Un  Juif ,  élevé  à  Sidon  chez  un  affranchi  romain  ,  fit 
accroire  à  plusieurs  qu'il  était  Alexandre,  fils  d'Hérode, 
parcequ'il  lui  ressemblait  beaucoup ,  et  fut  reconnu  cornme 
roi.  Sa  royauté  finit  à  Rome.  Auguste  avait  trop  bien  connu 
le  véritable  Alexandre  qu'Hérode  avait  accusé  devant  lui ,  et 
envoya  l'imposteur  régner  aux  galères. 

Un  esclave  venu  du  Pont  en  Asie ,  profita  de  la  ressem- 
blance de  traits  et  de  voix  qu'il  avait  avec  INéron ,  pour  ras- 
sembler des  vagabonds  et  des  esclaves  fugitifs ,  voulut  se 
rendre  maître  des  galères  romaines  ,  fut  attaqué  lui-même  , 
se  défendit  avec  courage ,  et  périt  dans  le.  combat. 

Un  homme  d'armes  se  dit  fils  de  Clotaire  I. 

On  aposta  un  prétendu  fils  de  Clotaire  III ,  pour  disputer 
la  couronne  à  Thierry  I  du  nom. 

En  1224,  un  homme  de  Rheims  voulut  se  faire  passer 
pour  Baudouin  ,  comte  de  Flandres  ,  empereur  de  Gons- 
tantinople.  '    ' 

iîerreVû!  parle  d'un  hermîte  qui  voulut  s'attribuer  le  nom 
de  don  Sébastien  et  la  qualité  de  roi  de  Portugal.  Il  finit  ses 
jours  sur  les  galères  de  Naples. 

En  Angleterre ,  Perkin  voulut  passer  pour  Richard , 
duc  d'Yorck ,  fils  d'Edouard  IV  •  eut  quelques  succès  , 
finit  par  tomber  dans  les  mains  de  Henri  VII ,  et  par  être 
pendu. , 

Sous  le  règne  de  Henri  IV,  Erancois  de  la  Ramée  se 
dit  fils  de  Charles  IX  et  d'Elisabeth  d'Autriche ,  et  fut  pendû 
à  Paris  en  1596.  'l 

De  nos  jours  un  Cosaque,  nommé  Pugatschew ,  prit  le 
nom  de  Pierre  III ,  causa  de  sérieuses  inquiétudes  à  Cathe- 
rine II ,  fut  enfin  pris  et  conduit  à  la  capitale  ,  où  il  subit 
le  supplice  le  plus  cruel. 

On  a  lu  ,  dans  les  Causes  ce'lèbj'es  ,  l'histoire  de  ce  Martin 
Guerre,  dont  le  retour  fit  condamner  à  mort,  dans  Tou- 
louse ,  Arnaud  de  Tilh ,  qui  avait  pris  le  nom  de  Martin 
pour  vivre  avec  sa  femme  comme  un  mari. 

La  seconde  espèce  de  pseudonymes ,  beaucoup  moins  dan- 
gereuse ,  est  celle  des  auteurs,  qui ,  par  divers  motifs ,  em?. 
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iUntent  de  faux  noms  pour  dérober  au  public  la  connais- 
saiice  du  leur.  Ce  sujet  est  amplement  traité  par  Baillet  dan* 
ses  Auteurs  déguisés ,  et  j'y  renvoie  le  lecteur. 


CHAPITRE     X. 


Des  Noms  attachés  fi  la  dignité  souveraine. 

O  N  retrouve  ,  chez  presque  toutes  les  nations  ,  l'usage  d'af- 
fecler  des  noms  particuliers  à  la  souveraineté ,  ou  à  la  per- 
sonne de  l'iiéritier  présomptif.  Entre  les  premiers  *  on  peut 
mettre ,  chez  les  Anciens  ,  les  Pharaons  et  les  Ptolémées 
d'Egypte,  les  Abimelechs  de  Palestine ,  les  Candaces  d'Ethio- 
pie ;  les  Darius ,  les  AcJiemènes ,  les  Cjrus ,  les  Xercès  et  les 
Artaxerxès  de  Perse  ,  les  Arsacides  de  Parthie  ,  et  les  Sas- 
sanides  chez  les  Persans  ;  les  Palibothres ,  les  Taxiles  et  .les 
Sandracotes  de  l'Inde  ;  les  Nicomèdes  de  Bithjnie  ,  les  Phi- 
lomènes  de  Paphlagônie  ,  les  Tigranes  d'Assyrie ,  les  An- 
thiochus  de  Syrie ,  les  Eumènes  et  les  Attales  de  Pergame , 
les  Cécropides  d'Athènes,  les  Abantiades  d' Argos ,  lesCyp- 
sélides  de  Corinthe  ,  les  Aleuades  et  les  Hellènes  de  Thes^ 
salie  ,  les  Pyrrhus  d'Epire,  les  Murrans  du  Latium  ,  les 
Sylvius  d'Albe,  les  Augustes  de  Rome ,  les  Cagans  des 
Huns,  etc.  Chez  les  modernes,  les  Miramolins  d'Afrique , 
les  David  Meleck  de  Géorgie ,  les  PrêtresrJan'  de  Nubie ,  etc.  ; 
îes  Sophi  et  les  Schack  de  Perse  ,  les  grand  Mogol  de  l'Inde , 
les  Lazares  de  Servie  |  les  Oiscinga ,  rois  saxons  de  l'An- 
gleterre; lesVufRnga',  rois  des  Anglais  orientaux,  etc. 

Ataulphe  ,  roi  des  Goths  ,  vainqueur  des  Romains  ,  or^ 
donna  que  désormais  tous  les  princes  Romains  s'appelle- 
raient Ataulphe,  appellation  qui  ii^eut  cl*aû^^ 
celle  de  son  règne.  '^  '   "    ^     "'.'  .  '         '      ^ 

Cette*  coutume  était  en  vigueur  dans  les  premiers  temps 
de  la  monarchie  Française.  Aimoin  (i)  obserye  que  Daniei 
tiré  du  cloître  pour  être  élevé  sur  le  trône  ,  se  fit  nommer 
Chilpéric  III ,  pour  avoir  un  nom  conforme  à  sa  dignité. 

, ., . r-^ , ., 
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Les  noms  de  Clovis  ,  de  Henri ,  de  Louis ,  ont  été  com- 
muns à  plusieurs  princes.  Ainsi  Henri  III  prit  ce  nom  en 
parvenant  à  la  couronne  de  France ,  après  la  mort  de 
Charles  IX  son  frère ,  parceque  c'était  celui  du  roi  leur  père. 
Les  rois  de  France  n'ont  guère  annoncé  leur  ran^^  parmi 
leurs  prédécesseurs  de  même  nom  avant  le  quatorzième 
siècle  5  et  Clovis  I ,  Clovis  II  signaient  simplement  Clovis. 
Ce  ne  fut  que  vers  les  neuvième  et  dixième  siècles  que  l'on 
s'aperçut  de  la  confusion  que  cet  usage  pouvait  amener  ;  et 
les  rois  des  autres  nations  de  l'Europe  sont  désignés  ainsi 
dans  leurs  diplômes  ,  sur-tout  depuis  le  dixième  siècle. 

Quant  aux  successeurs  des  grands  états  ,  les  Dauphins  ont 
été  en  France  ce  qu'ont  été  les  Césars  dans  l'Empire  Ro- 
main, et  les  rois  des  Romains  en  Allemagne.  Avant  la 
réunion  des  Espagnes  sous  une  même  puissance ,  les  fils 
aînés  de«  rois  de  INavarre  se  nommaient  princes  de  Viane  ; 
ceux  des  rois  d'Arragon  ,  ducs  de  Girone  5  ceux  des  rois 
de  Castille  ,  princes  dés  Asturies  ,  titre  qu'a  conservé  l'hé- 
ritier présomptif  de  la  monarchie  espagnole  ;  ceux  des  rois 
de  Naples ,  ducs  de  Calabre  ;  ceux  des  ducs  de  Bourgogne , 
comtes  de  Charolais  ;  ceux  des  rois  d'Ecosse ,  ducs  de  Rothe- 
say  j  ceux  des  rois  d'Angleterre  ,  princes  de  Galles;  ceux  des 
rois  de  Portugal  ,  princes  du  Brésil  ,  etc.  Dans  d'autres 
cours  ,  les  successeurs  sont  désignés  par  le  seul  titre  de 
prince  royal. 

Outre  ces  titres  ,  les  rois  ont  eu  des  qualifications  affec- 
tées à  leur  couronne.  Je  ne  parle  pas  de  Domitien ,  qui , 
seul  de  tous  les  empereurs ,  se  fit  appeler  Dominus  Deus  , 
et  de  Justinien,  qui  allègue  sa  pérennité  et  même  sa  divi- 
nité. Ces  titres  n'ont  pas  été  communs  à  plusieurs  souve- 
rains. Les  empereurs  du  temps  du  pape  Libérius  ,  n'étaient 
traités  que  de  Votre  Tranquillité.  Les  rois  de  France  de  la 
première  race  se  contentaient  du  titre  de  Viri  Illustres. 
Dans  la  suite  ,  ceux  des  autres  races  prirent  le  titre  de  roi 
Très-Chrétien  et  de  Fils  aîné  de  l'Eglise.  Les  rois  d'Espa- 
gne ont  encore  celui  de  Très-Catholique ,  et  les  rois  de  Por- 
tugal celui  de  Très-Fidèle  ;  plusieurs  princes  d'x^Uemagne , 
celui  de  Ti'ès-Gracieux.  Le  surnom  de  France  n'apparte- 
nait autrefois  qu'aux  filles  de  France  ;  et  si  elles  étaient  nées 
avant  que  leur  père  fût  roi ,  elles  ne  prenaient  ce  nom  qu'a- 
près son  avènement  à  la  couronne. 

Les  rois  de  Loango  prennent  le  prénom  de  Manna  , 
qui  répond  au  Don  des  Espagnols  ;  Manna  Gangala ,  Sei-* 
gneur  Bouclier  5  Manna  Belle,  Seigneur  Couteau. 
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A  leurs  titres  quelques  souverains  ont  joint  une  profu- 
sion d'épithètes.  Cfette  vaine  pompe  de  mots  ,  souvent  vides 
de  sens ,  a  sur-tout  été  en  vogue  dans  les  derniers  temps 
de  l'Empire  Grec ,  où  les  empereurs  semblaient  prendre  à 
tâche  d'enfler  cette  nomenclature  d'autant  de  noms  que  les 
conquêtes  des  Sarrazins  et  des  Turcs  leur  faisaient  perdre 
de  provinces.  Telle  est  celle  qile  Manuel ,  contemporain  de 
l'empereur  Frédéi*ic  Barberousse ,  prend  dans  Nicephore  : 
Manuel  Fidèle  dans  le  Christ,  Roi  né  dans  la  pourpre  , 
Empereur  des  Romains ,  très-distinmie'  par  sa  piété,  tou" 
jours  Respectable ,  Auguste  ,  Isaurique ,  Ciliciv/n  ,  Armé- 
niaque ,  Dalmatique  ,  Hongrois ,  Bohémien ,  Çrabatique  , 
Lazique ,  Ibérique  ,  Bulgarique  ,  Servique ,  Zéchique  ,  Cha- 
zarique ,  Gothique  ,  héritier  de  la  Couronne  de  Constantin  , 
qui  tient  sa  puissance  de  Dieu ,  et  qui  accomplit  de  cœur 
tous  les  préceptes  de  sa  loi. 

Il  en  a  toujours  été  de  même  en  Orient,  où  le  caractère 
des  habitans ,  et  celui  même  des  langues ,  mènent  à  l'em- 
phase et  à  l'exagération.  Il  n'est  personne  qui  ne  connaisse 
la  kirielle  de  titres  que  prend  le  Grand-Seigneur. 

L'empereur  de  la  Chine  se  fait  appeler  Tiençu ,  Eils  du 
Ciel. 

Un  gouverneur  de  Schiras ,  après  le  dénombrement  de 
ses  qualités  et  de  ses  seigneuries  ,  ajoutait  dans  ses  titres , 
au  rapport  à^ Herbert ,  «  Fleur  de  courtoisie ,  Muscade  de 
consokition ,  et  Rose  de  plaisir.  » 

Charles  V  et  Philippe II ,  rois  d'Espagne,  imitèrent  cette 
vanité  ,  que  nos  rois  confondirent  par  une  simplicité  ingé- 
nieuse. Le  premier,  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  à  Fran- 
çois I ,  se  donna  phis  de  titres  qu'il  n'en  avait ,  quoiqu'il 
en  eut  beaucoup  5  et  son  rival  se  contenta  de  mettre  au  bas 
de  sa  réponse  :  François  ,  premier  gentilhomme  de  son 
royaume  ,  et  seigneur  suzerain  de  Gentilly  et  de  Vaugirard. 
Henri  IV,  dans  la  réponse  qu'il  fit ,  en  1 697  ,  à  Philippe  II , 
dont  la  lettre  était  remphe  par  une  longue  suite  de  titres ,  se 
contenta  de  signer  :  Henri ,  Bourgeois  de  Paris. 
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CHAPITRE     XL 


Des  Sobriquets,  Noms  de  Gueire ,  Epithètes ,  etc. 

J-i  E  sobriquet  est  une  sorte  de  surnom  ou  d'épithète  burles- 
que donnée  à  quelqu'un ,  le  plus  souvent  pour  le  rendre 
ridicule. 

Ce  ridicule ,  dit  M.  de  Jaucourt  (  Encyclopédie ,  tom.  3r , 
p.  211  )  ,  ne  naît  pas  seulement  d'un  choix  affecté  d'expres- 
sions triviales  propres  à  rendre  ces  épitliètes  plus  significa-» 
tives  ou  plus  piquantes ,  mais  de  l'application"  qui  s'en  fait 
souvent  à  des  personnes  considérables  d'ailleurs ,  et  qui  pro- 
duit un  contraste  singulier  d'idées  sérieuses  et  plaisantes  , 
nobles  et  viles  ,  bizarrement  opposées ,  telles  que  peuvent 
l'être  dans  un  même  sujet  celles  d'une  haute  naissance  avec 
des  inclinations  basses  -,  de  la  majesté  rojale  avec  des  dif- 
formités corporelles ,  réputées  honteuses  par  le  vulgaire  ; 
d'une  dignité  respectable  avec  des  mœurs  corrompues ,  ou 
d'un  titre  fastueux  avec  la  paresse  et  la  pusillanimité. 

li'origine  de  ces  surnoms  se  trouve  dans  la  malignité  de 
ceux  qui  les  donnent,  et  dans  les  défauts  réels  ou  apparens 
de  ceux  à  qui  on  les  impose  :  elle  éclate  sur-tout  à  l'égard 
des  personnes  dont  la  prospérité  ou  Jes  richesses  excitent 
l'envie  ,  ou  dont  l'autorité  ,  quelque  légitime  qu'elle  soit , 

Î)araît  un  joug  insupportable.  Elle  ne  respecte  ni  la  tiare  ni 
a  pourpre;  c'est  une  ressource  qui  ne  manque  jamais  à  un 
p^iple  opprimé  -,  et  ces  marques  de  sa  vengeance  sont  d'au- 
t&nt  plus  à  craindre ,  que  non-seulement  il  est  impossible 
d'en  découvrir  l'auteur ,  mais  que  ni  l'autorité  ,  ni  la  force , 
ni  le  laps  de  temps  ne  sont  capables  de  les  effacer.  On  peut 
vse  rappeler  ,  pour  preuve  de  ce  caractère  indélébile ,  les  ef- 
forts inutiles  que  fit  un  Archiduc  nommé  Frédéric  ,  pour 
faire  oublier  te  surnom  de  Bourse  vide  dont  il  se  trouvait 
offensé.  Dans  un  pays  où  il  était  relégué,  le  peuple  le  lui 
donna ,  à  l'occasion  d'une  disgrâce  qui  f  avait  réduit  à  une 
extrême  disette.  Lorsque  la  fortune  f  eut  rétabli  dans  ses 
états ,  il  eut  beau ,  pour  manifester  son  opulence ,  faire 
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dorer  iiisqu'à  la  couverture  de  son  palais,  le  surnom  lui 
resta  toujours.  Il  faut  pourtant  convenir  que  s'il  eut  mis  à 
soulager  son  peuple  l'or  qu'il  mit  à  dorer  son  palais ,  son 
sobriquet  eût  vraisemblablement  fait  place  à  un  surnom 
honorable. 

Il  arriva  quelque  chose  de  semblable  à  Charles  de  Sicile , 
surnommé  Sajts  Terre-,  sobriquet  qui  ne  lui  avait  élé  donné 
que  parcequ'efFectivement  il  fut  long-temps  sans  états  :  il 
ne  le  perdit  point  lors  même  que  Robert  son  père  lui  eut 
cédé  la  Calabre. 

Les  sources  communes  des  sobriquets  sont  donc  les  im- 

f)erfections  du  corps ,  tous  les  défauts  de  fesprit ,  les  mœurs , 
es  passions  ,  les  mauvaises  habitudes  ,  les  vices  ,  les  ac- 
tions de  quelque  nature  qu'elles  soient. 

Il  j  a  des  sobriquets  qui  ne  sont  que  des  jeux  de  mots , 
comme  celui  de  Bibërius  Mero  donné  à  Tibère ,  pour  Tibe- 
riiLS  Nero  ,  à  cause  de  sa  passion  pour  le  vin  ;  celui  de 
Cacoergète  appliqué  à  Ptolémée  VII  ,  roi  d'Egypte ,  pour 
ie  qualifier  de  mauvais  prince  ,  par  imitation  dJEver^ète , 
qui  désigne  un  prince  bienfaisant 3  celui  d'Epimane  ,  donné 
à  Antiochus  IV  ,  et  qui ,  au  lieu  d' Epiphane  ou  roi  illustre  , 
dont  il  usurpait  le  titre ,  ne  signifie  ([u'un  furieux. 

D'autres  sont  ironiques  et  tournés  en  contre  -  vérités  , 
comme  celui  de  poètes  lauréats  ,  que  les  Anglais  donnent 
aux  mauvais  poètes. 

Il  j  en  a  souvent  dont  la  malignité  consiste  dans  l'emprunt 
du  nom  de  quelque  animal ,  comme  celui  de  Grypusqne  les 
Syriens  tirèrent  de  la  ressemblance  du  nez  crochu  d' Antio- 
chus Vm  au  bec  d'un  griffon  ;  ou  de  quelques  personnes 
célèbres  notées  dans  l'histoire  par  leur  extérieur  ou  leurs 
vices ,  comme  on  donne  aujourd'hui  les  noms  de  Silène , 
d'Esope  ,  de  Sardannpale ,  de  Messaline  aux  personnes  qui 
leur  ressemblent  par  la  figure  ou  par  les  mœurs. 

Mais  de  toutes  les  expressions  figurées  ,  celle  qui  forme 
les  plus  ingénieux  sobriquets  ,  c'est  f  allusion  fondée  sur  une 
connaissance  de  faits  singuliers,  dont  l'idée  prête  une  sorte 
d'agrément  au  ridicule. 

M.  de  Jaucourt  réduit  ces  différentes  formes  à  quatre  , 
qui  font  autant  de  genres  de  surnoms  burlesques  ;  10.  ceux 
dont  \k  note  est  indifférente  ;  20.  ceux  qui  n'en  impriment 
qu'une  légère;  3o.  ceux  qui  sont  injurieux;  4**-  ceux  qui 
sont  honorables. 

Pour  donner  lieu  à  ceux  du  premier  genre ,  il  n'a  fallu 
gue  quelque  mode  singulière  de  coiffure  ou  d'habillement , 
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quelque  coutume  particulière ,  quelque  action  peu  impor- 
tante. Ainsi  les  sobriquets  de  Pogonate  ou  Barbe  Longue 
donnés  à  Constantin  Y  ,  Empereur  de  Gonstantinople  5  de 
Crépu  ,  à  Boleslas ,  roi  de  Pologne  5  de  Grisegonelle ,  à 
Geoffroi,  comte  d'Anjou  -,  de  Courte-Mantel,  à  Henri  11^ 
roi  d'Angleterre^  de  Longue-Epée,  à  Guillaume  ,  duc  de 
[Normandie;  et  de  Hache  ,  à  Baudouin  VII,  comte  de  Flan- 
dre ,  n'ont  jamais  pu  blesser  la  réputation  de  ces  princes. 

Les  Romains  appelaient  Sigiium  ce  genre  de  surnoms  „ 
et  l'action  de  le  donner ,  significare. 

Ceux  du  second  genre  ont  pour  objet  quelque  légère  im- 
perfection du  corps  ou  de  l'esprit  -,  certains  événemens  et 
certaines  actions  qui ,  toutes  innocentes  qu'elles  sont ,  pré- 
sentent une  espèce  de  ridicule.  C'est  ce  que  Cicéron  a  en- 
tendu par  turpicula ,  subturpia  et  quasi  deformia,  SiSocrate, 
par  exemple ,  se  montrait  peu  sensible  au  surnom  de  Ca- 
mard^  beaucoup  s'en  trouveraient  offensés.  Celui  de  Cracheur 
n'était  point  honorable  à  Uladislas  ,  roi  de  Bohême  ;  et 
Raymond,  comte  de  Barcelone,  pouvait  s'offenser  de  celui 
de  Tête  d'Etoupes  ;  ainsi  qu'un  Raoul  II  ,  seigneur  de 
"Vassy ,  de  celui  de  Tête  d  Ane,  tiré  de  la  grosseur  de  sa 
tête  et  de  l'épaisseur  de  sa  chevelure. 

Ceux  du  troisième  genre  sont  beaucoup  plus  piquans  , 
en  ce  qu'ils  ont  pour  objet  les  difformités  du  corps  les  plus 
considérables  ,  ou  les  plus  grandes  disgrâces  de  la  fortune  , 
et  dont  la  honte  est  souvent  plus  difficile  à  supporter  que  la 
douleur  qui  les  accompagne.  On  pourrait  ranger  dans  cette 
classe  celui  de  Pochi  Denari ,  que  les  Vénitiens  avaient 
donné  à  f  Empereur  Maximilien  ;  et  de  Main  Percée ,  que 
les  Castillans  donnèrent  à  leur  roi  Alphonse. 

Ceux  du  quatrième  genre  n'ont  pour  objet  que  ce  qu'il  y 
a  de  plus  rare  dans  les  qualités  du  corps,  de  plus  noble  dans 
celles  de  l'esprit  et  du  cœur ,  de  plus  admirable  dans  les 
mœurs  et  de  plus  grand  dans  les  actions.  Le  propre  de  ces 
surnoms  est  d'être  caractérisés  d'une  manière  plaisante ,  et 
qui ,  même  en  tenant  de  la  raillerie ,  ne  laisse  jamais  qu'une 
idée  honorable. 

Ainsi ,  les  surnoms  de  Bj-as  de  Fer  et  de  Cotte  de  Fer , 
imposés  l'un  à  Baudouin  I ,  comte  de  Flandre  ,  et  l'au|re 
à  Edmond  II ,  roi  d'Angleterre  ,  sont  devrais  éloges  de  la 
force  du  corps  dont  ces  princes  étaient  doués.  Tel  est  aussi 
celui  de  Temporiseur ,  presque  toujours  choquant ,  et  qui 
fait  pour  Fabius  l'apologie  de  sa  conduite  militaire ,  comme 
eeux  de  Cœur-de-Lion  donnés  à  Riciiard ,  roi  d'Angleterre  ; 
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de  Sans  Peur  à  Kichard  ,  duc  de  Normandie  ,  et  à  Jean , 
duc  de  Bourgogne ,  marquent  leur  intrépidité.  Tels  sont 
encore  les  surnoms  de  Martel  pour  Charles  ,  vainqueur  des 
Sarrazins  5  de  Sans  Peur  et  Sans  Reproche  pour  Bajard  ; 
du  Père  la  Pensée  ,  donné  au  maréchal  de  Catinat  par  ses 
soldats ,  etc. 

Des  caractères  accidentels  en  établissent  encore  des  genres 
particuliers.  Les  uns  peuvent  convenir  à  plusieurs  person- 
nes ,  comme  les  surnoms  de  Borgne  ,  de  Bègue ,  de  Bossu , 
de  Boiteux ,  de  Hutin ,  de  Mauvais.  D'autres  ,  qui  résultent 
d'un  fait  particulier,  ne  sont  guères  appliqués  qu'à  une 
seule ,  comme  les  surnoms  de  Caraca//^, imposés  au  IVe  àes 
Antonins  ;  de  Copronyme  à  Constantin  IV  ;  de  Chapeau- 
Venteux  à  Eric ,  roi  de  Suède  ,  dont  la  prétention  était  de 
faire  croire  que  les  vents  soufflaient  de  tous  les  côtés  vers 
lesquels  il  tournait  son  chapeau. 

D'autres  sobriquets  sont  devenus  héréditaires ,  et  d'abord 
attribués  à  un  seul  individu  ,  ont  ensuite  passé  à  ses  descen- 
dans  ,  et  lui  ont  tenu  lieu  de  nom  propre.  Tels  sont  la  plu- 
part des  surnoms  des  Romains  illustres  du  temps  de  la  ré- 
publique ,  que  les  auteurs  grecs  de  l'Histoire  Romaine  ont 
cru  leur  être  tellement  propres ,  qu'ils  ne  leur  ont  ôté 
que  la  terminaison  latine ,  ainsi  que  Denys  d' Halicarnasse 
1  a  fait  de  ceux  de  P»(po5" ,  Rufus  ;  et  de  Kopf«TOf  ,  Cornutus; 
comme  A henobarbus  ,  Naso ,  Crassipes ,  Bibulus ,  etc.  Il 
y  a  même  eu  des  familles  romaines  qui  n'ont  tiré  leur 
nom  que^'un  de  ces  sortes  de  sobriquets  qu'a  porté  le  pre- 
mier de  la  famille  :  ainsi  la  Claudia  a  tiré  le  sien  d'un  boi- 
teux ,  Claudus.  La  même  chose  est  arrivée  dans  tous  les 

Dans  l'histoire  moderne,  il  y  a  pourtant  cette  différence 
entre  les  sobriquets  donnés  aux  roturiers  et  aux  grands  , 
qu'ils  se   sont   presque   toujours   perpétués   comme  noms 

Î)ropres  dans  les  familles  des  premiers  ,   au   lieu  que  dans 
es  maisons  nobles ,   ils  n'ont  servi  qu'à  distinguer  les  indi- 
vidus ,  et  sont  rarement  devenus  héréditaires. 

Au  reste ,  ces  surnoms  ont  été  d'un  grand  secours  dans  la 
chronologie  et  dans  l'histoire.  C'est  le  défaut  de  ces  épi- 
thètes  qui  jette  tant  d'obscurité  dans  la  généalogie  des  Pha- 
raons, dont  Joseph  et  Eusèbe  ont  dit  que  les  noms  étaient  de 
dignité  plutôt  que  de  famille.  Combien  ,  au  contraire,  la 
précaution  de  les  avoir  ajoutés  aux  surnoms  tirés  de  l'ordre 
numéral ,  sauve-t-(3lle  de  méprises  et  d'erreurs  dans  l'histoire 
des  Alexandres  de  Macédoine ,   des  Ptolémées  d'Egypte  ; 
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des  Anliochiis  de  Syrie  ,  des  Mithridates  du  Pont ,  des  Ni-' 
comèdes  de  Bitliynie  ,  des  Antonins  et  des  Constantins  des 
Empires  romain  et  grec  ,  des  Louis  ,  des  Henris  et  des 
Charles  de  'France  ,  etc.  !  Si  les  épithètcs  de  riche ,  de  grand, 
de  saae  ,  de  conservateur ,  de  restaurateur  des  lettres ,  etc.  y 
dont  Turent  honorés  quelques-uns  de  ces  princes ,  laissent 
dgps  la  mémoire  une  plus  forte  impression  que  les  épithètes 
tildes  de  l'ordre  numérique  de  premier,  second,  troi- 
,^Jéjne ,  etc.  ,  les  surnoms  burlesques  de  A^ez  de  Griffon , 
de  Ventru,  de  Joueur  de  flûte ,  d' Effémijie' ,  de  Martel,  de 
Fainéant ,  de  Balafré ,  n'en  font-ils  pas  une  dont  les  traces 
sont  d'autant  plus  profondes  ,  que  le  plaisant  fait  phis  d'effet 
que  le  sérieuxsurTimagination  du  commun  deshommes(i)  ? 

Combien  même  est-il  de  familles  illustres  dans  les  an- 
ciennes monarchies  et  dans  celles  du  mojen  âge  ,  dont  les 
branches  ne  sont  distinguées  que  par  les  sobriquets  des  chefs 
<|ui  y  ont  lait  des  souches  différentes  ?  On  le  voit  datis  les 
iamilles  romaines  :  la  Domitia ,  dont  les  deux  branches  ont 
chacune  pour  auteur  un  homme  à  surnom  burlesque  ,  Cal- 
vinus  et  Ahenobarbus  5  et  la  Cornélia  ,  de  lac[uelle  étaient 
les  Scipions  ,  où  le  premier,  connu  par  le  surnom  de  Nasica, 
a  donné  son  nom  à  une  branche  qui  ne  doit  pas  être  confon- 
due avec  celle  de  l'Africain. 

Une  autre  partie  essentielle  de  l'histoire  est  la  représenta- 
tion des  caractères  des  differens  personnages  qu'elle  introduit 
sur  la  scène  :  c'est  ce  que  font  les  sobriquets  par  des  ex- 
pressions qui  sont  comme  des  portraits  en  raccourci  des  hom- 
mes les  plus  célèbres  5  mais  il  faut  avouer  que  ,  par  rap- 
port à  la  ressemblance  qui  doit  faire  le  mérite  de  ces  portraits , 
les  surnoms  plaisans  l'emportent  de  beaucoup  sur  ceux  du 
genre  sérieux. 

Les  premiers  trompent  rarement ,  parcequ'ils  expriment 
presque  toujours  les  caractères  dans  le  vrai  ^  ce  sont  des  dé- 
cisions prononcées  par  la  voix  du  peuple  ,  des  coups  de  pin- 
ceau hardis  qui  ne  rendent  pas  seulement  la  forme  exté- 
rieure, mais  qui  représentent  d'une  manière  vive  ce  qu'il  y 
a  en  eux  de  plus  caché. 

Ainsi ,  l'empressement  de  l'Empereur  Léon  pour  dé- 

(i)  Discït  enim  citius  meinînitque  libentius  illud 

Çuod  qui  s  déride  t ,  quàm  quod  probaieti^eneralur. 

HoR. 

«  L'homme  opprend  et  retient  plutôt  et  plus  volontiers  la  satire  que 
»  réloge  ,  ,1e  blîîme  que  l'approbation.  » 
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triiire  le  culte  des  images  ,  est  bien  marqué  clans  le  terme 
di  Iconoclaste.  ,,,;,. 

L'opprobre  de  l'ancienne  profession  de  l'Empereur  J^axi- 
nxien  nous  est  rappelée  par  5on  surnom  d'Jj-mentajïus; 
l'obscurité  de  l'origine  de  Michel  "V ,  Empereur  grec ,  dont 
les  parens  calfataient  des  vaisseaux ,  par  son  surnom  de  Ca- 
laphate,  et  la  basse  naissance  du  pape  Benoit  XII,  ^fil^d'un 
boulanger  français  ,  par  celui  de  Jacques, du  Four  y  qui  lux 
fut  donné  lorsqu'il  n'était  encore  que  çaixiinal.  .  t 

L'événement  heureux  ,  pour  le  fils  d'OthoJa,  3uc  de 
Saxe,  qui,  lorsqu'il  s'y  attendait  le  moins  ,  apprit ,  au 
milieu  d'une  partie  de  chasse  ,  la  nouvelle  de  son  élévation 
à  l'Empire  ,  est  signalé  par  le  surnom  de  \:QisQleurpfjj^^^\^ 
distingue  de  tous  les  Henris.  •  -Ty    ' 

La  captivité  dans  laquelle  Er(^déric  I*"^ ,  duc^  de  Saxe ,  fut 
tenu  par  son  père,  est  devenue  jnéja:iqrçible  piir  ^Iç^s^çjiQm 
de  Mordu  qm  lui, est  resté.  ■^■J:^is-î  };i^  îi  '  Inj^^-îvr  ',y, 
;  XI  en  est  aussi.de  fortuits  dus  à  quelque  rencQntfè  ^parti^- 
ii^lière.  Jean  de  France  ,  comte  de  Nevers,  reçut  le  nom 
^^  Tristan,  conjointement  avec  celui  de  Jean,  parceque 
la  reine  Marguerite  de  Provence  sa  mère  accoucha  de,  lui  à 
Damiette  ,  en  Egypte  ,  lors  de  la  tri3te  captivité  de  Saint- 
Louis  son  époux  (  en  isSo  ).  Et  ce  comte  prend  lui-même 
]e  surnom  de  Damiette  dans  un  titre  du  mois  de  décem- 
Jbre ,  1 266 ,  contenant  l'hommage  qu'il  rendit  à  Renaud ,  évê- 
^ne  de  Paris  ,  à  cause  de  la  baronnie  de  Mont-Jaj. 

Les  sobriquets  que  se  donnent  réciproquement  les  habi- 
tans  d'une  ville,  d'un  bourg  ou  d'un  hameau  ,  ne  consistent 
ordinairement  qu'en  quelques  épithètes  triviales ,  et  dont 
personne  ne  doit  s'offenser.  On  ne  voit  point  de  Normand 
se  fâcher  de  fancienne  épithète  donnée  à  cette  province, 
-îics  Picards  ne  se  mettent  point  en  colère  quand  on  dit 
qu'ils  ont  la  tête  chaude.  Ducatige,  qui  était  Picard,  n'a  DcIs 
craint  d'assigner  à  ce  mot  une  origine  qui  n'est  pas,  des  plus 
honorables.  Un  bon  curé  champenois,  du  XIY"  siècle, 
inséra  dans  son  livre  d'Eglise  ces  deux  vers  sur  les  Picards  : 

Isti  Picardi  non  sunt  ad  proelia  tardi; 

Primo  sunt  hardi  ,  sed  sunt  in  fine  cohardl  { couards  ). 

Dans  la  ville  d'Angers  il  y  avait  autrefois  tant  de  chapi- 
tres et  de  communautés ,  qu'on  y  entendait  perpétuellement 
sonner  les  cloches;  de  là  le  sobriquet  :  Li  sonneor  d' An^rs. 
Celui  li  usuriers  de  Metz  n'avait  en  vue  que  les  Juifs  de 
celte  ville.  Si  les  Gascons  sont  appelés  juglor ,  c'est  qu'il  y 
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a  ])kis  de  quatre  cents  ans  qu'ils  passaient  pour  les  meilleurs 
jongleurs. 

Au  sujet  des  Bossus  d'Orléans ,  La  Fontaine  a  dit  que  la 
nature  ajant  ô té  les  montagnes  delaBeauce,  les  avait  trans- 
portées sur  le  dos  des  habitans  ;  mais  c'est  une  plaisanterie. 
On  lit  dansup  vieux  Rituel  d'Orléans  ,  que  le  curé  deman- 
dait à  Dieu  de  préserver  ses  paroissiens  des  bosses.  C'était  une 
espèce  de  mal  épidémique,  qui  consistait  en  feux,  clous  ,  etc. 

On  donnait  aux  habitans  de  Chaunj  le  sobriquet  de  Sin- 
gès  ,  parceque  les  Arquebusiers  de  cette  ville  avaient  un 
singe  fort  laid  dans  leurs  étendards. 

Si  l'on  dit  les  Sots  de  Ham,'cest  qu'il  y  avait  dans  cette  ville 
une  compagnie  de  fous  ou  de  sots.  Leur  chef  était  nommé  le 
Prince  des  Sots.  Ces  fous  montaient  sur  un  âne,  tenant  la 
queue  au  lieu  de  la  bride  3  on  ne  pouvait  faire  de  folies  sans  la 
permission  de  ce  prince,  sous  peine  d'amende.  Pour  le  dire 
en  passant,  il  est  vraisemblable  que  c'est  fitsage  de  créer 
des  royautés ,  soit  pour  le  repas  du  6  janvier  ,  soit  pour  la 
joute  aux  coqs,  soit  pour  d'autres  objets  difiPérens  ,  qui  a 
rendu  les  noms  de  le  Prince  et  le  Roi  si  communs  en  France. 

Les  sobriquets  nés  dans  fenceinte  des  camps  sont  marqués 
à  un  coin  de  vivacité  et  de  liberté  particulière  aux  militaires. 
Autrefois  les  soldats  français  prenaient  leurs  noms  de  guerre 
du  lieu  de  la  naissance.  Basque,  Picard,  Poitevin,  ou  de 
quelque  fleur  ,  la  Rose ,  la  Tulipe;  ou  de  quelque  trait  de 
bravoure, /«  TeiTeur,  Sans-QiLartier;  ùMà:eQ^\xeïç\i\e  chose 
d^arbitraire ,  sans  les  passer  à  leurs  descendans ,  puisqu'ils 
pouvaient  les  quitter  riorsqu 'ils  n'étaient  plus  au  service. 
Aujourd'hui  que  la  carrière  militaire  est  ouverte  à  tous  , 
chaque  soldat  garde  avec  soin  le  nom  qu'il  peut  illustrer  , 
et  dont  la  gloire  doit  rejaillir  sur  sa  famille. 

Les  sobriquets  militaires  sont  aussi  quelquefois  des  contre- 
vérités.  C'est  ce  qu'a  rendu  gaîment  l'auteur  que  j'ai  déjà 
cité  à  l'occasion  des  noms  puisés  dans  les  Annales  grec- 
ques et  romaines  : 

De  Mars  j'ai  suivi  la  carrière  : 
On  sait  que  là ,  sans  contredit , 
Chacun  porte  le  nom  de  guerre 
Qnft  le  caprice  lui  foui-nit. 
C'était  très-plaisant,  je  vous  jure; 
Le  sobriquet  et  la  tournure 
Avaient  tout  l'îiir  d'un  quiproquo  : 
La  ZJoMceM/' était  intraitable  j 
L'Amour,  certes,  n'était  pas  beau  ; 
Charmant  était  laid  comme  un  diable  ; 
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Celui  qu'on  surnommait  l'Enfant , 
Caduc,  se  soutenait  à  peine  5 
Ya  vous  auriez  vu  dans  Turenne 
Le  plus  poltron  du  régiment. 

Cette  chute  rappelle  le  mot  d'un  soldat  de  Turenne ,  qui 
avait  pris  le  nom  de  son  général.  Le  vicomte  le  fit  venir  ,  et 
lui  témoigna  que  cette  liberté  lui  déplaisait  :  «  Morbleu  ! 
mon  général ,  répondit  le  soldat ,  j'ai  la  folie  des  noms.  Si 
fen  avais  connu  un  plus  beau  ,  je  n'aurais  pas  manqué  de 
Je  prendre.  »  Il  est  permis  de  douter  que  ce  soldat-là  fût  uxi 
poltron. 

Il  est  une  dernière  espèce  de  sobriquet;  ce  sont  les  noms 
d'amitié  que  les  parens  donnent  à  leurs  enfans  ,  et  qui  pas- 
sent quelquefois  en  surnom  ,  quelquefois  aussi  deviennent 
l'origine  des  armoiries.  Selon  les  mémoires  de  la  chambre 
des  comptes ,  Loi#s-le-Jeune  prit  des  fleurs  pour  sa  devise  , 
allusion  à  l'épithète  de  Florusoii  Fleuri,  que  son  pèreLouis- 
le-Gros  lui  donnait  par  amitié  ,  et  c'est  là  ,  dit-on  ,  l'origine 
des  fleurs  de  lys  5  opinion  qui  n'est  pourtant  pas  générale- 
ment adoptée. 


CHAPITRE    XI  I. 

De  la  superstition  des  Noms, 

'L'importance  que  les  anciens  attachaient  aux  noms 
propres ,  fondée  d'abord  sur  des  motifs  raisonnables ,  dégé- 
néra bientôt  en  idée  superstitieuse.  Persuadés  que  ces  noms 
avaient  une  influence  directe  sur  ceux  qui  les  portaient ,  ils 
mettaient  un  grand  soin  à  en  choisir  dont  les  significations 
fussent  d'un  heureux  augure. 

On  a  déjà  vu  {chapitre premier)  quelle  idée  les  Hébreux 
se  faisaient  des  noms.  Cette  superstition  s'est  perpétuée  chez 
leurs  descendans ,  qui  ne  faisaient  point  usage  des  noms 
d' Abel  et  de  Benjamin  ,  parcequ'ils  n'annoncent  que  deuil  et 
que  tristesse.  Le  T/zû/zna^  est  rempli  d'ail  usions  mystérieuses 
aux  mots,  aux  lettres  et  aux  nombres.  Tantôt  on  raconte 
que  les  lettres  de  l'alphabetdemandent  à  Dieu  d'être  employées 
comme  instrument  de  la  création  du  monde.  Tantôt  on 
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remarque  que  les  lettrés  qui  forment  le  nom  de  Satan  font  le 
jiombre  de  364,  pour  inarquer  le  pouvoir  qu'a  Satan  d'exer- 
cer son  ministère  364  jours  de  l'année  ,  n'ayant  les  mains 
liées  que  le  jour  de  l'expiation.  Ici ,  le  nom  de  Dieu  est  gravé 
sur  des  chaînes  dont  on  veut  lier  Asmodée  3  là  ,  ce  même 
nom  est  écrit  sur  un  test  qui  doit  fermer  un  abjme. 

Les  Rabbins  ajoutent  k  ces  contes  d'autres  qui  ne  sont  pas- 
moins  impertinens.  Selon  eux ,  Adam  ne  commandait  aux 
animaux  qu'en  vertu  des  noms  qu'il  leur  avait  donnés.  Moise 
ne  reçut  point  la  loi  sur  le  mont  Sinaï  ;  mais  arrivé  au  som- 
met de  cette  montagne ,  une  nue  l'enleva  et  le  porta  dans  le 
ciel. 

Il  trouva  sur  sa  route  un  ange  nommé  Kemuel,  chef  de 
douze  mille  anges  ;  mais  en  prononçant  le  nom  de  douze 
lettres  que  Dieu  lui  avait  appris  lorsqu'J  lui  parla  dans  le 
buisson  ardent ,  l'ange  s'enfuit  à  douze  mille  stades  de  là. 

Moise  continuant  son  chemin ,  trouva  un  autre  ange 
nommé  Hadarniel ,  qui  lui  fit  grand'peur  ;  car  cet  ange  a 
une  voix  terrible ,  il  la  fait  retentir  dans  deux  cent  mille 
sphères  environnées  d'un  feu  blanc ,  et  il  a  sous  son  com- 
mandement un  grand  nombre  d'anges. 

La  frajeur  de  Moïse  fut  si  grande  ,  qu'il  serait  sorti  de  la 
nue  ,  si  Dieu  ne  lui  avait  représenté  qu'il  était  honteux  pour 
lui  de  trembler  à  la  vue  d'un  ange ,  après  avoir  eu  le  cou- 
rage de  soutenir  la  présence  de  Dieu  dans  le  buisson  ardent. 
Moise  se  rassura ,  et  en  prononçant  le  nom  de  soixante-douze 
lettres,  il  épouvanta  à  son  tour  l'ange,  qui  fut  obligé  de 
s'enfuir. 

Judas ,  fils  de  Mathathias  ,  vainquit  Antiochus  par  la 
vertu  des  quatre  lettres  qu'un  ange  lui  montra ,  et  qu'il  fît 
peindre  dans  son  drapeau ,  et  son  surnom  de  Machabée  fut 
tiré  du  son  de  ces  quatre  lettres. 

Il  n'y  a  pas  une  seule  des  houris  qui  n'ait  le  noble  nom 
du  grand  Dieu  ,  et  celui  de  son  époux  gravé  sur  son  esto- 
mac et  au  milieu  des  épaules. 

Le  nom  d'un  esprit  impur  ,  écrit  sur  une  lame  d'or  et  mis 
sous  la  langue  de  la  tête  d'un  premier  né ,  était  une  partie 
essentielle  de  la  divination  appelée  ïéraphim. 

C'est  sur  de  pareilles  rêveries  qu'est  fondée  la  Nomantie  , 
ou  \)\ulài  l' Onomatomantie ,  sorte  de  divination  qui  se  fait 
par  le  moyen  des  lettres  du  nom  de  la  personne  dont  on  veut 
savoir  la  destinée  ,  et  dont  on  rapporte  l'origine  à  Enoch. 
Par  elle  ,  Joseph  prédit  les  sept  années  de  la  famine  d'E- 
gj^pte ,  et  Pjthagore  forma  la  roue  cle  fortune  sur  laquelle  les 
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lettres  séparées  en  douze  parties  répondent  aux  douze  mai- 
sons du  Zodiaque.  La  Nomantip  a  quelque  rapport  avec  la 
Gématrie ,  une  des  divisions  de  la  cabale  chez  les  Juifs.  Celle- 
ci  consiste  à  prendre  les  lettres  d'un  mot  hébreu  pour  des 
chiffres  ou  nombres  arithmétiques ,  et  à  expliquer  chaque 
mot  par  la  v^aleur  arithmétique  de  ceux  qui  le  composent. 
Selon  d'autres  ,  c'est  une  interprétation  qui  se  fait  par  la 
transposition  des  lettres. 

Selon  les  principes  de  cette  onomantie  ,  les  lettres  sont 
soumises  à  certaines  planètes  ou  constellations  ,  et  leur  valeur 
numéraire  leur  confère  ,  à  chacune  en  particulier,  une  vertu 
significative.  La  méthode  n'en  est  pas  uniforme.  On  calcule 
ordinairement  ensemble  les  noms  du  père ,  de  la  mère  ,  de 
celui  qui  consulte  ,  du  mois ,  du  jour  ,  du  lieu  ,  du  si^ne  , 
de  la  planète  ,  et  Ion  se  sert  de  la  langue  latine.  On  divise 
la  somme  totale  par  trente ,  et  l'on  prend  pour  base  de  Li 
prédiction  le  nombre  qui  est  au  quotient  de  la  division.  A 
tient  sa  vertu  du  Soleil  et  se  rapporte  au  Bélier.  L'A  vaut  lo , 
le  Bélier  94 ,  et  le  Soleil  55.  Le  B  vaut  9  ,  le  G  27  ;  A  ,  E  , 
H ,  I ,  sont  des  lettres  heureuses  ;  B  ,  G  ,  D  ,  F  sont  infor- 
tunées ,  etc. 

Gette  vaine  opinion  ne  s'était  pas  renfermée  parmi  les: 
rabbins  ,  elle  s'était  répandue  jusque  chez  les  philosophes. 
La  secte  de  Pjthagore  se  montra  sur-tout  curieuse  de  beaux 
noms.  Elle  assurait  que  chaque  lettre  a  son  nombre  certain  » 
qui  désigne  l'avenir  3  qu'ainsi  on  peut  deviner  ce  qui  doit 
arriver  aux  hommes ,  en  calculant  les  nombres  contenus  aux 
lettres  de  leur  nom  propre  ;  que  celui  dont  les  lettres  addi- 
tionnées produisent  une  plus  grosse  somme ,  doit  être  su- 
périeur au  combat,  au  jeu  ,  en  procès.  Suivant -ces  règles  , 
il  était  clair  que  Patrocle  serait  tué  par  Hector  ,  et  Hector 
par  Achille ,  parceque  le  nom  de  Patrocle  ne  montait  qu'à 
861  ,  celui  d'Hector  à  1220,  au  lieu  que  celui  d'Achille 
allait  jusqu'à  i5oi. 

On  a  attribué  aux  méditations  de  Pythagore  cette  préten- 
due découverte  ,  que  le  nombre  impair  de  voyelles  dans 
un  nom  propre  désigne  la  perte  de  la  vue ,  la  fracture 
d'une  jamoe ,  ou  quelqu'autre  accident. 

Cette  folie  a  eu  des  prosélytes  jusque  dans  le  sein  du 
christianisme.  La  suppulatioh  de  Duplessis-Mornay  ,  qui 
trouva  dans  le  nom  du  pape  Paul  V  ,  le  nombre  de  6'6Ï)  , 
qui  est  celui  de  la  bête  de  l'Apocalypse  ,  fut  regardée  ,  dans 
le  temps ,  par  anix  de  son  parti ,  comme  une  découverte 
de  la  plus  haute  importance  3  et  l'on  a  cru  que ,  de  deux  per- 
•  4 


(&4) 
sonnes  mariées  ensemble,  celle-là  mourrait  la  première,  du 
nom  et  du  surnom  de  laquelle  les  lettres  se  trouveraient 
en  nombre  pair. 

Hérodote  nous  apprend  que  les  rois  d'Egypte  Chéops  et 
Ceplirénes ,  qui  avaient  fait  bâtir  les  pyramides ,  furent  si 
détestés  de  leurs  peuples ,  que ,  pour  ne  les  nommer  ja- 
mais ,  et  pour  effacer  jusqu'à  leur  mémoire,  ils  attribuaient 
ces  pyramides  à  un  pasteur  nommé  Philition. 

Les  Grecs  n'ont  pas  été  moins  asservis  à  cette  sorte  de 
superstition.  Ils  excluaient  les  noms  d'Ariane  ,  de  Déjanire , 
de  Polyxène ,  de  Cassandre ,  d'Hippolyte ,  de  Paris  et  d'Hec- 
tor ,  de  Tantale  et  de  Penthée ,  comme  des  noms  malheu- 
reux. Il  en  était  même ,  comme  celui  d'Hécube ,  qu'ils  ne 
voulaient  pas  prononcer. 

Les  Romains  adoptèrent  les  idées  des  Grecs  à  cet  égard  , 
et  poussèrent  la  recherche  jusqu'à  consulter  des  Oracles  et.  à 
faire  des  sacrifices  pour  obtenir  par  révélation  des  noms 
d'une  signification  agréable. 

A  Rome ,  comme  en  Grèce ,  on  employait  avec  soin  , 
dans  les  cérémonies  de  la  religion  et  dans  les  affaires  publi- 
ques et  particulières ,  des  noms  d'un  heureux  augure.  On 
voulait  que  les  enfans  qui  aidaient  dans  ces  sacrifices ,  que 
ceux  qui  conduisaient  la  victime ,  que  les  ministres  qui  fai- 
saient la  dédicace  d'un  temple ,  que  les  soldats  qu'on  enrôlait 
les  premiers,  eussent  des  noms  favorables.  On  détestait,  au 
contraire ,  les  noms  qui  signifiaient  des  choses  tristes  et  dé- 
sagréables. Ainsi ,  dans  les  dénombremens  ,  dans  l'appel 
des  citoyens  destinés  à  former  une  colonie  ,  et  dans  les  en- 
rôlemens  (i)  ,  les  noms  par  lesquels  on  commençait  étaient 
Valërius ,  Salvius,  Statorius,  etc.  -,  et  on  eût  regardé  comme 
un  sinistre .  présage  de  commencer  par  les  noms  de  Ves- 
pellion  ,  de  Nœvius  et  di'Egerius.  Ce  dernier  était  consacré 
à  la  mendicité. 

La  tribu  Faucia  était  célèbre  par  ses  malheurs.  C'était 
un  mauvais  augure  quand  elle  opinait  la  première  ;  ce  qui 
était  arrivé  à  l'époque  de  la  prise  de  la  ville ,  après  la  journée 
d'AUia. 

Quand  on  procédait  à  l'adjudication  des  fermes  publiques , 
on  nommait  le  lac  Lucrin  le  premier  ,  à  cause  de  la  confor- 
mité de  ce  nom  propre  avec  lucrum  ,  gain. 

Dans  un  procès  criminel  entre  plusieurs  accusés  ,  on  s'en 
prenait  d'abord  à  celui  qui  avait  le  nom  le  moins  heureux, 

(i)  Çic.  de  Divinal.,  liv.  i. 
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Le  seul  nom  de  Regillianus  le  fit  saluer  Empereur  ,  et  Jo- 
vien  ne  le  fut  qu'à  cause  qu'il  n'y  avait  qu'une  légère  différence 
entre  son  nom  et  celui  de  Julien ,  dont  la  mémoire  était 
chère  aux  gens  de  guerre ,  qui  disposaient  souvent  de  l'empire. 

César  allant  faire  la  guerre  à  Scipion ,  en  Afrique ,  mena 
avec  lui  un  officier  de  ce  nom ,  surnommé  Salatton  ,  d'une 
branche  assez  obscure  de  cette  famille  ,  et  lui  donna  du  com- 
mandement à  cause  de  l'opinion  populaire  que  les  Scipions 
étaient  invincibles  en  Afrique. 

Cette  attention  s'étenciait  jusqu'aux  noms  des  villes ,  que 
l'on  changeait  lorsqu'ils  paraissaient  de  mauvaise  augure  : 
ainsi  Maleventum  fut  changé  en  Benevent ,  Epidamnum  en 
Dyrrachium^  etc.  * 

Des  prénoms  furent  quittés  par  des  familles  ,  parcequ'iis 
avaient  été  déshonorés  par  quelques-uns  de  leurs  membres, 
et»  qu'on  les  crut  propres  à  porter  malheur.  Tels  furent 
celui  de  Marciis ,  interdit  par  un  sénatus-consulte  à  tous  les 
Manlius  ,  depuis  la  fin  tragique  de  M.  Manlius  Capitolinus  ; 
celui  de  Lucius ,  auquel  la  famille  Claudius  renonça ,  comme 
dégradé  par  deux  condamnations  portées  contre  des  Lucius , 
l'une  pour  meurtre ,  et  l'autre  pour  vol ,  etc. 

On  tirait  aussi  des  présages  de  la  rencontre  fortuite  de 
certains  noms.  Une  députation  de  Samiens  est  introduite 
auprès  du  roi  Léotjchide  :  <f  Etranger ,  lui  dit  le  prince  , 
quel  est  votre  nom  ?  —  Hégésistrate.  —  J'accepte  l'augure.  » 
Et  en  effet ,  il  congédia  les  autres  députés ,  poiir  ne  traiter 
qu'avec  celui-là; 

Paul  Emile  ,  sur  le  point  de  quitter  Rome  pour  aller 
prendre  le  commandement  de  l'armée  en  Macédoine,  con- 
tre le  roi  Persée  ,  trouve  sa  petite  fille  en  larmes,  et  lui 
demande  la  cause  de  son  chagrin  :  «  C'est  la  mort  de  notre 
petite  chienne  Persée  ,  répond  l'enfant.  »  J'accepte  l'au- 
gure ,  reprend  le  guerrier  en  embrassant  sa  fille ,  et  Persée 
ne  tarda  pas  à  passer  du  trône  de  Macédoine  dans  les  pri- 
sons de  Rome,  où  il  trouva  la  mort  (i). 

Après  la  bataille  de  Pharsale  ,  Pompée  fugitif  aperçut  , 
près  Tile  de  Chypre  ,  un  très-beau  palais  dont  il  demanda 
le  nom.  On  lui  ait  qu'il  s'appelait  Kakobasileus ,  méchant 
roi  5  ce  qui  lui  donna  un  pressentiment  du  sort  que  lui  ré- 
servait en  Egypte  la  perfidie  du  roi  Ptolémée. 

Auguste  ,  en  guerre  avec  les  deux  triumvirs  Lepide  et 
Antoine,  tira  un  augure  favorable  de  la  rencontre  d'uvi 


(•)  On  le  fij  niourir  d'insopfinic. 
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allier  nommé  Eutychès  ,  fortuné ,  et  de  son  âne  appelé 
Nikon ,  vainqueur  ;  et  Vespasien  ,  consultant  les  Dieux  sur 
sa  destinée ,  conçut  d'heureuses  idées  de  sa  grandeur  future, 
parcequ'en  se  retournant  il  aperçut  derrière  lui  ,  dans  le 
temple ,  un  de  ses  serviteurs  qu'il  avait  laissé  malade  chez 
lui ,  et  qui  se  nommait  Basitide ,  royal. 

Le  nom  de  Conrard  {fort)  était  aussi  odieux  aux  Van- 
dales qu'il  était  en  grande  recommandation  parmi  les  Alle- 
mands. 

Les  modernes  n'ont  point  eu  à  se  prévaloir  de  leur  supé- 
riorité de  raison  sur  les  anciens.  On  lit  dans  l'histoire  d'Es- 
pagne 5  que  des  ambassadeurs  de  France ,  venus  pour  de- 
mander une  des  filles  du  roi  Alphonse  IX  ,  promise  à  leur 
maître ,  choisirent  la  moins  belle  parcequ'elle  s'appelait 
Blanche,  et  que  l'autre  portait  le  nom  d'CJrraca  qui  leur 
parut  barbare.  Herrera  rapporte  que  Philippe-II  refusa  utie 
grâce  que  lui  demandait  un  prêtre  de  Galice  ,  offensé  de  ce 
qu'il  se  nommait  Martin  Luther. 

La  paix  conclue  à  Chartres  ne  passa  jamais  pour  dura- 
ble, et  fut  appelée  Paix  boiteuse  et  mal  assise,  parce- 
qu'elle avait  été  négociée  par  Biron,  boiteux,  et  par.de 
Mesmes ,  surnommé  Mal-assis. 

C'est  de  tout  temps  aussi  que  l'on  a  tenu  certains  noms 
pour  malencontreux.  Suétone  observe ,  dans  la  Vie  de  Cali- 
gula ,  que  tous  ceux  de  la  famille  des  Césars  qui  avaient  eu 
le  prénom  de  Caïus ,  avaient  péri  de  mort  violente. 

L'empereur  Sévère  se  consolait  des  débauches  de  sa 
femme ,  par  la  fatalité  attachée  au  nom  de  Julie  ;  et  Bran- 
tome  prétend  que  les  dames  qui  portent  certains  noms ,  qu'il 
ne  veut  pas  dire  par  respect ,  sont  plus  livrées  aux  plaisirs 
des  sens. 

Le  même  observe  que  tous  ceux  qui  ont  porté  le  nom 
de  Nemours  ont  été  de  grands  capitaines. 

L'infortune  a  toujours  accompagné  les  reines  Jeannes  de 
Naples ,  et  les  rois  Jacques  d'Ecosse  ont  tous  fini  malheu- 
reusement ;  et  tel  était  fempire  de  cette  opinion  supersti- 
tieuse ,  que  le  pape  Paul  voulant  se  donner  le  nom  de  For- 
Tnose,  en  fut  détourné  par  des  cardinaux  ses  intimes  amis, 
à  cause  du  pape  Formose,  qu'Etienne  VII  avait  fait  dé- 
terrer. 

Le  nom  de  Philippe- Auguste  flit  heureux,  en  ce  que 
ce  prince  réunit  à  la  couronne  la  Normandie ,  l'Aquitaine , 
l'Anjou,  la  Touraiue,  le  Maine  et  le  Poitou,   qu'il  prii; 
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*ur  Jean  Sans-Terre.  Le  nom  du  roi  Jean  passa  pour  dé- 
sastreux, parcequ'il  perdit  la  bataille  de  Poitiers  avec  la 
liberté  ,  et  fut  mené  prisonnier  en  Angleterre. 

Enfin ,  pour  étayer  encore  ce  système  de  fatalité ,  on  vu 
jusqu'à  citer  deux  frères  nés  à  Corne  en  Italie  et  nommés 
tous  deux  Jean  Torin ,  qui,  servant  dans  le  c^imp  de  l'empe- 
reur Maximilien ,  prirent  querelle  au  jeu ,  se  battirent  et 
moururent  de  leurs  blessures. 

On  pourrait  alléguer  aussi  le  sort  funeste  des  Stuart,  que 
la  fortune  a  poursuivis  avec  un  acharnement  remarquable. 

Pour  détruire  cette  rêverie ,  on  peut  objecter  d'abord  que 
les  mêmes  noms  ont  été  tour-à-tour  heureux  et  malheu- 
reux. Les  Romains  eurent  de  grands  succès  contre  les  Car- 
thaginois sous  la  conduite  de  Scipion  l'Africain ,  et  sous  Un 
autrp  Scipion  perdirent  tout  ce  qu'ils  avaient  gagné. 

En  Occident ,  l'Empire  Romain  commença  sous  un  Au- 
guste ,  et  finit  sous  un  Augustule. 

En  Orient ,  si  Constantin-le-Grand ,  fils  d'Hélène ,  a  été' 
\e  fondateur  de  l'Empire  grec  et  de  ]a  ville  de  Constanti- 
nople ,  un   autre  Constantin  Paléologue ,   aussi  fils  d'une 
Hélène,  a  perdu  la  vie  avec  cet  Empire ,  et  cette  ville  prise 
d'assaut  par  Mahomet  II. 

Rome  fut  prise  et  saccagée  par  un  Alaric  ;  un  autre  Ala- 
ric  la  prit ,  mais  y  périt  avec  toute  son  armée. 

La  race  de  Charles  Martel  reçut  sous  lui  son  premier 
accroissement,  s'éleva  au  plus  haut  degré  sous  Charle- 
magne,  son  petit-fils,  et  sous  Charles-le-Simple  commença 
à  décroître. 

Jérusalem  fut  conquise  par  les  Français ,  à  la  sollicitation 
du  pape  Urbain  II ,  et  reconquise  par  les  Sarrasins  durant  le 

Ï)ontificat  d'Urbain  III.  Baudoin  fut  le  premier  qui  en  porta 
a  couronne ,  sur  le  refus  de  son  frère  Oodefroj,  et  Baudoin 
le  Lépreux  éprouva  les  premiers  revers  de  fortune  dont  ce 
trône  fut  ébranlé. 

Boulogne ,  fortifiée  par  Philippe  de  France  ,  comte  de 
Boulogne  ,  fut  perdue  par  Philippe  de  Valois  ;  assiégée  de- 
puis inutilement  par  Philippe  II,  duc  de  Bourgogne,  et 
reprise  l'an  i557  par  Philippe  d'Autriche,  roi  d'Espagne, 
époux  de  Marie,  reine  d'Angleterre,  au  nom  de  laquelle  il 
la  tenait. 

Enfin,  si  Jean,  duc  de  Bourgogne ,  fit  assassiner  len  1407 
Louis  de  France ,  duc  d'Orléans ,  ce  qui  mit  le  royaume  à 
deux  doigts  de  sa  pert^,  Jean  d'Orléans,  comte  de  Dimois  , 
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réduisit  la  Normandie  et  la  Guyenne,  et  vengea  la  mort  de 
son  père  en  sauvant  son  pays. 

Que  conclure  donc  de  tous  ces  jeux  du  hasard  ?  Rien 
sans  doute  dont  la  superstition  puisse  faire  son  profit.  Ce 
n'est  point  par  une  fatalité  attachée  aux  noms  qu'arrivent 
les  révolutions  des  empires  ;  c'est  par  la  faiblesse  de  ceux 
qui  gouvernent,  par  les  vices  d'administration,  par  l'in- 
quiétude ou  le  mécontentement  des  peuples,  et  par  une 
multitude  de  causas  qui ,  pour  n'être  pas  toujours  aperçues , 
n'en  sont  pas  moins  naturelles  et  prépondérantes. 

Mais  tel  est,  d'une  part,  l'orgueil  de  l'homme  ,  qu'il  croît 
le  ciel  et  la  terre  occupés  de  ses  destinées;  et  de  l'autre ,  telle 
est  sa  faiblesse  et  tel  est  son  penchant  pour  le  merveilleux, 
qu'il  en  voit  dans  les  événemens  les  plus  simples ,  du  mo- 
ment qu'ils  intéressent  sa  vanité  ou  son  repos.  Ne  soyons 
donc  pas  étonnés  de  retrouver  partout  le  genre  de  supefsti- 
tion  dont  je  parle  ici. 

Ainsi  les  Livoniens ,  au  rapport  d^Oléaiius ,  imposaient 
Vde  nouveaux  noms  à  leurs  enfans,  lorsqu'après  les  six  pre- 
mières semaines  de  leur  naissance  ils  les  voyaient  malades  , 
dans  la  persuasion  que  leur  maladie  venait  de  ce  qu'on  leur 
civait  donné  un  nom  qui  ne  leur  était  pas  propre. 

Ainsi  La  Mothe  le  Vayer  prétend  que  les  Irlandais  n'o- 
sent donner  aux  enfans  le  nom  de  leurs  parens  encore  vi- 
vans,  de  crainte  d'abréger  les  jours  de  ces  derniers. 

C'est  peut-être  par  cette  raison  que  les  Huions  du  Canada 
ne  portaient  jamais  le  nom  de  leurs,  parens ,  chacun  en 
ayant  un  particulier  ,  mais  qu'il  ne  prenait  qu'après  la  mort 
de  son  père. 

Les  noms  figuraient  aussi  dans  les  cérémonies  magiques. 
Tacite,  en  parlant  de  la  mort  de  Germanicus,  dit  que  le 
nom  de  ce  prince ,  gravé  sur  des  plaques  de  cuivre  ,  fut 
trouvé  parmi  des  maléfices  que  l'on  crut  employés  par 
Pison  pour  dévouer  ce  jeune  héros  aux  divinités  infernales. 

Les  conciles  et  les  lettres  pastorales  des  évêques  sont  rem- 
plis d'exemples  qui  prouvent  que  cette  superstition  s'était  re- 
produite sous  toutes  les  formes.  Thiers ,  dans  son  Traite' 
des  Superstitions  ,  en  cite  de  curieux  : 

i**.  Empêcher  que  les  scorpions  ne  fassent  du  mal  aux 
pigeons  d'un  colombier ,  en  écrivant  aux  quatre  coins  le 
nom  d'Adam. 

a".  Ecrire  de  son  sang,  sur  son  front,  la  nuit  des  Rois  , 
les  noms  des  trois  rois  ,  Gaspard ,  Melchior  et  Baithazar  , 
se  regarder  ensuite  dans  un  miroir  ^   et  croire  que  l'on  s'y 
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voit  tel  qu'on  sera  à  Pheure  de  sa  mort,  de  quelque  genre 
de  mort  et  de  quelque  manière  qu'on  meure. 

3".  Prendre  douze  grains  de  bled  le  jour  de  Noël ,  don-, 
ner  à  chacun  le  nom  des  douze  mois ,  les  mettre  l'un  après 
l'autre  sur  une  pelle  chaude ,  en  commençant  par  Janvier  , 
et  en  suivant  l'ordre  des  mois  ,  et  prédire,  suivant  que.  ces 
grains  saulent  ou  non,  les  mois  où  le  bled  sera  cher  ou  à 
bon  marché. 

4°.  Pour  aimer  entre  trois  ou  quatre  personnes  ,  celle  qui 
nous  aime  le  plus ,  prendre  trois  ou  quatre  têtes  de  chardons , 
en  couper  les  pointes ,  donner  à  chaque  chardon  le  nom  de 
chacune  de  ces  trois  ou  quatre  personnes ,  les  mettre  ensuite 
sous  le  chevet  du  lit ,  et  croire  que  celui  des  chardons  qui 
indiquera  la  personne  dont  nous  sommes  le  plus  chéris , 
poussera  un  nouveau  jet  et  de  nouvelles  pointes. 

5".  Enfin ,  un  des  traits  les  plus  singuliers  est  celui  qui 
concernait  l'élection  des  papes ,  et  dont  parle  un  livre  im- 
primé à  Paris  en  i()55.  Certains  Romains  qui  tiennent  en- 
core de  l'esprit  augurai  de  leurs  ancêtres ,  cherchent  par  nue 
espèce  d'onomantie  ,  dans  les  noms  mêmes  des  cardinaux , 
le  pronostic  de  leur  élévation.  Le  cardinal  qiti  n'a  point  d'R 
dans  le  nom  de  sa  maison,  non  plus  que  le  pape  défunt,  ou 
qui  en  a  une  lorsque  ce  pape  en  civait  également ,  ne  peut 
se  flatter  d'être  élevé  sur  le  siège  de  Saint-Pierre  ,  et  cela  en 
vertu  d'une  succession  alternative  de  noms  de  famille  avec 
et  sans  ladite  lettre;  remarque  faite  sans  interruption  depuis 
environ  quatorze  pontificats.  Quoiqu'une  pareille  folie  ne 
vaille  pas  la  peine  qu'on  la  réfute  sérieusement ,  il  est  bon 
pourtant  d'observer  qu'Innocent  X  ,  de  la  maison  de  J-'am- 
phile,  ne  laisse  pas  d'avoir  pour  successeur  Alexandre  VII, 
de  la  famille  de  Chigi;  et  que  Clément  X,  qui  était  en  son 
nom  Altieri ,  succéda  immédiatement  à  Clément  IX  ,  qui 
était  Rospigliosi ,  et  qui  par  conséquent  avait  aussi  un  R  dans 
son  nom  de  famille. 

Les  magiciens ,  ou  les  fripons  qui  s'arrogent  ce  titre  pour 
faire  des  dupes  ,  ont  tiré  grand  parti  de  ce  travers  de  l'hu- 
manité ',  ils  ont  persuadé  souvent  à  des  esprits  faibles  ou 
prévenus ,  que  leurs  maladies ,  leurs  malheurs  tenaient 
à  leur  nom,  ou  que  ce  nom  ayant  perdu  son  efficacité, 
l'imposition  d'un  autre  ,  sur-tout  étranger  ou  bizarre  ,  fe- 
rait d'eux  des  horhmes  nouveaux ,  et  les  soustrairait  en  quel- 
c{ue  sorte  à  l'empire  du  destin.  Il  n'y  a  pas  là  de  quoi 
s'étonner ,  l'infortune  et  la  maladie  disposent  à  la  crédulité , 
et  l'homme  que  l'espérance  n'abandonne  jamais  ,   en  saisit 
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fiviflement  la  moindre  lueur  que  lui  offre  le  cliarlatanisine 
ou  reinpirisine  ,  qui  souvent  lui  vendent  la  mort  en  lui 
j;roniettant  la  vie. 

C'est  apparemment  par  une  suite  de  cette  idée  supersti- 
tieuse ,  que  les  Juifs  changeaient  de  nom  après  une  grande 
maladie. 

Je  ne  puis  mieux  finir  cet  article  que  par  un  passage 
curieux  de  la  Motlie  le  Vajer ,  à  l'occasion  des  supersti- 
tions populaires  qui  attribuent  à  quelques  saints  préiérable- 
inent  à  d'autres ,  la  vertu  de  guérir  les  maux  qui  ont  du 
rapport  à  leurs  noms  : 

(c  Un  peintre  ignorant  ayant  écrit  sous  son  tableau  Saint- 
«  Crampace  au  lieu  de  Saint-Pancrace ,  ceux  qui  étaient 
»  incommodés  de  quelques  crampes  allaient  aussitôt  vénérer 
»  ce  saint  de  nouvelle  fabrique.  Les  femmes  enceintes  sa- 
»  crifiaient  à  la  déesse  Egérie  {quod eam putarent ,  dit  ¥es- 
«  tus  ,  facile  fœtum  alvo  egerere).  Le  mot  de  matto  et  de 
»  mattarello  des  Italiens  est  cause  apparemment  de  ce  qu'on 
î>  condamne  les  fous  aux  neuvaines  de  Saint-Matliurin  :  de 
3)  même  que  la  couleur  verte  qui  leur  est  propre  ,  fait  qu'ail- 
3)  leurs  on  les  envoie  à  Saint-Hildevert.  On  recommande  sur 
3)  un  pareil  fondement,  les  personnes  sujettes  au  vertigo ,  à 
«  saint  Aventin  5  d  autres  ,  à  qui  la  tête  tourne  ,  à  saint 
5)  Aturni ,  qui  est  sans  doute  saint  Saturnin ,  et  les  acariâtres 
»  à  saint  Acaire,  au  rapport  même  de  Nicot.  Ceux  qui  ont 
y)  des  écrouelles  ,  se  vouent  à  saint  Marcou  ,  parcequ'ils  ont 
«  mal  au  COU;  les  hjdropiques,  à  saint  Eutrope  ;  les  gout- 
«  teux ,  à  saint  Genou  ou  à  saint  Maix  ;  les  galeux  pleins 
«  de  clous ,  à  saint  Clou  ;  les  boiteux ,  à  saint  Claude ,  à 
:>^  claudicando  ;  les  femmes  qui  ont  ma]  aux  mamelles,  à 
»  saint  Mammard.  Ceux  qui  ont  la  teigne,  à  saint  Aignan  ; 
5>  les  entrepris  de  leurs  membres  ,  à  saint  Prix.  Ceux  qui  ont 
»  la  toux ,  à  la  Toussaint  ;  les  aveugles ,  à  sainte  Luce  et  à 
5)  saint  Clair ,  qui  est  aussi  le  patron  des  verriers  et  des  fai- 
î>  seurs  de  lanternes  -,  les  enfans  tombés  en  cliartre  se  portent 
»  aux  Chartreux  ou  à  saint  Mandé  ,  afin  qu'il  les  amende; 
3)  comme  en  Normandie,  on  porte  à  saint -Eenin,  qui  est 
3)  saint  Eélix  ,  ceux  qu'on  nomme  Fenés ,  pour  ne  prendre 
»  plus  de  nourriture.  Les  sourds  vont  à  sanit  Ouen  ;  ceux 
3)  qui  sont  en  langueur  s'adressent  à  saint  Langueur ,  près 
3)  Bar-sur-Aube  ;  ceux  qui  ont  été  volés  ,  à  saint  Nicolas  de 
3)  Tolentin ,  à  tollendo ,  parceque  les  voleurs  emportent  tout 
33  ce  qu'ils  peuvent  ;  d'autres  ,  pour  recouvrer  des  choses  éga- 

à  §aiat  Antoine  de  Pade  ou 
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»  dePadoue.  Ceux  qui  sont  en  peined'ëtancherle  sang,  vont 
»  à  S aint-E tanche ,  à  cinq  lieues  de  Trojes.  Saint  Servais 
»  préserve  de  la  mort ,   et  a  son  nom  à  servando  ,    ce   qui 
»  obligea  Louis  XI  de  lui  {'aire  bâtir  une  belle  chapelle  qu'on 
»  voit  à  Liège.    Les  Cordonniers  ,   ainsi  nommés  des  cors 
ï)  qu'ils  donnent  aux  pieds  ,  ont  choisi  pour   patron  saint 
«  Crépin ,  à  crepidis.  Les  Libraires  et  Imprimeurs  que  le 
j)  latin  sur-tout  occupe  ,  saint  Jean  Porte  -  Latine  ,  qui  est 
»  aussi  le  patron  des  Tonneliers  en  Provence  ,  à  cause  qu'on 
»y  nomme  une  tine  ce  que  nous  appelons  ici  une  cuve.  Les 
«  Maquignons  ont  saint  Louis  ,  désirant  bien  de  louer  leurs 
«montures  de  louage  ;  les  Rôtisseurs,  l'Assomption  ,    ab 
»  assando  5  les  Cabaretiers  faiseurs  de  grillades  ,  saint  Lau- 
»  rent ,  mis  sur  le  gril  5  les  Prisonniers ,  que  les  liens  im- 
»  portunent  si  fort ,  saint  Liénard ,  ce  qui  porta  le  comte 
»  d'Auvergne ,  en  161 6,  à  f^ùre  allumer,  le  jour  de  cette 
»  fête ,  des  feux  d'artifice  près  la  porte  Saint-Antoine  ,   à 
»  cause  de  sa  liberté,  comme  l'a  fort  bien  observé  le  Mercure 
»  Français.  Les  Tailleurs  ,  qui  prennent  souvent  autant  d  é- 
«  toffe  pour  un  habit  seul  qu'il  en  faudrait  pour  trois  ,  la 
«  Trinité  5  les  Nattiers ,  la  Nativité  ^  les  Cuisiniers  ,  obligés 
»  à  goûter  à  tant  de  jus  difiérens  ,  saint  Just  •  les  Cardeurs  , 
»  à  cause  de  leurs  amas  de  laine ,  la  Madelaine  -,  les  Bou- 
î)  langers  ,  qui  fontcuire  les  miches,  saint  Michel  ;  les  joueurs 
»  de  violon  ,  saint  Génies ,  leur  métier  ne  servant  qu'à  ceux 
»  qui  genio  indulgent ,  outre  la  considération  de  sa  profes- 
3>  sion  de  ménestrier  ;  les  Vignerons ,  saint  Vincent ,  qu'on 
M  dit  qui  fait  monter  le  vin  au  sarment  ;  les  Paveurs,  saint 
»  Rocn,  parcequ'ils  taillent  les  rochers;  les  Lavandiers  ,  qui 
»  blanchissent  le  linge  ,  saint  Blanchard  ;  les  Meuniers  ,  à 
»  qui  il  importe  que  leur  moulin  aille  toujours ,  saint  Vaast; 
j)  et  les  Eperonniers ,   saint  Gille  ,  d'autant  qu'il  faut  avoir 
»  de  bons  éperons  pour  bien  courir  et  faire  Gille,  etc.  » 


CHAPITRE    XIII. 

Des  Noms  de  Roman,  de  Come'die,  de  Poésie ,  etc. 

L  A  lecture  des  poètes  comiques  grecs  et  latins  nous  apprend 
qu'ils  avaient  som  de  donner  à  leurs  personnages  des  noms 
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supposés  qui  fussent  d^accord  avec  l'esprit  de  leur  rôle.  Tels 
sont,  par  exemple  dans  [^Eunuque  de  Te.rence,  Larhès ,  qui 
intente  une  action  pour  cause  d'injure;  Phédrias,  dont  le 
caractère  est  gai;  Cnérée  ^joyeux;  Parnienon ,  esclave,  at- 
tentif aux  ordres  de  son  maître;  Thaïs,  courtisane,  dont 
la  beauté  attire  les  regards;  Dorus ,  qu'on  envoie  en  pré- 
sent; Dorias  ,  esclave,  faite  captive  à  la  guerre  ;  VyÛxms  y 
curieuse;  Tlirason ,  insolent;  Sanga,  esclave,  toujou/'s  prêt 
à  faire  son  paquet;  Gnathon  ,  parasite,  habile  à  tourner  la 
mâchoire,  etc.  Jristophane  et  Plaute  ont  eu  la  même  atten* 
tion. 

Nos  auteurs  comiques  ont  beaucoup  moins  usé  de  cette 
ressource ,  qu'ils  ont  trouvée  froide  et  peu  comique.  Rare- 
ment ils  s'en  sont  servi  pour  désigner  leur  principal  person- 
nage, excepté  Molière,  qui  caractérise  à  merveille  son  Avare 
par  le  mot  d^ H ar p ago n ,. et  son  Imposteur  par  celui  de  Tar- 
iuffe,  lequel  de  nom  propre  est  devenu  appellatif,  mais 
dont  l'origine  n  est  pas  déterminée  (i).  Il  a  également  eu 
recours  au  grec  pour  nommer  les  médecins  qu'il  met  sur  la 
scène,  tels  que  MM.  Macroton  et  Desfonandrès ,  et  d'autres 
fois  s'est  contenté  de  les  appeler  Purgon  et  Diofoirus.  Mais 
en  général  cette  caricature  a  été  restreinte  aux  acteurs  peu 
importans  dont  on  rendait  le  nom  risible,  parceque  leur 
rôle  ne  l'était  pas  ;  et  alors ,  ou  les  noms  offraient  à  la  mali- 
gnité un  contraste  avec  la  profession  de  l'individu  ,  comme 
Scrupule,  Bonnefoi ,  Loyal,  ou  une  imputation  directe, 
comme  Sangsue,  Brigandeau ,  ou  une  expression  de  mœurs, 
comme  Tout-à-bas ,  la.  Ressource,  etc.  Depuis ,  ce  choix 
de  noms  burlesques  a  été  renvoyé  avec  raison  aux  tré- 
teaux de  la  Foire  et  des  Boulevards.  On  a  remarqué  judi- 
cieusement que  de  tous  les  moyens  d'exciter  le  rire,  c'est 
bien  là  le  plus  aisé.  On  le  surprend  aisément  au  peuple; 
mais  le  chef-d'œuvre  de  l'art  est  de  faire  rire  les  connais- 
seurs ,  et  de  faire  dire,  comme  l'ingénieux  Picard,  même  à 
la  critique,  par  une  bonne  et  franche  gaieté,  par  un  vrai 
comique  de  situation ,  par  une  peinture  fidelle  des  mœurs  : 
«  J'ai  ri,  me  voilà  désarmé.  » 

Il  est  d'autres  noms  dont  nos  anciens  poètes  comiques  ont 
fait  un  usage  constant  et  fondé  en  raison. 

Tels  sont  ceux  de  Valère,  presque  toujours  donnés  aux 


(i)  Brel  raHrijbiiéaùiroot  italien  Tartuffoli,  truffes,  querëpe'toit  avec 
la  complaisance  d'une  dévote  gourmandise  un  héat  à  la  table  du  Nonce. 

amoureux; 
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amoureux  ;  de  Gétonte ,  aux  vieillards ,  aux  oncles  j  aux  tU-» 
teurs  ;  d^Ariste ,  aux  raisonneurs ,  etc. 

Quant  à  la  tragédie ,  dont  les  sujets  sont  tirés  pour  l'or- 
dinaire de  la  Fable  ou  de  l'Histoire ,  les  noms  sont  donnés 
d'avance ,  et  il  n'est  pas  possible  de  les  changer  ;  d'autant 
plus  que ,  comme  le  dit  Boiledu , 

Là,  tous  les  noms  heureux  semblent  nés  pour  les  vers* 
Seulement,  si  l'on  ajoute  des  personnages  secondaires  né- 
cessaires à  la  marche  de  la  pièce ,  on  a  l'attention  de  les 
approprier  au  temps  et  au  pays ,  comme  Exupere  dans 
HéracLius ,  Œnone  dans  Phèdre,  Fatime  dans  Zaïre,  etc. 
Mais  dans  les  sujets  d'invention,  il  n'en  coûte  rien  aux  au- 
teurs pour  composer  des  noms  qui  ne  blessent  ni  l'oreille , 
ni  l'harmonie  poétique.  On  observe  à  ce  sujet  qu" Homère , 

rour  rendre  les  vers  plus  coulans ,  a  donné  le  premier 
exemple  d'abréger ,  d'étendre  et  de  changer  les  noms  pro- 
pres, et  Pline,  dans  une  de  ses  lettres  à  Caninius ,  dit  que 
ce  n'est  pas  un  petit  embarras  de  faire  entrer  dans  les  vers 
grecs  des  noms  barbares  ;  mais  qu'il  n'est  rien  que  le  travail 
et  l'art  ne  viennent  à  bout  de  surmonter,  ou  du  moins 
d'adoucir.  Contentons-nous  de  redire  avec  iSoileau  : 

D'un  seul  nom  quelquefois  le  son  dur  ou  bizarre 
Rend  un  poème  entier  ou  burlesque  ou  barbare. 
Oh  ,  le  plaisant  projet  d'un  poète  ignorant, 
Qui  de  tant  de  héros  va  choisir  Childebrand  I 

et  plaignons  l'erreur  de  ceux  qui  ont  pris  des  noms  comme 
ceux  de  Mancocapac,  de  Scanderberg,  etc.,  pour  sujet  de 
poëme  ou  de  tragédie. 

Les  premiers  romanciers  écrivaient  dans  une  langue  ri- 
che, flexible ,  harmonieuse.  Les  noms  de  leurs  héros  durent 
être  nobles  et  sonores.  C'e.st  Leucippe ,  Clitophon  ,  Rhodan- 
the,  Isméne,  Théa^éne ,  Chariclée,  Abrocome,  Anthia,  etc. 
Ils  ont  imposé  la  loi  à  leurs  successeurs,  qui  jusqu'ici  l'ont 
fidèlement  suivie,  témoins  Clélie,  Astrée,  Artaméne,  CléO" 
pâtre,  etc. ,  et  tous  les  personnages  des  romans  à  grande 
charpente  du  règne  de  Louis  XIV. 

On  en  peut  dire  autant  des  romans  de  chevalerie  :  comme 
ils  nous  sont  venus  d'Italie  et  d'Espagne ,  leurs  noms  se  res- 
sentent de  l'harmonie  de  ces  deux  langues ,  comme  le  prou- 
vent Orlandoy  Rinaldo,  Bradamante ,  Marjîsa,  Rodomonte , 
Ferrait,  etc. 

Il  y  a  eu  une  époque  où  dans  les  romans  et  les  pièces  do 
théâtre ,  les  noms  commençaient  exclusivement  par  un  Z  ^ 
peut-être  d'aprèa  le  succès  de  Zaïre  et  ù^ Attire.  CUment , 

/ 
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de  Genève  ,  se  moque  de  cette  manie  dans  ses  Nouvelles 
Littéraires.  «  On  ne  voit  ]3lus ,  dit-il ,  que  noms  qui  corn- 
>?  mencent  par  un  Z  ;  Zépliis  ,  Zulma ,  Zirphile  ,  Aza  ,  Zilia , 
3)  ^énéide  ,  Zaïs  ,  Zéiidie  ,  etc.  C  est  le  de  des  gens  de  qua- 
»  lité  de  la  nouvelle  Fable 5  le  prend  qui  veut  être  à  la  mode, 
î)  en  attendant  l'histoire  du  prince  ZZZZZZ  ,  que  nous  pré- 
3»  pare  un  bel  esprit ,  etc.  » 


GH  AP  ITRE    XIV. 


Des  Noms  donnés  aux  Animaux  et  aux  choses  inanimées  ^ 
Villes,  Etats ,  etc. 

I  L  est  question  dans  Homère  d'un  oiseau  nocturne ,  que 
les  Dieux ,  dit-il ,  appellent  Chalcis ,  et  les  hommes  Cymin- 
dis.  Ce  passage  ,  et  d'autres  semblables  ,  attestent  l'existence 
d'une  langue  sacrée  chez  les  Grecs  ,  dont  les  prêtres  se  ré- 
servaient la  connaissance  exclusive  ,  comme  les  hiéroglyphes 
eu  Egypte ,  le  sanscrit  chez  les  Indous ,  et  la  langue  balie 
chez  les  Siamois. 

Pline  et  Solin  (  r  )  prétendent  que  les  dauphins  accou- 
dent quand  on  les  nomme  Simons. 

Les  singes  avaient  des  noms  si  pompeux  en  Libye  ,  que 
les  habitans  de  ces  trois  villes  Pithécuses ,  dont  parle  Dio- 
dore  (  2  )  ,  les  faisaient  porter  par  honneur  à  leurs  enfans  : 
«  Ainsi  qu'en  Grèce ,  dit-il ,  nous  sommes  Lien  aises  de 
donner  aiix  nôtres  le  nom  des  Dieux  que  nous  adorons.  » 

Homère  et  Virgile  donnent  aux  chevaux  des  noms  qui 
texpriment  Tardeur,  la  vitesse,  etc.  Ils  ont  usé  en  cela  des 
privilèges  de  la  poésie ,  ainsi  ç\\\  Ovide ,  en  caractérisant  les 
chiens  d'Actéon  par  des  noms  significatifs.  Mais  c'était  sé- 
rieusement que  les  Grecs  et  les  Romains  imposaient  de 
'"beaux  noms  aux  chevaux  qu'ils  dressaient  pour  disputer  le 
prix  de  la  course.  On  compte  jusqu'à  cent  vingt  de  ces  noms 
aans  un  fragment  d'inscription  qui  se  lit  sur  une  table  de 
tnarbre  à  Rome.  Le  cheval  à  qui  Caliguia  destinait  les  hon- 

(>)  L.  9,  c.  8  et  12. 

\\i%)rji^^ 
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neurs  du  consulat,  s'appelait  Incitatus.  On  trouve,  dans 
les  recueils   d'anciennes   inscriptions,  cette  épitaphe  d'uû 
cheval  à  qui  il  ne  manquait  que  la  parole. 

Plis     Belluarum. 

Martino.  nomine.  patriâ.  Illyrico,  ephippifero.  ac 
clitellifero,  dorsigero,  ac  clunigero.  currenti.  saltanti.  ac, 
ojelociter.  ambulanti.  dextrorsum.  et.  sinistrorsum.  facilr- 
limé.  se.  volventi.  Equarum.  ac.  yisinarum.  admissario, 
fortissimo,  qui.  jiunquàm.  ullibi.  pedem.  incussit.  Lui.  ut» 
esset.  rationalis.  prœter.  verboj-um.  expressionem.  nihiL 
defuit.  Artemoii-Suasius.  m,alè.  mœrens.  Equo  optimo. 
B.  M.  Pos.  vixit.  annos  undetriginta.  mens.  VI.  dies  VII h 

Elien  nous  a  conservé  les  noiiis  des  chiens  de  chasse  du 
berger  Daphnis ,  qui  ne  purent  survivre  à  leur  maître  ,  et 
(f ui ,  depuis  sa  mort ,  refusèrent  constamment  de  prendre 
aucune  nourriture.  C'étaient  le  Coureur,  l'Eclair,  le  Ra- 
pide ,  le  Flatteur  et  le  Robuste. 

Alexandre  fit  bâtir  une  ville  à  l'honneur  de  son  chien 
Péritas  ,  mort  dans  les  Indes  ,  et  l'égala  ainsi  à  son  cheval  > 
à  la  mémoire  duquel  fut  élevée  Bucéphalie. 

Dans  la  guerre  des  Espagnols  contre  les  Sauvages  de  Tile 
de  Saint-Domingue,  il  y  eut  un  chien  nommé  Bérézillo  , 
qui  rendit  plus  de  services  qu'aucun  soldat,  et  avait  plus 
grosse  p'je. 

Le  cheval  qui  a  donné  lieu  au  proverbe  Equus  Seianus  ^ 
s'appelait  ainsi  de  Cn.  Seius  son  maitre.  D'une  beauté  re-^ 
marquable  ,  il  devint  funeste  à  tous  ceux  qui  le  possédèrent. 
Séius ,  son  premier  maitie ,  fut  c,ondamiié  à  mort  j  Dola- 
bella  qui  l'eut  ensuite ,  fut  tué  dans  les  guerres  civiles  •  Cas- 
sius  ,  H  qui  d  passa ,  se  fit  ôter  la  vie  par  un  esclave  -,  et  Marc- 
Antoine  ,  son  dernier  maitre ,  périt  après  la  batadle  d'Ao- 
tium. 

Cet  usage  s'est  transmis  aux  modernes  ;  et  sans  parler  deâ 
Alfaae,  des  bayard,  des  Bridedorei  des  Frontin ,  immor- 
talisés par  les  vers  de  VArioste ,  le  cheval  de  Turenne  s'ap- 
pelait La  Pie.  Après  la  mort  de  ce  grand  capitaine  ,  Ïqs  gé** 
néraux  tenant  conseil  et  paraissant  indécis  ,  les  soldats  s  é*- 
criaient  :  «  Eli  bien!  qu'on  laisse  aller  la  Fie,  qui  nous  a 
si  souvent  conduits  à  la  victoire.  » 

PLutarque  parle  d'un  éléphant  de  Pyrrhus  ,  nommé  Ni-* 
^<n ,  victorieux,  qui,  voyant  son  maître  renversé,  cul- 
huu  tout  ce  qui  se  trouvait  sur  son  passage  ,  jusqu'à  ce  qu'il 
«ût  i^xxvé  le  corps  ,  le  releva  avec  sa  tçompe ,  et  le  portant 
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siit  ses  deux  défenses ,  retourna  vers  la  porte  de  la  vii{« 
(Ârgos)  ,  terrassant  et  foulant  aux  pieds  amis  et  ennemis. 

Ménage  remarcfue  que  nous  avons  donné  des  noms 
d'hommes  aux  animaux.  C'est  ainsi  que  nous  avons  appelé 
im  Etourneauun  Sansonnet ,  c'est-à-dire  petit  Sanson  •  un 
Perroquet,  Perrot ,  petit  Pierre;  une  Pie,  Margot;  un 
Corbeau,  Colas;  un  Geai,  Richard  on  Jacques;  un  âne  y 
Martin;  im  Singe  ,  Robert  ou  Bertrand  ;  un  Ecureuil, 
Fouquet ,  de  Foulque ,  nom  propre  ;  une  chèvre ,  Guionne ,. 
et  en  Basse-Normandie ,  Jeanne  ;  un  Pluvier ,  Guillemot, 
diminutif  de  Guillaume,  etc. 

Les  choses  inanimées  ont  aussi  eu  leurs  appellations  pro- 
pres et  caractéristiques,  tant  dans  les  dialectes  sacrés  que 
dans  la  bouche  du  vulgaire..  Dans  Homère,  les  dieux  nom- 
ment une  colonne  voisine  de  Troie  d'un  nom  différent  de 
celui  qu'elle  recevait  des  hommes.  Le  fleuve  appelé  Xanthe 
par  ceux-ci ,  était  le  Scamandre  pour  ceux-là.  Le  nom 
propre  des  villes  était  tenu  setret ,  de  peur  que  les  ennemis 
ne  pussent  en  évoquer  les  Divinités  tutélaires.  Rome  avait 
un  nom  mystérieux  qui  fit  mettre  en  croix  Valérius-Soranus , 
pour  l'avoir  révélé  ;   c'était  Valentia.  • 

Le  père  Trigault  assure  que  les  Chinois  changent  celui 
de  leuF  empire  à  chaque  mutation  de  dynastie.  A  l'époque 
où  il  écrivait ,  ce  nom  était  Taimin ,  c'est-à-dire,  de  grande 
clarté . 

Comme  les  noms  des  hommes  ,  ceux  imposés  à  certains 
lieux  ont  été  dans  l'origine  des  noms  appellatifs.  Ainsi,  les 
habitations  des  anciens  Germains  ayant  été  placées  dans  des 
plaines  ,  dans  des  forêts ,  sur  le  bord  des  fontaines  ,  de  là 
tant  de  bourgs  qui ,  dans  l'allemand  moderne ,  se  terminent 
en  feld,  champ  -,  wald ,  forêt  ;  hiiinn ,  source  ;  haim  ou 
hausse ,  demeure  ,  etc. 

Quant  aux  terres ,  elles  tiraient  leurs  noms  du  chef  de 
la  farnille  :  on  disait  Fundus  Cornelianus ,  Sempronianus , 
Catuli'anus ,  etc. 

Il  en  est  de  même  des  noms  français ,  qui  pour  la  plupart 
ont  une„  valeur  déterminée,  comme  les  noms  grecs  et  ro- 
mains. Tancarville ,  villa ,  signifie  la  métairie  de  Tancrède; 
la  Ferté-Milon  ,  Firmitas ,  la  forteresse  de  Milon  -,  Héber- 
tot,  la  demeure  de  Hébert;  Beaumesnil,  manere ,  belle 
habitation  ;  Montigny,  Mons  ignis ,  montagne  de  feu  ;  Cle^ 
bec,  eau  claire;  Dunois ,  colline;  EwStrée,  stratum^  ch^ 
min  ;  Saulx ,  saxum ,  rocher  ,  etc. 
_  D'autrea^oût  dû  leurs  noms  à  des.événemens  partici^iers» 
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Tels  sont ,  cliez  les  anciens  ,  le  Tigillium  Sororiurn ,  et  les 
autres  exemples  qu'on  trouvera  dans  le  Dictionnaire.  Chez 
les  modernes  ,  le  mot  de  Prémontré  donnera  une  idée  de  la 
formation  de  ces  sortes  de  noms.  Un  lion  ,  dit-on  ,  faisant 
de  grands  ravages  dans  la  forêt  de  Coucy,  Enguerrand  de 
Coucy ,  sur  les  plaintes  qu'on  lui  fit ,  résolut  de  délivrer  son 
pays  de  ce  terrible  animal.  Il  se  fit  conduire  dans  l'endroit 
où  cette  bête  furieuse  se  rendait  ordinairement ,  et  l'ayant 
rencontrée  plus  tôt  qu'il  ne  pensait ,  il  dit  à  son  guide  :  «  Tu 
me  l'as  de  près  montré.  »  En  disant  ces  mots,  il  chargea 
courageusement  le  lion  ,  et  après  l'avoir  combattu  ,  pour 
ainsi  dire  ,  corps  à  corps,  il  le  vainquit  et  le  tua.  En  mé- 
moire de  cette  action  ,  Enguerrand  fonda  et  bâtit  au  même 
lieu  un  monastère ,  et  le  nomma  Prémontré ,  par  allusion 
au  mot  qu'il  avait  dit.  La  figure  du  lion  fut  taillée  en  pierre , 
de  sa  grandeur  naturelle ,  avec  un  collier  où  lurent  attachées 
les  armes  du  vainqueur  ,  qui  se  voyaient  encore  ,  en  1767  , 
dans  le  château  de  Coucy. 

Le  marquis  de  Marignan  défît  les  troupes  Françaises ,' 
commandées  par  Strozzi,  dans  un  lieu  appelé  Gallicide  , 
nom  qui  a  tout  l'air  d'avoir  été  donné  après  l'événement. 

Outre  leurs  noms  propres ,  les  villes ,  bourgs  ,  etc.  se 
distinguaient  quelquefois  encore  par  des  épithètes  satiri- 
ques ou  louangeuses  ,  et  cet  usage  est  de  tous  les  pays. 

Les  rois  d'Espagne  donnaient  à  leurs  villes  des  titres  ho- 
norables ,  en  récompense  de  leurs  services  ou  de  leur  fi- 
délité. 

On  connaît  en  Italie  les  qualifications  de  Rome  la 
Sainte ,  Gênes  la  Superbe  ,  Bologne  la  Grasse ,  Naples  la 
Gentille ,  Florence  la  Belle ,  Venise  la  Riche  ,  Padoue  la 
Docte,  Milan  la  Grande,  Ravenne  l'Antique,  Livourne 
la  Marchande ,  Véronne  la  Charmante  ,  Lucques  la  Polie  ; 
et  l'on  disait  en  France  Noyon  la  Sainte  ,  Saint-Quentin 
la  Grande ,  Péronne  la  Dévote  ,  Chauny  la  Bien-Aimée  , 
Ham  la  Bien  Placée ,  Nesle  la  Noble  ,  Athie  la  Désolée. 
Ces  exemples  tirés  d'une  seule  province  (  la  Picardie  )  ^  suf- 
fisent pour  faire  juger  du  reste. 
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CHAPITRE     XV. 

De  l'Anagramme  et  de  l'Acrostiche, 

L'anagramme,  chez  les  Juifs  ,  est  fille  de  la  superstition* 
Xa  troisième  partie  de  la  cabale  qu'ils  nomment  ihémurar 
(changement)  ,  n'est  que  Part  de  faire  des  anagrammes  et 
de  trouver  par-là  dans  les  noms  des  sens  Ccichés  et  mysté- 
rieux 5  ce  qu'ils  exécutent  en  changeant ,  transposant  ou 
combinant  difFéreinment  les  lettres  de  ces  noms.  Ainsi ,  en 
altérant  le  nom  de  Noé,  ils  y  trouvent  grâce  ,  et  dans  celui 
du  Messie  ,  il  se  réjouira. 

Les  Cabalistes  soutiennent  que  l'ame  d'Esaii  a  passé  dans 
celle  de  J.  C.  parla  métempsycose,  et  ils  croyent  le  prouver 
par  le  moyen  de  l'anagramme  ;  cardans  les  lettres  hébraïques 
du  nom  de  Jésu  ,  ils  trouvent  le  nom  d^Ésaii. 

Sur  ce  fondement  ruineux,  ils  appuient  ce  raisonnement 
rabbiniqaie  :  Les  Chrétiens  et  les  Juifs  ont  un  même  père 
qui  est  Dieu. ,  comme  Esaii  et  Jacob ,  qui  étaient  les  enlans 
a  Isaac.  Esaii  tâcha  de  ravir  à  Jacob  le  droit  d'ainesse  ,  qui 
lui  avait  été  donné  par  Isaac.  De  même  les  Chrétiens 
veulent  ravir  aux  Juifs  leur  droit  d'aînesse  ,  qu'ils  tiejment 
de  Dieu  même. 

On  croit  que  les  Anciens  s'appliquaient  peu  à  ces  baga- 
telles; cependant  on  a  prétendu  qui!  n'était  p:is  inconnu  à 
Homère ,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  quelques  allusions. 
Lycophi'on,  qui  vivait  du  temps  de  Ptolémée  Philadelphe , 
environ  280  ans  avant  J.  C. ,  avait  fait  preuve  de  ses  talens 
à  cet  égard  ,  en  trouvant  dans  le  nom  de  Ptolémée  TiToKé- 
fAUtoç,  ces  mots  àyro  uskiroç  ,  du  miel ,  pour  marquer  la  dou- 
ceur du  caractère  de  ce  prince  5  et  dans  celui  de  la  reine 
Arsinoé  ,  Apa-tvûh  ,  ceux-ci ,  hv  Rpo-ç ,  violette  de  Junon  : 
découvertes  bien  dignes  de  fauteur  le  plus  obscur  et  le  plus 
entortillé  de  l'antiquité. 

Artéinidore  ,  dans  son  livre  de  l' Interprétation  des  Son- 
ges ,  prétend  que  les  anagrammes  aident  singulièrement  à 
cette  interprétation.  Ainsi  Alexandre,  prêta  lever  le  siège 
de  Tyr ,  vit  en  songe  un  satyre  bondir  autour  de  lui ,  et 
parvint ,  non  sans  peine ,  à  le  saisir.  A  son  réveil  3  il  cqi^rj 
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«ulta  SCS  devins ,  qui ,  décomposant  le  mot ,  y  trouvèrent 
sa  Turos  ,  Tyr  est  à  toi  ;  ce  qui  le  détermina  à  s'opiniâtrer , 
et  dès  le  lendemain  la  prédiction  fut  accomplie.  Constantin , 
fils  d'Héraclius ,  la  veille  d'une  bataille ,  songea  qu'il  pre- 
nait le  ciiemin  de  Thessalonique  en  Macédoine.  Un  de 
ses  courtisans  auquel  il  raconta  ce  rêve,  vint  sans  le  vou- 
loir à  répéter  ce  mot  sjUabe  à  syllabe,  ce  qui  faisait  thés 
alla  nikên ,  laisse  à  un  autre  la  victoire.  Zonare  observo 
qu'il  ne  se  rendit  point  à  cette  prédiction,  et  qu'il  fut  battu, 
Qu'eût  dit  Artémidore  ^  si,  avec  ces  anecdotes,  il  avait  eu  à 
citer ,  à  l'appui  de  son  opinion ,  le  trait  de  cet  André  Pujom  , 
qui  rêve  trouver  dans  son  nom  pendu  à  Riom ,  passe  par 
cette  ville ,  y  prend  querelle  ,  tue  son  homme ,  et  y  est 
effectivement  pendu  ?  C'est  dommage  que  cette  anecdote ,. 
dont  le  récit  est  partout ,  mais  dont  la  preuve  n'est  nulle 
part,  aie  bien  l'air  d'avoir  été,  comme  tant  d'autres,  ajus- 
tée après  coup  sur  l'événement;  ce  qu'on  peut,  sans  un 
pjrrhonisrne  condamnable ,  penser  aussi  des  deux  autres 
événemens. 

Quoiqu'on  n'aperçoive  rien  de  semblable  chez  les  Ro- 
mains ,  il  est  difficile  de  croire  que  cette  foule  de  Grecs  , 
Gj'ceculus  Esuriens  ,  dont  fourmillait  Rome ,  n'ait  amusé 
leurs  vainqueurs  de  ces  jeux  puérils,  analogues  à  la  sub- 
tilité de  leur  nation  ,  et  dont  Platon  ,  comme  on  l'a  vu  plus 
haut,  a  donné  en  quelque  sorte  l'exemple.  C'est  peut-être 
ce  (^nG,  Martial  appelle  nugœ  difficiles. 

En  revanche,  tette  manie  devint  plus  universelle  après 
la  décadence  de  l'Empire  et  des  deux  langues  savantes,  sur- 
tout parmi  les  versificateurs  qui  succédèrent  aux  vrais  poètes 
depuis  les  inondations  des  barbares.  C'est  sur-tout  ep  Alle- 
magne et  dans  le  nord  de  l'Europe  ,  qu'on  vit  un  débor- 
dement d'Anagrammes  ,  de  Tautogrammes  ,  de  Chrono- 
grammes ,  etc.  ,  dont  la  mode  est  heureusement  passée. 
Dans  la  foule,  il  s'en  trouve  pourtimt  d'ingénieuses.  SuUer 
cite  cet  exemple  d'anagramme ,  qui  lui  paraît  ngiérjlter  d'être 
conservé. 

Le  jeune  Stanislas ,  depuis  roi  de  Pologne  ,  étant  revenu 
de  ses  voyages  ,  toute  la  maison  de  Jiesoinski  se  rassembla 
à  Lissa  pour  le  complimenter  sur  son  retour.  Le  célèbre 
.tablonski,  alors  recteur  du  collège  de  Lissa  ,  fit ,  à  cettQ 
occasion,  un  discours  académique,  suivi  de  ballets  exécu- 
tés par  treize  danseurs  ,  qui  représentaient  autant  de  héros. 
Chaque  danseur  tt^nait  à  la  main  un  boucher,  sur  lexjuei 
était  gravée  eiî  or  l'une  des  treize  lettres  des  deux  mots 
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DoMus  LESCINIA.  A  la  fin  de  chaque  ballet ,  les  danseurs 
se  tronvaifnt  ranges  de  manière  que  leurs  boucliers  for- 
maient autant  d'anagrammes  difFërens. 

Le  premier  ballet  offrait  l'ordre  natu- 
rel des  mots  : Domus  Lescinia, 

JLe  second , A  des  incolumis. 

Le  troisième, Omnis  es  Lucida, 

I,e  quatrième , Mane  sidus  cœli. 

Le  cinquième , Sis  columna  Dei, 

Et  le  dernier,    .:...: I,  scande  solium. 

Cette  dernière  anagramme  est  d'autant  plus  remarquable 
qu'elle  fut  une  espère  de  poésie. 

N'en  déplaise  à  M.  Suiczer,  ce  ballet  collégial  est  encore 
plus  bizarre  qu'ingénieux. 

On  a  i^rétendu  que  Daurat ,  poète  français ,  du  temps  de 
Charles  IX ,  fut  en  France  l'inventeur  de  l'anagramme  : 
mais  Calvin  l'avait  précédé  ;  car  à  la  tête  de  ses  Institutions , 
imuriniées  à  Strasbourg  en  i53g ,  il  prit  le  nom  ô^Alcuinus , 
qui  tijdt  à-la-fois  est  l'anagramme  de  Calvin,  et  le  nom 
d'Alcuin ,  cet  Anglais  qui  se  rendit  célèbre  en  France  par 
son  savoir ,  sous  le  règne  de  Charlemagne  ,  et  l'on  en  trouve 
plusieurs  dans  Rabelais,  qui  écrivait  sous  François  I^%  et 
60US  Henri  II. 

Il  j  a  deux  manières  principales  de  faire  des  ana- 
grammes :  la  première  consiste  à  diviser  un  simple  mot  en 
pkisieurs  ;  ainsi,  sustineamus  contient  sus-tinea-mus ;  ce  qu'on 
appelle  autrement  re'hus  et  logogriphe. 

La  seconde,  s'obtient  en  changeant  l'ordre  et  la  situation 
des  lettres.  Pioma  anagrammatisé  offre  amor,  mora  et  maro. 

On  ne  peut  nier  qu'il  n'y  ait  des  anagrammes  aussi  justes 
qu'heureuses  j  telle  est  celle  qu'on  a  mise  en  réponse  à  la 
question  qie  fît  Pilate  à  J.  C. ,  guid  est  veritas ,  rendue 
lettre  pour  lettre  par  cette  anagramme,  est  vir  qui  adest, 
qui  convenait  parfaitemer^  à  celui  qui  avait  dit  de  lui- 
même  :  ego  sum  via,  v évitas ,  etc.  Telle  est  encore  celle 
qu'on  a  imaginée  sur  le  meurtrier  de  Henri  III,  Fj-ère 
Jacques  Clément,  et  qui  porte  :  c'est  l'Enfer  qui  m'a  créé; 
Cali^o  pour  Lngica ,  etc. 

ALéiion  est  l'anagramme  de  Loiraine ;  et  c'est  pour  cela , 
dit-on ,  que  la  maison  de  Lorraine  porte  des  alérions  dans 
ses  armes. 

On  a  trouvé  dans  Pierre  de  Ronsard ,  Rose  de  Pindare; 
dans  i^abbé  Miollan,  Ballon  abîmé;  dans  Voltaire ,  o  Aile 
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Un  ami  du  P.  Ménétrier  tira  de  son  nom ,  Claude  Méné- 
trier,  miracle  de  nature;  ce  qui  lui  fit  répondre  par  ce 
Jésuite  : 

Je  ne  prends  pas  pour  un  orncle 
Ce  que  mon  nom  vous  a  fait  prononcer, 
Puisque  pour  en  faire  un  miracle , 
II  a  fallu  le  renverser. 

Ce  que  j'ai  vu  de  plus  curieux  en  ce  genre ,  est  un  ou- 
vrage intitulé  :  Les  Blazons  Anagrammatiques  du  Hiérapo^ 
litam  d'Amiens ,  C.  D.  M.  sur  diverses  fleurs  personnelles 
de  piété ,  de  noblesse ,  de  justice  et  de  littérature  ,  si^nalans 
en  Dieu  la  contrée.  Ce  livre,  composé  de  vers  latins  et 
français  à  la  louange  des  princes  et  des  grands  de  cette 
époque  ,  porte  la  date  de  1662  ,  et  paraîtrait  plutôt  par  sa 
bizarrerie  digne  du  XIII"  ou  XI Ve  siècle.  Voici  ce  que  j'y 
ai  vu  de  plus  supportable  : 

Anne  d'Autriche,  Reine  de  haut  sang, 
Paulns  Apostolus ,  tu  saluas  populos. 

Outre  les  anciennes  espèces  d'anagrammes  ,  on  en  a  in- 
venté de  nouvelles  ,  comme  l'anagramme  mathématique 
imaginée  en  1680 ,  par  laquelle  un  abbé  Catelan  trouva  que 
les  nuit  lettres  de  Louis  XIV  faisaient  vrai  héros. 

Cette  pénible  bagatelle  n'est  plus  accueillie  aujourd'hui. 
Ce  qui  était  une  occupation  sérieuse ,  est  devenu  tout  au 
plus  un  badinage ,  et  il  y  a  long-temps  que  les  esprits  sensés 
ont  applaudi  à  ces  vers  de  Colletet ,  plutôt  pour  le  sens  que 
pour  la  tournure  et  l'expression  : 

Ménage^  sans  comparaison. 
J'aimerais  mieux  tirer  Poisoo  , 
Et  même  tirer  à  la  rame , 
Que  d'aller  chercher  la  raison 
Dans  les  replis  d'une  anagramme. 
Cet  exercice  monacal 
Ne  trouve  son  point  vertical 
Que  dans  une  tète  blessée  j 
Car  sur  Parnasse  nous  tenons 
Que  tous  ces  renverseurs  de  noms 
Ont  la  cervelle  renversée. 

Les  gens  de  lettres  ont  usé  de  l'anagramme  pour  dégui- 
ser leurs  noms  ;  mais  ils  ne  doivent  pas  être  enveloppés 
dans  la  censure  que  les  gens  de  goût  ont  faite  de  ces  subti- 
lités. On  peut  assurer,  pour  leur  justification  ,  qu'ils  n'ont 
point  de  part  à  ce  qu'elles  peuvent  avoir  de  faux  ,  do  punt 
til ,  de  ridicule  et  de  superstitieux  ,  puisqu'ils  ne  les  oé- 
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employées  que  J)our  se  dérober  à  la  connaissance  du  public. 

Les  anagrammes  les  plus  simples  dont  les  écrivains  aient 
usé  pour  se  déguiser,  sont  celles  où  il  ne  se  trouve  que  la 
transposition  et  le  dérangement  d'une  seule  lettre  ,  comme 
à^Aceilly  pour  de  Cailly  ,  etc. 

Sans  avoir  le  projet  de  donner  ici  des  exemples  des  for- 
mes diverses  qu'ils  ont  fait  prendre  à  l'anagramme  ,  je  me 
contenterai  de  citer  celles  qui  sont  tout  à-la- fois  anagrammes 
et  devises  ,  comme  chei-  repos ,  qui  cache  le  nom  de  Por^ 
chères  ;  divi  Leschi  grenus  amo  ,  qui  renferme  assez  ingé- 
nieusement le  nom  d'un  Polonais  ami  de  son  pays  ,  Michel 
Sendivo^lus  ;  crainte  de  Dieu  vaut  zèle  ,  devise  mise  à  la 
tête  d'un  ouvrage  évangélique ,  composé  par  Jean  de  Vau- 
zelles-  et  d'autres  qui  se  forment  du  nom  décomposé,  et 
passent  ainsi  dans  une  autre  langue.  Exemple  :  i^iv  o  iSiW  , 
qui  n'exprime  pas  mal  le  surnom  d^Utenhovius,  auteur  fla- 
mand 5  et  AVcTpû?  opêoç  rihioç ,  qui  marque  le  nom  entier 
d'André  Ortélius. 

JJacrostiche  a  été  connu  des  Juifs  aussi  bien  que  l'ana- 
gramme. On  5e  servait  dans  la  Cabale  des  lettres  d'un  mot 
pour  en  faire  les  initiales  d'autant  de  mots  différens  ,  et 
saint  Jérôme  dit  que  D^ivid  employa  contre  Séméi  un  terme 
dont  chaque  lettre  signifiait  un  nouveau  terme  injurieux. 

Quant  aux  Grecs  ,  cette  puérilité  ne  dut  pas  sans  doutç 
être  oubliée  parmi  celles  qui  sont  connues  sous  le  nom  à^œxij^ 
cVautel ,  de  hache  ,  Ôl  ailes ,  etc.  L'acrostiche  remonte  à  une 
antiquité  plus  reculée ,  s'il  est  vrai  qu'Epicharme  ,  au  rap- 
port de  Diogène  Laerce ,  avait ,  dans  la  plupart  de  ses  écrits  ^ 
coutume  de  mettre  à  la  tête  de  chaque  section  ou  chapitre 
les  lettres  de  son  nom ,  afin  de  laisser  par  ce  moyen  des 
preuves  convaincantes  que  ces  écrits  étaient  de  lui.  L'Em- 
pereur Basile ,  dans  les  instructions  qu'il  rédigea  pour  son 
fils  ,  eut  soin  de  comrnencer  chaque  chapitre  par  une  lettre 
du  titre  de  son  livre ,  dont  son  nom  fait  le  premier  mot  (i). 

Chez  les  Romains ,  ce  n'est  guères  que  depuis  la  déca- 
dence de  l'Empire  qu'on  peut  trouver  quelques  traces  de  ce 
mauvais  goût.  Les  argumens  des  pièces  de  Piaule  ren- 
ferment en  acrostiches  les  noms  ou  les  titres  de  ces  comé- 
dies •  mais  il  y  a  toute  apparence  que  c^'est  l'ouvrage  des 
commentateurs  et  des  grammairiens  des  âges  postérieurs. 
Il  nous  est  resté  un  chef-d'œuvre  de  ridicule  en  ce  genre  ; 
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c'est  le  panégyrique  en  vers  de  Constantin-le-GrancI ,  fait  par 
un  Publius  Optatianus  Porphyrlus  ,  à  qui  cette  belle  concep- 
tion valut  son  rappel  de  l'exil.  Rien  de  plus  bizarre  que  les 
entraves  que  le  poète  s'est  imposées  dans  cet  ouvrage.  Ce 
sont  des  acrostiches  au  commencement  et  au  milieu  des 
vers  ,  des  chiffres  entrelacés ,  des  figures  mathématiques  ,  etc. 
sur  chaque  page. 

Il  y  a  apparence  qu'à  la  renaissance  des  lettres,  sous 
François  I"  ,  nos  poètes  qui  se  piquaient  beaucoup  d'imiter 
les  anciens ,  prirent  dans  les  recherches  puériles  du  siècle 
des  Ptolomées  ,  le  goût  des  acrostiches  qu'on  trouvée  si  ré- 
pandus dans  leurs  écrits ,  et  dans  ceux  des  rimeurs  qui  les 
ont  suivis  jusqu'au  règne  de  Louis  XIV.  Ils  en  furent  si 
entêtés  ,  qu'ils  tentèrent  tous  les  moyens  imaginables  d'en 
multiplier  les  difficultés.  On  en  trouve  dont  les  vers  ,  non- 
seulement  commencent ,  mais  encore  finissent  par  la  lettre 
donnée;  d'autres  où  l'acrostiche  est  marqué  au  commence- 
ment des  vers  et  à  l'hémistiche.  Quelques-uns  vont  à  rebours, 
commençant  par  la  première  lettre  du  dernier  vers  ,  et  re- 
montant ainsi  de  suite  jusqu'au  premier.  On  a  même  vu 
des  sonnets  pentacrostiches ,  c'est-à-dire  où  le  même  acros- 
tiche répété  jusqu'à  cinq  fois ,  formait  comme  cinq  diffé- 
rentes colonnes. 

L'acrostiche  suivant  suffira  poujf  servir  d'exemple  : 

>ssez  de  poètes  frivoles, 

psiinant  sans  rav<^u  d'Apollon  , 

♦-<ront  te  fatiguer  de  leurs  Viiines  paroles, 

Ccans  que  j'aille  i^rossir  l'ennuyeux  esca<iron. 

Hu  verrai  mon  respect  t'iionorer  du  silence 

Ci'i  l'on  se  tient  devant  les  rois. 

Hon  mérite  en  dit  plus  que  toute  l'éloquence, 

tt  t  tOD  nom  seul  plus  que  ma  voix. 

Le  bon  sens  a  ftiit  disparaître  ces  laborieuses  bagatelles ,  et 
leur  mérite  imaginaire  n'a  pu  tenir  contre  l'empire  de  la 
raison. 
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CHAPITRE    XVI. 

Des  Allusions  aux  Noms  propres. 

On  voyait  autrefois  à  la  porte  du  Charnier  des  Innocens, 
l'épitapiie  d'un  des  ancêtres  du  fameux  Guj  Patin  :  elle 
avait  pour  timbre  un  arbre  gravé  dans  la  pierre ,  et  de  petits 
oiseaux  qui  s'envolaient.  Autour  était  cette  devise ,  ou  plutôt 
ce  rébus  de  Picardie  :  Ils  ne  s'y  sont  pas  teint,  allusion  à 
Patin. 

Un  curé  de  Saint-Bar thélemi ,  Pierre  Roulé ,  picard  de 
nation  ,  avait  fait  peindre  sur  sa  cheminée  la  Madelaine 
et  les  autres  femmes  auprès  du  tombeau  de  N.  S.  ,  avec 
ces  mots  de  l'Evangile  :  Videi'unt  revolutum  lapident ,  elles 
ont  vu  Pierre  Roulé. 

Autrefois  ,  les  plaidoyers  de  nos  avocats  étaient  hérissés 
de  citations  grecques  et  latines.  On  en  cite  quelques-unes 
d'heureuses  :  L'héritière  de  la  maison  de  Rohan  ayant 
épousé  le  comte  de  Chabot  (c'est  le  nom  d'un  poisson )  , 
M.  Pucelle ,  avocat  célèbre ,  plaidant  pour  les  parens  de 
cette  princesse ,  qui  voulaient  faire  casser  son  mariage ,  par- 
ceque  cette  alliance  leur  paraissait  au-dessous  d'une  si  grande 
dame ,  lui  appliqua  ce  vers  d'Horace  : 

Desinit  in  piscem  mulier  fortnosa  supernè  ; 
ce  qui  fut  applaudi  de  tout  le  barreau. 

Sous  le  règne  de  Charles  VI ,  la  plupart  des  chevaliers  qui 
paraissaient  dans  les  tournois  ,  portaient  des  lettres  brodées 
sur  leurs  habits  et  sur  leurs  cottes  d'armes  :  l'un  avait  des  9  et 
des  A,  pour  exprimer  yèJéî//^à,  fidélité;  un  autre,  dont  la 
dame  avait  nom  Diane  ,  déesse  qui  s'appelle  aussi  Hécate  , 
avait  semé  ses  caparaçons  d'E ,  de  K  et  de  T. 

Le  cardinal  Crescentio  portait  pour  devise  un  croissant 
tiré  de  ses  armes  ,  et  un  soleil  tiré  des  armes  du  pape 
Sixte  V ,  avec  ces  mots  :  Aspice ,  crescam  ;  vos  regards 
me  font  croître. 

Carafïè ,  noble  et  ancienne  famille  du  royaume  de  Na- 
pies ,  tire ,  selon  quelques  auteurs  ,  son  nom  de  ces  mots 
italiens^  M'è  la  vostra  carafe  ,  votre  fidélité  m'est  chère  5 
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l^aroles  dites  par  un  Empereur ,  à  un  des  ancêtres  de  cette 
iamille  ,  qui  avait  donné  des  marques  de  sa  fidélité  et  de  son 
courage  clans  plusieurs  occasions. 

Il  j  a  des  devises  qui  font  allusion  aux  noms  des  maisons 
qui  les  portent  ;  par  exemple ,  celle  qui  était  sur  les  drapeaux 
du  régiment  de  beau  jeu  :  A  tout  venant ,  beau  jeu. 


CHAPITRE    XVI  L 

De  l'Art  de  tourner  les  Noms  ^recs  et  latins  en  français , 
et  les  français  en  latin. 

Le  s  historiens  sont  les  dépositaires  des  noms  des  personnes 
dont  ils  ont  à  parler,  et  ne  sont  pas  moins  obligés  de  ga- 
rantir Texactitude  de  ces  noms  que  la  vérité  des  faits  qu'ils 
rapportent.  A  la  vérité ,  les  anciens  n'ont  pas  fait  scrupule 
d'exprimer  en  grec  pu  en  latin  certains  noms  propres  syriens, 
persans ,  égyptiens  ;  mais  il  paraît  que  la  plupart  de  ces 
noms  étaient  moins  des  noms  propres  que  des  noms  de  lieux, 
ou  d'offices  militaires  ou  politiques ,  et  l'on  a  toujours  eu  plus 
d'égard  pour  les  noms  des  hommes  que  pour  les  noms  des 
choses.'  Hérodote ,  et  les  autres  qui  ont  exprimé  en  leur 
langue  divers  noms  appellatifs  de  charges  et  de  dignités , 
ont  eu  le  scrupule  de  ne  point  altérer  les  noms  des  hommes , 
si  ce  n'est  pour  leur  donner  une  terminaison  propre  à  la  lan- 
gue dans  laquelle  ils  écrivaient ,  ce  qui  est  indispensable  , 
pour  éviter  une  bigarrure  aussi  choquante  aux  yeux  que 
1  apreté  des  sons  l'est  à  l'oreille. 

Mais  il  faut  comme  eux  avoir  l'attention  que  ces  termi- 
naisons soient  simples  et  incapables  de  changer  entièrement 
la  prononciation  et  l'orthographe  des  noms  propres.  Il  se 
trouve  même  des  occasions  où  l'on  peut  se  permettre  le 
changement  de  la  lettre  caractéristique  ou  figurative  ,  pourvu 
que  l'altération  causée  dans  l'orthographe  ou  dans  la  pronon- 
ciation, n'apporte  pas  de  changement  essentiel  dans  le  nom 
original. 

C'est  ce  qui  a  été  pratiqué  par  les  historiens  et  les  autres 
écrivains  de  tous  les  temps ,  dans  prescjue  toutes  sortes  de 
langues.  Dans  les  ouvrages  grecs  ou  latins ,  les  noms  égyp- 
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liens ,  phëniciens ,  persans  ,  africains ,  etc. ,  sont  conservés 
en  leur  entier  autant  qu'il  a  été  possible ,  mais  terminés  seu- 
lement par  une  inflexion  grecque  ou  latine.  César  a  usé  de  la 
même  liberté  ,  mais  aussi  de  la  même  réserve  ,  à  l'égard  des 
noms  gaulois  ou  celtiques ,  auxquels  il  a  tâviié  de  donner 
des  terminaisons  convenables.  Dans  ses  Commentaires ,  la 
plupart  des  noms  en  ich  se  trouvent  terminés  en  ix  plutôt 
qu'en  u^^  comme  Dum,norix ,  Am,bioiix ,  etc.,  parceque 
JJuinnoricus ,  Ambioricus ,  lui  paraissaient  un  peu  trop  éloi- 
gnés des  originaux. 

On  ne  peut  contester  à  la  langue  française  l'avantage  d'être 
une  des  langues  les  plus  commodes  en  terminaisons.  Il  n'j  a 
point  de  noms  grecs  ,  latins  ,  barbares ,  que  l'on  ne  puisse 
terminer,  selon  les  désinences  tant  masculines  que  fémi- 
nines ,  qui  lui  sont  propres  ,  sans  jamais  changer  ou  dé- 
truire une  caractéristique  ;  et  lors  qu'après  avoir  consulté 
l'oreille ,  elle  rencontre  quelques  sons  qui  la  choquent ,  elle 
aime  mieux  laisser  les  noms  tels  qu'elle  les  trouve  en  origi- 
nal. Elle  a  eu  cette  circonspection  pour  la  plupart  des  noms 
hébi;^ux.  Elle  a  traité  avec  les  mêmes  ménagemens  quel- 
ques uns  des  grecs  terminés  en  as ,  comme  Bias ,  Pausa- 
nias ,  Suidas  ,  Ctésias ,  P allas ,  etc.;  enè^^  comme  Tha- 
ïes ,  Eulychès  ,  Darès  ,  et  même  pour  les  étrangers  qui 
n'avaient  que  la  terminaison  grecque ,  comme  Apriès ,  Xer- 
œès ;  en  is ,  comme  Pany as is ,  Anacharsis;  en  o^  ^  comme 
Eros ,  Minos;  enys ,  comme  Dicly s  ,  etc.  Le  scrupule  est 
allé  si  loin,  que  plusieurs  noms  de  femmes  qui  pouvaient  avoir 
une  terminaison  féminine  en  notre  langue,  sans  changer 
même  l'ortliographedela  désinence  grecque  ,  gardent  parmi 
nous  presque  la  même  prononciation  qu'ils  avaient  chez  les 
Grecs  ;  comme  Daphnéiwx  lieu  de  Daphne ,  iVio^e  au  lieu  de 
]N"iobe,  ^rac/z/ieau  iieud'Arachne,  etc. 

Notre  langue  n'est  pas  moins  circonspecte  envers  les  ter- 
minaisons latines  ,  soit  des  noms  latins  ,  comme  Ennius , 
Duillius ,  Crassus  j  Cornélius ,  Germanicus ,  qu'elle  n'a  point 
tournés  par -E/i/w'e  ^  Duille,  Crasse ,  Corneille ,  Germani- 
que; soit  des  noms  grecs  ou  barbares  terminés  à  la  romaine, 
comme  Apollonius  ,  Hermolails  ,  Cyrus  ,  Crésus  ,  Da- 
rius,  etc. ,  qu'elle  n'a  point  changés  en  Apolloine ,  Rermo- 
las ,  Cyre ,  Crése ,  Dwie ,  etc.  Elle  n'a  point  touché  aux 
noms  en  os ,  comme  Nepos;  elle  a  laissé  même  en  leur  en- 
tier beaucoup  de  leurs  noms  en  a ,  comme  Agrippa ,  S  y  lia , 
Juba;  quelques-uns  en  is ,  comme  Cerealis;  et  tous  ceux  en 
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or,  ex,  ix ,   ox  ,  ux  ,  dont   on  peut   produire  beaucoup 
d'exemples. 

L'usage  général  est  que  les  noms  latins  en  us  se  changent 
rarement  lorsqu'ils  ne  sont  que  de  deux  sjllabes  ;  on  dit  Pyr- 
rhus, Porus ,  Brutus.   Corneille  a  dit  : 

(t  II  est  des  assassins,  mais  il  n'est  point  de  Brutes.  » 

Mais  Tautorîté  de  sou  exemple  n'a  pu  donner  à  celte  dési- 
nence le  droit  de  bourgeoisie  ,  non  plus  qu'à. Marcel,  Fable  ; 
îl  en  faut  excepter  les  noms  de  saints  ,  Paulus ,  Petrus.  Il  faut, 
au  reste  ,  consulter  l'usage  qui  est  bizarre  à  cet  égard  comme 
h.  tout  autre ,  qui  dit  Tacite ,  Plutarque ,  Vëgèce  ,  et  qui  ne 
permet  pas  de  dire  Lentule  ,  Cethège  ;  qui  dit  Valère 
Maxime ,  quand  il  est  question  de  l'écrivain ,  et  Valerius , 
quand  il  s'agit  du  consul. 

Il  est  difficile  de  trouver  la  même  réserve  dans  les  lan- 
gues italienne  et  espagnole  ,  sur-tout  dans  la  première  qui 
supprime  partout  les  lettres  doubles  ou  aspirées  pour  j  subs- 
tituer les  simples  et  les  tenues ,  comme  Teodoro  pour  Théo- 
doro  ,  Filotimo  pour  Philotimo ,  Ercole  pour  Hercole ,  etc.  ; 
mais  il  n'en  faut  pas  chercher  de  vestiges  dans  la  langue 
grecque  du  moyen  et  du  bas  âge ,  dont  les  écrivains  ne  se 
sont  pas  contentés  de  terminer  à  leur  manière  les  noms  des 
Occidentaux  ,  de<3  Sarrazins  et  des  Turcs  ,  mais  les  ont  ren- 
dus méconnaissables  par  les  changemens  ,  les  additions  et 
les  retranchemens  de  lettres  qu'ils  ont  faits  à  presque  tous 
les  noms  propres.  Qui  reconnaîtrait ,  par  exemple,  Carolus 
<)u  Charles  {Karl ^  vaillant)  dans  Charilaiis  (qui  réjouit  le 
peuple  )  ? 

C'est  un  rejJfroche  -qu'on  est  fondé  à  faire  aux  latinistes 
modernes,  qui  ont  latinisé  les  noms  propres  à  leur  fantai- 
sie ,  sans  se  prescrire  de  règles  fixes  et  sans  s'asservir  à  ime 
sage  uniformité.  A.\.\ssà.  Montaigne  a-t-il  loué  ^myoi  d'avoir 
laissé  les  noms  latins  tout  entiers  sans  les  bi«;arrer  et  sans 
leur  donner  une  désinence  française.  «  J'aurais  souhaité  de 
même ,  dit-il ,  que  ceux  qui  écrivent  en  latin  Phistoire 
moderne ,  nous  laissassent  nos  noms  tels  qu'ils  sont  ;  car , 
en  les  métamorphosant  pour  les  garder  à  la  romaine ,  nous 
ne  savons  plus  où  nous  en  sommes.  » 

Celte  réflexion  de  Montaigne  n'est  pas  sans  fondement. 
Qu'eût-il  dit  de  M.  de  Thou ,  qui  a  tellement  défiguré  les 
noms  français ,  qu'il  est  impossible  de  les  reconnaître  sous 
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le  masque  dont  il  les  a  affublés  (  [  )  ;  travestissement  qui  rend 
pénible  la  lecture  de  son  histoire,  si  intéressante  d'ailleurs. 
On  peut  prendre  une  idée  des  licences  qu'il  s'est  données 
à  cet  égard  dans  les  Auteurs  Déguisés  de  Baillet  {^i) ,  et 
dans  une  plaisanterie  qui  a  (  3  )  pour  titre  :  Révolte  des 
Noms  propres  latinisés. 

Descartes  trouvait  dans  cette  manie ,  quoique  invétérée 
et  déjà  fort  établie  de  son  temps ,  je  ne  sais  quoi  de  bizarre 
dont  il  ne  pouvait  (4")  s'accommoder.  On  voit  dans  une 
de  ses  lettres ,  qu'il  n'était  pas  trop  content  du  nom  de  Car- 
tesîus ,  que  les  Flamands ,  les  Hollandais ,  les  Allemands 
et  les  Latinistes  français  lui  donnaient.  Il  finit  pourtant  par 
s'y  accoutumer ,  et  les  Latinistes  sont  restés  en  possession 
de  l'appeler  Carte  s  lus, 

La  défense  la  plus  plausible  de  ceux  qui  sont  obligés 
d'écrire  en  latin ,  est  celle-ci.  On  ne  peut  nier  que  la  cons- 
truction de  la  langue  latine  ne  demande  que  les  noms  pro- 
pres soient  réduits  sous  la  règle  commune ,  et  il  n'est  pas 
possible  de  faire  sentir  la  différence  des  cas  obliques  dans  un 
nom  propre  de  langue  vulgaire  qu'on  laisse  sans  inflexion. 

Et  en  effet ,  il  paraît  qu'il  n'y  aurait  rien  de  si  bizarre 
qu'une  histoire  latine  bigarrée  de  noms  français.  Ce  serait 
s'exposer  au  ridicule  de  ce  savant ,  qui ,  dans  un  poëme  latin 
adressé  à  un  premier  président  du  parlement  de  Norman- 
die ,  nommé  Groulard ,  s'exprimait  ainsi  : 

In  puhlica  commoda  peccem  , 
Si  longo  sermone  morer  tua  tempora  ,  Groulard. 

Ménage ,  qui  cite  cette  anecdote ,  observe  ,  à  l'appui  de 
son  opinion  ,  que  tous  ceux  qui  ont  écrit  en  latin  ont  lati- 
nisé les  noms  propres  des  personnages,  à  la  réserve  de 
Cambden ,  historien  anglais  ,  et  qu'une  histoire  écrite  en 
latin  de  la  manière  que  Monlaigne  le  souhaitait ,  ne  serait 
pas  lisible;  en  quoi  il  est  difficile  de  ne  pas  être  de  son  avis. 
Il  avoue  néanmoins  qu'il  y  a  quelque  tempérament  à  gar- 
der dans  ces  sortes  de  traductions,  et  qu'il  suffit  de  leur 


(i)   Par  exemple,  qui  reconnaîtrait  dans  Xenius   le  chancelier  de 
IHopital? 

(2)  Part.  UT ,  chap.  i3  et  i4  ,  p,  355 ,  etc. 

(3)  Mélanges  de  VigneuUMaryile  ^  T.  lll ,  p.  78. 

(4)  Lett. ,  tom.  I ,  p.  387. 

donner 
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donner  des  terminaisons  latines.  Par  exemple,  il  propose 
de  dire  Carter'ius  et  Ent?'agus ,  pour  Chartier  et  Entra^ues , 
et  non  pas  avec  M.  de  Thou  ,  Quadrig'a?'ius  et  înteranmas. 
Tout  le  mal  vient  de  ce  qu'on  n'a  point  commencé  par 
convenir  de  quelques  règles  certaines  et  d'une  facile  appli- 
cation ,  ou  de  ce  qu'on  ne  s'en  est  avisé  que  fort  tard.  Vers 
le  commencement  du  siècle  dernier ,  M.  Dupont  a  composé 
sur  ce  sujet  un  ouvrage  assez  judicieux  (i).  Malheureuse- 
ment le  règne  de  la  langue  latine  n'avait  pas  long-temps 
à  durer.  Il  était  plus  court  et  plus  facile  de  la  décrier  que 
d'apprendre  à  la  lire  et  à  l'écrire.  C'est  aujourd'hui  une 
mode  passée  ,  et  passée  à-peu-près  partout.  Il  est  très-bien 
sans  doute  de  chercher  à  perfectionner  sa  langue  naturelle  ; 
mais  l'usage  du  latin  sera  toujours  regretté  par  les  amis  des 
bonnes  études  ,  n'eût-il  eu  que  l'avantage  d'être  l'idiome 
commun  de  la  république  des  lettres  et  le  lien  de  com- 
munication entre  les  membres  qui  la  composent.  On  a 
beaucoup  déclamé  contre  l'abus  de  passer  sa  vie  à  remplir 
sa  tête  de  mots ,  tandis  que  cette  vie  est  si  courte  pour  ap- 
prendre des  choses  ;  et  voilà  précisément  à  quoi  le  latin 
était  bon  pour  les  savans  ,  auxquels  il  épargnait  la  peine 
d'étudier  trois  ou  quatre  langues  modernes ,  langues  qu'on 
ne  sait  jamais  qu'imparfaitement,  et  qui  coûtent  beaucoup 
de  temps  et  de  veilles  ;  et,  pour  le  dire  en  passant,  on  ne 
voit  pas  trop  ce  que  la  littérature  française  y  a  gagné. 


CHAPITRE   XVII    ET    DERNIER. 

Mélanges ,  etc. 

J'a  I  rahgé  sous  ce  titre  quelcjues  traits  isolés  q-ui  m.'ont  paru 
assez  curieux  pour  être  recueillis  ,  et  qui  d'ailleurs  ont  tous 
rapport  aux  noms  propres. 

Les  anciens,  pour  ne  donner  de  préférence  à  personne, 
ni  aux  dieux ,  ni  à  leurs  amis  ,  ni  à  leurs  serviteurs  ,  écri- 
vaient leurs  noms  sur  un  cercle,  de  sorte  que  nul  rang  ne 


(i)  Cet  ouvrage,  curieux  et  rare,  xn'n  t'té  communique'  par  M.  Poni 
de  f^cnlun  ,  sulistitut  du  procureur  impérial  à  la  cour  de  cassation. 

♦  s 
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leur  étant  assigné  ,  on  ne  pouvait  dire  qui  était  le  premier ^ 
le  second  ou  le  dernier  dans  leur  estime  :  tout  était  égal  entre 
eux,  et  l'honneur  était  é^^^alement  partagé.  Ainsi,  les  Grec» 
écrivirent  les  noms  des  sept  Sages  sur  un  cercle,  ne  voulant 
pas  déterminer  quel  était  le  plus  sage  des  sept.  Les  Ro-* 
mains  écrivaient  de  même  sur  un  cercle  les  noms  de  leurs 
esclaves ,  afin  qu'on  ne  sût  point  ceux  auxquels  ils  se  propo- 
saient de  donner  la  liberté ,  et  pour  qui  ils  avaient  plu» 
d'inclination.  Un  pape  ayant  commandé  aux  Cordeliers 
de  lui  nommer  trois  de  leurs  religieux ,  dans  le  dessein 
d'élever  l'un  d'eux  à  la  pourpre ,  les  moines  écrivirent  sur  un 
cercle  les  noms  des  trois  plus  habiles  de  leur  ordre  ,  afin 
que  Sa  Sainteté  ne  jugeant  pas  qu'ils  eussent  plus  de  pen- 
chant pour  l'un  que  pour  l'autre ,  elle  choisît  qui  lui  plairait. 

Cicih'on  observe  que  les  philosophes  qui  écrivaient  sur  le 
mépris  de  la  gloire,  avaient  pourtant  soin  de  mettre  leur  nom 
à  la  tête  de  leurs  ouvrages.  Le  désir  d'immortaliser  son  nom , 
qui  porta  Hérostrate  à  brûler  le  temple  d'Ephèse ,  comme 
Alexandre  à  entreprendre  la  conquête  du  monde  ,  est  com- 
mun aux  héros  et  aux  philosophes  ,  et  les  anciens  tenaient 
à  grand  honneur  de  voir  le  leur  figurer  dans  les  monumens 
publics.  Alexandre-le-Grand  offrit  des  sommes  immenses 
aux  Ephésiens ,  pour  que  le  sien  fût  placé  dans  l'inscription 
du  temple  de  Diane  qu'ils  rebâtissaient,  et  ne  pût  pour- 
tant obtenir  qu'ils  lui  cédassent  cette  gloire.  Trajan  poussait 
ce  désir  jusqu'à  la  manie  (i).  Les  courtisanes  mêmes  ont 
souhaité  d'immortaliser  leur  nom  par  quelque  monument 
illustre  ,  et  ont  offert  beaucoup  d'argent  pour  y  parve- 
nir. Phryné  proposa  de  rebâtir  à  ses  frais  la  ville  de  Thè- 
hes ,  à  condition  qu'on  éterniserait  sa  générosité  par  cette 
inscription  :  «  Alexandre  a  renversé  les  murailles  deThèbes, 
»  et  Phryné  les  a  relevées.  » 

On  faisait  des  Inscriptions  même  pour  les  cuisiniers  et 
pour  les  plus  vils  artisans  ,  à  plus  forte  raison  pour  les  ar- 
tistes. On  a  trouvé  à  Florence  celle  d'un  sculpteur  qui  sa- 
vait remettre  des  yeux  aux  statues ,  ce  qui  les  faisait  paraître 
en  quelque  sorte  plus  animées. 

Du  temps  de  la  république ,  c'était  une  marque  d'estime 
de  nommer  chacun  par  son  nom.  en  le  saluant.  C'est  pour 
cela  que  les  candidats  ,  dans  l'impossibilité  de  savoir  le  nom 
de  tous  les  Romains  qui  donnaient  leurs  suffi'ages ,  menaient 


(i)  Voy.  PjI-riétaiee, 
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avec  eux  des  esclaves  qui ,  n'ajant  eu  toute  leur  vie  d'autre 
occupation  que  d'apprendre  les  noms  des  citoyens ,  les  con- 
naissaient parftdtement ,  et  les  disaient  à  voix  basse  aux  can- 
didats.   Ces  esclcives  étaient  appelés  Nomenclateurs, 

Cependant  il  j  avait  une  espèce  de  gloire  à  se  passer  de 
nonienclateurs.  C'est  ce  qui  donna  lieu  à  la  belle  réponse  que 
fit  Scipion  l'Africain  à  Appius  Claudius  son  collègue  dans  la 
censure  j  qui  se  vantuit  de  n'avoir  pas  besoin  de  ce  secours  : 
«  J'ai  pris  plus  de  soin  ,  dit-il ,  de  faire  connaître  mon  nom  ^ 
»  que  d'apprendre  les  noms  des  autres.  » 

Cet  usagQ  changea  sous  les  Empereurs.  On  voit  par  plu- 
sieursépigrammes  de Mar/^?'a/(i), qu'on  se  servait  souveritdes 
mots  Domini/s,  Rex ,  pour  saluer  ou  pour  adresser  la  parole 
à  quelqu'un  de  considérable,  comme  chez  nous  du  mot  Mon- 
sieur. Dans  la  suite  ,  l'usage  prévalut  de  nommer  les  supé- 
rieurs du  nom  de  leur  dignité  ,  comme  on  disait  en  France, 
Monsieur  le  Duc ,  Monsieur  le  Président ,  et  de  n'appeler  par 
leur  nom  que  ses  inférieurs  ou  ses  intimes  amis. 

Les  Romains  avaient  encore  d'autres  nomenclateurs  5  c'é-^ 
taient  des  esclav^es  chargés  de  faire  placer  à  table  les  convives. 

Dans  les  festins  ,  on  buvait  autant  de  coups  qu'il  y  avait 
de  lettres  dans  le  nom  du  prince  ,  d'un  ami,  de  la  femme 
qu'on  aimait;  c'est  ce  que  prouve  i'épigramme  de  Mai'tial  (2), 

Nœvia  sex  cyathis  ,  septem  Justifia  hihatur,  etc. 

Les  Grecs  et  Igg^  Romains  se  nommaient  toujours  les  pre- 
miers dans  les  Sp^es  qu'ils  écrivaient ,  de  quelque  condition 
que  fussent  les  personnes  auxquelles  ils  écrivaient.  Cet  usage 
subsistait  encore  du  temps  d'Ausone.  Ce  poète  s'étant  nommé 
après  Paulin  au  commencement  d'une  lettre,  s'en  excuse  sur 
la  nécessité  du  vers. 

Les  anciens  Romains,  dans  leurs  lettres,  appelaient  par 
leurs  noms  les  personnes  les  plus  éminentes.  Quijit ,  Mœ- 
cenas ,  non  quià  ,  Méecenas.  Novum  crimen  ,  Cai  Caesar  ; 
patres  conscripti,  et  tu,  Cœsar.  Che2;  les  modernes ,  un  évê- 
que  se  voulant  délivrer  de  la  cérémonie  des  titres ,  prit  le 
parti  d'écrire  au  cardinal  de  Richelieu  en  latin  :  Latine  ad 
te  scribo ,  Jrmande  Cardinalis ,  ut  majeslate  linguœ  libè- 
rent me  àformulis  serviiutis. 

(i)  Lir.  I ,  epig.  1 1 3.  Liv.  V.  epig.  57.  Liv.  VI.  epig.  58. 
(a)  Liv.  I.  epig.  7a. 


On  a  fait  honneur  à  Cyrus  et  à  Mithriclate  de  connaître 
de  nona  tous  les  soldats  de  leur  armée ,  exagération  qui  doit, 
je  crois ,  souflrir  quelques  réductions.  Il  n'est  pas  douteux 
que  ce  ne  soit  un  mérite  dans  un  général ,  et  c'est  une  con- 
naissance qui  n'est  pas  inutile  à  un  prince.  L'empereur 
Adrien  avait  une  telle  mémoire ,  qu'il  redressait  souvent  les 
erreurs  de  ses  nomenclateurs.  Brantôme  assure  qu'il  n'y  avait 
grande  maison  dans  le  royaume  que  Catherine  de  Médicis 
ne  connût ,  à  l'exemple  de  François  l^""  ,  qui  savait  les  gé- 
néalogies de  toutes  les  familles  illustres  de  France  ;  et  de 
Henri  II  son  mari,  à  qui  il  suffisait  de  voir  une  fois  un 
homme  pour  ne  plus  oublier  ni  ses  traits  ni  sa  réputation. 

Les  Espagnols  ont  eu  de  tout  temps  la  manie  de  porter 
beaucoup  de  noms  ;  ce  qui  fait  dire  à  Arlequin ,  en  parlant 
d'un  homme  de  cette  nation  qui  en  avait  une  litanie  :  «  Il 
faut  que  cet  homme-là  ait  eu  bien  des  pères  ,  puisqu'il 
porte  tant  de  noms.  » 

On  conte  à  ce  sujet  qu'un  Espagnol,  surpris  par  la  nuit, 
se  présenta  à  la  porte  d'une  hôtellerie  de  village.  L'hôte 
met  la  tête  à  la  fenêtre  et  demande  qui  frappe  à  cette  heure. 
«  Ouvrez ,  dit  l'Espagnol ,  à  dom  Alonzo ,  etc.  »  et  il  se  mit 
à  défiler  une  kirielle  de  noms.  «  Oh  !  dit  l'hôte ,  en  refer- 
jnant  brusquement  la  fenêtre ,  je  n'ai  pas  assez  de  lits  pour 
tant  de  monde ,  »  et  l'Espagnol  resta  à  la  porte  avec  tous 
ses  nobles  aieux. 
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NOTICE  ANALYTIQUE 

DES   AUTEURS    QUI   ONT   ÉCRIT 
SUR  LES  NOMS  PROPRES. 


En  quelque  discrédit  que  soit  l'érudition^  j'ai  cru  faire 
plaisir  aux  personnes  qui  ont  conservé  du  goût  pour  les  re- 
cherches philologiques  j  de  leur  indiquer  les  sources  où  Ton 
peut  puiser  y  en  les  caractérisant  d'une  manière  rapide  ^  au- 
tant qu'elles  en  seront  susceptibles.  Je  saisis  cette  occasion  de 
faire  hommage  de  ma  reconnaissance  à  M.  de  la  Porte  du 
Theil ,  un  des  conservateurs  des  Manuscrits  de  la  Bibliothèque 
Impériale  ,  aussi  cher  à  ses  amis  par  son  obligeance  et  ses  ver- 
tus j  qu'estimé  des  savans  et  des  gens  de  lettres  y  par  son  éru- 
dition y    son  goût  et  ses  ouvrages. 


Al-rsXANDER  AB  AtEXAWDRO.   Ge- 

nialiuni  Diermn  Lib.  I. ,  cap.  2j 
Ijib.V,  cap.  4.  —  Ouvrage  savant , 
auquel  il  ne  manque  que  plus  d'or- 
dre et  de  mélhode. 

Artigny  (  Pabbé  d').  Nouveaux 
Mémoires  d'histoire,  de  critique  et 
de  littérature.  Art.  XCIV.  Des 
JVoms  propres  français  que  plu- 
sieurs poètes  latins  ont  employés 
sans  leur  donner  une  terminaison 
latine.  Toxa.  VI,  pag.  291.  lySS. 

Athémîk.  On  trouve  dans  son 
va«te  Répertoire  une  foule  de  «©bri- 


quets donnés  aux  personnages  fa- 
meux ou  célèbres  de  Pantiquilé. 

AuGUSTiNus(  Antonius  ) ,  De 
Familiis Ronianoruni.  Antiq.  Ro- 
man., m-/o/.  T.  VII. 

B 

Baillet  (Adrien).  Auteurs dé^ 
guises  sous  des  noms  étrangers , 
empruntés^  supposés  ^feints  à  plai- 
sir y  chijjrés  j  reni^ersés  ,  retour-^ 
nés  ou  changés  d'une  langue  en 
une  autre.  1690.  —  .H  y  a  dans  ce 
livre  des  recterches  et  des  faits 
curieux. 

Barral  (Pierrs).  Dictionnaire 
h 
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des  Antiquités  grecques  et  romai- 
nes ,  abrégé  du  grand  Diction- 
naire de  Samuel  Pitiscus.  Art. 
Nom.  p.    184.  Tom.  II.   An  V. 

Becmani,  De  propria  signifi- 
catione  vocunu 

Berchoux.  Poésies  fugitives  h  la 
suite  de  la  Gastronomie.  Epitre 
politique  et  galante  àEuphrosine, 
de  V."^  ëcrite  en  1793,  etc.  5  4* 
«dit.  ,  p.  184. 

BoiNDiN.  Dissertation  sur  les 
noms  des  Romains.  Histoire  de 
!' Académie  des  Belles  -  Lettres. 
vVol.  I. 

Bkissonius,  De  signijîcatione 
verboruni. 

Burigny.  Second  Mémoire  sur 
les  Esclaves  Roniains,àans  lequel 
on  traite  de  l'affranchissement  et 
de  Pétat  des  affranchis.  Me'moires 
de  l'Académie  des  Inscriptions  et 
Belles  -  Lettres.  Tom.  XXXVII , 
p.  3a5. 

Btjxtorfi  ( Johannis )  Patris , 
Synagoga  judaica^  etc.  cap.  /^. 
de  Judceorum  nativitate.  Basilesc. 
1680. 

c 

C«Lii  Rhodigini  Lectionum 
antiquaruni  Lihri  tri^inta.  Cet 
ouvrage  est  un  puits  d'érudition; 
c'est  dommage  qu'il  manque  d'or- 
dre et  de  méthode  ,  les  matières  y 
«ont  confuses  et  les  recherches  pé- 
nibles :  mais  c'est  un  répertoire 
mile. 

C  A  N  T  E  L  ,  De  Romand  Re- 
vuhlicd.  Edilio  sexta.  1726.  Pars 
ÏI.  De  re  civili  Roinanoruni  Dis- 
sertatio  prima.  Romanorum  no- 
mina ,  etc.  Cap.    i  ,  2 ,  3  et  4  , 

p.   22. 

Castalionis  (  Josephi ) ,  flff- 
versus  fœmmarum  prœnominuni 
assertores  ,  DisputaLio.  Idem  ,  de 
antiquis  puerorum  nommibus. 
Antiquitatum  Romanarum.  In- 
fol.  ,  Tom.  JI. 

Charlemagne  (poésies  de  Ar- 
mand) ,  Les  Débaptisés  .  179^. 
pag«i3.'An  IX. 


) 

Chaudon.  Les  Imposteurs  dé - 
masqués  et  les  Usurpateurs  pu^ 
ni  s.  etc.  1776. 

C  I  c  É  R  o  N ,  De  Divinatione, 
Tusculan.  passim. 

D 

Dec EM BRI  I  (Angeli),Medio- 
lanensis  ,  de  Politicd  Litterarid , 
libri  Vli ,  etc.  Basile».  1 662. 

Dictionnaire  des  origines ,  dé* 
couvertes  ,  inventions  et  élablis- 
semens^  etc.  Article  Noms  et  Sur- 
noms. Tom.  III,  p.  128.  1777. 
Quelques  additions  à  l'article  Nom» 
propres  de  l'Encyclopédie. 

DiogèneLaerce  ,  dans  ses  yies 
des  Philosophes  de  l'Antiquité^ 
rapporte  fidèlement  les  sobi  iquets 
donnés  à  ses  héros. 

Dupont,  Avocat  en  Parlement, 
Essai  sur  la  manière  de  traduire 
les  Noms  propres  en  latin.  Paris, 
1710.  — Cet  ouvrage  est  divisé  en 
trois  parties  :  la  première  contient 
des  observations  générales  sur  \% 
manière  d'écrire  les  noms  français, 
sur  les  lettres  qui  les  composent,  et 
sur  les  chan*emens  que  l'auteur  a 
cru  devoir  y  apporter,  afin  de  les 
conformer  à  l'orthographe  latine. 
La  seconde  propose  les  règles  qu'il 
juge  nécessaires  pour  les  bien  dis- 
tinguer les  uns  d'avec  les  autres  ,  et 
fait  voir  en  même- temps  les  fautes 
considérables  faites  par  ceux  qui  les 
ont  latinisés  de  fantaisie  et  sans  au- 
cuns principes.  L'auteur  n  emploie 
f\\\e  quatre  terminaisons  différentes 
pour  latiniser  tous  nos  noms  sim- 
ples ou  sans  articles.  La  troisième 
partie  prescrit  des  règles  pour  tra- 
duire régulièrement  les  noms  com- 
posés ,  et  pour  les  di.stinguer  d'avec 
les  noms  simples  ;  sans  craindre 
derreur.  Après  quoi  l'auteur  pro- 
pose le  moyen  de  donner  le  genre 
féminin  aux  uns  et  aux  autres,  aussi 
tien  que  la  manière  d'eu  f(.)rmer 
des  adjectifs. —  Cet  essai  est  rare  et 
n'esi  pas  sans  mérite^  mais  il  eût 
dû  p.  ruître  un  siècle  plus  tôt.  II 
peut  «epcndant  être  utile  pour  ceux 
qui  vseraient  obligés  d'écrire  eu  la- 
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tÎTi.  L'auteur,  dans  sa  préface,  an- 
nonce un  Dictionnaire  des  Noms 
propres ,  dans  lequel  îl  se  propose 
de  rapporterions  ctux  des  écrivains 
et  des  f;rands  hommes  qui  avaient 
été  latinisés  jusqu'à  lui ,  avec  ces 
mêmes  noms  rendus  en  français  et 
traduits  de  nouveau  sur  ses  règles; 
mais  je  ne  sais  pas  s'il  a  tenu  sa 
promesse. 

F 

Festus.  Voy,  le  Dictionnaire, 
pag.  147. 

G 

GiR  AtDi  (  Lilii  ),  Diolcgisjnus 
de  rectd  nominuin  impositione, 
Thesauri  criiici,  p.  386. 

Glandorpi  I  Onomasticon 
Faniiliaruin  Romanarum . 

H 

Hoffmann  (Joh.-Jacq.)  Lexi- 
con  universale  ,  Historiani  sa- 
crum et  profanam  omnis  œ^i  , 
oniniumque  gentium  ,  Chronolo- 
giam ,  etc.,  Geographiam ,  etc., 
Mytholo^iam ,  etc.,  omnenique 
pelerum  Antiquitatem ,  etc.,  ex- 
^/ana/î5. Editioahsolutissiraa.  Lug- 
duni  Batavorum.  Apud  Jac.  Hac- 
kium.  4  vol,  in-fol.  1698. 

J 

Jaucourt.  Encyclopédie  de 
Neufchâtel,  édit.  z/7-4°.  de  1779  , 
articles  j\  o  m  (  Granini.)  ,  §.  2, 
p.  68  i  Nom  (  Hist.  Gén.)^  p.  70; 
Noms  des  Romains,  p.  72;  Noms 
DE  Baptême  ,  p.  74  ;  oobriquet  , 
tom.  XXXIII ,  même  édition. 

L 

La  Rocque  (Gilles- André). 
Traité  de  L'origine  des  ISoms  et 
des  Surnoms,  de  leurs  propriétés  ^ 
de  leurs  changemcns  ,  tant  chez 
les  anciens  peuples  que  chez  les 
Français,  les  Espagnols ,  les  An- 
gfais,  les  Allemands ,  les  Polo- 
nais  ^  etc.  ;  par  niessire  Gilles- 
André  de  la  nocqtjc  ,  chevalier , 
sieur  de  la  Lontière.  Paris,  1681 , 
in-i^,  —  Idée  heureuse,  mal  exé- 


cutée; nulle  méthode,  nulle  vue; 
le  chaos  des  noms  n'y  est  point  dé- 
brouillé par  des  exemples  précis, 
tirés  de  l'histoire.  Ce  livre  est  d'ail- 
leurs d'une  sécheresse  rebutante. 

Laurektius  (  Jos.  ).  De  Pro- 
fessoribus  ,  oratoribus ,  nomen- 
clatoribus  et  lilteris.  Anliquita- 
tum  Graccarum.  In-fol.  ,  Tom.  X. 

L  E  Va  y  e  r  (  la  Mothe  ) ,  des 
Noms.  Lettre  XXXIII,  p  365. 
Petits  Traités  en  forme  de  lettres 
écrites  à  diverses  personnes  stu- 
dieuses. 1648.  —  Curieux  ,  mais 
rien  de  méthodique. 

M 

Magïri  (Tobiac).  Eponytnolo- 
gium  criticuni  ,  complectens  co- 
gnomina,  descriptiones  ,  elogia  et 
censuras  personarum  ac  rei  um  cùm 
veterum  tùm  recentium  ,  bello  aut 
pace  insignium  ,  nunc  dupfô  quàm 
olim  auctiùs  editumcurà  Christianî 
Wilhelmi  Eybenii.  Francofur  i  et 
Lipsiac.  Sumptibus  Fridiiici  Lii- 
derwald,  Rihliopolcc  Helmstadieu- 
sis.  In-I^ .  i(i)97.  — Ce  Dictionnaire 
n'est  qu'un  essai  que  d'autres  ou- 
vrages de  ce  genre  ont  du  faire  ou- 
blier. 

MAJORAGiiis(Mnrcus  Antonius). 
Oralio  de  Mutatione  noniinis 
quant  pro  se  habuit  in  Senatu 
Mediolanensi ,  qud  variis  ratio- 
jiibus  probatur  unicuique  licere 
sibi  nomen  immutare.  t547.  — 
Ce  savant  Italien  s'appelait  Anto- 
nio Maria  Cornes  ;  et  suivant  l'u- 
sage des  écrivains  de  son  temps  , 
après  avoir  porté  vingt  ansses  noms 
de  famille,  prit  ceux  de  Marcus- 
Antonius  Majoragîus.  Accusé  juri- 
diquement pour  ce  changement  tar- 
dif, et  cité  au  criminel,  soit  que 
ce  fût  une  feinte ,  soit  que  l'accu- 
sation fût  sérieuse,  il  entreprit  de 
se  défendre  par  un  grand  plaidoyer 
latin ,  qui  passa  pour  une  des  belles 
pièces  de  son  temps.  Il  essaya  d'a- 
bord de  se  purger  de  ce  crime  pré- 
tendu par  un  dét;iil  de  se»  actions, 
ce  qui  ne  tendait  qu'à  porter  les 
juges  à  faire  une  exception  en  sa 
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faveur  ,  ou  à  ne  juger  que  du  fait. 
Mais  il  entreprit  ensuite  de  traiter 
la  chose  par  le  droit,  et  de  faire  voir 
qu'il  n'y  a  rien  dans  le  cliangeraent 
de  noms  qui  soit  contraire  ni  aux 
lois  divines  ou  humaines  ,  ni  h  l'u- 
sage ordinaire,  sur-tout  des  gens 
Ae  lettres ,  ni  enfin  à  l'honnêteté  ou 
à  la  bienséance. 

Ménage.  Observations  sur  la 
langue  Française.  Dissertations 
sur  les  Noms  propres  latinisés. 

Mercures  de  France.  Septem- 
bre 1733,  Mars  1734,  Février 
1735.  —  On  y  trouve  des  listes  de 
sobriquets,  tirés  d'un  ancien  manus- 
crit de  4  ou  5oo  ans  ,  donnés  à  plu- 
sieurs provinces,  villes,  et  habitans 
de  ces  mêmes  villes  ou  provinces. 

MÉTHODE  latine  de  Port-Royal , 
chap.  7.  Des  Observations  -parti' 
culières. 

MiGNOT  (l'abbé).  Dixième  Mé- 
moire sur  les  Phéniciens. Z>e5Z>/eî/3: 
mortels  adorés  enPhénicie.  1768. 
Mémoires  de  l'Académie  des  Ins- 
criptions et  Belles  -  Lettres.  Tome 
XXXVI,  p.  5i,  56  et  58. 

N 

Nankit  (  Pétri  ) ,  AIcmariani ,  in 
collegio  Buslidiano  apud  Lovanien- 
seslatini  2:///.^.iWa)v,  ûveMiscella- 
neorum  decas  rma.Lovanii.  i548. 

NicANOR.  V.  le  Dictionnaire  , 
pag.  fa43. 

NiEwpoRT  (S.  H.  ) ,  Compen- 
diwn  antiquilatwn  Romanarwn. 
Sectionis  VI^s  De  vitâ  privatâ 
Romanorwn  ;  cap.  5,  de  genti- 
bus  ^familiis  etnominibus  Roma- 
noruni^  p.  572,  editio  tertia.  1723. 

N  I G I  D I  u  s  ,  contemporain  de 
Varron  et  de  Cicéron  ,  avait  écrit 
sur  les  étymologies  de  la  langue  la- 
tine ,  un  ouvrage  dont  quelques  frag- 
mens  cités  par  Aulugelïe  doivent 
faire  regretter  la  perte. 

!NoMENCI-ATOR   ClCÉRONlANUS. 

o 

Ottius  (Jean-Henri).  Onoma- 
tologia  ,  seu  de  nooiitnbus  homi- 
num  propriis,  édita  .^  Joh,  Hen- 
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rico  Ottio.  Tigurî,  typîs  et  impen- 
sis  Davidis  Gessneri.  1671.  —  Cet 
ouvrage  est  en  forme  de  diction- 
naire. Il  est  précédé  d  une  disserta- 
tion qui  contient  beaucoup  de  re- 
cherches j  mais  on  y  désirerait  plus 
d'ordre,  plus  de  méthode,  et  sur- 
tout plus  de  clarté. 


Panvinitjs  (Onuphrius).  Dean- 
tiquis  Romanoruni  nominibus. 
Antiquit.  Roman. ,  in-fol.  Tom.  II. 

Philon,  Juif,  a  laissé  nu  Traité 
sur  les  changemens  de  noms  parmi 
ceux  de  sa  nation. 

Platoi».  Dialogue  qui  a  pour 
titre  :  Cratylus.  —  L'objet  de  ce 
dialogue  est  d'établir  que  l'imposi- 
tion des  noms  n'a  rien  d'arbitraire , 
et  qu'il  y  a  un  rapport  certain  en- 
tre le  sens  du  nom  et  la  vie  de  celui 
qui  le  TportG. Platon  y  donne  les  éty- 
mologies de  quelques  noms  propres; 
mais  elles  ne  sont  pas  toutes  heureu- 
ses. On  les  trouvera  dans  le  Dic- 
tionnaire. Voy.  aussi  les  Réflexions 
préliminaires. 

Pline  (  l'Ane îen  ) ,  Liv.  VII, 
chap.  9.  Liv.  XIV  ,  chap.  22.  Liv. 
XVIIl  ,  chap.  3.  —  Des  recher- 
ches analogues  à  celles  de  Varron. 

Plutarque.  Vies  de  Coriolan 
et  de  Marius.  Questions  Romai- 
nes. —  Cet  auteur  a  indiqué  ,  dans 
ces  endroits  de  ses  ouvrages,  les 
principales  sources  d'où  les  noms 
et  prénoms  romains  ont  été  tirés. 

PoNTUS  de  Tyard.  De  recta 
nominwn  imposil/one  ;  h  Ponto 
Tyardœo  ,  Byssiano,  Cabilonengi 
Episcopo.  Lugduni ,  apud  Jacoburii 
Roussin,ad  Dominicanos.  i6o3. — 
Ce  traité  est  court ,  mais  n'est  pas 
sans  intérêt. 

PoTTEPa  (Ludovici)  Eiymolo- 
gia  nominum  propriorum.  —  Cet 
ouvrage  n'est  que  pour  les  nom,s 
allemands ,  et  pourrait  donner  l'i- 
dée d'un  ouv"rage  du  même  genre 
en  français.  On  pourrait  s'en  servir 
utilement ,  un  grand  nombre  de 
noms  français  étant  allemands  d'o- 
rigine. 


QuiNTiLiEN.  Institutions  ora- 
toires y  Hv.  I ,  chap.  3.  —  Ce  ju- 
dicieux ëcrivain  fait  un  devoir  au 
maître  d'expliquer  aux  jeunes  gens 
l'origine  des  noms.  Scrutabitur 
mille  prceceptor  acer  atque  sub- 
tilis  origines  nominutn.  —  Le 
même,  liv.  IX. 

R 

RoBORTELLUs.  De  recta  nomi- 
num  impositione.  Thesauri  critici 
Tom. 

RocoLES  (  Jean  ) ,  historiographe 
de  France.  Les  Imposteurs  insi- 
gnes ^  etc. ,  édition  de  1728. 

S 

Sabbatier  (de  Chalons).  Dic- 
tionnaire pour  l'intelligence  des 
Auteurs  classiques.  Article  Nom  , 
vol.  XXX,  p.  453. 1783.  Emprunté 
de  V Encyclopédie. 

Servii  (Pétri)  Miscellarteo- 
rum  cap.  5  ,  6,7,8,  quibus 
sententia  Castellionis  de  nomi- 
nibus  fœminarwn  refellitur.  An- 
tiq.  Roman,  in-fol.  Tom.  II. 

SiGONius  (Carolus  ).  DeNomi- 
nibus  Romanoruni.  Antiquitatum 
Romanarum.  In-fol.  Tom.  II.  — 
Ce  traité  m'a  paru  le  plus  méthodi- 
que de  tous  ceux  sur  ce  sujet  que 
contient  cet  utile  répertoire. 

Spanheim.  De  usu  veterum 
numismatum.  Tom.  II,  —  L'au- 
teur s'y  est  étendu  sur  l'origine  des 
sobriquets  des  Romains ,  en  les  con- 
sidérant par  le  rapport  qu'ont  aux 
médailles  consulaires  ceux  des  prin- 
cipales familles  de  la  république 
Romaine. 

Stephani  (  Caroli  )  Lexicon 
historicum,  geographicum,  poe- 
ticum  ,  gentium  ,  hominum  , 
deorum  ,  etc.  —  Cette  édition  a 
été  revue  par  un  ancien  professeur 
du  collège  Royal  ,  nommé  Morel. 
Je  crois  qu'on  a  fait  depuis  du  mê- 
me ouvrage  des  éditions  plus  am- 
ples ^  plus  correctes. 

S  1 E  R  M  E ,  7  ris  tram  Shandy, 
Tom.  I,  chap.  19,  p.    104,  édit. 
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de  1782.  —  Sterne  ,  dans  ce  cha- 
pitre ,  traite  gaiement  l'opinion  de 
l'influence  des  noms  sur  la  vie  en- 
tière ,  qu'il  attribue  au  père  de  son 
héros.  11  divise  les  noms  en  classes, 
les  heureux  ,  les  indifférens ,  les 
malencontreux.  Dans  cette  dernière 
classe  se  trouve  Tris  tram,  imposé 
à  son  héros  ,  en  dépit  de  toutes  les 
précautions  de  son  père. 

Streinius.  De  geniibus  etfa^ 
miliis  Romanorum.  Antiq.  Ro- 
man. In-fol  Tom.  VII. 


Textor,  0//?cma. Part. I,  p.  i5o. 

T  R  É  V  o  u  X  (  Dictionnaire  de  )  , 
article  Nom.  Tom.  VI  ,  p.  219  , 
édit.  de  1771,  Prénom.  Même  Tom. 
p.  972.  Sobriquet  ,  Tom.  VII. 

T  R I  p  p  A  u  L  T  (  Léon  ) ,  sieur  de 
Bardis.  Le  Celthellénisme ,  ou  éty- 
mologie  des  mots  français  dérivés 
du  grec.  Orléans,  i58o. 

U 

Ursinus  (Fulvius).  Famïliœ 
Romanœ  nobiliores,  —  Antiq. 
Roman.  In-fol, Tom.Wl. 


Valere-Maxime,  livreX.  —  Ce 
chapitre  roule  sur  les  noms  romains  j 
maison  croit  que  c'est  une  addition 
de  quelque  moderne. 

Varron.  De  Analogiâ  linguœ 
Latince.  Lib.  II.  —  Des  recherches 
eurieuses  sur  les  prénoms  romains. 
Vaugelas.  Observations  sur 
la  langue  Française.  Article  des 
Noms  propres.  Tom.  I. 

V  E  R  D  I  E  R  (  Antoine  du  )y 
De  l'Imposition  des  Noms  ,  et 
qui  a  meuV  auteur  de  nommer  une 
sienne  fille  Dorothée.  Cbap.  IV  du 
livre  V  des  Diverses  Leçons,  p .  367, 
édition  de  1610.  —  Peu  de  chose. 

VioNEUL  DE  Marville  (  Ba- 
nier  ).  Révolte  des  Noms  propres 
latinisés.  Tom.  III ,  p.  78.  1713*  — 
Cette  plaisanterie,  jdus  froide  que 
piquante ,  a  été  depuis  réimprimée 
dans  le  Mercure  de  France ,  Mai, 
ï74i. 


DICTIONNAIRE 

ETYMOLOGIQUE 
DES 

NOMS  PROPRES  ET  SURNOMS 
GRECS    ET    ROMAINS. 


jtLbderologus,  qui  dit  des 
choses  dignes  d'un  abdéritain , 
c.-à-d.  des  sottises;  sobriquet  inju- 
rieux donné  au  philosophe  Démo- 
crite,  natif  d'Abdère.  Etym.  aQ- 
J'nf.st  (  Abdêra  ) ,  Abdere  ;  xo^oç , 
(  logos  ) ,  discours.  Rac.  Kiynv  , 
(  legein),   parler. 

Abéona,  déesse  qui  présidait 
aux  départs.  Rac.  aheo ,  je  m'en 
vais. 

A  BIENS,  peuple,  de  Scythie, 
qu'Homère  appelle  les  plus  justes 
de  tous  les  hommes.  D'après  cette 
épithète  ,  l'étymologie  la  plus  na- 
turelle de  leur  nom  est  celle  qui  le 
dérive  d'à  priv. ,  et  de  /S»*  (  bia)y 
violence,  parcequ'ils  n'avaient  ja- 
mais fait  la  guerre,  à  moins  qu'on 
ne  voulût  attenter  h  leur  liberté. 

Abœocritus,  chef  des  Béotiens. 
Etym.  a  priv.j  fiU  {bous),  bœuf,- 
xpjToç  (kritos)  ,  jugé  ,  de  xp«v«»v 
{krinein) ,  juger j  qu'on  juge  n'être 
pas  riche. 

Aborigèwes,  peuple  qui  se 

Îirétendait  le  plus  ancien  de  l'Ita- 
ie.  i"  étym.  ab  priv.,  ori^o , 
inis f  sans  origine,  dont  l'origine 
n'est  pas  connue  j  "2.^  abhorre nda 
gens,  nation  abominable;  3*  quasi 


Aberrigenes  ,  nation  errante  et 
vagabonde^  4^opoç  (oro^),  monta- 
gne j  y'mçbct.1  (  ginesthai ) ,  naître } 
>svoî  (  genos  ) ,  naissance  ;  nés  dans 
les  montagnes. 

Abra,  nom  de  suivante.  Rac. 
À^foç  (abros),  délicat. 

Abrochaitès,  dont  la  cheve~ 
hire  annonce  la  moVesse  ;  surnom 
d'Apollon.  Etym.  dCfoç  {abros), 
mou,  lâche;  ;t'"'^*'  (chailé),  che- 
velure flottante  ,    crinière. 

Abrocomès,  qui  sois^ne  sa  che- 
velure en  efféminé.  Nom  d'hom- 
me dans  Aristenète.  Etym.  <*Cpoç, 
{abros)^  mou,  lâche ;kÔ/«»  {komê)^ 
chevelure. 

Abroea,  nom  de  femme.  Rac. 
ÀCfoç  (  abros  ) ,  beau ,   délicat. 

Abrodi«:tus,  qui  mène  une  vie 
molle,  sensuelle;  surnom  que  le 
peintre  Parrhasius  se  donna  h  lui- 
même.  Etym.  fitCpoc  (  abros  )  , 
SlftirroL  {diaita  ) ,  manière  de  vivre. 

AbroN  ,  homme  efféminé  ,  qui 
dut  vraisemblablement  son  nom  à 
ses  mœurs.  De  là  vint  le  proverbe, 
Abronis  vitani  ogere ,  mener  une 
vie  molle  et  voluptueuse.  Rac.  atyi/;èc 
{abros),  mou,.liu:he.     ..  . 

Abronïchus  ,  qui  a  les  ongles 
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délicats.  Athénien  ,  fils  de  Lysî- 
clès  ,  un  des  plus  braves  officiers 
de  Thémistocle ,  dans  la  guerre  de 
Perse.  Etyra..*/2/iof  (abros),  mou, 
délicat j  ovc/|,  vx^ç  {onux,  uchos) , 
ongle. 

Abrotelia  ,  Pythagoricienne. 
Etym.  aiCfoç  (  ahros) ,  beau,  dé- 
licat j  Tï^oç   {telos),   but. 

Abrotonum,  courtisane  de 
Thrace  ,  mère  de  Thémistocle. 
Etym.  dCpô^ovoy  (  abrotonoii  )  , 
Iierbe  nommée  auronne ,  qui  est 
toujours  verte.  Rac.  a  priv.j  Cforoç 
{  broLos  )  ,  mortel. 

Abrotos,  immortel,  surnom 
d'Apollon.  Etym.  a  priv.j  /S/jotoc 
(hrotos)j  mortel. 

Abstémius,  buveur  d'eau; 
nom  sous  lequel  s'est  masqué  Tita- 
lien  Bévilacqua  ,  fabuliste  Latin 
du  quinzième  siècle,  qui  a  la  gloire 
d'avoir  fourni  quelques  sujets  de 
fables  à  Lafontaine  ,  entr'autres , 
le  Fou  qui  vend  la  Sagesse. 
Etym.  abstinere  à  mero,  s'abste- 
nir du  vin. 

Absyrte,  frère  de  Médée,  qu'elle 
déchira ,  et  dont  elle  sema  les  mem- 
bres pour  favoriser  sa  fuite.  Etym. 
ÀTTOiruf^nv  {aposurein) ,  distraire, 
tirer  de  coté  et  d'autre.  Rac.  àttq 
(apo) ,  a6 ,  de^  TUftuv  (surein) ,  tirer. 

Abydocomes,  surnom  qu'on  don- 
nait aux  Sycophantes  ou  cakmnia- 
teurs,  parceque  les  habitants  d'A- 
bydos  avaient  une  grande  réputa- 
tion en  ce  genre.  Etym.  A'/èuJ'oç 
(  Abudos) ,  Abudos^  Ko/ut.S,v  (ko- 
inan),  se  comporter  avec  insolen- 
ce.  Rac.  Ko^«  (komé) ,  chevelure. 

Abydos,  ville  maritime  de  l'Asie, 
ainsi  nommée ,  parceque  la  mer 
étaitprofonde  en  cet  endroit.  Etym. 
«  priv.  5    jS^/cToç   {budos)^  fond. 

1.  Agace  ,  Acacétus,  qui  ne 
fait  point  de  mal  ;  surnom  de 
Mercure. 

2.  —  Nom  d'homme.  Etym.  a 
priv.  j   xstxoç  (kakos),  mal. 

I.  AcALANTHis  ,  tranquille  et 
danslaJLeur  de  l'âge;  une  des  neuf 
Piérides  qui  disputèrent  aux  Muses 
le  prix  du  chant,  Ettym.ciaxxoç  {aka- 
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los) ,  tranquille  ;  R.  »x*  {èka) ,  trâîi^ 
quillement^  avôo?  (  anlhos),  fleur. 

2.  —  Nom  de  femme. 

AcAMAs,  infatigable;  héros  gre« 
au  siège  de  Troye.  Etym.  a  priv.  ; 
KelfAViiv  (  kamnein  ) ,  être  las ,  abattu. 

AcANTHio ,  nom  d'esclave  dans 
Plaute.  Rac.  ^ncL^Bct  (  akantha  ) , 
ronce,  épine. 

AcASTE ,  chasseur  habile  à  lancer 
des  traits.  Etym.  duei^uv  (  aka- 
zein  ),  aiguiser  ;  3®  pers.  du  prêt, 
passé,  «xatçTit*  {êkastai). 

Acéphales,  sans  tête  ;  peuple» 
fabuleux.  Etym.  a  priv.j  kk^ak^ 
(  kephalé  ) ,  tête. 

AcÉRAUNiA  ,  une  des  femmes 
d'Agrippine,  mère  de  Néron,  se 
jeta  dans  l'eau  après  elle ,  lorsque 
son  fils  voulut  la  faire  périr  par  le 
jeu  de  la  galère  qui  devait  s'en- 
tr'ouvrir.  Acéraunia  ,  pour  obtenir 
de  plus  prompts  secours ,  cria 
qu'elle  était  l'Impératrice  ,  et  fut 
assommée  â  coup&^Je rames.  Etym. 
apriv.jKspai'vôç  (/cerawwo^) , foudre. 

ACERSKCOMES,  ACIROCOMES  ,  SUr- 

noms  d'Apollon ,  qui  répondent  à 
Vintonsus  des  Latins.  Etym.  a 
priv.  ;  xs/fîjv  {keirein) ,  tondre  ;  Jiôy«>i 
(  komé) ,  chevelure. 

AcÉsiAs,  AcESTiAs,  qui guérît ; 
nom  d'homme.  Rac.  «;;cê7îôa<  {akeis- 
thai  )  ,  guérir. 

AcÉsiLAs ,  qui  guérit  le  peuple; 
uom  de  médecin  dans  les  Lettres  du 
rhéteur  Alciphron.  Etym.  «t;tê Tçâst* 
(  akeisthai)  ,  guérir;  Kcdç  {lacs  ) , 
peuple. 

Acésimbrotus  y  qui  guérit  les 
mortels;  nom  d'un  médecin  cité 
par  Platon,  dans  son  dialogue  in- 
titulé ;  Cratylus.  Etym.  dicuçBitt 
(  akeisthai) ,  guérir;  Jiparo;  (bro- 
tos  )  ,    mortel. 

AcÉsius,  guérisseur ,  surnom 
d'Apollon,  dieu  de  la  médecine. 
Rac.  ÀKiléctt  {akeisthai) ^  guérir. 

AcHAicus ,  surnom  de  L.  Mym- 
mius  ,  tiré  de  la  conquête  de 
l'Achaïe. 

AciiAÏE ,  contrée  de  la  Grèce. 
R.ac.  àixo'i-i  ioi  {achos,  eos), 
douleur. 
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AcHATE,  fidèle  compâgttôn  d'E- 
toée.  Etym.  *;tof  (  ^chos  ) ,  soin , 
inquiétude.  Dans  ce  sens  assez  phi- 
losophique, Achate,  suivant  k^er- 
uius ,  ne  serait  qu'un  personnage 
allégorique  ,  qui  exprime  les  in- 
quiétudes ,  compagnes  inséparables 
des  rois. 

AcHÉLOus,  nom  de  fleuve  ,  tiré 
de  sa  rapidité,  qui  lui  avait  fait 
douneraussilenomdeThoas.  Rac. 
èiiv  {theîn\  courir.  Etym.  a  priv-  ; 
X^^^'^s  {chelus)  y  tortue;  comme, 
suivant  la  fable  ,  c'était  le  premier 
fleuve  qui  fût  sorti  de  terre ,  d'autres 
le  dérivent  d'à  priv.  et  de  ;t«irAoc 
{cheilos),  lèvre,  rive. 

AcHÉMÉNE,  nom  d'homme. 
Etym.  dix'^ç  (  achos),  douleur;  y-i- 
vùç  (  menos  ) ,  esprit. 

A  G  H  É  R  o  N  ,  fleuve  d'Enfer. 
R.R.à';t°f  (  cichos)  ,  douleur;  fooç 
(rhoos) ,  courant  d'eau  ;  ou  a  priv. , 
et  ;t*'P^'^  {chairein)  ,  se  réjouir. 

I.  Achille,  héros  Grec,  i^^étym. 
a  priv.;  ;t*'^°«  (cheilos),  lèvre; 
c.-à-d.  gui  n'a  point  pns  le  sein. 
3*  étyni.  a;t'^f  Z^*''^ '"^(acAos  ta//of7) , 
dolorem  illalunis  hostibus.  3*^  et. 
«•Xoi  M«av,  {achosliêôn),  fléau  des 
Troyens.  4®  étym.  a.nu  ;t«^«  [aneu 
chilou  ) ,  sans  bouillie. 

2.  —  Le  surnom  A"* Achille  fut 
donné  à  L.  Sicinius  Dentatus  ,  à 
cause  de  son  courage.  Aulus^. 

AcHTHEiA,  nom  mystérieux  de 
Cérès ,  dans  les  fêtes  d'Eleusis  , 
qui  faisait  allusion  à  la  douleur  que 
l'enlèvement  de  Proserpine  avait 
causée  à  la  déesse.  Rac.  a-x^oi 
(  achthos) ,  douleur. 

A  CI  D  A  L  î  E  ,  Vénus  considérée 
comme  la  déesse  qui  donne  des  sou- 
cis. Rac.  atxji<r«»v  {ahédein)^  cau- 
ser des  inquiétudes.  Etym.  a  augm.  ; 
KwiToç  (  kédos  )  ,  soin. 

AciDUS,  sobriquet  que  Çî/mt/- 
lien  dit  avoir  été  donné  i  un  cer- 
tain Placidus  qui  avait  l'humeur 
fort  aigre.  Placidus  veut  dire  doux , 
et  acidus  le  contraire.  Ce  judicieux 
écrivain  observe  avec  raison  que  ces 
sortes  d'allusions  sont  très-froides. 

AciNDYNUS,  nom  d'homme. 
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Etym. fl priv.;  xjvcTyyof  (kindwios)^ 
danger. 

Agis  ,  nom  de  (îlle  de  chambre^ 
àans  Aie  r'p  h  ton.  Rac.  du»  {akê)^ 
pointe  ,  aiguille. 

Acmé,  nom  de  jeune  fifle  dan» 
Catulle.  Rac.  ÀKfxn  (acnié),  fleur 
d'âge. 

AccETÈs,  qui  n'a  pas  même  de 
lit  ;  pêcheur  pauvre  dans  Ovide. 
Etym.  a  priv.  ;  xo/t«  (ho/té),  lit. 

AcRiEi's,  AcR^A  ,  surnom  com- 
mun aux  dieux  et  aux  déesses, 
honorés  dans  les  lieux  élevés,  tels 
que  promontoires,  citadellis,  etc» 
Rac.  <^}cpôç  (akros)  ,    haut,   élevé. 

AcRATOLYME ,  jiéau  du  vin  pur;. 
nom  de  parasite  dans  Alciphron» 
Etym.  4tx/)stTov  (akralon)j  vin  pur. 
Rac.  *  priv.  ;  3cf,eiai  (  krao),  pour 
xêfstv,  mêler;  ^î/^«  ( /«/ne),  fléau, 

AcRATOPHORE,  qui  porte  ou 
soutient  le  vin  pur  j  surnom  de 
Bacchus.  Etym.  a.x.pArov  (akraton)  , 
vin  pur;  <fîpiiv  (pherein)  ^  porter; 
prêt.  m.  7n<^ôpit. 

AcRATOPOTE,  qui  boit  le  via 
pur;  surnom  du  même  dieu.  Etym. 
uKpetTov  (  akraton)  y  vin  pur;  ^oa, 
ipoô)  ,   boire. 

AcRiDOPHAGES,  peuple  d'E- 
thiopie ,  qui  vivait  de  sauterelles. 
Etym.  «txp/f  ^  «(Tof  {akris,  idos) ,  sau- 
terelle; cçÂyn^  (p  hage  in  )  ^  manger  M 

AcRisius  ,  sans  jugement  ;  roi 
d'Argos  ,  père  de  Danaé.  Etym» 
a  priv.  ;  np'tTtç  (  kiisis  ) ,  jugement., 
Rac.  xo/vêjv  (  krintin  )  ,   juger. 

AcRocÉRAUNiENs,  montagncs 
d'Epire  ,  que  leur  élévation  expose 
à  être  frappées  plus  souvent  de  la 
foudre.  Etym.Â«/j(?c  (aAro^), haut, 
élevé;  if.ipct.vvoc  {keraunos),  f  .udre- 

AcRoCHERSiTE,  surnom  donné  à 
l'athlète  Sostrate,  qui  dans  la  lutte 
saisissait  les  doigts  de  son  adver- 
saireet  les  brisait,  jusqu'à  ce  qu'il  s'a- 
vouât vaincu.  Etym.  etiifoç(akrosy, 
extrême;  ;t«'f  (<-"^<^'''*)?  main. 

AcRocoMEs,  surnom  donné  à  des 
peuples  de  Thrace,  qui  ramenaient 
sur  le  front  les  cheveux  nommés 
antiœ ,  ce  qui  n'était  en'usage  que 
paruii  le»  femmes.  Etym.  èiv.p^ 
A  a 
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(  àkros  )  ,  haut ,  extrême  ;  ^o/xm 
(komé),  chevelure,    f^oy,  Ons^ 

IHOCOMES. 

AcROPOLis,  ville  haute,"nom  de 
la  citadelle  d'Athènes.  Etym.  «t^fof 
(  akros ) ,  élevé  5  ■;tû\k  (  polis  ) ,  ville. 

ACROTELEUTIUM,    Dom  de  COUf- 

tisone  dans  Plaute.  Etym.  atxo&ç 
(akros),  exttêmej  TiXiarii  (te- 
leuté).  llac.  tsàoç,  fin,  but. 

AcTÉE,  nom  de  nymphe.  Rac. 
otxT»  {akté),  rivage. 

A  c  T  Éo  N  ,  fils  de  Cadmus ,  fut 
changé  en  cerf,  par  Diane ,  qu'il 
surprit  au   bain.    Dévoré  par  ses 

{)ropres  chiens,  il  est  devenu  chez 
es  modernes  l'emblème  de  ceux  qui 
se  ruinent  par  leur  passion  pour  la 
chasse.  Rac.  stW»)  (a/ife),  rivage. 
AcTis  ,  nom  de  femme.  Rac. 
«xT/v  [actùi)^  rayon  de  lumière. 
AcTiUM  ,  promontoire  d'Epire  , 
célè])re  par  la  victoire  qui  donna  à 
rheureux  Octave  l'empire  du  mon- 
de.  Ftac.  stxTW  {alité) ,  rivage. 

AcuLÉo,  nom  romain.  Etym. 
aculeus,  aiguillon.  Undeces  Acu- 
léon  fut  accusé  par  un  Lamia  fort 
laid,  au  sujet  duquel  Cicéron  conte 
cette  anecdote.  Crassus ,  célèbre 
orateur,  défendait  l'accusé.  Fati- 
gué des  interruptions  fréquentes  de 
Lamia  :  »  Allons,  dit-il,  écou- 
tons ce  joli  jeune  homme,  d  L'au- 
ditoire se  mita  rire.  Lamia,  piqué, 
répondit  :  «  Si  je  n'ai  pas  été  le 
maître  de  former  les  traits  de  mon 
visage ,  j'ai  du  moins  su  former 
mon  esprit.  —  Hé  bien,  répliqua 
Crassus  ,  écoutons  cet  éloquent  ora- 
teur, n  On  rit  encore  plus  fort.  Le 
latin  a  beaucoup  plus  de  précision 
et  de  grâce.  Audiamus  pulcheA- 
lutn  puerum.  Cum  esset  airisuni , 
non  poLui  niilii  ,  inquit  Lamia  , 
forniam  ipse  Jingere,  ins^eniwn 
potui.  Nuncnic  y  audiamus  ,  in- 
tjuit,  disertum  :  multo  edam  ar- 
risum  est  uehementiù,s.  Cic.  Orat, 
lib.  IL 

I.  AcusiLAs,  qui  écoute  le 
peuple;  philosophe  Grec.  Etym. 
d-Awuv  (akouein)  f  écouter;  ha.oç 
(  laos  ) ,  peuple. 
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2.  —  Rhéteur  athénien  ,  vint  à 
Rome  sous  le  règne  de  l'empereur 
Galba  ,  ouvrit  une  école  et  ensei- 
gna avec  tant  de  succès  ,  qu'il  lé- 
gua en  mourant ,  aux  Athéniens  , 
dix  mille  pièces  d'or. 

3.  —  Argien  ,  avait  publié  des 
tableaux  chronologiques  ,  d'après 
quelques  tablettes  d'airain  que  son 
père  découvrit  en  fouillant  un  champ 
qui  lui  appartenait. 

AcYLAs ,  philosophe  grec,  qui 
avait  écrit  sur  les  syllogismes.  Rac. 
AKuKGç  {akulos  ) ,  gl.and  de  chêne. 

Adamaste  ,  indomptable  ;  nom 
d'un  guerrier  d'Ithaque.  Etym.  a 
priv.  ;  ^A/u£v  (  damdn  )  ,  dompter. 

Adelphasium,  nom  d'une  cour- 
tisane, dans  Plaute.  Rac.  tiS'iK<^oi 
(  adelphos)^  frère. 

AdéodAt,  nom  d'homme  ,  qui 
répond  au  nom  français  Dieudon- 
né ,  et  au  grec  Théodote.  Etym. 
à  Deo  datas  ,   donné  par  Dieu. 

Adéona,  déesse  qui  présidait  à 
l'arrivée.    Rac.  adeo  ,  j'arrive. 

Adéphagie,  déesse  de  la  gour- 
mandise. Etym.  4t<r«v  (  adéri)  , 
abondamment^  iS(â,ym  {phagein), 
manger. 

Adéphagus  ,  uorace  ;  surnom 
d'Hercule  ,  renommé  pour  sa  vo- 
racité.  Même  étym. 

Adicos  ,  injuste  ;  surnom  de 
Vénus.  Etym.  a  priv.  ;  (T/x»  ^dikê), 
justice. 

Admète,  roi  de  Thessalie,  pour 
lequel  se  dévoua  son  épouse.  Etym. 
a  priv.;  S'a./nS.v  (daman),  dompter. 

Adonis  ,  favori  de  "Vénus.  Rac. 
ÀSiïv  (  adein  ) ,  vouloir  plaire ,  ou 
aïJcTê/v  {aeidein) ,  chanter ,  ou  «cTovi» 
(  hêdoné) ,  volupté. 

Adraste,  nom  de  guerrier. 
Etym.  a  priv.;  ^f£v  (  dran  ) ,  fuir  ; 
qui  ne  fuit  pas.  Suivant  d'autres , 
ce  nom  fut  doimé  à  Adraste  ,  roi 
d'Argos,  parce  qu'ayant  entrepris 
la  guerre  contre  les  Thébairs ,  pour 
les  intérêts  de  Pol3'nice  ,  son  gen- 
dre ,  il  revint  sans  avoir  achevé 
son  entreprise,  a.  priv.  J  et  <f/>f v 
(  dran  )  ,   faire. 

Adrastée  ,    déesse  ,    ministre 
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de  la  vengennce  divine.  F,tym.  du 
J'pxv  (  aei  dran  ) ,  toujours  n£;ir  , 
ou  a  priv.  ;  cT/j^v,  fuir  :  celle  dont 
on  ne  peut  e'viter  les  coups. 

Aditliton  ,  ville  bâtie  par  des 
esclaves  fugitifs.  Etym.  a  priv.  j 
S^^y^oç  (ciou/os),  esclave. 

ADTJI.TUS,ADULTA,SurnomSSOUS 

lesquels  les  Romains  invoqnoient 
Jupiter  et  Junon  ,  dans  les  maria- 
ges. Rac.  adolescere  ,  adolevi  ^ 
adultutn  ,  croître,  arriver  à  l'ado- 
lesceuce. 

^DESiA,  quia  de  la  pudeur; 
Egyptienne  dont  Suidas  vante  la 
probité  et  la  cbastetë.  Rac.  clUùùç 
{aidas)  ,    pudeur. 

jEdesius  ,  respectable  y  philo- 
sophe, disciple  de  Jamblique.  Rac. 
etlScSûç  (  aidas  ),    pudeur. 

Aedonium,  gosier  de  rossignol; 
nom  de  cantatrice  dans  y^/Zc/f^Aro/z. 
Etym.  *»<ràv  {aédon)  ,  rossignol. 

^GiDius,  nom  d'homme.  Rac. 
<t/f,  st'iyoç  (aixj,  aigos),   chèvre. 

Aeigenetes  ,  qui  renaît  sans 
cesse;  surnom  d'Apollon  ,  consi- 
déré comme  le  Soleil.  Etym.  du 
(«en,  toujours;  yiyxuQxi  (gignes- 
ihai  )  ,   naître. 

""^  jElius,  nom  romain.  Eustathe 
prétend  qu'on  le  donnait  5  ceux 
qui  avaient  épousé  les  deux  sœurs. 

Aellopits,  au  pied  rapide 
comme  la  tempête  ;  surnom  d'Iris. 
Etym.  dixxct  (  aella  )  ,  tempête  ; 
■5rSç  {pous) ,   pied, 

I .  tElurtis  ,  surnom  donné  à  Ti- 
mothée,  patriarche  d'Alexandrie, 
à  cause  de  son  génie  rusé. 


2.  —  Un  savant  allemand . 


qui 


s'appeloit  aparemment  KaLze,ch:it, 
a  pris  aussi  lenom  d'JSlurus.  Rac. 
itrAi^poç  (ailouros) ,   chat. 

jEmocharès,  qui  aime  le  sang; 
surnom  de  Mars.  Etymo!.  ctly.u 
(  aijua  ) ,  sang j  ;t^'V*'v  (  chairein), 
se  réjouir. 

jENÉsinKiME ,  qui  exhorte  le 
peuple  ;  général  Argien  ,  assiégé 
dans  Argos  et  ne  pouvant  plus 
opposer  oer^^sistance,  obtint  pour 
ses  soldats  la  liberté  de  se  retirer  , 
et  mourut  au  poste  que  sa  patrie  lui 
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avoit  confié.  Etym.ii<vs?v  (ainein), 
exhorter  ^  «Tm^.oç  {démos) ^  peuple. 

jEolus,  roi  d'une  partie  de  l'I- 
talie ,  fourbe  et  rusé  Rac.  à'joxoç 
{aiolos),  divers,  double. 

iEscHRioN  ,  poète  grec  cité  par 
Athénée  f  comme  auteur  d'iam- 
bes,  dimin.  d'st/V;:^^^?  {aischros)^ 
laid,  honteux.  Rac.  o^Jcrx^ç  {ais' 
chos) ,   taclie,  opprobre. 

iEscuL  A  N  irs ,  dieu  de  la  monnaie 
d'airain.   Rac.  £BS  ,   ceris ,  airain. 

jEsEENiKTjS,surnomqueM.Mar- 
cellus  dut  à  la  prise  d'jEsernia. 

MsiMvs,  fatal  f  ou  qui  fait  son 
deuoir;  nom  d'homme.  Fj\y m. ci'ia-u 
(aisa)^   sort,   devoir. 

Aethlitjs,  écrivain  grec,  cité 
paryithénée.iiac^d:ùhoç{aeth!as), 
combat. 

jEthon  ,  brûlant;  un  des  quatre 
chevaux  du  Soleil,  dont  le  nom  ré- 
pond :\  son  midi.  Rac.  ct'iùuv  {ai- 
thein),  brûler,  enflammer. 

AÉTius,  général  romain,  vain- 
queur d'Attila ,  tué  par  ordre  de 
l'Empereur  Valentinien  ill ,  jaloux 
de  sa  gloire  ^  ce  qui  fit  dire  à  ce 
prince  par  un  courtisan  :  «  Vous 
vous  êtes  coupé  la  main  droite  avec 
le  glaive  que  vous  teniez  de  la  gau- 
che. »  Rac,  diroç  { aetos  ) ,  aigle. 

^TON,  rapide  ;  un  des  chevaux 
du  Soleil.  Rac.  diroç  (  aetos  ) ,  aigle. 

^TUS,  ancien  nom  du  Nil,  tiré 
de  la  rapidité  de  son  cours.  Rac. 
rt'êToç   (aelos),  aigle. 

jEviternes,  éternels;  surnoni 
des  Dieux.  Etym.  cei^um,  i,  vie^ 
œternus ,    éternel. 

A  fer,  Africain;  surnom  d'un 
Domitius ,   orateur  romain. 

Afrania,  surnom  que  les  Ro- 
mains donnaient  aux  femmes  har- 
dies et  sans  pudeur,  peut-être  de 
a  priv.,  et  de  <|'/5«v,  iioç  {phréa, 
enos) ,  sens. 

Africanus  ,  surnom  de  P.  Scî- 
pion,tirédelaconquêteder  Afrique. 

Afrique,  une dcsquatre parties 
du  monde.  Rac.  a  priv.  ;  <f f'| ,  »>tôç 
(  phrix  ,  ihos  )  ,  saisissement  de 
froid  ,  parccqu'on  y  éprouve  la 
sensation  conlraire. 

3 
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AoACLfes,  h(?ros  grec.  Etym.  «t-yaiv 
{a£;afi),  beaucoup;  xajoç  {kleos)^ 
gloire,  tiac.  KKiitty  i^kL' itin)  ^  glo 
rifi  r. 

Agaclvtl's,  affranchi  de  Marc- 
j4urèlt\  Et} m.  3L'yot.\{agan);}i\vToç 
(  klutos  )  ,  cëlèhre.  llac.  x-X-juv 
i(kluein)^   être  en  renom. 

AoAiLis ,  courtisane  grecque  , 
dans  Alhénée.KiiC.  dysikKuv  (ugaî- 
lein  ) ,    parer. 

Agamemnon  ,  courageux,  Rac. 
diyetv  (  itgan  )  ,  beaucoup  ;  //évêjv 
(  vieneln  ) ,  endurer  ,  demeurer, 
parcequ'il  resta  long-temps  devant 
Xroie;  ou  /.csyr-ç  {menos) ,  conseil , 
sens  :  deux  étymologies  également 
convenables  à  ce  chef  des  rois  de 
la  Grèce.  La  première  est  de  Pla- 
ton, dans  son  Cratylus, 

AGAMNt.sTOR,  qui Se  souvient , 
©u  qui  recherche  beaucoup  en 
mariage;  ancien  roi  d'Athènes. 
Etym.  àiyctv  (agan)^  trop  ou  beau- 
coup,- fAvuç'jit.  {mnasthai) ,  se  sou- 
■yenir  ;  ^iv«çt«J«<v  (  vinésteuein  ) , 
rechercher  une  fil!e  en  mariage. 

Aganice,  femme  thessalienne , 
qui  discrédita  sa  science  astrono- 
mique ,  en  se  vantant  de  faire  des- 
cendre la  Lune  à  son  gré.  Etym. 
Ayctv  (agan) ,  trop  ;  v/x«  (niké), 
victoire. 

Aganippe  ,  fontaine  consacrée 
aux  Muscs,  que  les  poètes  font  naî- 
tre  d'un  coup  de  pied  du  cheval 
Pégase.  Etym.  oùyttvog  (aganos)^ 
doux;  a  augm.  ;  yctvcç  (ganos)^ 
joie;  /VîTof  ihippos)^  cheval. 

Agapénor  ,  qui  aime  les  uaiî- 
lans  ;  un  des  prétendans  d'Hé- 
lène. Etym.  (tya.7tS.yi  (agapan)  , 
aimer;  Àvap  (anér),  uir,  homme 
de  cœur. 

Agapet  ,  Agapit  ,  nom  d'hom- 
me; cher,  aimable,  a.yctTrr.'To;  {aga- 
pêtos  ).  Rac.  dyct'TrS.v  (  agi  pan  ) , 
aimer. 

Agapie  ,  nom  de  femme.  Même 
rac. 

Agapitj^,  philosophe  d'Alexan- 
drie ,  qui  enseignoit  à  Bysance  avec 
une  grande  réputation.  Même  rac. 
Agaptolémijs  ,  très  -  guerrier  ; 
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un  des  fils  d'Egyptus  ,  tué  par  son 
épouse. Etym. à>av  (aga/i),  beau- 
coup 5  7nc/.t//oç  {piol  nios)^  pour 
'TroAtjuoç  (polemos) ,   guerre. 

Agarista,  de  Sicyon<' ,  fille  de 
Clisthéne  ,  aïeul  de  Périclès  ,  fut 
recherchée  par  Smyndiride,  ce  Sy- 
barite dont  le  sommoil  fut  une  nuit 
troublé  par  le  pli  d'une  feuille  de 
rose. Lorsqu'il  partit  pour  l'aller  de- 
mander en  mariage  ,  il  se  fit  accom- 
pagner de  mille  cuisiniers ,  d'autant 
d't)iseleurs  et  de  pêcheurs  ,  pour  le 
repas  de  noces.  Agarista  était  en 
effet  d'une  beauté  si  rare ,  que  les 
jeunes  gens  de  la  Grèce  les  mieux 
faits  ,  célébraient  à  l'envi  des  jeux 
publics  pour  la  mériter.  Etym. 
tt^atv  (  agan  ) ,  beaucoup  j  apsToc 
(  aristos  ) ,  le  meilleur. 

Agasiclès,  qui  admire  la 
gloire  ;  roi  de  Lacédémone  ,  sut 
maintenir  ses  sujets  en  paix  ,  par 
sa  sagesse  et  sa  prudence.  On  lui 
demandait  comment  un  roi  pouvait 
vivre  tranquille  :  «C'est,  répon- 
dit-il ,  en  traitant  ses  sujets  comme 
un  père  traite  ses  enfans.  »  Etym. 
«.'>?"  (  agân  )  ,  admirer  j  xx^oc 
(  kléos  ) ,  gloire.  -^ 

Agasthéne  ,  très -fort;  héros 
grec  au  siège  de  Troie.  Etym.  ct-yK-y 
(agan)^  beaucoup;  çBhpç  {sthe- 
nos  ) ,  force  ;  s9sv«»v  (  sthenein  )  , 
être  fort. 

Agastrophe,  qui  renuerse 
les  rangs  ennemis;  héros  troyen. 
Etym.  dynv  (  agan  ) ,  beaucoup  ; 
çTfi<^uv  (  strephein  )  ,   renverser. 

Agathalyits,  qui  met ^n  à  tous 
/e^[//en5;  surnom  de  Pluton.  Etym. 
dy  ctBoç  (  agathos  ) ,  bon ,  brave  ;  kùuv 
{luein)^   dissoudre. 

Agatharque,  peintre  de  Samos, 
le  premier  qui  appliqua  la  pers- 
pective aux  décorations  du  théâtre. 
Il  se  vantait  devant  Zeuxis ,  de 
peindre  vîte.  —  Et  moi ,  dit  Zeuxis , 
je  me  vante  de  peindre  long-temps. 
Rac. itV^^Ôoç  {agathos) ,  bon;  itf/}i 
(arche),  principe,  commandement. 
Agathe  ,  nom  de  femme.  Rac. 
ÀyAdoç  (agathos)^  bon. 

AoATHENOR,    brai'e  homme; 
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nom  Se  guerrier,  Etym.  dysL^lç 
(  agathos  ) ,  bon,  brave;  atv«/i  {anér)^ 
homme  de  cœur. 

Agathinus,  ctyctôivoç,  diminutif 
d'dyoiBoç  (agathos)  ,  bonj  mot  de 
caresse. 

Agathitjs,  nom  sons  lequel  s'est 
de'guisé  un  auteur  italien  ,  nommé 
Bonacci.  Rac.  a^afiàç  (agathos), 
bon. 

Agathobule,  de  bon  conseil  ; 
nom  d'homme.  Etyni.  dyaSoc  (oga- 
Mo5) ,  bon,  brave j  finhii  {boulé) , 
conseil. 

Agathochronius,  nom  sous  le- 
quel s'est  masqué  un  écrivain  fran- 
çais, nommé  Bontems.  Etym.  dyct- 
êoç  ( agathos) j  bon;  XP'^'"'^  i^^fo- 
nos  ) ,    tems. 

Agathocle,  qui  a  la  gloire  de 
la  bravoure;  tyran  de  Syracuse, 

3ui  vainquit  les  Carthaginois.  Fils 
'un  potier  ,  il  faisoit  servir  des 
vases  de  terre  sur  sa  table ,  en  mé- 
moire de  son  humble  origine.  Alhé- 
fiée  dit  qu'en  montrant  à  ses  cour- 
tisans des  vases  d'or,  il  ajoutait  : 
<'  Voyez-vous  ces  vases  !  ils  ont  été 
fabriqués  du  temp';  que  j'étais  po- 
tier. »  Etym.  dyn^oç  (  agaihos  )  , 
brave,'  KXm  (kleos)y  gloire. 

Agathoclée  ,  maîtresse  de  Pto- 
lémée  Phiiopator  ,  fit  de  ce  prince 
son  esclave,  phitot  que  son  amant, 
et  bouleversa  tout  l'Empire.  Etym. 
dyttboç  (  agathos  ) ,  bon ,  brave;  x-Kioç 
(kleos),  gloire. 

AcATHODiEMONES,  génies  bien- 
faisans;  serpens  ailés  que  les  païens 
révéraient  comme  des  Divinités. 
El^m.  dyttBoi  {agathos)^  bon  j 
l<ti/j.m  (daiinon),  génie 

Agathodore  ,  nom  d  homme. 
Etym.  dydScç  (agathos)  yhon,<fùif  01 
(doron)y  don. 

I .  Ag  ATHON,  bon  ou  b  rai^e;  poète 
cooiiRpie  ,  cité  par  Athénée.  Rac. 
ÀyA^oç  (agathos). 

a.  —  Athénien  fameux  par  sa 
force  et  sa  taille  de  huit  pieas ,  qui 
combattait  les  monstres  des  bois, 
allait  couvert  d'une  peau  de  loup , 
ft  ne  vivait  que  de  lait  d'ùncsse, 

3. —  Philosophe  Pythagoricien, 
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grand  faiseur  d'antithèses.  Le  roi 
Archelavis  lui  demandait  si,  à  sou 
âge  de  quatre-vingts  ans  ,  il  se  sen- 
tait encore  quelque  force.  —  Sans 
doute  ,  répondit-il  ;  l'Automne  a 
son  mérite  aussi  bien  que  le  Prin- 
temps. 

4.  —  Joueur  de  flûte  d'un  grand 
talent ,  mais  décrié  pour  ses  mœurs, 
a  donné  lieu  au  proverbe  :  «Chan- 
son d'Agalhon  »  ,  pour  exprimer 
un  discours  plus  agréable  qu'utile. 

Ag  A  TRONIC  ,  nom  d'homme. 
Etym.  dyctBcç  (  agathos ) ,  bon,  bra- 
ve; v/xstv  {nikan),  vaincre. 

Agathopus,  nom  d'homme. 
Etym.  dyA'.oç  (agathos)y  bonj  tfSç 
(pous) ,  pied. 

Agéanax  ,  nom  d'homme  dans 
Théocrite.  Etym.  dym  [agein), 
conduire;  Avx^(anax),    roi. 

Agé LARCH IDES,  (jui a  des  trou- 
peaux sous  sa  garde;  nom  de  vil- 
lageois dans  Alciphron.  EtyiDoI. 
dy'iKis  (agelé)^  troupeau  de  bœufs; 
dpx*f  (  arche)  ,    commandement. 

1 .  Agélaste  ,  qui  ne  lit  point; 
surnom  de  Pluton. 

2.  —  de  Cra?sus,  aïeul  de  Cras- 
sus  le  triumvir ,  qui  ne  rit ,  dit-on , 
qu'une  fois  en  sa  vie,  en  vojant 
un  àne  manger  des  chardons ,  ajou- 
tant :  «Telles lèvres, telles  laitues  »» 
Etym.  a  priv.  ;  yiKS.\'  (  gelan  ) ,  rire. 

AgÉlÉa,  surnom  de  la  guerrière 
Pallas,  déesse  du  butin.  Rac.  dyihin 
(  agelé  )  ,    troupeau  de  bœufs. 

AgÉ-léis  ,  qui  conduit  le  peuple; 
surnom  de  Minerve.  Etym.  àym 
(  agein  ) ,  conduire  ;  >^aof  (  luos  )  , 
peuple. 

Agellus,  Agellius,  noms  ro- 
mains.   Rac.  ager,  champ. 

Agélochiis,  riche  en  troupeaux; 
nom  d'homme.  Ktym.  *>;>»  (<J^e- 
le'  )  y  troupeau  de  bœufs  ;  1 3^«iv 
(ecnein),  avoir. 

Agémarque,  nom  d'homme. 
Etym.  dytiv  (agein),  ou  Hyu'ç'^tt  (hé- 
geisthai), conduire^ <*e/t«  (archc)^ 
principe,  dignité. 

AoÉNOB,  roi  de  Phénîcie,  père 
deCadmus  et  d'Europe. Etym.  *■>*» 
(agau)^  beaucoup ,  ou  *>tiv  (agein)^ 
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conduire  j  «tv«p  (  anèr) ,  homme  de 


de  l'Industrie  chez  les  Romains. 
Rac.  agere,  a^ir. 

r.  Agésandre,  qui  pousse  les 
hommes  ;  surnom  de  Pluton. 

2.  —  Un  des  auteurs  du  groupe 
de  Laocoon ,  fit  ce  chef-d'œuvre 
de  concert  avec  Polydore  et  Athé- 
nodore ,  dans  le  palais  de  l'empe- 
reur Vespasi  en. Etym  A'}  iiv{agein\ 
conduire  j  aivtjp  ,   dvS'foç ,  homme. 

Agésarqtje,  nom  d'homme. 
Etym.  Ajuv  (  agein  ) ,  conduire  ; 
ei^X*^  (  arche) ,  dignitë. 

AgÉsidawe,  vainqueur  aux  jeux 
Olympiques,  chanté  par  Pindare. 
Etym.  A^êiv  (  agein) ^  conduire; 
«Tij^of  (  démos  ) ,   peuple. 

1.  Agfsilas  .  qui  pousse  le  peu- 
•pie;  roi  de  Sparte ,  petit ,  hoîteux , 
mais  plein  de  courage ,  vainquit 
les  Perses,  les  Athéniens,  les  Béo- 
tiens, et  contribua  beaucoup  par 
ses  exploits  à  donner  aux  Lacédé- 
moniens  la  primauté  de  la  Grèce. 
On  a  de  lui  une  foule  de  mots  d'un 
grand  sens.  —  On  parlait  devant 
lui  d'un  scélérat  qui  avait  supporté 
la  torture  avec  courage  :  «  Que 
de  vertu  perdue  1  »  s'écria-l-il.  — 
On  lui  vantait  un  rhéteur  qui  avait 
l'art  de  r»  lever  les  petites  choses  : 
((  Mauvais  cordonnier,  dit-il,  que 
celui  qui  f;iit  de  grands  souliers 
pour  de  petits  pieds  I  »  mot  qui  n'a 
que  trop  souvent  son  application. 

2.  —  Surnom  de  Pluton.  Etym. 
«.'■>  ê«v  (  agein  ) ,  conduire^  xaoç  ijtaos), 
peuple. 

Acisi  voxAs^qtiiconduillaville; 
roideSparte.  Elym.*7«<v  {agein)^ 
conduire  ^   -ttôxjç  (  polis  ) ,   ville. 

AgÉsistr ATA ,  qui  conduit  l'ar- 
mée ;  mère  d'Agis ,  roi  de  Sparte , 
le  dernier  de  ce  nom  ,  périt  avec 
son  fils  qui  avait  voulu  rétablir  la 
sévérité  des  lois  de  Lycurgue ,  et 
dit  en  passant  son  col  dans  le  fatal 
lacet  :  «  Voilà  le  seul  service  que  Je 
puis  rendre  à  ma  patrie.  Etym. 
ctyiiv  (agein),  conduire j  ctti^utoç 
(  stratos  ) ,  iirmée. 
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Aoétor,  qui  conduit  ;  ncm 
d'homme.  Rac.  âyw  (  agein  ) ,  con- 
duire. 

Agis.  Il  y  a  eu  plusieurs  roi»  de 
Sparte  de  ce  nom.  Je  me  conten- 
terai de  citer  un  mot  du  premier. 
On  lui  dcmandi'it  ce  qu'on  appre- 
nait le  mieux  à  Sparte  :  «  A  com- 
mander, dit  il ,  et  à  obéir.  Rac. 
«7  êjv  (  agein  ) ,  conduire. 

Aglaé  ,  une  des  trois  Grâces. 
Rac.  ciyKa.oç  (  a^Zû05  ),  beau ,  bril- 
lant. 

Aglaomorphos,  brillant  de 
beauté;  épith.  d'Apollon  et  de 
Bacchus.  Etym.  oLyKctbç  (  aglaos  ) , 
brillant  3  y.of<^n  {morphé),  forme, 
beauté. 

Aglaope,  à  la  voix  brillante; 
une  6es  Sirènes.  Etym.  Àyh.etcç 
(aglaos),  brillant;  o4,ci^oç  (ops, 
opos),  voix.  Rac.  êVêJv  (epein)  y 
parler. 

Aglaophane  ^  une  des  Sirènes. 
Etym.  èiyKeioç  {aglaos),  brillant  j 
<fa/vêjv  (phainein) ,  montrer. 

AchAovH07i,peintre  grec.¥,tym. 
etyxctoç  (  aglaos  )  ,  brillant  ;  <^mit 
(  phônê  ) ,  voix  ,  ou  <feta  (.phaô  ) , 
briller. 

Agi ATîRE ,  saisonbnllanle ;  fille 
deCécrops,  changée  par  Mercure, 
en  pierre.  Etym.  dy-Kan  (aglaos) , 
brillant^    â^et  (hôra),  saison. 

Agl  A  us,  vieillard,  que  l'oracle 
de  Delphes  jugea  plus  heureux  que 
Gygès ,  parcequ'il  n'avoit  jamais 
passé  les  limites  de  son  champ. 
Rac.  dyKetoç  (aglaos)^  brillant, 
joyeux.  ^ 

AG^Ès,  nom  de  femme  ,  dea>vcf 
(hagnos),  chaste.  Rac.ct>of  (ha~ 
gos  )  ,  pur. 

A  gnon  IDE,  Athénien,  décrié 
par  ses  calomnies.  Etym.  dyvonv 
(agnoein) ,  ignorer.  Rac.  a  priv.; 
7vc)êiv  (^/zoe//z),  savoir. 

Agonibns,  Dieux  qui  prési- 
daient à  l'action.  Rac.  agere,  agir. 

Agoracrite,  arbitre  de  la 
place  publique f  ou,  suivant  l'inter- 

J)rétation  de  l'auteur  ,  élei^é  dans 
a  place  aux  jugemens  ;  vendeur 
de  saucisses  qu'Aristophane,  dans 
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ses  Chevaliers,  métamorphose  en 
homme  d'état.  Etym.  oiyofÀ  (  ago- 
ra ) ,  place  publique  j  «p'vê«v  (  kri- 
tiein  )  ,  juger  j  afnm  (  krités  )  , 
juge. 

Agoras  TE,  marchand,  négo- 
ciant ;  nom  d'homme.  Kac.  Àyofoi 
(agora)  ^  place  pubh'que. 

Agorastoclès,  la  gloire  du  mar- 
ché, des  transactions  commer- 
ciales ;  nom  d'un  négociant  dans 
Piaule.  Etym.  at>op*  i'^gora)  ^ 
marché  j  etyofoi^itv  (  agorazein  )  , 
vendre  5    »X£oç  {hleos),  gloire. 

Agoratus  ,  dénonciateur  sous  la 
tyrannie  des  Trente  ,  attaqué  par 
l'orateur Lysias. R. Àyopai  (agora ), 
marche. 

Agoréens,  surnom  commun  aux 
Dieux  honorés  dans  les  places  pu- 
hliqnes.    Même  rac. 

A  G  R  1  c  o  L  A ,  général  romain  , 
beau-père  de  Tacite.  Etym.  og^er, 
champ;  colère,  cultiver. 

Agrïophages,  peuples  d'Ethio- 
pie ,  qui  vivaient  de  la  chair  des 
lions  ci  des  panthères.  Etym.  a.ypioç 
(  agrios  )  ,  sauvage.  Rac.  dyfoz 
(  agros  ) ,  champ  ;  <j>«t>É<v  (  pha- 
gein  ) ,  manger. 

Agrippa,  prénom  romain;  celui 
qui  vient  au  monde  par  les  pieds, 
non  par  la  tête ,  quasi  ab  œgro  par- 
tu ,  accouchement  difficile.  Festus, 
Déri^  é  :  Agrippina ,  nom  de  femme. 
Agyiéus  ,  surnom  d'Apollon, 
sous  La  protection  duquel  étaient  les 
xues.    Rac.  «t>w«t  (ag^wm) ,  rue. 

AcvMNÈsiES,  surnom  grec  des 
lies  Baléares  ,  dont  les  premirrs 
habitans  vivaient  dans  une  nudité 
absiilue.  Etym.  a  augm.  j  yûfj-'ioç 
(gumnos),  nn.f. 

Agyrius,  qui  aime  la  foule  ; 
r.om  d'homme.  Etym.Àyuf^iç  {agu- 
ris),  peuple  rasscmblé- 

Ahala,  Axilla,  aisselle;  sur- 
nom de  Servilius. 

Ahenobarbl's,  barbe  d'airain; 
surnom  des  Domitius  ,  dont  voici 
l'origine  :  L.  Domitius ,  tige  de 
cette  famille,  revenant  un  jour  des 
champs ,  vit  tout-à-coup  deux  jeunes 
hoaiQies  d'une  taille  plus  qu'liu- 
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maînc ,  qui  lui  ordonnèrent  de 
certifier  au  Sénat  et  au  peuple  Ro- 
main une  victoire  encore  dou- 
teuse ,  et  pour  garantir  la  vérité 
de  la  nouvelle,  lui  effleurèrent  les 
joues,  et  changèrent  tout-à-coup 
sa  barbe ,  qui  de  noire  devint 
rousse  ,  couleur  qui  lui  valut  ce 
surnom  ,  et  qui  fut  conservé  dans 
sa  famille. 

AiMNESTus,  dont  la  mémoire 
dure  toujours.  Etym.  etù  (  aei  ) , 
toujours  j  fAvoLçBxt  (mnasthai),  se 
souvenir. 

Aïus  LoCTiTius ,  dieu  de  la  pa- 
role chez  les  Romains.  Etym.  aio, 
j'affirme;  loquor ,  je  parîe. 

Ajax  ,  héros  grec  ,  qui  disputa 
les  armes  d'Achille  et  se  tua  lui- 
même.  Etym.  aitt^nv  (aiazein) , 
déplorer,  gémir.  Rac.  ni  {ai).,  cri 
de  douleur  ,  que  les  poètes  préten- 
dent être  tracé  sur  la  fleur  en  la- 
quelle Ajax  fut  métamorphosé. 

Akakia,  nom  d'une  famille  de 
Paris ,  ainsi  nommée  d' Akakia ,  mé- 
decin de  François  F',  qui  changea 
ainsi  son  nom  français,  sans  malice. 
Etym.  ÀKAKiA  (aha/a'a)  ,  esprit 
éloigné  de  toute  malice.  R.  apriv.; 
x*xoç  (  hahos  ) ,  méchant. 

Alala  ,  surnom  de  Bellone.  R. 
etKcixii  (alalé),   cri  de  guerre. 

ArBiNTJS,  surnom  romain  ,  di- 
minutif d'.^//>ï/5  y  c'est  un  de  ces 
surnoms  dérivés  des  surnoms  pri- 
mitifs. Ce  diminutif  est  quelque- 
fois aussi  le  signe  de  l'adoption,  — 
Un  général  romain  reçut  ce  nom 
en  naissant ,  parce  qu'il  vint  au 
monde  tout  blanc,  contre  la  cou- 
tume. 

AlbunA  ,  déesse  romaine ,  que 
l'on  croit  répondre  à  la  Leucolhée 
des  Grecs.  Kac.  albus ,  blanc. 

Albus,  blanc;  surnom  des 
Posthumius.  Dériy.Albamis  ,  AU 
binovanus  ,  Albius  ,  Albutius , 
Atbutida  ,  nom  de  femme. 

A I. c  AN  n  «  r. ,  h  omm  e  courageux; 
guerrier  tioyen  ,  tué  par  Turnus. 
Etyui.  «t'/x))  [alhé)  y  Utrce  ;  «f'v»/), 
a.';<r^oc  {anér,  andros) ,  homme  de 
(.(ïur. 
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AicÉNOR,  nom  de  guerrier.  Rac. 

«txx))  (  alké) ,  force  ; diy>f>{anêr)  vir. 

Alcésimarchus,  qui  a  la  force 
et  le  commandement.  Etym.  aâx» 
(alké) ,  force  5  dpx»  {arche),  com- 
niandement. 

Alcésimus,  robuste  ;  nom 
d'homme.  Rac.  àkk»  (alké) ,  force. 

Alceste,  femme  d'Admète,  se 
idëvoua  pour  son  mari  ;  mais  Her- 
cule la  ramena  des  Enfers.  Même 
rac. 

Alcetas,  nom  d'homme.  Même 
rac. 

AlcibiAde,  fils  de  Clinias  , 
Athénien,  descendu d'Ajax  par  son 
père  ,  fut  élevé  par  Socrate.  La 
nature  lui  avait  prodigué  tous  les 
agrémens  du  corps  et  de  l'esprit  : 
son  caractère  se  pliait  à  tout  ;  phi- 
losophe ,  voluptueux ,  guerrier  j  ga- 
lant à  Athènes  ,  sobre  à  Sparte , 
fastueux  à  la  cour  de  Tissapherne  , 
buveur  et  sauvage  en  Thrace ,  sage 
à  l'école  de  Socrate  ,  aimable  au- 
près d'Aspasie.  Après  de  brillans 
exploits ,  il  éprouva  le  sort  de  tous 
les  Athéniens  illustres  ,  se  réfugia 
chez  les  Spartiates  ,  leur  rendit  de 
grands  services,  leur  devint  suspect, 
passa  de  Sparte  auprès  de  Tissa- 
pherne ,  puis  obtint  son  retour 
dans  sa  patrie  ;  élu  généralissime  et 
déposé  de  nouveau  ,  chercha  un 
as3'le  auprès  de  Pharnabaze ,  qui 
le  fit  périr  à  l'instigation  des  La- 
cédémoniens.  On  cite  un  trait 
«le  son  enfance  qui  dut  annoncer 
ce  qu'il  serait  un  jour.  Comme  il 
jouait  aux  osselets  dans  la  rue  ,  un 
chariot  vint  à  passer  ;  il  prie  le 
conducteur  d'arrêter  un  moment  ; 
le  charretier  brutal  presse  plus  vive- 
ment ses  chevaux  ,  tous  les  enfans 
se  dispersent;  Alcibiade  resté  seul, 
se  couche  devant  la  roue  ,  en  di- 
sant :«  Malheureux  !  passe,  situ 
l'oses.  »  On  sait  qu'il  donna  un  souf- 
flet à  un  maître  d'école  qui  ne  lisait 
point  Homère  à  ses  élèves.  Son 
nom  semble  exprimer  le  mélange 
de  générosité  et  de  violence  qui  le 
caractérisent.  Il  est  composé  d'dxK» 
«t  de  ^ict  j  comme  ces  deux  raots , 
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oînsî  que  xp^Toc ,  çôhnç ,  fjt.évoç ,  en- 
trent souvent  dans  la  composition 
des  noms  propres  grecs  ,   il  est  à 

f)ropos  d'en  établir  de  bonne  heure 
es  différences  :  dxxt,  exprime  une 
force ,  une  valeur  généreuse  ,  telle 
que  celle  d'Hercule  et  de  Thésée  , 
qui  secourt  l'infortune  et  la  foi- 
blesse  ;  /èlct  (  lia  )  ,  une  force  ac- 
compagnée de  violence;  npaii-aç  (kra- 
los  )  ,  la  force  morale  que  donne  le 

Eouvoir,  l'autorité;  çÔévoç  (  sthenos  ), 
i  force  physique  qui  résulte  de  la 
taille  et  de  la  santé  ;  et  juivoç  {  me- 
nas),  la  force  d'ame,  le  courage. 

Alcidamas,  sophiste  grec.  Rac. 
Àxx.»  (alké),  force;  SccfxSv  (da- 
man), dompter. 

Alci  DE,  surnom  d'Hercule.  Rac. 
d\K>i  (  alké),  force,  aide,  secours. 

Alcidême,  défense  du  peuple  ; 
surnom  de  Minerve. Ety m.  at?.x»  (al- 
ké) ,  force  ;  Si)/uoç  (démos) ,  peuple. 

Alciuice,  jforce  et  justice  ;  hé- 
roïne grecque.  Etym.  oLxk»  (alké) , 
force  ;  S'ix.n  (  diké  ) ,   justice. 

1.  Alcimaque,  braire  combat- 
tant ;  surnom  de  Pallas. 

2.  —  Nom  de  guerrier.  Etym. 
dhK»  (  alké) ,  force  ]  /uoixiS^At  (  ma- 
chesthai  )  ,  combattre. 

1 .  Alcime  ,fort,  robuste,  secou- 
rahle;  surnom  de  Saturne. 

2.  —  Nom  d'homme.  Rac.  at^x», 
(alké) ,  force. 

AlcimÉde,  poète  tragiffue  de  Mé- 
gare.  Etym.  a'\K«  (alké),  force? 
//Ivoç  (menos) ,  courage. 

Alcimédon  ,  que  la  force  fait 
régner;  héros  grec.  Etym.  a'xx»  , 
(alké)  ,  force,-  //êcfê;v ,  (  medein) , 
commander,  avoir  soin. 

A  L  CI  N  o  u  s ,  e^pnY  vigoureux  ; 
roi  des  Phéacicns ,  dont  Homère  a 
célébré  les  jardins ,  et  qiii  depuis 
passa  pour  le  dieu  du  jardinage. 
Etym.  dxm  (alké),  force;  v»î  , 
^noûs) ,  esprit,  sens. 

Alciphron,  esprit  fort,  sensé. 
'Etym.dKKYi  (alké) ,  force;  <^ph,  «vôj 
(phrén  ,  enos  ) ,  esprit ,  sens. 

1.  Alcippe,  nom  de  bergère  dans 
les  poètes  bucoliques. 

2,  —  Norai  de  guerrier.  Etym. 
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•txx»  (alké)  y   force  5  't-7r7roç   (hip- 
pos),  cheval. 

Alcisthéne  ,force  secoiirahJe ; 
Sybarite  fameux  par  la  somptuosité 
de  ses  habits.  Etym.  àkhh  (  alhé)  , 
force,' 5-6êv«(v  (sthenein)  ^  pouvoir. 
Ces  e'tymolo^ies  n'ont  ]  as  beaucoup 
de  rapport  avec  le  caractère  du 
personnage. 

A  L  c  I T  H  G  É ,  défense  prompte  ; 
nom  d'une  des  fillesde  Minée.  Etym. 
Àkz»  {alhê) ,  force  j  Ôoos  {thoos)  , 
prompt. 

AhCuitiE,  femme  forte  ou  sert- 
sée  ;  mère  d'Hercule.  Etym.  d^tch 
(alhé)  ,  force  j  //svejv  (/;ie/zef/7),  sou- 
tenir, ou  ^ivoç  {ménos)y  es;  rit  ,sens. 

Alconà  ,  déesse  qui  donnait  la 
force  aux  voyageurs.  R.  aùhich  (alké), 
force. 

Al  c  t  e  r  ,  qui  chasse  (  les  mala- 
dies )  ;  surnom  d'Esculape.  Rac. 
Àhx.iiv  {alkein  )  ,  défendre. 

A  L  ECT  o,  une  des  trois  Furies. 
Rac.  a  ^r'w.f'Knym  (/<%em),  cesser; 
parcequ'elle  tourmente  les  pervers 
sans  relâche. 

Alectryon,  jeune  homme  chan- 
gé en  coq.  Rac.  ÀKiKr^um  (alec- 
truôn  ) ,   coq. 

Alemona,  déesse  tutélaire  des 
cnfans  avant  leur  naissance.  Rac. 
alere ,  nourrir. 

Aleo  ,  dieu  des  feux  de  hasard; 
surnom  de  Mercure.  Rac.  aléa  , 
jeux  de  hasard. 

Alé THÈs,  féntofe/eyun  des  com- 
pagnons d'Enée.  Rac.  dxuBhç  (alé- 
ihés  ) ,  certain,  véritable. 

Aléthophile,  ami  de  la  véri- 
té ;  nom  qu'ont  pris  souvent  les 
écrivains  modernes,  et  sur-lout  les 
satiiiques  qui  ont  craint  d'être 
connus.  Etym.  a\>)ô»c  (aléthcs), 
vrai^  (fixtîy  (philein),  aimer. 

Alburomantis,  surnom  d'Apol- 
lon,  présidant  à  la  divination  par  la 
farine.  Etym.  AXt-jfov  (  aleuron  )  , 
larine.  Rac.  dxiîv  (  alein  )  ,  mou- 
dre; yxvTn  (  ma«^/5  ),  devin. 

Atexamènr  ,  étolicn,  tua  Nabis, 
tyran  de  Lacédémone,  et  fut  tué  à 
«on  tour  par  les  Lacédéuioniens  , 
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an  milieu  du  palais.  Etym.  dxi'^ni 
(  alexein  )  ,  repousser,  défendre. 

Alexandre  le  Grand  ,  fils  de 
Philippe ,  roi  de  Macédoine,  élève 
d'Aristote,  admirateur  de  Pindare 
et  d'Homère,  vainqueur  des  Per- 
ses ,  protecteur  généreiix  de  la 
mère  et  de  l'épouse  de  Darius, 
fondateur  d'Alexandrie  et  de  plus 
de  villes  qu'il  n'en  détruisit ,  ami 
éclairé  du  commerce  et  des  arts  , 
aussi  habile  à  conserver  ses  con- 
quêtes qu'heureux  à  ks  faire;  mais 
meurtrier  de  Clytus  ,  de  Parmé- 
nion  et  de  Philot.is,  enivré  par  la 
victoire  ,    égaré   par    l'orgueil   au 

f)oint  de  se  croire  un  dieu  gîité  par 
a  flatterie,  amolli  par  le  luxe  ,  li- 
vré à  la  débauche  ,  aliéna  les  cœurs 
des  Macédoniens ,  en  adoptant  l'ha- 
bit et  les  mœurs  des  Perses  ,  devint 
ploux  lui-même  des  grands  capi- 
taines qui  avoient  partagé  ses  ex- 
ploits :  de  Perdiccas,  parce  qu'il 
était  belliqueux  ;  de  Lysimaque  , 
parce  qu'il  était  bon  général  ;  de  Sé- 
kucus  ,  parce  qu'il  était  courageux; 
d'Antigone,  h  cause  de  son  humeur 
libérale;  d'Attale,  à  cause  de  la 
dignité  de  son  extérieur  ;  de  Pto- 
lémée  ,  parce  qu'il  était  heureux, 
et  mourut  à  Babylone  d'un  excès 
de  -vin  ,  à  trente-deux  ans.  «  Je 
laisse,  dit -il  en  mourant,  mon 
Empire  au  plus  digne;  mais  je  vois 
que  mes  mt  illeurs  amis  célébreront 
mes  funérailles  les  armes  à  la  main.  » 
Trois  artistes  seuls  eurent  la  per- 
mission de  travailler  à  son  portrait  : 
Praxitèle,  en  sculpture;  Lysippe, 
en  fonte;  et  Apellcs  ,  en  peinture. 
Un  savant  jésuite,  André  6'choU, 
a  recueilli  les  noms  des  rois  qui 
ont  eu  la  manie  d'avoir  quelque  res- 
semblance avec  Alexandre  ,  et  a 
détaillé  les  extravagances  que  cette 
folie  leur  a  fait  faire.  Etym.  «tA.é^«»v 
{alexein),  protéger;  atv«/3 ,  «tv/poç 
{anér,  andros) ,  guerrier.  Ainsi 
Alexandre  veut  dire  :  Guerrier 
prolecteur. 

Alexanéaiias  ,  surnom  donné  au 
philosophe  Empddccle,  qui  avait  la 
prétention  de  maîtriser  les  vent.'. 
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Etyrti.  ei\i^m  (aZexem),  repousser, 
défendre  j  àiny-oç  (anfimos)^  vent. 

Alexanor  ,  guerrier  secou- 
rahle  y  héros  grec ,  fils  de  Machaon. 
Etym.  oÙKé^iiv  (alexeiii) ,  repous- 
ser^ dvhf>  (anér),  vir 

Alexarque  ,  qui  défend  l'au- 
torité ;  nom  d'homme.  Athénée 
parle  d'un  AJexarque  ,  frère  de 
Cassandre ,  roi  de  Macédoine  ,  qui 
portait  jusqu'au  ridicule  l'affecta- 
tion de  ne  pas  parler  comme  un 
autre.  Ainsi  il  appelait  un  coq, 
opSoJ^Qxv  (  ortkohoan  ) ,  qui  a  la  voix 
aiguë  ;  un  barbier ,  ^porômpi^v  (  bro- 
toherén)^  qui  rase  les  mortels,  etc. 
Ce  genre  d'affectation  s'est  renou- 
velé plusieurs  fois  depuis.  Etym. 
ÀKi^uv  {alexein)^  défendre j  dif/}t 
(  arche) ,  commandement. 

Alexicacus,  qui  chasse  les 
maux;  surnom  d'Apollon,  de  Nep- 
tune et  d'Hercule.  Etym.  dxi^nv 
(alexein)^  repousser;  iCit>ihç{kakos), 
méchant  ;  hakov  (  kakon)^  mal. 

Alexiclès  ,  qui  défend  la 
gloire  ;  nom  d'homme.  Etymol. 
dxi^m  (alexein)j  défendre  j  nkioc 
(kleos)j  gloire. 

Alexi  PPE,  médecin  d'Alexandre- 
le -Grand.  Etym. axê|6<v(a/ea:e//2), 
repousser;  'i'WTroç  (hippos) ,  cheyal. 

Alexis  ,  nom  commun  à  divers 
personnages ,  poètes  ,  philosophes, 
savans  ,  empereurs.  Athénée  parle 
d'un  poète  de  ce  nom ,  grand  gour- 
mand. De  mauvais  plaisans  lui  de- 
mandaient un  jour  quel  mets  il 
aimait  le  mieux.  Il  répondit  :  Sper- 
mologos  tostos.  Ce  jeu  de  mots 
n'est  pas  traduisible  :  <r7ripp.oxôyoç 
veut  dire  à  la  fois  une  sorte  d'oi- 
seau et  un  bavard  ,  blalero.  Etj-m. 
(TTnijièiv  (speirein)  j  semer;  Xû')/oç 
(  logos  ) ,  discours  ;  Rac.  dhi^m 
(alexein) ,  défendre. 

Algidum,  ville  d'Italie,  voisine 
de  Tu  culum,  ainsi  nommée  à'al- 
gor,  froid,  algidus ,a,  uni,  glacé, 
parceqne  l'air  y  était  d'une  exces- 
sive fraîcheur. 

Aliger,  ales,  «i7é;  surnom  de 
l'Amour  ,  que  les  poètes  peignent 
avec  des  ailes,  Etym.   ala ,   aile; 


A  L  P 

gerere  ^  porter.  Phumutus  l'ap- 
pelle TlTipoùToç  (Pterotos) ,  Ala- 
tus.  Rac.  'WTfpov  {pteron)y  aile. 

Aliterius,  ia,  surnoms  de 
Jupiter  et  de  Cérès,  protecteurs 
des  moulins  à  bled.  Rac.  et\i7v 
(alein) ,  moudre. 

Allantas  ,  nom  de  cuisinier 
dans  les  comiques  grecs.  Rac.  dhXAç. 
(  allas  ) ,  saucisse  ,  boudin  ,  farce , 
hachis. 

Allobrogicus,  surnom  que 
Q.  Fabius  tira  de  la  défaite  de» 
Allobroges ,  peuples  gaulois. 

Allopkosallos,  inconstant;  sur- 
nom de  Mars.  Etym.  a.KKoç  ■TTphc d-hKcv 
(  allospros  allô  -t  ) ,  allus  adaliwn. 
Rac.  aAÂoç,  autre;  'Trpoç y  ad,  vers. 

A  L  M  A  ,  nourricière  ;  Vénus 
avait  sous  ce  surnom  un  autel  à 
Rome.   Rac.  alere,  nourrir. 

Alochus  ,  {épouse)  de  Jupiter; 
surnom  de  Thémis.  Etym.  a.  pour 
dy.di  (hama),  xîX"^  (fechos)^  lit. 
Rac.  Ki-yiçBcci  (  legesthai)  ,  se  cou- 
cher. 

A  logos,  sans  raison;  nom  que 
les  Egyptiens  donnaient  à  Typhon, 
comme  représentant  les  passions 
ennemies  de  la  raison ,  tandis  qu'Osi- 
ris  était  dans  ce  monde  ce  qne  la 
raison  et  la  pensée  sont  dans  l'nom- 
me.  Etym.  a  priv.  ;  xc»>of  (  logos  ), 
raison. 

Alopécius,  nom  sous  lequel 
s'est  déguisé  P^ossius,  Rac.  àxcùttï)'^ 
(alopex) ,  renard. 

Alopeconesus,  île  ainsi  nommée 
parceque  les  Athéniens  avaient  reçu 
de  l'oracle  ordre  d'y  bâtir  une  ville 
à  l'endroit  où  ils  trouveraient  des 
petits  de  renard.  Etym.  ciKaTru^ , 
moç  {alôpéx ,  ekos),  renard;  vH<rD{ 
(  nésos  ) ,  île. 

Alpes,  montagnes  qui  séparent 
la  France  de  l'Italie.  On  dérive  ce 
nom  des  neiges  éternelles  qui  en 
couvrent  le  sommet.  Rac.  «tx^oç 
(  alphos  ) ,  blancheur. 

AlphÉsibée,  qui  reçoit  des 
bœufs  ;  nom  de  femme.  Avant  Tu- 
sage  de  l'argent,  les  amans  offraient 
aux  filles  qu'ils  voulaient  épouse  , 
des  troupeaux,  etc.,   et  les  plu» 
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))èllc3  recevaient  plus  de  présens  que 
les  autres.  Etym.  dK<fuv  [alphein) , 
trouver.  Rac.  *A<p*  (alpha )^  /ïss 
(  hous  )  ,  bœuf. 

Altellijs,  surnom  deRomuIus, 
quasi  in  terra  altus.  Rac.  alere, 
nourrir. 

Altor  ,  nourricier  ;  surnom  de 
Pluton,  parceque  tout  ce  qui  a  vie 
sur  la  terre  se  nourrit  de  la  terre. 
Rac.  alere,  nourrir. 

Alumnds,Alumna,  wowmc/er, 
ciere;  surnoms  de  Jupiter  et  de 
Cérès.  Même  rac. 

Alype  ,  joyeux  ;  ami  de  Saint- 
Augustin  ,  qui  aimait  beaucoup 
les  spectacles.  Etym.  a  priv.  j 
'AiiTrin  (  lupé  )  ,  douleur. 

Alysius,  qui  chasse  les  soucis; 
surnom  de  Bacchus.Etym.  aaugm.^ 
Kvitv  (ïuein) ,  dissoudre. 

Alyssa,  fontaine  d'Arcadie ,  qui 
avait  la  propriété  de  guérir  les  mor- 
sures des  chiens  enragés.  Etyml  a 
priv.  j  xtj<ra-ct  {lussa  ) ,  rage. 

A  M  A  B  L  E  ,  amabilis  y  nom 
d'homme.  R.  amare  ,  aimer. 

Amalthée,  chèvre  qui  nourrit 
Jupiter.  Etym.  cty.ci.hBiuit^  (  amal- 
theuein) ,  nourrir,  enrichir.  Rac. 
jt/x«t  (  hama  )  ,  ensemble  j  ak^hv 
(  atthein  )  ,  augmenter. 

Amand,  aimable  ;  nom  d'hom- 
me ,  de  amandus ,  partie,  passé 
passif  du  verbe  û/nare,  aimer. 

Amaranthe,  nom  de  fleur  et  de 
femme.  Etym.  a  priv.  j  i^st^cihnv 
{ marainein) ,  flétrir. 

Amaryllis,  nom  de  bergère 
dans  le«  poètes  bucoliques.  Rac. 
ÀfAeifiç  (amaris)  ,  canal  d'arrose- 
ment.  D'autres  le  dérivent  de  y.Afîxn 
(marilé),  suie;  et  alors  ce  mot 
composé  d'à  priv.  ou  augm. ,  et  de 
marilé ,  signifierait  blanche  ou 
hdlée. 

A  M  AT,  nom  d'homme.  Rac. 
amare.  Amata  ,  femme  du  roi 
Latinus  ,    se    pendit     de    désea- 

Çoir  de  ce  qu'Enée,  vainqueur  de 
'urnus ,    épousa  sa  fille  Lavinie. 
Même  rac. 

AmasÉte  ,  qui  n'a  pas  mangé; 
nom  dé  parasite  daus  Alciphron, 


AMM  i3 

Etyoïé  a  priv.  ,•  iJi.ita-S.ç^At  (masas- 
thai)  ,  manger  goulûment. 

Amazones,  femmes  belliqueuses 
qui  se  brûlaient  la  mamelle  gauche 
pour  mieux  tirer  de  l'arc.  Rac. 
a  priv.  ;  y.cL^oç  (  mazos),  mamelle. 

AmbologerAj^m/  chasse  la  ca- 
ducité ;  surnom  de  Vénus.  Etym. 
oivctCoiKKitv  (anabal/ein)j  rejeter. 
ytpm  (géron) ,  vieillard. 

Ambracie  ,  ville  maritime  d'E- 
pire.  Etym.  Àfx<^i  (amphi),  au- 
tour; fifiA^av  (  b  rac  hein  ) ,  retentir. 

Ambroise  ,  immortel  ;  nom  d'un 
des  pères  de  l'Eglise  latine.  Rac.  a. 
priv.  ;  ^po^oç  (brotos) ,  mortel. 

Ambroisie,  mets  des  dieux. 
Même  rac. 

Ambryon  ,  nom  d'homme.  Etym. 
fitvà  (ana)j  pre'posit.  qui  a  force  ré- 
duplicative.  pf.iiuv  (bruein)^  pous- 
ser ,  rejaillir. 

Amblstus,  surnom  des  Fabius, 
tiré  d'un  Romain  de  cette  famille, 
qui  avait  été  endommagé  par  la  fou- 
dre sans  perdre  la  vie ,  ce  qui  lui  fit 
donner  avec  le  surnom  à''eburnus  , 
d'ivoire,  celuide  pullus  Joi'is ,  chéri 
de  Jupiter ,  d'où  vient  Rullus,  Ani- 
burere ,  brûler  autour.  F  est. 

AmeibÉe  ,  musicien  célèbre  chez 
les  Grecs.  Rac.  oijuiijiuv  (ameibein) , 
chanter  tour-à-tour. 

Amélie,  nom  de  femme;  a  priv. 
ou  augm.  ,• //6Xê/ V  (mélein)^  avoir 
soin  ;  c'est-à-dire  ,  négligente ,  ou 
plutôt ,  soigneuse. 

Amétor  ,  sans  mère  y  musicien 
grec  qui  le  premier ,  au  rapport 
d^ Athénée ,  chanta  sur  la  lyre  des 
chansons  amoureuses. Etym.  a  priv.; 
fAUTiip  (mêler)  ^  mère. 

Amipsias,  poète  comique  grec^ 
cité  par  /4tnénée.  Rac.  dy.ii^uy 
(ameibein  ),  alterner;  fut.  i.aifAii-{eû 
(ameipsô). 

Ammonids,  philosophe  d'Alexan- 
drie ,  forma  le  projet  de  concilier 
toutes  les  religions  et  toutes  les 
écoles  des  philosophes.  Etym.  à^//oc 
(ammos  ) ,  sable. 

a.  —  Nom  que  s'est  donné  un 
savant  nommé  Vandermaude, 
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Ammothée  ,  qui  court  sur  le 
sable;  nom  de  Néréide.  Etym.à'/a- 
^oç  (  atnmos)  sable  }  Ôê/v  (Lhein) , 
courir. 

Amnion  ,  nom  d'un  villageois , 
dans  Alciphron.  Etym.it^tvûç  {ani- 
nos)  ,  agneau. 

Ampelis,  nom  de  courtisane  dans 
Lucien.  Rac.  «t^uîTêXos  (ampelos), 
vigne. 

.Ampelisca,  petite  vigne,  nom 
de  jeune  fille  dans  Plaute.  Mérne 
rac.  qu'AMPELis. 

Amphicléa,  célèbre;  nom  de 
femme.  Etym.  a'^q?/  (amphi)^  au- 
tour ;  KXîoç  (  kleos  )  ,  gloire. 

Amphicrate  ,  dont  le  pouvoir 
s'étend  de  ions  côtés.  Un  écrivain 
grec  de  ce  nom  avait  fait  une  his- 
toire des  hommes  illustres.  Etym. 
a\«q)/(am^ Ai), autour ;;t/!ctToç  {hrU' 
tos)^  force. 

Amphicrite,  nom  d'homme. 
Etym.  À/A<pt  (amphi)j  autour  ; 
xpTwç  (  hritès  ) ,  juge.  Kac.  x/)/vê»v 
{  krinein  )  ,  juger. 

Amphidamas,  qui  dompte  de 
tous  côtés;  nom  de  guerrier.  Etym. 
«iy.<^)  (  aniphi) ,  autour j cTst^fy  ( rfa- 
7nan  ) ,   dompter. 

Amphidexius,  qui  se  sert  des 
deux  mains  ;  surnom  qa*  Homère 
donne  i  un  de  ses  héros ,  Astéropée. 
Etym.  dy.'^)  (amphi) ,  de  tous  côtés  j 
cTi^iat  (  dexia)^  main  droite  ;  S^t^toç 
(dexios)  ,  adroit. 

Amphiétès  ,  anniversaire;  sur- 
nom de  Bacchus ,  pris  du  retour 
annuel  des  fêtes  en  son  honneur. 
Etym.  à.f/.i^)  {aniphi)  j  autour; 
hoi  {énos),  an. 

Amphigyeis,  boiteux  des  deux 
côtés  ;  surnom  de  Vulcain.  Etym. 
«4fc<pi  (  amphi  )  ^  yutov  (  guion )  , 
pied. 

Amphtlie,  fille  d'Ariston  et 
femme  du  fils  d'Iamblique  ,  fit  pro- 
fession de  la  philosophie  platoni- 
cienne. Etym.  A'vit9»^«lv  (anaphi- 
/ezVz),  composé  dVvat,  prép.  qui  mar^ 
que  réciprocité ,  et  de  <^«Aé/v ,  aimer. 

Amphiloque,  qui  place  nés 
embuscades  de  tout  côté  ;  héros 
grec  au  siège  de  Troie.  Etym,  a><}>/ 
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(  amphi) ,  autour  j  k^x^i  {loches)  / 
embûche. 

Amphimaque,  qui  comhat  de 
tous  côtés;  héros  grec  au  siège  de 
Troie.Etym. eif/.<^t{a  uphi)^  autour; 
/uoLX^çScti  (  machesthai  )  ,  com- 
battre. 

Amphimédon,  qui  commande 
au  loin  ;  nom  de  roi  ou  de  général. 
Etym.  A/^cj;/  (a  «zpAt),  autour;  //«J  t»» 
{medein  ) ,  commander. 

Amphiméne  ,  nom  d'homme. 
Etymol.  d/A<ft  (amp/ii) ,  autour  ; 
//.ivoç  (/?ie/205)  esprit, ou /Aêvêjy  (me- 
nein).^  soutenir. 

Amphinome,  qui  paît  ses  troU" 
peaux  de  tout  côté  ;  nom  de  nym- 
phe. Etym.  ct^<^/  {amphi) ,  au- 
tour; vê^êjv  {nemein)  ,  faire  paî- 
tre ;  vofxilç  { nomeus  )  ,  pasteur  ; 
vo^»  («orne  ),  pâture. 

Amphinomus.  Ce  héros  de  la 
piété  filiale  doit  trouver  son  rang 
partout.  Dans  ime  éruption  du 
mont  Etna,  Anapius  son  frère  et 
lui ,  se  chargèrent ,  pour  toute  ri- 
chesse, de  leurs  parens  âgés  ,  et  eu- 
rent le  bonheur  de  les  sauver.  Mê- 
mes rac, 

Amphion  ,  héros  grec.  Etym. 
A/!^<^oS'ov  {  amphodon  )  ,  chemin 
fourchu,  parcequ'ily  était  né.  Rac. 
a//<j5;  ( amphi)  j autour;  ô<f o$  {odos), 
chemin. 

Amphipyros,  7Mi  tient  une 
fiamme  dans  chaque  main  ;  sur- 
nom deDiane.Etym.  dfA<^i  {amphi)y 
autour;  TtZf ,  Tcufoç  {pur ,  puros)^ 
feu. 

AuvvLXKKoi. ,  qui  coule^de  tous 
côtés  ;  nom  de  Néréide.  Etymol. 
Ây.<^t  {amphi) ,  autour  ;  fiiv  {rhein) , 
couler. 

Amphisthène  ,  Lacédémonien, 
qui  devint  furieux  en  sacrifiant  h 
Diane.  Etym.  cty.<^)  {amphi) -^  a-Bhoç 
{sthen  5)  ,  force. 

Amphistrate  ,  conducteur  du 
char  d'Hercule.  Etym.  aùy<^t  {am- 
phi)  ^  autour;  <7<TpaToç  {stratos)^ 
troupes. 

Amphithalès,  surnom  deCupi- 
don ,  qui  exprime  la  réciprocité  né- 
cessaire  pour   eijtretenir  l'amour. 
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î!tym«  «V<f'  (  amphi  )  ;  Qxwui 
(thallein),  germer,  fleurir. 

Amphithéus  ,  qui  est  dieu  des 
deux  côtés;  personnage  qu'Aris- 
tophane introduit  dans  ses  Achar- 
niens  ,  et  qu'il  suppose  aussi  pauvre 
que  noble.  Etym.  dy.<^\  {amphi)  , 
autour;  â«of  {theos) ,  dieu. 

Amphithoé  ,  qui  court  de  tous 
côtés  ;  nom  de  3>éréide.  Etymol. 
dfjLcSf't  {amphi)^  autour^  fiôoç{tnoos)f 
prompt  j  ou  6ê<v  {thein)^  courir. 

Amphitrite  ,  déesse  de  la  mer. 
Etym.  at/-t4>/  (  amphi  )  ,  autour  } 
n-fiilèuv  (  tribein^  terere,  trivi ,  tri- 
luni),  user  parle  frottement ,  parce- 
que  la  mer  environnant  la  terre,  la 
ronge  tout  autour;  ou  rptiv  (  trein) , 
«pouvanter. 

Amphitryon,  qui  hrise  tout 
autour  de  lui;  héros  grec.  Rac. 
êù/u^i  (  amphi)  ,  autour  ;  tpCuv 
(  truein  )  ,  briser.  Arnobe  nous 
apprend  que  la  comédie  de  Plaute 
dont  ce  prince  est  le  sujet ,  était  si 
estimée  des  Romains ,  que,  sous  le 
règne  de  Dioclétien,  on  la  faisait 
encore  jouer  dans  les  calamités  pu- 
bliques, pour  apaiser  le  courroux 
de  Jupiter. 

Amphitu»,  cocher  de  Castor  et 
de  PoUux.  Etym.  ot^<|)i  {amphi), 
iifAi  (  eimi  ) ,    aller. 

Amphora  ,  bouteille  ;  surnom 
donné  à  Bonose,  empereur  romain , 
un  des  trente  tyrans ,  grand  buveur, 
qui  se  pendit ,  et  dont  on  dit  alors  : 
Amphora  pendet  ,  non  homo. 
Etym.  eivii<^ipuv  (anapherein) ,  ou 
plutôt  «tyu^Kpê/îtjv  {amphipherein) , 

Forter  des  doux  côtés ,  parceque 
amphore  avait  deux  anses. 
Amyctus  ,  qui  n^est  pas  consa- 
cré ;  surnom  sous  lequel  Mercure 
était  honoré  dans  la  citadelle  d'A- 
jhènes.Etym.  rt  priv.;  /<i/éjv  {muein), 
consacrer. 

Amynan  drb  ,  guerrier  vengeur; 
nom  de  guerrier.  Etym.  a.fAvni') 
(  amunein  )  ,  secourir ,  venger  ; 
dinf  (  anêr) ,  dvS'foç  (  andros  ) ,  vir. 
Amyni  AS ,  frère  puîné  d'Eschyle. 
Le  poète ,  condaniné  pour  avoir 
blessé  la  religion  du  pays  dans  uu 
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de  ses  drames ,  était  sur  le  point 
d'être  lapidé ,  lorsqu' Amynias  re- 
jetant sa  robe ,  montra  au  peuple 
qu'il  était  manchot.  Il  avait  perdu 
la  main  au  combat  de  Salamine  , 
où  il  avait  remporté  le  prix  de  la 
bravoure.  Cette  vue  toucha  le» 
Athéniens ,  qui  firent  grâce  au  con- 
damné. Rac.  dy-univ  (  amunein  ) , 
secourir,  venger. 

Amynomachus  ,  guerrier  dé/en' 
seur  ;  nom  de  guerrier.  Etym, 
df/.ûviiv  (  amunein) ,  secourir  j  y^dxn 
{mâché]  ,  combat. 

Amyntas,  nom  commun  à  plu- 
sieurs rois  de  Macédoine.  R.  dy.6nn> 
(  amunein  ) ,  secourir.  ^ 

Amyntichus  ,  vengeur;  nom  de 
guerrier.  Rac.  df/.Cniv  (  amunein  ) , 
secourir ,  venger. 

Anab/Enon,  qui  devient  sur  ses 
pas  ;  premier  nom  du  Méandre  , 
tiré  des  sinuosités  de  son  cours. 
Etym.  dvit^oLivia  (  anabainein  )  , 
revenir.  Rac.  avà  (  ana  ) ,  prépos. 
ayant  force  réduplicative  j  (èctinn 
{bainein)  ^  marcner. 

Anach^rsis  ,  philosophe  Scythe, 
contemporain  de  Solon.  C'était  lui 
qui  comparait  les  loix  aux  toiles 
d'araignée.  Les  moucherons  s'y 
prennent,  mais  les  guêpes  passent 
à  travers  ,  etc.  ^  idée  que  ce  vers  de 
Lafontaine  rend  avec  précision  ; 

Où  la  guêpe  a  passé ,  le  moucheron 
demeure. 

Il  inventa,  dit-on,  la  roue  de  pcH 
tier,  fut  très-sobre,  et  périt  de  la 
main  de  son  frère ,  pour  avoir  voulu 
introduire  les  usages  de  la  Grèce 
dans  son  pays.  Etym.  d^ccxc-ifu* 
{anachairein)  ,  se  réjouir  de  nou- 
veau. Rac.  ;tai/)e<v. 

Anacréon  ,  poète  grec,  qui  a 
chanté  les  ris,  les  jeux  et  les  amours, 
Rac.  dvd  {ana  )  ;  nfint  {kreein  )  , 
commander. 

Anadyomène,  surnom  de  la 
Vénus  qu'Apelles  peignit  sortant 
des  flots.  Ce  célèbre  tableau  ,  consa- 
cré à  Vénus  par  Auguste ,  périt 
de  vétusté  du  temps  de  Néron  ,  qui 
en  fît  refaire  uix  autre  parle  peintre 
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Dorothée.  Etym.  cL^ct^ûm  {ana- 
duein  ) ,  sortir  de  Peau.  Rac.  av«t 
(  ana) ,  préposit.  ayant  force  re'du- 
plicative,  et  «fwêiv  {duein),  plon- 
ger. 

An^edeiA)  impudence  f  divinité 
des  Athéniens.  Etym.  a  priv.j  cùSài 
(  aidôs  ) ,  pudeur. 

Anagnostes,  lecteur;  surnom 
que  Platon  donnait  à  Aristote , 
tire  de  la  variété  immense  des  con- 
naissances qu'il  devait  à  ses  lec- 
tures. Etym.  aiv^yiyûi)(TH.iiv  (ana- 
ginôskein  )  ,  lire.  Rac.  yi^ôùotuv 
(ginôskein) ,  connaître;  de  yvoa> 
(  gnoo  ) ,  même  sens. 

Analphabetus  ,  surnom  donné  à 
l'empereur  Justin  ,  pour  exprimer 
sa  profonde  ignorance.  Ety.  a  priv. 
«.'x<p«t  (  alpha  )  ;  /i«T-*  (  bêta) ,  les 
deux  premières  lettres  de  l'alphabet 
grec. 

Analyticophilus,  <7Miaime  Va- 
ncdyse;  surnom  sous  lequel  s'est  ca- 
ché Placcius,  jurisconsulte. Etym. 
«votÂwêJv  (  analuein  ) ,  décomposer. 
Rac.  atvit  (aAza),  prép.  rédupl.  xuêiv 
(luein),  dissoudre;  c^ihof  {philos) y 
ami. 

Ananius,  poète  grec,  qui  avait 
écrit  en  vers  iambes.  Etym.  a  priv. } 
oivioL  (ania) ,  tristesse. 

Anapahomène,  intermittente  ; 
fontaine  de  Dodone  ,  consacrée  à 
Jupiter,  ainsi  nommée  parcequ'elle 
tarissait  à  midi,  se  remplissait  le 
soir,  débordait  à  minuit  et  décrois- 
sait jusqu'au  lendemain.  Etym. 
«i,\'A7ruuo/w.ivoç ,  part.  pr.  ;  eivct'r(t6iç6cLi 
(  anapauesthai  ) ,  cesser  de  nou- 
veau. Rac.  'orcLvii^  (pauein)  ,  faire 
cesser. 

AwAPHiEUS ,  surnom  d'Apollon; 
d'Anaphé  ,  île  ainsi  nommée  par 
les  Argonautes  ,  parcequ'elle  leur 
apparut  tout  -  à  -  coup  après  une 
violente  tempête.  Etym.  ùvoi.<^aiec 
(  anaphao  ) ,  reparaître.  Rac.  dvcc 
(  ana  )  ;  <^oice  iphad  ) ,  luire. 

Anastase  ,  empereur  d'Orient. 
Etym.  stva3-T«t^K  (anastasis)  ,  ré- 
surrection ,  IcTfreivcti  {istanai) ,  être 
debout;  av/s-Tavat»  ( anistanai) ,  se 
relever. 
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Ana  sT  ASIE,  nom  de  femme. 
Même  rac. 

Anasyrtopolis  ,  nom  ou  sur- 
nom d'une  courtisane  de  l'antiquité. 
Etym.  Àvua-ôfiiiv  (  anasurein  )  ,  se 
montrer  d'une  manière  indécente. 
Rac .  ava  (  ana  ) ,  en  haut  j  crvfii'r 
{surein) ,  tirer. 

I.  Anatole  ,  une  des  heures  du 
matin. 

C4. — Nom  d'homme.  Rac.  avarox» 
(anatolé) ,  lever  du  soleil,  orient; 
nriWiiv  (  tellein  ) ,  ctvatTêXXîJv  {ana- 
tellein  ) ,  faire  lever ,  se  lever,  prêt, 
m.  rtrokat.. 

Anatolie,  partie  de  TAsie  mi- 
neure ,  pays  du  Levant.  Même 
étym. 

Anaurus,   fleuve  de  Thessalie. 
Etym.  a  priv.;  a-ufo.  (aura) ,  air. 
Lucain  rend  raison  de  ce  nom  dans 
ces  vers  ; 
Quiq ;  nec   hwnentes  nehulas , 

nec  rore  madentem 
Aëia ,  nec  tenues  ventos  aspirât 

Anaurus. 

«  L' Anaurus,  d'où  ne  s'élèvent  ni 
rosées,  ni  brouillards.  » 

Anaxagoras,  chef  du  barreau 
ou  de  la  place  publique;  philo- 
sophe célèbre  né  à  Clazomène ,  eut 
pour  maître  Anaximène,  et  pour 
disciple  Périclès;  voyagea  en  Egyp- 
te, eut  des  idées  saines  sur  la  na- 
ture de  l'Etre  suprême  ;  étudiait  les 
ouvrages  de  la  Divinité  sans  se  mêler 
des  affaires  des  hommes  ,•  fut  fort 
désintéressé ,  et  si  sérieux ,  qu'on  ne 
le  vit  jamais  rire.  Condamné  par 
contumace  à  Athènes  ,  il  répondit 
avec  calme  :  «  Il  y  a  long  -  temps 
que  la  nature  a  prononcé  le  même 
arrêt  contre  mes  juges.  »  Ses  amis 
lui  demandèrent ,  dans  sa  dernière 
maladie,  s'il  souhaitait  qu'on  trans- 
portât son  corps  dans  son  pays  ? 
('  Non  ,  répondit-il ,  le  chemin  qui 
meneaux  Enfers  est  aussi  long  d'un 
lieu  que  de  l'autre.  »  On  mit  sur 
son  tombeau  deux  autels,  l'un  dé- 
dié au  Bon  Sens  ,  l'autre  à  la  P^é" 
rite.  Socrate  n'estimait  pas  beau- 
coup les  ouvrages  de  ce  philosophe , 

et 
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tt  lui  reprochait  d'avoir  préféré 
rétude  de  la  physique  à  celle  de  la 
morale,  Etym.  âva.^  (  anax  ) ,  roi  ; 
Àyofist  (agora)  f  barreau,  marché, 
/^or.  Noirs. 

Anaxandre,  roi  de  Sparte. 
On  lui  demandait  pourquoi  les 
Lacédémoniens  n'avaient  point  de 
trésor  :  »  C'est,  dit-il ,  ann  qu'on 
ne  corrompe  pas  ceux  qui  en  au- 
raient les  clefs.  ))Etym.  XV n^  (anax), 
roi  ;  dv»p ,  dvS'poç  (  anér ,  andros  )  , 
homme  de  cœur. 

Anaxarète  ,  jeune  fille  de  Sala- 
mine  ,  que  "Vénus  changea  en  pierre , 
en  punition  de  son  insensibilité. 
Etym.  AVA^  (  anax  ) ,  roi  ;  */3tT« 
(arété) ,  vertu. 

A  N  Ax  A  R  QU  E ,  qui  commande 
aux  rois  ;  philosophe  sceptique  , 
favori  d'Alexandre  -  le  -  Grand  ,  lui 
parlait  avec  liberté.  Ce  prince  qui 
avait  la  manie  de  se  dire  fils  de  Ju- 
piter ,  s'étant  blessé  ,  Anaxarque 
lui  dit,  en  voyant  le  sang  qui  cou- 
lait de  sa  blessure  :  »  Voilà  du  saug 
humain  ,  et  non  pas  de  celui  qui 
anime  les  dieux.  »  Etym.  ava| 
(  anax),  roi  ;  Àpx»  (arche) ,  prin- 
cipe ,  commandement. 

An  Axi  BiE  ,  sœur  d'Agamem- 
non.  Etym.  *  v«.|  (  anax) ,  roi  \  fil  ai, 
{bia  ),  force. 

Anaxiclès,  gloire  du  prince; 
nom  d'homme.  Etym.  â'vstç  (anax), 
roi  ;  x->^ioç  (  kleos  ) ,  gloire. 

Anaxicrate,  poui/oir  du 
prince  ;  archonte  athénien.  Etym. 
Aict^  (^anax) ,  l'oij  H.fioiToç(kratos)f 
puissance. 

An  axïdamb  ,  qui  dompte  les 
rois  f  roi  de  Sparte.  On  lui  deman- 
dait qui  avait  l'autorité  dansSparte? 
—  Les  lois,  répondit-il.  Etym. 
«tvst^  (  anax  )  roi  ;  <r«c//ôtv  (daman ) , 
dompter. 

Anaxilas,  tyran  des  Rhr'gi- 
niens  ,  régna  avec  autant  d'équité 
que  de  sagesse.  Etym.  ava^  (  anax) , 
roi;  ^*ic  (laos)  ,  peuple. 

Anaximandkr.  philosophe 
£rec,  disciple  de  Thaïes,  établit 
1  iri/îri  pour  principe  de  tous  les 
êtres,  observa  le  preuiicrl'obliquiltt 
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de  l'écliptique ,  enseigna  que  la  luna 
recevait  sa  lumière  du  soleil ,  sou- 
tint que  la  terre  est  ronde  ,  inventa 
les  cartes  géographiques  ,  les  sphè-» 
res ,  etc.  Etym.  et 'at|  (anax) ,  roi  ; 
^av/p*  (niandra)  ,  parc,  commu- 
nauté. 

Anaximene  ,  philosophe  grec, 
disciple  d'Anaximandre,  enseignait 
que  l'air  était  le  prin(;ipe  de  toutes 
choses.  Pline  lui  ottribue  l'inven- 
tion du  cadran  solaire.  Etym.  *v*^ 
(  anax  ),  roi;  ^«voc  (menos),  es- 
prit.  sens. 

Anaxippe,  poète  comique  greo 
de  la  nouvelle  comédie  ,  disait  que 
les  philosophes  n'étaient  sages  que 
dans  leurs  discours  et  dans  leurs 
écrits.  Etym.  «tW^  (anax)  ,  roij 
'iTrTroç  (  hippos  ) ,  cheval. 

Anaxithée  ,  une  des  Danaïdes. 
Etym.  â'vst^  (  anax  )  ,  roi  ;  fié* 
(  thea  ) ,  déesse. 

Anaxo,  reine;  nom  de  femme. 
Kuc^  AVA'^  (anax),    roi. 

Anchimolus,  qui  ne  vient pai 
de  loin  ;  sophiste  d'Elis,  qui  vivait 
d'eau  et  de  figues.  Etym.  ày;^» 
(anchi),  près;  fAuKuv  (molein)  , 
venir. 

Anchtse,  prince  troyen  ,  qui  eut 
Enée  de  Vénus.  Etyiw.  dyxt(ttv 
(  agchizein  ) ,  forcer. 

Ancl'les,  dieux  et  déesses  tuté- 
laires  des  esclaves;  du  vieux  mot 
latin  anculari  ,  servir  ;  anciUa  , 
servante. 

Ancus,  prénom  romain,  tiré 
d'une  infirmité  ou  d'une  conforma- 
tion vicieuse  du  bras  ,  de  dyKÙt 
(  aghon  )  ;  cubitus ,  coude. 

Ancylometès,  rusé  ;  surnom  de 
Saturne ,  soit  à  cause  de  ses  ruse* 
envers  les  Titans,  soit  parceque  le 
temps  rend  avisé.  Etym.  «>xJaoc 
(a^ArM/05),  tortu;  [Amiç  (métis)  ^ 
prudence. 

A  N  D  a  N I  A ,  qui  plaît  ;  nom  de 
femme.  Rac.  àvSavuv  (andanein)  , 
plaire. 

Anijragoras  ,  nom  d'homme. 
Etym.  «tv«/3  (anér),  vir ;  ùyo^oi 
(agora  ),  place  publique. 

ANi>ué,  généi-Gux,  courageux» 
B 
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Rac.  Ànpf  eivJ'poç  (anér,  andros) , 
homnie  de  cœur. 

AwDRiscTJS,  petit  homme;  im- 
posteur qui  se  dit  fils  de  Persée, 
roi  de  Macédoine ,  et  fut  battu  par 
les  Romains  ;  dvJ'^içKos ,  diminut. 
d'Àinf)  (  anér)  ,  vir. 

Androbius,  peintre  célèbre , 
cité  par  Pline.  Il  avait  peint  le 
trait  héroïque  d'un  plongeur  grec, 
nommé  Scyllis,  qui  avait  été  sous 
les  ondes  couper  les  ancres  de  la 
Hotte  des  Perses.  Etjm.  atvJj/j  {anêt), 
vir;  yS/oç  (bios) ,  vie,  ouyS/at  (bia) , 
force  ,    effort. 

Androclée  ,  fçîoire  des  hommes 
de  cœur;  athénienne  qui  se  dévoua 
pour  sa  patrie.  Rac.  dviif)  (anér)  j 
vir;  KKsoç  (hleos)  gloire. 

Androclide,  Spartiate,  dont  on 
cite  cette  réponse  bien  digne  de 
son  nom.  11  était  mutilé,  et  on  vou- 
lait l'éloigner  du  combat.  Il  répon- 
dit, qu'on  n'y  devait  appeler  que 
ceux  qui  ne  pouvaient  penser  à 
fuir,  même  rac, 

AndR'OCrate,  force  d'homme 
de  cœur;  héros  grec  honoré  comme 
un  dieu.  Etym.  «'wp  (anér) ,  vir; 
x.fXTo;  (  kratos  ) ,  force. 

Androcïdb,  gloire  duguerrier; 
nom  de  peintre.  Etym.  stv«P  {anêr)j 
vir;  kZJ'oç  (  hudos  )  ,  honneur. 

Anûrodamus  ,  qui  dompte  les 
s^uerriers  ;  législateur  de  Chalcis. 
Etym.  dvhf:  (anér) ,  homme  de  cœurj 
^a,y.S.v  (daman) ^  dompter. 

Androgée  ,  fils  de  Minos  ,  tué 
par  les  Athéniens,  et  dont  la  mort 
devint  la  cause  du  tribut  que  cette 
\ille  paja  depuis  au  Minotaure. 
Etym.  av«p  (a/zer),  vir'f  yutct ,  yn 
(gaia  ,  gé)  ,  terre. 

ANDROGYNE,ye//ime  virile;  sur- 
nom donné  à  une  dame  romaine , 
nommée  Amsesia  Sentia,  qui  plaida 
elle-même  sa  cause  en  plein  forum 
avec  autant  d'assurance  qued'ordre 
et  de  netteté ,  et  fut  renvoyée  ab- 
soute. Etym.  dvhp  ,  avtTcoç  (anér, 
andros)  y  vir;  yvvv)  (gunê),  femme. 

Andromachus,  flatteur  de 
Crassus ,  le  livra  lui-même  aux  Par- 
thcs.    Voy.  le  mot  suivant. 
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Androm  AQu  E  ,ye/nmff  d'un  cou- 
rage viril;  épouse  d'Hector,  ne 
prit  ce  nom  que  depuis  son  mariage 
avec  ce  héros.  Rac.  «tv»p ,  atVfTfôç 
(anér,  andros);  /untx*)  (mâché)  ^ 
combat. 

Andromède,  quidonne  des  lois 
aux  hommes  ;  héroïne  grecque 
exposée  à  un  monstre  marin  ,  et 
délivrée  par  Persée  qui  la  disputa  à 
Phinée  et  l'épousa.  Et_ymol.  dwf 
(anér).,  dvJ'f.oç  (andros);  /uiS'uv 
(  médein  ) ,  commander.  D'autres 
dérivent  cenomde^«<roj  (niêdos)^ 
soin,  conseil. 

Andronic,  vainqueur  des  guer- 
riers ;  prince  grec  du  Bas-Empire. 
Rac.  av«/j ,  stvtTpoî  (  anér,  andros  )  ; 
v/x«  (  niké) ,  victoire. 

Andronique,  affranchi  de 
C.  Livius  Salinator ,  fit  jouer  la 
première  pièce  de  théâtre  à  Rome , 
4io  ans  après  sa  fondation.  Mémo 
rac. 

Androphonos,  homicide  ;  sur- 
nom donné  à  Vénus  pour  avoir  fait 
périr  par  la  peste  les  Thessaliennes 
qui  avaient  tué  Laïs  dans  son  tem- 
ple à  coups  d'aiguilles.  Etym.atvjj^ 
(  a/xer),  wV;  «î'^voç  (;?/j07Z05},  meur- 
tre. 

Andropompe  ,  guerrier  thébain. 
Etym.  atvwp  (anêr)  f  vir;  7riy.7rtt^ 
(pempein  ) ,  envoyer^  7ro//iT»  (pom- 
pé) ,  pompe ,  éclat. 

Androsthene  ,  force  d'homme 
de  cœur;  partisim  de  Pompée , 
battu  par  César.  Etym.  dnp  (anér)^ 
vir;  o-moç  (sthenos),  force. 

A  N  E  c  T  u  s  ,  tolérable  ;  nom 
d'homme.  Etym.  dv'iX^^^^^  (  anc^ 
chesthai  ) ,  soutenir.  Rac.  8;te<v 
(  echein  ) ,  avoir. 

A  N  É  M  o  T I  s ,  qui  préside  aux 
vents  ;  surnom  de  Pallas.  Il  lui  fut 
donné,  en  mémoire  de  ce  que  sa 
statue  élevée  par  l'ordre  de  Dio- 
mède,  fit  cesser  les  vents,  qui  jus- 
que-là avaient  désolé  Mothone  , 
ville  du  Peloponèse.  Rac.  «vê//-cc 
(anemos) ,  vent. 

Anempodistus  ,  qui  n'est  point 
dans  les  fers  ,  ou  dans  les  entra- 
ves, nom  d'homme.  Etym.  a  priv.  ; 
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l/^TToS^l^uv  (  empodizein  )  ,  gêner, 
entraver.  RaC.  h  {''n) ,  dms  j  ttSç  , 
îTOtTôç  (pous,  podos),  pied. 

Anésidore  ,  source  de  tous  les 
dons;  surnom  de  Cérès.  Etym. 
eùvin/jLt  (  aniémi  ) ,  emittere  ,  relâ- 
cher, donner  ;  «tvêsriç  (««e^ii),  eniis- 
sio ;  J'SùfCiV  (doron) ,  don. 

Anésius,  nom  d'homme.  E^tym. 
£vio-iç{anesis)^  relâchement  ;  j.:i\/\y.i 
{aniémi)  j  relâcher.  Rac.  *vÀ  {ana)  ; 
ioù  (  eo  ) ,  envoyer. 

ANGfcLi^.A.,  messagère  du  soleil; 
surnom  de  l'Aurore.  Etym.  àiyytxoç 
(  aggelos),  messager.  Knc.dyyixxuv 
(ag^ellein)  ,  annoncer  nouvelle. 

Angélique  ,  nom  de  femme. 
Même  rac. 

Angélocrator  ,  nomsous  lequel 
•'est  dëguisé  un  savant  allemand , 
Engelhart,  force  d'ange.  Etym. 
A-yyi^r.ç  (aggelos)  j  ange  j  x.f*Toç 
(Arafos),  force. 

Angénone,  déesse  invoquée  par 
les  Romains  contre  l'esquinancie. 
Rac.  {angere)^  serrer. 

Anguîfer,  anguitenens,  noms 
latins  de  la  constellation  appelée 
le  Serpentaire.  Etymol.  anguis , 
serpent  ;  f-rre  ,  porter  j  tenere , 
tenir,  f^.  Ophiuchus. 

ANGuiGENiE,  les  Thébains ,  nés 
des  dents  d'un  dragon  ,  semées  par 
Cadmus.  Etym.  anguis  ,  serpent  ; 
gignere  ,  genui ,  genitum ,  engen- 
drer ,  produire. 

Anguipédes,  aux  pieds  de  ser- 
pent ;  surnom  des  géants  qui  vou- 
lurent détrôner  Jupiter.  Etym.  an- 
guis ,  serpent;  pes  ,  pedis ,  pied. 

Anicet,  invincible;  fils  d'Her- 
cule. Rac.apriv.  j  vi;cn  {nikê) ,  vic- 
toire. 

Anidrytos,  qui  n'a  point  d'as- 
siette fixe  ;  surnom  donné  à  Timon 
le  misanthrope,  qui  menait  une  vie 
erranteetvngahonde.Etym.  apriv.; 
'««Tf*  {/iedra)y  siége^  léfôuv  {hidru- 
ein) ,  placer. 

Animales  nii.  On  appelait  ainsi 

les    iiéros  qui ,    après  leur  mort , 

avaient  été  mis  au  rang  des  dieux. 

Rac.  anima  ,  ame. 

Annalis,  suraouideViUius,  qui 
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avait    porté  une    loi  qui  ne  dura 
qu'un  an.  Tit.  Liv.  lib.  /jo. 

AwNE ,  nom  de  femme.  Rac.  evos 
(énos) ,  année. 

Annibal,  général  carthaginois, 
célèbre  par  sa  haine  contre  les  Ro- 
mains, mit  Rome  à  deux  doigts  de 
sa  perte  ,  lui  chercha  des  ennemis 
dans  le  monde  entier,  souleva  toute 
l'Asie  contr'elle  ,  et  s'empoisonna 
pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains 
de  ces  cruels  ennemis.  Ety  m.  avv«/£*ç 
{annibas^^  gracieux.  Si  cette  éty- 
mologie  grecque  d'un  nom  cartha- 
ginois j  que  Cicéron  écrit  par  un  H , 
est  fondée,  elle  donne  un  d  menti 
au  portrait  odieux  où  Tite  Live  a 
plus  consulté  les  sentimens  d'un 
ami  de  son  pays  que  le  devoir  d'un 
historien. 

Annona,  déesse  de  l'abondance. 
Etym.  {annona)^  provisions  de 
l'année.  Rac.  (a«/m5),an. 

Anosia  ,  impie,  cruelle  ;  surnorn 
de  Vénus.  Etym.  a  riv.  ^  cff-ioç 
{hoslos) ,  saint,  f^.  Androphonos. 
Anser^,  oie;  poète  latin,  jaloux 
de  Virgile^  qui  Ta  immortalisé 
dans  sa  neuvième  églogue ,  par  ce 
vers  : 

....    sed  argutos  inter  strepers 
anser  oloies. 

il  Mêler  les  cris  aigus  de  V oison 
aux  chants  mélodieux  des  cygnes.  »» 

Antaooras  ,  poète  grec  ,  de  la 
cour  d'Antigone.  Ce  prince,  fai- 
sant un  soir  la  visite  de  son  camp, 
surprit  le  poète  occupé  ù  faire  frire 
un  poisson.  «  Crois-tu  ,  lui  dit-il , 
Aniagoras  ,  que  lorsqu'Homère  son- 
geait à  chanter  Agamenmon  ,  il 
pensait  A  quelle  .sauce  le  poisson 
était  meilleur?  —  Et  vous,  prince  , 
croyez-vous  qu'Agamcinnon  ,  au 
milieu  des  soins  importans  de  sa 
place,  se  soit  avisé  de  s'informer  s'il 
y  avait  quelqu'un  dans  son  armée 
occupé  à  faire  frire  du  poisson?» 
Etym.  dmi  {anti),  contre, ou  pour; 
BLyo^aù  (  agora  ) ,  barreau ,  place  pu- 
blique. 

AwTALCiDAs,  Spartiate,  envoy(5 
à  la  cour  de  Perse ,  pour  Panimep 
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contre  les  Athéniens.  On  cite  plu- 
sieurs mots  de  lui.  Un  Athénien 
traitait  en  sa  présence  les  Lacédé- 
moniens  d'ignorans  :  ««  Vous  avez 
raison,  dit-il; nous  sommes  les  seuls 
à  qui  vous  n'ayez  rien  appris  de 
mal.  »  Un  autre  se  vantait  de  ce  que 
les  Athéniens  avaient  souvent  re- 
poussé les  Spartiates  des  bords  du 
Céphise  :  «<  Il  est  vrai  que  nous  ne 
vous  avons  jamais  repoussés  des 
bords  de  TEurotas.  »  Un  rhéteur 
s'apprêtait  à  lire  devant  lui  l'éloge 
d'Hercule  :  «  Qui  le  blâme  ?  »»  dit 
Antalcidas.  Etym.  «vt/  (  anti  ) , 
contre;  *>x«  (allié),  force. 

Anterastylis  ,  amour  mutuel  ; 
iiom  de  femme  dans  P/awZ^e.  Etym. 
etVT/  (  anti  ) ,  contra ,  de  son  côté; 
dvTif>oÇf  amour  correspondant  ^  âpfv, 
aimer. 

Antèros,  fils  de  Mars  et  de 
Vénus,  C'est  1  amour  réciproque, 
ou  amour  pour  amour.  Etym.  Àvri 
(anti) ,  contre ,  ou  pour  5  spaç  [erôs)^ 
amour.  Rac.  êffv  (eran)  ^  aimer. 
Je  ne  puis  mieux  le  fiiire  connaître 
que  par  cette  jolie  fable  de  Boc- 
chius ,  poète  italien  : 

CupiDo  et  Anteros. 

Olim  Cupidineni  editum  Venus 

dédit 
^tandis  alendum  Gratiis  :  nia  ter 

dolens 
Quod    nullâ    earum    diligentiâ 

puer, 
Ipsa  utvolebat,  creseeret ,  tnox 

Delphicum 
Oraculumconsuluit  :  indè  rettulit 
Hœc  verba  responsi  :   Anterota 

gigneret 
J^ecesse  prorsîis  esse.  Sic  enim 

fore  ut 
Certatim  uterque  ad  usque  ma- 

gnitudinetn 
Accresceret  justam.    Proindè , 

cîim  dea 
Et  hune  procredssetj  educandum 

et  Gratiis 
Item  dédis  set,  factum  in  ipso 

tempo re  est 
Quod  Delius  cecinemtt  —  Hoc 

't{uid  viilt  fibi 
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Aîiud,  quàm  oportere  esse  amù" 

rem  mutuwn  ? 
In  corde  amantis  nascitur  qui- 

dem  ipse  anior  ; 
ISon  crescit  is  tanten  ,  ni  ametuf 

hwicem. 

Antevorta  ,  divinité  Romaine, 
qui  présidait  aux  événemens  passés. 
Etym.  (ante)^  devant  j  (vertere)  , 
tourner. 

A  N  T  H  É  E ,  fleurie  ;  nom  de 
femme.  Rac.  stvôoç  (anthos) ,  fleur. 

Anthéliens,  tournés  vers  le 
soleil  ;  dieux  dont  on  mettait  le  si- 
mulacre au-dessus  des  portes.  Etym. 
«,'vT/  (  anti  ) ,  vis-à-vis  j  «^»oç  (hé- 
lios)^  soleil. 

Anthemius  ,  fleuri;  empereur 
romain.  R.  «cvâoç  (a//Mo5  )  .fleur. 

AnthÉmocrite,  /«^e  de  ce  qui 
est  fleuri;  nom  de  parasite.  Etym. 
«tvâûç  (  anthos ) ,  fleur  ^  v.^i<rM  (krités)^ 
juge.  R.  )cfiivitv  (krinein) ^  j^^cr. 

Anthermus,  statuaire. qui  avait 
fait  une  statue  de  Diane  ,  placée 
dansmi  temple  de  l'île  deChio.Efle 
paraissait  sévère  et  presque  irritée 
à  ceux  qui  entraient ,  propice  et 
favorable  à  ceux  qui  sortaient.  Etym.. 
«tvT/  (  anti  ) ,  contre  j  i^^^jutiç  (Her- 
mès )  ,  Mercure. 

i.Anthia,  fleurie;  surnom  de 
Vénus  et  de  Junon. 

2.  —  Nom  de  femme.  Rac.  itvâûff 
(anthos),  fleur. 

A  N  ï  H  I  p  p  E  ,  nom  d'homme. 
Etym.  àivùoç  (anthos)  j  fleur;  iTrcroc 
(hippos  ) ,  cheval. 

Anthis,  nom  de  femme.  Même 
rac. 

A  N  T  H I II  s ,  fleuri;  surnom  de 
Bacchus,  auquel  on  offrait  les  pré- 
mices des  fleurs.  Même  rac. 

Anthocomès  ,  nom  d'hommer" 
Etym.âtvÔoç  (anthos) ; Ko/uif  (komê)^ 
cheveux. 

Anthophorion  ,  qui  porte  des 
fleurs  ;  nom  d'homme.  Etym.etvôoc 
(anthos) ,  fleur j  <^ifn\  (pnerein)  , 
porter. 

Anthrax  ,  nom  d'un  cuisinier 
dans  Plante.  Rac.  clvôfni'^  (  an- 
thrax), charbon. 
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Anthropographus,  surnom  de 
Sérapion,  peintre  grec,  qui  excel- 
lait à  peindre  les  figures  humaines. 
Etym.  av^pcùTToç  {anthrôpos  ),  homo^ 
homme,  engénëral  ;  yfoi<^iiv  (grU' 
phein)^  peindre. 

Anthdsa,  nom  de  femme.  Rac. 
av^nç  (anthos  ) ,  fleur. 

Antianéira,  qui  fait  léte  aux 
guerriers  ;  reine  des  Amazones. 
JEtym.  aiml  (anti) ,  contre  j  *v«p 
(  anêr) ,  homme  de  cœur. 

Antias,  surnom  de  Valerius,  de 
la  ville  d'Antium. 

Anticlée  ,  mère  d'Ulysse  , 
qu'elle  eut  de  Sisyphe ,  qui  l'avait 
enlevée.  Etym.  avT/  (««//),  con- 
tre,- xxïof  {hleos)^  £;loite. 

Anticlès  ,  nom  d'homme.  Même 
étym. 

Anticrate,  force  opposée  ; 
Spartiate,  qui  blessa  Epaminondas 
d'un  coup  mortel ,  à  la  bataille  de 
Mantince.  Etym.  avT/  (a/zf/),  con- 
tre ;  KpÂroç  ikrUos) ,  force. 

Anticyra,  surnom  d'une  cour- 
tisane grecque  qui  tournait  la  tête  à 
ses  amans,  au  point  de  les  oMiser 
de  faireun  voyage  dans  l'île  d'Anti- 
cyre,  pour  s'y  gu.'rir  avec  de  l'el- 
lébore. D'autres  d  rivent  ce  sur- 
nom du  legs  dérisoire  que  lui  fit  le 
médecin  Nicostrote ,  son  ancien 
amant.   Ce  legs  consistait  en  une 

Ê révision  considérable  d'ellébore, 
tym.  A'vTj«J/îit  {Antikura) ,  Anti- 
cyre. 

Antidore  ,  philosophe  qu' Epi- 
cure  appelait  iSa/î/ï/t/ore,  en  jouant 
sur  son  nom  ;  mot  que  le  traducteur 
français  de  DioQene  Laerce  rend 
l)aT  enjôleur.  Etym.  aavv&s  (san- 
nos)  /fatuus^  sot,-  d'oi'i  vient 6a/i- 
nioii;  Japov  {dâron)f  don. 

Antidote,  peintre  célèbre,  dis- 
ciple d'Euphranor,  eut  pour  dis- 
ciple l'Athénien  Nicias,  qui  excel- 
lait à  peindre  les  femmes.  Etymol. 
«tVT/  (anti),  contre i  éiSi/vatt  {dido- 
nai),   donner. 

Antigène,  un  des  plus  braves 
capitaines  d'Alexandre  ,  eut  la  lâ- 
cheté de  livrer  Eumène  à  Anti- 
jçone  i  et  pour  prix  de  sa  perfidie  , 


A  N  T  ftt 

fut  brôlé  vif  dans  une  cage  de  fer. 
Etym.  avT/  (  anti  ) ,  cojitre  j  >êvoc 
(genos),  naissance. 

Antigénide,  célèbre  musicien 
d«  Thèbcs  ,  ex  cutant  un  jour  sur  sa 
flûte  l'air  ijuerricr  du  Char,  en  pré- 
sence d'Alexandre-le-Grand  ,  jeta 
ce  prince  dans  un  tel  accès  de  fu- 
reur ,  qu'il  saisit  ses  armes  et  fut 
sur  le  point  de  charger  les  convives. 
Même  étyin.  V.  Isménias. 

Antigone  ,  princesse  grecque  , 
fille  d'Œdipe  et  de  Jocaste  ,  célèbre 

Ear  sa  piété  filiale  et  par  ses  nial- 
eurs. 

2.  Ce  nom  est  aussi  celui  d'un  des 
plus  célèbres  capitaines-  d'Alexan- 
dre ,  qui  se  fit  couronner  roi  d'Asie. 
Il  disait  que  la  royauté  est  une  ho- 
norable servitude.  Etym.  atvT/  {anli)j 
contre ,  à  l'opposite^  yiivio-Scti  {sei- 
ne s  thai)  ,  naître,  prêt,  moven. 
•j/ê-^ovct  ( gei^ona),  d'où >ov» (go/ié)^ 
race  ,  génittire  ,  naissance. 

Antiloqtje  ,  héros  grec,  fîîs  de 
Nestor,  tué  par  Memnon  au  siège 

!    de  Troie.  Rac.  «tVT<  .anti)^  contre  ; 

,    xô;t°5  {fochos),  embuscade ,  cohorte. 

[  I. Anti  M  A  QUE,  qui  combat 
contre  ;  nom  de  guerrier.  Rac.  sivi  / 

I    (anti)^    contre^  /uaixad^i    {ma- 

I    chesthai)  ,  coir battre. 

,  ^  —  I  o»  te  grec,  qui  lisait  un 
jour  un  poëme  en  présence  d'une 
nombreuse  assemblée.  Comme  l'obs- 
curité de  l'ouvrage  mettait  en  d 'faut 
la  pénétration  de  rauditoiï*e,  cha- 
cun d-  fila  ,  5  la  réserve  de  Platon. 
L'amour  propre  du  p'Hte  lui  suggé- 
ra un  motif  de  consolation.  ('  Platon, 
dit-il ,  me  tient  lieu  du  public.  »  Le 

Ehilosnphe  eût  pu  dire  ,  comme 
léandre  dans  les  Plaideurs  :  Moi 
je  suis  l'assemblée  j  et  sa  patience 
paraîtra  encore  plus  phi!osophi<fue, 
s'il  est  vrai  qu'A  ntimaquc,  chantant 
la  guerre  tie  Thèbes,  fût  parvenu 
au  24*  livre  de  son  poème,  avant 
d'avoir  f.iit  arriver  les  sept  chefs  de- 
vant cette  ville.  C'était  \k  vriiimeut 
rmiplir  ce  que  promettait  s.  n  nom  , 
c'est-à-dire,  combattre  contre  tout 
le  monde. 

Antimknb  ,  qui  est  d'un  scnLÎ* 
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vient  opposé;nomà'homme.'E{ym. 
dvTt  (anti);  /u^voç  (  menos  ), esprit. 
Antinous,  jeune  Bithynien  cher 
à  l'empereur  A.tirien  ,  qui  pour  se 
consoler  de  sa  mort ,  le  mit  au  rang    i 
des  dieux. Et^ixi.  atvT/  (anti)^ contre;    | 
vôoç,  vZç  {nooSf  nous),  esprit,  sens.    ; 
ÀNTiocHcs^qui  tient  contre,  ou    j 
fiour;  nom  commun  à  plusieurs  rois    | 
de  Syrie .  distingues  par  des  sur-    | 
noms  caractéristiques  qu'on  trou- 
vera dans  Tordre  alphabétique.  Le 
plus  célèbre  est  Antiochus-le-Grand, 
c[ui,  airié  d'Annibal,  lutta  quelque 
temps  contre  le  génie  des  Romains. 
JSnnemi  du  pouvoir  arbitraire  ,  il 
défendit ,  par  un  édit ,  de  lui  obéir 
toutes    les  fois   qu'il    ordonnerait 
quelque  chose  de  contraire  à  la  loi, 
assurant  qu'il  ne  voulait  régner  que 
par  elle.  Etym.«tVT/  (anti),  contre; 
iX^'v  (  echein  ) ,  avoir,  tenir;  prêt, 
m.  ox^-  {oc ha). 

Antipater  ,  qui  est  contre  son 
père,  ou  qui  tient  lieu  de  père  ; 
disciple  à'Aristote  ,  et  un  des  gé- 
néraux d'Alexandre ,  futsoupçonné 
d'avoir  empoisonné  son  maître,  au- 
quel il  succéda  sur  le  trône  de  Ma- 
Cf'doine.  Ce  fut  lui  qui  fît  périr 
Démosthèue.  Resté  gouverneur  de 
Macédoine  durant  l'absence  d'A- 
lexandre, il  lui  portait  souvent  des 
plaintes  contre  Olympias  sa  mère. 
Alexandre ,  en  recevant  ses  lettres , 
di.sait  :  (t  Antipater  ne  sait  pas 
qu'une  seule  larme  d'une  mère  ef- 
face les  plus  graves  accusations.  » 
En  apprenant  la  mort  de  Parmé- 
nion  :  «  S'il  était  coupable,  dit-il, 
h  qui  les  rois  se  fieront-ils?  s'il  ne 
Vêtait  pas  ,  qui  se  fiera  aux  rois  ?  » 
rr-  Unautre  Antipater,  poète  grec, 
est  un  des  plus  anciens  improvisa- 
teursque  l'on  connaisse.  Etjm.  a'vt/ 
(  anti  ) ,  contre,  ou  pour^  7r«tT«/)  (  pa- 
tér  ) ,  père. 

Antiphane  ,  statuaire  célèbre. 
Btym.  AVT/  {anti)  ,  contre;  (pxivtiv 
(phainein  ) ,    paraître. 

Aîntiphême,  qui  contredit  ; 
ïiom  d'homme.  Etyua.  ctvri  {anti)  , 
contre  ;  <^ïi/ui  {phémi)  ,   parler. 

AKTiPHÉKorJ,  a^nta^oniste ; 
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nom  d'homme.  Etym.  àvTt^i^w 
(  antipherein  ) ,  répugner  ,  s'op- 
poser. Les  écrivains  grecs  parlent 
d'un  Antiphéron  dont  les  yeux 
malades  voyaient  sans  cesse  son 
image  se  mouvoir  devant  soi.  Rac. 
avT<  {anti),  contre;  c^îfiiv  {phe- 
rein  )  ,   porter. 

Antiphila  ,  qui  paye  de  re- 
tour  ;  nom  d'une  courti^ane  dans 
Térence-  Etym.  *vt/  {anti)  j  con- 
tre; <|-*AOf  (  philos  )  ,    ami. 

Antiphile  ,  peintre  égyptien  , 
rival  et  contemporain  d'Apelles  , 
avait  peint  un  jeune  garçon  soufllant 
le  feu  ,  dont  la  lueur  éclairait  du- 
rant la  nuit  im  appartement  ma- 
gnifique ,  et  faisait  briller  la  beauté 
du  jeune  homme  ,  au  rapport  de 
Pline  ,  admirateur  de  ce  tableau. 
Même  étynt. 

Antiphon,  orateur  athénien  , 
maître  de  Thucydide ,  fut ,  dit-on  , 
le  premier  qui  fît  un  art  de  l'é- 
loquence ,  et  qui  enseigna  et  plaida 
pour  de  l'argent.  Etymol.  avri 
(  anti)  ,  contre;  <pmii  {phonê)  , 
voix  ;  étym.  plus  convenable  à  sa 
profession  que  celle  de  9  «ta»  {phaô  ) , 
luire. 

Antipodes,  les  peuples  qui  ont 
les  pieds  opposés  aux  nôtres.  Dans 
les  premiers  siècles  de  l'Eglise  on 
excommuniait  ceux  qui  croyaient 
aux  Antipodes.  Etym.  avt/  {anti) , 
à  l'opposite  ;  ct2ç  ,  ^ocTèç  (  pous , 
podos  ) ,  pied. 

Antisthène  ,  philosophe  grec. 
Etym.  avT/  { anti) ',  çbhni  {sthe- 
nein)^  être  fort;  çâévoç  {sthenos)^ 
force  ;  étymologie  assez  convenable 
au  fondateur  de  la  secte  cynique. 
Socrate ,  dont  il  fut  d'abord  le  dis- 
ciple ,  V03  ant  qu'il  mettait  trop 
d'ostentation  dans  le  mépris  des 
choses  extérieures ,  lui  dit  un  jour  : 
«  Antisthène ,  je  vois  ta  vanité  à 
travers  les  trous  de  Ion  manteau.  » 
On  a  conservé  quelques-unes  de  ses 
sentences  :  »  Les  biens,  dit-il,  sont 
moins  à  ceux  qui  les  possèdent  qu'à 
ceux  qui  savent  s'en  passer.  »  ...  «  Il 
vaut  mieux  tomber  entre  les  griffes 
des  corbepux ,  qu'entre  les  main» 
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des  flatteurs;  ceux-là  ne  font  du 
mal  qu'aux  morts ,  ceux-ci  dévorent 
les  vivans.  »  ...  <*  L'envie  consume 
l'envieux,  comme  le  fer  consume 
la  rouille  ,  etc.  d 

Antistius  Turpion  ,  soldat  du 
parti  de  Pompe'e  , .  qui  à  lui  seul 
défia,  en  Espagne,  tous  les  guer- 
riers de  César  ;  suivant  la  force  de 
son  nom ,  starc  antè,  se  tenir  avant, 
ou  contre  tous. 

Anïithées  ,  opposés  aux 
Dieux;  génies  malfaisants  qu'on 
s'imaginait  occupés  à  tromper  'es 
hommes  par  des  illusions,  ylriioh. 
Etym.  «tvT/  (anti) ,  contre;  Bioç 
{tneos),  dieu. 

Antoine.  Les  Antoniens  fai- 
saient remonter  leur  origine  jus- 
qu'à Anton ,  fils  d'Hercule.  Le 
plus  connu  est  Marc- Antoine  le 
Triumvir;  mais  il  en  est  un  autre, 
fils  d'un  célèbre  orateur  de  ce  nom  , 
qui  fut  dans  le  parti  de  Sylla,  et 
que  Cicéron  ,  dans  ses  Verrines  , 
appelle  In  exercitu  Syllano  prce- 
donein ,  in  introitu gladiatovem  , 
in  Victoria.  quadriganmn;c'csi-k- 
dire  :  «  Brigand  sous  les  drapeaux 
de  Sylla  ,  gladiateur  à  son  retour  , 
cocher  dans  son  triomphe.  » 

Antonia,  fille  de  Marc- Antoine 
et  d'Octavie,  épouse  de  Drusus , 
mère  de  Germanicus ,  aïeule  de 
Caligula  et  de  Claude,  fut  d'autant 
plus  célèbre  par  sa  chasteté  et  son 
amour  pour  son  mari ,  qu'elle  avait 
eu  pour  pèie  le  plus  débauché  des 
Romains,  et  qu'elle  eut  pour  fille 
Livio,  fameuse  par  la  licence  de 
ses  mœurs.  Même  étyin, 

Antonin  ,  empereur  Romain  , 
bien  digne  du  surnom  de  Pius , 
qui  lui  fut  décerné  par  le  sénat , 
fut  juste,  sage,  modéré,  diminua 
les  impôts ,  évita  la  guerre ,  se- 
courut les  pauvres  ,  choisit  avec 
soin  ses  délégués,  et  les  maintint 
dans  leurs  places  avec  cette  cons- 
tance qui  prouve  et  qui  assure  la 
stabilité  du  gouvernement ,  bannit 
les  délateurs ,  défendit  les  persé- 
cutions, et  mérita  d'être  à  jamais  le 
modèle  des  bons  princes  et  les  dc- 
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lices  du  genre  humain.  Son  dernier 
mot  fut  :  JEquanimitas ,  égalité 
d'ame.  Même  étyni. 

Anxur  ,  nom  sous  lequel  Jupi- 
ter sans  bai  be  était  adoré  à  Anxur, 
ville  deCampanie. Etym.  Âvê^Tx^c/pS' 
{aneutouxurou)^  sans  rasoir.  Rac. 
^t/êiv  (  jTMei/ï  ),  racler  ;  |w/!«»v  {xu- 
rein  ) ,  raser. 

Anyo  ,  qui  perfectionne  ;  une 
des  Grâces ,  suivant  les  Athéniens, 
qui  d'abord  n'en  reconnaissaient 
que  deux.  Rac.  dvo'nv  (  anuein  )  , 
perfectionner ,  accomplir;  nom  qui 
convient  bien  à  une  Grâce. 

AoiDiMos ,  qu'on  chante  sou- 
vent; épithète  commune  à  Bacchus 
et  à  la  Fortune  ,  lesquelles ,  avec 
l'amour ,  sont  en  effet  les  deux  di- 
vinités qui  ont  inspiré  le  plus  de 
vers  bons  ou  mauvais.  Rac.  diiSnv 
(  aeidein  ) ,  chanter. 

AoLLius ,  fils  de  Romnlus  et 
d'Hersilie  ,  ainsi  nommé  du  grand 
nombre  d'hahitans  rassemblés  dans 
sa  ville.  Rac.  ccox^w?  {aollés) ,  pressé. 
Plut, 

AoR  NE,  lac  d'Italie  entre  Pouz- 
zole  et  Bayes,  d'où  s'exhalaient  des 
vapeurs  malignes  qui  en  éloi- 
gnaient les  oiseaux  ;  c'est  le  même 
que  l'Averne.  Rac.  a  priv.  5  op*4 
(or/z/5),  oiseau. 

Apanchomène,  étranglée;  sur- 
nom de  Diane ,  dû  à  ces  évcnemens  ; 
Des  enf.;ns  jouant  autour  du  tem- 
ple de  la  Déesse,  passèrent  une 
corde  autour  du  col  de  sa  statue , 
et  la  traînèrent.  Ce  badinage  fut 
pris  au  sérieux  ;  les  enfans  furent 
lapidés   :  cette  cruauté  lut  punie 

f)ar  une  nidadic  qui  faisait  avorter 
es  femmes,  et  qui  ne  cessa  qu'après 
qu'on  eut,  par  ordre  de  la  rytnie, 
rendu  les  derniers  honneurs  aux 
enfans  assommés.  Etvm.  ÀtB-at.yx^'i'i 
(  apagchein)jé{ra'c.^\or) cltto  (apo ), 
de  ;  «î'>;ttiv  (  agchein  )  ,  suffo- 
quer, 

Apaturie  ,  trompeuse  ;  un  des 
surnoms  de  Vénus ,  parCfKju'elle 
avait  trompé  les  géants  en  les  fai- 
sant tuer  l'un  après  l'autre  par  Her- 
cule ,  qu'on  avait ,  à  cet  effet ,  ca- 
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ché  dans  un  antre.    Rac.  aLTrct^S-yi 
( apatan  ) ,  tromper. 

Apeirésies  ,  illimités  ;  nom 
donné  aux  Parqurs,  parcequ'elles 
filent  les  destinëes  des  hommes  de 
tous  It  s  pays.  Etym.  a  priv.  ;  ^ê;'paç 
(peims)j  pour  ttI^aç  (péras)  y 
terme. 

A  p  E  L  L  E ,  peintre  célèbre ,  dis- 
ciple de  Pamphile  ,  de  Tisle  de 
Cos  est  de  tous  les  peintres  de 
ran'iquitë  celui  qui  a  laissé  la  plus 
grande  réputation.  Son  applica- 
tion au  travail  a  donné  lieu  au  pro- 
verbe :  JSuUa  dies  sine  ïiiieâ , 
point  de  jour  sans  coup  de  pin- 
ceau. Sa  ccnversaiion  était  aussi 
aimable  que  scn  t.dent  était  supé- 
rieur ,  et  Alexandre ,  qui  ne  vou- 
lut être  peint  que  par  lui  ,  ne  dé- 
daignait pas  d'aller  souvent  dans 
son  atelier.  Pline  cite  son  fameux 
tableau  de  la  Calomnie ,  chef- 
d'œuvre  de  poésie  et  d'invention  ; 
le  portrait  d'Antigone,  fait  de  pro- 
fil ,  pour  cacher  un  côté  du  visage 
de  ce  prince,  qui  n'avait  qu'un 
œil  j  celui  de  Vénus  sortant  de  la 
merj  ceux  d'Alexandre,  de  la  Vic- 
toire et  de  la  Fortune  j  et  celui 
d'un  cheval,  si  bien  imité,  qu'à  sa 
vue  des  cavales  hennirent.  Etym.  a 
priv.j  TTêxoç,  ctIxxcç  {pelos,peUos), 
noir. 

ApEMAifrB,  qui  ne  fait  point 
de  mal}  Grec  célèbre  par  sa  mi- 
santhropie, bien  excusable,  si  elle 
ne  démentit  pas  £on  nom  ;  ii  figure 
ordinairement  avec  Timon.  Etym. 
a  priv. ^  Tr.^^stjvsjv  (pémai?iein)  ^ 
blesser.  IVac.Triï^st  (pe/zîa),  perle, 
malheur. 

Apemjus,  bienfaisant;  un  des 
siiTuoms  de  Jupiter.  Etym.apriv.  j 
Vii/Au   {pêma  ) ,  tout  ce  qui  nuit. 

Apertu  s,  surnom  d'Apollon  ,  qui 
rendait  ses  oracles  sur  ira  trépied 
découvert.  Rac.  (apeAvre),  ouvrir. 

Apeuthès  ,  inconnue  ;  surnom 
de  la  Fortune ,  qui  échappe  en  effet 
bien  souvent  aux  enquêtes  des  hu- 
niains.  Etym.  a  priv.;  -wtvôstvêfôsc.j 
(punthanestliai) ,  s'enquérir. 
Aphésiensj  surnom  de  Castor 
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et  de  Pollux ,  qui  présidaient  aux 
barrières  d'où  Ton  partait  dans  les 
jeux  publics.  Etym.  ei^îify.i  {aphié- 
mi ,  emittere) ^  faire  partir.  Rac. 
aVo  {apo)\   êû)  (ed) ,  envoyer. 

Aphêtor  ,  surnom  d'Apollon  , 
comme  rendant  des  oracles.  M.  rac. 

Aphnéus,  riche;  surnom  de 
Mars,  en  Arcadie.  Erope  ,  fille  de 
Céphée  ,  étant  morte  en  couche , 
l'enfant  dont  le  Dieu  était  le  père  , 
s'attacha  aux  mamelles  de  sa  mère, 
qui ,  par  les  soins  de  Mars ,  se 
trouvèrent  pleines  de  lait ,  origine 
de  ce  surnom  :  sc<^vêoç  (  aphneos  ) , 
riche  :  «t<^îvoç  (a^/ie/205), richesse. 

Aphobus,  intrépide;  Athénien 
contre  lequel  Démosthène  plaida. 
Etym.  a  priv.  ;  <pô/2oc  {phohos)  , 
pevir. 

Aphrodite  ,  surnom  de  Vénus, 
née  de  l'écume  de  la  mer.  Suivant 
d'autres  ,  elle  a  été  nommée  ainsi 
•îTitprt,  To  tty^pov  TJtç  «Tjst/Tviç  {para  ta 
ahron  tés  diaités) ,  de  sa  vie  molle 
et  voluptueuse.  Rac.  ctcff oç  {aphros), 
écume. 

Aphrogénia  ,  surnom  de  la 
même  déesse  dyns  Hésiode.  Etym. 
«9fôç  (aphros),  écume;yinç(genos) , 
naissance. 

Aphïhonius  ,  à  qui  on  ne  porte 
point  enfuie  ^  ou  qui  n'est  pas  en- 
vieux; nom  plus  digne  d'un  homme 
de  lettres  ^  rliéteur  grec  qui  a  laissé 
une  Rhétorique  et  des  fables.  Etym. 
a  priv.  3  cjjôûiroç  (  phthonos  ) ,  envie. 

Apu  ,  ancien  nom  du  Pélopo- 
nèse ,  tiré  des  poiriers  sauvages  qu'il 
produisait  en  abondance.  Rac. 
à^TTiH  (  apios  ) ,  poire  sauvage. 

Aplocyon  ,  surnom  d'Antis- 
thène,  fondateur  de  la  secte  cyni- 
que, qu'on  appelait  tout  bonnement 
un  chien.  Etym.  oLttkooç  (  aploos  ) , 
simple  j   nom  {huôn)  ^  chien. 

Apcecide  ,  colon  ;  nom  d'un  per- 
sonnage de  Piaule  ,  d'atVo  et  de 
otuoç  (oikos) ,  maison. 

A  poL  A  u  s  T  u  s ,  histrion  Egyp- 
tien nommé  Agrippus,  àquirÉm- 
pereur  Verus  avait  donné  ce  sur- 
nom ,  à  cause  de  leurs  infâmes 
liaisons  :  i\  fut  tué  depuis  par  ordre 
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<îe  l'Empereur  Commode.  Etyvn. 
«VoXitt/a-Toç  {apoIaustos.)^'M\Té  aux 
volupte's.  Rac.  kavuv  (  lauein  ) , 
jouir. 

Apollocrate, /orce  d' Apollon; 
un  des  fils  de  Denys-le-Tyran. 
JEtym.  AVoxxœv  (Apollon) ,  Apol- 
lon ;  Kpst^oç  (  hratos  ) ,  force. 

Apollodore  ,  don  d'Apollon; 
nom  commun  à  plusieurs  artistes 
illustres,  qui  Font  justifié  par  leurs 
talens.  i.  —  Peintre  d'Athènes,  fut 
le  premier  qui  orna  des  grâces  du 
coloris  les  plus  helles  parties  du 
corps  humain,  et  qui  peignit  la 
nature  avec  ses  agrémens.  Zeuxis, 
son  disciple,  l'ëclipsa.  i.  —  Archi- 
tecte ce'ièbre ,  eniployë  par  Trajan , 
périt  par  l'ordre  d'Adrien,  pour 
avoir  critiqué  le  temple  de  Vénus, 
un  ài^s  ouvrages  de  ce  prince.  «  Le 
temple  est  trop  bas ,  dit-il ,  et  les  sta- 
tues des  déessessont  si  hautes ,  que , 
si  elles  veulent  se  lever  pour  sortir, 
elles  se  heurteront  la  tête  contre  la 
voûte,  ))Etym.  A' TroxKm  (Apollon) , 
Apollon^;  jùùfiv  (dôron),  don. 

Avoi.hOGÉniE,né  d'  ApoIlon;nom 
d'homme.  Etym.  AVo.xœv  (  Apol- 
lon ) ,  ApollonV/ê"^?  (génos  ) ,  race. 

Apollon  ,  dieu  de  la  médecine  , 
de  la  poésie ,  de  la  guerre  et  de  la 
musique.  Platon  trouve  dans  le 
nom  de  ce  dieu  ces  quatre  pro- 
priétés. Considéré  i".  comme  mé- 
decin ,  atVox«%«  (apolouei) ,  il  lave. 
Rac.  ^a'îjv  (loucin),  laver,-  àtto- 
xt/ê»  {apoluei)  ^  il  dissout  les  ma- 
ladies; xwfiv  {luein)^  délier,  dis- 
soudre. On  pourrait  ajouter  stVôxxi/sj 
(  apolluei).  Rac.  l\>.vijn  (oîlwni) , 
tuer,  perdre;  il  détruit  ;  car  il  avait 
la  faculté  de  nuire  autant  que  celle 
de  guérir,  et  l'on  sait  mi'on  le  re- 
gardait comme  l'auteur  des  maladies 
contagieuses.  ri°.  Comme  poète  , 
vates ,  il  est  simple  et  véridiquc, 
oTTxSç  •  élymologie  dont  la  justesse 
n'est  pas  tout-.Vfait  aussi  prouvée, 
h  moins  qu'on  ne  l'entende  de  la 
vérité  de  ses  oracles.  Rac.  atTrxèoç 
(apîoos) ,  simple.  ?)°.  Comme  guer- 
rier ,  ÀTT'j^eixKtt  {apohalleÀ) ,  il  lance 
des  traits  redoutables.  4°»  Comme 
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musicien ,  aVox«j  (  apolei) ,  il  fait 
tourner  ensemble  les  corps  célestes, 
d'où  résuhel'harmonie  àe.s  sphères. 
Rac.  et,  simul ,  ensenible;  'ttokuv 
(polein) ,  tourner.  D'autres  le  dé- 
rivent de  TTaiwuy  (  pallein  ) ,  lancer 
les  rayons.  PIntarque  le  tire  d'à 
priv.  et  de  TroKXav  {pollôn) ,  gén.pl. 
de  'Trtï.vç  (  polus  ) ,  beaucoup ,  c'est- 
à-dire  ,  de  l'élément  du  feu ,  qui  est 
particulier  au  soleil .  qui  ne  lui  est 
pas  commun  avec  d'autres.  Saint- 
Cténienl  d'Alexandrie,  qui  admet 
la  même  étymologie ,  nous  apprend 
que  le  sens  mystique  d' Apollon 
est  -•  <«  Un  seul  dieu.  » 

Apollonius,  nom  commun  h 
plusieurs  personnages  illustres ,  tous 
vraiment  en  fans  d'Apollon. —  i .  XJ  n 
mathématicien,  qui  donna  le  pre- 
mier la  théorie  des  sections  coni- 
ques. 3.  —  Un  poète  grec,  dont 
nous  avons  un  poème  sur  l'expédi- 
tion des  Argonautes.  5.  —  Un  maî- 
tre de  rhétorique,  qui  avait  la  bonne 
foi  d'indiquer  i\  ceux  de  ses  élèves 
qu'il  jugeait  peu  propres  à  l'élo- 
quence, à  quel  art  ils  pouvaient 
s'appliquer  avec  succès.  4*  —  Le 
fameux  Apollonius  de  Tyane,  qui 
joua  le  rôle  de  prophète.  5.  —  En- 
fin, un  sophiste  d'Alexandrie  ,  au- 
teur du  Lexicon  grœcwn  Ilia- 
dis  et  Odysseœ ,  cet  ouvrage  si 
utile  pour  l'intelligence  d'Homère , 
dont  nous  devons  la  première  édi- 
tion aux  veilles  du  savant  M.  de 
Villoison.  Etym.  aVoxxwv  (  Apol 
Ion  ) ,   Apollon. 

Apollophane,  médecin  d'An- 
tiochus-le-Grand  ,  habile  dans  sou 
art ,  eut  le  courage  de  découvrir  au 
roi  le  niécontcntementgénéml  causé 
par  les  violences  d'Hermias  ,  son 
premier  ministre,  et  apprit  ainsi 
aux  médecins  l'usage  qu'ils  doivent 
faire  du  libre  accès  que  leur  pro- 
fession lr>ur  donne  auprès  des  prin- 
ces. Etym.  aVc-xx*v  (  Apollon  )  >• 
Apollon;  <^aLivuv  {pfiainein)  j  mon- 
trer. 

Apomyius  ,  chasse  -  mouches  ; 
suruoin  de  Jupiter,  qui  avait  dér- 
livré  Hercule  cfes  mouches  qui  l'in- 
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commodaifmt.  Etym.  aVô  (apo  ) , 
<le  j    ftJ/i«  (  mu/a  )  ,   mouche. 

Aponus  ,  bourg  voisin  de  Padoue, 
célèbre  par  la  vertu  médicale  de 
ses  eaux  sulfureuses.  Etyro.  àWovoj 
(  aponos  ) ,  qui  guérit  sans  douleur. 
Etym.  a  j >riv.  ',  ttovoî  (ponos  ) ,  tra- 
vail j  'rmr.Beti  {penesthai)  ,  se  tra- 
vailler. 

ApopompÉens  ,  génies  bienfaisans 
qui  détournaient  les  maux.  Etym. 
À'croTs/t/.^itv  (  apoper?ipein)  ,  dé- 
tourner. Rac.  'zsriy.Truv  {pempein.)^ 
envoyer  j  d'où  cTOyW<zir«  (pompé)  , 
envoi. 

Apostr  ophi  a,  Vdnusqui  préserve 
des  désir; j  déréglés.  Etym.  ccTroçrfi- 
<t>«»v  (  ap  ostrophein  ) ,  détourner. 
Kac.  d'wo  (apo) ,  de  j  sTfÉtpêjv  (sLre- 
phein) ,  tourner. 

Apostrophos,  dont  le  regard 
est  détovirné  ;  surnom  des  Eumé- 
nides.    JWiême  étyni. 

Apotr.opéens,  dieux  qui  détour- 
naient les  maux.  Etym.  diro  {apo), 
de  ;  T^iiruv  (  trepein  )  ,  tourner. 

Appius.  Des  étymologistes  déri- 
vent ce  nom  de  la  couronne  d'ache, 
ab  apii  corond  ,  que  L.  Appins 
remporta,  en  Achaïe  dans  les  jeux 
Néméens .  / 

Aproïji  us,  surnom  Romain, 
d'aper^  ri',  sanglier.  Dérivé  ;  Apro- 
nianus. 

ApsÉviiioFi ,  lucide  ;  archonte 
athénien.  K.  a  priv.;  4'i<fos  (pse- 
phos)^    tiénèbres, 

Apseu  pis  ,  exemple  de  men- 
songe ;  nom  de  Néréide.  Etym. 
«priv.;  ^iù^m  (pseudeln) ^trom- 
per  ,  mentir. 

Apte  re  ,  sans  ailék;  nom  de  la 
Victoina  chez  les  Athéniens,  qui  la 
représentaient  sans  ailes.  Etym.  a 
priv.  )   ^npov  (  pteron  )  ,  aile. 

Aquatïles  ,  Dieux  subalternes 
qui  présidaient  aux  eaux.  Rac. 
acfuay.   eau. 

Aqiuila  ,  Aquilinus  ,  noir  , 
coiUeuir  d'aigle  ;  Aquillius,  le 
même  5  surnoms  Romains.  D'autres 
les  dé):ivent  de  la  forme  du  nez ,  que 
les  au  leurs  de  ces  familles  avaient 
aquilm. 
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Aquit.on,  vent  du  Nord  qui 
soufle  avec  une  extrême  violence. 
Rac.  aquila  ,  aigle. 

Aql'  in  I  us ,  nom  romain .  Cicéron 
parle  d'un  mauvais  poète  de  ce  nom , 
dont  les  vers  n'avaient  pas  l'en- 
thousiasme bacchique.  Rac.  aqua  , 
eau. 

Arab^rches,  sobriquet  donné 
par  Cicéron  au  triumvir  M.  An- 
toine. C'était  le  titre  du  préposé 
à  la  perception  de  l'impôt  sur  les 
animaux  qu'on  transportait  d'Ara- 
bie en  Egypte.  On  pense  que  cette 
espèce  d'injure  équivaut  à  doua- 
nier Egyptien  ^ei  que  par-là  Cicé- 
ron a  voulu  peindre  l'avidité  d'An- 
toine et  la  cruauté  de  ses  exactions. 
Etym.  A'pstjfiç  (  Arahs  ) ,  Arabe  j 
*V/t"  {arche)  ,  commandement. 

Ar/EUS,  surnom  de  Jupiter,  à  qui 
tous  les  mortels  adressent  leurs 
prières.  Rac.  «t>à  (  ara  ) ,  vœux. 

Araterion,  lieu  de  malédiction, 
endroit  du  bourg  de  Sargette ,  où 
Thésée ,  avant  de  s'embarquer  pour 
l'île  de  Scyros  ,  maudit  les  Athé- 
niens, révoltés  contre  lui.  Rac.  <*/)* 
(  ara  ) ,  vœux ,  imprécations  y  atpxfÔAt 
(  arasthai  ) ,  maudire. 

ApvBitrator,  surnom  sous  lequel 
Jupiter  avait  à  Rome  un  portique  à 
cinq  colonnes.  Rac.  arbiter^  arbi- 
tre, juge. 

ÀRBUSCutA  ,  dimin.  d^arbor  , 
arbre  ;  actrice  de  mimes,  du  temps 
d'Horace.  Un  jour  étant  slfflée  ,  elle 
dit  qu'il  lui  suffisait  d'être  applau- 
die par  ies  chevaliers ,  et  qu'elle 
méprisait  le  jugement  de  la  multi- 
tude. 

Arcésilas,  philosophe  grec, 
disciple  de  Théophraste  ,  puis  de 
Crantor,  fondateur  de  la  secte  ap- 
pelée la  seconde  Académie  ,  éta- 
blit le  principe  du  doute  universel , 
abusa  de  la  subtilité  de  son  esprit , 
et  mérita ,  par  ses  sophismes  ,  le 
surnom  peu  honorable  de  cavil- 
lator ,  chicaneur.  Il  mourut  d'un 
excès  de  vin ,  lin  assez  peu  philo- 
sophique. 

2.  —  Sculpteur  célèbre ,  qui  d'un 
senj  bloc  de  marbre  (it  une  lionne 


A  R  C 

jouant  avec  de  petits  Amours,  dont 
les  uns  la  tenaient  avec  des  liens ,  les 
autres  lui  présentaient  à  hoire  dans 
un  vase,  et  d'autres  lui  ch.<ussaient 
des  lirodeqtiins,  Etym.  cttuir)  (ar- 
kei/i)  ,  aider  ou  repousser;  ^aès 
(laos  ) ,  pefjpie. 

Archagathe  ,  qui  commande 
aux  hrai'es  ;  nom  du  médecin  qui 
le  premier  vint  exercer  sa  profes- 
sion à  Rome;  les  Romains  s'étaient 
passéi  de  médecins  durant  600  ans. 
Il  fut  d'abord  bien  accueilli,  et  dut 
le  surnom  de  Vulnerariiis  h  son  ha- 
bileté à  guérir  les  plaies;  mais  il  fit 
un  tel  abns  du  fer  et  du  feu  ,  qu'il 
né  tarda  pas  à  mériter  le  surnom 
de  Carmfex ,  bourreau  Etym. 
ÀfXn  (  arche  ) ,  commandement  ', 
tiya.S'oç   (agathos),  bon,    brave. 

Arch  AGORAS,  qui  domine  dans 
le  harreau;  nom  d'homme.  Etym 
ttpx>f(  arche)  ,  commandement  j 
<t>o  a  (  agora)  ,  place  publique. 

Archandre  ,  qui  commande 
aux  guerriers  ;  héros  grec,  gendre 
de  Danaiis.  Etym.  dpx^  (  arche) , 
commandement; 4tv«f,  etvé'foi  {anêr, 
andros  ) ,  vir, 

Archéanasse,  espèce  de  Ninon 

frec<iue,  aimée,  dans «n  âge  avancé, 
u  philosophe  Platon  ,  qui  fit  pour 
elle  des  vers  gaians,  traduits  par 
jFontenelle.  On  a  donné  à  la  pen- 
sée de  Platon  un  tour  plus  piquant 
dans  cette  imitation  : 

D'une   femme   galante  et   déjà  su- 
rannée , 
Le  divin  Platon  fut  épris  ; 

On  le  vit  adorer  cette  beauté  fanée  ; 
Et  tout  le  monde  étant  surpris 

Qu'il  trouvât  quelque  goût  à  des 
appas  aridf>s  : 

««  Ce  petit  dieu  .  dit-il  ,  des  dieux 
inème  vainqueur  , 
Amour  s'est  caché  dans  ses  rides 
Pour  y  tendre  un  piège  ù  mon 
cœur.  » 

Etym.AfP'atroç  (arohaios),  ancien; 
Rac.  ^ç^;/>i  (arche')  •  avato-ol  {anas- 
sa)^  reine.  Kac.  à'va|  {anax) ,  roi. 
Archf.batès  ,  qui  marche  à  la 
iéiCf  héros  grec,  Etym.  »>;t*'  (  <*''- 
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chê) ,  commandement;  /2*/v«iv  (bai- 
nrîn) ,  marcher. 

Archédémus,  prince  du  peu- 
ple y  nom  d'homme.  Etym.  d^x^ 
{arche)  ;  Sijuoç  (démos) ,  peuple. 

Archédictts  ,  chef  des  tribu- 
naux,  ou  quiinjlue  sur  lesjuge- 
mens  ;  poète  comique.  Une  de  ses 
pièces  de  théâtre  avait  pour  titre  le 
Trésor.  Elym.  dpx»  (arche) ,  com- 
mandement; cT/x»  (diké),  procès  , 
justice. 

Archébule  ,  chff  du  sénat; 
nom  d'homme.  Etym.itp;^»  (arche), 
ySôXH  (  boulé  ) ,  sénat  ,  conseil. 

ï.  ArchÉlaïjs,  prince  du 
peuple;  nom  commun  à  plusieurs 
princes. 

?..  — Philosophe,  disciple  d'A- 
naxagore,  eut  le  surnom  de  physi- 
cien ,  parcequ'ii  apporta  le  pre- 
mier la  physique  de  l'Ionie  à 
Athènes. Rac.  a/:;^''  (arche) ^  com- 
mandement; Ketoç  (/floî),  peuple. 

Archémachus,  oui  commence 
le  combat  ;  nom  d'nomme.  Etym. 
ùpx^f  (  arche  )  ,  principe  ;  f/Âx^f 
(machê) ,  combat. 

Archéphon  ,  nom  d'homme. 
Etym.  df>x^  (arche) y  principe; 
<î)û)v*i  (phoné),  voix. 

Archépolis  ,  qui  commande  la 
ville.  Etym.  dpx»  (arche),  com- 
mandement; TrÔKtç  (polis) y  ville. 

1.  Archeptoléme,  conducteur 
du  char  d'Hector. 

2.  —  Citoyen  d'Athènes,  contem- 
porain de  l'orateur  Lysias.  Etym. 
ttpx^  (  arche  )  ,  commandement  j 
TTTÔKi/uQç  (  ptolemos  ) ,  pour  ^oxe- 
//oç  (  polemos  )  y  la  guerre. 

Archésimolpos  ,  qui  entonne  les 
chants  ;  nom  commun  aux  Muses. 
Etym.  d^x^  (arche) ,  principe  ;  (j-îk- 
çTÉiv  (melpein)  ^  chanter;  /xcx^i» 
(molpé)  ,    chant. 

Archestratb  ,  commandant 
d'armée.  Ce  nom  ,  qui  convien- 
drait à  un  guerrier ,  a  été  celui  d'un 
poète  voluptueux,  qui  avait  décidé 
que  des  convives  ne  devaient  pas 
être  plus  de  trois  ,  de  quatre  ou  de 
cinq  ,  sans  quoi  le  repas  dégénérait 
en  vraie  conue.  Je  ne  sais  si  ce 
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fut  cet  Archestrate  que  l'on  peint 
comme  tellement  mince  ,  que ,  fait 

Jjrisonnier  et  suspendu  h  une  ba- 
ance,  il  se  trouva  peser  à  peine  une 
obole.  Peut-être  n'a-t-on  voulu  par- 
ler que  de  ses  écrits.  Etym.  dpx** 
(arche) -^  errpAroç  (stratos) ,  armde. 

1.  Archias,  qui  commande  ; 
nom  d'un  riche  Thébain,  chef  de 
la  faction  oligarchique,  contraire  à 
celle«l'EpaminondasetdePé!opidas. 

2.  —  Poète  ,  à  qui  Ton  refusait 
le  titre  de  citoyen  Romain ,  et  qui 
fut  défendu  par  Cice'ron.  Rac. 
'^PX^  (arche),  commandement. 

Archibiade  ,  ami  d'Alcibiade. 
Etym.  dpx^  (  arche) j  principe; 
^ict  (bia) ,  force. 

Archibius,  chef  nu  arbitre  de 
la  vie;  nom  d'un  médecin  dans 
Lucien.^lym.  dpx^  {arche,,  com- 
mandement ;  jé/oç  (bios),  vie. 

Archibucoles,  chefs  des  bou- 
viers ;  prêtres  de  Bae(  hiis.  Etym. 
dpx»  (  arche')  ,  command  ment  ; 
/?8xoxoç  (  boukolos  )  ,  bubulcus  y 
bouvier.  Rac  y?Sç  (  bous  )  \  kôkos 
(kolas),  nourriture,  pâture. 

Archidame,  qui commandi'  nu 
peuple  ;  roi  de  Sparte,  écrivait  à 
Philippe  de  Macédoine,  fier  du 
succès  de  ses  armes  :  «  Que  s'il 
regardait  son  ombre  au  soleil ,  il  ne 
la  trouverait  pas  plus  grande  qu'elle 
n'était  avant  la  victoire.  »  Etym. 
dpX^  {arche)  ^  commandement; 
^Aju.oç  (danios)  ,  pour  «Tii/^o?  {  dé- 
?7ios),  peuple,  ou  S^uy-fv  {d  ,man)j 
dompter. 

Archidamie  ,  Lacédémo- 
nienne ,  sachant  qu'on  délibérait 
dans  le  sénat  si  l'on  enverrait  les 
femmes  dans  l'île  de  Crète  ,  durant 
la  guerre  du  Péloponèse  ,  entra  l'é- 
pée  à  la  maiu,  et  demanda  fière- 
ment aux  sénateurs ,  s'ils  croyaient 
que  les  Lacédémoniennes  pussent 
survivre  à  la  ruine  de  leur  patrie. 
Même  étym. 

Archtgène,  qui  naît  le  pre- 
mier,  ou  qui  préside  à  la  nais- 
sance; médecin ,  que  Galien  traite 
fort  mal.  Ce  nom  était  devenu 
l'appellation  dei  denû-savans ,  qui 
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n'ont  pour  tout  mérite  que  beau- 
coup de  babil  et  de  suffisance.  Rac. 
dpx^  (  arche  )  ,  commandement  ^ 
ytivis-dm  (f;''.inesthai)  ,  naître. 

Archigénethlos  ,  origine  des 
naissances  ;  surnom  commun  à 
JupVer  et  à  Rhée  .  père  et  mère  de 
tous  les  dieux.  Et3'm  dpx»  (arche)  j 
yivoç  {^enos  ) ,  naissance. 

Archiléonis,  lionne;  Lacédé- 
monienne,  mère  du  célèbre  Brasi- 
das  ,  apprit  avec  calme  In  mort  dç 
son  fils,  tué  au  siège  d'Amphi- 
polis  ,  demanda  s'il  était  morl  en 
Spartiate,  et  répondit  à  ceux  qui 
vantaient  son  fils  comme  le  plus 
brave  des  La(  édémoniens  ;  <«  Mon 
fils  était  un  brave  homme  j  mais 
Lacédémone  en  a  beaucoup  encore 
qui  valent  mieux  (\ue  lui.  »)  Réponse 
i  qui  passa  depuisen  proverlp.  Etym. 
I  '^fX*'  (  arche  )  ,  commandement  ; 
Xêœv  (ledn  ),  lion. 

Archiloque,  poète  Grec  ,  in- 
ventetjr  de  l'ïambe,  vers  consacré 
au  genre  satirique,  et  qu'on  dérive 
d'<ov  (ii'n),  trait,  était  si  mordant 
que  ses  satires  forcèrent  <^  se  pendre 
Lycambe,  qui  lui  avait  promis  sa 
fille  et  b'i  avat  manqué  de  parole, 
et  sa  fille  Néobul  •.  Les  Lacédémo- 
nirns  prohibèrent  ses  écrits.  Cicé- 
ron  appelle  Archilochia  edicta 
les  placards  injurieux  affichés  con- 
tre César.  Le  fer  vengea  les  victimes 
de  ce  méchant  honune,  du  poignard 
que  ses  ïambes  enfonçaient  dans  les 
cœurs.  Le  satirique  fut  assassiné. 
On  mit  sur  son  tombeau  :  «  Pas- 
sant ,  n'agite  point  les  cendres 
d' Archiloque,  un  essaim  de  guêpes 
en  sortirait.  »  Etym.  îtp;^''  (  arche) , 
cocmiandement  ;  ^ô;^^  (iochos), 
embûche,  cohorte. 

Archiméde,  géomètre  et  mé  a- 
nicien  Grec ,  célèbre  par  la  défense 
de  Syracuse,  portait  la  passion  pour 
l'étude  au  point  que  .  lorsqu'on  le 
menait  au  bain  malgré  lui ,  il  traçait 
sur  son  corps  des  figures  de  géomé- 
trie à  la  fiveur  des  pâtes  parfumées 
dont  sa  peau  éta  t  enduite,  et  dont 
les  anciens  faisaient  usage.  Tschir- 
nmi  et  Buffon  ool  prouvé  la  possi- 
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bîlit^  des  miroirs  ardents  dont  il  se 
servit  pour  brûler  les  vaisseaux  et 
les  maciiines  des  Romains.  Un  or- 
fèvre ayant  mêle'  du  cuivre  dans  une 
couronne  d'or  pour  le  roi  Hieron, 
il  trouva  le  secret,  alors  inconnu, 
de  découvrir  la  fraude;  cette  de'cou- 
Verte  lui  causa  une  telle  joie  qu'il 
sortit  tout  nu  du  bain  en  s'écriant; 
«  Je  Tai  trouvé.  »  Après  la  prise  de 
S\racuse,  un  soldat  Romain  le 
trouva  occupé  de  la  solution  d'un 
problème,  prit  son  silence  pour 
une  marque  de  mépris  et  le  tua 
d'un  coup  d'énée.  Cicéron  ,  durant 
«a  questure  en  Sicile,  découvrit  le 
monument  que  Marcellus  avait 
^levé  à  ce  grand  homme.  Son  nom 
a  quelque  rapport  avec  le  genre 
de  ses  connaissances.  Etjm  «tp;^» 
{arche)  ^  prééminence;  //«'(TîçÔxj 
\mêdesthai);  machiner,  méditer. 

Archiméle,  qui  commence 
ou  qui  mène  la  mélodie  ;  nom 
d'homme.  Etym.  */);t"  (arche)  ; 
ju.i\oç  (  mêlas)  ^  mélodie,  musique. 

Archinome,  nom  d'homme. 
Etym.  Àpx^  (arc/lé)^  commaude- 
uient;  vô/noç  (nomos) ,  loi. 

1.  ARCHifVB.^  qui  commande  la 
cavalerie  ,  ou  qui  a  l'inspection 
dcS  chevaux  ;  poète  de  l'ancienne 
comédie.  Rac.  */>;t''  {afché)  ,  coui- 
mandement  ;  i^r-a-oç  (  hipyos  ) ,  che- 
val. 

2.  —  C'est  aussi  le  nom  d'une 
courtisane  que  Sophocle  lit  son 
Léritière. 

Archirhoé,  quiprcside  à  une 
source  ;  nom  de  nymphe.  Etym. 
*VA:«  (  arche  )  ,  commandement , 
(tii  (  rhein),  couler. 

Architele,  nom  d'homme. 
Etym.  Àfy}  {  arche)  ^  principe; 
TÎÀoç  (  telos),  lin  ,  but ,  impôt. 

Archithrénius,  nom  sous  le- 
quel s'est  déguisé  Hantwill ,  qui 
a  composé  un  poëme  sur  les  désor- 
dres et  les  misères  de  ce  monde. 
Etym.  d^yjn  (  arche) , prééminence; 
fipvoç  (  ihrénos  )  ,  lamentation  ; 
«ifX^hfmio;  (archithrénios),  exces- 
fivcmcnt  pleureur. 

A<i  CH  on  I  o  s,  nom  d^honuue. 
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Etym.  eipxa>v  (archdn) .  qui  com- 
mande. Rac.  diiXii  (arcné)  ,  com- 
mandement. 

Archytas,  philosophe  pythago- 
ricien, géomètre ,  capitaine ,  homme 
d'état  ,  trouva  un  des  premiers  l'ap- 
plication de>  mathématiques  aux  be- 
soins de  la  société,  véritable  dtsti* 
nation  des  sciences  exactes;  in \ enta 
la  vis,  la  poulie,  la  duplication  du 
cube,  et  jusqu'jiu  hochet  dont  se 
servent  les  nourrices  pour  apaiser 
les  enfans.  11  croyait  le  monde  et  le 
genre  humain  éternels.  Rac.  aifxh 
{arche),  princ  pe,  primauté. 

Arcipotens,  Apollon,  l'archer 
par  excellence.  Etym.  arcus ,  arc  f 
posse,  pouvoir. 

Arcitekens  ,  qui  tient  un  arc  jf 
surnom  d'Apollon.  Etym.  arcus  , 
arc  ;  tenere  ,  eo  ,  es  ^  tenir. 

Arctophylax  ,  qui  garde 
l'ourse  ;  constellation  placée  près 
de  la  grande  Ourse,  et  qui  paraît 
suivre  le  Chariot.  Etjm.  â'fXTOç 
(arhtos),  cursj  <fvxa.^  {phulax) ^ 
gardien.  Rac.  c^uka^o-u^  {phulas» 
sein  ) ,  garder. 

Arcl'll'S,  dieu  Romain  qui  pr^« 
sidait  aux  citadelles  et  aux  armoires* 
Etym.  arx  ,  cis  ,  citadelle j  arca  ^ 
ce  f  coffre. 

Are  GO N  ,  peintre  corinthien* 
Pline  parle  avec  éloge  dun  tableau 
de  cet  artiste  ,  qui  représentait 
Dftine  au  berceau.  Rac.  at)»>6»v 
{arégein),  aider,  protéger. 

Areilycus  ,  loup  guerrier  ;  capi- 
taine troycn.  Etym.  */:«<o?  (ateios)  , 
martial;  At/xoç  (lukos) ,  loup. 

Aréopage  ,  cour  de  juges  ,  célè- 
bre à  Athènes.  Etym.A*'^/)ç  (  Arés)^ 
Mars  ;  'sra>oç  (  pagos  ) ,  coUine  ; 
parceque  ce  tribunal  était  situé 
dans  un  lieu  appelé  la  Colline  de 
Mars.  Rac.  'Trûyuv  {pégein)  ,  as- 
sembler. 

Ares,  nom  grec  de  Mars,  i^* 
étym.  auf,iiM  (airein)  ,  prendre,  tuer. 
2'  étym.  at7)i>««v  {aregein) ,  porter 
secours.  3*  étym.  eù^et,  (  ara  )  ,  im- 
précation. 4^  étym.  ùifp»v{arrhén)p 
mâle.  r.  Mars. 

Aajbta«  iille  d  Aristippei  forinde 
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par  les  leçons  de  son  père ,  devint 
un  prodip;e  de  vertu  et  de  beauté; 
suivant  d'autres  ,  elle  plaça  le  sou- 
verain bien  dans  les  plaisirs  des  sens. 
Rac.  ÀpiT»  yarélê)  ,  vertu  ;  diinin. 
Aretulla.  M  art, 

Arétaphile,  qui  aime  la 
vertu  ;  femme  de  Cyrène  ,  renom- 
mée par  sa  beauté,  tut  enlevée  par 
Nicocrate  ,  souverain  de  Chypre  , 
qui  1  épousa  après  avoir  taii  périr 
son  mari.  Surprise  dans  le  dessein 
d'empoisonner  le  tyran ,  et  mise  à 
la  torture ,  elle  se  tira  d'affaire  en 
disant  qu'à  la  vérité  elle  avait  pré- 
paré un  breuvage,  mais  que  ce  n'é- 
taitqu'un  philtre  propre  à  la  rendre 
encore  plus  chère  aux  ye.ix  de  son 
époux.  Sans  se  rebuter  de  ce  mau- 
vais succès ,  elle  conspira  avec  Léan- 
dre  ,  frère  du  tyran  ,  qui  le  tua  , 
s'empara  de  l'autorité ,  et  fut  tué  à 
son  tour  par  une  nouvelle  conspira- 
tion d'Arétaphile.  L"  peuple,  re- 
connaissant de  ce  qu'elle  avait  fait 
pour  la  librrté  de  sa  patrie  ,  lui 
offrit  la  souveraine  puissance,  qu'elle 
refusa.  Etym.  «tf*T»  (  arelé) ,  vertu j 
<fiXiiv  {philein) ^  aimer. 

Argentinus,  fils  d'iEsculanus, 
dieu  de  la  monnaie  d'argent.  Rac. 
ùipyvpoç  (arguros)j  argentutn,  ar-» 
gent. 

Argès,  serpent}  surnom  de 
Déraosthène,  tiré  de  la  sévérité  de 
son  caractère.  Etym.  àifiyS.ç  (argas) , 
ou  d(,y'i)ç  (  argês),  sorte  de  serpent  j 
R.  «tf^èç  [argos) ,  méchant. 

Argiceraunus,  dont  la  foudre 
est  rapide  ;  surnom  de  Jupiter. 
Etym. aaugm.  ;  ipyov  (  ergon) ,  ou- 
vrage ,  ou  «tf-yoî  (  argos  ) ,  blanc  , 
brillant. 

A  R  G I  G  I D  A ,  surnom  latin  de 
Mercure,  qui  tua  Argus.  Etym. 
Argus;  cœdere  ^  o  ,  is ,  tuer. 

Argiphonte  ,  meurtrier  d' Ar- 
gus ;  surnom  grec  de  Mercure. 
Etym.  A^pT-oç  (  Argos  )  ,  Argus  ; 
<|>ovoç  (  phonos  )  ,  meurtre.  Rac. 
<|)«v««v  (phenein) ,  tuer.  Voici  l'in- 
terprétation que  donne  Macrohe 
de  ce  mythe  purement  astronomi- 
que. Argus  est  la  sphère  céleste 
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dont  les  étoiles  sont  autant  d'yeux; 
lo  est  la  terre,  exprimée  dans  les 
hiéroglyphes  égyptiens  sous  l'em- 
blème d'un  bœuf  ou  d'une  vache. 
Argus,  ou  le  ciel,  semble,  la  nuit, 
observer  la  terre.  Mercure,  qui  est 
le  soleil,  tue  Argus,  c'est-à-dire, 
obscurcit  les  étoiles  par  la  vivacité 
de  ses  lumières,  et  en  dérobe  la  vue 
aux  mortels. 

A  R  G  Y  R  E  ,  nymphe  aimée  de 
Séliinnus  ,  qui,  trahi  par  elle,  sé- 
cha de  douleur ,  et  fut  changé  en  un 
fleuve,  dont  les  eaux  avaient  la  vertu 
d'éteindre  l'amour  de  ceux  qui  eu 
buvaient  ou  qui  s'y  baignaient.  Cette 
fable  a  donné  litu  à  ce  joli  madrigal 
de  Ferrand  : 

D'amour  et  de  mélancolie  , 
Sélimnus  enfin  consumé  , 
En  fontaine  fut  transformé; 
Et  qui  boit  de  ses  eaux  oublie 
Jusqu'au  nom  de  l'objet  aimé. . 
Pour  ujieux  oublier  Egérie  , 
J'y  courus  hier  vainement  ; 
A  force  de  changer  d'amant, 
L'infidelle  l'avait  taiie. 

Rac.  apytipoç  (arguros)  ,  argent. 
Cette  nymphe  aurait-elle  trouvé  l'é- 
tymologie  de  son  nom  dans  le  motif 
de  son  inconstance  ? 

Argyropeza  ,  aux  pieds  d'ar- 
gent; épithète  de  Vénus  et  de  Thé- 
tis  ,  qui  exprime  poétiquement  l'é- 
cume qu'excitent  ces  deux  déesses 
en  sortant  des  flots.  Etym.  u-pyopcs 
(  arguros  )  ',  argent  j  Tri^a.  (  peza  ) , 
pied, 

Argyropyle  ,  porte  d'argent  ; 
un  des  savans  Grecs  qui  portèrent 
en  Italie  le  goût  des  lettres.  Etym. 
ûipyupoç  {arguros)  j  argent;  -n-uK» 
(  pulé) ,  porte. 

Argyrotoxos,  à  lare  d'argent; 
surnom  du  soleil  levant,  dont  les 
myons  semblent  former  une  espèce 
d'arc  an-dessus  de  sa  tête.  Etym. 
apyvpoç  (  arguros)  ,  argent  j  TÔ|ûy 
(toxon) ,  arc. 

Ariane  ,  héroïne  grecque,  que 
Thésée  abandonna  dans  Vi^e  de 
Naxos.  Etym.  a/j»  («'0?  particule 
inséparable ,    qui ,  mise  au  com- 
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itiencement  des  mots,  en  augmente 
la  sii°nification,  et  qui  se  prend  en 
bonne  comme  en  mauvaise  part  ; 
«tVtiv  (adein) ,  chanter.  On  dit  en 
grec  K!fnthTn  (  Ariad-iê). 

A  RIDÉE  ,  très- habile  ^  ou  tiès- 
belliqueux  ;  fîls  de  Philippe  ,  roi 
de  Macédoine ,  succe'da  »  son  frère 
Alexandre  ,  et  parut  sur  le  trône  , 
aussi  peu  digne  de  son  prédécesseur 
que  de  son  nom.  Etym.  À'p»  (a/v), 
fort ,  beaucoup  ,•  cTa/oç  (  doios  )  , 
habile,  hostile, mpace,  belliqueux. 
Rac.  J'xiiiv  (  daicln)^  apprendre  , 
être  en  festin. 

Aridelus  ,  très  -  illustre  y  nom 
d'homme.  Elym.  àifi  (^ri),  part, 
explétive  ;  SUkoç  {  délos  )  j  mani- 
feste. 

Arjdice,  très-juste  ;  nom  d'un 
philosophe,  dont  M ac rob e  nons si 
conservé  cette  anecdote.  Un  affran- 
chi parvenu  avait  invité  des  philo- 
sophes. Pendant  le  repas  le  nouveau 
riche,  pour  tourner  en  ridicule  les 
questions  oiseuses  et  puériles  qu^i- 
gitait  la  philosophie  de  ce  temps- 
là  ,  demanda  à  ses  convives  pour- 
quoi les  fèves  noires  et  les  fèves 
blanches  faisaient  de  la  bouillie  de 
la  même  couleur.  Aridice,  piqué  , 
répondit  :  «  Et  vous  ,  dai?^nerez- 
vous  nous  apprendre  comment  des 
courroies  noires  et  des  courroies 
blanches  produisent  des  taches  de 
la  même  couleur  sur  la  peau  d'un 
esclave?  »  Etym.  ap  (an)  ;  <r/x» 
(  dilfé) ,  justice. 

AniGÉE  ,  nom  d'homme.  Etym. 
atci  (  ari  ) ,  fort  ,  ou  beaucoup  ; 
ynia.  {gai'a)  ,  terre. 

1 .  Arignote  ,  très-connue  ;  fille 
de  Pytha^ore. 

2.  —  Une  femme  savante  de  ce 
nom  avait  fait  une  histoire  de  Denys- 
le-Tyran.  Etym.  àpi  (ari) ,  fort  ou 
beaucoup  j  >vaToc (/^no/'o^ ),  connu  ; 
yiiuv  (gnoein  ) ,  connaître. 

ARrMWEsrus,  fils  de  Pythapore. 
Etym.  *p«  {ari);iuisi(^stt  (nindsthai), 
se  souvenir. 

AmoN  ,  musicien  prp<; ,  précipité 
dans  la  mer  par  des  matclota  avides 
d'7  ses  riche S6CS  i  fut  SMyi  par  un 
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dauphin  qu'avait  attire  la  dou- 
ceur de  ses  accords.  Etym.  aiptiav 
(areion),  meilleur  ou  plus  brave. 
Rac.  A'pç  (  Ares)  ,   Mars. 

Ariph  rades,  insigne  ;  nom 
d'homme.  Etym.  upi  {ari) ,  fort , 
beaucoup  j  9f«tf"v  (  phrazein  )  , 
parler. 

Ariphron  ,  très -sensé;  nom 
d'homme.  Etym.  À'p»  (  «rt  ) ,  très  , 
fort  ;  <;)p«v  (  phrén  )  ,  esfprit. 

ARiSïiECHMUs,  habile  archer; 
héros  fabuleux,  Etym.  à',:<çToç  (aris- 
tos),  le  meilleur j  Rac.  A'pç  (ares). 
Mars;   ctlxy-yi  (  aichiné) ,  javelot. 

Aristacridas  ,  guerrier  Spar- 
tiate ,  après  la  défaite  des  LacéJé- 
moniens  pur  Antipater,  lieutenant 
d'Alexandre ,  répondit  à  quelqu'un 
qui  les  plaignait  comme  asservis  aux 
Macédoniens  :  <«  Hé  quoi  i  le  vain- 
queur pourra-t-.l  nous  empêcher 
d'échapper  à  l'esclavage  ,  en  mou- 
rant pour  notre  patrie  les  armes  à 
la  main?  »  Etym.  «t/uçToç  (aristos), 
le  meilleur  ;  atxf  oj  (  ahros  )  ,  haut , 
par  fait  ,  sublime. 

Aristagore,  philosophe ,  de 
Milet.  Etym.  a^icToç  (  arislos  )  ,  le 
meilleur  ;  Àyo^a.  (  ogora  )  ,  place 
publique. 

Aristandre  ,  devin  habile  atta- 
ché à  Philippe  et  à  Alexandre-le- 
Grand  ,  et  courtisan  plus  habile 
encore.  Dans  un  combat  contre  les 
Perses  ,  il  fit  remarquer  aux  trou  pes 
im  aigle  qui  planait  sur  la  kête 
d'Alexandre^  remarque  aussi  u tile 

Î)Our  le  héros  que  fructueuse  p  our 
e  dcA^in.  Rac.  xfiç^oç  (  arisloi<;  )  , 
le  meilleur  ou  le  plus  brave  j  «fcv«/> , 
ÀvSfoç(anér,  andros),  homme  de 
cœur. 

Aristarète  ,  fille  de  Néarq  ue  , 
eut  une  grande  réputation  pa  rmi 
les  peintres  de  son  temps.  Etym. 
apiçToc  (  arislos)^  le  meilleur  ;  at  fvrn 
(arête) ^  vertu. 

1.  Aristarque  ,  qui comma\ide 
aux  grands  ;  surnom  que  le  pc-ète 
Simonide  donne  :^  Jupiter. 

2.  —  (Célèbre  critique  grec  ,  à  «qui 
l'on  doit  une  révision  tles  pocrnes 
d'Homère ,  et  doAt  le  nom  est  de- 


32  A  R  I 

venu  rappellation  d'un  bon  criti- 
que. Ou  dit  un  Arisiarque, 

5.  —  Un  philosophe  de  ce  r.om  , 
antérieur  à  Archimède  ,  inventa  un 
horloge  solaire.  Son  système  de  la 
rotation  du  globe  qu'il  soutint  un 
des  premiers ,  pensa  lui  coûter  la 
\ie.  Les  prêrres  l'accusèrent  d'irré- 
ligion ,  pour  avoir  troublé  le  repos 
des  dieux  Lares  de  la  terre.  Etym. 
«tpjcT-Toç  (aristos) ,  le  meilleur;  nipx» 
(  arche  )  ,  principe  ,  commande- 
ment. 

A  R  I  s  T  E  ,  nom  d'homme  ,  qui , 
dans  la  coniédie  moderne  ,  désigne 
presque  toujours  ce  qu'on  appelle 
lesraisonneurs.  Rac  «.f^rroç  {aris- 
tos)  ,  le  meilleur. 

A  R  I  s  T  É  E ,  fils  d'Apollon  et  de 
Cyrène  ,  inventa  ,  dit-on  ,  l'art  de 
cailler  le  lait,  de  cultiver  les  oli- 
viers, de  préparer  les  ruches  à  miel 
et  delesconserver.  Mais  il  esl  mieux 
connu  par  le  bel  épisode  duIV^liv. 
desGéorgiques.  Rac.  a-oivrog  {aris- 
tos  )  ,  le  meilleur. 

Aristénèïe  ,  loué  comme  le 
meilleur.  Un  écrivain  Grec  de  ce 
nom  a,  laissé  des  lettres  galantes  , 
quelquefois  ingénieuses,  quelque- 
fois passionnées  ,  mais  qui  souvent 
ne  sont  que  des  centons  de  Platon, 
Zii/cien  j  etc.  Etym.  apiîTToç  (aris- 
tos),  le  meilleur  j  alvi'tv  (  ainein  ) , 
louer,  exhorter. 

Aristide  ,  Athénien  célèbre  par 
sa  justice  et  son  désintéressement. 
Le  surnom  de  Juste  lui  fut  con- 
firmé plusieurs  fo.s  de  son  vivant. 
Thémistocle,  Cimon,  Périclès,  dit 
Platon  ,  remplirent  Athènes  de 
superbes  bâtimens,  de  vastes  por- 
tiques ,  de  bt'lles  statues  j  Aristide 
la  remplit  de  vertus. 

2.  Un  autre  Aristide,  peintre  de 
Thèbes,  contemporain  d'Apelle,  fut 
le  premier ,  dit/'Z/rte^  qui  rit  passer 
sur  la  toile  les  mouvemens  de  l'ame 
et  les  passions  qui  l'agitent.  Attale 
offrit  jusqu'à  6,ooo sesterces  d'un  de 
sestableaux.Etym.à!pj?-Toç(am^o5), 
le  meilleur;  «TcToç  (eic?05}.  Peut-être 
a'ost-ce  aussi  q;u'u^  nom  patrony-. 
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mique.Ces  noms,  chez  les  Grecs,  »g 
terminent  souvent  en  <<r«ç  (ides). 

A  R  I  s  T  r  u  s  ,  Romain  auquel 
Horace  adressa  l'ode  -zi^  duF^Iiv. 
I nteger  vilœ ,  etc.  Même  rac, 

Aristippe  ,  philosophe  grec  y 
disciple  de  Socrate  ,  fondateur  de  la 
secte  Cyrénaïque,  prit  pour  base 
de  sa  doctrine ,  que  la  volupté  est 
le  souverain  bien ,  et  ne  distingua 
point  les  pbisirs  de  l'ame  de  ceux 
des  sens.  Fidèle  à  ses  principes,  il 
ne  se  refusait  rien  de  ce  qui  pou- 
vait rendre  la  vie  agréable  ,  sans 
cependant  être  abattu  par  la  pau- 
vreté ou  par  l'infortune.  Agréable 
aux  grands  [  ar  son  esprit  et  ses 
bons  mots ,  il  savait  quelquefois 
mêler  la  lun'iesse  à  la  complai- 
sance. Denys-le-ïyran  lui  deman- 
dait pourquoi  les^hilosophes  assié- 
geaient les  portes  des  princes ,  tan- 
dis quf,  ceux-ci  n'allaient  jamais 
chez  les  philosophes.  »  C'est,  ré- 
pondit-il ,  que  c'est  aux  médecins 
d'aller  chez  les  malades.  »  Etym. 
apoTToç  (^aristos) ,  le  meilleur;  /W^os 
{hippos) ,  cheval. 

Arisïhéne,  nom  d'homme. 
Etym.  *p<  (^'"Oî  fort,  ou  beau- 
coup ;  a-Shoç (s-thefios) ,  force. 

Aristobole  ,  habile  à  lancer 
des  traits  •  nom  d'homme.  Etym. 
(xpiTToç  (  aristos  ) ,  très-bon  ;  fixhKuv 
(  ballein  ) ,  lancer. 

Aristobula  ,  excellent  conseil; 
surnom  sous  lequel  Thémistocle 
éleva  un  temple  à  Diane,  en  mé- 
moire des  avis  salutaires  qu'elle  lui 
inspira  lor*!  de  l'invasion  des  Perses, 
et  auxquels  la  Grèce  dut  son  salut. 
Etym.  Àfifl-TOf  {aristos)  fie  meilleur; 
Z^ahii  (boulé) y  conseil. 

Aristobule,-  ce  nom  est  com- 
mun à  diverses  personnes,  rois, 
princes,  etc.  Un  historien  de  ce 
nom  accompagna  Alexandre  dans 
ses  expéditions.  Un  jour  qu'il  pas- 
ëait  i'Hydaspe  avec  lui ,  le  roi  eut 
fantaisie  d't  ntendre  quelques  mor- 
ceaux de  son  histoire.  L'écrivain 
obéit,  et  lut  le  combat  d'Alexandre 
contre  Porus  ,  où  il  lui  faisait  pour- 
fendre des  éléphans.  Alexandre, 
indigné;^ 


A  R  t 

indigné,  saisit  le  manuscrit  et  le 
jeta  dans  le  fleuve ,  en  disant  qu'un 

Fareil  traitement  devrait  être  tait  à 
auteur  pour  p«yer  d'aussi  gros- 
siers mensonges.   Même  rac. 

Aristoclée  ,  gloire  parfaite  ', 
nom  d'une  femme  d'une  rare  beauté, 
que  ses  deux  amans  mirent  en  pièces 
en  se  la  disputant.  Etjm.  «^ttoc 
{aristos))  KKm{kleos)y  gloire. 

Aristoclès  ,  premier  nom  de 
Platon,  qui  était  celui  de  son  aïeul. 
Ce  fut,  dit  Diogène  Laerce,  Avis- 
ion^  son  maître  d'escrime, qui,  ad- 
mirant sa  forte  statuie,  lui  donna 
celui  sous  lequel  il  est  connu.  Même 
rac,  f^oy.  Piaton* 

Aristocorax,  le  corbeau  des 
dîners  y  nom  de  parasite  dans 
Alctphron.  Etyni.  Afinrtov  {aris- 
ton)^  dîner j  xo/!a|  {korax)  ,  cor- 
beau. 

Aristocrate  ,force ,  pouvoir  du 
meilleur  ;  roi  des  Spartiates,  cor- 
rompait ses  ennemis  par  des  pré- 
sens. Etym.  Af>nr<Toç  (  aristos  )  ; 
x,pxToç  (kralos),  force,  puissance. 
Aristocréon  ,  nom  d'homme. 
Etym.  i*/)i5-Toç  {arislos),  le  meilleur^ 
xpio)  (  hreo  )  ,  je  règne ,  je  com- 
mande. 

Aristocrite  ,  excellent  Juge  ; 
nom  d'homme.  Etym.  a.piTToç  {aris- 
tos ) ,  le  meilleur  ;  xp»T»ç  (  hritès  ) , 
juge.  Rac.  xpiV£»y  {hrineîn)  ,  juger. 
Ar  istodême,  le  meilleur  du 
peuple^nom d^homme.  Etym.  upio-- 
^roç  [aristos) ,  le  meilleur  j  J'Hf/.oç 
(  démos  )  ,    peuple. 

Aristodique,  bonne  justice  ; 
nom  d'homme.  Etym.  àipia-Toç  {aris- 
tos )  ,  le  meilleur  j  «Ti*»  (  dikê  ) , 
justice. 

Aristooène,  médecin  qui  se 
rendit  célèbre  par  la  cure  d'Anti- 
f;one  Gonatas  ,  roi  de  Macédoine. 
Ltym.  Â'pfTToç  {aristos),  le  meilleur; 
ytino-Qtti  {geinesthai) ,  naître. 

Aristogiton  ,  excellent  i^oisin; 
Athénien,  conspira  avec  Harmndius, 
«on  ami,  contre  lesenfans  de  Pisis- 
Irate.  Athènes  libre  éleva  à  ses  li- 
bérateurs une  statue  dans  la  place 
ipoblique.    Le  noiQ  d'Aristogiton 
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devint  tellement  respectable,  qu'il 
fut  défendu  aux  esclaves  de  le  por- 
ter. Ëity m.  AptTToç {aristO:i),  le  meil- 
leur ;  yiÎTm  (  geitôn  )  -,  voisin. 

Aristolaus,  peintre  grec  ,  élève 
et  fils  dePausias,  fit  les  portraits  de 
Périclès  et  d'Epaminondas.  Etym. 
àipiTToç  {  àristos  )  ,  le  meilleur  ; 
hAoç{  laos  )  -,  peuple. 

I.  Aristomaque  ,  le  meilleur 
combattant;  nom  d'homme.Etym, 
dipiTToç  {aristos  ) ,  le  meilleur  ;  /-ta;^» 
(  mâché  ) ,  combat. 

'2.  — Femme  de  Dion ,  que  Denys 
le  jeune  ,  tyran  de  Syracuse,  força 
d'épouser  un  de  ses  favoris  ,  après 
l'exil  de  Dion  ,  et  qui  revint  avec 
son  mari ,  lorsque  le  tyran  eut  été 
détrôné. 

3.  —  Nom  de  parasite  dans  Alci- 
phron  ,  c'est-à-dire ,  brave  à  table. 
Rac.  AsiTTov  {nriston) ,  dîner. 

Aristomède  ,  d'excellent  con- 
seil; nom  d'homme.  Etym.  aputtoç 
{ aristos  ) ,  le  meilleur  ^  /urnSoç  { nié- 
dos),  soin  ,  conseil. 

A  R 1  sto M  È  N  E ,  esprit  on  co u rage 
excellent;  Messénien  ,  fameux  par 
son  courage  ,  et  dont  on  trouva  le 
Coeur  velu  après^  sa  mort.  Etymol. 
ètfuTToç  { aristos  ) ,  le  meilleur  j  ^êvoc 
(menas  ) ,  esprit ,  courage. 

1.  Ar  isTON  ,  philosophe  grec, 
natifdeChio,  delà  secte  Stoïcienne, 
surnommé  la  Sirène,  à  cause  de  soa 
éloquence  insinuante  et  victorieuse. 
Satyrus,  musicien  célèbre,  l'ayant 
un  jour  entendu  ,  saisit  ses  flûtes  , 
et ,  dans  son  enthousiasme ,  s'écria  , 
en  parodiant  un  vers  d'Homère  : 

Jetons  au  feu  cette  arme  inutile  en 

mes  mains. 
Il  comparait  les  argumens  des  logi- 
ciens aux  toiles  d'araignées  ,  tissues 
avec  beaucoup  d'art  ,  mais  parfai- 
tement inutiles  ,•  comparaison  ap- 
plicable à  plus  d'un  ouvrage  méta- 
physique. Rac.AfucTToç  (  aristos  )  , 
le  meilleur. 

2.  —  Un  roi  de  Lacédémone  de 
ce  nom  est  connu  par  ses  répart/es. 
On  disait  devant  lui  qu"  le  devoir 
d'un  roi  était  de  faire  du  bien  i  bes 
amis  et  du  mal  h  ses  ennemis  :  «  11 

0 


54  A  R  r 

lui  convient  Inen  davantage,  dit-il, 
<le  conserver  ses  anciens  amis,  et  de 
fi'en  faire  de  nouveaux  de  ses  plus 
cruels  ennemi».  »  Même  rac, 

A  R  I  STON  I  c  ,  (Ils  naturel  d'Eu- 
niène,  roi  de  Pergame  ,  disputa  la 
succession  d'Attale  III  aux  Ro- 
mains ',  fut  battu  par  Perpenna  et 
conduit  à  Rome ,  oi'i  il  eut  la  tète 
tranchée.  Etym.  a^j^tcç  {aristos) , 
le  meilleur;  vjx/t  {niké) ,  victoire. 

Aristoc^ide  ,  très-belle  fomiti } 
statuaire  célèbre ,  voulant  t  xprimer 
le  repentir  d'Athanus  ,  lorsqu'a- 
près  avoir  précipité  son  fils  Léar- 
que  sa  fureur  commence  à  se  calmer, 
mêla  le  fer  et  le  cuivre ,  pour  ex- 
primer, à  la  faveur  de  ce  mélange  , 
la  rougeur  de  la  honte. Etym.  Afucrroç 
j(  aiistos) ,  excellent j  iJJ^oç{eidos ) , 
beauté. 

Aristonique  ,  Dom  d'homme. 
Etym.  àipio-Toç  (aristos)  f  v/»«(n/Ae) , 
victoire 

Aristonous,  très'hon  e<:prUf  ou 
esprit  supérieur i  nom  d'homme. 
JEtym,  Àf«!rT0{(amto5) ,  le  meilleur; 
»ûoç,  v?ç  (noûS,  nous  )  f  esprit, 
conseil,  sens. 

Aristontmb,    poète    comi- 

3ue  ,  directeur  «ie  la  bibliothèque 
'Alexandrie  ,  sous  Ptolémée  Phi- 
ladelphe.  Etym.  Apirro;  {arisios), 
le  meilleur  j  ovo/Lta.  (  onoma  ) ,  nom. 
Arisïopatra  ,  mère  de  Cratère, 
Un  des  généraux  d'Alexandre-le- 
Grand.  Etym.  «tps-Toç  (  aiistos  ) ,  le 
meilleur  ;  ttat»»  ,  Traripoç  ,  ^aruTtioç 
{palér ,  pateros  ,  patros  ) ,  père. 

Aristophane,  qui  parait  le 
meilleur;  poète  comique  grec  ;  avait 
fait  54  comédies  dont  il  ne  n-us 
jreste  plus  que  1 1  ;  se  fit  redouter  par 
le  sel  de  ses  bons  mots  et  l'amer- 
tume de  ses  sarcasmes  ;  attaqua  le 
Vice,  mais  ridiculisa  la  vertu^  s'a- 
charna contre  Euripide ,  et  prépara 
de  loin ,  par  sa  comédie  des  Nuées , 
l'arrêt  prononcé  depuis  contre 
Wiomme  le  plus  respectable  de  la 
Çtèce.  Il  réunit  à  un  tel  degré  l'é- 
léeance,  la  finesse  ,  la  pureté  de 
style  ,  la  plaisanterie  légère  qui  for- 
niaient  le  sel  attique  ,  que ,   sur  la 
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demande  de  Denys-le-Tyran ,  qui 
desirait  savoir  en  quoi  ce  sel  con- 
sistait ,  les  Athéuiens  lui  désignè- 
rent Aristophane  comme  le  meilleur 
modèle  qu'il  pût  consulter.  Plu- 
tarque,  plus  à  portée  de  le  juger  , 
le  met  au-dessous  de  Mena  dre^ 
Les  Plaideurs  de  Racine  sont  une 
imitation  assez  exacte  de  ses  Guê- 
pes. Ktym.  «tpjfTToç  (  aristos  ) ,  le 
meilleur^  <|)«tivê<v  (p/tainein) ,  pa- 
raître, aor.  a*  pass.  «<}>*v>»v  {ephu" 
nén  ). 

Aristophile,  qui  aime  le 
meilleur  ;  nom  d'homme.  Etym. 
ctperToç  (  aristos'^ ,  le  meilleur; <î)i\»?» 
{pliilein) y  aimer. 

1.  Aristoi'Hon  ,  peintre  célèbre, 
peignit  im  grand  tableau  à  plu- 
sieurs personnages  ,  où  l'on  voyait 
Priam, Hélène,  Ulysse,  Déiphobe, 
Dolon  ,  la  Crédulité,  etc.  Etym. 
Af>ia-Toç  (aristos  ),  le  meilleur^  <?>«« 
(phaô)  ,  je  luis,  je  parle  ou  j'écris. 

2.  —  Un  Athénien  de  ce  nom 
se  vantait  d'avoir  été  mis  en  juge- 
ment quatre-vingt-quinze  fois,  et 
d'avoir  presque  toujours  été  absous. 

Aristophokte,  dans  Plaute,s'in-^ 
terprète  par  celui  qui  lue  les  plus 
puissans ,  optimaticida.  Etym. 
Af.iTToç  (aristos),  le  meilleur ;<|)ôvoc 
(  phonos  ) ,  meurtre  j  <fmiv  (phe- 
nein  ) ,  tuer. 

Aristote  ,  qui  a,  ou  qui  se 
propose  un  but  très-utile  ;  célè- 
bre philosophe  grec ,  surnommé  le 
prince  des  philosophes ,  et  fon- 
dateur de  la  secte  péripatéticienne, 
TTi^nrstruv  (peripatein) ^  se  prome- 
ner ,  parcequ'il  donnait  des  1&» 
çons  dans  le  Lycée ,  en  se  prome- 
nant. Etym.  atpcTToç  (aristos),  le 
meilleur }  tsxûç  (  telos  ) ,  la  fin  ,  le 
but  qu'on  se  propose.  Ici ,  la  va- 
leur du  mot  a  un  rapport  bien  sen- 
sible avec  les  talens  de  ce  grand 
homme  ,  et  avec  les  services  qu'il 
a  rendus  aux  sciences.  Fils  d'un 
médecin  ,  il  perdit  son  père  fort 
jeune  ,  dissipa  sqn  bien  en  débau- 
ches ,  et  prit  le  parti  des  armes. 
Sur  la  foi  de  l'oracle  de  Delphes  , 
il   revint  à  Athènes ,   entra  dan» 
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Técole  de  Platon,  dont  il  devint  la 
gloire  ,  se  brouilla  avec  son  maître , 
entreprit  de  longs  voyages  ,  fut 
chargé  par  Philippe  de  l'éducation 
d'Alexandre- le-Grand  ,  qui  uisait 
être  redevable  à  son  père  de  vivre , 
et  à  Aristote  de  bien  vivre  ;  se  re- 
tira à  Athènes ,  pour  se  livrer  à 
l'étude ,  loin  du  tumulte  des  armes , 
y  fut  d'abord  reçu  avec  enthousias- 
me, mais  finit  par  éprouver  le  sort 
commun  à  tous  les  grands  hommes  ; 
accusé  d'impiété  ,  et  se  souvenant 
de  la  mort  de  Socrate  ,  il  se  retira 
à  Chalcis,  pour  épargner ,  dit-il, 
aux  Athéniens,  une  seconde  injus- 
tice contre  la  philosophie.  On  lui 
doit  le  premier  établissement  d'une 
bib'iotnèque  publique.  Voici  quel- 
ques-unes de  SCS  sentences,  conser- 
vées par  Diogène  Laërce  .'  «<  Les 
sciences  ont  des  racines  amères , 
mais  les  fruits  en  sont  doux...  L'a- 
mitié est  comme  une  ame  dans 
deux  corps...  Il  n'y  a  rien  qui  vieil- 
lisse aussitôt  qu'un  bienfait...  L'es- 
pérance est  le  songe  d'un  homme 
éveillé...  Amis  de  Socrate  et  de 
Platon,  soyons-le  encore  plus  de 
la  vérité...  Les  lettres  servent  d'or- 
nement dans  la  prospérité ,  et  de 
consolation  dans  l'adversité...  La 
philosophie  apprend  à  faire  volon- 
tairement ce  que  les  autres  font  par 
contrainte . . .  Toute  vertu  est  placée 
dans  un  milieu...  »  On  lui  deman- 
dait pourquoi  on  trouvait  tant  de 
plaisir  5  voir  une  belle  femme  : 
«  C'est  li,  répondit-il,  la  demande 
d'un  aveugle.  » 

A  RI  s  TOT  i  MB,  tyran  d'Elide, 
contemporain  de  Pyrrhus  ,  roi 
d'Epire,  fut  tué  dans  un  temple  de 
Jupiter.  Etym.  ÂffiTToç  (aristos), 
le  meilleur  ^  tj/x»  (  Unie) ,  honneur. 

I.  Aristoxène,  nom  comnmn 
à  plusieurs  personnages.  Etym.  àçit- 
TOf  (  aristos);  £«voç  {xenos  ),  hôte. 

2. —  Un  philosophe,  dont  nous 
avon"«  le  plus  ancien  traité  de  mu- 
sique oui  soit  parvenu  jusqu'à  nous. 
Selon  lui ,  l'ame  est  une  harmonie. 
/'.Vien  observe  qu'on  ne  le  vit  jamais 
rire. 
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3.  — r  Un  amateur  de  jardinage  , 
qui  arrosait  srs  laitues  le  soir  avec 
du  miel  et  du  vin  doux  ,  pour 
qu'elles  fussent  plus  délicates. 

Aristrate  ,  tvran  de  Sicyone. 
Etym.  Aff  (  ari) ,  fort  ou  beaucoup  ; 
a-rpAroç  (.îfmf05),  troupes ,  armées. 

Armentarics,  surnom  donné  à 
l'empereur  Galerius,  qui,  dans  sa 
jeunesse,  avait  gardé  les  troupeaux. 
Etym.  arinentuin  ,  troupeau  de 
bœufs  ou  de  chevaux.  Kac.  avare ^ 
labourer. 

Armifera,  la  déesse  qui  porte 
des  armes,  Minerve.  Etym.  arma 
ferre. 

Armigera,  même  sens.  Etym. 
arma  gcere. 

Armtpotens,  qui  préside  aux 
armes  ^  ou  qui  a  la  puissance 
des  armes  ;  surnom  de  la  même 
déesse.  Etym.  arma,  armes j  passe, 
pouvoir. 

Armisona  ,  qui  se  plaît  au  bruit 
des  armes  ;  surnom  de  la  même 
déesse.  Etym.  arma,  armes ^  .so- 
narc  ,  retentir. 

Arnades  ,  nom  de  cultivateur 
dansy^/c'/]p/iro«.Rac.  atpç,  atpoî  {ars, 
arnos)^  agneau. 

Arkobe  ,  rhéteur  Africain, 
signala  son  entrée  dans  la  r^ligioa 
par  ses  livres  contre  les  Gentils., 
Véhément ,  énergique ,  il  est  sou- 
vent dur  ,  emphatique  ,  obscur. 
Etym.  «t/jf  {ars)  ,  mouton;  ^ioç 
{bios)  j  vie,  ou  homme. 

Arogos,  qui  aide;  surnom  de 
la  Justice.  Rac.  aip'^ejv  {arêgein)  , 
aider,  protéger. 

Arotrius  zeus,  Jupilerlahou- 
reur.  C'est  celui  que  les  Phéniciens» 
appelaient  Dagon.  On  lui  attribuait 
la  découverte  du  bled  et  l'invention 
de  la  charrue.  Rac.  «po»  {aroô  )  , 
labourer. 

Arrhénide  ,  archonte  Athé- 
nien. Rac.  ôiffm  ^  «voç  {arrhên, 
enos  )  y  mâle ,  généreux. 

Arsène  ,  précepteur  d'Arca- 
dius ,  fils  aine  de  1  héodose.  Rac. 
ây^'xt,  *f5-»v  {arr/ién  ,  ou  arsén)  y 
mâle. 

AR$é»0TUSLéB8.  Les  dieux 
C  a 
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étaient  ainsi  nommés  parcequ'ils 
avaient  les  deux  sexes.  Etym.  uffDv 
(  arrhén  ) ,  ou  a.f<rm  (  arsén  ) ,  mâle  j 
b'inhuç  j  6wÂ«;*  (  thélus  ,  ihéleia  ) , 
femelle. 

Arsinoé  ,  esprit  mâle  ,  ou 
plutôt,  élévation  d'esprit;  nom 
commun  à  plusieurs  princesses 
d'Egypte  et  de  Syrie. Etym.  «/)cr«v 
{arsén) ^  mâle;  vooç,  v«ç  {noos , 
nous) ,  conseil,  esprit  ;  ou  plutôt , 
ei.f)Ttç  (arsis) ,  élévation.  Rac.  alpnv 
{airein) ,  élever. 

1.  Artémidore,  don  de  Mi- 
nerve, Etym.  A"pT«//tç  {Arteinis) , 
ï)iane^  cTapov  {doron) ,  don. 

2.  —  Maître  de  langue  grecque 
5  Rome,  et  ami  de  Brutus,  remit 
à  César  un  mémoire  sur  la  conju- 
ration dont  il  fut  la  victime,  au 
moment  qu  il  entrait  dans  le  sénat  ; 
il  ne  le  lut  pas ,  et  périt. 

3.  —  Un  autre  a  fait  un  Traité 
des  Songes  ,  qui  nous  est  parvenu. 

Artémis,  nom  grec  de  Diane. 
l"  étym.  dpTijuhç  (  artemés ) ,  inte- 
ger,  parcequ'elle  avait  conservé 
sa  virginité.  2.  itvS^fiet /ut.iT^a-et(andra 
misousa)^  qui  hait  l'homme.  3.  Se- 
lon Saint-Clément f  d'Alexandrie, 
diforô/iioç  (aerototnos)f  qui  coupe 
l'air.  Rac.  «-'«p  («er),  airj  Tê^v«»v 
(temnein)^  couper,-  parceque  la 
lumière  de  la  lune  pénètre  les  airs. 
^.  ÀTro  tS  ÀfTifA-iictç  vroniv  {apo  tau 
artemcias  poiein  )  ,  parcequ'elle 
donne  des  accouchemens  à  terme. 
f,  Diane. 

1.  Artémise,  reine  d'Halicarnasse, 
auxiliaire  de  Xerxès  dans  la  guerre 
contre  les  Grecs ,  montra  beaucoup 
de  courage  et  de  présence  d'esprit  à 
la  bataille  de  Salamine  ,  dont  elle 
n'échappa  que  par  un  coup  hardi. 
f^.  Damasithyme.  Mépriséepar  un 
homme  d'Abydos  qu'elle  aimait  pas- 
sionnément ,  elle  lui  creva  les  yeux 
pendant  qu'il  dormait ,  et  dans  son 
désespoir  se  précipita  du  rocher  de 
Leucade ,  dernier  refuge  des  amans 
malheureux. 

•2 .  —  Artémise  II ,  autre  reine  de 
Carie,  moins  célèbre  par  ses  qua- 
lités guerrières,  s'est  immortalisée 
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par  la  fidélité  avec  laquelle  eî?e 
honora  la  niémoîre  de  son  mari 
Mausole^  but  ses  cendres  mêlées 
dans  du  vin,  appela  les  premier» 
orateurs  de  la  Grèce  pour  faire  son 
oraisèn  funèbre  ,  et  consacra  des 
sommes  immenses  à  lui  faire  élever 
un  tombeau  magnifique, qui  a  donné 
son  nom  aux  mausolées.  Ce  nom 
peut  venir  ou  d' Artémis  ,  nom  grec 
«le  Diane ,  ou  de  dfrifj.ïti  ( artemés  )j 
parfait ,  deux  étymologies  conve- 
nables au  caractère  que  l'histoire 
donne  à  cette  princesse. 

1.  Arïemon,  peintre  célèbre 
dont  Pline  vante  les  ouvrages  ,  en- 
tr'autres  une  Danaé ,  admirée  par 
les  pirates  qui  l'enlèvent. 

2.  —  Ingénieur  de  Clazomène, 
qui  suivit  Périclès  au  siège  de 
Samos,  et  qui  y  inventa  le  bélier, 
la  tortue ,  et  autres  machines  de 
guerre.  Etym.  «tpTs^s  {artémés  ) , 
sain ,  entier. 

3.  —  Forgeron  enrichi ,  qui  par 
mollesse  se  faisait  porter  dans  un 
lit  suspendu.  Rac.  «tpTfv  (artan)  , 
suspendre  ;  a.f'v^y.ct  (  artému  )  ,  ce 
qui  est  suspendu.  D'autres  lui  don- 
nent le  surnom  de  Trspjcpo/iHToç  {péri- 
phorétos.  )  Etym.  TnùK^ipm  {peri- 
pherein ,  porter  de  coté  et  d'autre. 

A  R  T  É  M  o  N  A ,  personnage  de 
Plante;  femme  que  sa  riche  dot  met 
en  état  de  faire  toutes  ses  volontés. 
R.ac.  a.p^ioç{artios)^  parfait;  dpTÎ^iiv 
(arlizein),  achever,  accomplir. 

ArtÉpibul  e,  cjui  guette  le 
pain;  nom  d'un  rat  dans  la  Batra- 
chomyomachie.  Etym.  ÂpToç  [ar- 
tos) y  painj  iTri^nKiônv  {epibouleu- 
ein,  tendre  des  pièges.  Rac.  Wi 
{epi ,  in  )  ;  JitsKia-ùai  ( boulesthai) , 
vouloir. 

Artépithymos  ,  avide  de  pain; 
nom  de  parasite  dans  Alciphron. 
Etym.  atpToç  (  artos),  pain  ;  i7n6u/uoç 
(épithumos)^  désireux.  Rac.  Bv^oc 
{ thumos) ,  esprit ,  passion. 

Artipous,  Homère  appelle  ainsi 
le  dieu  Mars,  pour  dire  qu'il  a  le 
pied   fort   et   léger.    Etym.   à/iticc 


(  artios  ) ,    entier  , 
{pous  ) ,  pied. 


parfait 
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ArtophAge  ,  quimans^e  îepain; 
nom  d'un  rat  dans  la  Batracho- 
niyomachie.  Etyra.  â'/jtoç  (artos)^ 
pain  ;  f^a.yttv  (phagein  ) ,  manger. 

Artopceus,  nom  de  savans  mo- 
dernes qui  n'ont  point  jugé  Je  nom 
de  Baker ,  ou  de  Boulanger,  assez 
relevé.  Etym.  acToç  (  artos) ,  pain  ; 
le-ojêjv  (poiein)  ,  faire. 

Artotrogus,  nom  d'un  parasite 
dans  P faute.  Etym.  ttfroç  (  artos) , 
pain,-  Tfayuv  (  trôgein  ),  ronger. 

Arvika,  gras  ;  un  des  surnoms 
des  Cornélius.  Arifina  est  propre- 
ment l'espèce  de  graisse  solide  qui 
est  entre  la  peau  et  les  viscères. 
Seruius. 

Arxippe,  ancien  archonte  d'A- 
thènes. Etym.  d^^m  (arxein)^  de- 
voir commander  j  fut.  i.d'à/);tê<v  (ar- 
chein)\  'iTTTroç  {  hippos  ) ,  cheval. 

AsBOLUS,  Centaure,  mis  en  croix 
par  Hercule.  Etym.  «t5-ygox«  (  as- 
bolé)  f  suie. 

AsciTES,  Arabes,  ainsi  nommés 
des  radeaux  composés  d'outrés 
enflés  dont  ils  se  servaient  pour  pi- 
rater. Ilac.  ato-xoç  (askos)  ,  outre. 

I.  AscLÉPiADE.  —  Un  poète, 
inventeur  du  mètre  de  son  nom  : 
Mœceiias  alavis  édite  regibus. 
2.  —  Un  médecin ,  ami  de  Pompée , 
qui  réduisait  les  préceptes  de  l'hy- 
fîiéne  à  l'usage  modéré  du  boire  et 
du  manger,  à  la  promenade,  aux 
frictions,  etc.  3.— -Un  philosophe, 
qui ,  devenu  aveugle  ,  répondit  à 
ceux  qui  lui  demandaient  quelle  in- 
commodité il  éprouvait  de  la  perte 
de  ses  yeux  :  »  C't  st  d'avoir  un  es-^ 
clavepourni'accompagner.  »  Etym. 
AVxxhttioç  (  /1skl('pios)j  Esculape. 

AscLÉPioDOBE,  don  d'Iis- 
culape  ;  peintre  ,  contemporain 
d'Apelle,  qui  l'estimait.  Un  prince 
prec,  nommé  Mnason,  acheta  douze 
portraits  des  Dieux,  de  cet  artiste , 
r)oo  mines  chacun.  Elym.AVx^Miïrioç 
(  /Ishlévios) ,  Esculape j  /»/>ov  (</o- 
ron) ,  don. 

AscLÉpiODOTE ,  donné  par  Escu- 
lape }  un  des  généraux  de  Milhri- 
date,  conspira  contre  ce  princ'C  ,  et 
ûLlint  sa  grâce  en  dénonçant  ses 
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complices.  Etym.  A'tncWtiwnnz  (Âs- 
Ji/épios) ,  Esculape;  eToToç  (dotos) , 
donné.  Rac.  StS^ôvat  (  didonai  )  , 
donner. 

AscoNitJs ,  grammairien  célèbre 
sous  Néron.  Rac.  d^j-mh  i^askein) , 
exercer. 

Asi  AoÉTE ,  surnom  donné  par  les 
Grecs  à  L.  Scipiou,  frère  de  Sci- 
pion  l'Africain  ,  et  qui  répond  à 
celui  d'Asiaticus  que  lui  donnèrent 
les  Romains.  Etym.  AVist  (  Âsia  )  , 
Asie  ;  *>t»v  (  agein  ) ,  conduire  ou 
briser. 

AsiATicus,  surnom  de  L.  Sci- 
pion ,  tiré  de  la  conquête  de  l'Asie, 
expédition  dans  laquelle  Scipiou 
l'Africain,  son  frère,  ne  dédaigna 
pas  de  lui  servir  de  lieutenant. 

AsiNA  ,  surnom  <'e  C.  Scipion  , 
dû  à  cette  anecdote  :  comme  on  lui 
demandait  des  cautions ,  il  amena 
dans  la  place  publique  une  ânesse 
chargée  d'argent ,  comme  la  meiU 
leure  garantie  qu'on  pût  donner. 
Macrch. 

1 .  A  s  I N I  u  s,  nom  romain  :ah  Asi-^ 
nis.  Plularfjiie  observe ,  avec  beau- 
coup de  raison  ,  que  les  richesses 
des  premiers  Romains  consistant 
sur-tout  en  troupeaux,  un  grand 
nombre  de  surnoms  ont  dû  être  ti^ 
rés  des  différentes  espèces  de  bcs-^ 
tiaux.  Le  plus  célèbre  de  tous  les 
Asinius  est  l'Asinius  Pollion  ,  con- 
temporain d'Horace  et  favori  d'Au- 
guste, orateur  célèbre,  et,  à  ce 
titre ,  jaloux  de  la  réputation  de 
Cicéron.  (>'est  lui  qui  répondit  h  ses 
amis  qui  le  pressaient  ce  répondre 
aux  satires  d'Auguste  :  «  Il  n'est 
pas  aisé  d'écrire  contre  celui  qui 
peut  proscrire.  »  Quintilien  a  dit 
de  lui ,  qu'il  était  également  propre 
au  sérieux  et  h  la  plaisanterie  ,  et 
qu'il  était  l'homme  de  toutes  les 
heures.  Il  fut  le  premier  nni  lut  son 
ouvrage  devant  une  assemblée  choi- 
sie ,  et  qui  ouvrit  i'i  Rome  une  bi- 
bliothèque publique,  OÙ  il  fit  pla- 
cer les  portraits  d«s  grands  hom- 
mes. 

2.  —  Un  Asinius  Celer  acheta 
un  mulet  (  poisson  )  7000  sesterces,    • 
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AsKÊNOS  ,  titre  donne  au  dieu 
Lunus,  rVst-à-dire,  î^  l'intellicience 
*|ni  pr(^sidait  au  cours  de  la  lune, 
qui  ne  s'-riêe  jamais.  Etym.ûpriv.j 
<Tx.>ivh  (s/céné),  tente. 

AspAsiE ,  aimable,  caressante; 
courtisane  de  Miiet,  et  50phiste  cé- 
lèbre par  son  éloquence  et  ses  ta- 
Jens  pour  la  politique.Socrate  quitta 
son  f'cole  pourl'ccnuter,  et  Périclès 
sa  feinme,  pour  s'i.ltacher  à  elle. 
Elle  prit  5ur  lui  le  plus  grand  ascen- 
dant ,  et  décida  la  guerr.  du  Pél  - 
ponèse  pnrceqne  deux  fdles  de  sa 
suite  avaient  été  enlevées  par  des 
habitansdeMépare  Rac.ctcr'n-ai^icrBM 
(  aspazesthai) ,  embrasser  ,  cares- 
ser. f^„Y.  MlLTO. 

AspEN'Jirs  ,  ^ui  ne  donne  ni 
<iux  dieux  ni  aux  hommes;  joueur 
de  lyre,  (ttuché  à  ses  intérêts,  au 
point  que  .son  nom  était  passé  en 
proverbe.  Etym.  a  priv-  ;  crtnrivSiiv 
(spendein  ) ,  faire  une  libation. 

I.  AsPKR.  C.  Trébonius  dut  ce 
surnom  à  ses  violentes  sorties  contre 
les  Patriciens.  Tite^Lii'e. 

2.  —  Manlius,  à  la  discipline 
sévère  qu'il  fit  observer  à  .son  armée, 
et  au  supplice  de  ïitus  Manlius  son 
iils.  Rac.  asper,  âpre,  rude. 

AspÉtus  ,  qu'on  ne  peut  attein- 
dre f  inimitable  ;  surnom  sous  le- 
quel les  Epirotos  rendaient  les 
honneurs  divins  à  Achille.  Etym. 
a  priv.  ;  'io-Tna-fiat  (espesthai),  ou 
ïnri'V  {epe in) f  suivre, 

AspiiALiON,  qui  affermit;  sur- 
nom de  Neptune  chez  les  Grecs,  op- 
posé à  Enosichthôny  qui  ébranle; 
surnom  cfu  même  dieu.  Macrobe 
remarque  à  ce  sujet  que  les  dieux 
avaient  souvent  des  titres  oppo- 
sés sur  une  même  chose  de  leur 
dépendance.  Strabon  en  attribue 
Torigine  à  lappsrition  subite  d'une 
île  de  douze  stades  de  circuit  dans 
ïa  mer  Eiée.  On  lui  sacrifiait  sous  le 
premier  surnom ,  qui  répond  au  sla- 
tilitorâes  Latins,  pour  obtenir  que 
la  terre  demeurât  inébranlable  dans 
ses  fondemens.  Etym.  «tVcpstxjJç  (  as- 
p haies) j  ferme,  stable,  immobile. 
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llac.  a  priv.j  <r<^ux\uv  (sphalleiii), 
abattre. 

AspHAiTON  ,  à  qui  le  pied  ne 
glisse  pa<;  ;  nom  de  pécheur  dans 
Théocrite.  Etym.  a  priv.;  <r<^ût\XÉ<v 
{sphallein) ,  heurter ,  abattre. 

AsPiDiA,  nom  de  femme.  Rac. 
«tcrcTjf,  j'cfoç  (aspis,  idos)^  bouclier. 

AspoRÉMJS,  montagne  voisine  de 
Perpau)e,  célèbre  par  im  temple  de 
Cybèle,  mais  qui  était  trè.s-aride. 
Etym.  a  priv.  j  a-^ani^uv  (speirein)^ 
semer.  Pr.  m.  iTta-opA  (  espora  ). 

AsTAPHiUM,  nom  de  soubrette 
daiisPlaute.  Etym.d<rT^A<^iç  (asta- 
phis  ) ,  raisin  sec. 

Astérie,  brillante  comme  un 
astre;  nom  de  femme  dans^or<ice. 
Rac.  ds-Tnp  (aster) ^  astre. 

AsTÉRius,  nom  sous  lequel  des 
savans,  Anglais  ou  Français,  ont 
masqué  leur  vrai  nom  de  Stern  ou 
àel  Etoile.  Rac.  «to-TJjp  {aster)  j 
astre. 

AsTRA,  nom  de  femme.  Rac. 
ûtV<T«/)  {aster) ,  astre. 

AsTÉRopÉE ,  Lacédémonien  qui 
concourut  avec  Lycurgue  à  la  ré- 
forme du  gouvernement  à  Sparte. 
'Etym.  ÀcrTifcwyi  {asteropé) ,  éclair, 
Rac.  oia-rpefTfruv  (astraptcin) ,  éclai- 
rer. 

AsTOMES,  peuples  fabuleux  qui 
n'avaient  point  de  bouche.  Etym, 
a  priv.  ;  crrofAx  {stoma) ,  bouche. 

As  TR  APyEus,  nom  poétique  de 
Jupiter.  h.ac.  eta-n-poLTrTUv  {astrap- 
tein)  ,  lancer  des  éclairs. 

AsTRATÉE  ,  surnom  de  Dfane, 
honorée  par  les  Lacédémoniens, 
en  mémoire  de  ce  que  l'armée  des 
Amazones  s'était  arrêtée,  et  avait 
cessé  de  faire  la  guerre.  Elym.  a 
priv.;  o-Tp«tToç  (  stratos  )  ,  armée  ; 
a-TfATÙv  {stratein) ,  combattre. 

AsTROARCHÈ,  rein'  des  astres  ; 
nom  de  la  Vénus  céleste,  ou  Uranit- 
chez  \t&  Phéniciens.  Etym.  âo-T/ici 
{ustron),  astre;  O'PX^'^  {archein)^ 
commander. 

AsTRoniAiTOs,  qui  passe  sa  vie 
à  l'air;  hurnomdudieu  Pan.  Ëiym. 
a.a-Tpov  (  astron),  astre ^  <r<«;T«  (  aiai- 
tê) ,  manière  de  vivre. 
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AsTROLOGUs,  surnom  «îonne 
à  Hercule  ,  parceqii'il  se  brûla  le 
jour  même  où  il  devait  y  avoir  une 
éclipse  de  soleil.  Ktym.Ao-Tfov  (as- 
tron)  y  astre;  Kôyoç  {logos) ^  tlis- 
cours. 

AsTYAGE,  roi  des  Perses.  Etvm. 
AtTTv  (  astu)  f  ville j  a-jîjv  (agein) , 
conduire. 

AsTYANAX,  qui  rèsne  sur  la 
ville;  fils  d'Hector  et  d'Andro- 
maque ,  nommé  par  son  père  Sca- 
mandrius.  Il  était  né  depuis  le  com- 
«lenccment  de  la  guerre,  et  dut  son 
nom  à  sa  qualité  d'héritier  de  l'em- 
pire. Ulysse  le  précipita  du  haut 
d'une  tour.  Racine  suppose  que 
sa  mère  était  venue  ù  Lout  de  le 
sauver  et  de  l'emmener  en  Epire  , 
et  l'on  sait  quel  parti  il  a  tiré  de 
cette  supposition.  Hac.  u-ttu  (astu), 
ville.  Ce  nom  désignait  spécialement 
Athènes,ainsi  que  TToxiç  Alexandrie, 
comme  les  deux  villes  par  excel- 
lence, dîvx^  (  anax),  roi ,  chef.  Fil- 
leroi  est  la  traduction  littérale  de  ce 
nom. 

AsTYCR  ATÉE  yforcc  de  la  ville  y 
fille  d'Eole.  Etym.  àia-rv  {asLu)  y 
ville    Kfûiroç  (  hratos  ) ,  force. 

AsTYCRÉoN,  roi  de  la  ville  ; 
nom  d'homme.  Etym.  «.Vti/  {a^tu^ , 
ville j  Kiiu)  (/<reâ),  je  commande. 

AsTYDAMAs,  (jui  doniptc  la 
ville  ;  poète  tragique  Athénien  , 
disciple  de  Socrate,  dont  il  quitta 
l'école ,  pour  se  livrer  à  la  poésie 
dramatique,  composa  quarante-deux 
tragédies ,  et  fut  couronné  cinq 
fois.  Etym.  oto-Toi  {astu)y  ville,* 
jAy.Av  (  daman  ) ,  dompter. 

AsTYCONTis,  né  à  la  ville;  un 
desfilsdePriam.Eiy.  ài<TTJ  (asiu), 
yihe-fynv.crhxi  (geinesihsi\  n;iître. 
AsTYMKDB,  qui  règuc  sur  la 
ville;  deuxième  femme  d'CEdipe, 
qui  calomnia  les  enfans  du  premier 
lit  auprès  de  son  mari.  Et\m.at<nu 
(aslu)  ,  ville  j  fjiiS'uy  ( medein )  , 
com)  Mander. 

As•IY^OME  ,  loi  de  la  ville; 
autre  nom  deChryséis.  Etvm.  àtriu 
(aslu),  ville;  vo/uoc  {nontos) ,  loi. 
Les  Aétynome»  étaient  des  inagij- 
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trûts  ïJ'Athènes,  qui  avaient  l'ins- 
pection des  joueuses  d'instrumens. 
AsTYKotis,  conseil  de  la  ville; 
fils  de  Priam.  Etym.  àia-<tv  (  astu), 
ville;  vôof ,  v«ç  {noos,  nous)  ,  es- 
prit, conseil. 

AsTYOCHA,  qui  contient  la 
ville;  une  des  femmes  d'Hercule. 
Etym.  àuTTu  (  astu  )  ,  ville  ;  'îx^'^ 
{echein)^  avoir,  contenir.    . 

AsTY  ALÉE,  ville  ancienne  ; 
une  des  Cyclades.Et)  ni  .«tin  :/ (fl5/w), 
ville;  'cratXatjoj ,  lÀ  (  palaios  ^  ia)  , 
ancienne.  Rac.  ^ûihoa  {palat) ,  av\- 
trefois. 

AsTYPHiLE,  qui  aime  la  ville  ; 
nom  d'homme.  Etym.  àtto  (  astu  ) , 
ville;  <^i\oç  (philos)^  nmi. 

AsYLÉus,  dieu  qui  présidait  au 
refuge  que  Romulus  ouvrit  .^Rome. 
Etym.  a  priv.  ;  (ryxa  (  suie),  dé- 
pouille ;  oitruAoç  (asulos)  ,  qui  est  h 
couvert  du  pillage  ;  ao-ukov  (  asuton  }, 
asyle. 

AsYNCRiTUS,  incomparable; 
nom  d'homme.  Etymol.  a  priv.  , 
a-vyK^'nuv  (  suskrmein  ) ,  comparer. 
Rac.  jcp/v«iv  (  krinein) ,  juger;  hcith 
(krilés) /]u^e. 

At  A ,  ou  Atè  ,  déesse  mal-fa isante, 
ennemie  des  mortels,  rt  dont  l'uni- 
que occupation  était  de  leur  trou- 
hler  l'esprit  pour  h  s  livrer  au  mal- 
heur. 11  y  a  grande  apparence  que 
c'est  une  déité  de  la  création  d'/Jo' 
mère.  Rac.  ài«tv  (  a!a/i.)  -,  Llesser  ; 
atTH  (  até)  ,  peine  ,  dommage, 

Atabt'lis  ,  vent  pernicieux  qui 
soufHait  d;ms  la  Pouille,  et  qu'où 
•appelait  pour  cette  raison  Ippulus. 
Porphyre,  le  dérive  d'uTro  tS  etT/y 
fiÂxxuv  (  apo  tou  atên  ballein  )  , 
causer  du  donnnage. 

A  T  A  L  A  N  T  E ,  noui  de  plusieurs 
héroïnes  grecques,  dont  la  plus  cé- 
lèbre est  celle  qu'Hippouiène  vaiu- 
quit  il  la  course  ,  au  moyen  des 
trois  pommes  d'or  qu'il  avait  reçues 
de  Venu»,  et  qu'il  jeta  l'une  aprè* 
Tautre.  Etym.  a  priv  ;  Tat^f»,  r\S,v 
{ta/an,  tlan)  ,  souffrir  ,  ou  T«t^.av- 
Tor  {lalantnn)  y  poids;  oi'reixeLiroç 
{ataluntos),  égal. 
Atha.lie  ,  réme  de»  Juifs.  S^l\ 
4 
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ëtait  permis  de  chercher  dans  le 
£rec  la  racine  d'un  mot  hébreu  ,  on 
pourrait  dire  que  celui-ci  \ient  d'à 
priv.  et  de  BcUxauv  (  thaileùi  ), , 
fleurir.  Les  Hébraïsans  rinterprè- 
tent  par  hora ,  ou  lempus  Domini. 
Athanase,  immortel i  patriar- 
clie  d'Alexandrie,  cëlèLre  par  sa 
fermeté  et  les  persécutions  qu'il 
essuya.  ALhar.ase  avait  l'esprit 
juste,  vif  et  pénétrant;  le  cœur 
généreux  et  désintéressé  ^  une  foi 
vive;  une  charité  sans  bornes;  un 
cliristianismemâle,  simple  et  noble 
comme  l'Evangile  j  une  éloquence 
naturelle  ,  forte  de  choses  ,  allant 
au  but,  et  d'une  précision  rare  dans 
les  Grecs  de  ce  temps-là.  Kac,  a 
priv.  j  ôitvaToç  (thatiatos)^  mort. 

Athanasie  ,  nom  de  femme. 
Etym.  a  priv.j  6«tvaT0î  {thanatos)^ 
mort. 

A  T  H  A  N  È  s  ,  immortel  y  nom 
cl'homme.  Etym.  a  priv.  j  ôctviiv 
(  thanein  ) ,  mourir. 

Athénagore,  philosophe  chreV 
tien  d'Athènes ,  a  fait  une  apolo- 
f:ie  du  chrigtianisme  adressée  à 
Marc-Aurèle  et  ii  son  fils,  Commode, 
associé  à  l'Empire.  Etym.  A'6«v» 
(^Mewe),  Minerve  ;at70f«t  {agora), 
place  aux  jugemens,  barreau. 

Athénaïs,  dite  Eiidoxie,  déshé- 
ritée par  son  père  ,  le  sophiste 
Léonce  ,  comme  assez  riche  de 
science  et  de  beauté  ,  et  exclue  par 
ses  frères  de  la  succession  pater- 
nelle j  menée  à  Conslantinople  par 
une  tante ,  pour  y  faire  valoir  ses 
droits,  implora  la  protection  delà 
princesse  Fnlchérie,  qui,  frappée 
de  son  mérite  et  de  sa  beauté,  la 
fit  épouser  à  son  frère  Théodose  II, 
empereur  d'Orient,  se  brouilla  avec 
sa  bienfaitrice  ,  et  gouverna  sous  le 
nom  de  son  mari.  Une  pomme  d'une 
f  rosse'ir  extraordinaire  ,  envoyée 
par  l'empereur  A  Eudoxie  ,  et  ren- 
vo3'ée  par  elle  à  Paulin  son  ami, 
€t  par  celui-ci  au  prince,  anecdote 
tout- à-fait  semblable  à  un  conte  des 
Mille  et  une  Nuits  (  voyez  les 
Trois  Pommes ,  dans  la  90®  Nuit , 
€t  suivîmes)  j  lui  fit  perdre  la  co»- 


A  T  H 

fiance  de  son  mari ,  qui  se  sépara 
d'elle  avec  éclat,  et  bientôt  aprè» 
la  priva  de  toutes  les  marques  de 
sa  dignité.  Elle  se  retira  à  Jéru- 
salem ,  où  elle  composa  ses  princi- 
paux ouvrages,  et  y  mourut  le  20 
octobre  460.  Etym.  A'6»(v«  {Alhénê), 
Minerve. 

Athénée,  grammairien,  appelé 
le  Farron  des  Grecs  ,  vivait  sous 
Marc-Aurèle.  Il  est  auteur  des 
Deipnosophistes  ,  ouvrage  rempli 
de  citations  et  de  faits  curieux ,  et 
intéressant  pour  tous  ceux  qui 
aiment  à  se  rappeler  les  mœurs  de 
l'antiquité.  Bac.  A'6«'v>)  (Athêné), 
Minerve. 

AthênÊ,  nom  grec  de  Minerve, 
àonl  Platon  donne  ces  deux  étymo- 
logies,  1**  «  ôêovo»  {ê theonoé)^  celle 
qui  connaît  les  choses  divines.  Rac. 
ô«oç  (Meo5),dieuj  rooç,  vZç  {noos , 
nous  ) ,  esprit  ,  intelligence.  2". 
jfôovo;)  {éthonoé)y  mœnrs  et  intel- 
ligences. D'autres  dérivent  ce  nom 
«t<nrû  tS  etBfiiv  {apo  tou  aihreui) , 
voir,  discerner.  Des  mythologues 
prétendent  qu'étant  née  toute  ar- 
mée, elle  n'avait  pas  eu  besoin  de 
nourrice ,  et  qu  elle  a  été  appelée , 
A'ô«v«  (  Alhéné  )  ,  pour  '  A'ômx» 
{Athêlê).  Rac.  a  priv.  ;  6«x*fê;v 
(Z^Ae/azem),  allaiter. 

Athènes,  ville  de  la  Grèce,  dis- 
tinguée par  le  goût,  l'esprit  vif,  la 
légèreté,  l'ingratitude,  les  talens, 
et  les  vices  brillans  de  ses  conci- 
toyens. L'oracle  de  Delphes  em- 
pêcha les  Lacédémoniens  de  la 
détruire,  en  disant  que  ce  serait 
arracher  un  des  yeux  de  la  Grèce. 
Le  mot  atticisme  fut  créé  par  elle 
et  pour  elle.  Isocrate  la  comparait 
à  une  courtisane  séduisante  dont 
tout  le  monde  voudrait  avoir  les 
faveurs  ;  mais  dont  personne  ne 
voudrait  faire  .«a  femme.  En  un  mot, 
c'était  le  Paris  de  l'ancienne  Gfèce. 
Rac.  A'âjîVH  (Athéné),  Minerve, 
sous  la  protection  de  laquelle  elle 
était, 

Athénoclès,  nom  d'homme* 
Etym.  A'ô«v>f  {Aifiênê);  x>.£cî 
{kîeos),  gloire  t 
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AthÉnodore  ,  philosophe  stoï- 
cien ,  natif  de  Tarse  ,  en  Cilicie  ; 
précepteur  et  ami  d'Auguste ,  avait 
été  choisi  par  César  pour  veilier  à 
l'éducation  de  ce  prince.  Le  pliilo- 
6ophe  lui  donna  souvent  de  bons 
avis  ,  et  quelquefois  des  leçons  dont 
le  prince  profita.  On  cite ,  entr'au- 
tres ,  celle-ci  :  Il  se  déguisa  en 
feninie  ,  et  se  plaça  dans  une  litière 
qu'Auguste  envoyait  pour  chercher 
la  femme  d'un  sénateur.  Au  mo- 
ment qu'on  ouvrait  la  litière,  Athé- 
nodore  en  sortit  armé  d'un  poi- 
gnard, et  dit  au  prince  :  «  A  quoi 
vous  exposez-vous,  seigneur?  Un 
mari  au  désespoir  ne  peut-il  pas  , 
«ous  ce  déguisement ,  laver  dans 
votre  sang  la  honte  que  vous  lui 
prépariez?  »  Le  philosophe  ayant 
obtenu  la  permission  de  se  retirer  à 
Tarse,  con?eilla  en  partant  à  son 
ëlève  ,  de  compter  les  vingt-quatre 
lettres  de  Talpriabet  grec,  avant  de 
suivre  les  mouvemens  de  sa  colère. 
Etym.  a'6h'/>i  (  ALhênê) ,  Minerve  j 
«Ta^ov  (doron) ,  don, 

_  A  T I  M  A  R  Q  u  E ,  sobriquet  inju- 
rieux donné  par  les  Athéniens  à  un 
certain  Timarque.  Ce  mot  pouvant 
signifier  (jui  est  au  premier  ving 
des  honneurs ,  le  sobriquet  signifiait 
qui  est  au  premier  rang  de  l'infamie. 
Les  anciens ,  comme  on  le  verra 
plus  d'une  fois  dans  cette  nomen- 
clature ,  aimaient  à  jouer  sur  les 
mots,  au  moins  autant  que  les  mo- 
dernes. Etym.  «priv.  ;  T^/uh  (timé), 
honneur;  at);t«  {arche) y  comman- 
dement. 

Anus,  nom  d'une  famille  ro- 
maine ,  que  Firgile  fait  descendre 
d'Atis,  Iroycn,  pour  faire  sa  cour 
h  Auguste  ,  dont  la  mère  était  une 
Atia.  Cette  famille  était  plébéienne, 
f't  aucun  de  ses  membres  ne  s'éleva 
plus  haut  que  la  prélure. 

Atlas  ,  roi  d'Afrique  ,  que  les 
poètes  ont  supposé  porter  le  ciel  sur 
«es  épaules,  et  qui  fut ,  dit-on,  l'in- 
venteur de  la  sphère.  Rac,  tâ*v 
{dan),  soutenir,  porter." 

Atréb  ,  qui  ne  craint  rien  ;  roi 
4'Ar^os,  servit  ùThy este,  son  ficre, 
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les  membres  de  son  propre  fils.  Le 
soleil  recula  d'horreur ,  pour  ne  pas 
être  témoin  de  cet  affreux  repas. 
Rac.  a  priv.  ;  rfn'v  (trein) ,  trembler. 
Pla:on  ,  dans  son  Cratylus ,  le  dé- 
rive de  ATîipo?  (  atêros  ) ,  nuisible  , 
funeste.  Rac.  diTuai(ata6),  blesser. 

Atriciis,  nom  romain,  S^ater, 
aLra,  atrwn,  noir. 

Atrides,  Agamemnonet  Méné- 
las ,  fils  de  Plisthène ,  mais  frères 
d'Atrée.  Homère  leur  a  donné  le 
nom  d'Atridcs ,  pour  honorer  leur 
mémoire.  Rac.  /ftréus ,  Alrée. 

Atromes,  intrépide  ;  héros,  fils 
d'Hercule.  Etym.  a  priv.  j  Tfê/xê«v, 
T/!«rv  {tremein ,  trc//i  ),  trembler. 

Atropos,  inflexible }  celle  des 
trois  Parques  qui  tient  les  ciseaux. 
Rac.  a  priv.  ;  n-piTrtiv  {trcpein)  ^ 
tourner^  prêt.  m.  n-irpotarat.  [^btro- 
pa-) -,  d'où  TpoTToç  (tropos)  j  tour, 
conversion. 

Atta  ,  boiteux;  cjui  altingit  pO" 
tilis  lerram  quàm  ambulat,  Fest.  : 
surnom  de  Quinctius ,  poète  comi- 
que, qui  mourut  douze  ou  treize 
ans  avant  la  naissance  de  Virgile. 
C'est  un  de  ces  surnoms  qui  sont 
tirés  de  quelque  difformité  ou  infir- 
mité corporelle. 

Atticope  RDI  X /surnom  que 
l'empereur  Adrien  donnait  à  un 
de  ses  affranchis  nommé  Aristo- 
mène ,  acteur  de  l'ancienne  comé- 
die. Etym.  Atti^îç  (  Attikos  ) , 
Athénien,  Atlique;  'wîpS'i^  iper- 
dix) ,  perdrix. 

1.  ÀïTicus,  sumoRi  donné  A 
T.  Pomponius,  soit  parcequ'il  ai- 
mait le  séjour  d'Athènes ,  soit 
parcequ'il  parlait  purement  le  grec 
d'Athènes,   otticc. 

2.  —  Hérode,  descendant  de 
Miltiade,  préfet  de  toute  l'Asie, 
sousNerva,  répondit  dans  sa  vieil- 
lesse à  un  homme  puissant  qui  le 
menaçait  :  <«  IVe  sais-tu  pas  qu'à 
mon  âge  on  ne  craint  plus?»  Diui., 
Atticilla  ,  nom  de  femme.  Mari. 

AvcHMÉFAs  f  seo,  mal-propre i; 
épitbète  du  dieu  Pan.  Etyuï,» 
duXfxniii  (auchméeis).  Kac.  ttùxji^'oç 
(  auchmos  ) ,  sécheresse ,  hàle. 
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Attde  ,   nom  de  femme.  Rac. 

«t'y/»  (audé)f  voix. 

Auge,  mère  de  Télèphc,  qu'elle 
eut  d'Hercule.  Rac.  ai'jyii  (auge) , 
rayon  ,  dclat,  point  du  jour. 

AuGURTNUs,  surnom  des  Minu- 
cius,  du  à  quelque  augure  remar- 
quable. 

Auguste^  fils  adoptif  de  César, 
aussi  estimahie  sous  ce  nom  qu'o- 
dieux sous  celui  d'Octave^  a  fait  dire 
de  lui  qu'il  ne  devait  jamais  naître  , 
ou  ne  devait  jamais  mourir.  Apres 
avoir  re'pandu  des  flots  dp  sang,  et 
«Mcrifié  à  la  vengeance  d'Antoine, 
Cice'ron  qu'il  appelait  son  père  ,  dé- 
livré de  sesconcurrens  et  souverain 
sans  rival  et  sans  partage^  il  parut 
humain, clément,  et,  commel'afort 
fcien  dit  iVJontrsquieu  ,  conduisit 
doucement  les  Romains  à  la  servi- 
tude :  il  eut  un  bonheur  bien  rare 
dans  un  si  haut  rans: ,  deux  amis  ha- 
biles, dévoués,  fidèles  ,  Af;rippa  et 
Mécène  ,  auxquels  il  eut  le  malheur 
de  survivre ,  et  dont  il  sentit  plus 
d'une  fois  la  perte.  La  politique  eut 
autant  de  part  que  le  penchant  à  la 
protection  qu'il  accorda  aux  lettres, 
et  la  postérité  a  ju-tifié  la  sa,£;esse  de 
ses  calculs.  Firgile  et  Horace  lui 
ont  donné  l'immortalité  en  échaufre 
de  ses  bienfaits ,  et  leurs  beaux  vers 
ont  jeté  un  voile  sur  ses  cruauté*. 
Sur  le  point  de  mourir  ,  il  dit  qu'il 
avait  trouvé  Rome  bâtie  de  briques, 
et  qu'illa  laissait  bâtie  de  marbre. 
Après  quoi  il  se  fît  raser  ,  arranfîer 
les  cheveux,  et  demanda  à  ses  amis, 
rangés  autour  de  son  lit ,  s'il  avait 
bien  joué  son  rôle.  —  Oui ,  répondi- 
rent-ils.—  «  Battez  donc  àes  mains, 
la  pièce  est  finie ,  »  et  il  expira.  On 
assigne  à  son  nom  différentes  éty- 
mologies.  Suétone  nous  apprend 
qu'il  lui  fut  donné,  honoris  et  ani- 
plitudinis  causa  ,  et  le  dérive  ab 
augendo,  verbe  latin  qui  a  pu  être 
formé  du  grec  au^u^  [auxein), 
augmenter.  Si  l'on  en  croit  Dion, 
lui-même,  dans  son  discours  aux 
Céliliataires,  dit  l'avoir  pris,  cpiasi 
auctus  îiheris  Roma?iorum.  D'au- 
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très  le  dérivent  des  augures  qui  lui 
furent  favorables. 

AuLETÈs,  joueur  de  flûte  ;  sur- 
nom d'un  des  Ptoléméesqui  dans  ia 
propre  cour  disputait  le  prix  de  la 
fltite.  Sa  mollesse,  son  incapacité, 
ses  débauches  le  firent  détrôner  par 
les  Egyptiens.   On  a  remanjué  que 

f)resque  tous  les  surnoms  des  Pto- 
eiiiées  doivent  être  pris  en  mauvaise 
part.  Rac.  o-uko;  (  aulos)^  flûte. 

Alloniades,  nymphes  des  val- 
lons. E.\^jm  .ctvKm (aulôa  ),  vallon. 
Rac.  Avxoç  (  aulos  ),  canal,  vallée. 

Au  LUS,  prénom  Rom.,  du  verbe 
alere,  o,is,  monrùr, qui  Dits  alen- 
t/hus  nasceretur.  Falcr.  Max.  Dé- 
riv.  Aulidius. 

AuRE ,  nom  de  femme.  Rac.  iS/j* 
{aura^ ,  air  doux  ,  souffle  du  zephir 
ou  l'air  personnifié;  espèce  de  syl- 
phes (jue  les  anciens  mythologues 
nommaient  Aurœ. 

AuREA  ,  surnom  de  Vénus  ,  tiré, 
ou  de  la  richesse  de  ses  temples, ou 
de  la  préférence  donnée  par  les  an- 
ciens à  la  chevelure  blonde.  Rac. 
auruin ,  or. 

Au  RÉLTUs.  Cette  famille,  d'origine 
Sabine,  étant  venue  s'établira  Rome, 
l'état  lui  assigna  un  emplacement 
où  elle  devait  Sdcrifier  au  Soleil, 
De  là  elle  prit  le  nom  à'Auselia  , 
dont  se  fit  AureUa  ,  lorsque  Vr  fut 
inventée  par  un  Claudius  Centinia- 
nus  ou  Centimanus ,  jurisconsulte. 
C'est  ainsi  que  les  Valésius,  les  Fu- 
sius  ,  les  Papysius  devinrent  les 
Yalérius  ,  les  Éurius,  les  Papy rius. 

AuRiGENA,  surnom  de  Persée, 
né  de  Danaé  et  de  Jupiter,  changé 
en  pluie  d'or.  Etym.  aurum ,  or; 
e^ignere  ,  prêt,  genui  ,  produire  , 
engendrer. 

ArjTOBULE,  qui  prend  conseil 
de  lui-même.  Etym.  olùto;  (autos)^ 
lui-même^  /Sii^Ji  (boulé) ,  conseil. 

Atjtocharidas,  qui  se  réjouit 
lui-même  ;  nom  d'homme.  Etym. 
etùroç  (aulos);  ;t*'V*'^  (chairem)^ 
se  réjouir. 

AuTocHTHON  ,  le  terrestre  ,  on 
celui  qui  est  né  dans  le  pays  ;  un 
des    dieux    Phéniciens    cités  par 
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Snnchonî'alhon  ,  le  même  qu"*Epi- 
p;eiusou  Uranus.  £tym.  j.vrhç{au' 
tos) ,  même;  ;t6àn'  {chthÔJi) ,  terre. 

AUTOCHTHONES  ,     IlOm     qUC     IcS 

Athéniens  se'  donnaient  à  eux- 
roênies,  comme  nés  (fe  la  terre  qui 
les  portait.  C'est  dans  cette  iàée 
qu'ils  ornaient  leurs  cheveux  de 
cigales  d'or ,  persuades  que  cet  in- 
secte était  né  de  la  terre.  Etym. 
ctÙToç  (  autos  ) ,  lui-même  ;  ;tÔàiv 
(  cfithôn  ) ,  terre. 
AuTOCLÈs,   qui  lire,  sa  gloire 


de  lui-ménie 


qui 
.  Un 


arasite  de  ce 


par 


nom  ,  après  avoir  aidé  un  certain 
Epiclès  à  dissiper  le  patrimoine  de 
deux  hommes  riches ,  prit  de  la  ci- 
guë avec  son  camarade  ,  désespé- 
rant apparemment  de  trouver  de 
iiouvelies  dupes.  Etyirï.  aOtoç  [au- 
tos )  ,  lui-même  ;  xxéoç  (  kleos  )  , 
gloire. 

AuTOCLÈTE  ,  qui  s'invite  lui- 
même  ;  nom  de  parasite  dans  Al- 
ciphvon,  Etym,  ««.wtgç  (autos)  ^ 
KxKuv  (Ixalein  )  ,  appeler,  inviter. 

Autocrate  ,  qui  tient  son  pou- 
voir de  lui-même;  nom  d'homme. 
Et^m.  ctÙToç  (autos),  lui-même: 
xpoL^oç  {kratos)  ,(oTce. 

AvTOCKA.TEXRAi^  puissantes  par 
elles-mêmes  j  surnom  des  Furies. 
Même  étym, 

A  TJ  T  o  L  A  u  s  ,  héros  fahnieux. 
Etym.  etù^oç  (  autos  ) ,  lui-même  ; 
>.aoç  {laos)y  peuple. 

AuTOLÉoN,  général  des  Croto- 
niutes  ,  hlessé  par  le  spectre  d'Ajax , 
ne  fut  guéri  qu'après  avoir  apaisé 
les  mânes  de  ce  héro-.  Etym.  «J  -oç 
(autos)  ,  lui-njênie  ;  xéav  (  leôn  )  , 
lion. 

AuTOLYCus,  aïeul  maternel 
d  Ulysse  ,  voleur  comme  Mercure 
son  père.  Etym.  aùtoç  (  autos  )  , 
lui-même  ;  xt/xoç  (  luhos)  ,  loup. 

AuTOMATiA,  dée.isc  «!u  hasard, 
à  qui  Timc'léon ,  général  Corin- 
thien, fit  bâtir  un  temple,  croyant 
lui  devoir  une  partie  de  sa  gloire. 
Etym.  «it/Tît  {autos) y  lui-même; 
fAÂoo  {maô)  ,  désirer;  ou  /-(«thv 
{matên) ,  facilement;  eu/royctTict 
{aulomalia)^  événement  fortuit. 
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AutomÉdon,  qui  conduit 
lui-même  ;  conducteur  du  char 
d'Achille  Rac.  ulùtIç  {autos),  lui- 
même  ;  /uiSiiv  (  médsin  ) ,  conunan- 
der. 

Autonome  ,  qui  sert  de  loi  ; 
nom  <'e  Néréide.  Etym.  Av^h  (  au- 
tos),  lui-même  j  v6//oc  {nomos)  , 
loi. 

AtJTONOus,  capitaine grec.Etym. 
ctv^oç  (autos)  ,  soi-même;  voo?,  v«c 
(  nooSf  nous  ) ,  esprit ,  intelligence. 

AuTOPHONOs ,  qui  se  tue  lui- 
même  ;  guerrier  théi>ain.  Etym. 
aù-roç  (autos)  ,  lui-même;  <}>ôvoc 
(  phonos  )  ,  meurtre. 

Autos  THEME,  qui  tient  sa 
force  de  lui-même  ;  nom  d'un 
Archonte  athénien.  Etym.  ai/tôç 
(  autos  )  ,  lui-même;  a-binz  (  sthe- 
nos)  y  force. 

Auxétès  ,  qui  fait  croître  ;  sur- 
nou)  de  Jupiter  et  de  Pan.  Etym. 
ctJj'^w  (  auxein) ,  augmenter.  Rac. 
ei':^tiv  (  aexein  ),  prendre  accroisse- 
ment. 

ArxiTHALÈs  ,  qui  augmente  la: 
végétation  ;  surnom  de  la  Terre  et 
de  Cérès.  Etj'^m.  *y^s«v  (  auxein  ) , 
augmenter  j  Bolkxhv  (  thallein  ) ,  fleu- 
rir. 

AuxiTROPHES,  surnom  des 
Nymphes  que  les  bergers  invo- 
quaient pour  la  prospérité  de  leurs 
troupeaux-  Etym.  av^uv  (auxein) , 
augmenter  j  T|)ê<f«jv(  trephein),\xo\xV' 
rir. 

AuxoMÈNE,  qui  croit  ;  surnom 
de  la  Lune.  Etym.aiw'|«»v(aMj:em), 
augmenter. 

AvENTiNENSis  ,  sumom  des  Gé- 
nucius ,  qtri  habitaient  le  Mont- 
Aven  tin. 

AvERRUNcrs,  dieu  romain, invo- 
qué sur-tout  dans  les  temps  de  cala- 
mité, pour  qu'il  détournât  les  maux. 
Eiyiu.  ai^erruncare ,  vieux  mol  la- 
tin ,  qui  signifie  ,  détourner. 

AvisTUPOR ,  nonidePriape,dieu 
tutélaire  des  jardins  contre  les  at- 
taques i\es  oiseaux.  Etym.  ai'is  , 
oiseau  j  slupor  ,  étonnement,  épou- 
vante. 

AxiNÈ  ,  hache  ;  surnom  que  la 


^4  A  X  I 

courtisane  Laïs  ,  dit  EUen^  dut  5 
Pavidité  avec  laquelle  elle  ran- 
çonnait les  étrangers.  Hospites 
tanquam  ascid  dolahat.  Rac. 
À^in  (  axinê  )  ,  hache.  Je  se- 
rais tenté  de  lire  avec  un  des 
commentateurs  éi'Elien  ,  ài^thït 
{axeinê)  ,  inhospitalière,  dans  le 
même  sens  que  le  Pont-Euxin  fut 
surnommé  axenus ,  du  nombre 
de  pirates  qui  infestaient  cette  mer , 
et  de  la  barbarie  des  peuples  qui 
en  habitaient  les  cotes.  Etym.  a 
priv.  j  ^êvo{  (  xenos  ) ,  hôte  ,  étran- 
ger. ^ 

AxiocHus  ,  ami  d'AIcibiade ,  et 
de  mœurs  aussi  déréglées  que  lui. 
Etym.  a|joç  (  axios  )  ,  digne  ; 
Ê;t«'v  (  echein  ) ,  avoir. 

AxroNiQUfi  ,  digne  de  la  vic- 
toire ;  pokte  comique.  Etym.  x^toç 
(  axios  ) ,  digne  j  v/x»  (  niké),  vic- 
toire. 

ATiiofisTE ,  digne  de  foi  ;  au- 


A  Z  O 

teur  grec ,  avait  écrit  des  sentence» 
sur  la  divination.  Etym.  àt^ioç 
(axios)  ,  TTiièuv  (peithein)j  con- 
seiller ,  animer. 

AxiopŒNA,  vengeresse;  sur- 
nom sous  lequel  Hercule,  vainqueur 
d'Hippocoon ,  bâti  t  un  temple  à  Mi- 
nerve dansla  ville  de  Sparte.  Etym. 
À'l'oç  (axios),  digne j  wojvat,  on 
'7rom(poina  onpoinê)^  châtiment. 

Axiothée,  respectable;  femme 
grecque,  disciple  de  Platon;  elle  se 
déguisa  en  homme  avec  Lasthénie 
et  Mantinée  ,  pour  assister  à  ses  le- 
çons. Rac,  àçjoç  (axios),  digne; 
6ioç(lheos)^  dieu. 

Axias,nom  d'hornme.Rac.al^Joç 
(  axios) ^ digne ,  illustre. 

AzoNEs ,  dieux  qui  n'étaient  pas 
fixés  à  un  pays  particulier ,  mais  dont 
le  culte  était  généralement  adopté. 
Etym.  a  priv.  j  ^av«  (zone) ,  cein- 
ture, zone.  Rac.  ^oonCuv  (zônnuein)^ 
ceindre. 
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JjABACTès,  causeur;  surnom  de  f 
Bacchus  ,  tiré  des  hurlemens  des  \ 
Bacchantes,  ou  plutôt  de  ce  que  le 
\in  délie  la  langue.  Etym.  ficLfid^m 
(  babazein  ) ,  parler  d'une  manière 
non  articule'e.  Kac. /^af  «'V  (^azei/i), 
parler. 

r.  Bacchis,  adonnée  au  vin  ; 
nom  de  courtisane  dans  Térence. 

'i.  —  Athénée  parle  d'une  Bac 
chis  ,  courtisane  de  Samos,  qui  se 
distin^^ua  de  celles  de  sa  profession 
par  son  désintéressement  et  sa  mo- 
destie. Sa  voix  enchanteresse  était 
conjparée  au  chant  séducteur  des 
sirènes.  On  l'appelait  l'honneur  des 
courtisanes  et  l'apolofiie  vivante  de 
leur  profession.  On  eût  mieux  fait 
de  l'en  appeler  la  censure  :  car  ses 
compagnes  ,  humiliées  par  le  con- 
traste de  sa  conduite  avec  la  leur, 
versaient  à  pleines  mains  le  ridicule 
»ur  ses  qualités  estimables.  Rac. 
Beinxo:  (  Bacchos)^  Bacchus. 

Bacchus,  dieu  du  vin.  Diodore 
dérive  son  nom  des  femmes  qui  le 
suivirent  dans  l'Inde  ;  (ictKXi^oxna 
(bakcheuontes^qui  agissent  comme 
,  des  furieuses.  Etym.  Jèai.KX.^viiv  {bac- 
cheuein)^  faire  le  fou.  Selon  Eus- 
tathe  ,  ce  mot  vient  de  fiet^Xin 
(hacchein) ,  hurler.  Bac.  fiu.^w 
(bazein)^  parler. 

Bacchylide  ,  poète  grec  dont 
il  n'est  rien  resté.  Etym.  Bakxoç 
(  Bacchos  )^  uKy\  (hu/e) ,  matière. 

B  A  G  I  s ,  devin  de  Béotie.  Bac. 
/iA(^uv  (  bazcin  ) ,  prophétiser. 

Ba  CTROPERiTES,  sobriquet  donné 
aux  philosophes,  sur -tout  aux  cy- 
niques, quin'avaientque  leur  bâton 
€t  leur  besace.  Etymol.  /icLK.rpov 
(baf(tron)j  bâton  j  iir»^*  {péra)j 
besace. 

lî/fTis,  RérHis,  fleuve dT^spagne, 
qui  donna  son  nom  à  la  Bétique. 
ïitym,  ^ÂSoç  (  balhos) ,  fond. 


BALANt)PHAGEs ,  sumotn  donn^ 
par  l'oracle  de  Delphes  aux  Arca- 
diens  ,  qui  avaient  long-temps  vécu 
de  gland.  Etym.  ^é^xavcç  (  balanos  )  , 
gland  j  <^ciym  {phagein  ) ,  manger. 

Balbinus,  diminutif  de  Balbus. 
J^.  Albinus. 

B  A  L  B  tj  s  ,  bègue  ;  surnom  des 
Sempronius  ,  qui  leur  venait  de 
l'auteur  de  leur  origine.  L'histoire 
nous  a  conservé  un  trait  touchant 
d'un  Octavius  Balbus  :  proscrit  par 
les  Triumvirs,  il  s'échappa  par  une 
secrète  issue ,  pendant  que  les  meur- 
triers le  cherchaient  dans  sa  maison. 
A  peine  est-il  dehors  ,  que  le  mur- 
mure confus  des  voisins  lui  donne  à 
penser  qu'on  assassine  son  fils  à 
cause  de  lui.  La  tendresse  paternelle 
le  rappelle  ^  le  bruit  était  faux ,  il 
retombe  entre  les  mains  de  ses  as- 
sassins, qui  lui  otent  la  vie. 

Baléares,  îles  dont  les  habi- 
tans  s'exerçaient  dès  l'enfance  à  lan^ 
cer  la  fronde.  Rac.  jèctxxuv  {ballein) , 
lancer.  D'autres  dérivent  ce  nom  de 
Baléus,  un  des  compagnons  d'Her- 
cule. 

Balearicus,  surnom  du  second 
Quintus  Metellus,  tiré  de  la  con- 
quête des  îles  Baléares. 

Balius,  un  des  chevaux  d'A- 
chille. Etym.  jietKili  (  balios  )  , 
moucheté.  Rac.  fiÂwtiv  (  ballein  ) , 
lancer. 

Ballachra  des  ,  nom  que  les  en- 
fans  des  Argiens  se  donnaient  dans 
une  fête,  en  uiémoire  de  ce  que  la 
colonie  qu'Inachus  avait  amenée  des 
montagnes  dans  la  plaine,  avait  tiré 
sa  subsistance  des  poires  sauvages 
qu'elle  y  rencontra.  Etym.  fiati- 
kuv  (  ballein  ) ,  jeter  j  ^xpeiç  ,  ttJ'oç 
{achras,  ados)^  poire  sauvage. 

B  A  L I,  ï  o  N  ,  rusé  coquin  ;  nom 
d'un  marchand  d'esclaves  dans 
Plaute ,  de  /ÉetAièc  {balios  ) ,  ver- 
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sipellis  ,  souple  ,  madré.  Rac.  /Sâtx- 
Xijv  (  ballein  ) ,   jeter. 

Bambalio  .  surnom  outrageant , 
qui ,  selon  Cicéron^  était  donné 
à  celui  qui  était  hégue  et  stupide. 
Ce  mot  paraît  formé  par  onomato- 
pée. Rac.yêst^^ûtJvêiv  {bainbainein)^ 
hégayer. 

Bapta,  la  même  que  Cotytto, 
déesse  de  l'impudicité.  Rac.  ^JcTTruv 
(  haplein)  ^  plonger. 

B  A  p  T  E  s,  prêtres  de  Cotytto  , 
très -efféminés,  et  qui,  avant  de 
commencer  leurs  infâmes  cérémo- 
nies; se  baignaient  dans  l'eau  chaude. 
Même  rac. 

Baptiste,  nom  d'homme.  Etym. 
^ctTrTi^iiv  (  baplizeïn  )  ,  baptiser. 
Rac.  jèài-TrTuv   (  baptein  ) ,  plonger. 

B  a  R  B  A  T  A,  Vénus ,  représentée 
chez  les  Romains  avec  un  peigne  et 
une  barbe.  Rac.  barba. 

1.  Barbatus,  surnom  du  Bac- 
chus  indien. 

2.  —  Barbatus  ,  barbu  ;  sur- 
nom, des  Horaces  et  des  Scipions. 

Barbillius,   nom  romain. 

Barbula  ,  peu  barbu;  surnom 
des  vî^milius. 

B  A  R  I N  A  ,  courtisane  romaine 
dont  parle  Horace.  Des  commenta- 
teurs veulent  que  ce  ne  soit  pas  là 
la  véritable  leçon ,  et  lisent  t'apv^t 
(  Earina  ) ,  Printanière,  d'ê*/!  (  ear), 
printemps.  Peut-être  pourrait  -  on 
faire  venir  ce  nom  de  ^n-^u^  (barus) , 
pesant ,  à  charge. 

Baro  ,  sobriquet  qu'on  donnait 
aux  philosophes  peu  dignes  de  ce 
nom  ,  tiré  d'une  femme  appelée 
jBaro ,  qui  s'était  adonnée  à  la  phi- 
losophie, apparemment  sans  succès, 

I .  B  a  s  ILE,  nom  commun  à  des 
princes,  à  des  prélats.  Un  Basile  II, 
empereur  d'Orient,  ayant  fait  1 5ooo 
prisonniers  Bulgares  ,  les  traita  avec 
une  inhumanité  sans  exemple.  Les 
ayant  partagés  par  bandes  de  loo  , 
il  fit  crever  les  yeux  aux  99  de  clia- 
cune ,  et  n'en  laissa  qu'un  au  cen- 
tième ,  pour  conduire  les  autres  à 
leur  roi ,  qui  ne  survécut  que  deux 
jours  à  la  vue  de  tant  d'infortunés. 
Rac.  ^«.7-iKivi  {Basihus)f  roi. 
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5.  —  C'est  le  nom  d'un  Père  de 
l'Eglise  ,  surnommé  le  Grand  ,  qui 
fut  évêque  de  Césarée  ,  et  défendit 
la  pureté  de  la  foi  contre  les  Ariens. 
Son  style  est  pur ,  élégant ,  majes- 
tueux, sa  dialf'Clique  serrée  et  son 
érudition  vaste.   Même  rac. 

1.  Basile  a,  sœur  de  Rhéa  ,  et 
peut-être  la    même  que  Cybèle. 

2.  —  Surnom  de  Vénus ,  comme 
reine  des  cœurs.  Rac.  fixT-ù.iùç  [Ba- 
s iléus  ),  roi. 

Basilétjs,  épithète  de  Neptune 
et  d'Apollon.  AnthoLh.!iC.^ci.TiXivç 
(bas iléus),  roi. 

Basilink  ,  mère  de  l'empereur 
Julien  5  dimia.  de  (éoLcriKiiA  (  basi- 
léia  ).  reine. 

1.  Basi.lis,  nom  sous  lefe[uel 
Vénus  était  honorée  par  les  Taren- 
tins. 

2. — Nom  de  femme.  Rac.  ^atiMoç 
{basileus) ,  roi.- 

Basiliscus,  dimin.  ,  usurpa 
l'empire  sous  Zenon  l'Isaurien ,  fut 
vaincu  deux  ans  après ,  n'eut  d'autre 
asyle  qu'une  église  de  c^s  mêmes  ca- 
tholiques qu'il  avait  persécutés,  fut 
livré  à  Zenon ,  et  enfermé  dans  un 
château  de  Cappadoce,  où  il  mou- 
rut de  faim  et  de  froid  avec  sa  fem- 
me et  ses  enfans.  Etym.  /2*5-iX«Vxoc 
(  basiliscos  ) ,  roitelet. 

Basilopotamos,  roi  des  fleuves  ; 
surnom  de  l'Ëurotas ,  fleuve  de  La  - 
conie.  Etym.  ^a.<7i\iijç  [basileus)  , 
roi  ;  TTOTst^ôç  (polamos)  ,  fleuve. 

Bassareus  ,  surnom  de  Bacchus. 
1^^ Gtym.BaL(Ta-a.fii(  Hassara),  nom 
de  sa  nourrice;  2,®  étym.  ^ato-Ôlu^z 
(bassaros),  bourg  de  Lydie ,  oi'i  il 
avait  un  temple.  3^  étym.  /ia.<Tirstf» 
(  bas  s  are  )  ,  sorte  de  chaussure. 
4^  étym./?st5-{r*p«ç  (bassaris),  robe 
de  voyage  faite  de  peaux  de  renard. 
Rac. /ê*Tcr*p&ç  (bassaros)  f  renard. 
5^étym./2«TTstp/^e»v  (battarizein) , 
bégayer  comme  un  ivrogne. 

Bassarius,  nom  qu'a  pris  quel- 
quefois le  célèbre  Vos  s  lus.  y  os  s 
en  allemand ,  et  jé^o-Tapoç  [bassaros) 
en  grec,  signifient  également  renard. 

Bastien,  enne.  V.  Sébastien. 

B  A  T  A  L  u  s,  sobriquet  injurieux 
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donne  a  Démoslhènes  par  son  rival 
Eschine  et  ses  ennemis  ,  qui  le 
taxaient  de  mollesse ,  tiré  d  un  Ba- 
talus ,  joueur  de  flûte  efféminé ,  et 
dont  les  mœurs  étaient  décriées. 

Bathyclès,  Arcadien  ,  oui 
laissa  par  testament  une  coupe  d  or 
pour  être  donnée  au  plus  sage  de  la 
Grèce.  C'est  peut-êtrclemême  qui, 
de  son  vivant ,  ne  faisait  part  à  per- 
sonne de  son  bien  ,  et  qui  a  donné 
lieu  au  proverbe  :  Bathycleos  calix^ 
la  coupe  de  Bathyclès,  qu'on  em- 
ploie pour  désii^ner  les  riches  qui 
ne  sont  bons  que  pour  eux.  Etjm. 
fiethiiç  (  bathus  )  ,  profond  j  n-^ioç 
{  kleos  ) ,  gloire. 

1.  Bathycolpos,  fleuve  d'Europe, 
voisin  du  Bosphore  de  Thrace. 
Etym.  fict9iiç  (  bathus  ) ,  profond  ; 
»6x'aroç  (kolpos)  ,  sem. 

2.  —  C'est  aussi  une  épithète 
q\i'  Homère  donne  à  ses  héroïnes. 

Bath YDiNÈs ,  surnom  de  rOcéan , 
tiré  de  la  profondeur  de  ses  abymes. 
Etyni.  /icL&ùç  (  bathus  )  ,  profond. 
Rac.  y2rt9&ç  (  bathos  )  ,  fond  ;  «T/vx 
(  diné  )  ,  gouffre. 

i.Bathylle,  dimin.  de  0aBvç 
(  bathus  ) ,  profond.  Jeune  Samien, 
âthanté  par  Anacréon. 

2. —  Poète  tragique. 

5.  —  Mime  d'Alexandrie  ,  af- 
franchi de  Mécène ,  parut  à  Rome 
sous  Auguste,  s'associa  avec  Pylade, 
et  inventa  ,  de  concert  avec  lui ,  la 
danse  connue  sous  le  nom  de  pan- 
tomime. Pylade  excellait  dans  le 
tragique ,  et  Bathylle  dans  le  co- 
mique. 

Bathypeplos,  qui  porte  un 
f^rand  voile  ;  épithète  commune 
aux  déesses  et  aux  héroïnes.  Etym. 
J&ctùùç  (  bathus  ) ,  profond  ,•  'orÎTrXoç 
(  pcplos  )  ,  voile  particulier  aux 
femmes. 

BiTRACHioN,  cuisinier  au  sujet 
duquel  Lucien  raconte  cette  histo- 
riette :  Pyrrhus  avait  la  prétention 
de  ressembler  5 Alexandre-lc-Grand , 
et  la  flatterie  n'avait  pas  manqué  de 
fee  récrier  sur  la  prodigieuse  res- 
semblance. Une  vieille  femme  de 
JUrisse,  chei  laquelle  il  ^Uit  logé , 
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le  détrompa  par  im  mot  naïf.  II 
avait  mis  sous  ses  yeux  les  portraits 
de  Philippe  ,  d'Alexandre  ,  de  Per- 
diccas  ,  de  Cassandre  ,  et  d'autres 
rois  de  Macédoine ,  et  lui  demanda 
à  qui  de  tous  ces  princes  il  lui  pa- 
raissait ressembler ,  sattendant bien 
que  ,  du  premier  coup  d'ail ,  elle 
choisirait  Alexandre.  La  bonne 
vieille  ,  après  un  long  examen  ,  lui 
dit  :  «  Vous  ressemblez  au  cuisinier 
Batrachion  »  ,  et  c'était  la  vérité. 
Rac.  /èa.TfAXt'i  {batrachos)  j  gre- 
nouille. 

Batrachomyomachie  ,  combat 
des  Grenouilles  et  des  Mats  /  ti- 
tre d'un  poème  grec  attribué  à 
Homère,  et  par  d'autres  à  Pigrès^ 
dont  un  poète  latin  moderne,  Eli- 
sius  Calentius ,  a  donné  une  tra- 
duction estimée  ,  et  que  M.  Boi- 
vin  le  jeune  a  traduit  en  vers  fran- 
çais. Etym.  /èa-TfAXoç  (balrachos)^ 
grenouille j  ^ti/ç,  vc;  {mus,  uos)y 
rat. 

Batrachus,  sculpteur  et  ar- 
chitecte célèbre ,  éleva  un  temple 
à  Rome  ,  avec  un  autre  artiste 
nommé  Saurus.  Tous  deux  riches, 
dit  Pline ,  et  plus  avides  de  gloire 
que  d'argent,  construisirent  ce  mo- 
nument à  leurs  frais ,  espérant 
qu'il  leur  serait  permis  d'y  graver 
leur  nom.  Trompés  dans  celte  at- 
tente, ils  y  suppléèrent,  en  gra- 
vant, dans  les  cannelures  des  co- 
lonnes,  des  grenouilles,  ^xn-pa/jç 
(  batrachous  )  ^  et  des  lézards  , 
a-AÏ/fnç  (  saurous  ). 

Battus,  mauvais  poète,  dont  les 
répétitions  vicieuses  ont  donné  lieu 
au  mot  battologie  ,  redondance  , 
pléonasme.  Etym.  Battoç  (Battos)  ; 
KÔyoç  (/o£^05), discours.  Rac.  ^di^uf 
{bazein)y  bégayer. 

Batiatus  ,  ou  mieux  Batuatus  , 
surnom  d'un  Lentulus ,  qui  entre- 
tenait des  gladiateurs.  Rac.  batuerCf 
s'escrimer.   Plut. 

Batjcis,  nom  de  vieille  femme 
dans  Ot'/V/c.  Rac.  ^at/f  «IV  (^aMzcm), 
aboyer.  Cette  étymologie  est  du  jé- 
suite Hertling^  qui  la  trouve  digne 
d'une  vieille. 
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Bdelyclkon,  qui  hait  Cîêbn  f 
personnage  des  Guêpes  d' Aristo- 
phane ,  opposé  à  son  père  ,  que  le 
poète  nomme  Philoctéon  ,  et  qui 
est  le  modèle  du  juge  Perrin  Dan- 
din  dans  les  Plaideurs  de  Racine. 
Etym.  ^^l'hûa-TU^  (  bdelussein  ) , 
délester.  Gléon ,  personnage  très- 
vicieuxet  très-niécliant ,  était  alors  à 
la  tête  du  gouvernement  d'Athènes. 

Belessicharès  ,  r/«i  se  plait  à 
lancer  des  traits  y  épithète  d'Apol- 
lon. Antfiol.  Etym.  (èixoç  (  belos)  ^ 
trait.  Dat.  plur.^iKiTo-i  (  helessi)., 
^etifiuv  (  chairein  )  ,  se  réjouir. 

BÉLESTiCA,  surnom  sous  lequel 
Vénus  avait  un  temple  à  Alexan- 
drie ,  de  Bélestia ,  esclave  d'une 
grande  beauté,  aimée  d'un  roi  d'E- 
gypte ,  qui  la  divinisa. 

BÉLisAiRE,  général  des  armées 
de  l'empereur  Justinien  ,  battit 
Gilimer,  usurpateur  du  trône  des 
Vandales  en  Afrique;  détruisit  le 
royaume  des  Goths  en  Italie  ;  re- 
poussa Chosroès  et  les  Huns  ,•  re- 
passa en  Italie,  vainquit  Totila,  et 
répara  Rome,  que  ce  nouveau  roi 
des  Goths  venait  de  détruire.  Ses 
succès  étaient  trop  éclatans  pour  ne 
pas  exciter  Tenvie.  Justinien,  orince 
faible  ,  ombrageux,  écouta  les  dé- 
nonciations des  grands,  jaloux  de  sa 
j^loire,  l'accabla  de  mauvais  traite- 
mens,  lui  lit  crever  les  yeux  et  le 
réduisit  à  mendier  son  pain  ,  en  di- 
sant :  <t  Donnez  une  obole  à  Béli- 
saire ,  à  qui  l'envie  a  crevé  les  yeux.  » 
Ce  trait  d'histoire  ,  que  quelques 
écrivains  révoquent  en  doute ,  a 
fourni  à  M.  Gérard  le  sujet  d'un 
beau  tableau.  Etym.  ^tM^nv  (  beli- 
zein  ) ,  lancer  un  trait,  llac.  /éi\oç 
{belos),  dard. 

Beli-ator  ,  guerrier  ;  surnom 
d'Apollon  et  de  Mars.  Rac.  bel- 
lu  ni ,  guerre,  dont  la  racine  grec- 
que est  peut-être  la  même  ,  0iKoç. 

Bellérophon,  meurtrier  de 
Bellérus  ;  héros  fabuleux  qui  monta 
le  cheval  Pégase  et  vainquit  la  Chi- 
mère. Il  s'appelait  d'abord  Hippo- 
nomus  ,  nom  qu^il  dut  peut-être  à 
l'invention  du  mords  ql  de  la  bride. 
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Etym.  'i-arroç  (  hippos)  j  cheval  i 
vo/xof  (  nontos  ),  loi.  Le  premier  lui 
fut  donné  parcequ'il  tua  par  nié- 
garde  son  frère  Bellérus.  Etymol. 
<povoç  (.phonos)  ^  meurtre. 

Bellipotens  ,  qui  préside  à  la 
guerre-,  surnom  de  Mars  et  de  Pal- 
las*  Etym.  bellum  ,  guerre  j  pO' 
Lens  ,  puissant. 

Bellone,  sœur  de  Mars,  déesse 
de  la  guerre.  Rac.  bellum  ,  la 
guerre.  J^.  Duellona. 

BellutuSj  semblable  à  une 
béle/éroce;  belluœ  similis,  Fest.  .♦ 
surnom  de  L.  Sicinius  ,  premier 
tribun  du  peuple  ,  dû  à  la  -véhé- 
mence avec  laquelle  il  attaqua  les 
patriciens. 

Belonopole,  vendeur  d'ai-^ 
guilles  ou  depoisson^nom  d'hom- 
me dans  Aristophane. lË^tym.  fcixhvn 
(beloné)  ,  aiguille,  espèce  de  pois- 
son. R.  jiÎKoç  (  belos))  trait  ;  Troohiiv 
(  polein  ) ,  vendre* 

Bèmarchius  ,  qui  préside  au 
tribunal,  ou  à  la  chaire;  sophiste 
grec  ,  historien  de  Constantin. 
Etymol.  /Ê»//st  (  berna  ) ,  tribune  , 
chaire.  Rac.  fiiia>  (  baô  ) ,  faire 
monter 5  ttpx*'  (arche) ^  commande- 
ment. 

BÉNÉVENT,  ville  d'Italie , 
qui  s'appelait  auparavant  Male- 
uentum,  et  dont  ou  changea  le 
nom,  parcequ'il  était  d'un  sinistre 
présage. 

BéisÉvolus,  biern^eillant;  sur- 
nom de  Neptune  j  d'Apollon  et 
de  Mercure.  Etym.  benè  velle , 
vouloir  du  bien. 

BioTiE ,  Beotia  y  contrée  de  la 
Grèce.  Etym.  /Ss?  (  hoûs  ) ,  bœuf  ; 
oj/ç  y  oûToç  (  ous ,  ôtos) ,  oreille.  La 
stupidité  reprochée  à  ce  peuple 
était  attribuée  à  Pair  épais  qu'il  res- 
pirait. D'autres  dérivent  ce  nom 
de  ce  que  Cadmus  trouva  un  bœuf 
qui  le  conduisit  dans  l'endroit  où 
depuis  il  bâtit  Thèbcs. 

I.  Bérénice,  nom  commun  â 
plusieurs  princesses  d'Egypte  et 
de  Syrie.  La  plus  connue  est  Béré- 
nice, femme  de  Ptolémée  Ever- 
gète  j  roi  d'Egyptç ,  dont  la  cheve- 
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lare  ,  placée  dans  le  temple  de 
\énus  et  enlevée  la  nuit  suivante  , 
devint  une  constellation  qui  porte 
encore  le  même  nom. 

3.  —  Un  trait  d'une  autre  Béré- 
nice ,  également  femme  d'un  Plo- 
lémée  ,  mérite  d'être  cité.  Le  roi 
jouait  aux  dés  pendant  qu'on  lui 
lisait  les  noms  des  condamnés  et 
les  charges  contre  eux  .  et ,  tout  en 
jouant  ,  déterminait  le  genre  de 
peines  qu'ils  méritaient.  La  reine 
survient,  arrache  le  rôle  des  mains 
du' liseur,  et  dit  qu'il  fallait  un  peu 
plus  d'attention  quand  il  s'agissait 
de  la  vie  des  hommes.  L'oi-serva- 
tion  fit  effet  ;  Ptolémée  sut  gré  à  sa 
Femme  de  son  humanité ,  et  i!  ne 
lui  arriva  plus  de  faire  tomber  du 
même  coup  des  dés  et  des  têtes. 
Etym.  <^ifitv  {phcreùi)y  porter; 
vi'x»  (niké)^  victoire. 

1 .  B  ES  T I  A,  surnom  de  la  famille 
Calpurnia,  apparemment  dérivé  de 
l'éducation  des  bestiaux.  Baîllct  ^ 
dans  son  traité  des  Ailleurs  dégui- 
sés y  observe  que  les  anciens  n'é- 
taient point  choqués  des  noms  de 
Bruius ,  Bellutus ,  Jiestia ,  au  lieu 
que  s'il  se  trouve  parmi  nous  un 
nommé  la  Boite  ou  /a  Béte  ,  il  de- 
vient honteux  de  son  nom ,  dès  que 
la  science  le  rend  un  peu  curi<^ux  de 
gloire.  Il  cite  à  ce  sujet  des  auteurs 
français  ou  qui  ont  pris  le  nom  de 
la  Bite ,  ou  qui  se  sont  donné  le 
nom  latin  de  LabiLus. 

2,  —  Une  dame  de  Capoue,  de  ce 
nom,  se  distingua  pendant  la  guerre 
d'Annibal  contre  les  Romains,  en 
exerçant,  suivant  que  Capoue  chan- 
gea de  parti,  l'hospitalité  envers  les 
blessés ,  et  la  libéralité  la  plus  noble 
envers  les  prisonniers  de  guerre. 

B I A  L  c  o  N ,  auteur  grec  cité  par 
Pline  ,  qui  parait  avoir  écrit  sur  la 
médecine.  Etym.  fim  (  bios  ) ,  vie  j 
«LkKïi  [alké) ,  force  secourable. 

BiANOR,  fondateur  de  Mantoue, 
homme  robuste  et  courageux.  Etym. 
/Êist  {Oia),  force  dti  corps j  dnp 
{anér),  homme  de  cœur. 

BiARCÉTJs,  <fui  procure  ce  qui 
€St  nécessaire  à  ta  vie  i  surpom 
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du  dieu  Pan.  Etym.  ;ê/oç  (bios), 
viej  ùfKUv  (arfcein)  ,  aider. 

BiAs,  de  Priéne,  ville  de  Garie, 
un  des  sept  .sages  de  la  Grè'  e;  après 
là  prise  de  sa  patrie,  (>n  lui  deman- 
dait pourquoi  il  ne  rapportait  riea 
de  ses  richesses.  «Jeporir  tout  avec 
moi.  »  —  Ce  qu'il  y  avait  de  plus 
difficile  à  faire  ?  —  «  C\èi  de  sup- 
porter un  revers  de  fortune  »  — 
Ne  serait-il  pas  plus  vrai  de  dire: 
C'est  de  supporter  la  prospérité. 
—  (^uel  était  l'animal  le  plus  nui- 
sible ?  —  •  Parmi  'es  bêtes  éroces, 
c'est  le  tyran,  et  parmi  les  animaux 
domestiques,  c'est  le  flatteur  »  Rac. 
/g;«t  (  bia  ) ,  force ,  effort. 

BiBAcuLus,  6f7/cro'// surnom  ro- 
main. —  i.  d'un  poète  que  Quinti- 
lien  rite  connrip  lambographe.  2.  — 
D'un  prêteur  de  ce  nom  Rac.  bi-r 
bere ,  boire.  » 

BiHEBi us,  Caldtis,  Mero; 
noms  outrageans  doiinés  h  l'empe- 
reur Tibère,  qui  s'appelait  (Jlau- 
dius  Nero  f  parcequ'il  aimait  à 
boire,  b  ibère  caiduni  inerum. 

Bibésie  et  Edésie,  déesses  ro- 
maines, présidaient,  l'vme  au  vin  , 
et  l'autre  à  la  bonne-chère.  Rac. 
bibere,  boi'c;  c^/eré»,  manger. 

BiBLiANDER  ,  nom  sous  lequel 
s'est  déguisé  un  savant  allemand, 
nonmié  Bucfunan. ,  Kiym.  Jtifixoc 
{bi'(ilos)y  livre;  «t-i/!j  dvé'pàç  (anér, 
andros) ,  bomme. 

B  I  B  L I OL  A  £  H  AS ,  sumom  d'ua 
grammairien ,  nommé  Didyme ,  qui 
avait  composé  5ooo  volumes  ,  et 
oublié  dans  les  derniers  ce  qu'il 
avait  inséré  dans  les  premiers. 
Etym.  /^i/thr.v  (  biblion  )  ,  livre  j 
x«ôfiv  {léthe.in)^  oublier. 

I.  BiBi.isTiCHÉ  ,  une  des  mat- 
tresses  de  Ptf)léii)ée  Philadelphe. 

1.  —  Autre  courtisane  d'Argos, 
qui ,  dit-on ,  desccndaitdes  Atrides. 
Etym.  y2«/iA&ç  {biblos)  ^  livre,  pa- 
pier^ crrix»  {stiche'),  ligue,  vers, 
ordre.  Rac.  o-nixitv  (steichein)  ^ 
marcher  en  ordre. 

B I B  L I  ij  s ,  surnom  d'un  sophiste 
d'Alexandrie,  qui  avait  f;iit  un  Traité 
sur  le  papyrus ,  Trtfs  y^jy^ÀÎ    (  pcri 
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lïblou  ).  Rac.  /3//2AOÇ  (  biblos  ) , 
livre,  papier. 

T.BiBULUS,  quihoil;  surnom  de 
Baccbus. 

«2.  —  Surnom  romain.  Un  ge'në- 
ral  de  ce  nota  ,  ayant  perdu  en 
Egypte  deux  fils  d'une  grande  espé- 
rance ,  tués  parles  soldats  de  Gabi- 
nius,  Cléopàtre  lui  envoya  les  meur- 
triers; mais  Bibulus  les  renvoya ,  en 
disant  que  sa  vengeance  apparte- 
nait au  sénat.  Rac.  bihere ,  boire. 

Biceps,  Bifrons,  noms  de  Janus 
dans  les  poètes,  qui  lui  donnent  deux 
visages,  pour  exprimer  sa  connais- 
sance du  passé  et  de  l'avenir^  ou 
parceque  Janus  est  emblème  du 
nsonde  ,  et  que  ses  deux  faces  re- 
cardent les  directions  opposées  de 
PEst  et  de  TOuest.  Etym.  bis, 
deux  fois;  caput,  itis,  tète  ^frons, 
ontis ,  front,  face. 

BieoNGitJS,  surnom  du  fils  de 
Cicéron  ,  qili  buvait  deux  mesures 
de  vin  appelées  congés.  Etym.  bis, 
deux  fois  ;  conf;ius,  mesure  qui 
tenait  près  de  cinq  pintes.  Koyez 

CrPRLI.OMAQDE. 

BicoRNiGER  .  surnom  de  Bac- 
cbus,  représenté  avec  deux  cornes, 
symbole  de  force  et  d'audace.  Etym. 
his  y  deux  fois  ;  cornu  ,  corne,; 
gerére  ,  porter. 

BicoRNis,  surnom  de Bacchus,  et 
de  la  Lune  dans  son  croissant.  Etym. 
his ,  deux  fois;  cornu,  corne. 

BiFORMTS,  surnom  de  Baccbus  , 
qu'on  représentait  tantôt  jeune ,  tan- 
tôt vieux ,  avec  ou  sans  barbe.  Etym. 
his  ,    deux   fois  ;  forma  ,    forme. 

BimAter  ,  surnom  de  Racchus  , 
h  qui  Jupiter,  après  Semelé,  servit 
de  mère.  Etym.  bis ,  deux  fois  ; 
mater ,  mère. 

BiMEMBRis.  Ce  mot  se  prend 
substantivement  dans  les  poètes , 
pour  exprimer  les  Centaures,  demi- 
hommes  et  demi-chevaux.  Etym. 
his,  deux  fois;  membrum ,  mem- 
bre. 

BioDOTOS ,  qui  donne  la  vie  aux 
productions  de  la  terre.  Epithète 
d'Apollon.  Etym.  /S/:-?  (hios),Miej 
i:Siycu  (  didonai) ,  donner. 
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1.  BtoN ,  philosophe  de  Borys- 
thène,  fils  d'un  chaircuitier  et  d'une 
courtisane.  On  cite  de  lui  plusieurs 
mots.  Il  disait  à  un  prodigue  :  «  La 
terre  a  englouti  Amphiaraiis,  mais 
toi ,  tu  as  englouti  la  terre.  »  Au 
sujet  des  Danaïdes  ,  condamnées  à 
porter  de  l'eau  dans  des  vases  per- 
cés pour  remplir  un  tonneau  sans 
fond,  il  observait  que  le  supplice 
serait  plus  rude,  si  les  vases  n'étaient 
pas  percés,  parcequ'ils  seraient  plus 
lourds. 

2.  —  Un  autre  Bion  ,  mathéma- 
ticien d'Abdère ,  conjectura  le  pre- 
mier qu'il  existait  des  régions  oA 
les  jours  et  les  nuits  duraient  six 
mois. 

3.  —  Poète  grec ,  connu  par  de* 
idylles  dont  les  idées  sont  délicates, 
la  poésie  douce  et  facile,  le  styl* 
pur  et  élégant.  Rac./S/of  (tz'oi),  vie. 

BforHAKATES^,  nom  de  ceux  qui 
avaient  péri  de  mort  violente,  et 
qui  étaient  arrêtés  aux  portes  des 
Enfers ,  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent 
rempli  la  durée  naturelle  de  leur 
vie.  Etym.  /2;ûç  (bios),  vie;  (jccvatos 
{thanalos)^  mort',  ÔAviiv{thanein)y 
mourir. 

BiPENNiFER,  surnom  de  Lycur- 
gue,  roi  de  Thrace,  pris  de  la 
hache  dont  il  se  coupa  la  jambe. 
Etym.  bipennis ,  hache  à  deux 
tranchans.  Rac.  bis,  deux  fois; 
pinna ,  vieux  mot  latin,  qui  signifie 
tranchant;  Jcrre  ,  porter. 

BisuLTOR ,  qui  venge  deux  fois; 
surnom  de  Mars ,  sous  lequel  Au- 
guste lui  consacra  un  temple,  en 
mémoire,  i**  de  ce  qu'il  l'avait  aid^ 
à  punir  les  meurtriers  de  César; 
2°  de  ce  qu'il  avait  vengé  la  honte 
du  nom  romain,  en  se  faisant  rendre 
par  les  Porthes  les  aigles  enlevées  à 
Crassus.  Etyni.  his ,  deux  fois  ; 
ullor,  vengeur. 

BiTHYNicus,  surnom  de  Pom- 
pée, qui  emporta  de  Bithynie  tout 
le  mobilier  du  roi  Nicomède.  Fest, 

BiviA,  déesse  qui  présidait  aux 

lieux  où  deux  chemins  aboutissaient. 

j   Etym.  bis,  deux  fois;  via,  chc- 
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.  Blacennomion,  contribution  que 
les  astrologues  d'Alexandrie  étaient 
obligés  de  payer,  en  échange  de 
celles  que  les  dupes  leur  payaient. 
^XAKoç  (blahos) ,  sot.  Rac.  /SaÀ^ 
{^blax)^  poisson  sans  valeur;  vo//»ov 
(nomion),  tribut.  Rac.  ny.uv  {ne- 
viein)^  imposer. 

BLiEsus ,  qui  grasseyé  ,  qui 
sur-tout  ne  peut  prononcer  V  r  }  snr- 
Dom  des  Acilius  et  des  Sempronius. 

Blaise,  nom  d'homme.  Un  éty- 
mologiste  allemand ,  le  P.Hertling, 
jésuite,  le  dérive  de  fixai^uv  {bla- 
zein  ) ,  être  insensé. 

BLANDtLOQUus,aM  langage 
flatteur;  surnom  de  Mercure ,  dieu 
de  rt'lt)quence.  Etym.  blandus , 
caressant  j  hqui ,  parler. 
,  Blastus  ,  isurnom  de  Cornélius 
et  de  HelviiJS,  dont  le  sens  est 
peut-être  le  même  que  celui  de 
blœsus. 

Blastus  ,  nom  d'homme.  Etym. 
^KATTûç  (blastos),  rejeton.  Rac. 
^KA'TToivuv  (  blastanein  ) ,  germer. 

Blépharon  ,vigi/ant;  nom  d'un 
patron  de  vaisseau  dans  Plaute  , 
de  fiKi<^àii)ov  (  blépharon  )  ,  pau- 
pière. R.  ^KiTTUf  (  blepein  ) ,  voir. 

Blepsias  ,  Blepsideme  ,  nom 
d'homme.  Etym.  0kî7ruv (  blepein  ) , 
regarder  ^  «Th^-ûç  (  démos  ) ,  peuple. 

Blyson,  nom  d  homme.  Rac. 
/Êxu^Éiv  (bluzein)  ,  couler,  jaillir. 
•  Boa  ,  courtisane paphlagonienne , 
célèbre  joueuse  de  flûte,  qui  devint 
mère  de  Philélère,  roi  de  Pergame. 
Etym.  /îo>)  (fcoe)  ,  clar^eur  ,  com- 
bat. Rac.  fioxuv  {boaein),  crier. 

BoARMiA  ,  surnom  de  Pallas  en 
Be'otie  ,  pour  avoir  enseigné  aux 
hommes  Tart  d'atteler  les  bœufs  et 
de  labourer.  Etym.  jé»c  (  bous  ) , 
bœuf;  Ap/ua.  (arnia)^  char.  Rac. 
«fM  {arà)^  adapter. 

BœniON,  nom  d'une  courtisane 
avide ,  à  qui  Simonide  reproche 
d'avoir  ruiné  un  certain  Antago- 
ras  ,  et  qu'il  peint  comme  pins  dan- 
gereuse qu'une  sirène ,  ainsi  que 
ses  compagnes  Euphro  et  Thaïs. 
Etym.  jioiétov  (  boidion)^  génisse. 
Rac.  y^Sc  (  bous  )  ,  bœuf. 
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BoEDROMius, surnom  d'Apollon, 
dont  les  fêtes,  appelées  Boédro- 
iriies ,  instituées  en  mémoire  d'une 
victoire  de  Thésée  sur  les  Ama- 
zones ,  se  célébraient  par  des  course» 
accompagnées  de  cris.  Etym.  /2oj» 
(^oe),  clameur.  Rac.  yÔofv  {boan)^ 
crier,-  «Tfo^woç  (dromos),  course j 
J'pifMiV  (dremein).  courir. 

BoETHcjs,  qui  porte  secours; 
philosophe  stoïcien  ,  qui  entreprit 
de  rendre  raison  de  tous  1rs  phéno- 
mènes célestes  et  maritimes.  Rac. 
^oYiBuv  {boéthein)y  aider,  défendre. 

BoMBOMACHiDES,  uom  forgé  par 
Plante  dans  le  Soldat  _,  pour  ex- 
primer un  fanfaron.  Etym.  /Sûyu/goc 
(  bombos)  ,  bourdonnement  ;  /ua-X» 
(niach,')  ,  combat. 

BoMBYcÉ,  nom  de  moissonneuse 
dans  Théocrile  Etym.  /g../u/gi/|,  ^x&ç 
{bombux,  ulws),\er.  Rac.  /éd/uj2oç 
(  bombos  ) ,  bourdonnement. 

BoMONiouEs,  jeunes  Spartiates 
qui,  dans  les  fêtes  de  Diane  Orthia, 
disputaient  à  qui  enduren-it  le 
plus  de  coups  de  verges  devant  l'au- 
tel de  la  déesse  Etym.  /èx/uoç  {bo" 
mos  ) ,  autel  ^  v(*n  {niké),  victoire. 

Boopis  ,  aux  grands  yeux  ;  épi- 
thète  qu'Homère  donne  à  Junon  , 
pour  caractériser  la  beauté  de  ses 
yeux.  Etym.  /î2  {bou)  ,  partie, 
aiigment.  j  o4  ,  Ôîtoç  (  ops ,  opos  )  , 
œil.  Rac.  û-or-Ttcrâiti  \optesthai)  y 
voir. 

BoBBOROCCETE,     qU?    COUcflG 

dans  la.  bourbe  ;  nom  dune  gre- 
nouille dans  la  Batrachomyoma" 
chie.  Etym.  /^ip^^foç  (borboros) y 
bourbe;  ko/tm  {koité\y  lit. 

BoRBOROPis.flM  visage  fan- 
geux ;  nom ,  ou  plutôt  surnom  de 
courtisane.  Etym.  yêôfyScpoç  (  horbo- 
ros) ,  boue  5  ft>'4  ,  «'foç  {ôps^  ôpos)  , 
visage.  Rac.  l'orTi^^on  {opteslnai)  , 
voir. 

Borée,  vent  du  nord,  bruyant 
et  violent.  Etym.  0oS\>  (boan)^ 
crier,"  fnv  {rhein) ,  couler.  Suivant 
d'autres ,  fi'^à,  (  bora  ) ,  esca,  nour- 
riture^ parcequ'il  donne  de  I  app('tit. 

BoRYSTHÈNB,  fleuve  de  Scvthie, 
aujourd'hui  le  Dnieper.  Êtyjji. 
D  a 
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^cpuiç    (  homes  ) ,    bètes    féroces  ; 
erôsvoç  {stheiios)y  force. 

•Bosphore  ,  détroit  par  lequel  la 
mer  cli*  Marmara  communique  à  la 
mer  Noire.  Etym.  ftiç  {bous)  ^ 
bœuf^  7ri^oç{poros)^  passage.  Rac. 
Viifiiv  {peirein  ) ,  traverser  ^  trajet 
de  mer  qu'un  bœuf  peut  faire  à  la 
nage ,  ou  bien ,  que  fit  lo  changée 
en  vache. 

Bo'i'ius ,  qui  crie  ,  ou  qui  nour- 
rit; surnom  de  Jupiter.  Ilac.  fiofv 
(/;oa«) ,  crier  j  ou /iûa)(£>oô),  nour- 
rir. 

BoTRYOCHAiTÈs ,  dont  la  che- 
velure  est  ornée  de  raisins  ;  épi- 
thète  de  Bacchus.  Etym.  /SoTpt/ç 
{botrus),  grappe j  ;t*"'^>'  {chailé), 
chevelure. 

BoucRANOs,  à  tête  de  bœuf; 
surnom  du  fleuve  Achéloiis  dans 
Sophocle.  Etym.  /ïsç  (bous) ,  bœuf; 
xpdvov  (kranon) ,  tète.  Rac.  xapvov 
(karénon)  f  tête. 

Braghylogtjes,  surnom  que  les 
Grecs  donnaient  aux  Spartiates ,  à 
cause  de  la  brièveté  de  leurs  dis- 
cours. Etym.  /èf>si-X^s  {brachus)^ 
bref-,  Ao>oç  (  logos)  ,  discours,  y. 
Macrologues. 

Brachybioi,  surnom  donné  à  un 
peuple  d'Ethiopie,  dont  la  vie 
n'excédait  pas  quarante  ans.  Etym. 
fifOLXvç  {hrachus)  j  brçf,  court  j 
fiioç  {bios),  vie. 

Bradina,  surnom  donné  à 
,"Vénus  par  Sapho  ;  Eolien,  pour 
f  «t<r»y«t  {rhadina)^  molle,  tendre, 
jfacile. 

BriarÉe,  géant ,  fils  du  Ciel  et 
<îe  la  Terre,  qui  avait  cent  bras 
et  cinquante  ventres.  Etym.  /dpictpoç 
(  briaros) ,  fort.  Rac.  ^/uav  {brian)^ 
être  fort ,  rendre  fort. 

Brimo,  terreur;  un  des  noms 
de  Proserpine  ou  d'Hécate.  On 
croyait  que  les  terreurs  nocturnes 
"Venaient  de  ces  deux  divinités.  Rac. 
0pi/uitv  (bremei/i).,  frémir. 

Brindes  ,  ville  du  royaume  de 
Naples ,  Brundusiuni,  de  (ipimia-m 
(brenlésion)^  tête  de  cerf.  Rac. 
^/;êVT»  (  brentê  )  ,  qui  CQ  langage 
Cretois ,  signifiait  cerf. 
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Brisatjs  ,  surnom  de  Bscchtiâ* 
i'^*.  Etym.  Brisa  ,  nourrice  du  dieu* 
2*.  Brisa  ,  promontoire  de  Lesbos. 
3*",  /2f(/ê«v  {bruein  ) ,  sourdre,  jaillir, 
parcenu  il  enseigna  le  premier  aux 
ujorlelsàexprimer  le  jus  de  la  vigne, 
ou  à  extraire  le  miel  des  ruches. 

Bru'annicl'S,  surnom  donné  aU 
fils  de  l'empereur  Claude  et  deMes- 
salirie,  à  cause  de  la  victoire  rem- 
portée sur  les  Bretons ,  Britannos, 
Ce  prince  est  assez  connu  par  la 
belle  tragédie  de  Racine. 

Brithynoos,  d^un  espritgrave p 
sensé  ;  cnithète  d'Apollon.  Etym. 
jép»6ê«v  (  brithein  )  ,  être  plein  ou 
pesant;  vôoç,  vSf  {iioos,  nous), es'^iii^ 
sens. 

Brizo,  déesse  qui  présidait  à  la 
divination  par  les  songes.  £tym. 
ySfj^êiv  (brizein),  dormir. 

1.  Bromia  ,  dévote  à  Bacchus; 
nom  d'une  servante  dans  Plaute. 

2.  —  Nom  de  joueuse  de  fliite. 
Ces  sortes  de  femmes  étaient  appe- 
lées dans  les  parties  de  débauches. 
Elym.jSfiojuioç  [brotnios) ,  surnom  de 
Bacchus.  Rac.  ^pi/uuv  (  bremein  ) , 
faire  du  bruit;  prêt.  m.  0ifipôfA<L 
(  bebroma.  ) 

Brochus,  ou  Broncus  ,  surnom 
romain  ;  celui  qui  a  la  bouche 
saillante ,  proéminente,  ou  à  qui  le» 
dents  sortent  de  la  bouche. 

Broist/EUs,  tonnant;  surnom  de 
Jupiter.  Rac.  y^fovT»  (  bronté),  ton- 
nerre. 

Brontès,  un  des  Cyclopes  qui 
forgeaient  la  foudre.  Rac.  /S/iovt^ 
(bronté)  ,  tonnerre. 

BfvONTiNiis,  poète  grec  fort  an- 
cien. Rac.  /SfovT»  (bronté) ,  ton- 
nerre. 

Bru  tus,  surnom  de  L.  Jun  ius ,  qui 
contrefit  l'insensé  pour  échapper  à 
la  tyrannie  des  Tarquins.  La  mort 
de  Lucrèce  lui  fit  lever  le  masque. 
Il  chassa  les  rois,  fut  le  premier 
magistrat  d'un  peuple  libre,  immola 
ses  fils  au  salut  de  son  pays  ,  et  pé- 
rit lui-même  les  armes  à  la  main 
pour  la  défense  de  la  liberté.  Le 
plus  célèbre  de  ses  descendans  cons- 
pira contre  César ,  fut  un  de  set 


■ïctirtrîers  ,  fut  défait  à  la  hataîlle 
de  Philippe ,  et  se  précipita  sur  la 
pointe  de  l'épée  du  rhéteur  Straton 
son  ami ,  qui  la  lui  présenta  en  dé- 
tournant la  tête.  On  l'appela  le  der- 
nier des  Romains.  Rac.  brutus  , 
brut,  privé  de  sens.  Isidore  dit 
que  ce  mot  est  l'épith'  te  caracté- 
ristique de  la  terre  :  quasi  obruta. 
Le  nom  de  Junius  Brutus  a  servi 
de  masque  à  l'autour  de  l'ouvrage 
intitulé:  Kinaiciœ contra  tyran- 
nos,  Hubert  l.anguet,  parcequ'il 
«■y  est  revêtu  du  caractère  répuhli- 
cain.  Les  fameuses  Lettres  Anglai- 
ses de  Junius  Brutus ,  attribuées  à 
des  personnages  de  la  plus  haute 
distinction,  ont  une  grande  répu- 
tation chez  nos  voisins.  Des  Soci- 
niens  ont  voulu  transporter  ce  même 
nom  dans  des  ouvrages  de  contro- 
verse ,  dont  l'objet  était  d'établir  la 
liberté  des  consciences. 

Brychia  ,  surnom  de  Vénus ,  tiré 
du  frémissement  des  vagues.  Rac. 
^'fùyuv  {bruchein)^  rugir. 

Bryson,  philosophe  grec.  Rac. 
^fi/êiv  (  brueiii  ) ,  rejaillir  ,  bour-- 
geonner. 

BuBASTE ,  ville  d'Egypte.  Rac. 
)É»ç  {hoûs)^  hœuî;^etimv(bainein), 
marcher,'  ou  ,  selon  d'autres  ,  <x.o-tu 
(astu)  ,  ville;  la  ville  du  bœuf, 
parceque  ce  fut  I.-^  que  parurent 
d'abord  les  bœufs  Apis  et  Miiévis  , 
pour  apprendre  aux  hommes  l'a- 
griculture. 

RuBONA,  déesse  romaine,  invo- 
quée pour  11»  conservation  des  bœufs. 
Rac.  bos ,  bœuf.  Dat.  plur.  bo- 
bus. 

BuBTJLCOs,  bouvier;  surnom 
des  Junius  ,  tiré  apparemment  de 
quelqu'un  de  cette  famille  ,  qui 
avait  excellé  dans  le  labourage.  Qui 
bobus  ,  dit  Pline ,  oplimè  ulilur. 
Baillet ,  à  l'occasion  de  ce  suraom, 
reproche  à  un  savant  français  d'a- 
voir changé  son  nom  de  Tourne- 
bœtfj  en  celui  de  Turnèbiis  ,  ou 
Turnébe ,  sous  lequel  il  est  phn 
connu,  et  même  d'avoir  cherché  à 
s'enter  sur  une  famille  noble  et  an- 
cienne  de  Noruiandie  ,   nommée 
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Tournehu,  dont  il  a  fait  passer  le 
nom  à  ses  enfans  et  à  sa  postérité. 

Bucco,  surnom  romain  que 
Festus  dérive  de  la  grandeur  de  la 
bouche,  fc«cca. Dcriv.  Bucculéius^ 

BucÉPHALE ,  cheval  d'Alexandre- 
le-Grand.Etym.y2Sf  {bous),  bœuf; 
Kii^x-kh  (  kephalê) ,  tête  :  parcequ'il 
avait ,  dit-on ,  la  tête  semblable  à 
celle  d'un  bœuf,  ou,  comme  les  che- 
vaux de  Thessalie  qui  portaient  le 
même  nom,  une  tête  de  taureau 
imprimée  sur  l'épaule.  Jamais  il 
ne  se  laissa  monter  que  par  son 
maître ,  et  lui  sauva  la  vie  dans 
plus  d'un  combat.  Alexandre  lui 
fît  des  funérailles  magnifiques  ,  et 
enferma  son  tombeau  dans  l'en- 
ceinte d'une  ville  qu'il  bâtit  exprès, 
et  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  son 
cheval. 

Bl'ceros,  Bucornis  ,  surnom  de 
Bacchus,  représenté  avec  une  corne 
de  taureau  à  la  main  ,  image  an- 
cienne du  vase  à  boire.  Etym.  /;«? 
(bous),  bœufj  Kifetç  {  heras)  , 
cornu,  corne. 

BicoLUS,  bubuîcus ,  bouvier; 
surnom  donné  au  poète  Théocrite  , 
^omme  ayant  traité  des  sujets  pas- 
toraux ou  bucoliques.  Etym.  /?»? 
(  bous  ) ,  bœufj  xéxov  (  kolon  ) , 
nourriture. 

EucoPNiCTÈs  ,  étrangle- hœuf; 
nom  de  parasite  dans  ilciphron. 
Etym.  y6«î  (  bous)  ,  bœufj  Trviynv 
{pnigein)  ,  étrangler,  ou  n'oTn^uv 
(/(Opizein)y  être  en  festin^  y^omç 
(hopis),  couteau  de  table.  Rac. 
Kfj'TTTUv  {/(optein  ) ,   couper. 

BuGKNÈs  ,  surnom  de  Bacchus, 
peint  avec  des  cornes  ,  comme  in- 
venteur du  labourage.   Etym.  &Sç 
(bous) ,  bœuf;  yi'ma-Ben  (gcines 
thai  ) ,  naître. 

BuLJEUS,  A,  conseiller,  ère; 
surnoms  de  Jupiter  et  de  Minerve. 
Rac.  ^«A»  (boulé) ,  conseil. 

BiiLARQUE,  peintre  célèbre.  Le 
roi  Candaule  couvrit  d'or  un  de  ses 
tableaux,  qui  représentait  la  mine 
de  Magnésie.  Etym  ^àh»  (boule) ^ 
conseil,  sénat j  */>;t»(  (arcAi;),  cora- 
uiandcment. 
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BuLBUs,  nom  d'un  juge  romain 
que  Cicéron ,  dans  son  discours 
pour  Cluentius,  dit  être  un  juge 
vénal  ,  ainsi  qu'un  nommé  Tib. 
Carpineius  Gutta  ;  ce  qtii  lui  four- 
nit ce  jeu  de  mots  intraduisilde  sur 
les  deux  noms  :  Guitam  asprsit 
huic  Bulbo.  Bulhus  veut  dire 
oignon. 

Bu  LIS,  avisé;  nom  d'homme. 
jElac.  yfiûX»  (/^om/c),  conseil. 

Bdpalus,  peintre  célèbre,  qui 
peignit  le  poète  Hipponax  avec 
toute  sa  difformité ,  et  exposa  ce 
tableau.  Celui-ci  s'en  vengea  par  des 
vers  si  piquans  ,  que  le  peintre  se 
pendit  de  désespoir.  Etym.  /S«c 
(bous) y  bœufj  7ra.\i\  (pale), 
lutte. 

BupHAGUs  ,  mangeur  de  bœuf; 
surnom  d'Hercule,  digne  de  sa  vo- 
racité. Etym.  fiSç  {bous),  bœuf  j 
<faiyuv  (phagein) ,  manger. 

BuRRA  ,  nom  de  femme  chez  les 
Romains,  tiré  de  la  couleur.  Etym. 
hutius  ,  roux  ,  qui  paraît  venir  du 
grec  TTUffoz  (  purrhos  ) ,  qui  a  le 
même  sens. 


B  Y  Z 

BusiRis  ,  roi  d'Egypte  ,  fameuse 
par  sa  cruauté.  Etym.  ft^ç  (bous)^ 
bœuf-  Jotç  (  ïViç  )  ,  l'iris  de  l'œil. 
Ainsi  ,  Busiris  voudrait  dire  œil 
de  bœuf ,  suivant  le  jésuite  Hert- 
li/ii^ ,  à  (jui  cette  étymologie  paraît 
digne  d'un  tyran. 

B  u  T  E  o  ,  busard  ;  surnom  de 
Fabius  ,  sur  le  vaisseau  duquel  un 
bu-ard  vint  se  percher  ,  ce  qui  fut 
pour  lui  un  présage  favorable , 
parceque  cet  oiseau  tenait  le  pre- 
mier rang  dans  les  augures. 

B  u  ï  È  s  ,  nom  de  héros  dan» 
Homère  et  dans  Virgile.  Etym. 
yêij'rJtf  (  boutés  ) ,  bouvier.  Rac.  y2«ç 
{bous),  bœuf. 

BuziGÈs ,  héros  athénien ,  qui  le 
premier,  dit-on,  attela  des  bœufs 
pour  labourer  la  terre.  Etym.  ^«c 
{bous),  bœuf  j  ^ivyta  {zeugein)  , 
joindre. 

Byrrhia  ,  rubicond;  nom  d'es- 
clave dans  Térence.  Rac.  Tryf ,  TTwpoç 
{pur y  puros),  feu. 

Byz^nce  ,  aujourd'hui  Constan- 
tinople.  Rac.  fiv^uv  { buzein) ^  lem- 
plir  j  etvôof  {anthos),  fleur. 
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CjAbAllinus,  surnom  donné  à 
l'empereur  Constantin  Copronyme, 
qui  fre'quentaît  volontiers  ses  écu- 
ries. Rac.  cahaKus  ,  cheval. 

Cacizotechnos  ,  qui  détériore 
l'art;  surnom  de  Callimaqne ,  sculp- 
teur célèbre ,  qui  retouchait  sans 
cesse  ses  ouvrages  et  n'était  jamais 
content  de  lui  ;  écueil  qui ,  pour  les 
écrivains  et  les  artistes  ,  n'est  pas 
moins  à  craindre  que  l'autre  ex- 
trême. Etym.  Kuicoç  (kakos),  mau- 
vais i  T8;tv«  (techné) ,  art. 

Cacus  ,  nom  d'un  insigne  voleur , 
qui  voici  les  boeufs  d''HercuIc  et  fut 
tué  par  ce  héros.  Son  aventure 
forme  un  des  épisodes  les  plus  poé- 
tiques de  VEnéide.  Rac.  Kaxoç 
(kakos),  méchant. 

Cadmus  ,  fils  d'Agénor  ,  frère 
d'Europe  ,  inventeur  des  lettres  , 
fondateur  de  Thèbes  en  Béotie. 
Etym.  Ksi^iiv  (kazein),  orner  ,  dé- 
corer; étymologie  qui  n^'est  pas  in- 
digne d'une  invention  à  laquelle  la 
société  humaine  doit  ses  plus  beaux 
ornemens. 

Caducifer  ,  qui  porte  le  cadu- 
cée ;  surnom,  de  Mercure.  Etym. 
caduceus ,  que  l'on  dérive  de  ca- 
dc.re ,  parceque  Mercure,  comme 
dieu  de  l'éloquence ,  termine  {fait 
tomber)  les  guerres  et  les  querelles  j 
ferre  ,  porter. 

C  /E  c  A ,  nom  de  la  Fortune  , 
laquelle,  aveugle  elle-même,  aveu- 
gle encore  ses  favoris.  Rac.  cœcus, 
a,  uni ,  aveugle. 

C^ciLiius,  nom  romain,  dérivé 
de  la  pelite.«8e  des  yeux  ,  à  cœcu- 
tientibus  ocuU<;.  Rac.  cœcus  , 
aveiiglej  ou  de  Cœculus,  fondateur 
dePréncste;  ainsi  nommé,  ou  parce- 
qu'il  avait  de  netits  yeux,  ou  parce- 
que la  fumée  les  avait  fort  endom- 
magés. Une  5^  opinioa  dérivi  ce 


nom  de  Caccas ,  un  des  compagnons 
d'Enée.  4-  Pompeius  le  fait  venir 
de  cacula,  valet  d'arniée    Dérivé. 

CvECILlANUS. 

CjECtna  ,  famille  romaine.  Les 
uns  dérivent  son  nom  de  icecus, 
aveugle  ,  et  d'autres  de  Csccina  , 
fleuve  de  Volterre. 

1.  CiEcus,  af^cugle;  surnom  de 
Mars. 

2.  —  Surnom  romain  ,  tiré  d'un 
défaut  corporel ,  et  donné  h  un 
Appius. 

C^ELius,  nom  romain.  Cette  fa- 
mille tir:iit  son  origine  d'un  Calius 

!    Vibennus ,  qui  vint  au  secours  <ie 
Komulus   dans   la    guerre    contre 

I    Tatius  ,  et  5  qui  ce  prince  donna  , 
pour  lui  et  les  siens,  la  partie  de 

I   Rome  qui  fut  depuis  le  mont  Ca;- 
lius. 

C  ^  N I  s  ,  affranchie  ,  aimée  de 
Vespasien.  Rac.  »*/vo5  (  kainos  ) , 
nouveau. 

C/ENOTiMON  ,  nouveau  Timon; 
surnom  donné  h  un  ceUvScur  de 
Platon  ,  noumié  George  de  Trébi- 
zonde.  Elym.  KAivnç  (  kainos  )  , 
nouveau  -,  Tljum  (  Timon  ) ,  athé- 
nien fameux  par  l'excès  de  sa  mi- 
santhropie. 

G^NOTROPES  ,  qui  changent  les 
formes  ancennes  en  noui*fUes  ; 
surnom  des  trois  filles  d'Aniiis,  à 

3uiBacchus  av;iit  donné  le  privilège 
e  changer  tout  ce  qu'elles  tou- 
chaient eu  bled  ,  en  vin  et  en  huile. 
Etym.  jtAJVoç  (kainos)  ,  nouveau; 
Tpi<ariiv  (trepein  ) ,  tourner. 

Gerulrus  fhater  ,  Neptune, 
ainsi  nommé  de  la  couleur  des  eaus 
de  la  mer.  Rac.  cœruleus ,  a,  wn, 
bleu  de  mer,  de  couleur  d'a/ur. 

C/BSAR ,  nom  romain,  de  cœ  1ère, 
couper.  On  appelait  ainsi  ceux 
dont  la  luàs^ance  ne  pouvait  «Ite 
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obtenne  qu'en  faisant  subir  à  leur 
mère  Popëration  Césarienne.  Sui- 
vant d'antres  auteurs ,  cenom  vient , 
non  ab  utero ,  sed  ah  elephanto 
cœso  f  parceque  Cœsar,  en  langue 
puniijue,  veut  dire  éléphant. 

Lie  plus  illustre  des  Romains  qui 
ont  porté  ce  nom  est  Caius  Julius 
Ca?sar,  qui  conçut  dès  son  extrême 
jeunesse  le  projet  d'assujétir  sa  pa- 
trie ,  et  qui  en  vint  à  bout  par  le 
double  talent  de  Péloquencf  et  des 
armes,  conquérant  tantôt  les  Gaules 
avec  le  fer  de*.  Romains,  tantôt 
Rome  avrc  l'or  des  Gaulois.  On  sait 
par  quelle  suite  d'exploits  et  de 
fautes  de  son  rival  il  parvint  à  la 
souveraine  puissance.  On  a  beau- 
coup parlé  de  sa  fortune^  mais  cet 
homme  extr.'ordinaire  avait  tant  de 
belles  (Qualités,  sans  pas  un  défaut , 
quoiqu  il  eût  bien  des  vices  ,  qu'il 
aurait  été  bien  difficile ,  quelque 
armée  qu'il  eût  commandé  ;,  qnil 
n'eût  été  vainqueur,  et  qu'en  quel- 
que république  qu'il  fût  né  ,  il 
ne  l'eût  gouvernée  Ses  avantages 
<?taient  une  figure  noble  et  gra- 
cieuse; un  esprit  brillant  et  solide; 
une  éloquence  tour  5-tour  agréable 
et  mâ'e,  également  propre  à  gagner 
le  cœur  d'une  femme  et  à  ranimer 
]e  courage  des  soldats  ;  une  har- 
diesse surprenante  pour  enfanter 
les  projets  les  plus  vastes  ,  une  acti- 
vité merveilleuse  pour  les  suivre 
dans  tous  les  détails  ,  et  un  talent 
supérieur  pour  les  faire  réussir; 
une  valeur  qui  subjuguait  tout,  et 
une  clémence  qui  captivait  le  cœur 
de  ses  ennemis  même.  Lucain  l'a 
tien  caractérisé  par  ce  beau  vers  : 
IS^U  actwn  repu  tans  ,  ciirn  quid 

superesset  ageudurn. 

u  II  ne  croit  avoir  rien  fait,  lors- 
»  qu'il  lui  reste  quelque  chose  à 
M  faire.  » 

Son  usurpation  n'est  sans  doute  pas 
aisée  à  justifier;  mais  on  a  remar- 
qué avec  raison  que  Rome  ne  pou- 
vait plus  être  libre;  qu'au  défaut  de 
César,  elle  eût  été  opprimée  par 
Pompée,  qui  depuis  long -temps 
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s'était  élevé  au-dessus  du  rang  des 
simples  (citoyens,  et  puisqu'elle  de- 
vait être  soumise  à  la  domination 
d'un  seul ,  César,  par  l'éclat  de  ses 
victoires,  par  la  hauteur  de  son 
caractère  ,  par  la  supériorité  de  ses 
talens  ,  méritait  bien  sans  doute 
qu'on  préf 'rât  son  iouî?  à  celui  des 
autres  ambitieux  de  Rome  ,  et  h 
cette  foule  de  factieux  médiocres  , 
entre  les  mains  desquels  l'autorité, 
vaine  et  passagère  ,  n  est  qu'une 
anarchie  prolongée. 

CjEsella  ,  nom  de  femme  ro- 
maine, tiré  de  la  couleur.  Rac. 
Cœsius  ,  qui  a  les  yeux  bleus ,  ou 
de  cœdere.  V .  Cvesar, 

CjEsia,  aux  yeuxpers  ou  bleus; 
épithète  de  Minerve.  Rac.  c^5ZM5  , 
a  ,  uni  ,  bleu  de  ciel. 

CiESON  TA  ,  dernière  femme  de 
Caligula.  Même  étym.  Elle  était 
eff'ontée,  hardie  et  altière.  Sa  lu- 
bricité et  sa  cruaul exaltaient  de  pair 
avec  celles  de  Caius,  et  elle  ne  con- 
tribiia  pas  peu  aux  sanglantes  exé- 
cutions qui  remplirent  Rome  de 
sang  et  de  larmes.  Caligula  disait 
souvent ,  en  la  caressant  :  «  Cette 
belle  tête  sera  coupée  aussitôt  qu'il 
m'en  prendra  fantaisie.  ))  Il  avait 
quelquefois  envie  de  lui  faire  donner 
la  question ,  afin  d'apprendre  d'elle 
pourquoi  il  l'aimait  si  passionné- 
ment j  elle  lui  aurait  avoué  qu'elle 
lui  avait  fait  prendre  un  philtre  qui 
le  rendit  encore  plus  furieux.  Elle 
fut  tuée  par  Julius  Lupus  ,  auprès 
du  corps  de  Caligula  ;  et  avant  de 
mourir ,  présenta  la  gorge  aux  con- 
jurés avec  beaucoup  de  fermeté. 

C^soNius ,  nom  romain.  Même 
rac.  Un  chevalier  romain  de  ce 
nom  ,  T.  Cscsonius  Priscus,  fut  fait 
par  Tibère  intendant  des  plaisirs  ; 
charge  de  nouvelle  création ,  ob- 
serve Suétone, 

CiEso.    V.   CiESAR.  Dérivé 

CiESONINUS. 

C  A  1  È  ï  E ,  ville  d'Italie  ,  ainsi 
nommée  de  la  nourrice  d'Ascagne , 
ou  plutôt  de  xAiïiv  {haiein)^  brû- 
ler, parceque  ce  fut  là  que  les  dt;- 
meo  Troyennes  ,  lasses  d'une  Iûti- 


CAL 

4(ue  navigation  ,  mirent  le  feu  aux   ] 
vaisseaux. 

Caius  ,  prénom  romain.  Valère 
Maxime  fait  venir  ce  mot  de  la 
joie  des  parens ,  quasi  à  p^st/psjv 
(  chairein  ) ,  se  réjouir.  D'autres  , 
qui  interprètent  ce  mot  par  rusti^ 
que  ,  le  dérivent  de  >*<  &;  {s^clïos)  , 
terresLris.  Rac. '}'*''«•  {gaïa)  y  la 
terre. 

Calabre  ,  partie  fertile  de  l'Ita- 
lie. ftac.KAxè?  (halos),  beauj  ai/içoç 
(ahros)  ,  orné,  cultivé;  ou  /Spâê»v 
(  brithem) ,  être ,  plein ,  surchargé. 
CALiECARPLs,  qui  produit  de 
beaux  fruits  ;  nom  d'homme. 
Etym.  xîcAoç  (halos)  ,  beau;  kcl^ttoç 
(carpos) ,  fruit. 

Cal/Eschrus,  laideur  aimable; 
nom  d'homme.  Etym.  >tct>.o;  (halos), 
beau  ;  AiT-xpoç  (  aischros  ) ,  laid. 
Rac.  AitrX'iÇ  (aischos)  ,  tache. 

C  A  L  A  M  1  s ,  graveur  et  statuaire 
d'Athènes.  Ses  ouvrages  furent  fort 
estimés.  Mais  Cicéron  le  mettait 
bien  au-dessous  de  Praxitcles  et  de 
Myron.  Rac.  xat\«^oç  (halamos  ), 
roseau. 

Calamoboas  ,  qui  crie  avec  la 
•plume  ;  surnom  d'un  philosophe 
nommé  Antipater  ,  qui ,  ne  pou- 
vant lutter  de  vive  voix  contre  Car- 
neade  et  les  Stoïciens,  écrivit  con- 
tr'eux  d'une  manière  aussi  absurde 
qu'emportée. Etym.  xa^a/zcc  (hala- 
mos ) ,  plume  ;  /éoatv  (  boaii),  crier. 
CALAMts,  fils  du  Méandre  ,  in- 
consolable de  la  mort  de  Carpo  , 
qui  s'était  noyée  dans  les  eaux  de 
ce  fleuve,  prit  son  père  en  aversion  , 
abandonna  ses  rives  et  supplia  Ju- 
piter de  le  réunir  à  son  amante.  Le 
père  des  dieux ,  touché  de  compas- 
sion ,  le  changea  en  roseau  ;  en  grec, 
KctKctjuoç  (  halamos  ). 

CALAzoï'ifYLACES,  prêtres  grecs, 
chargés  de  détourner  les  grêles  et 
Jesorages  par  le  sacrifice  d'un  agneau 
ou  d'un  poulet,  ou,  au  défaut  de  | 
cesviclinies  ,  en  se  pimiant  le  doigt 
pour  en  tirer  du  sang.  Ëtym.  p'«txot('* 
(chalaza)  ,  grêle;  i^vxoia-vtiv (p/iu- 
lassein  ) ,  observer. 

Calcuas  ,  augure  et  devin  célè- 
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bré  ,  qui  accompagna  les  Grecs  au 
siège  de  Troie  ,  fut  souvent  soup- 
çonné d'arranger  les  oracles  au  gré 
de  l'ambition  d'Agamemnon ,  ou 
des  artifices  d'Ulysse,  et  finit  par 
mourir  de  dépit  d'avoir  trouvé  un 
rival  supérieur  dansMopsus.  Etym. 
K'î.KX^  (hidché) ,  fleur  ou  poisson, 
dont  on  teint  la  pourpre.  Rac. 
Koikv^ ,  vKoç  (  hulux j  uhos) ,  rose. 

Caléwe,  ville  de  Campanie , 
dont  le  vin  avait  de  la  réputation  , 
a  été  chantée  par  Horace.  Etym. 
KÉtxoç  (  halos  ) ,  beau  ,  bon  j  orvoc 
(oinos),  vin. 

Calépoditjs,  nom  d'homme. 
Etym.  Kxxo;  (halos),  bel,  ou  bon; 
îr«c,  -ttUoç  (pous  ,  podos) ,  pied. 

Caligula  ,  surnom  de  Caius  Cé- 
sar, fils  de  Germanicus  et  d'Agrip- 
pine ,  empereur  romain ,  de  caliga, 
bottine ,  ou  chaussure  militaire ,  que 
ses  parens  lui  faisaient  porter  dans 
son  enfance  ,  pour  le  rendre  agréa- 
ble aux  troupes.  Après  huit  mois 
d'un  règne  sage  qui  promettait  aux 
Romains  d'heureux  jours  ,  il  ne 
tarda  pas  à  développer  un  caractère 
de  démence ,  de  débauche  et  de 
férocité ,  qui  justifia  la  prédiction 
de  'J'ibère ,  et  fit  presque  regretter 
son  prédécesseur.  Vrai  sophiste 
dans  sa  barbarie,  il  punissait  de 
mort  ceux  qui  pleuraient  sa  sœur 
Drusille,  parcequ'elle  était  déesse, 
et  ceux  qui  ne  la  pleuraient  pas , 
parcequ'elle  était  sa  sœur.  Impla- 
cable dans  ses  vengeances ,  et  bizarre 
dans  ses  cruautés,  son  nom  présente 
l'idée  dn  plus  abominable  des  hom- 
mes. On  a  dit  de  lui  :  <*  Qu'il  n'y 
avait  jamais  eu  un  meilleur  esclave, 
ni  un  plus  méchant  maître.  »>  Un 
tribun  des  gardes  prétoriennes  l'as- 
sassina en  sortant  du  spectacle  , 
après  un  règne  de  près  de  quatre 
années,  à  îâge  de  vingt-neuf  ans, 
et  mit  fin  ,  par  sa  mort ,  à  ses  extra- 
vagances et  aux  malheurs  de  l'em- 
pire romain. 

Caliste,  Calixte  ,  Calliste, 
nom  d'homme  et  de  femme  ;  de 
xst>.M<rT<;ç  (  hallistos  ) ,  superlatif  de 
KcL}M  (  halos  ) ,  beau. 
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Call^cus,  surnom  de  D.  Jnnîus 
Brutus,  vainqueur  de  la  Cnllaocie, 
province  de  Lusitanie,  aujourd'hui 
la  Galice. 

CallianassA,  qui  régit  bien; 
nymphe  qui  inspirait  une  bonne 
conduite.  Etym.  xstxôî  (  kalos  )  , 
bonj  â'vâtTo-êiv  (  anasscin  ) ,  régir. 

Callianibe  ,  qui  inspire  aux 
hommes  des  mœurs  honnêtes  ; 
îiutre  nymphe  qui  présidait  à  la  dé- 
cence des  mœurs.  Etym.  it.A>Jiz  {ha- 
los ),  bon;  Av«/)  (  anér)  ,  homme. 

I.  Cal  LIAS,  poète  comique,  sur- 
nommé Schœnion  ,  parcequ'il  fai- 
sait des  cordes  poursubsister.  Et  jm. 
kâwoç  (hallos),  beauté;  er^oiv^Q 
(schoinos),  jonc. 

1*  •*—  Général  athénien,  envoyé 
contre  Artaxerce  ,  et  surnommé 
Laccoplutus ,  qui  enfouit  ses  ri- 
chesses f  ou  qui  a  des  puits  com- 
blés de  richesses.  Elym.  Xstxxos 
(  lahkos  )  ,  fosse  ,  puits  j  TTh^roç 
(  ploutos  ) ,  richesse.  Etyni.  Kaih.Koç 
{  kallos  ) ,  beauté. 

Calliccete  ,  nom  de  femme  dans 
Aristénele.  Etym.  xatxxoç  {kalIos) , 
beauté;  «o/th  Çkoitê) ,  h't. 

Callichore,  lieu  de  l'Attique 
où  se  célébraient  dos  danses  sacrées 
en  l'honneur  deBacchus  et  de  Cé- 
rès.  Etym.  Koixxoç  (  kallos) ,  beauté j 
/:ôfoç  (  choros  ) ,  danse. 

Calliclès,  statuaire  de  Mégare, 
fit  une  statue  deDiagoras,  qui  avait 
remporté  la  palme  au  combat  du 
ceste,  ouvrage  qui  excitait  l'admira- 
tion. Etym.  KaXAoç  (kallos) ,  beauté  ; 
icÂsoç  (  kleos  )  ,  gloire  ,•  ou  xàhtoç 
(klétos),  illustre,  àeicXiiziv  (kleiein)^ 
glorifier. 

Callicrate,  sculpteur  célèbre 
dans  l'antiquité  par  des  ouvrages 
d'une  délicate'ssc  surprenante.  Il 
grava  des  vers  d'Homère  sur  un 
grain  de  millet;  fît  en  ivoire  un  cha- 
riot que  l'on  cachait  sons  l'aile  d'une 
mouche  ,  et  des  fourmis  dont  on 
distinguait  les  membres  :  JMr/gce 
difficiles  !  Rac.  x^t^xoç  (  kalios  )  , 
beauté  ;  xpaToç  (hratos) ,  force. 

Callidamas,  vainqueur  de  la 
leauté.    Etym.   kxkxoç  (kallos)  f 
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beauté;  ^ciy.S,v  (daman),  domp- 
ter. 

Callidème,  nom  d'homme. 
Etym.  )tii>.\oç  (kallos),  beauté  5 
«Tm^'.ç  (  démos  ) ,  peuple. 

CALLiorCE  ,  une  des  Danaïdes, 
Etym.  KAK\cç  (kallos),  beauté; 
«T/jt»  (diké) ,  procès,  justice. 

Callidore,  don  de  la  beauté f 
nom  d'un  jeune  homme  dans  P/aMf^e. 
Etym.  Kai>xr,ç  (kallos),  beauté, 
<f«/;ov  (doron) ,  don. 

Calligéme,  mère  delà  beauté; 
surnom  sons  lequel  les  courtisanes 
sacrifiaient  à  Cérès.  Etym.  ;t*x\oc 
(kallos),  beauté;  ytinirùcti  (gei" 
nesthai  ) ,  naître. 

Calliglute  ,  surnom  de  Vénus, 
le  même  que  CaHipyge.  Etym. 
ustwcç  (  kallo<>  )  ,  beauté  ;  ^-x^toç 
(gloutos),  nates  ,  coxa. 

Callignote,  connu  par  sa 
beauté  ;  nom  d'homme.  Etym. 
Kxxkoç  (kallos)^  beauté;  >v6û)  (gnoo), 
connaître. 

Calligraphe,  surnom  d'un  écri- 
vain grec  ,  qui  avait  une  belle  main. 
Etym.  naiKKoç  (  kallos  )  ,  beauté  ; 
^pa4>ê«v  (  graphein  ) ,  écrire  ,  pein- 
dre. 

I.  Callimaque  ,  bon  combat- 
tant  ;  guerrier  athénien  bien  digne 
de  ce  nom,  qui,  à  la  bataille  de 
Marathon  ,  fut  percé  de  tant  de 
traits  qu'il  resta  debout  quoique 
mort.  Plut.  Rac.  x*A.àç  (kalos), 
beau,  bon  ;  .usi-X^  (  niaché) ,  combat. 

3,  —  Poète  grec  ,  de  Cyrène  , 
garde  delà  bibi  iol  hèque  de  Ptolén  jée 
Philadelphe.  La  délicatesse,  l'élé- 
gance et  la  noblesse  de  son  style 
l'otst  fait  regarder  comme  le  prince 
des  poètes  élégiaques.  On  doit  à 
M.  de  la  Porte  du  Theil  une 
nouvelle  édition  et  une  traduction 
estini'  e  des  ouvrages  qui  nous  res- 
tent de  lui.  C'est  à  ce  poète  qu'on 
attribue  ce  mot  si  vrai  :  «  U  n  grand 
livre  est  un  grand  mal.  » 

3.  —  Architecte  ,  peintre  et 
sculpteur  de  Corinthe,  inventeur^ 
àcc qu'on  croit ,  duchapileau  corin- 
thien, prit  cette  idée  d'une  planle 
d'acanthe  qui  environnait  un  [  anii-r 
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place  sur  le  tombeau  d^une  jeune 
corinthienne.  Ce  panier  était  cou- 
vert d'une  luile,  qui,  recourhunt 
les  feuilles,  leur  faisait  prendre  le 
contour  des  volutes. 

Callimède  ,  fçénéral  athénien. 
Etyœ.  KAXcç  (halos),  bon^  /nîJ'm 
(  uiedein  ) ,  commander. 

Callimédon  ,  qui  a  soin  de 
sa  beauté  ;  nom  d'homme.  Etym. 
xaiKKdç  (  kallos  )  ,  beauté  j  fxïSuv 
(medein) ,  avoir  soin. 

Gallimorphus,  nom  d'un  histo- 
rien ridicule  dans  Lucien.  Etym. 
xsiwoç  (  kallos  )  ,  beauté  j  y.op<^it 
(morphé),  forme. 

i.Callinique,  beau  vain- 
rjueur;  surnom  de  Seleucus ,  roi  de 
Syrie.  Rac.  xaxôç  (kaios),  beau  j 
vix.it  (  niké  ) ,  victoire. 

a.  —  Auteur  de  la  découverte 
du  feu  grégeois. 

Callinous  ou  Callinus  ,  poète , 
inventeur  du  poëme  élégiaque  au 
rapport  de  Térentianus.  Etyii). 
xct/vxoç  (kallos)  y  beauté;  vooç,  v»f 
(  noos  ,  nous  )  ,  esprit ,  sens. 

Calliope  ,  qui  a  une  belle  voix  ; 
«ne  des  neuf  Muses;  celle  qui  pré- 
side à  l'éloquence  et  a  la  poésie  hé- 
roïque :  elle  a  ordinairement  dans 
sa  main  droite  vme  trompette  j  dans 
ça  gauche  un  livre ,  et  trois  autres 
auprès  d'elle,  l'Iliade,  l'Odyssée  et 
]' Enéide.  Etym.  ;t«txèç  (  kalos  )  , 
beau  ;  o4 1  «^  oî  (  ops  ,  opos  ) ,  voix. 

Callipatira,  mère  d'Athlète  , 
se  déguisa  en  maître  d'exercice , 
pour  accompagner  son  (ils  aux  jeux 
Olympiques  ;  se  trahit  par  les  trans- 
ports de  sa  joie,  en  voyant  son  fils 
vainqueur,  et  donna  lieu  à  la  loi 
qui  ordonnait  aux  maîtres  d'exer- 
cices d'assister  nuds  à  ces  jeux  , 
comme  les  athlètes  leurs  élèves. 
Etym.  x.cih\oç  (  kallos  )  ,  beauté  ; 
frstTJlf ,  ^*T«/!oc  (pdlér  ,  paieras)^ 
père. 

Callïpeplos,  qui  a  un  beau 
voile.  Epithète  commune  aux  dées- 
ses. Etym.  KAXXoç  (kallos)  ^  beauté; 
jriVxoç  (peplos)^  voile. 

Calliphane  ,  qui  parait  beau, 
/ilhcnée  i^3iric  d'un  prétendu  poète 
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de  ce  nom,  qui  avait  une  singulière 
manie  :  il  composait  des  débuts  de 
poëme  jusqu'à  cinq  ou  six  vers ,  et 
les  débitait  dans  les  cercles  pour 
se  faire  la  réputation  d'un  poète 
fécond.  Ce  manège  ne  fut  pas  long- 
temps à  se  découvrir ,  et  le  nom  an 
poète  charlatan  passa  en  proverbe. 
Etym.  KctkKoç  (kallos  )  ,  beauté  ; 
<|>a;v«*v  (  phainein  )  ,  montrer. 

Calliphon  ,  qui  a  une  belle 
voix  ;  nom  d'homme.  Etym.  xeiwoç 
(  kallos  ) ,  beauté  ;  <j)û)v»  (phônê) , 
voix. 

Calltphbon,  nom  d'homme. 
Etym.  xxKhoç (kallos),  beauté;  <î)pv, 
ÉVC5  (phren  j  enos)  ,   esprit,  sens. 

Calltppide,  bel  hommede  che- 
val; acteur  tragique  qui  s'en  faisait 
un  peu  accroire,  et  que  le  roi  Agé- 
silas  remit  à  sa  place.  Etym.  xtLwn 
(kallos),  beauté;  'iTt^roç  (hippcrs)^ 
cheval;    uS(>ç   (eidos),  beauté. 

Callippe,  disciple  de  Platon  , 
tué  par  les  Syracusains ,  parcequ'il 
voulait  succéder  à  Denys-le-  Tyran. 
Etym.  KxKKoç  (  kallos  ) ,  beauté  ; 
<7r7roç   (  hippos  ) ,  cheval. 

Callipyge,  surnom  de  Ve'nus  , 

2ui  répond  au  Pulchriclunia  des 
iatins.  Etym.JcaVoç  (kal&s)^  Truyn 
(pucé)j  clunes. 

Callirhoé  ,  nom  de  femme ,  ou 
de  fontaine.  Etym.  kolkkoç  (kallos)^ 
beauté;  fin  (  rhein  ) ,  couler  ;  f  ôoç 
(  rhoos  ) ,  cours  d'eau. 

Cal  LIST  AGORAS,  héros  fabuleux - 
Etym.;t«txx<£rToç  (  kalUstos  ) ,  très- 
bon  ou  très-beau  ;  at^o/;*  (  agora  ) , 
place  aux  jugemens. 

Callistephane  ,  qui  a  une  belle 
couronne  ;  nom  de  nymphe.  Etym. 
kamoç  (kallos)^  beauté;  aTic^etnç 
(stephanos) ,  couronne.  Rac.  ttî- 
<|)«<v  (sLephein)  ^  couronner. 

Callisthène,  philosophe  grec , 
disciple  d'Aristote  ,  accompagn.-x 
Alexandre  dans  ses  expéditions. Ce 
prince  ,  fatigué  de  sa  sévérité  ,  à  la 
suite  d'une  conspiration  dont  Cal- 
listhène fut  accusé  d'être  complice, 
lui  lit  couper  le  nez ,  les  lèvres  et 
les  oreilles,  et  le  fit  mettre  avec  un 
chien  dans  une  cage  do  fer  que  l'on 
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traînait  à  la  suite  de  l'arme'e.  Lysi- 
inaque,  disciple  de  ce  philosophe  , 
lui  donna  du  poison  pour  mettre  fin 
à  sa  misèrct  Alexandre  fit  graver , 
dit-on ,  sur  son  tombeau  :  Odi  so- 
phistam  ,  qui  sibi  non  sapit.  («  Je 
liais  un  sophiste  qui  n'est  pas  sage 

Î)our  lui-même.  »  Rac.  kâkkoç  {hal- 
os)^ c-Ôsvof  (stkenos),  force. 

C A LLiSTiUM ,  courtisane  grecque, 
qu'on  appelaitP^oc/j/.é/è/ze ,  pauvre 
Hélène ,  à  cause  de  sa  beauté.  Etym. 
itctKoç  (kalos) ,  beau  ^  TTTa'Xoç  (  ptà- 
chos),  mendiant,-  E'xêv»  [Heleiié)^ 
Hélène. 

Callisto  ,  nom  de  femme.  Même 
etym, 

Callistolas,  qui  a  de  beaux 
ajusteniens ;  nom  d'homme.  Etym. 
KetKKoç  (  kallos  )  ,  beauté  ,•  cttox» 
(  sLolê  )  ,  robe  ,  appareil  ;  Rac. 
ttrÎK-Kiiv  (  steUein  )  ,  é(|uiper. 

Callistone  ,  courtisane ,  contem- 
poraine de  Socrate ,  lui  reprochait 
que  ses  disciples  le  quittaient  pour 
elle  ,  tandis  qu'elle  ne  comptait  au- 
cun déserteur.  «  Rien  d'étonnant, 
répondit  le  sage  ,•  vous  les  menez 
sur  une  pente  facile  à  suivre,  au 
lieu  qu'avec  moi  ils  ont  à  gravir  une 
route  escarpée,  celle  de  la  vertu.  » 
Etym.  TidiwiTTQç  (  hallislos  ) ,  très- 
befIe,superl.dexûtxèç(Aa/o5),beau. 

Callistrate  ,  bon  guerrier  ; 
orateur  grec  dont  la  réputation  dé- 
termina Démosthcne  à  quitter  la 
philosophie  pour  l'éloq^uence.  Son 
éloquence  lui  devint  funeste.  Les 
Athéniens,  qui  en  prirent  ombrage, 
le  bannirent  à  perpétuité.  Etym. 
ic.:t\oç  (  kalos) ,  bon;  a-rpctroç  (  stra- 
tas) ,  armée. 

1 .  Callixène  ,  nom  d'homme. 
Etym.  Kstxoç  (  ka/os  )  ,  beau  ;  ^tvoç 
(xenos)^  hôte,  étranger. 

2.  —  Célèbre  courtisane  deThes- 
salie,  qui ,  soit  froideur,  soit  vertu, 
sortit  (ies  bras  d'Alexandre,  encore 
jeune  ,  comme  elle  y  était  entrée. 
Cette  anecdote  se  répandit  dans  la 
Grèce  ,  et  les  Athéniens  kii  don- 
nèrent le  sobriquet  de  Margitès 
(  inihéciîle  )  ,  héros  d'un  poème 
comique  attribué  à  Homère. 
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CAitTNÉTJS ,  qui  se  pare  ;  sur- 
nom grec.  Etym.  KoXhùmv  (  kallu- 
nein),  rendre  beau;  xax^of  (kallos)  , 
beauté. 

Calocer,  conducteur  de  cha* 
meaux ,  chef  de  voleurs,  roi  de  Chy- 
pre ;  battu  et  pris  par  Dalmatius  , 
neveu  de  Constantin-le-Grand ,  fut 
puni  du  supplice  desesclaves.  Etym. 
KctXQç  (  kalos  )  ,  beau ,  brave  ;  itifa.ç 
(  keras  ),  corne. 

Calocissus,  nom  d'esclave- 
échanson  dans  Martial,  très-con- 
venable à  son  emploi.  Etym.  KAKOf 
(  kalos  ) ,  beau  ^  xiWo?  (  kissos  )  , 
lierre  dont  les  buveurs  se  couron- 
naient. 

Calotechnus,  qui  réussit  dans 
son  art  ;  surnom  du  sculpteur  Cal- 
limaqup,  qui  avait  poussé  très-loin 
l'étude  desbeautés  deson  art.  Etym. 
Kctkoç(kalos)y  beauj  ti^w  {technê) , 
art. 

Calphttrnius,  nom  romain , 
dérivé  de  Calphus,  un  des  quatre 
fils  de  Numa;  ou  de  xa^^r»  (kalpé) , 
cahar,  vase  à  mettre  du  vin. 

Cai.va.  Vénus  était  honorée  sous 
ce  surnom  a  Rome  ,  depuis  que  les 
fenunes  avaient  donné  leurs  che- 
veux pour  faire  les  cordes  néces- 
saires au  jeu  des  machines  ,  lorsque 
les  Gaulois  vinrent  assiéger  leur 
ville.  Rac.  calvus,  a,  um,  chauve. 

Calvia  Crispilina  fut  maîtresse 
de  voluptés  de  Néron.  Même  rac, 

Calvin  us,  diminutif  de  Calvus. 
F'oy,  Albinus. 

Calvus  ,  ckau<^e  ;  surnom  des 
Licinius. 

Calybite  ,  surnom  d'un  saint 
qui  vivait  par  humilité  dans  une 
cave.  Etym.  xatxtîy?»  [kalubé) ,  gur- 
gustium  y  cave  ,  ou  loge.  Rac. 
xaÂyTraêfv  (kaluptein) ,  cacher. 

Calyca,  bouton  ou  calice  de 
rose  _,  ou  de  toute  autre  fleur  ; 
jeune  fille,  qui  dédaignée  de  son 
amant ,  se  précipita  de  désespoir. 
Son  aventure  était  célébrée  dans 
une  chanson  amoureuse  dont  le 
titre  était  :  Calyca.  Rac.  ^dw'^ , 
c/Koç  {kalux j  ukos). 

Calygopis  ,  au  visage  de  rose; 
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fille  d'Otrée,  roi  de  Plirygîe,  que 
l'on  croit  la  mère  de  Vénus.  Etym. 
naiw^^  UX.OÇ  {kalux,  ukos)  ;  a^  ? 
iwVoç  {ops  f  opos  ) ,  vue  ,  aspect. 

Calypso,  nymphe,  habitait  l'île 
d'Ogygie.  Elle  y  reçut  Ulysse,  l'y 
retint  sept  ans  ,  et  eut  de  lui  des 
enfans.  Mais  enfin  le  hëros  préféra 
à  l'immortalité  Ithaque  et*  Péné- 
lope. Rac.  KAKvTrniv  (  kaluptcin  ) , 
cacher,  couvrir 5  étymologie  assez 
convenable  an  caractère  de  dissi- 
mulation que  l'auieur  de  Téléina- 
^ue  donne  à  cette  déesse. 

C  A  M  I  L  1,  V  s  ,  jeune  garçon  de 
condition  libre  /  surnom  des  Fu- 
rius.  Fest. 

Camoena  ,  une  des  divinités  qui 
présidaient  aux  personnes  adultes  , 
et  qui  leur  inspirait  le  goût  du 
chant.  Rac.  canere ,  chanter. 

Camœn^  ,  nom  latin  des  Muses  , 
tiré  de  la  douceur  de  leurs  chants. 
Etym.  cantûs  amœnitas, 

Campaspe  ,  maîtresse  d'Alexan- 
dre, que  ce  prince  fit  peindre  par 
Apelles  ,  et  qu'il  céda  à  cet  artiste. 
Etym.  vay-TT»  (  hampe  ) ,  courbure. 
B.ac.  KÂfj.farTUv  (  kamptein  )  ,  cour- 
ber j  ÀTtiriç  (  a^pis  ) ,  bouclier. 

Camultjs.  Mars  était  invoqué 
sous  ce  nom  par  les  Sabins.  Etym. 
camus  ,  frein  de  cheval. 

Canicida.  Hécate  était  adorée 
sous  ce  surnom  dans  l'île  de  Samo- 
thrace ,  où  on  lui  immolait  un  grand 
nombre  de  chiens.  Etym.  canis , 
chien  ^  cœdere  ,  tuer. 

C  ANTHARA,  noni  de  nourrice 
dans  Térence ,  de  xatvôxpoç  (  kaiv- 
tharos  ) ,  vase  à  boire. 

Cantharolethros,  sur- 
nom d'une  région  voisine  d'Olyn- 
ihe  en  Thrace ,  oii  les  escarbots  ne 
pouvaient  vivre.  Etym.  x*vÔa/;oc 
(  kantharos  )  ,  escarbot  ,•  ox«â/3oc 
(  olethros  )  ,  mort.  Rac.  o\kv/j.i 
{oUumi),  tuer,  perdre. 

C  A  NU  SI  us,  famille  romaine. 
"Etym.  canis  ,chien,oucanus  fhUinc. 
Un  romain  de  ce  ,nom  remplit  les 
fonctionsdeconsulseulement  durant 
vingt-quatre  heures,  cequi  fit  dire  à 
Çicéroa  :  «  ^fous  avons  ua  «ousul 
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bien  vigilant ,  qui  n'a  point  dormi 
pendant  tout  son  consulat.  »       ' 

Capella,  surnom  romain,  dé- 
rivé des  cheveux  hérissés,  caput ; 
ou  de  capra ,  chèvre,*  capella^ 
dimin.  Les  flatteurs  de  Constance 
donnaient  ce  surnom  à  Julien  k 
cause  de  son  extérieur  négligd. 
Ils  y  joignoient  les  titres  injurieux 
de  taupe  babillarde,  de  singe  revêtu 
de  pourpre  ,  et  de  pédant  grec. 

Capito,  quia  une  grosse  tête; 
surnom  romain.  Rac.  caput,  tête. 

1.  Capitol iNUS  ,  surnom  des 
Manlius  ,  du  Capitole  qu'ils  habi- 
taient. 

2.  —  Des  Quinctius  et  des  Sex- 
tins ,  par  la  même  raison. 

3.  —  De  Petillius,  qui,  chargé 
du  soin  du  Capitole  ,  s'appropria  la 
couronne  d'or  de  Jupiter.  11  fut 
accusé  de  sacrilège.  La  faveur  d'Au- 
guste le  fît  absoudre,-  mais  le  pu- 
blic ,  malin  ,  lui  donna  le  sobriquet 
de  Capitolinus. 

Capwias,  poète  médiocre  dont 
parle  Suidas ,  et  dont  on  ne  doit 
pas  regretter  que  les  écrits  aient 
été  en  fumée.  Rac.  itci'ZB-ioç^kapnos)^ 
fumée. 

Capnion  ,  nom  d'un  savant  alle- 
mand qui  florissait  dans  le  quin- 
zième siècle.  Son  nom  était  Hauch  , 
fumée ,  qu'il  changea  en  un  nom 
grec  dont  le  sens  est  correspondant  , 
suivant  l'nsage  des  savans  de  son 
temps.  Rac.  nxmoi  {kapnos)^  fu- 
mée. 

Capnobates  ,  qui  font  monter 
la  fumée  ;  surnom  d'un  peuple  de 
Mysie ,  qui  faisait  une  profession 
particulière  d'honorer  les  dieux. 
Etym.  KoLTTvoç  (  kapnos  ) ,  fumée  des 
sacrifices  j  /^ctivuv  (  bainein  )  ,  mar- 
cher, faire  monter. 

C  A  p  N  o  s ,  surnom  d'un  certain 
Théagène,  qui  tout  pauvre  qu'il 
était ,  voulait  passer  pour  un  hom- 
me riche  et  magnifique.  Rac.  xafo-yoc 
{kapnos) f  fumée. 

Capnosphrantès  ,  qui  flaire  la 
fumée  (  des  mets) ,'  nom  de  para- 
site dans  Aie  iphron.^ly  m.  K.x7rvoç^ 
iç-^pa.iyuy  (  osphrainein  ) ,  flairer. 
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CappAutas,  roche  située  en 
Laconie,  sur  laquelle  Oreste  s'as- 
sit et  fut  guéri  de  sa  frénésie.  En 
mémoire  de  cet  événement,  elle  fut 
o})pelée ,  en  iangtte  dorienne  ,  Ju- 
piter Cappautas.  Etym.  v.a.TtTta.ûui 
(  happauein  )  ,  pour  KsiT<*7rst£/«JV 
^  katapauein  )  ,  faire  cesser,  com- 
posé de  tatTo.  et  de  Truôu^. 

CkVKK  y  chèvre  ;  surnom  donné 
à  la  courtisane  Wico  ,  pour  avoir 
ruiné  un  marchand  nommé  Thallus. 
hdûoJjç  (  thallos  ) ,  veut  dire  les  jeu- 
nes hour£;eons  dont  les  chèvres 
sont  fort  friandes.  Rac.  6stAX«»v  {thal- 
lein),  germer,  pousser. 

CvpRARïDs,  surnom  outrageant 
donné  à  Metellus,  à  cause  de  la 
rusticité  de  ses  manières,  et  de  la 
pesanteur  de  son  esprit. 

Gaprilius,  surnom  ro- 
main ,  de  capra ,  chèvre.  C'était  le 
surnom  des  Annius.  Même  étyni. 
Voy:  AsiKius. 

Caproni  a  ,  vestale ,  qui  fut  con- 
damnée à  mort ,  pour  avoir  violé 
son  vœu  de  chasteté.  iMéme  étyin. 

Capyrosphrantès  ,  qui  flaire  le 
gâteau  touL  chaud  ;  nom  de  para- 
site dans  Alciphron.^iym.  }iA7ri>pov 
(  kapuron  )  ,  croûte,  flac.  ;t3ti'êjv 
(  kaiein  ) ,  brûler  ^  ^l'c,  Trufoi  {pur, 
puros  ) ,  feu  ;  ocr<^f.ctmiv  (  osphrai- 
nein  )  ,  flairer. 

-  C  A  RAC  ALLA,  surnom  de  Bassia- 
tius  Antonius ,  empereur  romain  , 
fils  de  Sévère ,  tiré  d'un  vêtement 
de  ce  nom  ,  qu'il  força  les  Romains 
de  prendre  à  son  exemple.  Le  meur- 
tre de  son  frère  Géta  ,  massacré  par 
lui  dans  les  bras  de  sa  mère ,  fut  le 
prélude  des  cruautés  qui  signalèrent 
son  règne.  Il  avait  la  manie  d'imi- 
ter Alexandre,  et  portait  la  tête 
penchée  comme  lui.  Il  fit  brûler  les 
écrits  d'Aristote  ,  qu'il  accusait 
d'avoir  trempé  dans  la  conspiration 
d'Antipater,  et  défendit  à  ceux  qui 
enseignaient  sa  doctrine  de  pai-aîire 
en  public.  Après  avoir  fait  égorger 
le  peuple  d'Alexandrie,  il  interdit 
les  assemblées  des  savans,  fit  murer 
tous  les  quartiers  de  la  ville  ,  fut 
tué  peu  de  temps  après  par  un  ceu- 
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tenîer  des  prétoriens  ,  et  laissa  flflff 
mémoire  aussi  odieuse  que  celles 
des  Néron  et  des  Caligula. 

Carbon  ,  nom  dune  famille  ro- 
maine.Etym.  car/yo,  o/z/^, charbon. 
Cicéron  cite  avec  éloge  un  orateur 
de  ce  nom  ,  à  qui  il  donne  de  la  no- 
blesse dans  le  style,  et  de  la  dignité 
dans  le  débit.  11  fut  tué  par  ses  sol- 
dats dans  le  temps  des  guerres  civi- 
les ,  parcequ'il  avait  voulu  faire 
revivre  la  sévérité  de  Tancienne 
discipline. 

Carcinus  ,  d'Agrigente,  poète 
dramatique  ,  avait'  composé  98 
pièces.  L'obscurité  énigmatique  de 
son  style  donna  lieu  au  proverbe  : 
Les  poèmes  de  Carcinus;  pour 
exprimer  quelque  chose  d'obscur. 
Rac.  xatox/vcç  {karkinosj,  écrevisse. 

Gard  A  ,  Cardia,  déesse  romaine 
qui  présidait  aux  parties  nobles  de 
l'homme ,  au  cœur ,  etc.  Rac.  xaô<r»«t 
{kardia) ,  cœur. 

Cardea  ,  Cardinf.a,  nymphe 
à  qui  Janus  avait  donné  l  inten- 
dance des  gonds  et  des  portes.  R.ac. 
cardo ,  inis ,  gond. 

Carite  ,  nom  de  femme,  qui 
devrait  s'écrire ,  Charité,  Rac.  A:*/"fi 
(  charis  ) ,  grâce. 

Car  MENTE  ,  mère  d'Evandre  ; 
prophétesse  d'Arcadie  ,  divinité 
romaine.  Rac.  carmen,  vers,  parce- 
qu'elle  rendait  ses  oracles  en  vers. 

Carpicus  ,  surnom  que  le  sénat 
romain  donna  à  l'en^ereur  Aure- 
lien  ,  vainqueur  des  Carpiens,  ou 
à  cause  de  son  habitude  5  manier 
les  armes  5  ob  promptitudinem 
manuuni  in  trac  tandis  arniis. 
Cette  flatterie  ne  réussit  pas.  (^  Il 
ne  vous  reste  plus,  dit  le  prince, 
qu'à  m'appeler  Carpisculus.  »  C'é- 
tait le  nom  d'une  chaussure  de  ce 
temps-là.  R-ac.  scAPTroc  {karpos) , 
poignet. 

Carpocrate,  hérétique  du 
deuxième  siècle,  soutenait  qu'il  n'y 
a  aucun  mal  dans  la  nature  ,  et  que 
tout  dépend  de  l'opinion.  Rac. 
Ko-pTroç  (  karpos  ) ,  fruit  ;  KfAroç 
i^kratos) ,  force. 

Carpogenethlos,  qui  produit 
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les  fruits  ;  ëpithtie  d'Apollon  , 
considéré  comme  soleil.  Etym. 
y.a.f'TrU  {karpos),  fruit  j  >«voç  {genos}^ 
naissance. 

Carpophore,  qui  porte  des 
fruits  ;  nom  d'homme.  Etym.  sutt-Troç 
{karpos)^  fruit  j  c^ifw  {pherein)  y 
porter. 

Carpus,  disciple  de  saint  Paul. 
Rac.  KctfTToç  {karpos)^  fruit. 

Carterom-achl'S,  écrivain  mo- 
derne à  qui  J.  Pierius  V aleria- 
nus  a  donné  une  place  dans  son 
Traité  de  Litteratorutn  injelici- 
Late.  Etym.  KupTi^oç  (  karteros  )  , 
pour  KfATijioç  (  krateros  ) ,  coura- 
geux ;   fyàix«  {mac/iê)  ^  con)bat. 

Caryatides.  Ce  sont  des  figures 
de  femmes  captives  vêtues,  dont  la 
tête  sert  d'appui  à  un  entablement, 
et  qu'on  emploie  à  la  place  <Jes 
colonnes  et  des  pilastres.  On  rap- 
porte que  les  Grecs ,  ayant  rem- 
porté une  victoire  sur  les  peu- 
ples de  Carie  qui  s'étaient  ré- 
voltés ,  passèrent  les  hommes  au 
fil  de  Tépée  ,  et  réduisirent  les 
femmes  en  captivité  ^  mais  pour  en 
conserver  la  mémoire ,  on  repré- 
senta dans  les  édifices  publics  ,  au 
lieu  de  colonnes  ,  ces  misérables 
captives  chargées  d'un  pesant  far- 
deau ,  image  de  leur  misère.  Etym. 
msipt/sLTiJ^iç  (Karuatides)  ^  Ketpc/at 
{Karua)^  Carie. 

Carycopées,  surnom  que  les  au- 
tres Grecs  donnaient  aux  habitans 
de  Delphes  ,  qui  prélevaient  leur 
portion  des  victimes,  et  semblaient 
remplir  les  fonctions  de  cuisiniers. 
Etyni.x«tc:/';tît  {karuka) ,  espèce  de 
houdin  ou  de  saucisse  en  usa^e  chez 
les  Lydiens j  tf'aIiv {poiei/i) ^  faire. 

Casca  ,  surnom  romain,  vieux 
mot  latin  qui  répond  à  senex , 
vieillard.  C'était  le  nom  d'un  des 
meurtriers  de  César. 

Cassandre,  fille  de  Priam ,  ainsi 
nommée  parcequ'elle  avait  xA^riçatv»/! 
{kasis  anér)^  un  frère  courageux. 

Cassiodore  ,  ministre  habile  du 
roi  Théodoric  ,  quitta  le  monde 
après  la  chute  de  Vitigès,  bâtit  un 
monastère  et  s'y  retira  à  l'âge  de 
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soixante -dix  ans.  Etym.  usta-TiA 
{kassia  ) ,  canelle,  arbre  aromati- 
que ;  eTûcpov  {doroii) ,  don. 

GAssiopÉE,  reine  d'Ethiopie. 
Etym.  KAT^ia.  (  kassia  ) ,  canelle  j 
fti4,  o'^ôç  (  ops  f  ôpos  )',  aspect,  vi- 
sbge.Rac.  c^T£!7-9ii/(o;7/e5f/jai),Yoir. 

Cassitérides.  îles  de  l'Océan  oo- 
cidental  ,  qui  produisaient  l'étain. 
Pline  regarde  leur  existence  comme 
fabuleuse.  Itac.  Ka.a-<riTipoç  {kassi" 
teros  )  ,    étain. 

1 .  Castor  ,  fils  de  Jupiter  et  de 
Léda ,  frère  de  Pollux.  Rac.  nd^ny 
(  kazeiii  ) ,  vaincre. 

2.  ■^~  Surnom  donné  à  Drusus  , 
fils  de  Tibère,  prince  que  la  colère 
possédait  quelquefois  au  point  de 
donner  des  coups  de  poing  en  pu- 
blic à  un  chevay(  r  Romain  distin- 
gué. Castor  avait  été  un  athlète  re- 
doutable dans  le  pugilat. 

Castratius  ,nom  latin  dérivé  de 
Castrum  ou  de  Castta.  Un  ma- 
gistrat de  Plaisance  ,  de  ce  nom  , 
fit  une  belle  réponse  au  consul 
M.  Carbon  ,  qui  ,  sur  son  refus 
de  lui  livrer  des  otages  ,  lui  disait  : 
(t  Ne  sais-tu  pas  combien  j'ai  d'é- 
»  pées  autour  de  moi  ?»  —  «  Et 
»  moi  ,  répondit  Castratius,  j'ai 
))   beiiucoup  d'années.  » 

Castricius,  nom  romain.  Rac< 
castrum,  i,  château,  fort. 

Catabates  ,  surnom  de  Jupiter 
et  d' A  pollon,qui  descendaient  quel- 
quefois sur  la  terre.  Etym.  x*Tat- 
;éît<v8iv  {katahainein) ,  d<scendre. 
Rac.  xxTot  {kata) ,  de  haut  en  bas^ 
/iaiivuv   (  bainein  ) ,    descendre. 

Catachtïionien  ,  surnom  d'un 
souverain  pontife  d'Opuntie,  ville 
des  Locriens,  qui  présidait  au  culle 
des  Dieux  infernaux.  Etym.  ^a-T» 
{kata),  de  haut  en  basj  ;t^*v,  x^^'^^^^ 
{chthôn  ,  chtfionos  )  J   terre. 

Catadupes,  endroits  où  le  Nil 
précipite  ses  eaux  avec  un  horrible 
fracas.  Elym,  nctTaS httûv  {hatadou- 
pein  )  ,  Liire  un  grand  bruit  en  se 
précipitant  de  haut  en  bas.  Rac. 
c/sTroç  (  doupos  ) ,  chute  accompa- 
gnée de  bruit. 

Cataklcaxjmémb,  bràlée ;con^ 
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trée  voisine  d'Ephèse,  oi\  il  ne 
croissait  d'autre  arbre  que  la  vigne, 
stérilité  qu'on  attribuait  au  feu 
du  ciel.  Etym.  Kcira-icsiniv  (kata- 
kaiein  ) ,  brûler  de  haut  en  bas. 
Kac.  xflti'êtv  (  kaiein) ,  brûler. 

Catarrhïtum,  surnom  grec  de 
la  ville  d'Hippone  en  Afrique,  tiré 
de  la  quantité  d'eaux  dont  elle  était 
arrosée.  Etyin.  KAraffuTov  (  katar- 
rhuton),  lieu  bas  baigné  d'eaux, 
llac.  p'ê/ V  (  rhein  ) ,  couler. 

Catascopia  ,  surnom  sous  lequel 
on  avait  élevé  un  temple  à  Vénus , 
dans  l'endroit  d'où  Phèdre  admirait 
l'adresse  d'Hippolyte  à  conduire  un 
char.  Etym.  xâtT*crxo;T«/'v  (  katas- 
kopein) ,  despicere  ,  regarder  du 
haut  en  bas.  Rac.  tj-KiTmo-Bu,!  {skep- 
testhai  )  ,  considérer.  Prêt.  m. 
scrxoTra  (  eskopa  ). 

Catena  ,  surnom  qu'un  certain 
Paul ,  qui  vivait  sous  l'empereur 
Constance,  dut  à  la  malheureuse 
habileté  qu'il  avait  pour  enchaîner, 
prolonger  les  affaires. 

Catharthès,  qui  purge;  sur- 
nom donné  à  Mélampe ,  comme  au 
premier  qui  ait  fait  usage  de  pur- 
gatifs. Rac.  >ta.QAlfiUv  {kathairein)^ 
purifier ,  purger. 

Cathari  {purs)  ;  dieux  que  les 
Arcadiens  prenaient  à  témoin  de 
leurs  sermens  ,  et  dont  Pausanias 
dit  ignorer  le  vrai  nom.  Etym. 
xîtSapoç  (  katharos  )  ,  pur.  Rac. 
xaôaipîn'  (  kathairein  ) ,  rendre  pur. 

Catharsios,  {expiateur) , sur- 
nom de  Jupiter.  Rac.  xatâ«t»'fî»v 
(  kathairein  ) ,  purifier. 

Catherine,  nom  de  femme; 
de  x.ABxf>èi  (kathara),  pure,  nette  , 
sincère.  Rac.  x«t6st/pîjv  {kathairein)^ 
nettoyer ,  purifier. 

Catin,  dimin.  de  Catherine. 
T^oy-  ce  mot. 

Catius,  ou  Cautius,  dieu  ro- 
main ,  qu'on  invoquait ,  pour  qu'il 
rendît  les  jeunes  gens  prudens  ou 
rusés.  Rac.  catus ,  a,  um,  sage  , 
avisé,  ou  cautus ,  a,  um,  fin, 
rusé. 

Caton,  sage,  habile  ;  surnom 
de  M.  Porcins  (Catoa  l'unciep). 
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Rac.  catus,  sage,  avisé.  -C'était 
aussi  le  surnom  des  Hostilius. 
Plut.  Deux  Catons  sont  célèbre» 
dans  l'histoire,  Caton  le  censeur  , 
et  Caton  d' Clique.  Le  premier, 
né  d'une  famille  plébéienne,  s'éleva 
par  son  mérite  à  toutes  les  charges 
sans  avoir  jamais  éprouvé  de  refus. 
Il  montra  beaucoup  de  sévérité 
dans  sa  censure  ,  et  s'opposa  à  l'in- 
troduction des  arts  de  la  Grèce  , 
dans  la  crainte  qu'ils  ne  corrom- 
pissent les  Romains.  Ce  censeur 
rigide  des  mœurs  fut  pourtant  ,  si 
l'on  en  croit  Plutarque ^  un  vieillard 
incontinent }  ce  qui  n'a  pas  em- 
pêché f^irgile  de  le  mettre  dans  les 
Champs-Elysées  j'i  la  tète  des  hom- 
mes vertueux  :  his  dantem  jura 
Catoneni.  Il  se  vantait  d'avoir  été 
accusé  quarante  fois  sans  avoir  jamais 
succornbé.  Il  se  repentait,  disait-il 
ordinairement ,  de  trois  choses  : 
D'avoir  passé  an  jour-  sans  rien 
apprendre,  d'avoir  confié  son  secret 
à  sa  femme ,  et  d'ùvoir  été  par  eau 
lorsqu'il  pouvait  voyager  par  terre. 
f^oy.  Uticensis. 

C  A  T  tj  L  A I R  E ,  porte  de  Rome , 
ainsi  nommée  des  chiennes  rousses 
qu'on  immolait  pour  apaiser  les 
ardeurs  de  la  canicule. 

Catuiiana,  surnom  de  Minerve, 
pris  d'un  étendard  qui  lui  avait  été 
consacré  par  L.  Catulus. 

Caucase  ,  montagne  très-élevée 
qui  séparait  les  Indes  de  la  Scy  thie. 
Etym.  }tAux.i^iiv  {kaukizein) ,  s'en- 
orgueillir (  de  sa  hauteur  au-des- 
sus des  autres  montagnes).  Rac. 
K*t/;^*5-ô*;  {kauchasthai)  j  se  glo- 
rifier. 

C  A  TJ  D  E  X  ,  surnom  d'Appius 
Claudius  ,  qui  le  premier  s'embar- 
qua dans  la  première  guerre  puni- 
que. Caudex  ^  qui  signifie  tronc 
d'arbre,  ou  ais  assemblés  ,  est  ici 
pour  Jiauis.  Sencc. 

Caudinus,  surnom  de  L.  Len- 
tulus ,  qui ,  enveloppé  avec  les  con- 
suls aux  fourches  Caudines ,  leur 
conseilla  de  faire  une  convention 
ignominieuse.  Pesl. 

Caurus,  vent  d'ouest,  dont  le 
souffle 
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àouïfle  est  très- rude.  Rac.  xavp» 
(kauro  )  ,  Je  sèche. 

Cécile  nom  de  femme.  Cceci- 
lia.  ^.  C^cinus. 

Cédréatis  ,  épithète  de  Diane 
parmi  les  Orchoméniens,  qui  sus- 

Eendaient  ses  images  sur  les  cèdres 
;s  plus  élèves.  Kac.  xétTpoç  {kcdios)  , 
cèdre. 

Céiris,   xï^pK ,  alouette ,  oiseau 

Îui  fut  auparavant  Scylla ,  fille  de 
fisus,  punie  par  cette  métamor- 
phose, d'avoir  coupé  5  son  père  le 
cheveu  fatal  auquel  était  attachée 
la  destinée  de  son  royauni".  Rac. 
Kil[.uy  (  keirein  ) ,  couper  les  che- 
veux. Ovidt'  confirme  cette  étymo- 
logie  dans  ces  vers  : 

....  Plumis  in  avem  mutata  vo- 

catur 
Ciris  ,  et  à  tonso  est  hoc  nomen 

adepta  capillo, 

Métam.,  1.  8. 

« Oiseau  léger ,  rapide; 

»  Son  nom  rappelle  encor  sou  lar- 
»  cin  parricide.  » 

De  Saint- Ange, 

C  É  L  iE  N  o  ,  une  des  Harpyies. 
Etyni.  Kt\<tmç  [helainos) ^  noir; 
le  même  que  /lukouvoç  (  melainos  ). 
Rac.  fjiîKA;  {me} as  ),  noir. 

Celée,  père  de  Triptolème. 
Rac.  Jtê^t«v  {helein  ) ,  commander  , 
exhorter. 

ï .  Celer  ,  surnom  d'un  Métellus, 
tiré  de  la  célérité  qu'il  mit  à  pré- 
parer les  funérailles  de  son  père. 

2.  —  Architecte  ,  qui  construi- 
sit pour  Néron  un  palais  qui  fut  ap- 
pelé la  Maison  dorée.  On  y  voyait , 
entr' autres  singularités,  une  salle  à 
manger  circulaire  ,  dont  la  voûte 
représentait  le  firmament ,  et  tour- 
nuit  jour  et  nuit,  pour  imiter  le 
mouvement  des  astres. 

Celeres  de/e  ,  les  déesses  ra- 
pides ;  les  Heures ,  qui  ne  méritent 
que  trop  hien  ce  titre. 

Céleuthéa  ,  surnom  sous  lequel 
Ulysse  crut  devoir  consacrer  une 
statue  à  Minerve,  ooniuieun  monu- 
ment de  b  victoire  qu'elle  lui  fit 
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remporter  sur  les  amans  de  Péné- 
lope, dans  la  rue  des  Barrières.  Rac. 
KiKiv^'jç  {keleuthos) ,  rue. 

Celstjs,  nom  de  famille  romaine» 
Rac.  celsus ,  a ,  uni,  haut,  élevé. 
Un  médecin  célèbre  de  ce  nom 
florissait  à  Rome  sous  le  règne  de 
Tibère.  Ses  huit  Livres  sur  la 
Médecine ,  ouvrage  estimai >le  par 
la  pureté  du  langage  autant  que  par  la 
justi  ssp  des  préceptes,  sont  parve- 
nus jusqu'à  nous,  et  sont  regardés 
comme  le  meilleur  commentaire 
d'Hippocrnte. 

Censorinus,  surnom  de  Mar- 
cîus,  qui  fut  deux  fois  censeur. 
Rac.  censor,  censeur. 

Censorius,  surnom  de  Caton  , 
dû  h  la  sévérité  avec  laquelle  il  se 
conduisit  dans  sa  censure.  JJénie 
rac. 

Centaures,  monstres  demî- 
hommes  et  demi  -  chevxiux  ,  nés 
d'IxioM  et  de  la  nue  que  Jupitgr 
substitua  à  Junon.  Etym.  «.ivriîv 
{kentein) ,  piquer;  Teivfoç(tauros)f 
taureau  ,  parceque  les  Thessaliens, 
distingués  des  Grecs  par  leur  adresse 
dans  l'équitation,  l'acquéraient  en 
combattant  des  taureaux. 

Centénius  Penula  ,  Centurion 
romain  ,  ainsi  nommé  parcequ'il 
portait  un  manteau  forme  de  diffé- 
rentes pièces.  Etym.  nhrpm  (  ken- 
tron  ) ,  cento  ,  centon  ,  assemblage 
de  pièces.  Rac.  ttivuri  (  kentein  )  , 
piqixer;  Tnwxx  {penula),  manteau. 

Centiceps,  aux  cent  têtes /  le 
chien  Cerbère  ,  ainsi  nommé  de  la 
multitude  de  serpens  dont  sa  tète 
était  hérissée.  Etym.  ce/z/î/w^  cent  j 
caput,  tête. 

1 .  Centimanus  ,  à  cent  mains  ; 
épithète  latine  du   géant  Briarée. 

2.  —  Surnom  que  ses  machine» 
merveilleuses  firent  donner  au  cé- 
lèbre Archimède.  Etym.  centum, 
cent^   maniis  f  main. 

CENTVMOEyiitiVs,  cent  fois  dou^ 
ble  f  épit.  de  Briarée.  Ktyui.  cen- 
tum, cen\;  geniinus,a,ur/i,  (^ouble. 

I.  Céphale  ,  mari  de  Procris, 
enlevé  par  l'Aurore  ,  tua  sa  femme 
d'un  coup  de  j'avelot  ,    on  croyant 
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percer  une  bête  fauve  cachée  sons 
le  feuillage.  Rac.  Ki<^AKif(fiephaIé), 
tête. 

2.  —  Orateur  Athénien  qui ,  le 
premier ,  introduisit  l'usage  des 
exordcs  et  des  péroraisons  :  il  se 
yantîiit  d'avoir  fait  passer  plus  de 
de'crets  qu'aucun  orateur  de  son 
temps  ,  sans  que  jamais  on  eût  pu 
troviver,dans  un  seul  de  ces  décrets, 
matière  à  l'accuser  d'infraction  des 
lois.   Même  rac. 

Céphalégérétb  ,  surnom  que 
Cratinus,  poète  comique,  donne  à 
Périclès ,  dont  la  tête  était  d'une 
dimension  un  peu  forte.  Etjm. 
}ci<^AX»  i^kephalé)  ,  tête,"  a.yiimt 
(flg"e/re//i),  rassembler.  Voy.  Sghi- 

^OCÉPHALE. 

CÉPHALUS,  nom  qu'un  savant 
moderne  a  préféré  à  celui  de  Capi- 
ton, qui  était  le  sien.  Rac.  xtcpaA»» 
(kephalé) ,  tête. 

•  Cépion,  nom  d'une  famille  ro- 
maine. Serait-il  déraisonnable  de 
le  tirer  de  cèpe  ,  is  ,  oignon  , 
comme  d'autres  noms  romains  ont 
été  dérivés  de  diverses  sortes  de 
cultures? 

TJ  n  proconsul  de  ce  nom  pilla  un 
temple  de  Toulouse  ,  où  étaient  en 
dépôt  de  grandes  sommes  d'or  et 
d'argent ,  et  périt  misérablement 
avec  tous  ceux  qui  avaient  eu  part  h 
ce  sacrilège  ;  ce  qui  donna  lieu  au 
proverbe,  awrwm  Tolosanum  ,  en 
parlant  de  quelque  chose  qui  porte 
malheur. 

Céramique,  tuilerie;  quartier 
d'Athènes.  Rac.  icipetfAoç  (keramos)^ 
tuile. 

Céramynte,  surnom  d'Hercule, 
qui  a  le  même  sens  qxi'AIeTica- 
cus  f  qui  détourne  les  maux.  Etym. 
itijp  (  /fer),  destinj  d/^ôvuv  {aniunein)^ 
protéger. 

C  É  R  A  N  ,  nom  d'homme.  Rac. 
nïifoz   (héros ),  cire. 

Cérasscjs,  celui  qui  inventa  de 
mêler  l'eau  an  vin.  Rac.  KiçÂvvvy.i 
{herannumi)  ,   faire  ce  mélange 

Cérastes,  cornues;  les  Furies 
étaient  ainsi  nommées  des  serpens 
dont  se   formait    leur   chevelure. 
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Et3mi.  Kifoia-rH  (  herastês  ) ,  rep- 
tile qui  porte  sur  la  tête  de  pe- 
tites cornes.  Rac.  x«f«tç  {heras)^ 
corne. 

Cérastis,  cornue;  ancien  nom 
de  l'île  de  Cbypre,  environnée  de 
pointes  de  rochers ,  qui  de  loin 
ont  une  apparence  de  cornes.  Rac. 
xjfatc  {keras)^   corne. 

Céraumas,  Céraukîus,  ful- 
minant; surnom  de  Jupiter.  Rac. 
Kif,nvvoç  (  keraunos  ) ,  foudre. 

1 .  Céraunobolos  .  fulminant  ; 
nom  donné  à  un  tableau  d'Apelle, 
où  ce  peintre  avait  exprimé  la  fou- 
dre et  les  éclairs. 

2.  —  Titre  donné  â  la  légion 
Romaine,  composée  de  Chrétiens, 
dont  les  prières  firent  tomber  du 
ciel  une  pluie  fort  utile  à  l'armée 
de  M.  Antonin  ,  dans  le  pays  des 
Quades  ;  secours  qui  fut  suivi  d'é- 
clairs et  de  tonnerres.  Etym.  Kifxv- 
voç  (  keraunos  ) ,  foudre  j  J^aiwitv 
(  hallein  )  ,  lancer. 

Céraunus,  surnom  d'un  des 
Ptolémées.  Rac.  xêpawvoç  (  kerau- 
nos ) ,  foudre. 

Cerbère,  qui  dévore  les  chairs; 
chien  des  Enfers.  Rac.  xpsaç  (kreas), 
chair;  ySopoç  {horos),  dévorant j  ^êop* 
(  bora  )  ,    nourriture. 

Cercéis  ,  fille  de  Téthys  et  de 
l'Océan  ,  habile  â  faire  de  la  toile. 
Etym.  xêpx/ç,  iSo;  (kerkis ,  idos)^ 
navette. 

CERCinA3,Arcadien,  législateur 
de  Mégalopolis  ,  disait  h  ses  ami» 
qu'il  mourait  sans  regret  ,  dans 
l'espérance  d'aller  rejoindre  le  phi- 
losophe Pythagore,  l'historien  Hé- 
catée  ,  le  musicien  Olympe  et  le 
poète  Homère.  Etym.  xêfx/c,  /(Toc 
(  kerkiSf  idos  ) ,  navette  de  tisse- 
rand. 

Ç,B.?iCovi'v¥Lv.(ivn,singeàqueue; 
sorte  de  singe  à  qui  les  Egyp- 
tiens rendaient  les  honneurs  divins, 
Etym.  K^>t(ti;  (kerkos)^  queue  :tfi- 
fixxoç  (pithékos)^  singe. 

CEnDEyiDOKV  s,marchand  ai^ide 
degain;  surnom  deMercure,  dieu 
du  trafic.  Etym.  xêpci'oç  (kerdos)^ 
gain;  'i y.'o-'oùoç  {eniporos)^  marchand. 
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Rac.  cr««'pÉ»v  (peirein)^  percer  d'ou- 
tre en  outre  j  mpoç  (  poros  ) ,  voie , 
trajet. 

Cerdon,  hérésiarque  du  denxiè- 
mesiècle,  admettait  deux  principes, 
l'un  bon  et  créateur  du  ciel ,  l'autre 
mauvais  et  créateur  do  la  terre. 
Kac.  KsciToc  (kerdos)^  ^ain. 

1.  Cerdous  ,  intéressé. 

2.  — Mercure,  Dieu  du  trafic, 

3.  —  Apollon ,  à  cause  delà  véna- 
lité de  ses  oracles.  Rac.5téi<foc,gain. 

CÉRÉALis ,  consul ,  l'an  de  Rome 
858.  Rome  lui  dut  d^^s  thermes 
d'une  construction  admirable  pour 
le  temps.  Etym.  Ceres ,  Cérès  , 
déesse  des  moi.'-sons. 

Cérès  ,  dée.*se  de  l'agriculture. 
Festus  dérive  ce  nom  du  verbe  ge- 
rere,  porter,  à gerendo  frutnento, 
quasi  gères.  D'autres  le  tirent  à 
creando. 

Cérodétos,  lié  avec  de  la  cire; 
chahuTieau  du  dieu  Pan  ,  formé 
anciennement  de  plusieurs  tuyaux 
joints  avec  de  la  cire.  Kfyin.  ««pàf 
(  héros) ,  cire  ;  «Ta  v  (  dein  ) ,  lier. 

Cérus,  dieu  de  l'occasion  favo- 
rable. Rac.  x*',Doç  (A-a/ro5),  occa- 
sion ,  temps  opportun. 

Cérybion,  nom  de  parasite. 
Etym.  v/fp|  (liérux),  crieur  pu- 
blic ;  /Sioç  (bios)  ,  vie. 

Cézéne,  ville  de  la  Romagne, 
qu'on  croit  avoir  tiré  son  nom  du 
yerhe ccedere,  couper^  soit  parce- 
qu'elle  est  partagée  par  une  petite 
rivière  ,  soit  parceque  son  terri- 
toire était  divisé  par  le  Sapi  et  le 
Rubicon. 

Ch  ABRI  AS,  général  Athénien  :  il 
disait  qu'une  armée  de  cerfs,  com- 
mandée par  un  lion  ,  était  plus  re- 
doutable qu'une  armée  de  lions  con- 
duite par  un  cerf.  Rac.  ;t*'/'*"' 
(  chairein),  se  réjouir.  Le  /é,  sui- 
vant les  étymolo^istes ,  n'est  ajouté 
que  pour  rendre  le  mot  plus  sonore, 
euphonies  causa. 

Ch>t.récrate,  qui  aimelc pou- 
voir; nom  d'homme.  Etym.  ;t'*'p*"' 
(  chaircin  ) ,  se  réjouir;  k/)«toç  {kra- 
tos)  f  pouvoir. 
•   CuARÉDÊMB,  nom  d'homme. 
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Etym.  X^'h*'''  (  chairein  )  ,  se  ré- 
jouir; î'yfx'^ç   {démos),  peuple. 

CHiCRÉE,  tri!>un  des  gardes  pré- 
toriennes ,  qui  tua  Caligula  et  qui 
fut  tué  lui-même  peu  de  temps 
après,  par  l'ordre  de  Cl;iude.  Rac. 
_P(;,*;p8»v  {cfiairein) ,  se  réjouir.  Ce 
nom  répondroit  en  latin  à  Gau- 
dentius. 

Ch^rÉmocrate,  architecte  qui 
construisit  le  temple  He  Diane  à 
Ephèsp.  Ce  fut  lui  ,  dil-on  ,  qui 
proposa  h  Alexandre  de  tailler  le 
mont  Atbos  à  son  image.  Etym. 
;^it(f  6.<v  (  chairein  ) ,  se  réjouir  ;  xpat- 
Toç  (ff ratas),  pouvoir. 

C  H  JERÉMON ,  Jo  y  eux  ;  tragique 
Grec.  Rac.  ;t*'P*'v  (chairein) ^  se 
réjouir. 

CHJERipniLP. ,  qui  aime  la  foie; 
nom  d'homme.  Etym.  ;^*»f ê«v (  chai- 
rein ) ,  se  réjouir  ;  <fiKoç  (phdos  ) , 
ami. 

Ch^réphon  ,  disciple  de  So- 
crate,  si  maigre,  que  sa  maigreur 
était  passée  en  proverbe.  El  le  four- 
nit beaucoup  de  traits  pbii  ans  à 
Aristophane.  Rac-  ;ta'psiv  (  chai- 
rein),  se  réjouir;  «^«t»  {phaô), 
luire. 

Chjerbstrata,  mère  d'Epicure. 
Etym.  ;t*^(f«»v  (  cfiairein  ) ,  se  ré- 
jouir ;   a-Tcetroç  (  stratos) ,  armée. 

Cir^RTBULE,  qui  aime  les  con- 
seils ;  nom  d'un  personnage  de 
Plaute.T^tym.  ,>*r8.v  (chairein), 
se  réjouir;  /i<i v  (  boulé)  ,  conseil. 

ChvERi M  ACHiîs ,  que  le  combat 
réjouit  ;  héros  fabuleux.  Etym.  'x,<*-'-- 
pnv  (  chairein  ) ,  se  réjouir  j  ^*;t'' 
(  mâché  ) ,   combat. 

Ch^rippe,  Charippf,  qui  aime 
les  chevaux  ;  nom  d'honnne.  Etym. 
;^otif  «v  (  chairein  ) ,  se  ré,ouir  ;  i  •.  ir»ç 
(hippos) .  cheval. 

Chai.«pode,  quia  le  pied  fai^ 
hle  ;  surnom  de  Vuloain.  Etym, 
;^fltA.âtv  (chaldn),  amollir,  relàc;!  er; 
7r«f,   7r<^Soç  (pons ,  podos)  ^  pied. 

Chalcéokardios,  rtacû?«/;vra/- 
rain  ;  surnom  d'Hercule.  Etym. 
XcfKKor,  (  chalhos  ) ,  airain  ,  XAfJ'in 
(kanlia)^  cœur. 

CuALO^us,  surnom  de  Yulcain, 
E  a 
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qui  présidait  aux  travaux  en  airain. 
R.ac.  x,^X}chç  (chalkos)^  airain. 

Chalciditjs,  philosophe  Plato- 
nicien ,  a  laissé  un  commentaire 
estimé  sur  te  Tintée  de  Platon. 
Etyni.  X'^^^^i  {chalkos) ^  airain  ,- 
ilé'oç  (  eidos  ) ,  image. 

Chalciœcos,  surnom  sous  lequel 
Minerve  était  honorée  à  Lacédé- 
mone,  où  son  temple  et  sa  sta- 
tue étaient  d'airain.  Etym.  p^jtxxôç 
(  chulkos  ),  airain  j  oIkoç  (  oikos  ), 
maison. 

Chalcochitones,  qui  portent 
des  cuirasses  d'airain.  Epith.  des 
Grecs  dans  Homère.  Etym.;^*^'''^ 
(chaUiOs)  y  airain;  X''^à)v^  wvoç, 
(  chitôn,  6 nos  ) ,  tunique  intérieure, 
et  par  extension  ,   cuirasse. 

Chalcoptjs,  au  pied  d'airain; 
épithète  de  la  furie  Erynnis ,  c.-à-d. , 
infatigable.  Etyna.  ;t*^*5ç  {chal- 
hos)  ,  airain;  7r«ç,  ttoSoç  {pous , 
podos  )  ,  pied. 

Chalcosthéne  ,  artiste  Athé- 
nien ,  qui  modelait  en  terre  avec 
un  grand  succès.  L'endroit  d'A- 
thènes où  était  son  atelier  prit  de 
là  le  nom  de  Céramique.  Pline. 
Etym.  ;t'*^'''f  (  chalkos  ) ,  airain  ; 
c-ôiyoç(^Me«05), force;  Ki^u/i/.oç  (ke- 
ramos),   terre  à  pots. 

Chalinitis.  Minerve  était  ado- 
rée sous  ce  surnom  à  Corinthe,  en 
mémoire  de  la  bride  qu'elle  avait 
mise  à  Pégase,  en  faveur  de  Bellé- 
rophon.  Rue.  ;t*^*T°f  {chalinos) , 
frein. 

Chalinus,  esclave  dans  Plaute. 
Rac.  ;t''>vivo;   {chalinos)  ^  frein. 

Chaliphron.  surnom  de  Didy- 
me  le  grammairien.  Etym.  P:*^fv 
(chalan),  relâcher;  <i>pv,ÉvÔ5  {phrén^ 
enos) ,  esprit,  sens. 

Chalkentros  ,  aux  entrailles 
d'airain  ;  surnom  du  même  Di- 
dyme  ,  tiré  de  sa  vie  laborieuse.  Il 
avait  composé  ,  dit  Suidas  y  plus 
de  trois  mille  ouvrages.  Etym.  ;t*^~ 
xos  (  chalkos  ) ,  airain  ;  ê^'^êpov  {en- 
teron ) ,  intestin.  Rac.  «vtoî  (  entas ) , 
.  dedans. 

CaAMiELÉoN,  écrivain  et  philo- 
sophe grec,  Ety ui.  ;t*A^^'^^®v  (  ^^^' 
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maileôn  ) ,  petit  lion  ,  caméléon-' 
Rac.  X^l^"-'  {chaînai),  par  terre  j 
Kioùv  {leon  ) ,  lion. 

Cham/Etypé  ,  nom  d'une  courti- 
sane, célèbre  par  sa  beauté.  Etym. 
X^l^'t^t  (chamai) ,  par  terre  ;  tvtttuv 
{tuptein)  ,  frapper. 

Chaos,  confusion  de  toutes  cho- 
ses ,  de  ;t*oç  (  chaos).  Rac.  ;t**vi«v 
(  chainein  ) ,  s'entr'ouvrir  ,  se  fen- 
dre, ou  x^'v  {chein),  fundere , 
confondre. 

Charaxus  ,  frère  de  Sapho  ,  se 
ruina  pour  la  courtisane  Rhodope  , 
et  fut  réduit  à  se  faire  pirate.  Etym, 
;tapaf  (  charax  )  ,  sillon  ,  fosse  , 
haie.  Rac.  ;t«/>*'''«"«'v  (  c  haras  sein  ) , 
imprimer,  graver,  fouir. 

CharÈs,  général  Athénien,  dut 
ce  nom ,  dit-on ,  à  la  magnificence 
de  ses  promesses  ,  qui  réjouissaient 
ceux  qui  en  étaient  l'objet.  Etym. 
Xstipiiv  (  chairein  )  ,  réjouir  ^  ou 
X^^^i  [charis)^  bienfait.  Ces  pro- 
messes brillantes,  mai^  sans  effet , 
avaient  donné  lieu  au  proverbe  grec  : 
Les  promesses  de  Charès. 

Charicène,  sans  f^race  ;  nom 
d'homme.  Etym.  ;taf»c  {charis)  , 
grace^  xsvof  {kenos)  ^  vide. 

Chariclée,  nom  de  l'héroïne 
du  roman  grec  d^  Héliodore.  Etym, 
Xaipiç{ch-arls) ,  grâce ;k\£o«  {kleos) , 
gloire, 

CharidÈme,  illustre  Athénien, 
exilé  de  sa  patrie  par  l'ordre  d'Athè- 
nes ,  se  réfugia  à  la  cour  de  Darius , 
qui  le  fit  mourir  pour  lui  avoir  dit , 
avec  trop  de  franchise ,  ce  qu'il  pen- 
sait de  l'armée  des  Perses  et  de  celle 
des  Macédoniens.  Rac.  ;i:otpjç  (cAfl- 
ris) ,  grâce 5  S'tijuoç  ( démos  ) ,  peuple, 
Charidotks,  qui  accorde  des 
grâces;  surnom  de  Mercure  dans 
l'îlede  Samos.Etym.  ;t»/"f  {charis), 
grâce;  S^iSivaci  {didonai),  donner. 
C  H  A  R I E  is ,  gracieux;  surnom 
ou  épilhète  de  Bacchus.  Etym. 
X^t-pi?  (  charis) ,  grâce. 

,Charilaus,  qui  réjouit  le  peu- 
pie  ;  roi  de  Lacédémone.  On  lui 
demandait  pourquoi  Lycurgueavait 
donné  si  peu  deloix  aux  Spartiates? 
—  u  Parceque ,  répondit-il ,  il  faut 
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peu  de  lois  à  un  peuple  qui  parle 
peu.  Rnc.  ;t*'f«'v  (  chaivein  )  , 
réjouir j  Xotcc  {laos),  peuple. 

G  H  A  R,  I  N  D  s  ,  nom  d'homme. 
Rac.  ;t«tp»s  (  charis  ) ,  grâce. 

Gharis,  grâce  ;  femme  de  Vul- 
cain.  Même  rac. 

Charisiiis,  surnom  de  Jupiter, 
comme  étant  le  dieu  par  l'influence 
duquel  les  hommes  obtiennent  la 
bienveillance  les  uns  des  autres. 
yiênie  étym. 

i.Charitoblépharos  ,  qui  a  de 
beaux  sourcils  ;  nom  de  femme. 
Etym.  ;t*f'?  C  charis  )  ,  grâce  j 
jéxê^stfov  {  hlepharon  )  ,  sourcil. 

1.  —  C'est  aussi  un  surnom  de 
Démétrius  de  Phalère ,  qui  e'tait 
trop  beau  pour  un  homme. 

G  H  A  R I T  o  N ,  gracieux  ;  auteur 
auquel  on  attribue  le  roman  grec 
qui  a  pour  titr«  :  Les  Amours  de 
Chéréas  et  de  Callirhoé.  Rac.;t*/"5 
(cAam),  grâce. 

Cnk^whaE^qui  aime  le  s  étran- 
gers ,  hospitalier;  nom  d'homme. 
ÎEtym.  ;t*'V*'v  {  chairein  )  ,  se  ré- 
jouir^ f  êvoç  (xenos) ,  bote, e'tranger. 

Charmander  ,  Gharmandride, 
noms  d'homme.  Ety  ui .  ;t*'P*'v  (chai- 
rein) ,  se  réjouir  j  «t'vijf ,  dvSfoç  {anér, 
andros  ) ,  homme. 

Gharmides,  nom  d'un  parasite 
dans  Plaute.  Rac.  ^a/psiv  (  chai- 
rein ) ,  se  réjouir. 

Gharmion  ,  une  des  suivantes  de 
Cléopùtre.  Etym.  X'^fh'-'-^  (charma)^ 
joie.  Rac.  ;t,*'f*"'  (  chairein) ,  se  ré- 
jouir. 

Ch  ARMis,  médecin  de  Rome, 
au  temps  de  Néron,  ordonnait  le 
rontraire  de  ce  que  prescrivaient  les 
autres  ,  se  faisait  payrr  cher ,  et 
n'en  était  que  plus  couru.  Sénèque 
avoue  avoir  eu  la  faiblesse  de  suivre 
sesordonnancos.  Rac.;c*'f*"'  {chai- 
rein) ,  se  réjouir. 

Gharmoléus,  qui  charme  le 
peuple  ;  personnage  efféminé  dont 
Lucien  vante  la  beauté.  Etym. 
Xi-if  ni  (  chairein  ) ,  se  réjouir  ;  Xatèf 
( laos) ,  peuple. 

Gharmon,  surnom  sous  lequel 
Jupiter  avait  un  culte  établi  en  Ar- 
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cadie.  Rac.  ;t *',"'"  {chairein) ,  se 
réjouir. 

Gh  A  RON,  portier  des  Enfers. 
Rac.  ;t*'f-'v  (  chairein)  j  seréjouir , 
par  antiphrase. 

Gharops,  qui  réjouit  la  vue  ; 
père  de  Nirée,  le  plus  beau  des 
Grecs.  Etym.  X^'P^'^  (  chairein  )  , 
seréjouir  ;  œ4>  ÙTrlçÇ^ops  ,  ôpos  )  , 
œil ,  vue. 

Gharybde  ,  gouffre  dangereux 
dans  le  détroit  de  Messine  ,  ainsi 
nommé ,  disent  les  étymologistes  , 
parce  que  tç  X^'^^  P*°v  S'vvn,  (es 
chaos  rhaon  dunei),  il  plonge  ,  il 
engloutit  facilement  dans  l'ahyme. 

Ghascobukès,  bouche  beanle; 
nom  de  parasite  dans  Alciphron, 
Etym.  ;t«<^(rxêjv  (  chaskein  )  ,  pour 
XAivfiv  (  chainein  ) ,  avoir  la  bouche 
ouverte;  /tîç  {bous  )  ,  bœuf;  ou 
bucca  ,  bouche.  On  trouve  souvent 
dans  les  auteurs  grecs  qui  ne  sont 
pas  d'une  grandeantiquitc,  des  mots 
empruntés  du  latin. 

CHÉLinoNis,  maîtresse  de  Verres, 
avait  un  grand  pouvoir  sur  son  es- 
prit. Les  avocats  consultans,  dit 
Cicéron ,  n'avaient  plus  rien  à  faire. 
On  n'allait  plus  q»ie  chez  Chéli- 
donis.  G'était  elle  qui  dictait  les 
jugemens.  Le  préteur  cassait  &es 
propres  sentences,  et  en  pronon- 
çait de  toutes  contraires  les  unes  aux 
autres,  suivant  qu'elle  les  lui  sug- 
gérait. Ge  qu'il  y  a  d'étonnant ,  et 
ce  qui,  dans  aucun  temps,  ne  pa- 
raîtra croyable ,  c'est  que  Ghéli- 
donis  institua  par  son  testament 
Verres  son  héritier.  Rac.  ;^îX<tr»v 
(  chelidôn  ) ,  hirondelle. 

Ghélidonium,  nom  de  courtiV 
sane  dans  Lucien.  Rac.  x^^^^^'' 
(chelidôn) ,  hirondelle. 

GhÉlidonius,  nom  quelesGrecs 
donnaient  au  vent  nommé  par  les 
Latins  Fawonius  ,  depuis  \¥;  6  des 
ides  de  février  ,  jusqu  au  7  des  ca- 
lendes de  mars  ,  parceque  c'était  à 
pareil  jour  que  l'on  commentait  à 
revoir  les  hirondelles.  Rac.  ;^«>>j<r»v 
(  chelidàn  ) ,  hirondelle. 

Ghiélonophaoes  ,  peuple  de  la 
Garniauie ,  qui  vivait  de  chair  de  tor- 
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tue,  et  qui  se  servait  âcs  écailles  pour  • 
abriier  ses  calnmes.  Etym.  p'tÀ»v» 
(  cht'hné) ,   tortue  i  <^dt.yi;-i  (  pha- 
^ein) .  n.anger. 

Chéka  ,  vcm'e  ;  surnom  donné 
à  Junon  ,  soit  à  cause  «le  ses  fre'- 
quenles  hrouillerics  avec  Jupiter  , 
soit  parcnqne  ce  dieu  la  délaissait 
fort  souvent.  Rac.  x^^^  (chérosy, 
veuf. 

Chérestrate,  qui  s'assujettit 
Tarmce  ;  nom  d'homme.  Ëtym. 
;t«»fSv  (chciroun) ,  assujettir.  K:ic. 
Xitf  (chf'ir)^  mainj  <r';i>j.TCi  (stra- 
tos  )    armée. 

Chersibius,  aux ivoins vio- 
lertes  /un  des  fil-^  qu'Hercule  tua 
<lans  sa  fureur.  Etvni.  ;•;  wf  (  cheir) , 
main  /J' -  (  bia  )  ,  violence  ;  ou 
XH<^^i{chersos) ,  lèvre.,  f:.ioç(hios), 
vie. 

Chersidamas,  currier  Troyen 
tué  par  Achille.  E?ym.;('^fcn  {cher- 
sos)y  terre  j  ou  x^-p  (cheir)  ,  dat. 
pi.  x^f^^i^hersl)-^  Sa.y.S.,{daman), 
dompter. 

Chersonèse,  ou  presqu'île.  Il  y 
en  avaitcinqchez  les  anciens-  i.  Le 
Péloponèse  i  2.  la  Cher'^onèse  de 
Thrace .  3.  la  Chersonèse  Cimhri- 
que,  aujourd'hui  le  Danem;irck  5 
4.  1<*  t'hersonèse  Taurique  ;  5.  la 
Chersonè  e  d'Or,  d.ms  l'Inde. Ety. 
XM<roi  {chersos) ,  terre;  vinrcç  {lié- 
sos),  île. 

Chésippe  .  sobriquet  que  Zenon 
donuiiit  à  Chrysippe,  en  jouant  sur 
le  mot.  Rac.  ;ts^ê<v  (  chczciii  )  , 
cacare. 

Chidrolépisos,  qui  écorce  les 
gra.ns  -e  h  ed  ^  oxx.  qui  fuit  mai- 
^re  ch(:re  ;  nom  de  parasite  dans 
Jllciphron.Etym.xiJ'P'^çichidros), 
grain  de  bled  ,  peut-être,  pâte;  de 
Xnv  (chein)^  verser,  et  il^ap  (hu- 
dôr)^  eau,-  M7ruv{Jepein),  écorcer. 

Chilo,  quia  de  grosses  lèvres; 
.surnom  romain.  Rac.  X^^^^^  {c/iei- 
los),  lèvre.  ^.  Labeo.  Pline. 

Chilon  ,  lippu,  Lîicédémonien , 
un  des  sept  Sa^es  de  la  Grèce,  ainsi 
nom  (lé  parce  qu'il  avait  de  grosses 
lèvri  s.  On  avait  gravé  dans  le  tem- 
ple d'Apollon  ces  trois  mots  de  ce 
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philosophe  :  «  Connais  -  toi  toi- 
même;  rien  de  trop;  la  misrre  est 
la  fille  des  dettes  et  des  procès.  »> 
L'or  ,  disait  -  il  ,  est  à  l'homme  ce 

Îue  la  pierre  de  touche  est  à  l'or.  » 
!  répondit  à  quthju'un  qui  voulait 
favou-  de  lui  ce  qu'il  y  avait  de 
plus  difficile?  «  Garder  le  secret, 
savoir  employer  le  temps  ,  et  souf- 
frir les injnressansmurmurer. »  Ou 
dit  qu'il  mourut  de  joie  en  embras- 
sant son  fds,  qui  avait  reniporlé  le 
prix  duceste  aux  j'ux  Olympiques. 
Rac. x^'>^('ç(chi:i/os),  lèvre. 

CHiMÉRiNts  ,  hieinalis  ;  nom 
d'esclave  dans  Martial.  Rac.  pt^i"** 
(chcinwn)  ,  hiver. 

G  H  r  o  N  ,  surnom  donné  à  un 
Théognis  ,  poète  tragique,  dont  les 
ouvrants  étaient  à  la  glace.  Rac. 
Xià>'j  {chion) ,  neige^ 

C  H 1  ON  É  ,  fraîche  comme  la 
neise  ;  nom  de  femme  dans  Mar- 
tial. Même  rac. 

Chiron  ,  Centaure  ù  qui  la  fable 
donne  des  connaissances  en  méde- 
cine et  en  chirurgie.  Rac.  XJ*? 
{cheir)  ,  ma.n. 

Chibosophus  ,  sage  de  la  main  , 
c'est-ô-dire,  habile  danseur  ,  ou 
gesliculateur-j  parasite  de  Denys- 
le-Tyran.Etym.  ;ts/,  (cAe/r),  main; 
<ro<|)Cf  {sophos) ,  sage. 

Chitonia,  surnom  de  Diane, 
tiré  de  Chitone,  ville  de  l'Attique  , 
où  elle  était  honorée  ;  ou  de  ;t<Tàv 
(  chitôn) ,  tunique,  parcequ'on  lui 
consacrait  les  premiers  vètemens 
des  enfaus. 

CHLOÉ,nom  de  femme.  Rac. 
;txô«t  (  chloa  ) ,  lier  be. 

1.  Chloris,  dt'esse  des  fleurs  ,  de 
X^^^poç  (  chlôros  ) ,  verdoyant.  Rac 
;t^ûa  (  chloa  ^,  i  erbe. 

2.  —  Mère  d'Aristophon  l'ora- 
teur. Il  fit  rendre  une  loi  contre 
If  s  enfans  naturels,  et  fut  lui-même 
traduit  comme  tel  sur  la  scène  par 
le  poète  comique  CçjUias.  Même 
éty/Ti. 

Chlortjs,  surnom  de  Constance  , 

f)ère  de  Constantin,  tiré  de  sa  pâ- 
eur.  Ce  prince  mérita  le  titre  de 
Césarpar  sesvictoiresdansla  Gran- 


CH  O 

de-Bretagae  et  dans  la  Germanie. 
Devenu  empereur,  il  fut  modeste  et 
doux.  Maître  absolu,  il  donna  t  ar 
ses  vertus  des  bornes  à  un  pouvoir 
qui  n'en  avait p;is,  et  ftit  humain  en 
religion  comme  en  politique.  Etym. 
X>^a>fo;  (  chlèros  ) ,  vert  ,  pâle. 

ChcenicomÉtrbs,  surnom  que  la 
Pythie  avait  donné  aux  habitansde 
Corinthe,  à  cause  de  leur  opulence 
et  du  nombrf  prodif;ieux  ti'esclaves 
qu  ils  nourrissaient,  et  qu'Athénée 
porteà  460  mille.  Et}  u».  Z^'^'^'ç-,  ''^'f 
(  choinix  f  ikos  )  ,  mesure  de  ce 
qu'un  homme  peut  consumer  en  Un 
jour  pour  sa  nourriture  j  f^i^^ov 
{/nelron) ,  mesure. 

1.  CHCERiLt'S,  nom  d'un  mauvais 
poète.  On  conle  qu'Alexandre-  fit 
un  jour  avec  lui  la  convention  de 
lui  donner  un  philippe  par  bon 
\ers,  et  un  soufflet  par  mauvais,  et 
qu'il  ne  s'en  trouva  que  sppt  de  pas- 
sables. Ce  malheureux,  enfermé  dans 
une  cape,  y  mourut  de  faim.  Etym. 
P^oj^jxoç  (  choiriL  s  ) ,  diminut.  de 
;t5''f of  (  choiros  ) ,  porc. 

2.  —  Poète  tragique  Athénien, 
fit  jouer  cent  soixante  tragédies,  et 
fut  couronné  treize  fois. 

3.  —  Poète  grec,  né  dans  la 
petite  tle  de  Jase,  près  la  Carie , 
composa  un  poé'me  sur  la  victoire 
que  les  Athéniens  r<mportèrent 
contre  Xercèsj  et  cet  ou  rage  pa- 
rut si  beau ,  qu'on  fit  donner  au 
poète  une  pièce  d''or  pour  charpie 
vers.  Chérile  a  fait  plusieurs  autres 
poëmes  dont  il  ne  reste  que  quel- 
ques légprs  fi  agm-  ns. 

Chœhoboscus,  qui  nourrit  des 
porcs  ;  nom  d'homme  Etvm.  >t/foç 
(  choiras) ,  ^oTc\fifi<rKtit[^hoskciii) , 
faire  paître.  \}n  savant  moderne  , 
nommié  Porijtiicr  ou  Porchr.r  ,  a 
substitué  ce  mot  prec  à  son  nom, 
qu'il  ne  trou  ait  pas  as.se?,  not.Ie. 

Choué  ,  surnom  d'un  poète  grec 
noniMié  Philoclès  ,  bih'eiix  et  snti.. 
riqup.  Rar.  y^'jKn  (  choé  )  ,  bile. 
f^.  Halmonu. 

C  II  o  N  É  ,  entonnoir  ;  surnom 
donné  à  un  Alhéuien  nommé  Dio- 
time,  rjui,  dit  Elicn^  buvait,  sans 
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prendre  haleine ,  le  vin  qu'on  \\n 
versait  dans  un  entonnoir.  Hac.  ;t*"' 
(chein) ,  verser. 

Chonicrate,  puissant  enton- 
noir; nom  d'un  parasite  dans  ./Ici" 
phron.  Et} m.  ;t°v»  {chpné),  en- 
tonnoir j  KfaLToç  (  hratos  )  ,  pou- 
voir. 

Choopotès,  surnom  de Bacchu.s. 
Etym.  ;tôcç  (choos\  congé,  mesure 
pour  les  liquides.  Rac.  X^*^  {chein) , 
verser  ;  ^ctov  (  poton  )  ,  boisson. 
îrôft)  (  poo) ,  boire. 

C  H  o  R  É  A  s  ,  épithète  que  les 
Troyens  donnaient  à  Vénus  ,  en  lui 
immolant  un  porc.  Rac.  ;t°'f**f 
{chuiros)  y  porc. 

Choris  ,  nom  de  danseuse.  Rac« 
;to/: cç  (  choros  ) ,  chœur  ou  danse. 

Chorœbus,  Athénien,  inven- 
teur de  l'art  du  polif  r.  Etym.  Ktf» 
(  horé),  prunelle  de  l'œil , ou  jrune 
fille;  ôj^5/  V  (  oiphein  ) ,  gâter ,  cor- 
rompre. 

Chrêmes,  nom  de  vieillard 
dans  l^s  comédies  de  Tércice, 
Les  commentateurs  le  dérivent  de 
Xf'îy-'Tma-^x'  (  chreniptesthai) ,  cra- 
cher avec  effort. 

Chréocopides  ,  surnom  donné 
aux  amis  de  vSoIoh  ,  qui ,  instruit  du 
projet  de  ce  législateur ,  de  faire  aux 
débiteurs  une  remise  générale  de 
1  leurs  dettes  ,  semprcssi^rrnt  d'en>- 
!  prnnter  de  fortes  sommes  à  gros 
iiitéri'rls,  pour  profiter  du  bénéfice 
delà  loi,  exemple  qui  s'tst  reprc- 
duit  plus  d'une  fois  sous  d';iutres 
noms.  Etym.  ;tp^û;  {chreos) ,  dettes 
KCTTTUv  (  A"( >ptein  ) ,  cou;  er. 

C  H  R  £  s  I  M  A  ,  uti/0  ;  nom  de 
femme.  Etyn>.  ;^piVj/xcc  (  chrési" 
mos  ) ,  ntile.  llaq.  ;tf*'^^*'  (  chrés- 
thaï)  ,  .se  servir. 

CHRESMAooRF.,7w/rc«f/ir/r5om- 
cles  ;  épithète  ou  surnom  d'Apol- 
lon Etvm.  xpiux{>chrcina),  ora- 
cle ;  «t'/of*  (  of^ora  ),  harangue. 

C  H  R  E  s  T I  L  L  A  uom  dc  icmmc 
dans  Maniai^  dimin.  de /^fw^toî 
{chréslos)^  bon. 

Chr  ES  roi  cous,  surnom  donnéà 
iVniperrur    Perlinux  ,  qui   parla  t 
Lieu  et  agissait  mal.  Elyiu.  ;tf'»«^'»<'» 
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(  chréstos  ) ,  bon  ;  \ôyoi  (  logos  )  , 
discours.  Jul.  l'apU. 

CiiUESTTJS ,  surnom  tle  Phocion, 
du  à  ]j  frugalité  de  sa  vie.  Rac. 
;tp«o-TC(;  (chréstos) y  bon. 

Christodoke  ,  nom  d'un  poète 
égyptien ,  natif  de  Copte.  Etym. 
;^pt(7-Tà.  {  chriitos)  ,  christ,  J'oëjiov 
(doron),  don. 

C  H  B  1  ST  o  D  îj  L  E  ,  seffiteur  du 
chri H;  nom  pris  par  un  écrivain 
ascétique.  Etym.  pcp^crrU  (chnsto->)^ 
oint,  christ.  Rac.  X?'^°^  {chriô) ^ 
oindre;  Ji-v^r  (  doulos)^  serviteur. 

Christophe,  saint  qu'on  repré- 
sente ordinjiirement  d'une  taille  co- 
lossale; usage  qui  vient,  dit-on, 
de  l'opinion  superstitieuse  qu'après 
pvoir  vu  son  image  on  ne  mourait 
point  de  mort  sulùte-  Elym.  ;:tp^Tî£ 
(christos),  christ.  Roc.;^f  •&)  (chrio), 
pindre;  <|)îpêiv  (phtrcin),  porter. 
Prêt.  m.  7n<^ofa.{ptphora), 

Chromation  ,  coloriste  ;  nom 
d'un  peintre  dans  Aristenéte.  Ety. 
Xfoijuxy  etroç  (chroma,  atos),  cou- 
leur. Rac.  ;tffv  {chrdn)j  colo- 
rer. 

Chromatius,  évéque  d'Aquilée 
9u  /|^  siècle,  ami  de  S.  Auibroise 
et  de  S.  Jérôme  Etym.  ;tf®A'* 
(  chroma  )  ,  couleur. 

Ch  p.  o  M  A  T  o  p  É  u  s ,  surnom  d'un 
Diorion  ,  musicien.  Etym.  ;^p«/^at, 
Toç  (  chroma^  l-os)  ^  partie  de  la 
niusique  nommée  chrom:itiqne  , 
nr est-à-dire,  qui  peint  j  ar  la  variété 
des  modulations  j  ttohu  [poieïn) , 
faire. 

C  h  R  o  N I  u  M  ,  nom  de  vieille 
•femme.  Rac.  ;t/;ôvof  (  chronos  ) , 
temps. 

C  H  RON  OCR  A  TOR,  maiVrc  des 
t:cinps  ;  surnom  ,  ou  épithète  du 
soleil.  Etym.  ;i^côvof  (chronos), 
temps  ;  KpstTo;  (  hratos  )     pouvoir. 

Chronophile,  qui  aime  le 
temps;  nom  de  nymphe.  Etym. 
;tfévûc  (  chronos  )  ,  temps  ,•  <fihos 
(phiïos) ,  Si.v.ï. 

Chronos,  nom  que  les  Phéni- 
ciens et  les  Egyptiens  donnaient  h 
Jeur  Saturne,  (ils  d'Ur;:nus  et  de 
Gèj  ou  d^  Ciel  et  de  la  Terre.  Rac. 
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;Ufiov6{  (chronos  ) ,  temps  ,  durée  , 
âge. 

Chrysalus  ,  nom  d'esclave  dan» 
Plaute.  Rac.  }}u(rli  (  chrusos  )  , 
or^  u.KtcK'-r'  (aUskein) ^  prendre. 

Chrysandre,  homme  d'or  ; 
nom  d'homme.  Etym.  XP'^'^<^^  {chru- 
sos ) ,  or  ;  nviif. ,  cLvJ'foç  (  anêr ,  an- 
dros  )  ,  homme. 

CHRYSANT^E,  flcUT  d'oK}  nom 

d'homme.  Etym.  X(^^°'°^{chrusos), 
orj  àivb'jç(anlho.^)  ,  fleur. 

Chrysanthixjs  yjîeur  d'or;  phi- 
losophe grec.  Etym.  ;tf^«^oî  (chru- 
sos) ,  or;  stvùoç  (anthos) ,  fleur. 

Chrys ARiu  M ,  nom  de  courtisane. 
Rac.  Xf^'^^^i  (chrusos) ,  or. 

Chryséis,  nom  de  femme  dani 
Homère.  Rac.  x^'^°'°^{c^rusos),oT. 

ChrysÉnius,  aux  rênes  d'or  ; 
surnom  de  Pluton  ,  dans  Pindare, 
Etym.  ;^pî/3-ciç  (chrusos)  ov j  »v<* 
(  hênia  ) ,  rêne. 

Chryséomitrès  ,  qui  porte  une 
mitre  d'or  ;  épithète  ou  surnom  de 
Bacchus.  Etym.  Xf^<^°^  (chrusos), 
or  ;  fM^fict  (  milra  )  ,  mître. 

Chrysermus,  historien  grec. 
Etym. ;tP^<'"«?  (  chrusos),  or  ;  E'pfAttç 
(  Hennés) ,  Mercure. 

G  H  R  Y  s  È  s  ,  prêtre  d'Apollon. 
Même  rac. 

Chrysippe,  disciple  de  Zénon^ 
et  un  des  premiers  philo.'^ophes 
stoïciens ,  distingué  par  un  talent 
pour  la  dialectique,  qui  a  fait  dire 
que  si  les  dieux  en  font  usage ,  ce 
doit  ê' recelledeGhrysippe.il  avait, 
dit-on ,  composé  sept  cents  traités. 
On  lui  reproche  de  la  vanité  et  de 
la  licence.  Il  mourut  d'un  excès  de 
vin  avec  ses  disciples,  ou,  selon 
d'autres,  d'un  excès  de  rire  en  voy  an  t 
un  âne  manger  des  figues  dans  un 
bassin  d'argent.  Rac.  Xf^^°?  (chru- 
sos ) ,  or  ;  'tvTfoç  (  hippos  )  ,  cheval. 
F.  Chésippe  et  Crypsippe. 

Chrysis  ,  nom  de  femme  dans 
Térence.  Même  rac. 

CnRYSOBÉiEMNos ,  uux  Jlkches 
d'or.  Epithète  d'Apollon.  Etym. 
;^/):;3-05  (  chrusos  ) ,  or  ;  ^'fhiy.'^v^ 
(  helemnon  )  ,  trait.  Rac.  j^'ihui 
(belos)^  flèche, 
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Chrysocroos,  de  couleur  d* or  j 
t^pithète  d'Apollon.  Etym.  XP°'°i 
(  chrusos  ) ,  or^  x^''^<'^  (  chroos  ) , 
peau;  ;t.P°*  (chroa)^  couleur. 

Chrysocomos  ,  surnom  d'Apol- 
lon ,  tiré  de  sa  chevelure  d'un  blond 
doré.  Etym.  XF^°(  (chrusos),  or; 
xo^«  (komé),  cheveux. 

Chrysogone,  nom  d'homme. 
Rac. ;^pi'o-oç  (chrusos) f  orj  yihi<rBsii 
(geinesthai) ,  naître;  prêt.  m. 
ytyôvn  (gegona) ,  ou  yw  (gonu) , 
genou. 

Chrysolaus  ,  un  des  fils  dePriam. 
Etym.  XP'^<^°^  (chrusos)  j  or;  \aoç 
i  laos  )  ,  peuple. 

Chrysologue,  qui  parle  d'or  ; 
nom  d'homme. Etym.  ;^/):/j-èç (cArw- 
sos)^  oT-yKiyoç  (logos) ^  discours. 
Rac.  Kiyw  (legein) ,  parler. 

Chrysomallon  ,  nom  grec  du 
fameux  bélier  à  la  toison  d'or.  Etym. 
Xp'^<roç  (chrusos),  or  ;  fAxXhoç  (mal- 
los) ,  laine,  long  poil. 

Chrysonoé  ,  néroïne  fabuleuse. 
Etym.  ;tp''0"«?  (chrusos) ,  or;  vooç, 
v«ç  (noos ,  now5),  esprit. 

i.Chrysophore,  qui  porte 
de  l'or  ;  nom  d'homme.  Etym. 
;tpo-àf  (chrusos) ,  or;  <^ifuv  (phe- 
rein  ) ,  porter. 

2.  —  Nom  que  portaient  les  fem- 
mes qui  se  présentaient  pour  dis- 
puter le  prix  de  la  beauté  à  la  joute 
fondée  par  Cypsélus ,  et  qui  avait 
lieu  dans  un  bois  consacré  à  Cérès 
d'Eleusis.  Même  ctyni, 

Chrysorrhapis,  qui  a  une 
'verge  d'or  ;  surnom  de  Mercure  , 
pris  de  son  caducée.  Etym.  Xf''^^'°i 
(  chrusos  ) ,  or  ;  fotTriç  {  rhapis  ) , 
verge. 

Chrysorrhémon,  autre  surnom 
de  saint  Jean  Chrysostoine.  Etym. 
;tf  «'«■5f  (  chrusos  ) ,  or  ;  p  «iv  (  rhein  ) , 
couler. 

Ch  R  YsosTOME  ,  bouche  d'or  ; 
Père  de  l'Eglise,  renommé  par  son 
éloquence.  Etym.  XP^^°i  (chrusos)^ 
or  ;  Trltfxtt  (  stoma  )  ,  bouche. 

Chrysothémis,  fille  de  Clytem- 
nestre.  Etym.  ;(:pt^o-oc  (chrusos)^ 
or  ;  ô«^,ç  (  theinis  ) ,  ce  «jui  est 
i'i«ile. 
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ChthoniA  ,  surnom  de  Cérès  , 
divinité  tutélaire  de  la  terre.  Rac. 
;t6àv ,  ovôs  (  chthôn ,  onos  ) ,  terre. 

Chthoniens  ,  te  ires  très.  On  ap- 
pelait ainsi  toutes  les  divinités  aux- 
quelles on  attri})uait  quelque  puis- 
sance sur  toutel'étenduedela  terre , 
jusqu'aux  Enfers  inclusivement. 
Même  rac. 

ChytrjEus,  savant  moderne, 
dont  le  nom  allemand  répondait 
apparemment  nu  sens  de  ;t^Tp«t 
(6•/.M^m),marmite.Rac.;^î/v(cAe//^), 
verser. 

Chytrolictès,  lèche  marmite; 
nom  de  parasite  dans  Alciphron. 
Etym.  ;^:/TPJt  (chutra) ,  marmite; 
XiiXiii  (  leichein  )  ,  lécher. 

GicÉRON-  Plutarque ,  qui  fait 
descendre  la  famille  Tullia  de  Tul- 
lus  Attius,  roi  èes  Volsques,  pré- 
tend que  ce  surnom  fut  donné  à 
l'orateur  romain  ,  parcequ'il  avait 
sur  le  nez  une  verrue  de  la  forme 
du  pois  chiche,  appelé  cicer;  éty- 
mologie  contredite  par  Cicéron 
lui-même  ,  qui  nous  apprend  que 
ce  surnom  était  commun  à  son  père 
et  à  son  aïeul.  Varron,  qui  le  tire 
à  cicerihus  serendis ,  parceque 
quelqu'un  de  cette  famille  avait  ex- 
cellé dans  cette  culture,  paraît  avoir 
trouvé  la  véritable  raison  de  cette 
esptce  de  sobriquet.  /^O)^. Fabius, 
Lenttjlus,  Piso,  etc.  Quoi  qu'il 
en  soit ,  ce  surnom  n'avait  rien  de 
brillant ,  et  les  amis  du  jeune  candi- 
dat lui  en  objectaient  l'obscurité  : 
<«  Eh  bien  I  reprit  Cicéron  ,  je  le 
rendrai  plus  illustre  que  celui  des 
Scaurus  et  des  Catulus.  »  Lui- 
même  montra  combien  il  craignait 
peu  les  mauvais  plaisans.  Dans  la 
dédicace  qu'il  fit  d'une  coupe  d'ar- 
gent aux  dieux  ,  il  y  fit  graver  son 
nom  et  son  prénon)  ,  et  au  lieu  du 
.«iurnom ,  un  pois  chiche.  Je  n'en- 
treprendrai pas  d'esquisser  le  ca- 
ractère de  ce  grancf  homme  ,  ni 
celui  de  son  éloquence  )  l'une  et 
l'autre  entreprise  seraient  au-dessus 
de  mes  forces.  J'essaierai  encore 
moins  de  répondre  ù  ceux  qui  ne 
voient  dans  le  libérateur  de  Rome, 
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dans  l'homme  d'ëtat ,  dans  l'ora- 
teur, dans  le  philosophe,  qu'un  par- 
leur verbeux,  un  politique  timide  , 
un  citoyen  vaniteux.  Cette  opinion, 
qui  est  loin  d'être  partuf;cv'  par  le 
prand  nombre,  ne  peut  être  a<lop- 
te'eque  par  ceux  qui  nonl  ëtudié  , 
ni  sa  vie  ni  ses  onvrafirs.  Je  me 
borne  à  citer  de  !ui  qurhjues  mots 
moins  (onnus.  Pu!).  Cotta,  qui  se 
donnait  pour  un  prof  md  juriscon- 
sulte ,  quoiqu'il  fût  tort  ignorant, 
étant  ché  en  lémoignap;e,  répondit 
qu'il  n'avait  aucune  connaissance 
du  fait.  «Vous  croyez,  peut-être, 
dit  Cicéron  ,  quil  est  ici  question 
du  droit?  »  — Metellus  Népos,  dont 
la  mère  était  une  femme  de  moeurs 
assez  décriées  ,  pour  lui  reprocher 
qu'il  était  un  homme  nouveau,  lui 
faisait  souvent  cette  question  :  Quis 
est  pater  Lms  ?  (<  Votre  mère ,  ré- 
pliqua Cicéron  fatigué  de  ses  re- 
dites, a  rendu  pour  vous  cette  ques- 
tion difficile  à  résoudre.  »  Un  jour 
que  Cicéron  plaidait,  imOctavius, 
jadis  esclave  en  Afrique ,  où  l'usage 
était  de  percer  les  oreilles  aux  es- 
claves, s'avisa  de  dire  qu'il  ne  l'en- 
tendait pas.  («  Tu  as  pourtant  Po- 
reille  bien  percée  »  ,  lui  dit  l'ora- 
teur. Après  la  bataille  de  Pharsale, 
unNonius  disait  qu'il  restait  encore 
à  Pompée  sept  aigles  :  «  Ce  serait 
bon  ,  dit  Cicéron  ,  si  nous  avions 
à  guerroyer  contre  les  pies.  ))  Cé- 
sar ,  parvenu  au  pouvoir  snpromp, 
avait  fait  relever  les  statues  de  son 
rival.  <(  César,  dit  Cicéron,  en 
relevant  les  statues  de  Pompée, 
affermit  les  siennes.  »  Lorsqu'il  ar- 
riva dans  le  camp  de  Pompée  ,  on 
lui  reprocha  qu'il  venait  bien  tard, 
'i  Point  du  tout,  répondit-il ,  car 
je  ne  vois  rien  de  prêt  ,•  »  allusion 
tirée  des  préparatifs  d'un  festin  ,  et 
qui  reprochait  aux  partisans  de 
Pompée  leur  état  de  dénuement. 

2.  —  Q.  Cicéron  ,  frère  de  l'ora- 
teur romain  ,  a  eu  le  sort  des  ca- 
dets dont  les  aînés  ont  eu  une  trop 
brillante  réputation.  Il  remplit  ce- 
pendant avec  honneur  des  charges 
importantes.  César  le  prit  pour  son 
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lieutenant  dans  lu  guerre  des  Gau- 
les, et  n'eut  p.is  à  se  repentir  de 
son  (;hoix.  Après  la  guerre  civile, 
où  il  avait  embrassé  le  [)arti  de 
Pompée ,  il  fut  compris  dans  la 
proscription  des  triumvirs,  et  tué 
avec  son  fils. 

3.  —  Marcus  Cicéron,  fils  de 
l'orateur  et  de  Térentia ,  ne  soutint 
pas  la  réputation  de  son  père.  Il . 
était  adonné  au  vin,  débauché  et 
oublieux.  On  conte  à  ce  sujet  cette 
anecdote  :  Un  satirique  ,  nommé 
Cestius ,  qui  avait  pris  Cicéron 
pour  objet  de  ses  censures  ,  man- 
geait un  jour  chr/  son  fds ,  alors 
gouverneur  de  l'Asie.  Tullus  de- 
manda plusieurs  fois  à  un  de  ses 
domestiques ,  quel  était  celui  qui 
mangeait  au  bout  de  la  talde.  Com- 
me il  oubliait  toujo'urs  le  nom  de 
Cestius,  le  domestique  lui  dit  en- 
fin :  «  C'est  ce  misérable  censeur  qui 
soutenait  que  votre  père  était  un 
ignorant.  —  Tullius  indigné  ,  fit 
apporter  des  verges  et  rudement 
fouetter  le  Zoïle  en  sa  présence. 

CicÉROMASTTX,  titre  d'un  écrit 
de  Largus  Licinius,  qui  avait  pour 
ol'jet  de  rabaisser  le  mérite  de  Ci- 
céron. Etym.  Cicero  ,  Cicéron  j 
y.aio-ri^  (masti'x) ,  fléau. 

CicuRiNus,  surnom  delà  famille 
Véturia,  tiré  de  la  simplicité  de  ses 
mœurs.  R.  cicu.,  apprivoisé. 

Ci  DARiA ,  qui  aidait  la  tête  ornée 
d'une  mitre  ;  surnom  de  Cérès  , 
en  Arcadie.  Rac.  kHol^iç  {hidaris)y 
t. are,  mitre  persane. 

C I  L  o  ,  qui  a  /a  tête  pointue  ; 
surnom  des  Flaminius. 

CtKCiNNATUS,  bouclé;  surnom 
des  Quinctius.  Rac.  cincinnus , 
boucle  de  cheveux.  Les  anciens 
astrologues  prétendaient  que  les  en- 
fms  qui  naissaient  au  lever  des 
Pléiades  avaient  les  cheveux  ainsi 
disposés. 

I.  CiNCTA,  CiNOTJLA  ,   CiNXtA  , 

nom  de  Junon ,  qui  était  censée  dé- 
lier la  ceinture  des  nouvelles  ma- 
riées. 

2. — Déesse  particulière;  qui  pré- 
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sidait  aux  noces.  Rac.  c  ingère  , 
ceindre. 

CiNiETHON  ,  poète  de  Lace'dé- 
nione,  avait  e'crit  en  vers  des  généa- 
logies. Etym.  icivih  {kinein) ,  mou- 
voir j  4/5nv  {aithein  ) ,  brûler. 

Ciné  AS,  auteur  grec  qui  avait 
^crit  sur  la  tactique.  Jiac.  naih 
{kinein) ,  mouvoir. 

1.  CiKÉsiAs  ,  remuant  i  poète 
dithyrambique,  si  mince  et  si  faible, 
qu'il  était  oblif^o  de  se  soutenir  en 
«'appliquant  des  planches  de  tilleul 
autour  du  corps.  Rac.  Kinh  {kinein), 
mouvoir. 

2.  —  Surnom  de  Pyrrhus ,  fils 
d'Achille,  tiré  de  sa  vitesse  à  la 
course.  Même  rac. 

CiRcÉ,  célèbre  magicienne.  Le 
père  Hertiing  dérive  son  nom  de 
x//;xof  {kirhos  ) ,  cercle  mngique  qui 
joue  un  prand  rôle  dans  les  opéra- 
tions de  sorcellerie. 

CiRRHippus ,  surnom  grec.  Etyvn. 
x/fVèc  {kirrhos),  roux,  jaunâtre, 
couleur  de  feu.  llac .  nnluv  (  kaiein  ) , 
brûler;  /V;tgç  (hippos),  clie>al. 

CîssÉcs ,  nom  grec  sous  lequel 
s'était  «aché  un  écrivain  allemand  , 
nommé  Schislem ,  et  un  français 
appelé  Du  Lierre.  h.ac.KtTToç  {kis- 
sos)^  lierre. 

CissosTÉPHANOS ,  couvonne  de 
lierre  ;  épithète  de  Bacchns.  Etym. 
■d.i(TTt.z  (Hissos)^  lierre;  trTÎçùLvos 
(  stephanos  )  ,  couronne.  Rac. 
«■TÉ<î>?iv  {stephcin)  ,  ceindre. 

Clair,  claire  ,  clams ,  chra; 
nom  d'houime  et  de  femme. 

Claros,  ville  d'Ionie,  célèbre 
par  un  oracle  d'Apollon  ,  d'oii  cp 
dieu  tiraii  son  surnom  de  Clarius. 
Eiym.  JtUfof  (  ktéros  ) ,  sort ,  h<;ri- 
ta^e ,  parcequ' Apollon  avaiteu  cette 
ville  dans  son  partage. 

Clathra,  dresse  des  grilles  et 
Ac%  serrures  chez  les  Roniains.  Ety. 
xxji^cov  (  Jdeilliron  )  ,  u\\  KKmpov 
[klcLhron)  ,  clalhrus  ^  grille. 

C  t.  kvsiGÛLOs,  qui  excite  à  fa/ois 
les  larmes  et  le  rire  ,  ou  ri  ont  les 
larmes  sont  feintes  ;  surnom  d'une 
d'.-3  deux  Phrynds.  Ety  m.  kKaCuv 
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(  hlauein  )  ,  ou  KXctint  (  klaiein  )  , 
pleurer  ;  7 «>.fv  (gefan) ,  rire. 

Clausitjs  Clausus  ,  Clusius  , 
Clusivius,  Janus;  ainsi  surnommé 
I  des  portes  de  la  guerre  ,  qu'il  tient 
ouvertes  ou  fermées  ;  ou  de  celles 
de  l'année  .  qu'il  ouvre  et  ferme. 
Rac.  claudere  ,  fermer. 

i.  Claviger  ,  surnom  donné  à 
l'Amour  lorsqu'il  tient  un  paquet 
de  cb'fsà  la  main.  2. —  Janus,  que 
l'on  représente  avec  une  clef.  Ety  m. 
clavis  ,  clef;  gerere  ,  porter.  3.  — 
Epithète  d'Hercule.  Rac.  clava  , 
massue. 

ClÉ/EChm  A ,  pythagoricienne,  de 
Lacédémone.  Etym.  xxsoç  (  kleos)  , 
gloire^  xix/^ii  {aichmé)^    pointe. 

ClÉjEnéte,  qui  loue  la  gloire  ; 
poète  grec.  Etym.  kk^oç  {kleos), 
gloire),-  cthivi  (ainein)  ,  louer. 

Cléandre,  Phrygien  d'origine, 
favori  de  Commode  ,  vendit  les 
chari;es  de  l'empire,  cassa  les  juge- 
mens  des  tribunaux  ;  et  enfin  ,  à 
force  d'insolence  et  de  cruauté,  fut 
.sur  le  point  de  soulever  le  peuple 
Romain.  L'empereur,  pour  calmer 
l'indignation  publique,  lui  fit  cou- 
per la  tête.  Etym.  Kxkç  { kleos) ^ 
gloire;  dviip ,  dvSfaç  {anér,  atidros)^ 
oinme  de  cœur. 

Cléanor  ,  nom  d'homme.  Même 
éym. 

Cléanthe,  philosophe  stoïcien , 
disciple  et  successeur  de  Zenon  , 
était  si  pauvre  que,  faute  d\irgent 

f)0ur  acheter  du  papier,  il  retraçait 
es  leçons  de  son  maître  sur  des  os 
de  bœuf  et  sur  àcs,  têts  de  pots  cas- 
sés. Il  gagnait  sa  vie  à  tirer  de  l'eaa 
pendant  la  nuit,  afin  de  pouvoir 
étudier  le  jour.  Il  se  laissa  mourir 
de  faim  à  t)o  ans.  Il  comparait  les 
Péripatéticiens  aux  ifistrumcns  de 
musique  ,  qui  font  du  bruit  et  ne 
s  entendent  pas  eux-mêmes  ,•  com- 
paraison ingi'nieuseq  'ia  pi  us  d'une 
fois  trnuv  -^on  application.  Etym. 
x>.to.:  {kleos) ,  gloire  ;  àvbw  {anthos). 
Ilcur. 

Cr.ÉARisTE,  nom  de  femme. 
Etym.xM'of  {kleos),  gloire;  Àftarin 
{aristos) ,  très- bon. 
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Cléarque  ,  capitaine  Spartiate 
et  tyran  de  Bysance ,  fut  livré  au 
roi  Artaxerxe  par  le  satrape  Tissa- 
pherne  ,  et  exécuté.  Persuadé  de  la 
nécessité  d'une  sévère  discipline ,  il 
répétait  souvent  qu'un  soldat  doit 
plus  craindre  son  général  que  les 
ennemis.  Etym.  x-xioç  (  Meos  )  , 
gloire  ;  aipx*'  {arche) ,  commande- 
ment. 

ClÉempore,  médecin  cité  par 
Pîine.Etym.  «--Kioç  (A/eo5), gloire j 
«fATTopoç  (  emporos  ) ,  marchand. 

Cléiné  ,  célèbre  ;  maîtresse  de 
Ptolémée  Philadelphe,  à  qui  elle 
avait  servi  d'échanson.  Ce  prince 
voluptueux  avait  multiplié  les  sta- 
tues de  cette  courtisane  ;  elle  était 
représentée  couverte  d'une  tunique 
légère ,  tenant  h  la  main  la  coupe 
royale  nommée  rhyton ,  faite  en 
corne  d'abondance ,  qui  topait  en- 
viron deux  congés  ,  ou  six  pintes. 
Rac.  «Kê/êjv  [hfeiein) y  glorifier. 

Cléitus,  illustre;  nom  d'homme. 
Etym.  K\inoç  (kleitos),  célèbre. 
Kac.  x-Xiluv  {kleiein) ,  glorifier. 

Cléobule,  un  des  sept  Sages  de 
la  Grèce ,  contemporain  et  ami  de 
Solon  ,  voyagea  en  Egypte  pour 
apprendre  la  philosophie  de  ce 
peuple.  On  cite  de  lui  cette  maxime 
sur  l'amitié  ,  qu'il  faut  obliger  ses 
amis  pour  se  les  attacher  davantage  ; 
et  ses  ennemis  pour  s'en  faire  des 
amis.  Maxime  bien  plus  estimable 
que  celle  de  Bias ,  qui  disait  qu'on 
doit  aimer  un  ami  ,  comme  s'il 
devait  un  jour  être  notre  ennemi. 
Etym.  H.\ioç  (kleos),  gloire j  /^axh 
( boulé) ^  conseil. 

Cléobuline  ,  fille  de  Cléobule  , 
célèbre  par  sa  beauté  et  par  son  es- 
prit, composa  des  énigmes  en  vers 
hexamètres.  On  cite  celle-ci  :  «  Un 
père  a  douze  fils,  et  chacun  d'eux 
trente  filles  de  forme  inégale,  les 
unes  blanches ,  les  autres  noires  , 
qui  tous  meurent,  et  pourtant  sont 
immortels.  » 

Cléocrite  ,  arbitre  de  la  gloire; 
nom  d'homme.  Etym.  nxioç  {Meos) y 
gloire  ;  k/u'vsiv  {hrinein)  ,  juger  j 
iLftriiç  {hrités) ,  juge. 
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CtiÉODAMAs,  géomètre  grec  , 
contemporain  de  Platon.  Etym. 
KXÎQç  {Jileos)^  gloire  j  (Ta^Âv  {daman)^ 
dompter. 

Cléodême  ,  gloire  du  peuple  ; 
nom  d'homme.  Etym.  raioz  (jkleos)^ 
gloire,:  <r«//oç  {démos),  peuple. 

Cléodice,  fille  de  Priam  et 
d'Hécube.  Etym.  KXioç  (  kleos  ) , 
gloire  j  <r/x>»  {dihé),  justice. 

Cléodora,  donde  la  gloire  ;nom 
de  nymphe.  Etym.  KKioç  { kleos  ) , 
gloire;  tTapov  {aôrou)^  don. 

Cléodoxe,  une  des  filles  de 
Niobé.  Etym. iCkin  {kleos) ,  gloire; 
Si^it  {doxa) ,  sentence. 

Cléogéne,^/^  de  la  gloire; 
fils  de  Silène.  Etym.  xxéoç  {kleos) , 
gloire,-  >êvoç  {genos) ,  naissance. 

Cléolaus  ,  gleire  du  peuple  ; 
nom  d'homme.  Etym.  KXioç  {klcos)^ 
gloire;  ^atàj  (laos) ,  peuple. 

Cléomantis,  qui  présage  la 
gloire  ;  nom  très-convenable  à  un 
devin  d'Alexandre.  Etym.  kmdç 
(kleos) ,  gloire  ;  //etvTK  {mantis  )  , 
deyiri. 

Cléomaque,  qui  combat  glo- 
rieusement; athlète  de  Magnésie, 
à  qui  son  amour  pour  une  esclave 
fit  perd re  toute  sa  réputation .  Et v m . 
Kxioi  {kleos)  y  gloire  j/^a;t"  {mac7ié)y 
combat. 

1.  Cléombrote  ,  qui  illustre  les 
mortels;  roideLacédémone.  Etym. 
xXêoî  {kleos},  gloire;  J^poroç  {broios)\ 
mortel. 

2.  —  Un  jeune  homme  d'Am- 
bracie,  qui,  sans  avoir  éprouvé  au- 
cun malheur,  se  précipita  dans  la 
mer,  après  avoir  lu  le  Dialogue  de 
Platon  sur  l'immortalité  de  Tame. 
Même  étyni. 

CléomÉde,  qui  aime  la  gloire, 
ou  qui.  commande  avec  gloire  ; 
athlète  d'une  force  prodigieuse,  qui, 
injustement  privé  de  la  victoire, 
devint  furieux,  et  finit  par  faire 
périr  une  multitude  d'enfans  dans 
une  école,  en  ébranlant  la  colonne 
qui  soutenait  l'édifice.  Comme  les 
parens  de  sesmalheureusesvictimes 
venaient  le  saisir,  il  s'enferma  dans 
un  tombeau ,  où  il  disparut.  L'oracib 
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de  Delphes,  consulté  ,  dît  que  c'«?- 
tait  le  dernier  des  héros.  Etym. 
xXêoç  (  hhos  )  ,  gloire  j  /^««Têo-Ôrt» 
(  niêdeslhai) ^^yo'vc soin f  ou//£<rê»v 
i^médein) ,  commander. 

CLÉOMÉNE,roi  de  Sparte.  Un 
sophiste  parlait  devant  lui  de  la  va- 
leur. Le  prince  se  mit  à  rire.  On 
lui  demanda  pourquoi  :  «  J'en  ferais 
autant ,  répondit-il ,  en  entendant 
une  hirondelle  parler  de  courage  ,• 
si  c'était  un  aigle,  je  l'écouterais. 
Etym.  *X£oç  (  hleos  ),  gloire^  ^évoç 
{menos  ) ,  esprit ,  sens. 

C  L  Éo  N  ,  fils  d'un  corroyeur , 
devint  général  des  Athéniens  ,  et 
fut  tué  au  siège  d'Amphipolis.Rac. 
KKioç  (AZeoi),  gloire. 

Cléonice,  jeune  fille  de 
Byzance  ,  que  Pausanias  ,  général 
des  Lacédémoniens  ,  après  avoir 
soustrait  cette  ville  au  joug  des  Per- 
ses ,  força  ses  parens  de  lui  livrer. 
Rendue  au  logis  du  roi ,  elle  pria 
ses  gens  d'éteindre  les  lampes.  Mais 
comme  elle  s'avançait  dans  l'obscu- 
rité ,  elle  en  renversa  une;  à  ce 
bruit  Pausanias  se  réveille  en  sur- 
saut, croit  qu'un  assassin  menace 
sa  vie ,  se  lève  furieux ,  et  tue  l'in- 
fortunée Cléonice  ,  dont  le  fantôme, 
dit-on,  le  poursuivit  jusqu'à  la  mort, 
et  ne  cessa  de  troubler  son  repos. 
Etym.  Kkioç  (kleos) ,  gloire;  v»x» 
(  fiûié)  ,  victoire. 

Cléonyme  ,  nom  glorieux;  nom 
de  capitaine.  Etym.  kkîoç  (kleos) , 
gloire  ;  ovo//a  (  onoma  ) ,  nom. 

Cléopàtre  ,  gloire  du  père  ,  ou 
de  la  patrie  ;  nom  commun  à  plu- 
sieurs reines  d'Egypte  et  de  Syrie. 
La  plus  célèbre  est  cette  Cléopàtre 
ni  mit  successivement  dans  ses 
ers  Cés-r  et  Antoine.  Elle  eut  du 
premier  un  fils  nommé  Césarion  , 
qu'Auguste  fit  périr,  et  causa  la 
perte  du  second  par  sa  fuite  préci- 
pitée à  la  bataille  d'Actium.  Crai- 
gnant ensuite  de  tomber  entre  Us 
mains  d'Auguste  ,  et  d'être  desti- 
née à  servir  d'ornement  à  son  triom- 
phe ,  elle  se  fit  piquer  d'un  aspic  et 
mourut  de  cette  blessure  à  l'âge  de 
39  ans.  Etym.  *\«f  ( A/ew) , gloire; 
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9r«tT»p  (  patêr  )  ,  père  ;  ou  'Treirpta. 
{patria)  ,  patrie. 

CLÉoPHA^TE,  fils  de  Thémisto- 
cle,  était  le  plus  habile  cavalier  des 

i'eunes  gens  de  son  âge  ,  courait  et 
ançait  des  traits  en  se  t(  nant  debout 
sur  son  cheval  :  c'était  le  Franconi 
de  son  temps. Etym.  K\ioç  (kleos), 
gloire  ;  <^au)  {phaô),  parler. 

Cléophile  ,  qui  aime  la  gloire  ; 
nom  de  femme.  Etym.  x-Xioc,  {kleos) , 
gloire;  «^/àî/v  [philein) ,  aimer. 

i.CiÉoPHON,  éclat  de  la  gloire; 
Athénien  brouillon  ,  mis  à  mort  par 
les  ennemis  de  la  démocratie.  Et}  m. 
xxêoç  {hleos) ^  gloire i<^*a)  {phaô) , 
briller  ;  et  mieux  ,  <^mi)  {  phôné  )  , 
voix. 

2.  —  Poète  tragique  athénien. 

Cléophylacius,  qui  garde  la. 
gloire  ;  nom  d'homme.  Etym.  nxi^ç 
{hleos),  gloire;  <p£/>.atTTê»v  {phulat- 
tein),  observer;  <^6koL^ ,  ctKoç  {phu- 
lax ,  ahos),  gardien. 

Cléopompe,  qui  conduit  la 
gloire  ;  général  Athénien.  Etym. 
H-Kioç  {hleos),  gloirejîro//7r«  {pompé) y 
pompe. 

CiÉoPTOLÈME  ,  nom  d'homme. 
Etym.  KXioç  {hleos),  gloire j  îtto- 
ÀÉ//OÇ ,  pour  7rôxiy.oç  Xpolemos) , 
guerre. 

Cléostrate  ,  astronome  Grec  , 
est  dit  avoir  découvert  le  premier 
les  signes  du  Zodiaque ,  et  avoir 
réformé  le  calendrier  des  grecs. 
Etym.  xXêoç  {hleos) ,  gloire  ;  a-rpAtoç 
{stratos)  ,  armée. 

Cléoxéne,  historien  grec  ,  qui 
avait  entrepris  l'histoire  de  Perse. 
Etym.  KKioç  {hleos)  j  gloire  j  flvoc 
{xenos)  ,  étranger. 

Clérius,  surnom  de  Jupiter 
près  de  Tégée ,  parceque  ce  fut  en 
ce  lieu  que  les  fils  d'Arcas  tirèrent 
au  sort  leurs  héritages.  Rac.  nKÏifûc 
{ hiéros  ) ,  sort ,  partage. 

Cléside,  peintre  de  l'antiquité, 
blessé  du  froid  accueil  qu'il  avait 
reçu  de  la  reine  Stratonice  ,  femme 
d'Antiochus  ,  la  peignit  nue  dans 
les  bras  d'un  pécheur  que  le  bruit 
public  lui  donnait  pour  amant  , 
exposa  son  iableau  et  s'embarqua 
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pour  se  dérober  à  sa  vengeance. 
Mais  la  reine  s'y  trouva  si  belle, 
que  la  vanité  fit  taire  le  ressentiment 
de  la  pudeur.  Etym.  kkï.o-iç  ,  ta>ç 
(  hlésis  ,  eos  ) ,  vocation  ,  devoir. 
Rac.  KoLKttv  ( halein )  ,  appeler. 

Clet,  illustre  ;  nom  d'homme, 
Rac.  x>«<ê(v  {kleiein)y  glorifier;  xa«- 
Toç  (  klélos  )  ,  illustre. 

Clidèmus,  avait  f;iit  un  ouvrage 
sur  les  plantes  ,  cité  par  Théo- 
phraste. Etym. KXiOi{kleos),g\oire} 
cTw/^oç  {dé/nos) ,  peuple. 

Cligéne  ,  de  naissance  illustre; 
nom  d'homme.  Etym.  K\ioç  (klcos)  ^ 
gloire  ;  yivoç  (genos  )  ,  race. 

ClimACides,  surnom  donné  à 
des  Cypriennes ,  distinguées  par  un 
genre  singulier  de  flatterie.  Trans- 
plantées en  Asie ,  elles  formaient 
de  leurs  corps  autant  de  degrés  -à 
l'aide  desquels  les  princesses  mon- 
taient sur  leur  char.  Rac.  ifKifxct^ , 
fltxoç   (  klimax,  akos  ) ,   degrés. 

Clinaréte,  célèbre  par  sa 
vertu  ;  nom  de  femme.  Etym.  «.Ktivoç 
(kleinos  )  ,  illustre.  Rac.  hm'hiv 
{kleicin)^  célèbre;  «tfîT»  (  aretê)  , 
vertu. 

Clinas  ,  médecin  de  Marseille , 
alla  exercer  son  art  à  Rome ,  et  y 
sut  amasser  tant  de  richesses,  qu'il 
légua  par  son  testament  six  millions 
de  sesterces  pour  les  fortifications 
de  sa  patrie.  Rac.  xxmiv  (klinein), 
incliner  ,  faire  pencher. 

1.  Clinias,  musicien  et  philo- 
sophe pythagoricien ,  d'un  natvirel 
prompt  et  bouillant,  calmait  les 
mouvemens  de  la  colère  par  les 
accords  de  sa  lyre.  Etym.  icxhity 
{klinein)^  incliner,  faire  pencher. 

2.  —  Père  d'Alcibiade  ,  fut  tué 
â  la  bataille  de  Coronée^  après  s'être 
signal é  da ns  la  guerre contreXerxès. 
Même  rac. 

CtïNojAAt^VE^  guerrier  célèbre; 
nom  d'homme.  Eiym.  x\««vcç  (klei- 
nos) y  illustre.  Rac.  x.Kttitv  (kleiein), 
glorifier  ;  ^tt;t«  {mâché)  ^  combat. 

Clio,  la  Muse  qui  préside  à 
l'Histoire.  Rac.  Khioç  {kleos) ,  re- 
nom ,  gloire. 

Clisophus  ,  Athénien  ^  flattéar 
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de  Philippe  ,  roi  de  Macédoine, 
et  bien  peu  digne  de  son  nom.  En- 
tr'autres  exemples  de  flatterie,  on 
citf  les  suivants.  Lorsque  Philippe 
perdit  l'œil,  Clisophus parut  f  n  pu- 
blic avec  le  même  œil  couvert  d'un 
emplâtre.  Une  autre  fois  le  roi  ayant 
reçu  une  blessure  à  la  jambe ,  le  pa- 
rasite fut  vu  boiter  à  côté  de  lui. 
Enfin,  Philippe  venait-il  à  trouver 
i  un  mets  trop  acre?  soudain  le  flat- 
teur faisait  la  grimace  et  fi  onçait  le 
sourcil ,  comme  s'il  eût  éprouvé  la 
même  sensation.  On  reconnaît  là 
le  génie  adulateur  des  Grecs,  que 
Cicéron  caractérise  si  bien  par  cette 
phrase  :  Greeci  longd  servitute  ad 
nimiaîii  assentationem.  eniditi. 
«  Les  Grecs  ont  fait  apprentissage 
de  flattericàl'école  de  la  servitude.  » 
Etym.  x.kiùi  (kleos),  gloire  ;  <ro<fôc 
{sophos)  ,sage. 

Clisthéne,  Athénien  ,  aïeul  de 
Périclès  ,  divisa  le  peuple  en  dix 
tribus,  donna  une  constitution  à  la 
république  d'Athènes ,  fut  le  pre- 
mier qui  introduisit  la  peine  de  l'os- 
tracisme, et  la  subit  le  premier. 
Etym.  xxêisiv  (A^/e''e/«),  glorifier; 
«rôîvoç  (sthenos)f  force. 

Clitagora,  Thessalienne ,  qui 
s'était  fait  une  grande  réputation 
par  ses  vers  et  par  ses  amours.  Etym. 
Kkiiuv  (  kleiein  ) ,  glorifier^  «.KiiToç 
(  kleitos  ) ,  illustre  ;  xyofài  (  agora  ) , 
place  publique. 

Clitarque  ,  écrivain  grec  ,  sui- 
vit Alexandre  dans  ses  expéditions, 
et  écrivit  son  histoire  avec  plus  d'art 
que  de  fidélité.  Etym.  K\unoç  (klei- 
tos), illustre;  d^X'^  {arche),  prin- 
cipe, commandement. 

GuTiPHON,  nom  d'homme. 
Etym.  KKunoç  (  kieitos  ) ,  illustre  ; 
<f  aç  (phos  )  ,  lumière. 

Clitodeme  ,  le  plus  ancien  des 
auteurs  Grecs  qui  avaient  écrit  sur 
l'Attique.  Etym.  jcxurhç  {k/eitos)^ 
illustre^  Srtfjioç  (démos)  ^  peuple. 

Clitodtque,  justice  célèbre  ; 
nom  d'homme. Etym.  KXHroç  (klei- 
tos), illustre  j  «T/xm  (dikê) ,  procès, 
justice. 

i.Q-LisQ^k^iiiBiiUustre  guer- 
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tier;  philosophe  grec ,  vint  5  Athè- 
nes ,  à  40  -i^s ,  étudier  la  philoso- 
phie sous  Carnéades,  le  remplaça 
et  laissa  plus  de  quarante  écrits  sur 
des  matières  philosophiques.  Etym. 
KKinoç  (  kleitos  ) ,  illustre  ;  y-^'-X''* 
(mâché) y  combat. 

1.  —Athlète  célèbre  par  sa  chas- 
teté ,  et  par  conséquent  bien  digne 
de  son  nom. 

Clitonyme  ,  nom  illustre  ;  au- 
teur grec,  qui  avait  écrit  sur  les 
affaires  d'Italie.  Etym.  x\ê<Toç  (  hlei- 
tos)^  illustre;  ovo^st  (o/xoma)  ,  nom. 

Clitophon,  ancien  historien  de 
Rhodes  ,  ou  Rhoda  ,  colonie  des 
Rhodiens  près  du  Rhône.  Etym. 
jf.tiTOî  (  kleilos  )  ,  illustre  j  «pavw 
{phonê  ) ,  voix. 

Clitus,  un  des  principaux  offi- 
ciers d'Alexandre ,  lui  sauva  la  vie 
au  passage  du  Granique.  Dans  un 
festin  où  l'ivresse  égarait  et  le  mo- 
narque et  les  convives  ,  Clitus  indi- 
gné d'entendre  Alexandre  rabaisser 
les  exploits  de  Philippe,  les  releva 
aux  dépens  de  son  fils,  et  alla  jus- 
qu'à lui  reprocher  le  meurtre  de 
Parménion  et  <?e  Philotas.  Alexan- 
dre outré ,  saisit  la  javeline  d'un 
Soldat  et  l'en  perça.  Quand  son 
ivresse  fut  calmée  et  qu'il  vit  le  corps 
sanglant  de  Clitus,  il  voulut  s'ar- 
racher la  vie  ,  et  fut  long-lemps  in- 
consolable. Etym.  xXéjtoç  {kleitos  )  , 
illustre. 

I  Cloactne,  déesse  des  égoûts 
&  Rome.  Titus  Tatius  ayant  trouvé 
par  hasard  une  statue  dans  un  cloa- 
que ,  l'érigea  en  divinité  et  la  con- 
sacra sous  ce  nom. 

•2,.  —  Surnom  de  "Vénus  ,  pris 
d'un  temple  qu'elle  avait  près  de 
Rome ,  dans  un  lieu  marécageux. 
Rac.  cloaca  ,  cloaque,  égoîlt. 

Clodius,  Ci.uentius.  Ces  deux 
famillfs  avainnt  la  prétention  de 
descendre  de  Cloanthe,  compagnon 
d'Enée.  Peut-être  Cluentius  vcnait- 
ii  du  vieux  mot  latin  duo  ,  en- 
tendre. 

Clodones  ,  criardes  ;  surnom 
des  Bacchantes.  Rac.  KXa^«»v  (  klô- 
zcin  )  ,  crier  comme  les  geaii. 
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Clcelius,  nom  d'une  famille  ro- 
maine qui  descendait  de  Clœlius, 
compagnon  d'Enée. 

Cloîsari  tJM,  petit  rameau  ; 
nom  de  courlis.ine  dans  Lucien. 
Etym.  x\àv,  uvoç  {klôn  ,  onos) ,  ra- 
meau. Rac.  JcA-îv  (  k/an  )  ,  briser. 

Clo-ter,  fils  d'Arachné  ,  l'in- 
venteur des  fuseaux.  Etym.  icxcccrn»^ 
{klàsiêr),  fuseau.  Rac.  xxwÔéiv 
(  klôthein  ) ,  filer. 

Cloïho,  une  des  trois  Parques, 
celle  qui  tient  la  quenouille  et  file 
les  destinées  des  hommes.  Rac.  xâ»- 
6î«v  {klôthein)^  filer. 

Cluacina  ,  surnom  de  Vénus; 
de  duo ,  écouter  ou  combattre.  Son 
image  était  élevée  à  l'endroit  où  la 
paix  fut  conclue  entre  les  Romains 
et  les  Sabins. 

Clyméne  ,  illustre  ;  nom  de  fem- 
me. R.  x.Kviiv  (kluein)^  être  estimé. 

Clyménus,  surnom  de  Pluton, 
ainsi  nommé  parcequ'il  appelle  à 
lui  tous  les  hommes ,  ou  parce- 
qu'il se  fait  entendre  de  tout  le 
monde.  Rac.  xàj/ï»v  (  A /m  ez/i),  écou- 
ter, entendre. 

Clytemnestre  ,  épouse  illus- 
tre; feumie  d'Agamemnon.  Etym, 
KKuToç  (/c/Mf05), illustre. Rac.x'«/£iv 
{kluein)^  être  célèbre,  en  estime; 
fxnTT^a.  (  mnéstra  ) ,  fiancée ,  épou- 
se. Rac.  fjivaio-Boit  (/n/zrtsf/za/), pro- 
mettre. —  C'est  aussi  le  surnom 
d'une  sœur  de  Clodius  ,  qui  passait 
pour  avoir  empoisonné  son  mari. 

f^oy.  QuADRANS. 

Clythippe,  une  des  cinquante 
Thestiades  ,  dont  Hercule  eut 
Eurycrate.  Etym.  KWroi  (klutos'^^ 
illustre;  /Vttoç  (hippos),  cheval. 

Clytotechnès,  AatiVd  ouuriet  ; 
surnom  de  Vulcain.  Etym.  xM/toc 
{klutos),  illustre;  TiX,v*>  (  tedt- 
né),   art. 

Cn^eus,  prénonri  romain ,  dérivé 
de  nœvus ,  tache,  signe,  défaut 
corporel.  Valer.  jMax.  D'autres 
le  font  venir  de  7  vwVioç  (  gnésios  ) , 
noble  ,  ou  de  >«v«a  {genea  ) ,  race , 
ou  de  yinetioç  {geniiaios  ) ,  remar- 
quable en  quelque  chose.  Rac.  7/- 
y»«a-ô*i   {gignesthai)f  naître. 
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Cnémon,  nom  d'homme.  Rac. 
nny-oç  (  knéinos  ) ,    hauteur. 

Cnissodiocte,  qui  prend  pour 
guide  la  fumée  de  la  cuisine  ; 
nom  d'un  rat  dans  la  Batracho- 
myomachie.  Etym.  «.vIto-o.  (  hnis- 
sa  ] ,  fumée  de  graisse  rôtie  :  «Tiaxîjv 
(  diôkein  )  ,  poursuivre. 

Cnizozomos,  à  qui  l'odeur  du 
potage  fait  i^enir  teau  à  la  hou^ 
che  ;  nom  de  parasite  dans  Alci- 
phroti.  Etym.  Kvi^uv  (hnizein  ) ,  ex- 
cite le  prurit  du  désir.  Rac.  xvâtv 
(kndn),  frotter}  ^u/noç  (zo/nos) , 
potage. 

CoalÉmus,  divinité  de  l'impu- 
dence. Rac.  KOAXi/aoç  (koalefuos) , 
insensé.  Etym.  xaxj/av  tôv  «Ivs^ov 
(  hôluôn  ton  anemon  )  ,  qui  veut 
retenir  le  vent  ;  ou  nôco  (koo),  pour 
vôùù  ( noô ) ,  couiprendre ,  et  ÀKcù/mvoç 
(  aJôinenos) ,  errans,  qui  se  trompe 
dans  son  jugement. 

CoBALES,  génies  malins  et  trom- 
peurs de  la  suite  de  Bacchus  ,  dont 
lis  étaient  à  la  fois  les  gardes  et  les 
bouffons.  Kac.ico/iAKoç  (kobalos) , 
fourbe,  malicieux,  esprit  malin. 

Coccus,  rhéteur  athénien,  dis- 
ciple disocrate.  Rac.  ;tô«xoç  {kok- 
kos  ) ,  grain,  baie,  pourpre. 

CocHLis,  nom  de  courtisane  dans 
Lucien.  Etym.  «ô;^/.oç  (kochlos), 
cochlea, limaçon.  KacKop^Ku  {ko- 
chlô)^  tournoyer. 

CocLÈs ,  qui  n'a  qu'un  œil,  ou 
qui  naît  auec  un  seul  œil;  sur- 
nom du  guerrier  qui ,  seul ,  arrêta 
les  Etrusques  sur  un  pont.  Il  y  re- 
çut, à  la  cuisse,  une  blessure  qui  le 
lit  boiter;  et  comme  un  jour  qu'il 
briguait  une  charge  ,  on  lui  repro- 
chait cette  incommodité ,  il  répon- 
dit qu'il  s'en  faisait  gloire,  puisqu'il 
ne  pouvait  faire  un  pas  qui  ne  le  fît 
ressouvenir  du  service  qu'il  avait 
rendu  à  sa  patrie. 

CocYTE ,  un  des  quatre  fleuves 
des  Enfers  ;  mot  tiré  des  gémisse- 
mens  des  infortunés  qui  y  sont  tour- 
mentés. Rac.  Kooituiiv  J^kokuein)y 
se  lamenter. 

Cœcylion,  imbécille,  dont  parle 
JSliçn  ,  qui  s'effqrçait  de  compter 
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les  flots  de  la  mer.  Etvm.  k(h}cuk\uv 
(koikuUein)^  regarder  de  tous  côtés. 

CœlÉsyrie,  Syrie  basse  f  partie 
de  la  Syrie  ancienne.  Rac.  xo/xoc 
(  koilos  )j  creux  ;  lùfia  {Suria)y 
Syrie. 

CcEi^iGEn  k,  fille  du  ciel  ;  sur- 
nom de  la  Victoire.  Etym.  cœlum, 
cit\  j  gignere ,  genui  ,  genituin, 
donner  la  naissance. 

CoELiMONTAKUs,  sumom  dcs 
Ver^inius ,  qui  habitaient  le  mont 
Cœlius ,  une  des  sept  collines  com- 
prises dans  l'enceinte  de  Rome. 
Tit.  Liv. 

CcELisPEX,  surnom  d'Apollon, 
tiré  de  la  statue  que  ce  Dieu  avait 
dans  la  onzième  région  de  Rome , 
et  qui  regardait  le  ciel.  Etym.  Ces- 
luin,  ciel  j  aspicere ,  regarder. 

CcELUs,  fils  de  la  Terre  et  de 
l'Air  ,  le  Ciel  personnifié.  Rac. 
KoÏKoç  (koilos) ,  creux.  Ceux  qui  l'é- 
crivent par  un  se,  le  font  venir  de 
cœluni  ,  burin ,  quasi  cœlatuni. 

CoÉPHOREs, tragédie  d'jCicAy/e, 
dont  le  chœur  est  composé  de  filles 
étrangères  qui  portent  des  libation» 
sur  le  tombeau  d'Agamemnon  j  de 
Xo»  (choé),  libation.  Rac.  ;t«''' 
(chein)  ,  verser ,  et  de  <^i[>iiv  {phé- 
rein)  ,  porter. 

Cœranus,  nom  d'homme.  Rac. 
KoipcLvoç  {koiranos) ,  prince,  souve- 
rain. 

Colas,  /^oj-.  Nicolas. 

CoLiAs ,  danseuse  ;  surnom  de 
Vénus,  tiré  d'un  promontoire  de 
l'Attique,  ainsi  nommé  parcequ'il 
avait  la  forme  de  la  plante  du  pied. 
Rac.  KoKiS.v  (kolian),  danser. 

CoLLASTRiA ,  déessc  des  mon- 
tagnes. Rac.  coïlis ,  colline. 

CoLLATiA ,  ville  d'Italie  ,  bâtie 
par  les  Albains  ,  et  restaurée  par 
Tarquin  le  Superbe  aux  frais  du 
peuple  romain,  qui  se  cotisa  pour 
subvenir  à  cette  dépense  ;  circons- 
tance dont  elle  tira  son  nom.  Etym. 
collalapecunia  ,  argent  donné  par 
forme  de  cotisation.  Rac.  conferre, 
apporter  en  commun. 

CoLLATiNE ,  déesse  qui  présidait 
aux  collines.  Rac.  goIUs  ,  colline. 

CoLLATiKUS, 
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CoLLATiNus  le  Tarquin  ,  mari 
de  Lucrèce ,  avait  du  ce  surnom  à 
ia  ville  de  Collatia,  dont  il  avait  eu    | 
long-temps  le  gouvernement.  Il  fut   ■ 
en  partie  cause  du  malheur  de  sa    j 
femme,   par  les   éloges    indiscrets 
qu'il   fit  d'elle   à  Sextus  Tarquin. 
roy.  Collatia. 

CoLLiNA  ,  porte  de  Rome  située 
sur  le  Mont  Quirinal,  et  qu''on 
appelait  aussi  Salaria.  Vof.  ce 
mot.  Rac.  collis ,  colline. 

CoLOBius,  surnom  d'un  Licinius 
Valerius.  Etym.  K.r>\o0bç{kolobos) , 
mutilé. 

CoLossÉRus,  surnom  d'un  Pro- 
cullus  ,  tiré  de  sa  taille  et  de  sa 
beauté.  Ètym.  k^koto-oç  {kolossosjj 
colossse;  haiç  (eros),  amour, Suét. 
CoLUMELLA,  surnom  romain, 
dérivé  de  la  hauteur  de  la  taille  ; 
c'est  celui  d'u;i  auteur  latin,  qui  a 
écrit  sur  l'agriculture.  Etym.  co- 
lunma,  dimin.  columella. 

CoLYMBAs,  unedesneuf  Piérides^ 
cliangée  en  plongeon.  R.ac.  Koxvf^- 
/i£v  {kolurnuan)^  plonger. 

CoM^us ,  surnom  d  Apollon  ,  à 
qui  Ton  donne  ordinairement  une 
belle  chevelure.  Rac.  kq/ia»  (ko/nê), 
chevelure. 

CoMAsiA,  une  des  trois  Grâces 
sur  un  ancien  monument.  C'était 
apparemment  celle  qui  présidiût  au 
soin  de  la  coiffure,   ylénia  rac. 

CoMATAS,  villagrois ;  nom  de 
berger  dans  les  poètes  bucoliques. 
Rac.  kÛ,[av\  {kàniê),  bourg. 

CoM  AzoN,  danseur;  surnom  d'un 
Fulvius  sous  Héliogabale.  Etym. 
Kccfxai^iiv  {komazein)^  danser,  Rac. 
nSôy.oç  ( kdmos),  orgie. 

CoMMiNus,  qui  se  bat  de  près; 
surnom  de  Mars  chez  les  Romains. 
Rac.  continus  f  ad^.  de  près. 

CoMMOTiEs ,  nymphes  d'un  lac 
où  se  trouvait  une  île  flottante,  d'où 
elles  prirent  leur  nom.  Rac.  com- 
movere,  commovi,  conunotum. 

CoMus,  dieu  de  la  joie,  de  la 
bonne  chère,  des  danses  nocturnes 
€tde  la  toilette. Rac.  X(î^oc(/fdmo5), 
luxe ,  festin. 

CoNCJLiAToR  ,  surnom  resté  à 
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Pierre  d?  AJh an o  ,  qui  ne  l'avait 
pris  que  pour  son  livre  des  Diffé" 
rends  entre  les  Philosophes  et  les 
Médecins.  Etym.  conciliare,  con- 
cilier. 

CoNûiTOK,  dieu  champêtre ,  le- 
quel ,  après  les  moisson > ,  veillait  h 
la  récolte  des  grains.  Rac.  conderCy 
serrer. 

CoNDYLTjs ,  nom  d'esclave  dans 
Martial.  Rac.  KovS'vKoi  {kondulos)^ 
poing,  jointure. 

Co  N  o  R  I  o,  nom  de  cuisinier  , 
dans  Plante,  de  yô.ypoç  (goggros); 
congcr  j  congre,  poisson. 

CoNJUGALis  ,  surnom  de  Vénus, 
présiiïant  iiux  mariages  d'inclina- 
tion. Etym.  conjugiwn^  mariage  ; 
de  cwn  ,  avec,  et  de  juguni ,  joug. 

CoNopAs  ,  nom  d'un  nain  ,  haut 
de  deux  pieds,  qui  faisait  les  délices 
de  Julie  ,  petite  -  fille  d'Auguste. 
Rac.  >caiva)-^  ,  ûottoç  (kSnops ,  opos  ), 
moucheron. 

CoNOPospHRANTE  .  inoucheron 
quiva  ftairani  ;  nom  de  parasite 
dans  Aie  phron.  Etym.  y-ma-],  {kô- 
nôps)  ,  moucheron  ;  'oc7-<^pa.iviiv  ^os- 
phraintin  )  ,  flairer. 

Consentes,  nom  que  les  Romains 
donnaient  à  leurs  douze  grands 
dieux  ,  quasi  consentienies^  c'est- 
à-dire,  qui  délibéraient  avec  Jupi-» 
ter.  Etym.  cuni ,  avecj  sentire  ^ 
sentir,  penser. 

CoNSEviTjs,  divinité  romaine, 
présidait  à  la  conception  des  hom- 
mes. Rac.  conserere  ,  co'.sevi  , 
consiluni ,  semer. 

CoNSivA,  surnom  d'Ops,  en  sa 
qualité  de  divinité  protectrice  des 
semailles.  Ménit-  rac. 

CoNSTANS,  Constantin  us,  CoNS- 
T  AN  nus  ,  noms  romains.  Etym. 
constare  f  è[re  constant,  ferme, 
coriséquent.  On  a  remarqué  que  ce 
nom  avait  quelque  chose  d'augural. 
Ce  fut  un  Constantin  qui  fonda 
l'empire  d'Orient;  ce  fut  sous  ua 
Constantin  que  c«^t  empire  périt. 
On  a  remarqué  encore  que  'a  mère 
de  ces  deux  empereurs  s'appelait 
Hélène.  Le  plus  célèbre  de  tous 
ceux  qui  ont  porté  ce  nom  est 
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Constantin-le- Grand,  surnom  que 
Iti  postérité  n^a  pas  tout»;")- fait  coti- 
flruié  :  on  a  dit  de  lui  qu'il  mérita 
le  titre  de  grand  dans  les  dix  pre- 
mières années  de  son  règne,  celui 
de  brigand  dans  les  dix  suivantes  , 
et  celui  de  pupille  dans  les  dix 
dernières  ,  h  cause  de  ses  profu- 
sions excessives.  Le  meurtre  de  son 
fils  Crispus ,  de  son  beau- frère  , 
et  de  son  neveu  Licinius  ,  a  im- 
primé une  tache  ineffaçable  à  sa 
mémoire.  Montesquieu  a  remar- 
qué avec  raison  que  la  translation 
<Ju  siège  impérial  de  Rome  à  Cons- 
tantinople  était  une  des  premières 
causes  de  la  décadence  de  l'empire. 

CoNSTANTiNOPLE ,  vîlle  de  Co/is- 
tantin.  Kac.  Constantinus ,  Cons- 
tantin^ woXK  (polis  ) ,  ville,  f^oy. 
Stamboul. 

GoNSUS  ,  divinité  révérée  par  les 
anciens  Romains,  connue  le  dieu  du 
Conseil.  Son  temple,  dans  le  grand 
Cirque,  était  enfoncé  à  moitié  en 
terre ,  pour  montrer  que  les  desseins 
doivent  être  tenus  secrets.  Rac. 
consulere  f  délibérer. 

GoNTUBERNALEs,  divinités  qu'ou 
adorait  dans  le  même  temple.  Etym. 
contuberniwn  ,  société  de  gens 
qui  logent  ensemble;  àecuin,  avec, 
et  de  taberna,  boutique. 

GoNYGius,  nom  de  guerre,  qu'a 
pris  le  P.  Fabrik  la  tête  d'un  traité 
en  faveur  du  quinquina.  Etym. 
xôvK  (konis),  poudre;  ùyntg  {hugiés), 
sain. 

I.  CopRiANus  ,  sobriquet  inju- 
rieux que  les  payens,  en  jouant  sur 
le  mot ,  donnaient  à  saint  Cyprien , 
évêque  de  Garthage,  à  cause  de  son 
mauvais  style,  dit  l'abbé  de  Lon- 
guerue.  2.  —  A  cet  exemple,  le 
fameux  Saumaise ,  qui ,  comme 
on  sait,  excellait  à  dire  des  injures, 
a  désigné ,  par  ce  surnom  un  profes- 
seur d'Utrecht  nommé  Cyprianus. 
Il  ne  s'en  tient  pas  là ,  et  dans  toutes 
les  pages  où  il  parle  de  cet  auteur  , 
il  ne  lui  donne  d'épitliètes  que  celles 
qui  peuvent  se  dériver,  d7rQT^>tô'Wf,ii 
(  apo  tou  coprou  ).  Rac.  Koirj.:; 
(kopros)^  excrcmeut. 
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CoFRONYME,  surnom  d'uH  cmp*»- 
reur  grec,  qui,  au  moment  de  l'im- 
mersion baptismale  ,  salit  les  fonts 
de  son  ordure.  Rac.  >iÔ7rf>'jç  {kopros)^ 
ordure;  ovo^a.  (onoma)  ,  nom. 

G  o  p  T  o  s  ,  ville  d'Egypte  ,  ainsi 
nommée  parcequ'Iris ,  ayant  appris 
la  mort  d  Osiris,  coupa  une  boucle 
de  ses  cheveux  en  signe  de  deuil. 
Rac.  KÔTTruv  (koptein),  couper. 

CorA  ,  surnom  de  Proserpine. 
Etym.  Kopa  (kora)  ,  jeune  et  belle 
fille, oux.ôpoç(A-oro5),  satiété.  Cérès 
produit  les  alimens  dont  les  hom- 
mes se  rassasient.  Rac.  «ôpsjv  {ko- 
rein),  rassasier. 

CoRAx,  rhéteur  Sicilien ,  fut  le 
premier,  dit  Cicéron,  qui  traça 
par  écrit  les  préceptes  de  son  art, 
et  qui  mit  ses  leçdns  h  prix.  Un 
de  ses  élèves  ,  nommé  Tisias  ,  était 
convenu  avec  lui  de  lui  donner 
comptant  une  partie  de  la  somme  , 
et  de  ne  lui  payer  l'autre  qu'après 
avoir  gagné  un  procès.  Comme  il 
ne  se  pressait  pas  de  se  charger 
d'ime  affaire,  son  maître,  croyant 
qu'il  n'en  agissait  ainsi  que  pour 
éluder  le  payement ,  le  cita  en  jus- 
tice ,  et  ramassa  toute  sa  cause  dan» 
ce  dilemme  :  (c  Ingrat  !  apprends 
que  j'obtiendrai  ce  que  je  de- 
mande, soit  que  tu  gagnes,  soit  que 
tu  perdes.  Vainqueur,  tu  me  dois 
la  somme  ,  aux  termes  de  notre 
convention  j  vaincu  ,  la  sentence  du 
tribunal  te  condamnera  à  payer. 
Sage  maître  ,  répondit  Tisias  ,  qui 
avait  bien  profité  à  pareille  école  , 
il  n'en  sera  pas  ainsi.  Car  si  vous 
gagnez  ,  d'après  notre  accord ,  je 
ne  vous  déviai  rien ^  si  vous  per- 
dez ,  je  ne  vous  dois  rien  non  plus  , 
le  suffrage  des  juges  m'aura  acquit- 
té. »  Cette  réponse  fut  très-applau- 
die ,  et  les  juges  de  se  récrier  : 
KxitS  >LÔpat.>c,oç  Kcticov  aov  (  kakou  ko- 
rakos  kakon  don ) ,  «d'un  mauvais 
corbeau  ne  peut  venir  qu'un  mau- 
vais œuf»  ,  faisant  allusion  au  nom 
du  maître ,  xôp'xf  (korax  ) ,  corbeau  ; 
et  peut-être  à  celui  de  l'élève  ,  TV» 
siasy  qui  paye  ou  qui  punit.  Rac 
Tiny   (tÎGin.)^  payer,  punir. 
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CoRCtJtus,ame^  sensé  ;sviTnom 
ée  P.  Cornélius  Scipion  Nasica. 
Rac.  cor,  cœur  j  diminut.  corcu- 
lum.  Festus. 

CoRDus,  dont  la  naissance  est 
tardû'e;  surnom  de  G.  Mucius, 
que  Plutarque  ,  par  cette  raison  , 
appelle  o4i>ovcv  {opsi^onon)^  sera 
genituni.    Quintil. 

CoRiANNO,  coriandre  ;  nom  de 
femme.  Rac.  ;t^  jç  (  koris  ),  punaise , 
parceque  Todeur  de  cette  plante  est 
utile  contre  cet  insecte.  Ce  nom 
qui  appartenait  à  une  courtisane, 
était  le  titre  d'une  comédie  de 
Phérécrate. 

Corinne,  nom  de  femme.  î^tym. 
KÔp  (koré) ,  jeune  fille.  Rac.  >c'j{iiîv 
(korein) ,  parer. 

CoRiNTHiARius,  sumom  donné  h 
Auguste ,  parcequ'il  avait  une  pas- 
sion violente  pour  les  vases  tie  mé- 
tal de  Corintne  ,  que  Virgile  ap- 
pelle Ephyreia  œra. 

CoRiOLANUS,  surnom  que  C.  Mar- 
eius  dut  à  la  prise  de  Corioies ,  et 
qu'il  rendit  si  fameux.    Tit.  Liv. 

CoRiPPUS,grammairien  Africain, 
mauvais  poète  et  flatteur  outré  ,  vi- 
vait SOUS  l'empereur  Ju  tin  le  jeune. 
Etym.  Jtop»  {koré) j  prunelle  de 
l'feil,  ou  jeune  fille.  Rac.  jtc/p««v 
(  korein),  orner  ;  i'ttttoç  (  hippos  ) , 
cheval. 

CoRiscA  ,  nom  de  fille.  Etym. 
K'iu'iTKx  (  korisca  ),  dimin.  de  xofA 
(  kora  ) ,  jeune  fille. 

CoRiTHALi.iA  ,  surnom  que  Diane 
avait  pris  d'un  laurier  né  devant 
son  temple.  Etym.  »'jf oç  (  koros  ) , 
rameau  ;  beiwuv  (  thallein  )  ,  ger- 
mer. 

Corneille.  Voy-  Cornélius. 
Le  père  de  la  tragédie  française  et 
même  de  la  comédie;  car  le  Men- 
teur est  une  conception  aussi  éton- 
nante que  le  Cld.  Personne  n'a 
mieux  peintles  Romain»  et  n'a  ma- 
nié avec  plus  d'habileté  le  ressort 
de  Tadmiration.  Les  événemens 
dont  nous  avons  été  les  témoins  , 
nous  ont  mis  à  portée  de  mieux  ap- 
précier la  vérité  de  ses  portraits  et 
U  profondeur  de  sa  politique  j  aussi 
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ées  ouvrages  dramatiques  ont -ils 
éprouvé  une  sorte  de  résurrection. 

Corn  ÉLïE ,  fdle  de  Scipion  l'Afri- 
cain et  mère  des  Gracques,  posséda 
toutes  les  vertus  de  son  sexe ,  et 
se  consacra  à  l'éducation  de  ses  en- 
fans.  On  lui  érigea  ,  de  son  vivant  , 
une  statue  de  bronze  ,  sur  laquelle 
on  mit  cette  inscription  :  Corné- 
lie  y  mère  des  Gracques.  Phys- 
con  ,  roi  de  Lybie ,  lui  fit  propo- 
ser de  l'épouser^  mais  elie  préféra 
le  rang  de  dame  romaine  à  celui  de 
reine  de  Lybie. 

Cornélius,  nom  romain.  Piac. 
xopJK  (koro/ié),  corneille;  ou  cornu , 
corne. 

CoRNTCEN  ,     CorNICINUS  ,     SUr- 

nom  des  Oppms  ,  de  cornu  ^  clai- 
ron, instrument  militaire.  Tit^  Liv, 
Cic. 

CoRNiFicius,  poète ,  ami  et 
contemporain  de  Cicéron.  Etym. 
cornu  ,  clairon  ;  Jacere ,  faire. 

CoRNiGER,  Bacchus  représenté 
avec  des  cornes  h  la  tète,  pour  faire 
entendre  que  l'insolence  et  la  témé- 
rité accompagnent  ordinairement 
l'ivresse.  Etym.  corwx  ,  corne  j 
frerere  ,  porter. 

CoRNOPiON  ,  surnom  sous  lequel 
Hercule  était  honoré  par  les  habi- 
tans  voisins  du  mont  OEta  ,  en  mé- 
moire de  ce  qu'il  avait  mis  en  fuite 
les  sauterelles  qui  désolaient  lepa«'&» 
Etymol.  «op&4>  "^"c  (  kornops  ^ 
opos),  sauterelle. 

C  o  R  N  u  T  A  ,  statue  de  Vénus  , 
armée  de. cornes  de  bœuf,  adorée 
chez  les  Egyptiens.  On  lui  immo- 
lait une  génisse.  Rac.  cornu. 

C  o  R  o  N  È  ,  corneille  ;  nom  de 
femme.  Rac.  xo/:av»  (koràné). 

CoRRAOTis,  c/ui  rassemble  sa 
chevelure  ;  Macédonien  tué  par 
l'athlète  Dioxippe.  Etym.  x'f'pfit 
{korrha\  Dor.,  pourxôfp  {korrhé), 
cheveu  ;  xym  {agein  )  ,  conduire. 
f^.  Dioxippe. 

Corsa,  femme  de  Ligurie ,  ayant 
souvent  observi-  qu'un  taureau  pas- 
sait A  la  nage  dans  l'île  opposée  (  de 
Corsc)^  tten  revenait  beaucoup  plu» 
gras,  eut  la  curiosité  de  le  suivre 
Fa 
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dans  un  petit  esquif,  et  découvrît 
ïiinsi  cette  île ,  dont  la  bcautë  et  la 
fertilité  frappèrent  ses  regards.  Alors 
les  Liguriens  y  envoyèrent  une  co- 
lonie, et  donnèrent  à  l'île  le  nom  de 
Corsica ,  de  la  femme  qui  en  avait 
fait  la  découverte.  Isidor.  orig, 
lib.XUI ,  cap.  6. 

CoRviNtJS,  diminutif  de  Corvus. 
V '  Albinus. 

Corvus,  surnom  de  Valerius , 
parceque ,  dans  un  combat  singu- 
lier contre  un  Gaulois  ,  un  corbeau 
vint  se  percher  sur  son  casque ,  et 
devint  le  présage  de  sa  victoire.  Tit. 
Liv. 

CoRYDON  ,  nom  de  berger  dans 
Thé  oc  rite  et  dans  Virgile.  Etym. 
)Lof.v<Shç{korudos) ,  alouette  huppée. 
Rac.  y-of>vç ,  vQoc  {korus  ,  uthos)  , 
casque. 

CoRYMBiFER  ,  épithète  de  Bac- 
chus ,  prise  des  petites  baies  que 
produit  le  lierre  dont  est  formée  sa 
couronne.  Etym.  «ôpi/^/Soç  {korum- 
hos  )  ;  coryinhus  ,  baie  ,  petite 
graine  de  lierre  ^^èrre,  porter. 

C  o  R  Y  N  È  T  E  ,  fils  de  Vulcain  , 
fameux  brigand ,  dont  Thésée  pur- 
f;ea  la  terre  ,  tirait  ce  nom  de  la 
massue  avec  laquelle  il  assommait 
ses  hôtes.  Rac.  Jtopwv»  (  koruné  ) , 
massue. 

CoRYPHAGÈNE,  épithète  de 
Minerve ,  née  du  cerveau  de  Jupi- 
ter. Etym.  iLOfu<^i)  (  koruphé  )  , 
sommet j  ytvo;  (genos) ,  naissance. 
CoRYTHAïx,  agitant  son  casque. 
Epithète  du  dieu  Mars.  Etymol. 
KÔpvç ,  uQoç  (  korus  ,  uthos  )  ,  cas- 
que j  oii(rcruv  (  aissein  ) ,  se  jeter 
avec  impétuosité ,  fut.  i .  di^ce. 

GosME,  nom  d'homme.  Rac. 
kÔt/hoç  (kosmos) , ordre, ornement. 
Cosuv,TE  ^  ordonnateur  ;  surnom 
sous  lequel  Jupiter  avait  une  cîia- 
pelle  à  Lacédémone.  Rac.  x6«r^oç 
(kosmos)  ^  ordre ^  }ioa-/uiïv  (kos- 
inein),  ordonner,  disposer. 

GosMOPLOCos ,  qui  unit  les  par- 
ties du  monde  ;  épithète  d'Apol- 
lon.Etym.  KÔa-juac  (kosnios),  monde  ', 
rrKiKuyÇplekein)^  entrelacer ,  join- 
dre. 
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CosMUs,  surnom  d'un  T.  Fia-- 
vins.  ^iyiu. Kocr/u(,ç  [ko s nio s),  or drCf 
ornement. 

Cossus  ,  ridé  ;  un  des  surnoms 
des  Cornélius.  Rac.  cossus ,  ver 
de  bois.  Fest. 

Cota,  Cotta.  Cette  famille 
Romaine  ,  dont  le  nom  était  Auré- 
lius  ,  avait  pris  ce  surnom  de  l'air 
farouche  et  du  penchant  à  la  colère , 
qui  la  distinguaient.  Etym.  cotes  , 
roc  j  ou  mieux  ,  xotoç  (  kotos  ) , 
colère.  C.  Aurélius  Cotta  floris- 
sait  dans  le  barreau  avec  Cicéron  , 
qui  loue  son  élocution  pure  et  cou- 


lante 


sa  pénétration  et  sa  justesse 


d'esprit.  V.  Poisticus. 

CoTÏiURNUS,  surnom  de  Nicias  , 
général  Athénien ,  dont  l'humeur 
facile  se  pliait  à  tout ,  comme  un 
cothurne  ,  une  chaussure  se  prête 
à  tout  pied.  Rac.  xo^opvoç  (  AofAor- 
nos  )  ,  cothurne  ,  chaussure  élevée. 
CoTTiNA  ,  courtisane  grecque  , 
offrit  dans  le  temple  de  Minerve,  à 
Lacédémone  ,  un  bœuf  d'airain. 
Etym.  ;tciTJvoç  {kotinos  ),  couronne 
faite  d'olivier  sauvage  •  ou  xÔtt» 
(kottê) ,  tète  j  ou  k'jttoç  (  kottos  )  , 
jeu  de  hasard ,  et  coq  :  alors  cottina 
voudrait  aire  poulette. 

GoTYLOBROcHTiSE,  quï  avalc dc 
grandes  mesures  (  de  vin  )  ;  nom  de 
parasite  dans  Alciphron.  Etym. 
xoTUÂH  (kotulê)  f  hémine  ,  mesure 
de  liquide  j  /èpox&oç  {brochthos)  y 
le  même  que  ^pî^yxoi  (  brogchos  ) , 
gosier. 

CoTYLON,  surnom  d'un  Varius, 
compagnon  des  débauches  bachi- 
ques d'Antoine.  Rac.  hotCkh  (  ko- 
tulé),  hémîne,  mesure  de  liquide, 
qui  répondait  à  la  chopine. 

Crambophage  ,  qui  mange  les 
choux;  nom  d'une  grenouille  dans 
la  Batrachomyomachie.  Etym. 
KpetfAJioç  (krambos)  ,  chou;  (^ccynt 
(phagein) ,  manger. 

CRANioN,xpatv<ov (^ran/on)  ,tête 
de  mort  ;  nom  forgé  par  Lucien , 
qui  suppose  qu'un  décret  est  rendu 
en  faveur  des  pauvres  par  cet  habi- 
tant des  Enfers ,  qu'il  dit  fils  de 
Hkelelion  y    o-Ki'AiTQy  (  skeleton  ) , 
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squelette,  natif  de  Necysie,  N«xJ- 
9-iA  (Nehusia) ,  région  des  Morts. 
Kac.  vUuc  (  nekus  ) ,  mort  ;  de  la 
tribu  AlibanUade ^  c'est-à-dire, 
duStyx,  qu'ion  ne  passe  qu'une  fois. 
Elym.  «.'àiç  (halis) ,  c'est  assez  j 
/ixivitv  (  hainein)^  marcher. 

Crantor,  disciple  de  Platon, 
condisciple  de  Xenocrate,  écri\it 
«n  ouvrage  de  la  Consolation ,  c^e 
Cicéron  appelle  un  livre  d'or^  et 
qu'il  imita.  Etyni.  kcÂvtûùp  {hran- 
tor)y  roi;  utoihitv  (krainein) ^  per- 
fectionner ,  avoir  Pempire. 

Crassin  us,  diminutif  de  Crassus. 
V.  Albinus. 

Crassipes,  au  pied  épais  ;  sur- 
nom d'un  Furius,  qu'épousa  en  se- 
condes noces  TuUiola ,  lille  de  Ci- 
cëron. 

i.Cjikssvs, épais,  gros;  surnom 
des  Licinius.  Un  orateur  romain 
de  cette  famille,  L.  Licinius  Crassus, 
dont  Cicéron  fait  souvent  l'éloge  , 
se  distingua  par  son  éloquence  au- 
tant que  par  la  fermeté  de  son  ca- 
ractère. Cicéron  nous  a  conservé  un 
exemple  de  son  éloquence,  qui  est 
un  des  plus  beaux  mouvemens  ora- 
toires que  l'on  connaisse.il  plaidait 
contre  un  Brutus  ,  jeune  homme 
peu  digne  du  nom  qu  il  portail.  Le 
convoi  de  Juuie  ,  dame  de  sa  fa- 
mille, traverse  la  place  publique  et 
passe  par  hasard  devant  le  fribunal. 
Crassus  arrête  le  convoi ,  et  apos- 
trophant vivement  son  adversaire  : 
«  Dis,  Brutus,  lui  dit-il,  quel  compte 
veux-tu  que  Junie  rende  de  toi  à  tes 
aïeux?  »  Sa  mort  a  inspiré  à  Cicéron 
ce  morceau  d'une  expression  si  lou- 
chante, qui  ouvre  le  3*  livre  du 
Traité  de  l'On/fewr,  où  sont  peints  à 
f;rands  traits  les  malheurs  de  Rome 
durant  les  proscriptions  ,  et  que 
TaciLetx  imité  avrc  tant  de  bon- 
heur à  la  fin  de  la  ^ ic  d'Jgri- 
cola. 

1.  —  Romain ,  fameux  par  ses 
richesses ,  qu'il  devait  ;»u  commerce 
Ak'.S'  rsc'aves,  disait  qu'un  homme 
ne  devait  pas  passer  pour  riche  , 
«'il  n'avait  de  quoi  entretenir  une 
armée.  Durant  les  proscriptions  de 
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Marius ,  il  resta  en  Espagne  8  mois 
caché  dans  une  caverne.  Vainqueur 
de  Spartacus,  qui  avait  fait  trem- 
bler les  Romains ,  triumvir  avec 
Pompée  et  César,  son  avidité  lui 
inspira  la  pensée  de  porter  la  guerre 
chez  les  Parthes,  dont  il  dévorait  en 
espérance  les  richesses.  11  fut  battu 
par  leur  général,  forcé  à  une  confé- 
rence avec  lui  par  la  mutinerie  de 
ses  soldats,  et  tué  les  armes  à  la 
main  en  voulant  se  mettre  en  dé- 
fense. Sa  tète  fut  portée  à  Orodès  , 
roi  des  Parthes,  qui  fit  couler  de 
l'or  fondu  dans  sa  bouche  ,  en  lui 
disant  :  «<  Rassasie-toi  de  ce  métal, 
dont  ton  cœur  a  été  insatiable.  >) 
PluLarque  nous  a  conservé  un  trait 
singulier  de  sa  lésinerie,  qui  rap- 

Eelle  l'histoire  du  chapeau  de  M  al- 
orough*.  11  avait  un  maître  nommé 
Alexandre ,  qui  lui  expliquait  les 
livres  d\4nstote^  et  c'était  le  seul 
de  ses  amis  qu'il  menait  à  la  cam- 
pagne. Dans  le  chemin,  il  lui  don- 
nait un  chapeau ,  pour  le  garantir  de 
l'ardeur  du  soleil ,   et  ne  manquait 

Eas  de  le  lui  redemander  au  retour. 
(C  disciple,  tout  riche  qu'il  était, 
ne  fit  jamais  rien  pour  son  mnître, 
et,  observe  Plutarque  ,  il  est  diffi- 
cile de  dire  si  celui-ci  était  plus 
pauvre  quand  il  entra  chez  Crassus, 
que  quand  il  en  sortit. 

Cratère,  un  des  principaux 
officiers  d'Alexandre,  surkqnel  ce 
prince  portait  lui-même  ce  juge- 
ment :  <'  Héphestion  aiuic  plus 
Alexandre ,  et  Cratère  aime  plus 
le  roi.  »  Courtisan  vertueux,  il  avait 
conservé  les  mœurs  sévères  des 
Macédoniens,  et  parlait  à  ton  maf- 
tre  avec  une  franchise  bien  rare 
dans  les  cours.  On  ne  sait  si  c'est 
le  même  qui  avait  écrit  T  histoire 

*  Après  une  glorieuse  campagne, 
un  membre  des  états-gànûraux  lui 
ôta  son  vieux  chapeau  ,  et  lui  en  mit 
un  neuf  dont  le  bouton  était  un  dia- 
mant d'un  grund  prix.  Le  héros  en 
lésine  autant  qu'en  guerre,  reprit 
le  vieux  chapeau  des  mains  du  Hol- 
landais, le  donna  à  son  valet-de- 
chambre,  et  lui  recommanda  d^  U 
lui  zarder  avec  «oio. 
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d'Alexandre.  Etvm.  ]ifaTfpoç  (  Pira- 
teras) ,  fort ,  puissant.  Rac.  k^Âtoç 
(hratos),  pouvoir. 

Cratès,  de  Thèbes,  philosophe 
oyn'qvic,  disciple  de  Dio^ène,  réa- 
lisa ioiit  i.on  I/ien  et  le  dëposa  chez 
«n  Lnnquier,  sons  la  condition  ,  si 
ses  fils  étaient  philosophes,  de  le 
di.-tribncr  aux  fami'les  indigentes 
de  la  ville,  et  s  ilséiaientsaiis  talens 
et  sans  esprit ,  de  le  leur  rendre  , 
conimr  ui:e  ressource  dont  ils  ne 
pourraient  se  |  asser.  D'autros  pré- 
tendent qu'il  jeta  tout  son  argent 
dans  la  nier  ,  afin  de  phiosophor 
sans  distraction,  ront^-niporain  de 
Démétrius  Poliorcète,  il  le  détei'- 
iiiina  à  lever  le  siège  de  Thèbes  sa 
patrie.  C'est  à  lui  qu'on  attribue  ce 
tarif:  ti  II  faut  donner  h  un  cuisi- 
nier dix  mines,  à  un  mét'ecin,  une 
dragme  j  à  un  flatteur,  cinq  tnlcns^ 
delà  fumée  à  im  homme  à  coitt<eiIsj 
un  talent  à  vme  courtisane ,  et  trois 
oboles  à  un  philosophe.»  i^.Nico- 
DROME.  litjm.  KcctToç  i^halos)  j 
pouvoir. 

CRArésiPOLis,  reine  de  Sicyone, 
digne  de  son  nom ,  marcha  contre 
ses  sujfts  révollés  après  la  mort  de 
son  mari .  h  s  fît  ren'rer  dans  h.  de- 
voir ,  1 1  sut  gouvern.  r  son  royaume 
îiprès  Pavoir  reconquis.  Etym.  nfu.- 
Ti'r.'  {hrat:  in)  ,  commander  j  ttoâjç 
(  polis)  ,  ville. 

C  R  A  T  B  Li  A  s ,  auteur  grec ,  qui 
paraît  avoir  écrit  sur  Pagriculture. 
JEtym.  n^Â^ivw {hrateueiii) ^  avoir 
la  puissance.  Rac.  JCfctioç  (hralos)^ 
pouvoir. 

Cratinus,  poète  comique,  qui 
introduisit  le  premier  à  Athènes  , 
dans  les  fêtes  de  Facchus  ,  les  pièces 
satiriques,  dont  Euripide,  nous  a 
laissé  un  exemple  dans  son  Cycîope. 
Il  n'épargnait  pas  les  grands,  et  ses 
satires  étaient  hardies  et  spiri- 
tuelles. Il  avait  su  donner  de  l'ame 
et  du  brillani  à  ses  caractères.  iSm^VZ^^ 
dit  qu'il  avait  composé  vingt  et  une 
comédies.  Il  était  fort  débauché ,  et 
avait  fait  disposer  des  miroirs  au- 
tour de  sa  chambre  pour  multiplier 
les  impges  de  ses  voluptés  j  raf- 
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finement  renouvelé  depuis  ,  par 
le  poète  Horace.  Fort  adonné  au 
vin,  il  mourut,  dit-on,  en  voyant 
répandre  un  vase  plein  de  cette  li- 
queur. Etym.  ;if «tTOî  (Ara^o5),  pou- 
voir. 

C  R  A  T I  p  r  E  ,  philosophe  ,  à  qui 
Cicéron  confia  l'instruction  de  son 
fils  ,  pendant  qu'il  enseignait  à 
Athènes,  et  dont  ce  grand  homme 
donne  une  idée  fort  avantageuse  au 
commencement  de  .«on  Traité  des 
Devoirs.  Retiré  à  Mitylène  sa  pa- 
trie, il  y  reçut  la  visite  de  Pompée 
battu  à  Pharsale  et  fugitif,  et  le 
consola  de  son  mieux.  Rac.  nfctToç 
(  hraios  ),  force  ;  <«r7ro{  (  hippos  )  , 
cheval. 

Cratisthène  ,  nom  d'homme. 
Etym.  KpiiiToç  (  hratos  )  ,  pouvoir  j 
o-5év5»"  (  sthenei/i  ) ,  avoir  de  la  force. 

Cratistutélos,  nom  d'homme. 
Etym.  ^pÂTurTH  [kratistos) ,  très- 
puissant  j  TêXijç  (  telos  ) ,  fin  ,  but. 

Cratylus,  titre  et  interlocuteur 
d'un  Traité  de  Platon  sur  la  valeur 
des  noms.  Etym.  nfccToç  {hratos )j 
pouvoir  ;  vK»  {  hulê) ,  matière. 

Craugaside,  criarde  ;  nom 
d'une  grenoUille  dans  la  Batracho- 
JTiyomachie .  'Etym. npctuy»  {hrau- 
gé),  cri.  Rac.  K/!ûtf  «IV  (krazein)  , 
crier. 

CrénÉes  ,  nymphes  drs  fontai- 


Rac. 


x.pvii  \  kreiw)^  source. 


C  R  É  N  i  s  ,  nom  de  nymphe. 
Même  rac. 

CrÉoboros  ,  surnom  de  Cerbère. 
Voy.  ce  mot. 

CrÉon,  roi  de  Thèbes.  Rac.  x/jé» 
[hrto)  ,  je  commande. 

Ckéopiiagos,  qui  mange  les 
chairs  ;  épithètedu  chien  Cerbère. 
Etym.  xpsaç  (  hreas ) ,  chair  ;  <fa.yiiv 
(  pliagein  ) ,  manger. 

Créophile  ,  qui  aîmeîa  chair, 
ou  à  régner  ;  iJamien  qui  donna 
rhospitaiité  à  Homère  ,  qui  l'en 
paya  en  monnaie  poétique ,  en  lui 
dédiant  un  de  ses  poèmes.  Etynu 
xpsûtç  (  hreas } ,  chair  ;  ou  ;tf  ?»  (kreo) , 
règne. 

Créophylus  ,  qui  commande  à 
sa  tribu  ;  ^écrivain  grec ,  cité  par 
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jlthénée.  Etym.  nçioù  (Jcreâ)^  je 
commande  ;  ^^Ài)  {phulc),  tribu. 

Crêpe  RI  us,  nom  de  famille 
romaine.  Rac  crepare  ^  faire  du 
bruit. 

Grepi,  surnom  des  Luperques , 
tiré  du  bruit  que  faisaient  les  cour- 
roies dont  ils  frappaient  les  passans 
dans  les  Lupercales.  Même  rac. 

Crépu  scus,  surnom  romain 
donné  à  celui  qui  était  né  durant  le 
crépuscule  du  soir  ou  du  matin. 
Etym.  creperus,  douteux^  crepus- 
culwn  y  quasi  crêpera  ,  dubia 
lux. 

i.Crescens,  quicroît ;  épithète 
de  Jupiter  enfant. 

2.  —  Surnom  de  Diane ,  consi- 
dérée comme  la  lune. 

3.  —  Croissant  ;  nom  romain. 
Un  cynique  de  ce  nom  se  rendit 
infâme  par  ses  débauches.  La  2* 
apologie  de  saint  Justin  est  une 
réponse  à  ses  calomnies  contre  les 
chrétiens.  Rac.  crescere .,  croître; 
dériv.  Crescentii's. 

Crésilas,  peintre  dont  Pline 
vante  un  tableau  qui  représentait 
un  homme  blessé  et  mourant,  de 
manière  .'i  faire  juger  coml)ien  il  lui 
restait  encore  de  vie.  Etym.  K^ioo 
{Kreô) ,']e  commande;  Kitci^laos)^ 
peuple. 

1 .  Crettcus  ,  surnom  de  Q.  Me- 
tellus  ,  tiré  de  la  conquête  de  i'île 
de  Crète. 

2.  —  Surnom  de  Marc- Antoine, 
père  du  triumvir  ,  mort  en  Crète. 

Cbexus,  ancien  poète  ^rec  ,  cité 
parPlutarque  dans  son  Traité  de  la 
Musique,  lilym.  x-fs^  jXf^iKoç^hrex^ 
hrekos  ) ,  oiseau  ou  cheveu. 

Crinisus  ,  égal  aux  lis  par  la 
blancheur  de  ses  eaux  ;  fleuve  de 
Sicile.  l'tym  xp'vov  (kri/ioti) ,  lis; 
<<y&ç  (isos) ,  égal. 

C  R  I  N I T  u  s  ,  chevelu  ;  surnom 
romain.  Rac.  cn'nis ,  cheveu. 

Criophaoe,  qui  dévore  les 
béliers;iâo[e  ainsiappeléedu  grand 
nombre  de  béliers  qj^on  lui  immo- 
lait. Etym.  xcjÔç  (/i/705),  bélier  j 
^âytiv  { phagein),  manger. 

Criopuore,  porte  -  bélier. 
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Mercnre  était  honoré  sous  ce  sur- 
nom à  Thèbes,  en  reconnaissa  !ce 
de  ce  qu'il  avait  éloigné  la  peste  d  » 
cette  ville,  en  portant  un  bélier  au- 
tour des  murailles.  Etymol.  koiôs 
(/m'os  ) ,  bélier  ;  <^ifuv  (pherein) , 
porter. 

C  r  I  s  p  I N  u  s ,  surnom  romain. 
Voy.  Crispds. 

1.  Crispus,  doiil;  les  cheveux 
sont  crépus  ,  frisent  naturelle- 
ment j  surnom  de  Thistorien  Sal- 
luste. 

2.  —  Fils  de  l'empereur  Cons- 
tantin ,  eût  peut-être  acquis  uwz 
réputation  égale  à  celle  des  plus 
grands  capitaines ,  s'il  n'eût  éié 
empoisonné  par  ordi-e  de  sou  père. 
Voy.  Fausta. 

.  Critias  ,  im  des  trente  tyrans 
d'Athènes,  avait  composé  des  élé- 
gies qui  avaient  de  la  réputation. 
Etym.  ttoiThç  [hrites)  ,  juge.  Rac. 
«p'vêjv  {krinein)^  j"f^er. 

Critobule,  médecin,  qui  se  Ht 
honneur  par  l'habileté  avec  laquelle 
il  tira  une  flèche  de  l'œil  de  Phi- 
lippe ,  et  le  guérit  sans  lui  laisser 
de  difformité.  Etym.«s»T«ç  [krités), 
juge,-  ^ax»  {boulé) y  conseil. 

C  R  I T  o  u  Ê  M  E ,  jifge  du  peuple  ; 
guerrier  Athénien ,  mort  daus  une 
bataille  navale.  Etym.  x/;jt«ç  (Ar/- 
tés  ;  SifA 0  ç  (  démos  ) ,  peuple. 

I.  ('RiTOLAiJs,  philosophe  Péri- 
patéticien  ,  fut  un  des  trois  ambas- 
sadeurs envoyés  à  Rome  par  les 
Athéniens.  Cicéron  parle  d'une 
balance  morale  de  ce  philosophe. 
Dans  un  des  bassins ,  il  mettait  les 
biens  du  corps  ;  dans  l'autre  ,  tous 
les  biens  de  l'àme ,  et  donnait  à 
cette    dernière  un  poids  suffisant 

f)our  contre-balancer  les  terres  et 
es  mers.  Etym.  xfJT«ç  (kritcs)^ 
juge.  Rac.  »p'v6»v  {hrlneiti)^  j^g^»' j 
Aatoç   (  lans  ) ,    peuple. 

2.  —  On  conte  ^Twn  autre  Cri- 
tolaiis,  une  histoire  pareille  ;^  celle 
des  Horace  et  des  Ciuiacc. 

Critov,  juge ,  arlitre  ;  ami  <!.• 
Socrate ,  l'aida  de  ses  biens ,  et 
ne  le  quitta  que  lorsqu'ibeut  rendu 
le  dernier  èoupir, 
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Etym.  »fJT>)ç  (krités)  ,  juge.  Rac. 
jcpiniv    {krinein  ),   juger. 

Critopyle.  Rar..xf*T«ç(A^r/>e5)  , 
juge^  xp<v«»v  (hrineln) ,  jugerj  îtj/^m 
(puié") ,  porte. 

C  R  I  TY  L  L  A  ,  criarde;  nom  de 
femme  dan,s  .-Aristophane.  Etjm. 
itpi^uv    (  hrizein  ) ,  criailler. 

i.Crobylus,  ennemi  de  Socrate 
et   de  PJaton. 

^.  —  Homme  d'une  profession 
infâme,  et  si  décrié  qu'il  donna  lieu 
au  proverbe  :  Crohyïi  jugutn , 
par  lequel  on  exprime  Tempire 
que  prend  un  mentor  corrompu  , 
ou  une  femme  dangereuse  ,  sur 
un  jeune  homme  sans  expérience. 
Rac.  KwfiVh  cç  (  hrobulos  ) ,  réseau  à 
renfermer  les  cheveux.  Etym.  naifct 
(  hara  )  ,  tête  ,  ou  icHat.ç  (idiKKn^ 
(  kera <.  ballein  ) ,  corn ua  jacio. 

C  R  o  c  A  L  E  ,  nom  de  courtisane 
clans  Lucien.  Etym.  k^okÂ-k.-'  {kro- 
haie),  sable.  Rac.  «r^»  (Aro/ce), 
rivage  ;  ou  KpÔKi)  (  kroké  ) ,  trame 
d'une  étoffe. 

Crocopéplos,  au  voile  couleur 
de  safran.  Epitliète  de  l'Aurore. 
Etym.  Kp'.it^ç  [krokos  ) ,  safran ^  -cri- 
'TTXoç  (  peplos  ) ,  voile. 

Crocotix-'m,  couleur  de  safran  ; 
nom  de  servante  dans  Plante.  Rac. 
xpôaoç  (krckos) ,  safran. 

Crocotophojbtjs,  surnom  d'Her- 
cule ,  revêtu  de  la  robe  transpa- 
rente et  de  couleur  de  safran  de  la 
reine  Omphale  ,  lorsqu'il  filait  au- 
près d'elle.  Etym.  xfo^wToc  (Aro- 
liôtos) ,  habit  précieux  et  de  cou- 
leur lie  safran,  dont  Tusage  était 
réservé  aux  femmes  riches.  Rac. 
«féîtoç  {krokos)j  safran;  <|»êfêjv  {phe- 
rein),   porter. 

Crœsus  ,  roi  de  Lydie  ,  fameux 
par  ses  richesses.  Ètyni.  Kf^o/c-oç 
{Kroisos),  R.  Kfuuv  (kreiein), corn- 
mander;  fut.  i.  npûa-uv  (kreisein). 
C  R  o  N 1  u  s ,  philosophe  cité  par 
Porphyre,  avait  écrit  sur  la  Palin- 
génésie.  Rac.  }cpivoç(krono  s)^temps. 
Croîsios  ,  nom  grec  de  Saturne, 
quasi  xopoç  m  vS  (  koros  on  nou  )  , 
saturineniisj,  doué  d'une  excessive 
iprudence  j  c'est  là  TétymolQgie  des 
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Grecs.  Car  les  Phéniciens  qui  re- 
vendiquent ce  Dieu, donnent  à  son 
nom  une  origine  phénicienne  et  un 
tout  autre  sens.  Suivant  eux  il  si- 
gnifie roi ,  et  vient  de  keren  ,  qui 
dans  son  acception  propre,  désigne 
une  corne,  et  dans  le  langage  mé- 
taphysique de  rOrient ,  la  force  , 
la  puissance  ,  l'autorité  royale,  ce- 
lui qui  en  est  fevêtu  ,  et  l'état  sur 
lefjuel  il  l'exerce.  Les  Carthaginois 
avaient  pour  ce  Dieu  un  si  grand 
respect ,  qu'ils  n'osaient  prononcer 
son  nom  ,  auquel  ils  .substituaient 
celui  de  Vancien  ou  du  vieillard. 
Ils  le  représentaient  sous  une  figure 
humaine,  dont  les  mains  étaient 
étendues  et  inclinées  vers  la  terre, 
Cronos  ,  temps  ;  sobriquet  donné 
par  Ptolémée-Soter ,  au  philosophe 
Jaséus ,  parceque-,  dans  un  dîner, 
il  ne  put  résoudre  sur  le  champ  les 
difficultés  de  Stilpon  ,  autre  phi- 
losophe. Il  en  mourut  de  chagrin, 
et  cette  mort  fut  célébrée  dans  des 
vers  où.  on  lui  dit  qu'il  s'est  vrai- 
ment trouvé  x.f  lîvoç  (  kronos  ) ,  mais 
sans  p  (  r)  et  sans  »  (A  ),  c'est-à-dire 
ovoç  (o?ios)y  âne. 

Crucida,  surnom  d'Alexandre , 
roi  des  Juifs,  qui  fit  crucifier  plus 
de  huit  cents  hommes.  Rac.  crux, 
cis ,   croix. 

Cruciger  ,  porte-croix  j  nom 
d'un  théologien  allemand.  Etym. 
crux  ^  croix;  gnrere ,  porter. 

Crusius,  quifrappc;  nom  d'hom- 
me. Rac.xf!s«iv(Arowez>i),  frapper. 
Crypsippe,  sobriquet  que  Car- 
néade  donnait  à  Chrysippe ,  philo- 
sophe Stoïcien,  paicequ'il  était  si 
petit ,  qii'il  disparaissait  derrière 
la  tête  de  son  cheval ,  ou  plutôt 
parceqiie  sa  statue  était  masquée 
par  une  statue  équestre.  Etym. 
^fvTTTfiv  (krL'ptein)' ,  cacher^  fut.  i. 
xp4œ  (krupso)^  'iTrTToç  {hippos), 
cheval. 

Ctésarque,  quipossède  le 
commandement  ;  nom  d'homme. 
Etym.  «cctsT-âit»  {ktasthai),-possé- 
der ,  acquérir;  dpx/,  {arche) ,  com- 
mandement. 
CîÉsiAs,  médecin  grec  et   his- 
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tprien.g.raïïd menteur. Rac. xTao-S^i   | 
[htdsthai)^  posséder,  acquérir.         i 

1.  CrÉsiBius,  mathématicien   ' 
d'Alexandrie ,  inventa  la  pompe  et    ! 
la   clepsydre  ,    ou   horloge    d'eau. 
Elvni.  xTatîT^at»  (ktasthai)^  possé- 
der ,  acquérir  ;  féio;  (  bios) ,  vie. 

2.  —  Parasite  athénien.  On  lui 
demandait  un  jour  ce  qvxi  lui  restait 
de  sa  philosophie  ?  —  <«  De  dîner 
gratis.  ))  C'est  qu'il  payait  son  écot 
en  bons  mots. 

CrÉsicLÈs,  historien  grec,  avait 
écrit  des  chroniques.  Etym  K%s-iç 
(htésis),  acquisition^  kkïoç  (hleos) , 
gloire. 

Ctésilochus  ,  peintre  célèbre  , 
dont  Pline  vante  un  tableau  qui 
représentait  Jupiter,  au  milieu  d'une 
troupe  de  sages- femmes,  donnant  le 
jour  à  Bacclms  ,  et  criant  comme 
une  ftmmeen  couches.  Etym.  h-t'ido-iç 
(htésis) ,  acquisition  ;  >  ' -v^^^  (lochos) , 
cmbûcne ,  troupe  armée  ,  et  aussi 
une  accouchée. 

Ctésiochxjs  ,  (jui  a  des  posseS' 
5Z0/Z5.  Etym.  xtôlîtÔa»  {kta>;thai), 
posséder  ,  acquérir  j  ê;t*»v  (echein) , 
avoir. 

j .  Ctésiphon,  Athénien,  proposa 
^  ses  concitoyens  de  décerner  à 
Démosthène  une  couronne  d'or,  en 
récompense  de  ses  services;  fut  at- 
taqué par  Eschine  ,  et  défendu  par 
fion  rival  dans  ces  deux  harangues 
rélèbres  que  Cicéron  avait  traduites, 
Eschine  succomba  ,  alla  5  Rhodes 
ouvrir  école  d'éloquence ,  et  ne  crut 
pas  pouvoir  offrir  des  modèles  plus 

f)arfaits  que  ces  deux  harangues.  La 
ecture  de  la  sienne  fut  suivie  de  vifs 
applaudissemens  :  mais  quand  il  eut 
eu  la  bonne  foi  de  lire  celle  de  son 
rival,  les  applaudissements  redou- 
blèrent. Ce  fut  alors  qu'Eschine 
laissa  échapper  ce  mot  fameux  qui 
lionore  autant  le  talent  du  vainqxieiir 
que  la  sincérité  du  vaincti  :  «'  Que 
serait-ce  si  vous  eussiez  entendu 
Démosthène  lui-même  ?  »  Le  grec 
dit  ftiuvTA  (  hoônta  ) .  vociferan- 
teni ,  expression  qui  donne  une  idée 
du  débit  et  de  la  voix  tonnante  du 
prince  des  orateurs  grecs.  Etym. 
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nTÂtr^Ai  /f/^^Mai),  posséder  ,  ac- 
quérir ;  <|)îtÉ«v  {phaein ) ,  parler,  ou 
tuer. 

2.  — Célèbre  architecte  de  l'an- 
tiquité ,  donna  les  dessins  du  fa- 
meux temple  d'Ephèse  ,  qui  furent 
exécutés  sous  sa  conduite  et  sous 
celle  de  son  fils  Métagéne  et  de 
plusieurs  autres  architectes.  On  rap- 
porte que  Ctésiphon  inventa  une 
machine  pour  transporter  les  co- 
lonnes qui  devaient  servir  à  ce 
temple. 

I.  Ctésippe  ,  fils  de  Chabrias  , 
que  Phocion  accueillit  après  la  mort 
de  son  père,  mais  dont  il  ne  put 
jamais  tirer  parti.  Etym.  KTAo-Bcti 
(  ktasthai  )  ,  posséder  ,  acquérir  j 
iV^roî  (  hippos  ) ,  cheval. 

3.  —  Ecrivain  grec  ,  avait  laissé 
une  histoire  de  Scythie. 

I . Ctésius  ,  quifa^/orise  Vbidus- 
irie  ;  surnom  de  Jupiter  chez  les 
Athéniens. 

?..  —  de  Mercnre  Rac.  v.n;S.(r^a.\ 
{ktasLhai ) ,  posséder ,  acquérir. 

CrÉsois ,  qui  a  ouaura  des  pos- 
sessions ;  nom  d'homme.  Rac. 
ktac-Bai  (ktasthai)^  posséder,  ac- 
quérir. 

CtésïllA,  nom  de  femme  ,'  êi- 
min.dejtTMïT-K  (ktésis),  acquisition. 

Ct  1  svks, fondateur j  surnom 
d'unîVIithridate,  roi  de  Pont,  con- 
temporain d'Antigone  le  Borgne. 
Rac.  «Tjfîiv  (  ktizcin  )  ,  bâtir  , 
fonder. 

Cuba,  divinité  romaine  ,  avait 
soin  des  enfans  couchés  j  on  l'invo- 
quait pour  les  fiiire  bien  dormir. 
Aac.  cubare  ,  être  couché. 

CuNCT.ATOR  ,  temporiseur ;  sur- 
nom de  Q.  Fabius,  dont  les  sages 
délais  sauvèrent  Rome  en  arrêtant 
le  cours  des  prospérités  d'Annibal. 
Rac.  cunctari,  temporiser. 

CvNiAjCuNïNA,  déesse  romaine, 
ovait  soin  des  enfans  au  berceau. 
Rac.  cunœ ,  arum,  berceau. 

CupiDON,  fils  de  la  Nuit  et  de 
l'Erèbe.  Les  Grecs  et  les  Romains 
le  distinguaient  de  l'Amour,  fils  de 
Jupiter  et  de  Vénus.  Ils  étaient 
l'un  et  l'autre  de  la  cour  de  Vénus, 
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et  la  suivirent  aussitôt  qu'elle  fut 
r\ée  et  se  joignit  à  l'assemblée  des 
Dieux.  Etym.  cupidus  ,  qui  Jesire. 
liac.  cupere,  désirer. 

CuPRA,  nom  étrusque  de  Junon, 
qui  répondait  dans  cette  langue  au 
mot  Bona. 

^  CupRos  ;  l'île  de  Chypre  a  été 
ainsi  nommée  d'un  angle  extrême- 
ment long  et  pointu  quelle  fait  du 
coté  de  l'est.  C'est  un  synonyme 
de  Kgpatff-jf  (  Kerasis  )  ,  île  cornue 
qui  était  son  autre  nom. 

CuR;E  ,  soucis;  divinités  venge- 
resses, que  P'irgile  phcc  à  l'entrée 
des  Enfers.  Rac.  cura,  soin,  souci, 
inquiétude. 

CuRcULio,  nom  d'un  parasite 
dans  PJaute ;  de  curculio ,  gosier, 
ou  charançon ,  insecte  qui  mange 
le  bled. 

CimiATius  ,  surnom  de  Janus  , 
tiré  du  petit  temple,  œdes  Jani 
Curiatii,  élevé  par  Horace  après 
sa  victoire. 

Curie  ,  subdivision  de  la  tribu 
chez  les  Grecs  et  les  Romains  j  de 
xyp/ât  {Jiuria),  lieu  où  le  magistrat 
d'Athènes  convoquait  le  peuple. 
Rac.  Ku^og  (kuros) ,  autorité,  pou- 
voir. 

CuRioN,  surnom  des  Scribonius, 
parceque  le  premier  de  cette  race 
avait  été  Curio  Maxinius.  Le  cu- 
rîon  était  le  prêtre  et  le  magistrat  de 
la  curie.  D'autres  dérivent  ce  nom 
des  soucis  ,  qui  les  avaient  rendus 
maigres  ,  à  curis.  On  a  remarqué, 
comme  un  fait  peu  commun,  que 
cette  famille  eut  trois  orateurs 
qui  se  distinguèrent  par  leur  élo- 
quence. 

Curis,  Junon  armée  d'une  lance  ; 
curis  en  langue  des  Subins. 

CuROTHALUE,  surnom  de 
Diane,  en  l'honneur  de  laquelle  on 
célébrait  une  fête  particulière  pour 
obtenir  l'heureuse  croissance  des 
enfans. Etym.  n^poç  ( kouros ) ,  jeune 
homme,-  ketwav  (  thalîein ) ,  croître. 

CurotAophus  ,  qui  prend  soin 
de  la  jeunesse;  surnom  d'Apollon. 
Etym.  «?/>oç  {kouros) ,  jei\ne  homme; 
9i>s<fuy ( trephein),  nourrir. 
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CuRSOR  (coureur);  surnom  que 
L.  Papirius  dut  à  la  vitesse  de  sa 
course.  Tit.  Liv, 

CusTOS ,  gardien,  conservateur; 
surnom  de  Jupiter  et  d'Apollon. 
Rac.  custos  ,  garde. 

C  Y  A  M  I  T  È  s ,  dieu  qui  avait  un 
temple  particulier  dans  l'At tique. 
On  lui  attribuait  l'art  de  planter 
des  fèves.  Etym.)tJ*//oî  (kuainos)j 
fèves. 

Cyanippe,  nom  d'homme.  Rac. 
KvAvoç  (  kuanos  )  ,  bleu  de  mer; 
'i7r?r%  (hippos),  cheval. 

Cybèle  ,  déesse  de  la  trrre. 
Festus  dérive  son  nom  de  Jt:/jé»5-Tâv 
(  kuhistdn  )  ,  danser  sur  la  tête , 
parceque  ses  prêtres  faisL.ient  des 
bonds  et  des  danses  convulsives; 
d'autres  de  kC^oç  (ku^os)  ,  cube, 
attribut  de  cette  déesse  ;  et  Stra- 
bon,  du  mont  Cybélus,  enPhrygie. 

Cyclades,  îles  de  l'Archipel 
grec,  rangées  en  cercle  autour  de 
celle  de  Délos  ,  d'où  vient  leur 
nom.  l\ac.  x£/;cxoç  {kukios),  cercle. 
C'étaient  primitivement,  selon  la 
Fable  ,  des  nymphes  qui  furent 
ainsi  métamorphosées  pour  n'avoir 
pas  sacrifié  à  Neptune. 

Cyclope.  On  appelait  ainsi  les 
forgerons  de  Vulcain,  parcequ'ils 
n'avaient  qu'un  œil  rond  au  milieu 
du  front.  Rac.  kÛkxoç  (kuclos); 
O'I'/oTrhç  (ops ,  opos)  ^œil. 

CvCN/Eus  ,  nom  qu'un  écrivain 
flamand,  nommé  Swacns ,  a  pré- 
féré au  sien.  Rac.  aincvoç  (kuknos) , 
cygne. 

Cydias  ,  peintre  qui  florissait 
dans  la  104^  olympiade.  Plinepurle 
d'un  tableau  où  cet  artiste  avait 
peint  les  Argonautes ,  que  l'orateur 
Hortensius  avait  acheté  164  talens. 
Rac.  kûSqç  (kudos) ,  gloire. 

Cydimaque,  combattant  il" 
lustre  y  nom  d'homme.  Etym.  kDcToc 
{kitilos)^  gloire;  /^dx»  {mâché), 
combat. 

Cydippe,  nymphe  de  Délos, 
aimée  d'Aconce,  s'engagea  involon- 
tairement avec  lui ,  en  lisant  ces 
mots  :  ('  Je  jure  d'être  à  Aconee,  » 
sur  une  pomme  que  son  amant  avait 
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j^tc'fî  dans  Je  temple.  Et3'm.  icdSoç 
(  Jiudos  ) ,  gloire  j  'iTTTroi  (  hippos  ) , 
cheval. 

Gyllénius,  surnom  de  Mer- 
cure, pris  de  la  montagne  d'Arca- 
diesur  laquelle  il  étaitné,ouparce- 
que  ce  mot  veut  dire  sans  mains ^ 
tels  qu'étaient  ses  bustes  appelés 
HermcB.  Rac.  kvkkoç  (  kuÙos  )  , 
Ix)iteux  ,  mutilé. 

Cyllopode  ,  au  pied  hoileux  ; 
épilhète  ou  surnom  de  Vulcain. 
Etym.  KuKKoi  (kullos) ,  boiteux; 
'orSç,  ttcéToî  (pous ,  podos),  pied. 

Cvi.LOs ,  épitbète  de  Mercure 
mutilé  ,  adoré  par  les  Athéniens. 
Rac.  iLvxx'oç  (  kullos  ) ,  mutilé. 

Cylindrus,  nom  de  cuisinier 
dans  Plaute.  Rac.  x.ukIvJ'S.v  (  kulin- 
ddn  ) .  rouler. 

CvMADUSE,  qui  plonge  dans  les 
flots  ;  nom  de  Néréide.  Etym. 
iujfXA.  {kuma)^  flot;  cTys^v  {duein) , 
plon^îer, 

Cymatoleghé  ,  qui  apaise  les 
flots  /  nom  de  Néréide.  Etym. 
«y^et  (kuma)^  Hotj  \jiyuv  (légéin)y 
faire  cesser. 

Cymbalium,  nom  de  courtisane. 
E.tym.Kupi.^x\ov{kumbalon) ,  cym- 
bale. Rac.  xw'//.;2&ç(/fi/mZ/o5), cavité. 

Cymbalum  mundi,  surnom  que 
Tibère  donnait  au  grammairien 
Apion  ,  vrai  déclamatcur ,  qui  ne 
s'attachait  qu'aux  minuties  ,  et  qui 
les  soutenait  avec  autant  de  fracas 
que  les  choses  les  plus  importantes. 

/^.MoCHTHOS,  PlISTENIQUE. 

Etym.  KÙfji.^a.K(>v {kumbalon)  f  cym- 
bale. 

Cymbàbium,  nom  de  courtisane 
dans  Lucien.lLtym.  kvju^h  {kuinbé)^ 
cymba^  barque  ou  coupe.  Rac. 
M.î>!^fioi{kumbos)^  cavité. 

CyminopRistès  ,  cyniinosector, 
sobriquet  que  les  Romains  don- 
naient à  Marc-Antonin  ,  à  cause 
fl^^  l'exactitude  quehpicfois  poussée 
trop  loin  ,  de«  soins  excessif»  don- 
nés aux  pliw  petits  détails.  Cette 
locution  qui  peut  s'entendre  aussi 
de  l'avarice  ,  répond  à  l'expression 
proverbiale  ,  Jendrc  un  cheveu 
en  quatre'   Etym.  nû/uiyav  (kunii- 
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noji)  cumin;  ■Tr^iitti  {prîs;hs)y 
qui  coupe.  Rac.  ^rpsjv  (  priein  ) , 
couper. 

Cy.MO,  nom  de  nymphe  marine. 
Etym.  xt//xA    (  kuma  ) ,    flot. 

Cymod:  ce,  nom  de  Néréide. 
Etym.  Kv/ux  (kuma  ) ,  flot  j  ^iX^a-(ia.t 
(  dechesthai) ,  recevoir. 

Cymovoi^ie,  b/anchedeVécume 
des  flots;  fille  de  Neptune.  Etym. 
itCy.a.{kunia)j  flotj  ttomoç  {polios) p 
blanc. 

Cymothoé  ,  nom  de  Néréide. 
Etym.  Kvjud  (  kuma  )  ,  flot  ;  Ùooç 
{thoos)^  vite. 

Cyn^théus,  surnom  de  Jupiter 
enArcadir,  comme  présidant  à  la 
chasse,  qui  avait  fait  lonf, -temps  la 
seule  occupation  des  habitans  du 
pays.  Etym.  KÙan-;  (  kuôn  ) ,  <  bien  j 
«t/oêjv  (ailhein),  enflammer. 

1.  Cyn^ethus,  de  Chio  ,  poète 
ancien  ,  qu'on  dit  avoir/ait  le  pre- 
mier une  lecture  puiilique  desécrits 
<\\^/onièreh  Syracuse.  On  prétend 
même  qu'il  y  avait  mêlé  plusieurs 
vers  de  sa  façon.  Des  philologues 
grecs  lui  attribuaient  l'hymne  h 
Apollon ,  qu'on  croit  plus  commu- 
nément être  à  Homère. 

2.  —  Chien  caustique ,  flatteur 
de  Défuétrius  Poliorcète,  qui  après 
avoir  épuisé  toutes  les  ressources  ile 
l'adulation,  louiiit  son  patron,  Ibit 
enrhumé  ,  de  ce  qu'il  expectorait 
avec  grâce.  Molière,  qui  sans  doute 
avait  lu  Lucien  ,  a-t-il  pris  là  m 
réponse  de  Phrosine  ù  Harpagon? 
«Ce  n'est  rien.  \'ons  avez  bonne 
grâce  à  tousser.  )î  Etym.  Kvm  (Jkuôn)^ 
chien;  ctï6t»v  (aithein  ) ,  brûler.  Ce 
nom  eût,  ce  semble,  mieux  convenu 
à  un  cynique  qu'à  un  flatteur. 

C  Y  N  A  M  Y  A  ,  surnom  de  femme 
débauchée.  Elym.  xôm  (  kuôn  )  , 
chien  ;  /uv$et  (  muia  ) ,  mouche  ;  épi- 
thète  caractéristique  de  l'impu- 
dence. 

C  Y  N  É  A  s  ,  disciple  de  Démos- 
thcnr»,  philosophe,  orateur  et  mi- 
nistre de  Pyrrhus  ,  avait,  disait  ce 
roi,  pris  y)lus  de  villes  par  son  élo- 

Zucnce  que  Ini-mème  par  sesarnics. 
l'est  lui  qui  appelait  le  svnat  uiia 
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assenil)I(?e  de  rois ,  et  le  peuple  ro- 
main une  hydre  dont  les  têtes  re- 
naissaient à  mesure  qu'on  les  cou- 
pait. Rac.  xj/û)v  {kuon),  chien. 

Cynégire,  athénien  célèbre  par 
6on  courage ,  lequel ,  à  la  bataille  de 
Marathon,  retint  un  navire  ennemi 
avec  ses  deux  mains,  qui  furent 
coupées  l'une  après  l'autre,  et  enfin 
s'efforça  encore  de  l'arrêter  avec  ses 
<lents.  Etym.  «.um  {kuôn) ,  chien; 
iyilpav  (  egeirein  )  ,  exciter. 

Cynéum,  lieu  d'où  Hécube, 
changée  en  chienne  ,  fut  jetée  dans 
la  mer.  Rac.  avay  (kuân) ,  chien. 

Cynisca  ,  fille  d'Archidame  ,  roi 
«le  Sparte,  remporta  la  première 
le  prix  de  la  course  des  chars  aux 
jeux  Olympiques.  Etym.  kv^'ktka 
i^kuniska),  diminutif  de  xt/av  (Jiuon)^ 
chien. 

C  Y  N  N  A  ,  courtisane  fameuse  à 
Athènes  du  temps  d'Aristophane, 
li'étymologie  vraisemblable  de  ce 
nom  est  icCm  (  kuôn)^  chien. 

Gynobalanes,  nation  imaginaire 
que  Lucien  représente  avec  des 
museaux  de  chiens  ,  et  montés  sur 
desglands  ailés.  Etym.  kCodv  [kuôii)^ 
chien  ^   ^aiK!t\tiç  (  balanos ) ,  gland. 

1.  Cynocéphale,  le  même 
qu'Anubis,  dieu  égyptien  ,  repré- 
senté avec  une  tête  de  chien. 

2.  —  Mercure ,  à  qui  le  chien 
était  consacré. 

3.  —  Surnom  que  les  poètes 
comiques  donnaient  à  Périclès  ,  et 
par  lequel  ils  prétendaient  le  taxer 
d'impudence. 

/j.  —  Tête  de  cA/en;  sobriquet 
que  se  donnait  à  soi-même  un  cer- 
tain Gléon ,  dont  l'impudence  était 
extrême.  Etym.  ;tJa>v,  (/cwd/i),  Ki^^mKn 
kephalé) ,  tête. 

Cynops  ,  œil  de  chien  ;  surnom 
qu'Achille  donne  à  Agamemnon 
dans  V Iliade,  et  qu'Aristogiton  , 
orateur  athénien  ,  mérita  par  son 
excès  d'impudence.  Etymol.  kucov 
(  kuon  ) ,  w-l  7  ^'^''S  (  '^P  ^  >  ^P^^  ) ,  œil . 
Rac.o7rTê5-Ô«»  [optesthai)^  voir. 

Gynosargès,  surnom  donné 
h  Hercule  à  Athènes  ,  en  mémoire 
«l'un  chieu  blanc ,  qui ,  dans  un  sa- 
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crifîce  ,  enleva  la  victime  destinée 
au  dieu.  Etym .  «wav  (  kuon  ) ,  chien  j 
Àfyoç  (argos)^  blanc. 

Gynosséma  ,  promontoire  de  la 
Ghersonèse  de  Thrace  ,  oi\  Hécube 
changée  en  chienne  ,  fut  enterrée. 
Étym.  Kucev  (kuon) y  chien j  <ri/xdL 
(  sema  ) ,  signe,  monument. 

Gynosdre,  nymphe  du  mont 
Ida,  nourrice  de  Jupiter,  qui,  pour 
la  récompenser,  la  transporta  vers 
le  ciel,  et  la  plaça  vers  le  pôle. 
Etym.  xi/û)V  (  kuon  ) ,  chien  j  «f* 
(oura) ,  queue. 

Gyparisse,  jeune  homme  changé 
en  cyprès.  Rac.  KVTrtUfia-a-aç  [kupa- 
rissos),  cyprès. 

Gypelliste,  grand  hui^eur; 
nom  de  parasite  dans  Alciphron. 
Etjm.  KUTTtKXov  (kiipeUon)y  sorte 
de  vase. 

Gypellomaque,  surnom  donné 
au  fils  de  Gicéron  ,  parceque  dans 
une  orgie  il  avait  brisé  tous  les  vases 
de  crystal.  Etym.  KÔTnWoy^  H-fî-X^ 
(mâché)  y  combat.    P^oy,  Bicon- 

GIUS. 

GïPRiGÉNA  ,  surnom  de  Vénus  , 
née  de  la  mer  qui  baigne  les  rivages 
deGhyprc.  Etym.KwTr/Joç  {Ki/pros), 
Ghypre  ;  ylvicrùxt  (  genesthai  )  , 
naître. 

G  Y  p  r  I  s  ,  surnom  de  Vénus ,  de 
l'île  deGypre,  qui  lui  était  consa- 
crée. R.  KuTrpoç  (  Kupros  )  ,  Ghypre. 

Gypsélus  ,  tyran  de  Gorinthe , 
ainsi  nommé  de  x.v-i^'iXTn  (  kupselê  )  , 
ruche  à  miel ,  sous  laquelle  sa  mère 
le  cacha  lorsqu'il  était  enfant,  pour 
le  soustraire  à  la  fureur  des  assas- 
sins. 

G  YR ,  chez  les  modernes ,  et  Gyrus 
chez  les  anciens  ;  nom  d'homme. 
Rac.  xypo?  (kuros)^  chef,  seigneur. 

GyrA,  surnom  de  Gérés  ,  consi- 
dérée comme  arbitre  de  la  vie. Etym. 
Kvpict  tS  ^h  (  kuria  lou  zen  ).  Rac. 
Kuptoç  (kurios ) ,  souverain. 

Gyriade  ,  un  des  trente  tyrans 
qui  envahirent  l'empire  Romain  , 
sous  les  règnes  de  Valérien  et  de 
Jallien ,  fut  tué  par  ses  propres  sol- 
dats.  Rac.  KC^t'iç{kurios)  ^  souve-» 
cain. 
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Cyrille,  patriarclic  d'Alexan- 
drie, qui ,  dans  les  querelles  de  re- 
ligion ,  montra  peut-être  trop  de 
hauteur  et  un  zèle  trop  vif,  mais 
que  sa  pidté  et  Tinnocence  de  ses 
mœurs  ont  rendu  recommandable. 
Etym.  xypXÂOî  {kurillos)^  dimin. 
de  KUfioz  (^hurios) ,  seigneur, 

Cyrina,  petite  maîtresse;  nom 
de  femme  grecque.  Rac.  Ktjpoç  {hu- 
ros),  pleine  autorité  ;  *«pioç  (kurios)j 
souverain. 

C  Y  T  H  È  R  E  ,  Kt/Ô>îp«  ,  île  de  l'Ar- 
chipel grec,  vis-à-vis  la  Crète.  Vénus, 
née  de  l'écume  de  la  mer ,  fut  d'a- 
bord portée  à  cette  île  sur  une  conque 
marine.  Aussi  Cythère  lui  fut  par- 
ticulièrement consacrée  ,  et  le  tem- 
ple qu'elle  y  avait ,  passait  pour  le 
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plus  ancien  de  tous  ceux  que  la  Grèce 
avait  élevés  à  cette  déesse.  C'est  au- 
jourd'hui Cérigo ,  île  pierreuse  et 
stérile.  Peut-être  pourrait-on  sup- 
poser que  son  premier  nom  lui  avait 
été  donné  postérieurement  aux  idées 
des  poètes  ,  et  dériver  alors  assez 
naturellement  K^/ÔHp*  {kuthêra) ,  Cy- 
thère ,  île  consacrée  à  la  déesse  de 
lafécondité,  du  verbe  kvhv  {kuein), 
être  enceinte,  in  utero  gestare. 

Cythérée,  nom  de  Vénus,  pris 
de  Cythère,  île  qui  lui  était  consa- 
crée. Rac.  Kî/Ô»pat  (Kuthéra) ,  Cy- 
thère. 

Cythéris,  comédienne,  courti- 
sane ,  contemporaine  de  Cicéron  , 
de  Virgile  et  d'Horace,  devint  la 
maîtresse  d'Antoine.  MéniGétym, 
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Tjaces,  peuple  belliqueux,  voi- 
sin des  Thraces  et  des  Sarmates. 
Etvni.  cTîtM  (  </ae  ) ,  combat ,  en  in- 
sérant le  digamma.  Rac.  cTat/îJv 
(  daiein  ) ,  brûler. 

Dacrianus  ,  pleureur;  nom 
emprunté  par  Louis  de  Blois ,  dit 
Blosius.  Rac.  iâ.Kfv  (  dakru  ) ,  lar- 
mes. 

Da  CTYL  I  s, sculpteur  ce'lèbre  , 
dont  Pline  vante  les  ouvrages  ,  qui 
faisaient  rornement  des  jardins  de 
la  maison  Servilius.  Rac.  ScLktvk^ç 
(  daktulos)^  doigt. 

Daduches,  prêtres  de  Cérès 
qui  portaient  un  flambeau  dans  la 
célébration  des  mystères  de  cette 
déesse ,  en  mémoire  de  ce  que  Cérès , 
cherchant  sa  fille,  alluma  une  torche 
au  feu  du  mont  Etna ,  et  courut  le 
monde  cette  torche  à  la  main.  Etym. 
<rÀç  (das)^  bois  résineux.  Rac.cTst/êiv 
(daiein),  brûler 5  ïx^^v  (echein)^ 
tenir. 

D^EMONARCHÈs  ,  princc  des 
Z>énions  ;nomc{ne  Lactance  donne 
à  Béelzebuth ,  et  que  Porphyre  don- 
nait à  Sérapis  et  à  Proser  pine.  Etym. 
i'^iy-m  (  daimôn  ) ,  génie  ;  df^»  \cir- 
ché)^  commandement. 

Daès,  écrivain  grec.  Rac.  S'ai.iny 
(  daiein  ) ,  apprendre. 

DiEsius,  qui  apprête  un  repas; 
nom  d'homme. Etym.  SaU  (  dais) , 
festin.  Rac.  S'ctim  (daiein),  donner 
un  repas. 

DjEta  ,  surnom  de  Proserpine , 
tiré  du  festin  que  l'on  servait  sur 
les  tombes.  Etym.  «TatiT»  (daitê), 
festin.  Rac.  «Txj'êiv  (  daiein  ) ,  fes- 
tiner. 

D-ETÈs ,  dieu  bienfaisant  que  les 
Troyens  regardaient  coirmie  l'in- 
venteur des  festins  parmi  les  hom- 
mes. Etym.  «Ta/th  (  daité),  festin. 

Daïclès,  héros  Messénien.  Etyro. 


^itiç  (daïs),  combat  ;  nKioç  ( kleos  )  ^ 
gloire. 

Daïmachus,  quianime  le  com- 
bat; auteur  grec  ,  avait  écrit  un 
Traité  intitulé  Poliorcetica  ,  ou 
l'art  de  prendre  les  villes.  Etym.  ^ 
S'ctiuv  (  daiein)^  brûler;  y-d-X^  (mâ- 
ché ) ,  combat. 

Daïphante,  qui  fait  briller  le 
com^af;£:[é:ictalThébain ,  qu'Epa- 
minondas  mourant désignapour  soa 
successeur,  mais  qui  iut  tué  dans  la 
même  bataille.  Epaminondas  ap- 
prenant que  ce  capitaine ,  et  un  au- 
tre nommé  Jolaiis,  n'étaient  plus  > 
conseilla  aux  Thébains  de  songer  h 
la  paix.  Etym.  J'ct'n  (  dais  ) ,  com- 
bat^ ^ctce  (phaô  ),  luire.  On  pour- 
rait aussi  l'interpréter  par  :  que 
parle  de  combats.  (^Âctn  (  phaô  )  , 
ou  <î>n7/{  (phémi)^  veut  dire  aussi 
parler  ;  sens  qu'il  a  dans  HiérO" 
phnnte. 

D  AivHKOii  jprudentàla  guerre  f 
ou  belliqueux  ;  un  des  quarante  fils 
d'Egyptus.  Etym.  «Tai'êiv  (  daiein) ^ 
brûler  j  c^pv ,  iio;  (phrên,  enos)  , 
esprit ,  sens. 

Daïppus  ,  habile  écuyer  ;  nom 
d'homme.  Etym.  «Tatisjv  (daiein)^ 
apprendre^  'imrTroi  (hippos),  cheval. 

Dalmaticus,  surnom  de  L. 
Metellus,  vainqueur  de  la  Dalmatie. 

Dalmatie,  partie  del'lllyrie, 
voisine  de  la  Macédoine,  région 
autrefois  riante  et  fertile.  Etym. 
S'aISxx/aa  (  daidalma  ) ,  ornement 
varié.  Rac.  SuiJ'AhKm  (daidallein) , 
orner. 

DAMiEus  ,  surnom  grec  de  Nep- 
tune ,  sous  la  protection  duquel 
étaient  les  chevaux.  Rac.  S'a.yS.v 
(daman) ,  dompter.  P^.  Hippius. 

Damagéte  ,  qui  conduit  le  peu- 
ple; nom  d'homme.  Etym.  ^S.[Anç 
(ddmos)^   pour  <r«/^e5  (dêm9s) , 
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peuple;  ^'yûa-Qan (hêgeis thaï) ,  cori' 
duire.  Comme  les  mots  cTii^oç  (  dé- 
mos) et  ^atoç  (laos)  entrent  sou- 
vent dans  la  composition  des  noms 
propres  grecs  ,  il  est  bon  de  remar- 
quer la  nuance  qui  les  différencie  : 
<f»//oç,  qui  correspond  an  populus 
des  Latins ,  exprime  la  réunion  des 
citoyens  pris  collectivement,  sur- 
tout dans  les  états  libres;  x«tof ,  qui 
répond  à  plebs ,  ne  signifie  que  le 
petit  peuple  ;  o^xoç  (  ochlos  )  ,  qui 
est  un  degré  plus  bas ,  veut  dire  * 
plebecula,  fœxplehis,  la  lie  du 
peuple;  d'où  \ient  ochlocratie , 
gouvernement  de  la  tourbe  la  plus 
abjecte. 

Dam^thus  ,  qui  enjlanime  le 
peuple  ;  nom  d'un  roi  de  Carie. 
Etym.  ci«//oc  {démos)  y  peuple,* 
«ti'Ôï»»  {aithein) ,  brûler. 

Damarïs,  femme  convertie  par 
saint  Paul.  Etym. «rsty-^tp  (daniar)^ 
ou  (Tat^apcç  (  damaros  )  ,  femme 
mariée.  Rac.  J'a/xai  [  daman  )  , 
dompter. 

Damas,  ville  de  Syrie.  Etym. 
«Ti/uat^ÉJv  (  damazein  ) ,  dompter. 
Rac.  $a.p.d.^  {daman),  dompter. 

Damasandra,  qui  dompte  les 
hommes;  courtisane  grecque  qui 
vivait  avec  Alcibiade,  et  qui  lui 
rendit  les  derniers  devoirs.  Elle 
ëtait  la  mère  delà  jeune  Lais.  Etym. 
Jet/AÎv  { daman  ) ,  dompter  ;  atv«/3 , 
*v<r.ôç  {aner,  andros),  homme. 

D  AMASE ,  pape  dont  saint  Jérôme 
fut  le  secrétaire.  On  dit  que  ce  fut 
lui  qui  introduisit  la  coutume  de 
chanter  T/s/Z/e/wm  pendant  le  temps 
de  Pâques.  Rac.  J'xy.S.y  {daman) ^ 
dompter. 

Damasias,  Archonte  athénien. 
Rac.  SoL/uAv  {daman)  ,  dompter. 

Damasichthon  ,  qui  dompte  la 
terre  ;  un  des  fils  de  Niobë.  Etym. 
Ittf/.a.v  {  daman  ) ,  dompter  j  ;tô»v 
(^chthôn  ) ,  terre. 

Damasippb  ,  partisan  fouc;ueux 
de  Marins  ,  massacra  la  noblesse 
Bttachée  au  parti  de  Sylla  ,  qui  le 
fit  périr  ù  son  tour.  Rac.  <J«t//éty 
(^a/Ha;i)j dompter;  iV^oç  {hippos) , 
clicvai. 
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î.  —  Curieux ,  mauvais  connais- 
seur ,  dont  se  moque  Horace.  H 
achetait  fort  cher  et  revendait  à  bon 
marché. 

Damasistrate,  qui  dompte 
l'armée  ;  héros  fabuleux.  Etym. 
Sit/jf-Zv  {daman) ^  dompter;  (r^rpctroç 
{sttalos)  ,  armée. 

Damasithymus,  qui  dompte  la 
fierté  ,  le  cœur;  prince  auxiliaire 
de  Xerxès,  dont  Artémise,  reine 
de  Carie ,  coula  à  fond  le  vaisseau  à 
la  bataille  de  Salamine,  pour  échap- 
per ,  à  la  faveur  de  ce  stratagème  , 
à  la  poursuite  d'un  vaisseau  athé- 
nien qui  la  crut  du  parti  des  Grecs. 
Etym.  S^ety.Av  {daman  ),  dompter j 
Bojuoç  { thumos  ) ,  grand  cœur. 

D  a  M  A  s  T  E  ,  un  des  surnoms  de 
Procruste  ,  tiré  de  l'espèce  de  tor- 
ture qu'il  faisait  subir  à  ses  hôtes. 
Rac.  Sa.yS.v  {  daman),  dompter. 

Dama  sf  o  r  ,  un  des  géans  qui 
escaladèrent  le  ciel.  Rac.  (Ta/xât» 
(  daman  ) ,  dompter. 

Damatrion  ,  Lacédémonienne , 
qui  tua  son  fils  de  sa  propre  main  , 
parcequ'il  s'était  comporté  lâche- 
ment dans  la  guerre  entre  Sparte 
et  Messène. Etyni.  Ah^m't/i/j  {Démê" 
ter) ,  Cérès. 

Dameas,  statuaire  célèbre.  Plin. 
1.  34,  c.  8.  Rac.  cTîi/xoç  {démos) f 
peuple. 

Damia  ,  surnom  de  Cybèle  ,  pris 
d'un  sacrifice  qu'on  offrait  ù  Cybèle 
pour  le  peuple,  le  premier  jour  de 
mai ,  qui  en  prenait  le  nom  de  Da- 
mion.   Etym.  SÂ[/iùç  {  damios  )  , 

Î)our  J'nytûç  {  dé/nios  ) ,  public, 
lac.  Sif/.oç  (  démos  ) ,  peuple. 

Damianus  ,  sophiste  d'Ephèse. 
Rac.  SiffAoç  (  démos  ),  peuple. 

Damippb  ,  parasite  redouté,  que 
le  poète  comique  Anaxilas  appelle  la 
foudre, /w/me/i,  des  dîners.  Etym, 
Jajuxv  {daman  ) ,  dompter  ;  i'ar^roc 
(  hippos  ) ,  cheval. 

Damithalès  ,  Grec  qui  donna 
l'hospitalité  à  Ct'rès.  Etym.  S^xy-oc 
{  démos  ) ,  peuple  ;  Ùâk)^uv  {  thaï- 
lein)  ,  germer. 

1.  Damna vÉNÉiis,  un  des  trois 
principaux  Diictyles  Idéens, 
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a.  —  C'est  aussi  un  surnom  du 
soleil  y  dont  la  puissance  dompte 
tout.  Etym.  «Ta/^v»^»  {damné ini) ^ 
je  dompte. 

Damnippe.  nom  d'homme. 
Etym.  idfj.lv  (daman) ,  dompter j 
HiirTroç  {hippos)j  cheval. 

Damo,  fille  de  Pythagore.  Son 
père  lui  confia  en  mourant  ses  secrets 
et  ses  écrits ,  avec  défense  de  jamais 
les  divulguer.  Damo  se  trouva  dans 
la  dernière  misère,  et  pouvant  tirer 
une  grosse  somme  des  livres  de 
Pythagore,  elle  aima  mieuxsuppor- 
ter  Tindigencp  que  de  manquer  aux 
promesses  qu'elle  avait  faites  à  son 
père.  Pythagore  avait  voulu  qu'elle 
se  vouât  au  célibat^  un  grand  nom- 
bre de  filles,  à  son  exemple,  em- 
brassèrent le  même  état ,  et  se  mirent 
sous  sa  conduite.  Ainsi  le  premier 
fondateur  des  couvens  est  un  phi- 
losophe. Damo  mourut  laissant  une 
grande  réputation  d'esprit,  de  sa- 
gesse et  de  vertu.  Rac.  eTn/xoç  (  dé- 
mos ) ,  peuple. 

Dajmoclès,  gloire  du  peuplef; 
parasite  de  Denys ,  tyran  de  Syra- 
cuse. Tout  le  monde  connaît  l'idée 
que  ce  prince  lui  donna  de  la  féli- 
cité des  tyrans,  c'est-à-dre  une 
épée  nue  suspendue  à  un  crin  de 
cheval.  Rac.  kxîoç  {kleos)^  gloi're  j 
Jafxoç  {damos),  dorique  ;  pour  cr«//05 
(démos) j  peuple. 

Damocrate  ,  puissant  auprès 
du  peuple,  ou  force,  poui^oir  du 
peuple  ;  un  Rhodien  de  ce  nom  est 
vanté  par  Athénée^  comme  un  ar- 
tiste qui  excellait  à  faire  des  coupes. 
Etym.  «Ta^oç  (  damos) ^  pour<r«/^oî 
(démos) ^  peuple. 

Damocrita  ,  femme  d'un  grand 
courage ,  qui ,  voyant  son  mari  exilé , 
sans qu' i  1  lui  fût  possible  de  le  suivre , 
et  ses  filles  privées  par  un  décret 
de  tout  espoir  d'établissement,  mit 
le  feu  à  un  édifice  où  les  dames  les 
plus  distinguées  de  l'état  s'étaient 
renfermées  pour  un  sacrifice,  poi- 
gnarda ses  filles  et  se  tua  sur  leur 
corps.  Etym.  «Th^wo?  (démos),  peu- 
ple j;  xptT»?  (krités) ,  juge.  Raç.  x/>iv«<y 
(krinein)^  juger. 
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Damocrite,  historien  grec* 
Même  etym. 

Damcetas,  nom  de  berger  dans 
Virgile.  Rac.  «Tji/aoç  (  démos  )  , 
peuple. 

1.  Damon,  philosophe  pythagori- 
cien ,  connu  oar  le  rare  exemple 
d'amitié  qu*il  donna  à  Phintias,  à  la 
place  duquel  il  se  mit  en  la  puis- 
sance de  Denys-le-Tyran.  Phintias 
fut  digne  de  son  ami.  Il  revint  au 
jour  marqué,  dégagea  son  ami  ,  et 
ge  trait  touchant  désarma  la  colère 
de  Denys,  qui  pardonna  à  Damon, 
et  les  pria  l'un  et  l'autre  de  les  re- 
cevoir en  tiers  dans  leur  amitié.  Rac 
Siifxoç  (dé nos)  ,  peuple. 

2.  —  Poète-musicien ,  précepteur 
de  Périclès ,  joignait  à  l'étude  de 
l'éloquence  celle  de  la  philosophie , 
et  sur  tout  de  la  polrtique.  Cet  ar- 
tiste, qui,  sous  les  dehors  agréables 
de  la  musique ,  voulait  cacher  à  la 
multitude  sa  profonde  sagacité  , 
voyant  un  jour  des  jeunes  gens  que 
les  vapeurs  du  vin  et  un  air  de  flûte 
joué  sur  le  ton  phrygien  avaient 
rendus  extravagans ,  ramena  tout- 
à-coup  le  calme  dans  leur  ame , 
en  faisant  jouer  un  air  sur  le  ton 
doux. 

Damophiia,  compagne  de 
Sapho,  avait  composé  des  poésies 
amoureuses  et  des  hymnes  à  l'hon- 
neur de  Diane.  Etym.  J'£/uoç  (  da^ 
mos  )  ,  peuple  j  cj)»x«<"v  (  philein  )  , 
aimer. 

1 .  D  A  M  o  p  H I L  E ,  sophiste  grec. 

2.  —  Peintre  célèbre. 

3.  —  Sicilien  dont  l'insolence 
donna  lieu  à  une  révolte  d'esclaves 
qui  le  massacrèrent  avec  toute  sa 
famille.  Même  éLym. 

Damostrate,  avait  écrit  sur  les 

f)oissons  un  Traité  divisé  en  vingt 
ivres.  Etym.  «To^/^oç  (  damos  )  , 
peuple  ;  a-rpAroç  (stratos)^  armée. 
Damoxène,  poète  comique  athé- 
nien. Athénée  nous  a  conservé  le 
titre  d'une  de  ses  pièces ,  qui  paraît 
piquant.  On  peut  le  traduire  par 
«l'homme  qui  se  pleure  lui-même  » , 
ou  (t  qui  est  en  deuil  de  lui-même.  » 
E'«cwT8V  IIîvSwv  (  Eauton  Pcnthôn). 
Etym. 
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Et ym.  (Tx/zo? ,  pour  (Tm/z-oç  ,  peuple  ; 
fiVûç  (xénos),  étranger. 

1 .  D  A  N  A  É  ,  fille  d' Acrisius  ,  roi 
<1' Ar^os ,  que  Jupiter  rendit  mère 
de  Persée  ,  en  s'introduis.mt  en 
pluie  d'or  dans  la  tour  où  elle  était 
garde'e.  Rac.  «Titvat))  (daiiaé),  lau- 
rier d'Alexandrie. 

2.  —  Fille  de  la  célèbre  Léon- 
tium  ;  elle  avait  été  i'amant'î  de 
Sopliron  ,  gouverneur  d'Ephèse  , 
et  devint  ensuite  l'amie  deLaodicée 
sa  femoie.  Elle  découvrit  alors  les 
pièges  que  celle  -  ci  tendait  à  son 
époux ,  et  sut  l'en  prévenir  à  temps. 
Sophron  prit  la  fuite.  Danaé  ,  ar- 
rêtée ,  fut  condamnée  par  sa  rivale 
à  être  précipitée  du  haut  d'une 
tour  ;  nouvelle  qu'elle  reçut  sans 
effroi.  Elle  s'avança  en  silence  sur 
le  bord  du  précipice ,  s'exprima 
sur  le  compte  des  dieux  avec  assez 
de  liberté  ,  et  se  laissa  précipiter 
ensuite.  I^Iê/ne  rac. 

D  A  p  A  L 1  s  ,  surnom  de  Jupiter , 
tiré  des  grands  festins  faits  en  son 
lionneur.  Rac.  dapes ,  mets.  Mot 
qui  vient  peut-être  du  verbe  grec , 
^aVrîiv  {aapteia) ^  manger  avide- 
ment. 

Daphitas,  grammairien  qui  fui 
mis  en  croix  sur  le  mont  Tliorax  en 
Magnésie,  en  punition  de  ses  vers 
satiriques.  Rac.  JctTrTUv  (daptein), 
déchirer.  Prêt.  act.  SiSa,<^st  (  deda- 
pha). 

DaPHN«A,     DAPHNiEUS, 

Daphntïès,  surnoms  de  Diane 
ft  d'Apollon.  Rac.  «rat<^v«  {daphné) , 
laurier. 

1.  Daphné  ,  nymphe  métamor- 
phosée en  laurier. 

2.  —  Femme  contemporaine 
du  siège  de  Troie.  On  dit  qu'//o- 
mère  avait  tiré  des  poésies  de  cette 
Daphné,  les  plus  grandes  beautés  de 
V Iliade  et  de  VOdyssée ,  et  qu'il 
avait  ensuite  supprimé  les  origi- 
naux, pour  faire  perdre  la  trace  de 
ses  lare  jns.  Etym.  «Ta^vh  {daphné) , 
laurier. 

Daphnie PH ACES  ,  mangeurs  de 
laurier;  devins  qui  mangeaient  des 
feuilles  de  cet  arbrisseau ,  avant  de 
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rendre  leurs  réponses,  pour  faire 
croire  qu'Apollon  .  les  inspirait. 
Etym.  S'x<^v)\  [daphné)  ,  laurier  j 
<pi>€iv  (phageiri) ,  manger. 

Daphnéphore,  jeune  homme 
d'une  famille  distinguée,  qui,  dans 
les  Daphnéphories,  fêles  d'Apollon , 
portait  une  branche  d'olivier  ,  or- 
née de  guirlandes  de  laurier.  Etvm. 
«Ta^îvm  (  daphné  )  ,  laurier  ;  <^ffi{iv 
( pherein  ) ,  porter. 

Daphkis,  berger  de  Sicile  ,  fils 
de  Mercure  ,  à  qui  les  Muses  rlles- 
mêmes  inspirèrent  le  gcnt  de  la 
poésie.  On  le  regardait  comme  liu- 
venteur  de  la  poésie  bucolique.  Rac. 
SsL<^w  (  daphné  )  ,  laurier  ,  parce- 
qu'après  sa  uaissimce  il  avait  été  ex- 
posé sous  un  arbre  de  cette  espèce. 

Daphnoohetès  ,  dont  le  laii" 
rier fait  la  joie  ;  surnom  d'Apol- 
lon. Etym.  «fac^-vn  (  daphné  ),  lau- 
rier ;  >«S«;  V  (  géthein  ) ,  donner  de 
la  joie. 

Daphnoméle  ,  gouverneur 
d'Acre,  sous  le  règne  de  l'empereur 
Basile.  Etym.  Sct<r.v»  (  daphné)  , 
laurier  ;  /uikoç  (  melos  )  ,  nombre  , 
mesure. 

Dard  AN  us,  fondateur  de  Troie. 
Etym.  SxpS'a.iviiv  (  dardainein  ) , 
chercher. 

Darès,  Phrygien  ,  historien  de 
la  guerre  de  Troie.  Etvm.  ^ti^uv 
(  dairein  ) ,  couper.  Rac.  <f4»«»v 
(  daiein  ) ,  brûler. 

D  A  R I  L  s  ,  nom  commun  à  plu- 
sieurs rois  de  Perse.  Etvm.  id^n 
(  daré)j  dor, ,  pour  tTwp»  (  déré) ,  ou 
dTiif jç  (  déris  ) ,  combat. 

D  AS  II)  s,  nom  d'homme.  Rac. 
Suri/i  (dasus)^  velu. 

Dasypodius,  au  pied  velu  ; 
nom  grec  d'un  savant  allemand. 
Etym.  IcLo-uz  {ilasus)  j  velu;  7r«f, 
TToéoç  (pous ,  podos) ,  pied. 

DÉCAMNicHUS,  courtisan  d'Ar- 
chélaiis,  ayant  reproché  h  Euripide 
qu'il  avait   l'haleine  mauvaise  ,   le 

{)oètes'en  plaignit  au  roi,  qui  livra 
e  courtisan  h  sa  discrétion.  Appa- 
reumient  qu'Euripide  porto  un  peu 
trop  loin  la  vengeance;  car  Décam- 
nicnu» ,  oulré  ,  conspira  contre  Ar  • 
G 
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chdlnu9,ctcausD  la  mort  deceprlnce. 
Etym.  SUdL  (défia),  dix  j  /uva  (mna), 
nii/ie  ;  ê/^«jv  {echein)  ^  avoir. 

DÉcAPOLi»,  contrée  de  Syrie, 
jvinsi  nommée  des  Aix  villes  qu'elle 
contenait.  Etym.  ^îka  [deha)^  dix; 
-zsroAfç  [polis  ) ,  ville. 

DÉCATÉPHORE,  sumom  d'Apol- 
lon,  sous  lequel  Mégare  lui  avait 
élevé  une  statue  faite  de  la  dixième 
partie  des  dépouilles  remportées 
sur  les  ennemis.  Etym.  SiKuroç  (de- 
Jiutos)^  dixième.  Kac.cTgicrt  {deka)y 
iibi.',  qjêfêiv  (phcrein),  porter. 

Decentius,  frère  de  Magnence , 
se  pendit  après  la  défaite  de  ce  tyran. 
E.tym,  decere ,  convenir  ,  être 
décent. 

Décima,  divinité  romaine,  dont 
la  fonction  était  de  préserver  le 
foetus  de  tout  accident ,  lorsqu'il 
allait  jusqu'au  dixième  mois.  Rac. 
4ecefii,  dix. 

Decimius  ,  nom  romain ,  de  deci- 

mus,  dixième^  dérivé, Decimianus. 

D  E  c  I  M  Ti  s  ,  prénom  romain  ,•  de 

decetn  ,  dix.  Celui  qui  naissait  le 

dixième,  larron. 

Decius  ,  nom  romain  j  à  decem, 
dix,  ou  bien,  à  decere ,  beauté. 
Dérivé ,  Decianus. 

DecïAdas,  Dection,  noms 
d-'auleurs  grecs  peu  connus.  Le  der- 
nier avait  fait  un  commentaire  sur 
Lycophwn,  Rac.  S'iX'tTB^i  (  de- 
chesthai) ^  recevoir  ;  «TêXTo?  {dek- 
tos  ) ,  reçu. 

Dédale,  ingénieux  /  artiste 
îiabile  ,  architecte  et  statuaire  dis- 
tingué ,  inventeur  de  la  cognée,  du 
niveau ,  du  vilebrequin  ,  construi- 
sit ,  en  Crète ,  le  fameux  labyrin- 
the, y  fut  renfermé,  et  se  mit  en 
liberté  au  moyen  d'ailes  artificielles 
qu'il  fabriqua  avec  de  la  cire.  Etym. 
àct'ié'oLKQi  {daidalos) ,  plein  d'art. 
WsKi.  SdiÙctKKnv  {daidaUein)^ov- 
n€r,  élaborer,  varier. 

EiÉDALÉ,  nourrice  de  Minerve, 
habile  dans  les  travaux  de  femme, 
qu'elle  enseigna  à  cette  déesse.  Rac. 
&a.iJ'ciKKitv  (  daidallein  ) ,  orner  , 
varier. 

X)bfensor  ,  surnom  sous  lequel 
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Hercule  avait  à  Rome  un  tempfe 

où  les  gladiateurs  licenciés  venaient 
suspendre  leurs  armes.  Rac.  defen-^ 
ciere ,  défendre,  proléger. 

Deichorus  ,  clans  e  guerrière; 
nom  d'un  auteur  grec  peu  connu. 
Etym.  «Tx/ûç  (déios)^  belliqueux; 
X^p''^^  [choros  ) ,  chœur ,  danse. 

DÉiDAMiE,  épouse  d'Achille  et 
mère  de  Pyrrhus.  Etym.  cTji'Voc 
(déios),  belliqueux^  én/nÂv  (da- 
man)^ dompter. 

Deimachus,  héros  fabuleux. 
Etj^m.  J'a.iiiv  (  daiein  )  ,  brûler  ; 
[^ct.'/j>  {rjiaché) ,  combat;  ou  Su/uhç 
(  deiinos) ,  terreur^  s;têiv  {echein)  , 
avoir. 

Deimos,  nis  de  Mars  et  de 
Vénus  ,  conducteur  du  char  de 
Bellone.  Etym.  Su/mç  (  deimos  )  , 
terreur.  Rac.  é'iiSttv  (  deidein  ) , 
craindre. 

Detlochl's,  fils  d'Hercule  et  de 
Mégare.  Etym.  «Tât/êjv  {daiein)  ^ 
brûler  ,•  «Tatiç  (  dais  ) ,  bataille  j  xo;tûc 
[lochos) ,  embuscade. 

Déiochus,  grec  tué  par  Paris. 
Etym.  «Tst/êjv  (  daiein  )  ,  brûler  ; 
«;t«»v  {echein)  ,  avoir. 

Deiopée  ,  dont  le  regardhrûle ; 
belle  nymphe  de  la  suite  de  Junon. 
Etym.  tTajêtv  (  daiein  )  ,  brûler  j 
o-vj/,  l'oroç  (  ops  ,  opos  ) ,  œil.  Rac. 
ûîTTîo-flati  (  optes thai  ) ,  voir. 

Deiphtle  ,  qui  aime  les  com- 
bats; héroïne  grecque  ,  fille  d'A- 
draste  et  femme  de  Tydée.  Etym» 
S'etiç  (  dais  ) ,  combat  ;  9iX8?v  {phi' 
lein  ) ,  aimer. 

DÉiPHOBE  ,  qui  craint  le  com- 
bat ;  fils  de  Priam ,  époux  d'Hélène , 
qui  le  livra,  dans  son  sommeil,  k 
son  premier  époux  Ménélas  ,  par 
lequel  il  fut  mutilé.  Etym.  «Tatt; 
(  dais  )  ,  combat  ;  <}>oySoç  (  phohos  )  y 
peur. 

DÉiPHON  ,  voix  belliqueuse  , 
ou  brillante;  fils  de  Triptolème , 
que  Cérès  laissa  brûler  dans  Ics^ 
flammes,  ù  travers  lesquelles  elle  le 
faisait  passer  pour  le  purifier  et  le 
rendre  immortel,  parceque  Méga- 
nire,  sa  mère,  alarmée  de  ce  spec- 
tacle ,  troubla  par  ses  cris  !cs  rayjs-' 
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telles  <îe  cette  déesse.  Etym.  ^a'tç 
(  dais  ) ,  combat ,  ou  J'ctiuv  (  dciein  ) , 
brûler;  «fav»  {phoné)^  voix. 

DÉiPHYiciJS  ,  fils  de  Slhénélus  , 
héros  grec.  Etym.  «Tatiç  {dais)y  com- 
bat 5   <j>y.-.>)  (^j^w.'e) ,  tribu. 

DÉ  i  p  N  o  L  oc  H  u  s .  «7?// ép/<? /e^ 
dîners  ;  nom  de  parasite.  Etym. 
^iÎTT-KV  (  deipnoii  ) ,  dîner  j  ^o;^^oç 
(^lochos)^  embuscade. 

DéiPNOPHORES ,  femmes  qui  ap- 

Sortaient  à  dîner  dans  une  fête  des 
lameaux ,  instituée  par  Thésée  à 
son  retour  de  l'île  de  Crète.  Etym. 
«Té/Vvûv  (  deipnon  )  ,  dîner  y  ^i^w 
(pherei/}),  porter. 

DÉiPNOsovHisTES,  c'est-à-dire  , 
les  sophistes  à  table  ;  titre  d''un 
ouvrage  d'  ^Ithénée.  Etym.  SuTr-iov 
( deipnon ) ,  dîner;  <ro<|)5ç  {sophos)  j 
sage. 

I) É I PNUS ,  d ieu  auquel  les  Achéens 
attribuaient  liuslitution  bienfait 
santé  des  festins.  Rac.  «Têi  'zs-vov  (  aeip- 
noii)^  dîner. 

DÉiPYRtJS,/ew  brûlant;  capi- 
taine grec  tué  au  siège  de  Troie  par 
Hélénus.  Etym.  S'a.lm  (daiein)  , 
brûler  5  ttvj)  ,  'o-i/poç  (  pur  ^  puros  ) , 
feu. 

DÉJANiRE  ,  qui  triomphe  des 
héros  ^  ou  qui  brûle  son  mari; 
épouse  d'Hercule ,  qui  causa  sa  mort 
en  lui  envoyant  la  robe  trempée 
dans  le  sang  du  centaure  Nessus. 
Etym.  cTm'tJv  [dêiein]  ^  vaincre;  ou 
eTw^rtv  (déïan),  brûler.  Rac.  <r^/«»v 
(  daicin  ) ,  mein,  sens,  ;  aty«/>  {anér), 
uir,  époux.  Ce  nom  ,  chez  les  an- 
ciens ,  était  au  rang  des  noms  mal- 
heureux. 

Déjotartjs,  roi  de  Galatie,  que 
Cicéron  défendit  auprès  de  César. 
Lorsque  Crassus,  marchant  contre 
les  Parthes,  traversait  la  Galatie, 
il  trouva  ce  prince  octogénaire  oc- 
cupé à  bâtir  une  ville,  et  lui  dit 
.  qu'il  s'y  prenait  un  peu  tard  pour 
liàtir.  iVtais  vous  mémo,  S'Ugncur, 
répondit  Déjolarus^  vous  ne  vous 
y  êtes  pas  pris  trop  matin  pour 
faire  la  guerre  aux  l^arthes.  Crassus 
avait  alors  soixante  ans ,  et  parais- 
t;lll  avoir  davaûla'gc.  Etym.  iPur.mç 
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(deiolés),  combat,  hostilité;  <r«it» 
(déioô),  voincre. 

Délia,  bri Hante;  nolli  d'une 
Romaine  que  TibuHe  a  céléoré  dans 
ses  vers  ,  et  dont  le  vrai  lu  m  était 
Plania.  Rac.  éUxoç  (delos)^  clair, 
brillant. 

I.  DÉLiDS,  surnom  d'Apollon. 
Même  rac. 

1.  —  Un  des  officiers  de  Marc-» 
Antoine ,  mérita  le  titre  de  déser- 
teur j  ou  voltigeur  des  f^u erres 
ci^'Hes  (desu'ior)  ^  parcequ'il  avait 
quitté  Doiabolli)  pour  Car.sjus  .  Cas- 
siud  pour  Antoine  ,  et  enfin  Antoine 
pour  César. 

DÉLOs  ,  île  de  l'Archipel  grec  , 
que  Neptune  fît  sortir  d'un  ccûp  de 
son  trident  en  faveur  de  Latone» 
Rac.  «TjiÀoç  (  délos  ) ,  visible ,  appa- 
rent. 

D  É I. u E  N  Ti N us  ,  dieu  que  les 
hal)itaijs  de  Crustumies  invoquaient 
dans  les  temps  de  guerm,  pour  être 
préservés  de  tous  ravages  de  la  part, 
des  ennemis  Riym.  de/uer^ ,  laver. 

Démade,  orr.teur  athéni'^n  ,  de 
marinier  devint  homme  d'état.  Fait 
prisonnier  à  la  bataillé  de  Cbéro- 
née  parPlulippe ,  père  d'Alexandre- 
le-Grand  ,  il  eut  le  courage  de  faire 
rentrer  en  lui-mcme  ce  prince,  que 
la  victoire  avait  enivré.  Comme  il 
insultait  aux  prisonniers  :  c  Je  m'é- 
tonne ,lui  dit  Démade,  que  la  for- 
tunevousayunt  donné  le  rôle  d'Aga- 
memnon  ,  vous  vous  abaissiez  à  faire 
celui  de  Thersitc.  »  Cet  orateur  fut 
mis  à  mort  comme  suspect  de  trahi- 
son .  Etym .  cTiï/xûç  (  démos  ) ,  peuple  ; 
«(Té/v  (adein),  plaire. 

1.  DémjENÉte,  qui  exhorte  l& 
peuple  ;  surnom  d'JEsculapesurles 
bords  de  l'Alphée. 

2.  —  Nom  de  femme.  Etym. 
S'iy.oç  (démos) ,  peuple;  a-htiv  [ai' 
nein  ),  louer,  exhorter. 

Demagkte,  nom  d'auteur  grec. 
y.  Damagéte. 

Démagor  A.s  ,  orateur  athénien  , 
proimsa  un  jour  ou  peuple  <'e  faire 
d'Alexandre,  un   i3"  di>u;  fi.itterie 

3'ui  le  fit  condnmuer  fi  uue  amende 
eccul  lalcus.  Eiym.  S>^f/.(.i{dénio$)y 
G  a 
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jienplej  etyopx  (  agora),  place  aux 

)ugeniens. 

I .  DiMARATE ,  demandé  parles 
r'œux  du  peuple  ;  nom  d'homme. 
Etym.  cTii^oç  ( démos),  peuple ,  et 
ct.foiofji.ui  (  araomai  )  ,  je  fuis  des 
vœux  ou  des  imprécations.  Rac.  cifù. 
(ara  ) ,  vœux.  Ce  nom  fut  donné  au 
fils  d'Ariston,  roi  de  Lacéde'mone , 
parcequ'avant  sa  naissance  tout  le 

f)euple  avait  fait  des  vœux  pour  que 
eur  roi  eût  un  fils.  Exilé  par  les 
intrigues  de  Cléomène,  il  se  retira 
Il  la  cour  de  Darius.  On  lui  deman- 


dait 


un  ]our  pourquoi . 


étant 


il  s'était  laissé  exiler  :  <■<■  C'est ,  ré- 
pondit-il ,  qu'à  Sparte  la  loi  est  plus 
puissante  que  les  rois. 

2.  —  Corinthien  ,  père  de  Lucu- 
mon,  qui  fut  depuis  roi  de  Rome, 
sous  le  nom  de  Tarquin  l'An- 
cien. 

I.  Démar^te  ,  vertu  dupeupîe, 
ouvertupopulaire;  nom.<Phomme^ 

1.  —  C'était  aussi  le  nom  de  la 
femme  de  Gélon ,  roi  de  Syracuse , 
qui  l'avait  donné  à  la  monnaie  ayant 
cours  dans  ses  états ,  laquelle  s'appe- 
lait detnaretium .  Etym.  <r«^oç  (  dé- 
mos), peuple  ;  otoêTii  (  areté) ,  vertu. 

Démarque,  qui  commande  au 
peuple  }  médecin  célèbre.  Etym. 
df-xj^  (  arche  )  ,  commandement  j 
^it/xoç  (dénios)^  peuple. 

D  É  M  A  s,  nom  d'homme.  Rac. 
i'yi/j.oç  (  démos  )  ,  peuple. 

1.  D  É  M  É  A  s ,  orateur  athénien , 
fils  de  Démade  ,  second  du  nom , 
qu'avait  adopté  Démade  F*".  Rac. 
éyi/noç  (  démos),  peuple. 

2.  —  Le  premier  qui  donna  des 
leçons  d'escrime. 

Démée  ,  vieillard  de  Térence, 
qui  vit  à  la  campagne  d'une  manière 
plébéienne.  Rac.  Siy.oç  (  démos  )  , 
peuple. 

Demeter,  nom  grec  de  Cérès. 
i'®  etym.  A«/t/.jiT«/i  (  Démétêr  ) 
quasi  /'«Tara  fj-mi^^  (  didousa  nié- 
ter  )  ,  mère  libérale  ,,  pbfrumenti 
largitionem.  Plat,  Rac.  «Tj^Tûva» 
(  didonai)  ,  donner.* *2®  étym. 
Hlj.nyMri^,  (  déniométêr) ,  nourrice 
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des  peuples.  Rac.  cTh^oç  {démOS) , 
peuple.  3"  étym.  y'it  fAump  (  gé 
méCcr)  ,  terre  mère. 

i.Démétrius,  consacré  à 
Cérès  ;  nom  commun  à  plusieurs 
princes  ,  dont  le  plus  célèbre  est 
Démétrius  Poliorcète,  fils  d'Anti- 
gone ,  un  des  successeurs  d'Alexan- 
dre-le -Grand  ,  dont  le  caractère 
offre  de  grands  rapports  avec  celui 
d'Alcihiade.  Ruc.  An^rtrH/)  (  Démê" 
ter)  ,  Cérès. 

2.  —  Philosophe  cynique  ,  dis- 
ciple d'Apollonius  de  Thyane,  exilé 
par  Vespasien ,  vanté  par  Sénèque , 
paraît  avoir  plus  mérité  l'animad- 
version  du  prince ,  que  les  éloges 
de  l'écrivain.  Même  rac. 

Démiphile  ,  écrivain  grec  cité 
par  l'empereur  Julien  dans  son 
Misopogon.  Etym.  er«>cc  (démos) , 
peuple 5  <^iKitv  (philein)  ,  aimer. 

Démiphon,  lumière  ou  voix  du 
peuple;  nom  d'un  vieillard  dans 
Térence.  Rac. cTjÏ^oç  (<femo5),  peu- 
ple ;  <fu>ç  (  phôs  ) ,  lumière ,  ou  (^mn 
(phôné) ,  voix. 

DÉMIURGE,  nom  que  les  plato- 
niciens donnaient  au  créateur  de 
l'univers.  Etym.  cTiiy.oç  (démos  )  , 
peuple  i  ê/)>ov  (ergon) ,  ouvrage. 

Démo,  courtisane  grecque,  sur- 
nommée Mania  ,  folie ,  chère  à 
Antigone  et  à  Démétrius  son  fils  ^ 
fui  rivale  de  Lamia.  Rac»  «Tii^ûc 
(démos),  peuple. 

Démocéde  ,  qui  a  soin  du  peu^ 
pie  ,  plehicola  ;  fameux  médecin 
grec.  Etym.  «Tiïjuoç  (démos) ,  peu- 
ple; «««Tûç  (  kédos  )  j  soin. 

Démocharès,  qui  réjouit  le 
peuple  ;  orateur  athénien  ,  neveu 
de  Ôémpsthènes.  On  connaît  sa  ré- 
ponse peu  polie  à  Philippe.  Ce 
prince ,  vers  lequel  il  avait  été  en- 
voyé en  ambassade,  lui  ayant  de- 
mandé ce  qu'il  pouvait  faire  d'agréa- 
ble aux  Athéniens  :  «  C'est ,  répon- 
dit-il ,^,de  te  pendre.  »  Philippe  re- 
çut cette  insulte  sans  s'émouvoir, 
et  le  roi  se  montra  supérieur  au 
républicain.  Il  avait  écrit  l'histoire  , 
mais,  dit  Cicéron,  plus  en  ora- 
teur qu'en  historien.   Rac.   cTw/aoî 
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\ démos)  y  peuple j  /;:<t/fêiv  {chai- 
rein)  ,  réjouir. 

Démoclès,  gloire  du  peuple} 
jeune  garçon  d'une  rare  beauté  , 
qui,  pour  se  soustraire  aux  infâmes 
poursuites  de  Démétrius  Poliorcète, 
se  jeta  dans  une  chaudière  d'eau 
bouillante,  et  y  périt.  Elyni.  S'yifj.oz 
{démos)  y  peuple;  K\m  (kléos)  , 
gloire. 

DÉmoclide,  nom  d'homme. 
yoy.  DÉMOCLÈS. 

DÉMOCLiTE  ,  auteur  grec  ,  avait 
ëcrit  sur  l'histoire  de  Perse.  Etym. 
/«^cç  {démos),  peuple  ;  x-kuro;  {ftlei- 
tos)f  illustre. 

DÉMOCooN  ,  héros  grec.  Etym. 
Jti/uoç  {démos) ,  peuple  j  »ôa  {koô) , 
je  sais. 

1.  Démocrate,  pouvoir  du 
peuple;  architecte  d'Alexandre  , 
qui  bâtit  Alexandrie. 

2.  —  Athlète  d'une  telle  force, 
que  personne  ne  pouvait  le  faire 
«ortir  du  cercle  où  il  s'était  placé. 

3.  —  Médecin.  Etym.  S^if/.oç  {dé', 
mos) ,  peuple  j  Kf^âroç  {hraLos)  ^ 
pouvoir. 

DÉMOCRITE ,  qui  juge  le  peuple; 
philosophe  grec,  natif  d'Ahdère, 
disciple  de  Leucippe,  voyagea  dans 
tous  les  pays  où  il  crut  pouvoir 
acquérir  des  connaissances.  C'est 
dans  un  de  ces  voyages  que ,  se  trou- 
vant à  la  cour  de  Darius  Ochus, 
inconsolable  de  laperted'une  de  ses 
femmes,  il  promit  de  la  faire  revivre, 
pourvu  qu'on  lui  trouvât  le  nom  de 
trois  personnes  dont  la  vie  se  (ùt 
ccoulee  dans  une  félicité  constante, 

{)our  les  graver  sur  le  tombeau  de 
a  princesse;  la  recherche  fut  vaine, 
et  Darius  se  consola.  Sa  Sagesse , 
traitée  de  folie  par  ses  concitoyens, 
mérita  les  éloges  et  TarUniration  du 
célèbre  Hippocrate.  Il  regardait  les 
atomes  comme  le  principe  de  tputes 
choses,  et  croyait  que  de  leur  con- 
cours lortuit  s'étaient  formés  les 
i^ualre  élémcns.  Suivant  lui,  l'ame 
rneurl  avec  le  corps.  Etym.  <f>î^oc 
(  démos) ,  peuple  ;  Kfhui^(hrinci/i  ) , 
juger;  *pT»ç  {krités) ,  juge;  étymo- 
logic  assez  «onvenablc  à  un  philo- 
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6opbe,dontle  rire  habituel  décèle 
un  juge  pénétrant  de  la  vanité  des 
choses  humaines. 

DÉMODAMAS,  qui  dompte  la 
peuple;  écrivain  grec.  Etym.  <r«//.cc 
{démos),  peuple;  Set/nAv  {daman)  ^ 
dompter. 

Démodice,  femme  grecque,  sur 
laquelle  on  fait  la  même  nistoire 
quesurlasœur  desHoraces ,  tuée  par 
son  frère,  vainqueur  des  Curiaces. 
Etym.  SïifAoç  {  démos  )  ,  peuple  ; 
(T/xvt  {diké),  justice. 

Demodicus  ,  jusLice  du  peuple. 
Rac.  i'i>iJ.oç  {démos),  peuple j  cf»xn" 
(diké) ,  justice. 

Démodocus,  un  des  disciples  de 
Socrate.  Etym.  S'Hyoç  {  démos  )  , 
peuple }  cTcxêfv  (  dokein  )  ,  esti- 
mer. 

DemOgorgon,  divinité  ou  géniî 
de  la  Terre ,  tellement  révérée  en 
Arcadie,  qu'il  n'était  pas  permis  de 
prononcer  son  nom.  Etym.  S'ctiy.u^ 
(dainion) ,  génie;  yicepyo;  {geor^ 
go  s  ) ,  qui  travaille  la  terre.  Rac. 
ysiîct ,  >«  {gaia  ,  gé)^  terre;  «nov 
(ergon)  ,  ouvrage. 

DÉMOLÉON,  te  lion  )/m  peuple; 
héros  grec.  Etym.  S'îiy.oç  {démos) y 
peuple;  hém  {icon  ) ,  lion. 

DÉMOLOGus,  écrivain  grec. 
Etym.  Sifjtoç  {démos),  peuple; 
Xo'j'oç  (  logos),  discours. 

DÉMON  ,  neveu  de  Démosthènes, 
gouverna  la  république  durant  l'ab- 
sence de  son  oncle  ,  et  fît  passer  le 
décret  de  son  rappel.  Rac.  S^îiy.oc 
(  démos  ) ,  peuple. 

DÉMONASSE,  reine  du  peuple  f 
héroïne  grecque,  fille  d'Amphiaraii'j 
et  d'Eriphile.  Etym.  Sy>y.'ji{démos)y 
peuple  ;atv*5-arat(a/iû55a),  reine. 

DÉMONAX,  philosophe  Cre- 
tois ,  contemporain  de  l'empereur 
Adrien,  n'était  attaché  ù  aucune 
secte,  mais  empruntait  de  chacune 
ce  qu'elle  avait  de  bon.  Il  se  rap- 
prochait de  So<;rate  pour  les  prin- 
cipes ,  et  de  Diogène  pour  la  vie. 
A  l'âge  de  cent  ans  il  se  laissa  mou- 
rir de  fniui  sans  rien  perdre  de  ^a 
gaieté;  fut  respecté  durant,  sa  vif  , 
cl  loué  par  Luciea  même  aprèt  s;» 
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mort.  Bt^m.  ^iy-o;  (  démos) ,  peu- 
ple ;  *  "*:'  (  anax) ,  roi. 

i .  D  É  M  o  is  I  c  E  ,  fille  d'Agénor. 
Etym.  <r..//oç  (  'lérnos  ) ,  peuple  ; 
vjxii  ^  .'2/Ae)  ,  victoire. 

a-  —  Filie  grecque  ,  qui  livra 
Eplièse  à  Krennus  ,  chef  des  Gau- 
lois, à  conriition  qu'on  lui  donnerait 
les  joyaux  des  daines  de  la  ville. 
Ereniius  acquitta  sa  promosse,  en 
la  faisant  étouffer  sous  l.t  quantité 
des  joyaux  d'or  que  ses  soldats 
avaient  pillés. Etym.  tTiî^oc  (démos), 
peuple  j  )--x.>'  {niké)  ^  victoire. 

Démonique,  vainqueur  du 
-peuple;  nom  d'homuie,  Rac  «r«y.oç 
(démos)  ,  peuple j  vj;-câv  (iiihân)., 
vaincre. 

DÉMOPHANE,  nom  d'homme. 
Etym.  (TnyMoç  (  dénies  )  peuple  ] 
<f>a/vê  v  (phaiuein)^  paraître. 

DÉiMOPHiLA,  qui  aune  te  peu- 
ple; non  I  de  courtisane.  Etym.  ^JÎ^tos 
(  démos)  ,  peuple  j  <|)/xoç  (philos  '  , 
ami. 

Démophile,  fils  de  l'historien 
Ephorus ,  avait  écrit  VHistoira  de 
la  Guer-e  sacrée  ,  c'est-^Vdire ,  de 
relie  à  laquelle  donn^  lieu  le  pil- 
Jage  du  temple  de  Delphes  par  Phi- 
lomële  le  Phocéen. 

Démophon,  qui  éclaire  le  peu- 
ple ;  apteur  grec,  avait  écrit  sur 
les  étymologies.  Elyu.  Syt^n  (dé- 
mos ) ,  peuple  ;  •:p'Xt  (phao) ,  briller  ^ 
ou  voix  du  peuple.  Rac.  o^mn 
(  phoné)  ,  voix. 

Démophoon,  nom  d'un  roi 
d'Athènes  ,  personnage  qui  appar- 
tient aux  temps  héroïques.  Etym. 
«Ti-'icoc  ( démos)  ^  peuple  :  <\.oùç  (phos)^ 
lunù^r»'.  Rac.  ctat'«  (phao) ,  luire. 

DÉMOPOLIS,  *ils  de  Thémistocle, 
fut  lapidé  avec  son  frère  Nécclès  , 
par  les  Athr-ïiien  ,  pour  être  reve- 
nus 5  Athènes  malgré  les  lois  faites 
contre  les  exilés.  Et'; m.  o-^i/.^-;  (dé- 
??/.?>,  peuple;  'Zî-  X'f  (polrs)^  ville. 

DÉmosthène,  force  du  peuple; 
célèbre  orat'.ur  athénien ,  dont  le 
non»  a  un  grand  rapport  avec  ses 
services  et  s^rs  talens.  Les  circo)is- 
tiii'c^îâ  de  sa  mort  sont  en  générai 
iP.oias  connues  que  les  détails  de  sa 
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vie.  Il  s'était  retiré  à  Cnlaurie  dan» 
un  asyle  inviolable  consacré  à  Nep- 
tune ;  mais  à  peine  y  fut-il  arrivé  , 
qu'Antipater  envoya  un  comédien 
nommé  Archias  pour  se  saisir  de 
lui.  Celui-ci  voulut  d'abord  lui  per- 
suader de  le  suivre  j  mais  Démos- 
thène  lui  disant  qu'il  jouait  mal  son 
rôle,  il  se  disposa  .^  employer  la 
force.  Alors  Démosthène  feignit 
de  céder  ù  ses  instances,  et  portant 
la  main  à  la  bouche,  comme  pour 
adorer  Neptune  ,  il  prit  du  poison 
qu'il  portait  depuisloug-tcmps  dans 
une  p!ume,  ctse  donna  courageuse- 
ment la  mort ,  qu'il  avait  redoutée 
sur  le  champ  de  bataille.  Les  Athé- 
niens lui  érigèrent  une  statue  de 
bron/e ,  avec  c^tte  inscription  : 
«  Démosfhène.  si  tu  avais  eu  autant 
de  force  que  d'éloquence ,  jamais 
Mars  le  macédonien  n'aurait  triom- 
phé de  la  Grèce.  »  Etym.  S'Up.oç 
( démos ) ,  peuple,-  o-ôêvo?  (slhenos) , 
force. 

Dkmostrate,  auteur  grec,  avait 
écrit  sur  les  fleuves.  Etym.  (Th^oç 
(démos)  y  peuple;  o-t^atoç  (stra- 
tos)j  armée. 

T.  Demotelès,  qui  agit  au  nom 
du  public  ;  auteur  cité  par  Pline. 
Etym.  J'ïip.o;  (démos),  peuple; 
tIxcj  (telos) ,  office,  magistrat. 

'2,  —  Danseur ,  célèbre  par  une 
sorte  de  danse  qui  se  faisait  en  lan- 
çant une  balle  en  l'air  et  la  retenant, 

D  É  M  o  T I  M  E  ,  qui  honore  le 
peuple;  noiïi  d'homme.  Etym.  cTw/xoç 
(démos) ^  peuple;  Tip.»  (timé)  ^ 
honneur. 

Démotion  ,  nom  d'homme  ; 
dimin.  3e  «Tm^coç  (démos) ,  peuple. 

Démoxéne,  hâte  du  peuple; 
poète  grec  cité  par  Athénée.  Etym . 
Si</A'jç  '  (  démos  ) ,  peuple  ;  ^îvoç 
(  xenos) ,  hôte  ,  étrcmger. 

DÉM'ïLE,  parasite  et  gourmand 
vanté'dans  .athénée.  Etym.  /«y-oç 
( démos),  peuple;  vk;\  ( hulé) ,  bois, 
matière. 

D  E  N  D  R.  I  N  u  s  ,  nom  grec  d'un 
écrivain  nommé  Boom ,  et  d'un 
autre  nommé  Blaeuw.  Rac.sJ'êvJ'fov 
(dendron)  j  arbre. 
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D  E  N  D  R  I T  I  s ,  nom  sous  lequel 
Hélène,  pendtxe  à  un  arbre  par  or- 
dre de  Polyxo,  fut  honorée  après 
sa  mort.  Rac.  SivS'fov  (dendron)  , 
arbre. 

Dendrophore,  épithète  ou  sur- 
nom de  Sylvain,  qui  était  repré- 
senté portant  un  cyprès.  Etym. 
S'ivéf^v  {dendron) ,  arbre;  otfm 
{pherein) ,  porter. 

Dentatis  ,  né  avec  des  dents; 
surnom  de  Curius  et  de  Sicinius  , 
Pline  ;  ou  qui  n'ont ,  au  lieu  de 
dents ,  qvrun  seul  os  sans  fraction, 
comme  Nicomède  fils  de  Prusias , 
roi  de  Bithynie. 

I.  D  E  N  Y  s  ,  contemporain 
d'Alexandre-le-Grand  et  de  Per- 
diccas,  et  un  de  ses  successeurs.  Il 
était  devenu  si  gros ,  qu'il  donnait 
audience  dans  une  armoire ,  et  si 
assoupi,  qu'on  ne  pouvait  l'éveiller 
qu'en  lui  enfonçant  des  aiguilles 
dans  la  chair.  L'histoire  remarque 
qu'il  fut  regretté,  parceque  son 
gouvernement  fut  doux  et  modéré. 

2.  — Denys  l'Ancien,  tyran  de 
Syracuse;  ambitieux  et  guerrier, 
sanguinaire  et  politique ,  soupçon- 
neux et  vindicatif,  il  eut  tous  les 
vices  d'un  usurpateur,  et  expia, 
comme  Cromwel,  son  usurpation, 
par  une  vie  inquiète  et  une  cons- 
cience bourrelée.  Mauvais  poète, 
il  envoyait  en  prison  ceux  de  ses 
courtisans    qui    n'applaudissaient 

Ï>as  ses  vers.  Un  succès  dramatique 
ui  coûta  la  vie.  Une  de  ses  tragédies 
ayant  été  couronnée  à  Athènes  ,  il 
en  conçut  une  si  vive  joie ,  qu'il  fît 
rendre  aux  Dieux  de  solennelles 
actions  de  grâces.  Syracuse  vit  des 
fêtes  pompeuses  qui  durèrent  plu- 
sieurs jours,  et  le  poète  couronné 
mourut  d'une  indigestion  dans  sa 
63''  année. 

3.  — Denys  le  Jeune,  plus  cruel 
et  moins  adroit  que  son  père,  fut 
détrôné,  d'abord  par  Dion,  puis  par 
Ti  I  oléon ,  et  se  réfugia  à  Corintne, 
où  il  ouvrit  une  école,  pour  se  ména- 
ger encore,  àiiCicéron,  une  espèce 
d'empire.  Cette  chute  a  paru  une 
fable  li  un  Allemand  ,  qui  a  fait  tm 
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gros  in-4"  pour  prouver  que  Denvs 
n"a  jamais  été  maître  d'école.  Etym. 
Aiévwcroç  (Dionusos) ,  Dionysus. 
Voyez  ce  mot. 

D  E  o  ,  ou  D  I  o  ,  nom  grec  de 
Cérès,  tiré  de  «^«a»  (déo) ,  trouver  ,• 
allusion  à  la  recherche  qu'elle  fit  de 
Sa  fille. 

Depulsor,  qui  repousse  eu 
défend  ;  surnom  de  Jupiter.  Rac. 
depeïïere^  repousser  ou  défendre. 

Dercylus,  qui  a  l'œil  perçant; 
nom  d  homme.  Rac.  cTêp^êiv  (^  der- 
hein  ) ,  avoir  l'œil  vif,  bien  voir. 

Dermasius,  nom  qu'a  emprunté 
du  grec  un  écrivain  nommé  Fe/ler. 
Etym.  J'épfxsi  (dernia),  cuir,  peau. 
Rac.  J'îpetç  (deras) ,  cuir. 

DÉsiDÉRitjs,  nom  d'un  vico-rcii 
d'Asie  sous  l'empereur  Val  cntinien . 
Didier  en  est  la  traduction  fraii- 
çaise.  Rac.  desiderare  ,  regretter. 

Desmontès,  hi^ros  fabuleux. 
Etym.  SiTfMn  (  desniein  ) ,  lier. 
Rac.  J'iîv  {dcin)  ,  lier. 

Despoina  ,  souveraine  ;  surnom 
de  Vénus  dans  la  Grèce,  de  Ccrè? 
en  Arcadie  ,  et  de  Proserpine  , 
comme  reine  des  morts.  Rac.  «Têcr- 
TTÔ^iiv  (despozein) ,  avoir  l'empire. 

Deucalion,  roi  de  Thessaîie  , 
sous  le  règne  duquel  les  poètes  pla- 
cent un  déUige,  et  qui ,  avec  P>  rrha 
sa  femme ,  fit  renaître  des  hommes 
en  jetant  des  pierres  derrière  lui. 
Etym.  é^hi^rBsct  (  dcuesthai)  ,  ètie 
arrosé;  àixiet  (  halia  )  ,  la  mer;  on 
SiÙKUv  (  deuhein  ) ,  avoir  soin  ;  ou 
Tiôyji'*  {teucliein) ,  fabriquer;  Hît^j^i 
(  halia) ,  un  colfre  de  bois.  Le  P. 
Hertlins^. 

DeutébIe,  nom  de  femme. 
Rac.  «Têi/Ttpo?  ( deuteros  ) ,  second. 

DevERRA  ,  déesse  qui  présidait 
à  la  propreté  des  maisons.  Kac. 
verrere, ,  balayer. 

Devereona,  la  m^me  qu." 
Deverra  ,  présidait  sous  ce  nom  'S  la 
récolte  des  fruits.  Même  rac. 

D  E  V  I  A  N  a  ,  surnom  donn-'  h 
Diane,  parcc«[ue  les  chasseurs  sont 
sujets  à  s'égarer.  Etym.  de  vid  , 
sous- entendu  cederc  ,  se  dévoyer» 
s'égarer. 
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DexAmÉne,  Néréide.  Rac. 
J'îXi<^'->^'  {  dechesthai) ,  recevoir. 
part.  1  yor.  m.  é'i^Ajuiva  (  dexa- 
rnc/ic)^  qui,  pris  substantivement, 
\eut  dire  :  citerne. 

Dexicrate,  t]ui  prend  le  pou- 
voir ou  tjui  en  jait  un  usage 
adroit  ;  poète  comique,  n'avait  fait 
qu'une  comédie  ,  ivjtitulée  :  «  Ceux 
qui  s'abusent  eux-mêmes.  »  Etym. 
é'i^iç  idexis),  action  de  prendre. 
J^ac.J^iXiToai  (dechesthai),  pren- 
dre, recevoir;  ou  «Ts^ios  (dexios), 
adroit:  >i.a.^c^  (kratos) ,  pouvoir. 

D£xicBÉON,  nom  d'homme. 
Etym.  S6^t6ç{dexios)^  adroit  j  nfiBo 
(Âfi-eo),  je  règne. 

Dexcmaqtje  ,  qui  combat  avec 
{idresse  ;  nom  d'homme.  Etym. 
$ï^.\  (  dexi'>s  ) ,  adroit^  y-^X'** 
(7naché\  combat. 

Dexinicus,  nom  d'homme, 
Etym.  J'^0?  {dcxis) ,  l'action  de 
prendre  ou  de  recevoir.  Rac.  J'îx^^ 
6m  (  dechesthai  )  ,  recevoir  ou 
prendre^  v/x»  {niké)^  victoire. 

Dexiphane^^  qui  montre  son 
habileté  ;  non?  d'homme.  Etym, 
^i^ici  (dexia),.mdiin  droite;  ^i^io; 
(dexi<  s),  adroit;  <^ximv(phainein), 
montrer. 

Dexippe,  adroit  à  chtval ; 
disciple d'Hippocrite,  âorû. Suidas 
nous  a  conservé  ce  trait  <]ui  mérite 
bien  d'être  connu.  Hécatomuus , 
roi  de  Carie,  l'ayant  appelé  pour 
le  guérir  cet  estimable  médecin 
ne  voulut  y  aller  qu'a  condition 
qu'Hécatomnus  cesserait  de  faire  la 
guerre  à  sa  patrie.  Etym.  <rê|joç 
(  dexios  ) ,  adroit  ^  ou «ri|j(,  (  dexis ) , 
prise.  KsLcAi/jA'Xi  [dechesthai) , 
prendre;  /'TTTrç  {hippos)y  cheval. 

Dexithée,  nom  d'homme. ou  de 
femme.  Rac.  J'È;t^*^x»  {dechesthai), 
recevoir;  Ôsàç  (theos),  dieu. 

D  EX  T  E  R  ,  adroit  ;  nom  d'une 
famille  romaine,  il  y  eut  un  consul 
de  ce  nom  ,  collègue  de  Fuscus  , 
l'an  de  Rome  977.  Rac.  dexter^ 
droit ,  adroit. 

DiACTORus,  surnom  de  Mercure , 
qui  exprime  sa  fonction  principale, 
celle  d'être  le  messager  des  Dieux, 
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Etym.  hit-ytiv  (  diagein) ,  faire 
passer.  Rac.  àtyiiv  (agein)  ,  con- 
duire. 

DiADEMATus,  surnom  d'un 
IVIétellus  ,  tiré  d'un  bandeau  qu'il 
avait  porté  pour  couvrir  un  ulcère 
à  la  tète.  «r»st/>i^a.  Rac.  Siiv  (dein), 
lier. 

DiADocHtis,  nom  d'homme  ;  de 
«Tiet,  etde<ff;vf^6itj,  (dechesthai), 
recevoir,  prêt.  m.  cft/o;^»,  (dedo- 
cha).     . 

DiADi; MENUS,  surnom  du  fils  de 
IMacrin ,  empereurromain  ,  venu  au 
monde  avec  une  sorte  de  diadème 
autour  de  la  tête.  Même  étym. 

I.  DiAGORAs,  dissertateuff 
harangueur;  philosophe  athénien , 
devint  athée  parcequ'on  lui  avait 
volé  ses  vers,  et  quelle  plagiaire  en 
recueillit  les  fruifs  et  la  gloire. 
Manquant  un  jour  de  bois,  il  jeta 
au  feu  une  statue  d'Hercule,  en  di- 
sant :  «  Il  faut  que  tu  fasses  aujour- 
d'hui bouillir  notre  marmite  ;  ce 
sera  le  dernier  de  tes  travaux.  Etym. 
JioLyfivuv  {  diagoreuein) ^  disser- 
ter,  haranguer.  Rac.  ît>opà  (a^ora), 
marché,  barreau. 

3.  —  de  Rhode  ,  vit  couronner 
ses  trois  enfans^  le  même  jour,  aux 
jeux  Olympiques.  Ces  jeunes  gens 
vinrent  se  jeier  dans  ses  bras ,  lui 
mirent  leurs  couronnes  sur  la  tète 
pendant  que  le  peuple  les  couvrait 
de  fleurs ,  et  le  trop  heureux  père  , 
incapable  de  soutenir  l'excès  de  sa 
joie,  mourut  au  milieu  des  félici- 
tations de  ses  enfans  et  de  ses  conci- 
toyens. 

ï)i  ALECTi  CL'  s ,  dialecticien  ;  sur- 
nom donné  à  un  philosophenommé 
Diodore,  inventeur  d'une  sorte  de 
raisonnemenltrèsenvelop|3é.Etym. 
hAKi-yi^^an  (  dialegesthai  )  ,  rai- 
sonner. Rac.  <r»st  (  dia) ;  KÎyuv  (le- 
gein  ) ,  parler. 

D  1  A  N  A  s  T  E ,  nom  de  nymphe. 
Etym.  cTiîtvitirTatœoucr/itviVTH/xj  (dia- 
nistémi),  se  lever,  ou  élever. 

DrANE,  déesse,  fdle  de  Jupiter. 
Rac.  Ajoç  (  Dios  )  ,  gén.  de  Ziùi 
(  Zeus  )  ,  Jupiter  ;  ou  «Tiat/vêr; 
(  diainein  )  ;  laver ,  humecter.  D'au- 
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très  le  dérivent  de  dies^  jour.  K. 
Artbmis. 

Diaphanes,  fleuve  de  Cilicie  , 
Mnû  nommé  de  la  limpidité  de  ses 
eaux.  Etym.  fTist^av»??  {diaphanes) , 
transparent.  Rac.  «T»*  {dia),  A  tra- 
vers ^  d^ctivw  {phainein) ,  paraître. 

DiAPHORUS,  nom  d'un  Grec  qui 
remplissait  devant  Troie  les  fonc- 
tions déjuge.  Etyra.  Sta.'^opoç  [dia- 
phoros),  divers,  ou  excellent.  Rac. 
«r»«.  (  d/a  )  ^  (^ifiuv  {pherein  ) ,  porter. 

Diapïrus,  enflammé;  nom 
d'homme.  Etym.  <r<à  (dia),  per,h 
travers j  ?r«/>,  ttupoç  {pur,  puros) , 
feu. 

Diarétès,  nom  grec  sous  lequel 
«""est  caché  Léon  Alberti.  Etym. 
«TjÀ  (  dia  ) ,  par,-  dpiTh  (  areté  ) , 
vertu. 

Dic^DS,  juste;  Apollon  dut 
ce  surnom  à  la  fidélité  avec  laquelle 
il  garda  l'or  qui  lui  avait  été  confié 

Ear  un  fugitif,  lors  de  la  prise  de  Tliè- 
es  par  Alexandre.  Etym.  S'iKcttoç 
(dihaios),  juste.  Rac.  àÎK»  {dihé) , 
justice. 

D  I  c  É ,  fille  de  Jupiter  et  de 
Thémis,  une  des  déesses  qui  pré- 
sidaient à  la  justice.  Rac.  <f '^fi  {dihé)  j 
justice. 

1 .  DiGÉARQCE , philosophe  grec , 
croyait  le  genre  humain  éternel. 
II  pensait quel'ame était  inséparable 
du  corps  et  périssait  avec  lui.  Rac. 
J'/xH  (  dikê  )  ,  justice  ou  procès  ; 
«afX**  (  arche) ,  principe ,  comman- 
dement. 

2.  —  Autre  philosophe  ,  orateur 
et  géomètre ,  avait  composé  un 
Traité  de  la  République  du  Sparle, 
qu'il  était  ordonné  de  lire  tous  les 
ans  en  public  en  présence  de  la  jeu- 
nesse. 

DicÉNÉE ,  philosophe  égyptien  , 
contemporain  d'Auguste  ,  voyagea 
m  Scythie,  civilisa  ce  ppuple  en- 
core sauvage  ,  et  opéra  sur  les  Scy- 
thes un  tel  changement,  qu'ils  arra- 
chèrent leurs  vignes  pour  tarir  la 
source  de  l'intempérance  à  la(]ucllc 
ils  étaient  adonni.'s.  Etym.  cTjxetvôc 
{dikanos) ,  avocat.  Rac.  Six-yi {dihc) , 
procès. 
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DicÉoCLÈs,  gloire  juste  ;  écn" 
vain  grec  cité  par  Atheiîée.'^Xym' 
SinAioç  ■  KKioç  (kleos) ,  gloire. 

DicÉOGÉNE,  poète  grec  ,  avait 
composa  des  tragédies  et  des  dithy- 
rambes. Etym.  i'iKxinç  (  dikaios  ) , 
\\xs\e.-^yii\'icrbctt{gcinesthai)^Vi;x\ive. 

DicÉopoLis,  personnage  des 

Acharniejis ,    comédie  à''Aristo- 

■   phane ,  qui  l'y  représente  comme 

t   un  bon  citoyen.  Etym.  «T/xaioç  {di~ 

\   kaios) ,  juste.   Roc.  cT/km   {dikê), 

justice;    7rô>ii  {polis ),\i\\ç. 

DicoRus,  surnom  qu'eut  Anas- 
tase  ,  empereur  grec  ,  parcequil 
avait  les  deux  prunelles  de  diffé- 
rentes couleurs,  l'une  fsoire  et  l'autre 
bleue.  Etym.  é)ç  {dis)^,  deux;  x6p 
{koré),  prunelle. 

DiCTYNNA,  nom  de  Diane,  h 
laquelle  on  attribuait  l'invention 
des  filets.  Rac.  J'inr-jov  {dictuon) , 
rets. 

DiDAscALicus,  habile  à  ensei- 
gner; nom  sous  lequel  s'est  déguisé 
vm  savant  moderne,  nommé  J^an 
Rhodius.  Etym.  SiS^Tutth^ç  {didas- 
kalos),  maître.  Rac.  tTjtTito-Kêiv  {di- 
daskein),  enseigner. 

DiDRACHMÉ  ,  surnom  d'une 
courtisane  grecque.  Etym.  S'iç  {dis)^ 
deux  fois  ;  é'fnxy.h  (  drachme  )  , 
dragme ,  pièce  de  monnaie.  Rac. 
tTfstTjTijv  {drassein) ,  prendre. 

DiDYMA  ,  surnom  que  Pindare 
donne  à  Diane,  sœur  jumelle  d'A- 
pollon. Rac.  cT/efcz/^cç  (  didumos  ) , 
jumeau. 

1.  Didym;etjs  ,  surnom  sous  le- 
quel Apollon  était  honoré  comme 
le  dispensateur  de  la  lumière  du 
jour ,  et  la  source  de  celle  de  la 
lune  pendant  la  nuit. 

2.  —  Surnom  de  Janus  peint 
avec  deux  visages.  Rac  StS'uy.^ç 
{didumos)^  ]\\\\\G\x\\. 

DcDYMARCHUS  ,  écrivaiH  grec  , 
avait  composé  des  métamorphoses. 
Etym.  Sià'v/j.rjç  {didumos) ,  gémeau; 
Àix*^  (  arche) ,  commandement. 

I.  D  I  n  Y  M  E  ,  graniTuairion 
d'Alexandrie,  fils  d'un  ohaircuticr, 
avait  composé  trois  mille  cinq  cents 
volumes.  f^o>^.  Chalkbnt£Ros.  • 
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2.  —  Poète,  avait  fait  des  Géor- 
giques. 

3.  —  Philosophe  académicien. 
Rac.  SiSi>juoç  (didumos) ,  gémeau. 

DiDYMÉ ,  courtisane  célèbre  par 
sa  beauté ,  maîtresse  de  Ptolémée 
Philadelphe.  Rac.  «T/cTy/xoç  (  didu- 
mos  ) ,  gémeau. 

DiÉNÉcHus,  historien  ^rec , 
avait  écrit  sur  l'histoire  de  Perse. 
Etym.  J'mîX^i  (dienechés)  ^  con- 
tinuel. Rac.  cT/à  {dia)^  qui  répond 
au  perdes  Latins j  «vé;c»ç  {énekés)^ 
lonfî ,  durable. 

DiESPîTER  ,  surnom  de  Jupiter  , 
considéré  comme  père  du  jour  , 
•dieipater.  D'antres  le  dérivent  de 
A«of  (  Dios),  gén.  de  Ziùç(Zeus)^ 
Jupiter,  et  de  7ra.Titi>  (palér), 
père. 

DiEUCHÈs,  médecin  dont  Pline 
parle  souvent.  Etym.  J'uuXi^rett 
(  dieiichesthai  ).  Rac.  ïu;t«^9«»  , 
prier. 

DiEUCHiDAS,  écrivain  grec , 
avait  fait  une  histoire  de  Mégare. 
Même  rac. 

D I G I  r  I  u  s ,  nom  d'une  famille 
romaine.  Un  romain  de  ce  nom  fut 
honoré  par  Scipion  l'Africain  , 
d'une  couronne  murale,  pour  être 
monté  le  prct^iier  sur  les  murailles 
de  Carthage.la  neuve ,  en  Espagne. 
Rac.  digiciis ,  doigt. 

D  r  G  N  A  ,  habitante  d'Aquilée. 
Après  !a  prise  de  la  viile ,  cette  hé- 
roïne ,  voyant  qu'Attila ,  roi  des 
Huns ,  voulait  lui  faire  violence  , 
prit  un  air  riant  et  l'invita  à  mon- 
ter dans  les  appartemens  supérieurs 
de  la  maison.  Parvenue  à  un  endroit 
qui  donnait  sur  la  rivière ,  elle  s'y 
précipita,  en  criant  au  prince  bar- 
barbare  :  a  Suis  -  moi ,  si  tu  veux 
me  posséder. Rac.  dignus,  a  ,  uni, 
digne. 

DiGONOs,  né  deux  fois  ;épithète 
de  Bacchus.  Etym.  Sk  (dis),  deux 
tois;yimcrBui  {geinesthai)^  naître  j 
prêt.  m.  yiywA  (gegona). 

Dijovis  ,  surnom  de  Jupiter  , 
quasi  diem  juvans ,  comme  aidant 
la  lumière  à  se  répandre,  ou  die 
juvans ,  favorisant  les  mortels  du 
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don  inestimable  de  la  lumière  Etym. 
dies,]onv]jui'arCy  aider.  F.  Zeus. 

DiMAQUE,  nom  d'homme.  Rac. 
^tz  (  dis  ) ,  deux  fois  ;  /«*;t"  (  '"^*- 
chê  )  y  combat. 

DiMORPHos,  qui  a  deux  for- 
mes; surnom  de  Bacchus.  Etym.  «Tiç 
(  dis  ) ,  deux  fois;  //op<f «  (  morphé) , 
forme. 

D  I  N  A  c  I  u  M ,  remuant  ;  jeune 
valet  dans  Plaute,  de  «Tmiv,  {di- 
nein  ) ,  faire  mouvoir  ,  tourner  en 
tout  sens.  Rac.  i'm  (dinê),  gouf- 
fre où  l'eau  tournoie. 

1.  DiNARQUK,  élève  de  Théo- 
phraste ,  orateur  athénien ,  a  laissé , 
entr'autres  discours,  une  harangue 
contre  Démosthènes.  Etym.  J'uvoç 
(  deinos  )  ,  véhément  ,  terrible  } 
dfiX»  {arche) ,  commandement. 

2.  —  Poète  de  quelque  réputa- 
tion ,  avait  chanté  les  exploits  de 
Bacchus  dans  l'Inde. 

D  I  N I  A  s  ,  historien  grec.  Rac, 
<rêjvoî  (deinos),  habile,  effrayant. 

1.  DiNOCRATE,  ^rce  terrible; 
architecte  macédonien  ,  proposa  à 
Alexandre  de  tailler  le  mont  Athos 
dans  la  forme  d'un  homme  ,  qui  eût 
tenu  dans  sa  main  droite  une  ville  j 
et  dans  la  gauche  une  coupe  ,  la- 
quelle recevrait  toutes  les  rivières  , 
pour  les  verser  dans  la  mer.  Ce  fut 
lui  qui  fut  chargé  de  bâtir  Alexan- 
drie. Ptolémée  Philadelphe  lui  or^ 
donna  d'élever  un  temple  à  la  mé- 
moire de  son  épouse  Arsinoé.  L'ar- 
tiste ,  toujours  ami  du  merveilleux, 
se  proposait  d'y  placer  en  fer  la 
statue  de  cette  princesse,  suspendue 
entre  deux  pierres  d'aimant.  Rac. 
cTêJvoç  (  deinos  )  ,  habile,  effrayant  j 
Kpairoi  (kratos  ) ,  force. 

2.  —  Mathématicien ,  contem- 
porain de  Platon,  inventa  la  qi/a- 
dratrice, ainsi  nommée,  parceque, 
si  on  la  décrivait  en  entier ,  on  au- 
rait la  quadrature  du  cercle. 

I.  DiKOLOQUB,  poète  comique, 
de  Syracuse,  ou  d'Agrigente  ,  avait 
composé  quatorze  comédies  en  dia- 
lecte dorique. 

a.  —  Coureur  dont  Pausaniat 
vante  la  vitesse.  Etym.  ^am  {dci- 
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nûs)  ^  terrible,  véhément;  h->X'^ç 
{^lochos  )  ,  embuscade. 

DiNOMAQUE,  habile  onvaillant 
fuerrler  ;  philosophe  grec  cité  par 
Saint-CIcment  d'Alexandrie. C'était 
aussi  le  nomdelamèred'Alcibiade, 
«^ue  Platon  nomme  Dinomène. 
Ètym.  <r«»vàc  (  deinos  ) ,  terrible  j 
/^jt;^»  (mâché)  ,. combat. 

I.  DïnomÉne  ,  esprit  véhément 
ou  hnhile  ;  tyran  de  Syracuse. 
Etym.  cTéjvoç  (  deinos  ) ,  habile  ,  ef- 
frayant f  y-ivoç  (  menos  )  ,  esprit , 
cournge. 

1.  —  Sculpteur  distingué. 
DiNON  ,  historien  grec,  avait  fait 

une  histoire  de  Perse.  Rac.  «Téjvoç 
(  deinos  ) ,  véhément ,  habile. 

D  I  N  o  s ,  le  véhément ,  le  ter- 
rible ;  surnom  par  lequel  les  au- 
teurs grecs  désignent  Démosthènes. 
Rac.  ^iivoç (deinos) ,  grand ,  habile, 
véhément. 

DiJNosTHÉNE  ,forcevéhémente; 
statuaire  célèbre.  Etym.  ^niaq  (dei- 
nos), véhément;  (r6ivnv(sthenein) , 
avoir  de  la  force. 

DiNoSTRATE  ,  géométrc  ,  con- 
temporain de  Platon  ,  contribua 
a.vec  son  frère  IVLénechme ,  aux  pro- 
grès de  la  géométrie.  Etym.  J'uioç 
(démos),  habile  j  a-Tpccnog  (stra- 
/oj),  troupes. 

DiocHAiTÈs,  chevelure  diuine; 
nom  d'homme.  Etym.  «T/oç  (dios), 
divin  ;  X'^''^"  (chaité) ,  crinicre. 

i.DiocLÈs,  gloire  dif^ine,  ou 
de  Jupiter;  poète  cc^ique.  Etym. 
étoç(dios),  divin,  oîf  Aïoç  (Dios)y 
gen.  de  Z««/ç  (Zeus)^  Jupiter;  nhioç 
{kleos  ) ,  gloire. 

2.  —  Médecin  grec,  le  plus  cé- 
lèbre, dit  Pline,  après  Hippocrate. 

3.  —  Philosophe  épicurien  et 
fiée  mètre,  imagina,  dit-on,  lacy- 
cloïde  pour  la  solution  du  problème 
de.*;  deux  moyennes  proportion- 
rtelles.  On  attribue  cependant  la 
«lécouverte  de  celte  courbe  moderne 
au  P.  Mersenne. 

DiocLETiANus,  cct empereur  ne 
prit  ce  nom  qu'après  son  élévation 
îi  l'empire;  car  avant  il  s'a[)poliiit 
Dioclcs.  f^oy.  ce  nom.  Né  en  Dal- 
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matie  de  parens  obscurs ,  il  séleva 
du  dernier  degré  de  la  milice,  jus 
qu'au  rang  suprême.  Prince  d'un 
génie  élevé  et  étendu,  ferme,  actif, 
ami  du  mérite  ,  ennemi  des  vices  , 
l'histoire  lui  reproche  de  la  hau- 
teur, du  faste  ,  de  l'arrogance  ,  une 
prudence  trop  voisine  de  la  finesse  , 
et  la  persécution  des  chrétiens. 
Après  une  maladie  qui  l'avait  affai- 
bli, il  abdiqua,  et  se  retira  à  Salone , 
occupé  à  cultiver  ses  vergers.  Après 
«avoir  goûté  les  charmes  de  la  re- 
traite, il  dut  finir  par  les  regrets, 
comme  tous  les  j-riiices  qui  ont  fait 
cette  démarche  éclatante  ,  lorsque 
les  menaces  de  Constantin  le  ».  éler- 
minèrentà  se  laisser  mourir  de  faim. 
D  I  o  G  L I  D  E  s  ,  nom  d'homme , 
dérivé  de  Dioclès. 
DiocoRYSTÉs,un  des  fils  d'Egyptus. 
Etym.  «T;  oç  (  dios  )  ,  divin  ;  >copjTT:-iç 
(horustés)  ,  guerrier  armé  d'un 
casque.  Rac.  x-opuç  (korus),  casque. 

1.  DioDORE  ,  don  diuin  }  philo- 
sophe de  l'école  de  Socrate  ,  avait 
cinq  filles  aussi  pudiques  qu'habiles 
logiciennes.  Etym.  «T/oç  (dios),  di- 
vin; «Tœfov  (  dôron) ,  don. 

2 .  —  Philosophe  stoïcien ,  maî- 
tre de  dialectique  de  Cicéron. 

3.  —  Poète  comique. 

4.  —  Historien  grec,  qui  a  laissé  ^ 
sous  le  titre  de  Bibliothèque  ,  un 
ouvrage  en  quarante  livres  ,  consa- 
cré en  grande  partie  ù  l'histoire 
Romaine. 

DioDOTE  ,  donné  par  Jupiter. 
Rac.  Zêt)ç  (Zcus),  gén.  Ajoî  (dios), 
Jupiter;  ScSactt  (  didonai.) ^  don- 
ner. Un  rhéteur  grec  de  ce  nom 
avait  donné  dos  leçons  d'éloquence 
à  Métellus  ,  homme  léger  et  in- 
constant. Ce  romain  ayant  placé  un 
corbeau  sur  le  tombeau  de  son  niiiî- 
tre  ,  Cicéron  observa  que  l'emblème 
était  juste,  parceque  Métellus  avait 
appris  de  Diodote  l'art  de  voltiger 
plutôt  que  celui  de  bien  dire. 

DiOGF. NE.  Le  plus  fameux  des 
personnages  qui  ont  porté  ce  nom 
est  Diogène  h;  cynique,  disciple 
d'Antislliène.  Il  joignit  aux  pra- 
tiques rigoureuses  du  cynisme  àq 
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nouvelles  austérités.  Né  avec  un 
esprit  plaisant,  vif,  ingénieux  ,  il 
56  joua  de  toutes  les  folies  et  brava 
toutes  les  terreurs  ;  mais  aussi  viola 
toutes  les  lois  de  la  décence  et  de 
l'honnêteté.  Ce  fut  dans  le  tonneau 
qui  lui  servait  de  demeure,  et  au 
fond  duquel  il  ne  faut  pas  trop  re- 
garder, qu'il  répondit  à  Alexandre, 
qu'il  le  priait  pour  toute  grâce  de 
ne  pas  lui  oter  son  soleil.  Son  tom- 
beau fut  orné  d'une  colonne  sur 
laauelle  on  mit  un  chien  de  marbre. 
L'histoire  nous  a  conservé  plusieurs 
de  ses  saillies,  qui  ne  sont  pas  toutes 
également  heureuses ,  et  quelques- 
unes  de  ses  maximes,  plus  propres 
à  justifier  le  titre  de  Socrate  en 
délire  ,  que  lui  donnait  Platon.  »  Il 
y  a  un  exercice  de  l'ame  et  un  exer- 
cice du  corps...  L'habitude  répond 
de  la  douceur  jufques  dans  le  mépris 
de  la  volupté....  Ce  qu'on  appelle 
gloire  est  l'appât  de  la  sottise,  et 
ce  qu'on  appelle  noblesse  en  est  le 
masque....  Le  triomphe  de  soi  est 
la  consommation  de  toute  philo- 
sophie.... L'amour  est  l'occupa- 
tion des  désœuvrés....  Traite  les 
fjrands  comme  le  feu ,  et  n'en  sois 
jamais  ni  trop  éloigné  ni  trop  près. . .. 
Les  musiciens  savent  mieux  accor- 
der leurs  instrumens  que  leurs  pas- 
sions ,  etc.  »  Etym.  Zèu;  (Zeus)  , 
Ajoç  (  Dios  )  ,  Jupiter  ;  ytivarBcti 
(geinesthai) ,  naître. 

DiOGÉNÈs ,  /?/5  de  Jupiter; 
épithète  de  Bacchus  et  d'Apollon. 
Etym.  Atoç  (Dios).  gén,  de  Zivç 
(  Èeus) ,  Jupiter  ;  yavia-Bà^  (geines- 
thai) ,  naître. 

DioGÉNiA,  nom  d'héroïne  grec- 
que. Etym.  Ajof  (  Dios  ) ,  gcn.  de 
Zêùî  {Zeus) ,  Jupiter  j  >êvoç  {genos) , 
naissance.  Rac.  yimo-Ba.\  (geines- 
thai)  ,  naître. 

DioGiTON ,  voisin  de  Jupiter  ; 
nom  d'homme.  Etym.  Aïoç  {Dios)  \ 
gén.deZêyç(Zeu5),  Jupiter  j  ytitm 
(geiton),  voisin. 

I.  DioGNÉTE,  archonte  athénien. 

3.  —  Peintre  célèbre. 

5. — Philosophe , maître  de  Marc- 
Aurèle.  Même  étyin. 
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Dioméde  ,  cher  à  Jupiter;  héros 
grec.  Rac.  Aiô?  (Dios)  ,  gén.  de 
Ziiç  (Zeus),  Jupiter  •^jun^arbxt  (me- 
desthai),  avoir  soin. 

D I  o  M  É  N  E  ,  esprit  dii^in  ;  nom 
d'homme. Etym. «fj'oç  (J/05), divin; 
yuêvoç  (menos)  ,  esprit. 

DiOMNESTE,  voué  à  Dieu ; 
nom  d'homme.  Etym.  é'ioz  (  dios), 
divin  ;  /^vh^toç  [mnêstos)^  promis, 
fiancé  f  y.vccT'Ba.i  (  mnasthai  ) ,  se  sou- 
venir. 

D  IONIQUE,  nom  d'homme. 
Etym.  cTroç  (  dios  )  ,  divin  ;  v/x-n 
(niké) ,  victoire. 

DiONYSiocLÈs  ,  gloire  de  Bac- 
chus. Etym.  Atôvf o-oç  (  Dioiiusos ) , 
Bacchus,-  KXioç  {kleos^  gloire. 

DioNYSiocoLAKEs,  JîatLeurs  de 
Denys.  Appellation  générale  des 
courtisans  de  Denys -le -Tyran. 
Etym.  Ajovi/iToç  (Dionusos)  ^  De- 
nys; xoXA^,  Azoç  [holaXf  ahos)^ 
flatteur.  Athénée  nous  a  conservé 
cet  exemple  de  leur  adulation. 
Denys  avait  la  vue  fort  courte  ;  les 
parasites  à  table  affectaient  de  voir 
encore  moins  que  lui.  Us  avançaient 
la  main  en  tâtonnant ,  pour  rencon- 
trer \es  plats  qu'ils  faisaient  sem- 
blant de  ne  pas  apercevoir  ,  au 
point  que  Denys  ,  les  croyant  em- 
barrassés ,  poussait  lui-même  les 
plats  sous  leurs  mains. 

DioNY#jODORE  ,  don  de  Bac-^ 
chus  ;  joueur  de  flûte  distiagué. 
Etym.  h.i'fiWT(jç  (  Dionusos  ) ,  Bac- 
chus ^  S'ûûcov  (  éÊDron),  don. 

DiONYSiODOTE,  donrié  pqr  Bûc- 
chus  ;  surnom  d'Apollon  dans  une 
bourgade  de  l'Attique.  Etym.  A»o- 
wa-oç  (Dionusos) ,  Bacchus;  Sôtoç 
(dotos) ,  donné.  Rac.  Sié'ôvett  {di- 
donai  ) ,  donner. 

DioNYSiJS  ,  nom  grec  cle  Bac- 
chus. i'^^  étym.  <r«î  o/vov  (doits  oi- 
non) ,  quasi  <rj<r/v;5-oç  (didinisos)  , 
qui  a  donné  le  vin.  1^  étym.  Aio; 
(  Dios  ) ,  gén.  de  Ziùç  (  Zeus  ) , 
Jupiter,  et  vuo-a-fiv  (  nus<;ein  ) ,  creu- 
ser, parceque  Jupiter  le  porta  dans 
sa  cuisse.  5®  étym.  Aiàç  (Dios  ),  et 
«tvi/êiv  (  anuein  )  ,  fut.  i .  ,  àvvth» 
(anus€in).,à  Jo^eperfeclus..  Ce  sui- 
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tiom  fut  aussi  donné  au  fameux  Mi- 

tliridate,  qui  aimait  un  peu  le  \in. 

D  lOP  É  T  E  s,  statues  de  Diane  , 

Îu'on  croyait  tombées  du  ciel. 
Itym.  Aiàç  {Dios  ) ,  gén.  de  Ztlç 
(  ^ew5) ,  Jupiter  ;  ttI^tuv  (piptein), 
tomber^  7rhi<r^aLi  {petesthai) ,  voler. 

DiovTiJiNE ,  éclat diuin  ;  rhéteur 
deMitylène,  maître  de  Gracchus. 
Piac.  A»àç  (  Di'os  )  ,  gén.  de  Ziùç 
(  Zeus  )  ,  Jupiter  ;  <^ctmiv  (  phai- 
nein)  ,  paraître,  briller. 

DiopHANTE,  mathématicien  grec, 
5  qui  l'on  attribue  l'invention  de 
l'algèbre.  Du  moins  est-ce  le  pre- 
mier ,  et  le  seul  des  écrits  grecs  où 
Ton  en  trouve  quelques  traces. 
Même  rac. 

DiopiTHE  ,  animé  ,  inspiré  par 
Jupiter  /  nom  d'homme.  Etyjv.  Ziùç 
(Zetis)^  Aioç{Dios)-,  Jupiter j  vrii- 
Qitv  (peilhein)^  animer. 

DiORiON,  musicien  grec  dont 
Athénée  conte  cette  historiette. 
Dans  un  voyage  en  Egypte,  il  était 
tenu  à  Mylos ,  et  n'ayant  pu  y  trou- 
ver d'hôtellerie,  il  se  reposait  dans 
un  bois  sacré  qui  était  voisin  de  la 
ville.  «  A  qui  est  dédié  ce  temple  , 
demanda-t-il  à  un  prêtre  qu'il  aper- 
çut? —  Etranger  ,  c'est  ù  Jupiter 
et  h  Neptune.  —  Comment  trou- 
Yerait-on  à  se  loger  en  votre  ville  , 
puisque  les  Dieux  même  y  sont  lo- 
gés deux  à  deux?»>Etym.  S'topia.  {dio- 
ria  )  ,  différence.  Rac.  «Ti*  (  dia)-y 
«(■oç  {oros  ),  terme. 

D  1  o  s  c  o  R  E  ,  nom  d'homme. 
Etym.  AtL<rx.^ot  (  Dioskouroi)  ,  les 
Dioscures ,  Castor  et  Pollux. 

Dioscop.iDE  ,  médecin  grec,  que 
Ton  croit  contemporain  de  Néron , 
a  laissé  un  ouvrage  sur  les  simples. 
Rac.  A»oo-xKfo«  (  Dioskouroi  ) ,  les 
Dioscures.  Dimin.  Knpiéiov  (  kouii- 
dion). 

Dioscures  ,fils  de  Jupiter; 
nom  de  Castor  et  de  Pollux.  Etym. 
2«wc ,  Aiôç  (  Zeus  ,  Dios  )  j  kS^oç 
{kouros),  fils. 

DiOTÉi.E  ,  nom  d'homme.  Etym. 
«rroç (dios) ,  divin j  TiKofÇ^lclos)  ,'fm, 
Lut. 

f .  D 1 0  T  i  M  £  ;  cjui.  honore  la 
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diuinité  ;  nom  d'homme.  Rac.  ihç 
(  dios)  ;    nri/u»  (  timé  )  y   honneur., 

1.  —  Savante  athénienne  dont 
Socrate  avait  pris  les  leçons. 

DioTRÉPHÈs  ,  nourri  par  Jupi- 
ter ;  nom  d'homme.  Etym.  Zivi 
{Zeus)  ,  Ajoç  {Dios)  ,  Jupiter; 
Tfî<^î»v  {trephein) ,  nourrir. 

1 .  DioxippE,  qui  pousse  ses  che- 
vaux ;  athlète  athénien,  pour  faire 
montre  de  sa  force  en  présence 
d'Alexandre ,  armé  seulement  d'une 
massue,  défia  Corragus  tout  armé  , 
le  saisit,  le  terrassa,  et  le  tua  de  sa 
propre  épée.  Alexandre,  blessé  de 
l'idée  que  les  Barbares,  présens  au 
combat  ,  pourraient  prendre  des 
Macédoniens  ,  vit  ce  succès  de 
très-mauvais  œil ,  et  Dioxippe  mou- 
rut de  chagrin.  Etym.  ^ionna  {did- 
hein) f  poursuivre,  chasser;  'ÎTr^ras. 
{hippos),  cheval. 

2.  —  Poète  comique. 

1.  DiPHiLE,  architecte  si  long  à 
terminer  les  bâtimens  qu'il  entre- 
prenait, que  sa  lenteur  donna  lieu 
au  proverbe  :  Diphilo  lardior,  plu» 
lent  que  Diphile.  Rac.  «T/ç  {dis), 
deux  fois;  q)»A«<v  {philein) ,  aimer. 

2.  —  Poète  comique  grec,  que 
S.  Clément,  d'Alexandrie,  appelle 
x.ccf^iKûùra.Toç  {  kôniikôtatos  )  ,  ty 
{kai)  ,  yvoùfAiKurctToç  {  gnomikâ^ 
tatos) ,  très-comique  et  très-sen- 
tentieux. 

DiPHRON ,  sobriquet  qu'/jocra/c 
avait  donné  à  un  de  ses  disciples 
nommé  Ephore  de  Cumes ,  parce- 
qu'ayant  quitté  son  école  sans  y 
avoir  fait  aucun  progrès,  il  y  fut 
renvoyé  par  son  père  Démophile, 
avec  unenouvelle  somme  pour  payer 
son  instruction.  Etym.  «Tyç  {dis)  ^ 
deux  fois;  <^îfitv  {phcrein)^  porter. 

DiPHTHERA,  la  peau  de  la  chèvre 
Amalthée  ,  sur  laquelle  Jupiter 
avait  écrit  toutes  les  destinées  hu- 
maines. Rac.  <r«<f  tiv  (  dephein  )  ^ 
écorcher;  6«/),  Ôx/ioç  {thdr,  thêros) ^ 
iK'te  sauvage. 

DiPHYÈs,  qui  a  les  deux  na- 
tures; surnom  de  Bacchus.  Etym. 
ééi  {dis),  deux  fois i4!t/»iv(/^/mc/;i), 
oaîlre. , 
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DrPSA  ,  nom  d'une  viVille  dnns 
O^idc.  Rac.  ^i-{cL  {d'psa),  soif. 

DlPSAPAUSlLYPE  ,    qui   56   tOW- 

inentt':  pour  faire  cesser  sa  soif; 
nom  de  parasite  dans  Alciphron. 
Etym.  <r»4at  (  dipsa  ),  soif;  ttclÔuv 
{pauein) ,  faire  cesser  j  K67n\  {lupé) , 
douleur, 

Di  RES,  nom  divin  des  Furies  , 
selon  Virgile  :  quasi  Dcoruni  irœ, 
colères,  vengeances  des  Dieux. 

Dis,  nom  que  les  anciens  don- 
nèrent à  Pluton  ,  comme  un  dimi- 
nutif de  dives ,  riche. 

Dcthvrambogéne,  né  deux  fois; 
surnom  de  Bacchus.  Etym.  «T;? 
(  dis  )  ,  deux  fois  ;  ôy/;a  (  tliura  ) , 
porte. 

DiTHYRAMBUS  ,  sumom  de  Bac- 
chus, ÀTTO  T«  cTiç  i\ç  Sùpctv  ctVac.0cLivitV 
Qapo  tou  dis  eis  thman  anabai- 
neiii  )  ,  parcequ'il  était  né  deux 
fois  :  Quod  bis  perportajn  ascen- 
disset. 

DiTRÉPHÈs ,  nourri  par  Jupiter; 
nom  d' un  parvenu  d ans  les  O/^eaï/j", 
comédie  d'Aristophane.  Etym.  Zîtf, 
Atoç  (  Zeus ,  Dios  )  ,  Jupiter;  tsI- 
<fêjv  {trephein)^  nourrir. 

DivES,  riche  y  surnom  des  Cras- 
sus,  renommés  par  leurs  extrêmes 
richesses.   Tit.  Liv. 

Divio,  nom  latin  de  Dijon. 
Saint-Julien  de  Baleurre  ,  dans 
sonHistoire  de  Bourgogne ,  donne 
an  nom  de  cette  ville  cette  origine 
fabuleuse.  L'empereur  Aurélien  , 
persécuté  par  des  songes  effrayans , 
pour  avoir  détruit  les  temples  des 
faux  Dieux  dans  le  Bourg-Dogne  , 
fut  conseillé  par  sa  femme  d'en 
])àtir  un  dans  remplacement  de  cette 
ville.  Delà  le  nom  de  Dijon,  Z>iV/o, 
à  Divis. 

D  I  v  I  p  o  T  E  s ,  Dieux  puissans  ; 
surnom  des  Cahyres.  Etym.  Divi , 
arum  ,  Dieux  ;  potens  ,  puissant. 
/-^.  Théédynates. 

DiYALUS  ,  transparent  ;  histo- 
rien athénien.  Etym.  cT/at  (  dia) ,  à 
travers  j  uaxoç  {  hualos  ) ,  ctjsXoI  , 
verre. 

'  DoCTiTS,  docte  ;  épithète  donnée 
a  Catulle  par  Ovide,  et  dont  les 
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commentateurs  ne  sont  pas  pdfve-a^ 
nus  jusqu'A  présent  à  hiçn  déter- 
miner le  sens.  Rac.  docere  ,  en- 
seigner. 

DoDONE  ,  ville  et  forêt  de  Chao- 
nie,  où  Jupiter  rendait  des  oracles. 
Kac .  cTjJova»  (  didonai ) ,  dor-ntr. 

DoLABELLA,  sumoui  du  gendre 
de  Cicéron.  Dimin.  de  dolaUra  , 
hache. 

DoLicHTJs  ,  gladiateur  célèbre 
du  temps  d'Horace.  Rac.  ^(^Kx'/hi 
[dolic/ios) ,  qui  s'étend  en  long; 
ou  J'Lmx'^ç  (dolichos) ,  espace  à 
parcourir. 

DoLirs  ,  surnom  de  Mercure  , 
tiré  des  fraudes  qui  ont  quelquefois 
lien  dans  le  commerce,  dont  il  est 
le  dieu.  Rac.  i^ôkoç  (dolos) ,  dol. 

Do'ï-oN,  espion  troyen ,  tiès- 
rapide  à  la  course  ,  qu'Ulysse  et 
Diomède  tuèrent  ,  après  l'avoir 
forcé  de  leur  révéler  tous  les  des- 
seins des  ennemis,  et  sur-tout  l'ar- 
rivée de  Rhésus.  Rac.  <^ôk(^ç{doIos) , 
dol,  fraude. 

DoLopES,  peuple  de  Grèce,  qui 
suivit  Achille  au  siège  de  Troie. 
Etym.  «T&xoç  {dolos)^  fraude  j  «4  > 
cùTToç  {ôps ,  o;;o5),  visage. 

DomAtitès,  surnom  sous  lequel 
Neptune  avnii  un  temple  î'i  Sparte, 
comme  le  dieu  qui  dompte  les  vents 
et  les  tempêtes.  Rac.  Sx/j-av  (  da-' 
Vian) ,  dompter. 

DoMicius  ,  dieu  que  les  Romains 
invoquaient  dans  le  temps  des  noces, 
pour  que  la  femme  restât  sédentaire 
dans  la  maison  de  son  mari.  Rac* 
dovius ,  us,  maison. 

DoMiDUCA  et  DoMiDUCTJs,  divi- 
nités que  les  Romains  invoquaient 
quand  on  conduisait  la  nouvelle  ma* 
riée  dans  la  maison  de  son  mari, 
Etym.  do  mus  ,  ûs ,  maison;  du- 
cere  ,  conduire. 

DoMiTiA  ,  fdle  du  célèbre  Cor- 
bulon,  femme  de  Domitien  ,  se  si- 
gnala par  ses  débauches ,  conspira 
contre  son  mari,  s'affranchit  par  sar' 
mort  de  la  crainte  continuelle  06 
elle  était  de  se  voir  sacrifiée  h  sa 
jalousie,  et  mourut  sous  Trajan» 
D'ériv.  DomitiUa.  /^.  Domiiisn/ 
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t)oMiTiANUS  ,  grammairien  ro- 
tiiain  ,  ainsi  nomme  parcequ'il  était 
acariâtre  et  intraitable* 

DoiMiTiEN  ,  empereur  romain  , 
frère  de  Titus,  qu'il  fut  soupçonné 
d'avoir  empoisonné  ,  eut ,  comme 
Néron  et  Caligula ,  d'heureux  cohi- 
mencemens  ,  qui  firent  bientôt  place 
aux  plus  affreux  excès  de  lubricité  , 
d'arrogance  et  de  cruauté.  Il  ne  li- 
sait que  les  mémoires  de  Tibère  pour 
y  étudier  les  maximes  de  la  tyran- 
nie. Investi  de  terreurs  comme  tous 
les  tyrans,  ses  alarmes  lui  firent 
imaginer  d'environner  la  galerie  de 
son  palais  de  pierres  polies,  afin 
que  la  réHexion  de  la  lumière  lui 
découvrît  si  personne  ne  le  suivait. 
Juvénal  le  désigne  par  les  mots  de 
[Néron-le-Chauve ,  parcenu'il  per- 
dit ses  cheveux  de  bonne  Iieure,  et 
qu'il  en  était  très-mortifié.  Il  fut 
assassiné  par  vm  affranchi  de  sa 
femme  Domitia,  à  l'âge  de  45  ans. 
Etym.  domitus,  compté  j  doniare , 
dompter. 

D  o  M I T I  u  s  ,  grammairien  ver- 
tueux, mais  chagrin  ,  florissait  sous 
le  règne  d'Adrien.  Il  souhaitait  que 
les  hommes  perdissent  le  don  de  la 
parole,  afin  que  leurs  vices  ne  pus- 
«ent  pas  se  communiquer.  Même 
me. 

DrrNATA  ,  nom  de  femme,  celle 
dont  la  naissance  estregardéecomme 
un  do/i  du  ciel.  Rac.  donare,  faire 
un  présent. 

DoNATUS,  grammairien  latin, 
un  des  précepteurs  de  S.  Jérôme. 
Méhie  rac. 

DoNAx,  nom  d'esclave.  Rac. 
fuist^  {donax),  roseau. 

DoRCAS,  nom  de  suivante. 
Etym.  <ro/;x*f  (  dnrkas  ) ,  chevreuil. 
B.ac.  J'op^ ,  xoç  (  dors: ,  kos), 

DoRiorf ,  joueur  de  flûte  ,  pour 
tourner  en  ridicule  une  tempête 
décrite  par  le  poète  Timothée  dans 
«a  pièce  du  Matelot ,  dit  qu'il  en 
avait  vu  une  plus  terrible  dans  une 
marmite  bouillante.  Etym.  «f»/iioy, 
( dôrion) ,  dimin.  de  /»f ov ( ddron), 
<k>n. 

DoRipra ,  nom  de  femme  dans 
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Piaule.  Rac.  cTSpov  (  dôron) ,  don  j 
'/tt^oç  (  hippos) ,  chevaj. 

DoRis,  divinité  de  la  mer  ;  nom 
de  femme.  Rac.  (fafcv  {dôron)  , 
don;  ou  Aôfoç  (Z)oro5),  Dorus, 
fils  de  Neptune. 

Dorothée  ,  don  divin  ;  nom  de 
femme.  Rac.  cT^iiov  [dôron  ) ,  don  ; 
6«ôç  (theos),  dieu. 

DoR PALUS  ,  nom  de  marchand 
d'esclaves  dans  P/awfe.  Rac.  «TôpTroç 
{dorpos),  festin. 

DoRSENNUS  ,  surnom  de  Q.  Fa- 
bius ,  poète  comique  ,  dont  parle 
.Horace.  Etym.  dors um  ,  i,  dos. 

DoRso,  surnom  des  Fabius.  Rac* 
dorsum,  z^dos. 

Dorus,  nom  d'esclave  dans  l'^i/- 
nuquede  Térence.  Rac.tTœ/îov  {dô- 
ron ) ,  don  ,  parcequ'il  est  envoyé 
en  présent  à  Thaïs. 

DoRYAs,  nom  d'une  esclave  dans 
Térence.  Rac.  «Topv  (  c/orw  ),  pique, 
parcequ'elle  pouvait  avoir  été  prise 
à  la  guerre. 

DoR  TCLÈs,  héros  fabuleux.  Etym. 
cTôpy  (  doru  ) ,  javeline  j  xXêoç  (  kleos  ), 
gloire. 

DoRYLAs,  nom dhomme. Etym. 
«Tôpt/  ( r/orw),  javeline  j  xaoç  {laos)^ 
peuple. 

DoRYMÉDONjnom  d'un  guerrier. 
Etym.  cTép  {dom),  pique;  y-t^iiv 
{medein),  régner. 

DorymÉne,  nom  de  femme. 
Etym.  J'ôpv  (  doru)  ,  lance j  ^svoc 
(  menas  )  ,    courage. 

DosiADE  ,  qui  est  en  état  de 
donner;  nom  d'un  parvenu  dan» 
Alciphron.  Rac,  J'iJ^oycti{didonai) , 
donner  ;  Jo<nç  { dosis  ) ,  don. 

DosiTHÉE ,  nom  d'homme.  Ef  ym. 
(Tôjnç  (  dosis  ) ,  dose  ou  don  ;  et  de 
Ùtoç    { theos  ) ,   dieu. 

DosoN,  surnom  d'Antiochus,  roi 
de  Macédoine,  qui  promettait  beau- 
coup et  donnait  peu.  Rac.  J'oa^  {doô)f 
je  donne  ;  part.  f. ,  ^ûo-m  (  dôsôn  ) , 
qui  donnera. 

Dracès,  qui  a  Vœ il  perçant; 
nom  d'honmic.  Etym.  JifKttv  {der- 
kein)  y  voir  clair. 

I.   Daacon  ,  nom  du  berger  m 
i  qtii  Von  avait  confié  la  garde  des 
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troupeaux  des  Hespérides.    Même 
tac. 

a.  —  L(5gisîateur  Athënien,  con- 
nu par  son  extrême  sc^vérité.  On 
disait  de  lui  que  ses  lois  étaient 
écrites  avec  du  sang.  Des  auteurs 
croient  que  ce  nom  venait  d'un 
drapon  ,  dont  le  simulacre  était  au 
bas  du  tribunal.  Sa  lin  fut  singu- 
lière. Ayant  paru  sur  le  théâtre  , 
le  peuple  lui  jeta  ,  selon  la  coutume 
de  ce  temps-là  ,  tant  de  robes  et 
de  bonnets  ,  qu''il  fut  étouffé  sous 
ces  marques  d'estime  aussi  funestes 
que  glorieuses.    Même  rac. 

Draconigena  urbs,  ville  née 
des  dents  d'un  dragon ,  Thèbes. 
Elym.  Jmco,  onis ,  dragon  ;  g'i- 
i^nere,  genituin  ,  enfanter. 

Dracoktoltès  ,  meurtrier  du 
serpent  Python  ;  surnom  de  Jupi- 
ter. Etym.  J'fAx.m  {drahon) ,  dra- 
gon; ohKvjui   (ollumi),   tuer. 

DracosÈs  ,  surnom  du  dernier 
Constantin,  qui  périt  en  défendant 
sa  capitale  contre  Mahomet  II. 
Etym.  SfctKm  {dracon),  dragon. 

Dképanus,  un  des  surnoms  de 
Saturne.  Ktym.  <fpÉ^avoç  (  drepa- 
nos  ) ,  faulx.  Rac.  ^pî'oriiv  (  dre- 
pei'n  ) ,   cueillir  ,  moissonner. 

Drimylds,  nom  d'homme.  Rac. 
Sfiyt/ç  {drimus),  aigre,  fin,  sage. 

Droméus,  nom  d'un  athlète  fa- 
meux à  la  course,  passe  pour  le 
premier  qui  commença  à  se  nour- 
rir de  viandes.  Avant  lui  les  athlètes 
ne  mangeaient  que  des  fromages 
que  l'on  faisait  égoutter  dans  des 
paniers.  Rac.  Sfiy.ii^  {dremein)  j 
courir. 

Dromoclide,  rhéteur  dont 
parle  Plutarque.  Etym.  S'fôy.oç  (dro- 
tnos) ,  course  ;  kxuhv  (  kleiein  ) , 
fermer  h  clef,  ou  glorifier  ;  x\«iç, 
tê<:>ç  (Jdêis,  idos)y  clef  jx^éoç  (kteos) , 
gloire. 

Dromon  ,  fugitif  ;  nom  d'esclave 
dans  les  comédies  latines.  Même 
tac. 

Dromos  ,  île  ainsi  nommée  parce- 
qu' Achille  avait  suivi  jusque-là 
ïphigénic  ,  pour  l'empêcher  d'être 
sacrifiée  à  Diane.  Etym.  <rcô//«ç  (  ^ro^ 
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mos)y  course;  ifijuuv  {dremeiti)  , 
courir. 

Dropidas,  frère  de  Solon  et 
poète.  Rac.  «Tp.Trtiv  (  drepeiii) ,  fau- 
cher ,  vendanger. 

DnosÉ,  nom  de  fille.  Rac.  cTe&o-oc 
(  d  roses  ) ,  rosée. 

Drusus-  Livius  fut  ainsi  sur- 
nommé après  avoir  tué  de  sa  ujain 
Drausus,  roi  ennemi.  Suélon.  Dé- 
rivé :  Drusilla,  nom  de  femme. 

Dryades  ,  nymphes  des  bois. 
Rac.iTfSs-,  iihç  {drus,  uos),  chêne. 

DRYAtT:s,nom  d'honmie.Etyin, 
cT^t/ç  (  drus  )  ,  chêne  j  ahç  ,  àmç 
{hais ,  halos)  ,  mer. 

Dryander  ,  nom  grec  de  savans 
français  qui  s  appelaient/)wcAe5A/C/ 
d'un  écrivain  espagnol  nommé  I^n- 
zina  ,  et  d'un  médecin  et  mathéma- 
ticien allemand,  à  qui  Ton  doit  des 
découvertes  en  astronomie  et  des 
instrumens  de  mathématiques  in- 
ventés et  perfectionnés.  Etym.  «Tf j/c  , 
{drus)j  chêne;  dvhfiyÀvJ'fi'oç,  {anér , 
andros  ) ,  homme. 

Dry  ami  PAS  ,  nom  de  villageois 
dans  Alciphron.  Rac.  «Tpc  ,  un 
{  drus  ,  uos  ) ,  chêne. 

Drymo,  nom  dé  nymphe.  Etym. 
^pvfAûç  {drunios)  ,  chesnaye,  boi» 
planté  de  chênes. 

D  R  Y  o  p  E  ,  nymphe  changée  en 
lotos.  Etym.  Sfu;  (  drus  ) ,  chêne  ; 
04,  oTTcç  {ops ,  opos),  vue,  as- 
pect. 

D  R  Y  s  o  N  ,  nom  d'homme.  Rac. 
<rpç  (  drus  )  ,  chêne. 

DuBiA  ,  douteuse;  surnom  de  la 
Fortune  chez  les  Romains.  Rac. 
duhius  f  a  ,  wn  ,  douteux. 

DuELLi us,  consul  romain,  qui 
remporta  la  première  victoire  na- 
vale sur  les  Carthaginois.  Ce  nom 
fut  par  la  suite  changé  en  Bellius. 
Rac.  duellum  pour  hélium ,  guerre. 

DuELLONA ,  lamêmequeBellone. 
JXa.c.  duellum^  vieux  mot  latin  qui 
a  le  même  sens  que  hélium. 

DuLCio  ,  DuLCiTius  ,  nom  de 
familles  romaines.  Rac.  dulcis , 
doux. 

DuLicHiUM  ,  île  de  la  mer  lo- 
nieune,  dout  Ulysse  était  roi.  Rac. 
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#«xj;^ûç(f^ow//c/io5),  pour  S'oxi^li 
(  doiichos  )  ,  en  long,  ëtendu. 

DuRius  ,  DuRONius,  noms  de 
familie  romaine.  Rac.  durus ,  dur. 

Dynamb,  rhdteur  du  4*  siècle, 
né  à  Bordeaux.  Etym.  eTt/va/ziç  (  du- 
nainis) ,  puissance.  Rac.  i'ù^ctf^Ai 
(  dunamai  ) ,  pouvoir. 

Dyn AMENE,  puis<!ante  ;  nom  de 
nymphe.  Rac.  S'uvu.o-Sai  (  dunas^ 
thai  ) ,  être  puissant. 

Dynastès,  puissant;  fils  d'Her- 
cule. Rac.  irnSLa-bdn  {dunasthaî)^ 
être  puissant. 

Dyna TÉRUs,  nom  grec  sous  lemiel 
sVst  caché  un  écrivain  nommé  Ro- 
dolphus  Gualtherus.  Rac.  tT^vata-ôst» 
(  dnnasthai  ) ,  être  puissent. 

Dyrrhachium,  aujourd'hui 
Durazzo,  ville  située  sur  la  mer 
Adriatique.  Etym.  Svç  (dus)^  prép. 
qui  marque  difficulté ,  peine,  effort; 
fet/jet.  (  rhachia  ) ,  rocher  où  se 
brisent  les  flots  de  la  mer ,  ou  le 
bruit  même  que  font  les  flots  en  se 
brisant.  Rac.  fuiTcruv  (  rhéssein  )  , 
briser  j  prêt.  act.  «/>ya;t<*  {errha- 
cha). 


Dtsanias  ,  nom  d'homme.  Etym. 
/wî  (dus),  particule  qui,  dans  la 
composition ,  emporte  toujours  une 
idée  de  peine  et  de  mal-aise;  «tv/* 
(  ania  ) ,  tristesse. 

D YscoLii s,  <i{^ct7e; surnom  d'A- 
pollonius .  gramujairien  d'Alexan- 
drie, tiré  ou  de  son  humeur ,  ou  des 
difficultés  de  ses  ouvrages.  Etym. 
évi  (dus)^  préposition^  x.ô\ov  (ko- 
/o;i),  nourriture.  Proprement,  qui 
est  difficile  à  nourrit. 

Dysid^us,  nom  grec  sous  lequel 
s'est  caché  Fauste  Socin.  Etym. 
«Ttiç  {dus)  j  prépos.  qui,  dans  la 
composition ,  emporte  une  idée  de 
privation,  de  peine  ou  de  mal-aise  j 
ilS'uv  {eidein) ^  voir. 

Dysis  ,  une  des  Heures ,  appa- 
remment une  de  celles  du  soir.  Rac. 
cTwvsjv  (dunein),  plonger. 

Dysnomia,  déesse  de  l'anarchie  j 
fille  d'Eris,oudelaDiscorde.  Etym. 
S'u(rvofj(.iat,  (  dusnomia  )  ,  licence  , 
ahsence  des  lois.  Etym.  «Tù;  (dus) y 
préposition  qui ,  dans  la  composi- 
tion ,  se  prend  en  mauvaise  part. 
Rac.  vôy.oç  (nomos),  loi. 
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tiANiJs,  Un  des  noms  de  Jamis  , 
pris  pour  le  inonde  ,  ah  eundo  j 
parcequ'il  va  tovijours. 

Eaque  ,  dont  le  sort  est  dévlo- 
ï-ahle;  nom  d'homme.  Etym.  etin^in 
(  aiazein)  ,  pleurer.  Rac.  *<  («0> 
hélas. 

EARiNirs ,  printanier,  gracieux 
comme  le  printemps  ;  nom  d'un 
jeune  esclave  de  Domitien ,  célébré 
par  Martial.Kac,  ««tf  {ear),  prin- 
temps. 

Eburnus,  blanc  ,  couleur  d'i- 
voire ;  surnom   romain.  V»  Am- 

BUSTUS. 

EcBAsius ,  surnom  sous  lequel  les 
Grecs  offraient  des  sîicrificesà  Apol- 
lon ,  après  une  navif^ation  heureuse. 
Etym.  îit/ïfitivêjv  (  ekbainein  ) ,  dé- 
barquer. Rac.  î^  (ex),  hors  de... 
fxiviiv  (  hainein  )  ,  marcher.  V. 
Embasiu^. 

EcDÉMUs  ,  philosophe  grec. 
Etym.  (^  (ex)  i  Syiy.oç  (  démos  ) , 
peuple. 

EcHÉcHiRiA  ,  déesse  des  trêves 
ou  suspensions  d'armes.  Etym. 
«;t**v  (  echeiii  ) ,  avoir  ,  tenir ,  re- 
tenir^ Xi'h  foç(cheir,  ros),  main. 

EcHÉCLÉs  ,  héros  troyen.  Etym. 
«;t*'v  (echein),  avoir  j  x^êoc  (kleos)^ 
gloire. 

EcHÉCRATE  ,  jeune  thessalien  , 
enleva  une  prêtresse  de  Delphes, 
dont  la  jeunesse  égalait  la  beauté. 
Voy.  le  mot  suivant. 

ÊcHÉcRATiA  ,  pythagoricienne. 
Etym.  «;i:«»v  (echem),  avoir,  tenir; 
KpxToç  (kratos),  force,  pouvoir. 

EcHÉCRATiDAs ,  sopHiste  grec. 
On  peut  juger  de  son  mérite  par 
ee  que  nous  raconte  Elien;  savoir, 

3u'il  fut  un  des  prisonniers  détenus 
ans  la  citadelle  de  Sardes,  dont 
Phocion    demanda    la    liberté    à 
Alexandre.  Même  étym. 
EcHÉMKNB  ,  prudent,   sage; 


auteur  grec  ,  qui  avait  écrit  sur 
l'histoire  de  Cfrète.  Etym.  t^uv 
(echein  )  •  y.hoç  (  menos  ) ,  courage. 
EcHÉPOLus ,  nom  d'un  maqui- 
gnon dans  Aristénéte.  Etym.  »;t«»» 
(echein)-^  ttukoç  {polos),  poulain. 
EcHÉrus,  tyran  des  temps  fabu- 
leux. Etym.  ê;t^T>'5  (  echetés  )  , 
riche.  Rac.  «;t*'v  (echein),  avoir. 
EcHiNALOPEX,  nom  d'une  région 
d'Arcadie  appelée  avant  Azanie, 
dont  uti  berger  ,  nommé  Euphorbe , 
avait  fait  cesser  la  stérilité ,  par  le 
sacrifice  d'un  hérisson  et  d'un  re- 
nard. Etym,  ixiy^c  (échinas )  ,  hé- 
risson; ctKoûTni^  (  aldpéx  ) ,  renard, 
EcHiNUs ,  nom  sous  lequel  s'est 
caché  un  écrivain  italien  nommé 
Erizzo.  Rac.  «;t'  vo?  (  échinas  ) ,  hé- 
risson. 

EchmAgoras  ,  fils  d'Hercule  , 
exposé  avec  sa  mère,  fut  délivré  , 
ainsi  qu'elle  ,  par  ce  héros.  Etym. 
ctlxF-**  (  aichmé  )  ,  pointe  j  Àyafi 
(  agora  ) ,  place  publique. 

E  cH  Y  R  É  u  s  ,  roi  de  Sicyone, 
Rac.  iX^foç  (  echuros  ) ,  défendu  j 
en  sûreté. 

EcPHANTiDE,  poète  grec.Etym. 
tK(^ix.vToç  (  ekphant  ^s  ) ,  découvert. 
Rac.  <^*iv«iv  (  phainein  )  ,  montrer. 
EcPHANTUs  ,  philosophe  grec  , 
natif  de  Syracuse ,  enseignait  que 
Dieu  était  une  intelligence.  Même 
étym. 

Edésia  ,  déesse  qui  présidait  au 
manger.  Rac.  edere  ,  manger,  f^. 

BlBÉSIE. 

Edtjca  ,  Edulia  ,  Edulica  , 
Edusia  ,  déesse  protectrice  des 
enfans,  qu'on  invoquait  au  moment 
du  sevrage.  Rac.  educere  ,  élever. 

EÉTiON  ,  nom  d'homme  ,  dimin. 
de  etêTOf  (aetos  ) ,  aigle. 

Ega  ,  nymphe  ,  nourrice  de  Ju- 

{(iter  ,  qui  la  plaça  dans  le  ciel  sous 
e  nom  d'une  constellation  nommcii 


EGO 

la  Chèvre.  Rac.  <x»|,  eiiyoç(aix^ 
aigos  ) ,  chèvre. 

£  G  jE  A  ,  surnom  de  Vénus  , 
particulièrement  honorée  dans  les 
îles  de  la  mer  Egée.  Même  rac. 

Egérie  ,  surnom  sous  lequel  les 
femmes  grosses  invoquaient  Junon, 
pour  obtenir  une  heureuse  déli- 
vrance. Rac.  egerere  ,  porter  de- 
hors. 

E  G  E  R  I  u  s  ,  surnom  d''une  des 
branches  de  la  famille  des  Tarqnins. 
Le  frère  de  Tarquin  l'Ancien  étant 
né  après  la  mort  de  son  père  Aruns , 
avait  été  oublie  par  Démarate  son 
aïeul,  dans  son  testament.  Son  état 
d'indigence  lui  fit  donner  le  surnom 
d'Egérius.  Rac.  egere,  être  dans 
le  besoin. 

Egiochus,  Egiuchus,  porle- 
chèvre;  surnom  de  Jupiter,  nourri 
par  une  chèvre,  ou  qui  avait  pris  la 
peau  de  cet  animal  pour  couvrir 
son  bouclier.  Etym.  sti'^,  a.tyoç(aiXf 
o'gos)  j  chèvre  j  «;t«jv  (echein)^ 
avoir. 

EctPANS,  divinités  champêtres, 
représentées  comme  de  petits  hom- 
mes velus,  avec  des  cornes  et  des 
pieds  de  chèvre.  Etym.  at»!",  «ti'yèî 
(  ai'x,  aigos) ,  chèvre^  n*v  ( Pan ), 
le  dieu  Pan. 

^  Egisthe  ,  prince  grec ,  meurtrier 
d'Agamenmon  ,  épousa  Clytem- 
nestre  ,  et  fut  tue  avec  elle  par 
Orpste.  Il  fut  ainsi  nommé,  parce- 
qu'il  avait  été  nourri  par  une  chè- 
vre. Rac.  *ï| ,  Atyoç  (  aix,  aigos  ) , 
chèvre. 

Eglé  ,  une  des  Grâces.  Rac. 
AiyKit  (aigle),  lumière,  splendeur. 

Egléis,  héroïne  athénienne, 
«acrifiée  pour  apaiser  le  courroux 
des  Dieux.  Même  rac. 

EooBOLE  ,  surnom  donné  à  Bac- 
chus,  pour  avoir  ordonné  de  subs- 
tituer une  chèvre  aux  victimes  hu- 
maines. Etym.  «ti^ ,  etiyoç  {aix, 
a  igos  ) ,  chèvre  ;  (Iâkkm  (  ballein  ) , 
iancpr. 

Egobore,  mangeur  de  chèvre; 
«urnoni  de  Bacchus.  Etym.  «ï| , 
a-'yoç  {air,  aigos)^  chèvre j  fi-^fà 
{Oora),  nourriture. 
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Egocéros,  surnom  de  Pan' 
transformé  en  chèvre  ou  en  bouc  , 
lorsque  les  Dieux  fuyaient  devant 
Typnon.  Etym.  eti'l ,  oilyoç  {aix, 
aigos  ) ,  chèvre  ;  xsfctf  (  keras  )  , 
corne. 

Egon  ,  berger ,  dans  Théocrite 
et  Virgile,  Rac.  fltï|,  et»>oç  (  aix  , 
aigos  ) ,  chèvre. 

Egophage  ,  surnom  de  Junon  ;i 
Lacédémone.  Etym.  a.'i^,a.iyoç{aiXy 
aigos  ) ,  chèvre  j  <^aiyuv  {phagein)  , 
manger. 

Egophore  ,  surnom  de  Junon  :\ 
Lacédémone.  Etym.  otïf,  Atyo;  {aix , 
aigos) ,  chèvre  j  ^é/seiv  {pherçin) , 
P'Tter. 

Egresicomos,  qui  excite  aux 
festins  et  aux  querelles  ;  épithète 
de  Bacchus.  Etym.  iyilpuv  { egêi" 
rein),  exciter;  xâ^o?  chômas), 
luxe ,  festin. 

Egypius  ,  Thessalien  changé  en 
épervier.  Rac.  c/.lyu'^tùç  {aigupios) , 
vautour. 

Eidothée,  air,  beauté  divine  ; 
fdle  de  Protée.  Etym.  tî/oç  {eidos) , 
forme,  beauté;  Btioç  {theios)  ,  di- 
vin. Rac.  6êGc  {theos  )  ,  dieu. 

EiLAPiNASTÈs,  dieu  des  festins  ; 
surnom  de  Jupiter.  Et}  m.  É;Aât<sr(- 
vAçTiiç  (  eilapinastês  )  ,  convive  ; 
(i\i>  {eilê),  compagnie.  Kac.ihùv 
,  {eilein),  rassembler;  <wivuv  (pi- 
nein  ) ,  boire- 

EimarmÉné  ,  nom  grec  de  la 
Destinée,  révérée  comme  une  déesse. 
Rac.  /u«/p«jv  (  meirein  )  ,  distribuer. 
Prêt,  passé  ,  uy-ctf^pcti  {einiarmai)  ; 
partie,  ù/uLoipfAivoç{eiinarmenos  )  j 
iem.  ,ywév«  (  mené). 

EiRAPHioTÈs,  cousu  duns  la 
cuisse  ;  surnom  de  Bacciius.  Rac. 
fArw-Ttiv  {  rhaptein  ) ,  coudre.  Voy. 
Merorraphès. 

i,EiRÉNE,nom  grec  de  la  Paix  > 
personnifiée  chez  les  anciens.  Rac, 
iicMv»  (  eirêné)  ,  poix. 

2.  —  Fille  de  Laïs  et  de  Ptolc- 
mée  ,  époma  iiolon  Eunosle ,  roi  île 
Chypre. 

tjiKims ,  pacifique  ;  nom  de 
femme.  Rac.  tipnyn  (eirdnê) ,  paix. 

EiRÉNQPHORB,  qui  poric  iu 
U   3 
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■paix  }  surnom  de  Minerve.  Etym. 
iifim  (  eiréné)j  paix;  <^îfuv  (  phe- 
rein  ) ,  porter. 

Elaïs  ,  une  des  filles  d'Anius  , 
qui  chauf^eait  en  huile  tout  ce  qu'elle 
touchait.  Etym.  ïhctm  (  elaion  )  , 
liuile.  Rac.  iKuloi.  (elaia),  olivier. 

"El  JlVhéboli  A.,  qui  tue  des  cerfs; 
surnom  de  Diane.  Etym.  iKaiqioç 
(  elaphos  ) ,  cerf;  jéaxx4»v  (  ballein  )  , 
darder. 

Elaphiéa  ,  surnom  de  Diane. 
Rac.  êXîtcfoç  {elaphos  )  ,  cerf. 

E  L  A  p  H 1  o  N ,  légère  comme  un 
cerf;  nom  de  fille  dans  Aristophane. 
Rac.  êXa<î)oç  (elaphos) ,  cerf. 

Elaphonese,  l'île  aux  cerfs  ; 
«ne  des  Sporades.  Etym,  «xot^ioç 
{elaphos) ,  cerf;  vwiroç  {nésos)^\\e. 

Elaphosticte,  moucheté 
comme  une  biche,  nom  d'homme. 
Etym.  êX«<|)Gç  (elaphos)  ,  cerf; 
e-Tî^uv  (stizein) ,  piquer ,  stigma- 
tiser, 

ElAtion  ,  rameur;  nom  de  marin 
énns  ^îlciphwn.  Rac.  iKctumv  (elau- 
ncin),  pousser. 

Electe,  élue;  nom  de  femme; 
ime  des  premières  qui  se  converti- 
rent au  christianisme.  Etym.  elec- 
ta  ,  A\:ligere  ,  choisir. 

Electre.  Les  commentateurs 
qui  prétendent  que  le  nom  réel  de 
cette  princesse  était  Laodice,  déri-, 
vent  ce  nom  de  a  priv.  et  de  Xê«T/)ov 
(Zec^rcn) ,  lit ,  parcequ'elle  ne  se 
maria  que  fort  tard.  Rac.  xé^êjv 
{Igein) ,  îdLire  coucher.  D'autres 
le  font  venir  de  la  couleur  blonde 
de  ses  cheveux.  Rac.  «xexT/iov  (  élec- 
tron)   ambre  jaune. 

Elecïrides,  îles  que  les  anciens 
plaçaient  à  l'embouchure  du  P6,  et 
où  l'on  trouva  beaucoup  d'ambre 
après  la  chute  de  Phaéton  ,  formé 
des  larmes  de  ses  sœurs.  Rac.  «àék- 
Tpcv  {électron  ) ,  ambre. 

Eleemosynaritjs  ,  aumônier; 
surnom  d'un  prélat  de  l'église  grec- 
que, bien  digne  d'unévêque.  Etym. 
èxiJt/Àav  (aleémôn) ,  miséricordieux; 
ÉXïi^^iff-t/v»)  (  eh-émosuné) ■,  aumône. 
Rac.  êXêîjv  (  eleGin.  )  ,  avoir  com- 
passion. 
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EtioA ,  nom  d'une  des  Prœtidei* 
Etym.  ïxiyoi  (  elegos)  ,  deuil ,  la- 
mentation. 

Eléléen  ,  qui  exhorte  au  com- 
bat ;^  surnom  de  Bacchus.  Rac. 
ihiXiv  (  eleleu  )  ,  cri  militaire. 

Eléléide  s,  surnom  des  Bac- 
chantes ,  tiré  des  cris  avec  lesquels 
elles  célébraient  les  mystères  de 
Bacchus.  Même  rac. 

E  L  É  L  E  u  s ,  surnom  du  Soleil , 
etVo  a»  êXJTT«(r6atJ  Ttif)  t«v  ^«v  {apO 
touh  elittesthaiperi  tén  gên)  ,  de 
la  révolution  annuelle  qu'il  dé- 
crit autour  de  la  terre.  Etym.  «XiV- 
cTêJv  (  helissein) ,  ou  ttsjv  (  tlein) , 
tourner.  Rac.  ÛKih  (  heilein  )  , 
tourner. 

Elenxintjs  ,  surnom  donné  au 
philosophe  Alexinûs ,  très-subtil  er- 
goteur. Rac.  ixl'^;^êjv  (elegchein), 
convaincre  par  la  subtilité  de  l'ar- 
gumentation. 

El^odyte  ,  nom  générique  sous 
lequel  on  comprenait  tous  les  su- 
balternes des  deux  sexes  dont  le 
service  était  employé  dans  les  fes- 
tins. Etym.  èxîoç  (  eleos  ) ,  table  de 
cuisine  ;  «Tw  î»v  (  duein  )  ,  plonger  , 
entrer,  fréquenter. 

Eléphaktarque,  nom  que  les 
flatteurs  de  Démétrius  donnaient 
à  Séleucus  ,  un  des  successeurs 
d'Alexandre  ,  pour  éviter  de  lui 
donner  le  nom  de  roi,  comme  si 
ce  titre  n'eût  appartenu  qu'à  leur 
prince.  Plutarque.  Etym.  iXî<^Aç 
(elephas)  ,  «tvroç  (antos)-,  dfX^ 
(  arche) ,  commandement. 

E  L  É  u  s ,  surnom  de  Bacchus , 
qui  inspire  des  sentimens  d'huma- 
nité. Rac.  exêoç  (e/eo5), compassion. 

ELEUsippE,nom  d'homme.  Etym. 
êXêyo-jç  (  eleusis)  ,  arrivée.  Etym. 
ipX^(r6itt  (  erchesihai),  venir,  ar- 
river; f.  I.  ixhtroy.cn  (eleusomai):) 
'tTrTfoç  (  hippos),  cheval. 

E  L  E  u  s  1 1!  S ,  évêque  de  l'Eglise 
grecque.  Rac.  iMvboù  (  eleuthô  )  , 
venir  ;  fut.  i.  m.  iXina-op-Ai. 

Eleuthere  ,  exarque  d'Italie  , 
se  révolta  contre  l'empereur  Hono- 
f  ius,  et  fut  assassiné  par  ses  soldats. 
Rac.  ix-6^i'.oç  (eleutkcros) ^lihve. 
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Eleuthér.e,  déesse  delà  liberté 
chez  les  Grecs.  Même  rac. 

i.Eletjthérius,  surnom  donné  à 
Jupiter  ,  en  méinoire  de  la  victoire 
remportée  par  les  Grecs  sur  Mar- 
donius ,  laquelle  assura  la  liberté  de 
la  Grèce.  Même  rac. 

1.  —  Surnom  grec  de  Bacchus , 
qui  répond  au  Liber  Pater  des  La- 
tins. Même  rac, 

Eleuthéropolis  ,  Tille  de  la 
Palestine.  Elym.  hhwSipos  {eleu- 
theros)-^  -^roMç  (polis) ,  ville. 

E  L  E  u  T  H  o ,  nom  que  Pindare 
donne  à  la  déesse  qui  préside  aux 
accouchemens.  Rac,  iMu^uy  (  eleu- 
thein  ) ,  venir. 

E  L  I  CI  u  s ,  surnom  de  Jupiter  , 
que  les  Romains  croyaient  pouvoir 
faire  descendre  du  ciel,  parla  vertu 
magique  de  certains  vers.  Rac. 
elicere^  faire  sortir. 

Ellopidas,  un  des  courtisans  de 
Denys-le-Tyran.  Ce  prince  était 
serré  de  près  par  les  Carthaginois , 
et  ne  voyait  de  ressource  que  dans 
«ne  fuite  honteuse.  c<  O  Denys  , 
lui  dit  Ellopidas,  il  n'y  a  point  de 
plus  bel  ornement  pour  une  tombe 
que  le  titre  de  roi  !  »  Ce  peu  de 
mots  lui  rendit  le  courage;  il  tenta 
des  sorties  qui  furent  heureuses  , 
haltit ,  avec  une  poignée  d'hommes , 
i\es  troupes  nombreuses  ,  et  recula 
les  bornes  de  ses  états.  Etym.  èx^o- 
air'nvuyi  (ellopieuein)  ,Tpécher^  îâ^o^, 
o?roc  (  ellops  ,  opos  )  ,  muet  ,  pois- 
son. Rac.  o^-,  oTToç  (  ops  ,  opos  ) , 
voix. 

Ellychnius  ,  nom  sous  lequel 
s'est  caché  un  savant  allemand  , 
nommé  Dachller.  Etym.  êA.xy;ç^viov 
(eiUtchnion),  mèche.  Rac.  y.ùxvoi 
(luchnos),  lampe. 

Elpaooras  espoir  de  la  place 
publique  ;  nom  d'homme,  Etym. 
t'Tr/;  (  elpis)  ,  espérance  ;  «t>o/:* 
(/^//^ora),marché. 

Er.pÉNOR,  compagnon  d'Ulysse. 
Etym.  «x-nric  (clpis),  espérance j 
*vijp  (anêr),  guerrier. 

ELPinius,  nom  dhommc.  Rac. 
ix-w/f ,  iéoç  (  elpis  f  idos)  ,  espé- 
rance. 
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Elpidodotès,  qui.donne  Vespé- 
m«ce  y  surnom  d'Apollon.  Etym. 
êx-ar/ç,  iS^oi{elpiSy  idos)^  espérance  j 
cTjeTovât»  (  didonai) ,  donner. 

Elpidophore,  qui  porte  Vespé' 
rance.  Etym.  èx-nr/ç ,  iSoç  {elpis, 
idos  ) ,  espérance  j  <f  «p«j  v  (  pherein  ) , 
porter. 

Elpinice  ,  espérance  de  vie 
toire;  nom  defemme. Etym.  iXfwtçi 
v/xM  (  nihê  ) ,  victoire. 

Elpis  ,  nom  sous  lequel  les  Grecs 
honoraient  TEspérance.  Rac.  èx-zir/ç, 
/«Toç  (elpis,  idos) ,  espérance. 

E  L  Y  s  É  e.  Etjm.  ^uTtç  (  lusis  )  , 
action  de  délier  ^  «  (  e  ) ,  certes.  Rac. 
'Kviiv  (luein)^  délier,  purifier  j  parce- 
que  c'était  le  lieu  où  se  rendaient 
les  âmes  dégagées  des  lien  s  du  corps, 
ou  purifiées  de  leurs  souillures  5  ou 
dTTQ  T»  xuT»v  ^«  ê;t«jv  (  apo  ton  lu- 
sin  mê  echein  )  ,  parcequ'on  ne 
pouvait  en  sortir. 

E  M  A  T  H  I  e,  pays  qui  depuis  fut 
appelé  Macédoine.  Etym.  ity-ct^nç 
(  êmathoeis) ,  ioniq. ,  pour  Àyci^m 
(  amathoeis  >  ,  sai>lonneHX.  Rac. 
dy-iL^oi  (  amathos  )  ,  pour  4*/W*Ôoî 
(  psamathos)  y  le  même  que4*^«iWoc 
(  psammos  ) ,  sable. 

Emathion  ,  brigand  thessalien  , 
tué  par  Hercule.  Rac.  -^Ây-o-^ai 
(psamatfios),  sable. 

Embarus,  Athénien,  immola  sa 
fille  à  Diane  ,  pour  faire  cesser  la 
famine  qui  désolait  l'Attique  ,  h 
condition  que  le  sacerdoce  de  la 
déesse  serait  affecté  à  ses  descen- 
dans.  Cet  acte  de  démence  donna 
lieu  au  proverbe  :  Embarus  sum  , 
qu'on  appliquait  à  c^  qui  se  signa- 
laient par  quelque  Trait  de  folie. 
Etym.  iv{en)f  dansj  jé*/iof  (^aro5), 
po'ds. 

Embastchytrk,  quipéneire  dans 
les  marmites  ;  nom  d'un  rat  dans  la 
Batrachomyotnachie.-  Etym.  «/-t- 
fistintv  (  embainein  ) ,  entrer  j  X^'^f"- 
(cfiutrn) ,  marmite. 

Em^asius,  surnom  sous  lequel 
les  Grecs  sacrifiaient  h  Apollon  , 
avant  des'embarqucr.  Etym.  î/ut^ui'. 
yuv  (  embainein  )  ,  s"'emharqucr. 
Rac.  iv  (Ç'i),  dans;  /6*«v»iv  (baim 
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neîn  ) ,  marcher,  f^oy.  EcBASitrs. 

E  M  E  R  I  TUS,  qui  a  rempli  son 
temps  ;  nom  d'une  famille  romaine , 
sous  le  règne  des  Gordiens.  Etym. 
cmereri. 

Emilie,  gracieuse  ;  nom  de 
femme ,  Ktym.  aùfxuKia.  (  aimuUa  ) , 
grâce.  Rac.  tùfj.u\oi  (aimulos)  ^ 
doux ,  aimable. 

Emmélib,  nomdefemme.Etym. 
h  (e/z) ,  dans  ;  /uiXQç  (  inelos)^  mé- 
lodie. 

E  M  p  A  N  D  A. ,  déesse  romaine  , 
qui  préaidait  aux  choses  ouvertes, 
relus  patentibus.  Rac.  panderc  , 
ouvrir. 

Empédocle,  gloire  stable  ; 
d'Agrigente  en  Sicile,  poète  et  phi- 
losophe ,  soutint  la  doctrine  de  la 
inétempsychose  ,  refusa  la  souve- 
raineté de  sa  patrie  ,  appela  la  mu- 
sique au  secours  de  la  philosophie 
pour  guérir  les  passions,  se  pré- 
«;ipita  dans  le  grand  cratère  de 
l'Etna  ,  et  laissa  ses  sandales  au 
pied  de  la  montagne,  pour  faire 
croire  qu'il  avait  été  enlevé  au  ciel  • 
ou,  selon  d'autres,  se  noya  dans  la 
mer  à  un  âge  fort  avancé.  Il  repro- 
chait aux  Agrigentins,  ses  compa- 
triotes, <«  de  courir  aux  plaisirs, 
comme  s'ils  eussent  dû  mourir  le 
même  jour,  et  de  se  bâtir  des  mai- 
sons ,  comme  s'ils  eussent  cru  tou- 
jours vivre.  »  Aristote.  Etym. 
îy-TTiSoi  (empedos),  stable.  Rac. 
■TrUov  (pedon) ,  terre  ;  K\m  (hleos) , 

gloire.    ^Ojr.  KOLYSANEMIAS. 

Empodiis,  qui  fait  obstacle,  ou 
qui  vient  à  ta  rencontre;  auteur 
grec ,  avait  écrit  des  commentaires 
sur  la  vie  dePphilosophes.  Etym. 
h  {en) ,  dans;  ^aç,  croeTof  (pous, 
podos),  pied. 

Empoléus  ,  surnom  de  Mercure , 
protecteur  des  marchands  et  des 
cabaretiers.  Etym.  êyMTroXfj/ç  (  em- 
poléus ) ,  marchand.  Rac.  èv  (  en  ) , 
dans;  Trcûxûv  (pôlein)  ,  vendre. 

Emporïus  ,  nom  d'un  rhéteur  , 
dont  il  reste  quelques  écrits.  Etym. 
èiATi-ôpiov  {eniporion) ,  marché. 

Em PR  ESM US ,  incendie  ;  surnom 
de  Basiliscus,  empereur  grec,  sous 
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le  règne  duquel  un  incendie  con- 
suma une  grande  partie  de  Cons- 
tantinople.  Etym.  ifATrfÂ^inv  (  ent~ 
prêthem)  ,  enflammer.  Rac.  Tp'- 
Ôîjv  (préthcin) ,  brûler. 

Em  p  u  s  A  ,  spectre  féminin  qui 
n'avait  qu'un  pied  de  haut  ,  et 
qu'Hécate  envoyait  aux  hommes 
pour  les  effrayer.  Etym.  ui ,  f^ict ,  iv 
{eis ,  mia ,  en) ,  unus ,  a  ,  um  ^ 
im;  w^f  j  (sroioç  {pous  ,  podos  ), 
pied. 

Enagonius  ,  surnom  de  Mercure, 
honoré  à  Olyrapie  comme  dieu  des 
athlètes.  Etym.  £v  (  en  ) ,  dans  ;  dyon 
(agon) ,  combats,  jeux. 

Enallus,  héros  des  temps  fabu- 
leux. Etym.  hnKMç  (  enallos  ) ,  va,- 
ric ,  divers.  Rac.  àx^oç  {allas  )  , 
autre. 

E  N  A  L  u  s,  enfant  sauvé  par  un 
dauphin.  Etym.  h  {en) ,  dans;  «->?, 
a.xoç  {hais ,  halos ),  la  mer. 

En  ARÊTE,  vertueuse  ;  nom  d'hé- 
roïne des  temps  fabuleux.  Etym. 
iy{en)j  dans;a>«T»  (  arête),  vertu. 

En  arsphorus,  guerrier  des 
temps  héroïques,  voulut  enlever 
Hélène  encore  enfant.Etym.  êv(en) , 
dansj  A"pç  {Arés)^  Mars;  «iJSfiiv 
{pherein) ,  porter. 

Encélade,  géant.  Rac.  h  {en), 
dans  ;  aixA^Qz  (kélados) ,  bruit. 

EnchélÉe  ,  ville  d'Illyrie  ?  près 
de  laquelle ,  selon  les  poètes ,  Cad- 
mus  et  Hermione  furent  changés 
en  serpcns,  Etym.  i-yX-^Kilu  {  eg- 
cheleia),  pour  «>/:«»«*  {egcheia) , 
repaire  de  serpens.  Rac.  h  {en), 
dans;  ;:t«''t'v  {cheiein) ,  ou  ;t«'v 
{chein)  ,  verser  ,  prendre  ,  con- 
tenir. 

Encolpïus,  auteur  grec  ,  qui 
avait  écrit  l'histoire  d'Alexandre- 
Sévère.  Voyez  le  mot  suivant. 

Encolpus,  qu'on  porte  dans 
son  sein;  nom  d'un  affranchi  cher 
à  son  maître  dans  Martial.  Etym. 
tv  (en),  dans;  xo^Tros  (kolpos)  t 
sein. 

Endaïthyia,  surnom  sous  lequel 
les  Mégariens  adoraient  Minerve  , 
parccqu'ellc  s'était  changée  en  plon- 
geon >  pour  porter  sous  ses  ailes. 
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G^cfops  à  M(?gare.  Etym.  h  (en)  , 
dans  ',  dûBuiet  (  aithuia  ) ,  ploiif;eon. 

Endendras,  surnom  de  Jupiter. 
Etym.  «V  (en),  dans 5  «TïvtTpov  {den- 
dron  ) ,  arbre. 

Endymion  ,  berger,  que  la  Lune 
venait  visiter  sur  le  mont  Latnios  , 
en  Carie ,  ou  plutôt  astronome  qui , 
le  premier  ,  observa  le  cours  de  la 
Lune.  Etym.  h^Zf^i  {enciwni)^ 
ineo  ,  subeo ,  descendre  ,  entrer  , 
se  coucher.  Rac.  «Twsjv  (  duein  )  , 
plonger. 

En  ée  ,  eùmxç  (  aineias  ) ,  loua- 
ble. Rac.  etUuv  [ainein)  ,  louer. 

E  N  G  A  s  T  R I M  Y  T  H  ES ,  prètrcsses 
d'Apollon ,  qui  rendaient  des  ora- 
cles sans  remuer  les  lèvres.  Etym. 
«V  {en),  dans;  yctTi-hp  ^  Tfoç  ,  Tf) 
(gastér,  tros ,  tri) j  yctitTe  :  y.uèo: 
{ inuthos) ,  discours. 

Engorasi  ,  agenouillée.  Lucine 
^tait  adore'esous  cesurnomàTégée, 
en  mémoire  de  ce  qu'Augée  tomba 
sur  ses  genoux,  et  accoucha  dans 
l'endroit  même  où  l'on  bàlit  depuis 
le  temple  de  cette  dëesse.  Etym. 
«»  {en)  y  dans  ;  T'Ovw  ,  yâvctroç  (  gonu, 
gonatos)^  dat.  plur.  ^ovatTi  {go- 
nasi)^  genou. 

Enhippe,  roi  d'Argos,  célèbre 
par  le  bonheur  qui  avuit  accom- 
pagné toutes  ses  entreprises.  Ceux 
qui  avaient  eu  quelque  succès,  ou 
qui  s'étaient  distingués  par  quelque 
belle  action,  portaient  son  bou- 
clier dans  les  cérémonies  publiques. 
Êtym.  «V  (  en  ),  dans  \  l<ar7roç  (  hip- 
yfos) ,  cheval. 

Enholmus,  surnom  d'Apollon. 
Rac.  oKjuoç  (  holnios  ) ,  trépied  pro- 
phétique, sur  lequel  était  assisse  la 
prêtresse,  appelée  alors  Enholmis. 

E  N  NOM  L»  .  savant  augure,  tué 
par  Achille.  Etym.  tvvo^.of  {enno- 
mos)f  légitime,  ou  sujet  h  la  loi. 
Rac.  fv  (  en  ) ,  dans  j  vô//c«  (  nonios  ) , 
loi. 

EwNOSTO«ns ,  qrti  ébranle  la 
terre  ;  surnom  de  Neptune.  Etym. 
iîMi»  {enocin) .  ébranler  ;  >«<«,  >» 
{gaia,gé)y  terre.  A^.  Asph* lion. 
E  N  o  D  ï  A  ,  E  N  r)  »  r  f  S ,  surnoms 
tl'Hécate  et  de  Mercure,  pris  de 
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l'usage  où  l'on  était  de  placer  des 
bustes  de  ces  divinités  sur  des 
pierres  carrées  où  l'on  trouvait  l'in- 
dication des  chemins  et  des  rues. 
Suivant  d'autres  ,  Hécate  fut  ainsi 
nommée  parcequ'elle  avait  été  trou- 
vée en  chemin  par  Inachus.  Etym. 
«v(e;z),  dans;  otTof  {hodos),  che- 
min. 

Enorchus,  surnom  de  Bacchus , 
tiré  des  danses  célébrées  en  son  hon- 
neur. Etym  £v  (en),  dansj  op^io-Ba-t 
{orehesthai) ,  danser. 

Enosichthon  ,  ijui  ébranle  la 
terre;  surnom  de  Neptune.  Etym. 
Évoîiv  (  enoein  ) ,  ébranler  j  x^^^ 
(  chlhôn  ) ,  terre. 

Enotogcetes  ,  peuples  fabuleux 
qui  avaient  des  oreilles  si  longues  , 
qu'elles  leur  pendaient  jusqu'aux 
talons  et  leur  servaient  de  matelas. 
Strabon  qui  en  parle ,  ajoute  qu'ils 
étaient  assez  vigoureux  pour  arra- 
cher les  arbres  et  rompre  les  cordes 
les  plus  fortes. Etym.  «v  {en) , dansj 
«ç ,  ÙToç  { ous ,  ôtos)  j  oreille  j  Koknt 
(Â-ozVe),lit. 

Ensifer,  qui  porte  une  épée  ; 
la  constellation  d'Orion, formée  de 
trois  étoiles  dont  la  disposition  res- 
semble à  une  épée.  Etym.  ensis  ^ 
épée  -j ferre  ,  porter. 

Enthea,  la  divine,  ou  la  déessa 
aux  enthousiasmes  ;  nom  de  Cy- 
bèlc.  Etym.  tv  (en),  dansj  6«ôc 
{theos)  ,^ieu. 

Entime,  enhonneur;  nom  d'un 
lacédémonien  qui  reçut  de  grands 
honneurs  et  de  grands  présens  de  la 
part  d'un  roi  de  Perse.  Etym.  î? 
(e/i),  dansj  tif^tt  {timé) ,  honneur. 
E  N  Y  A  L  t  u  s ,  surnom  de  Mars. 
Quasi  E'vi/îç,  «lèf  {Enuous  ,  uios)  , 
fils  d'Enyo.  Rac.  Hvt/à  (  Enuô)  , 
nom  grec  de  Bellone. 

E  n  Y  o ,  nom  grec  de  Bellone. 
Etym.  hùûê  (  cnuô)  ,  ou  ivw  (  enô) , 

f)our  <f>»va  {vheno)  ,  tuer.  D'autre» 
e  dérivent  de  iviBrat  (enîousa),  sub' 
auil.  animuni  et  vint  pugna/iti- 
buSf  celle  qui  inspire  du  coyrago 
et  de  la  force  aux  conibattans.  Rac. 
iv  (en),  dans;  'da  (cJ),  envoyer. 
ÈoiB,  dieu  dci  VenU.    Ract 
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*»xxat  (  aella  ) ,  tempêta  ,  grand 
Vent. 

i.Eous,  oriental;  surnom  du 
Soleil  (levant). 

a-  —  Un  de  ses  quatres  chevaux. 
Rac.  iiûûç  (éàs)  f  l'aurore,  le  point 
du  jour. 

Epacrius,  qui  réside  sur  les 
hauteurs;  surnom  de  Jupiter,  au- 
quel on  érigeait  souvent  des  autels 
sur  les  hauteurs.  Etym.  tTri  (epi), 
sur;  ctitfûç  (akros),  haut,  élevé. 

EpactjEUS  ,  surnom  de  Neptune, 
pris  d'un  temple  qu'il  avait  sur  le 
rivage  de  Samos.  Etym.  «tt/  (  epi) , 
sur  j  ÀK-T»  (  akté) ,  rivage. 

EpACTius,  surnom  de  Neptune  , 
dieu  des  promontoires.  Etym.  étt/ 
(epi) ,  sur  j  a«T«  {akté)^  rivage. 

EpagAthk,  officier  sous  Alexan- 
dre Sévère ,  assassina  le  célèbre  ju- 
risconsulte Ulpien.  L'empereur  ir- 
rité contre  le  meurtrier ,  mais  inti- 
midé par  l'affection  que  les  soldats 
lui  portaient,  l'envoya  gouverner 
l'Espagne ,  et  de  là  le  fit  passer  en 
Crète ,  où  des  gens  affidés  l'en  déli- 
vrèrent. Etym.  'i7ri{epi),  sur;  pré- 
pos.  qui  a  force  augmentative;  dyet- 
ôoç  (  agathos  ) ,  bon,  brave. 

EpiENÉTUs  ,  poète  samien  ,  ami 
de  saint  Paul.  Etym.  «Tri  (epi) , 
prép.  augm.  oclvîiv  (ainein ) ,  louer. 

Epalius,  héros  des  temps  fabu- 
leux. Etym.  iTri  (epi),  sur-,  <*\c , 
dxoç  (hais  ,  halos  )  ,  mer. 

Epaltès,  héros  tro^i^n.  Etym. 
Itti  (  epi)  j  ^KKio-Qxt  (  hallesthai  )  , 
sauter. 

Epam INONDAS  ,  capitaine  thé- 
bain  ,  descendait  des  anciens  rois 
de  Béotie ,  mais  ne  dut  son  élévation 
qu'à  ses  qualités  personnelles.  Lié 
avec  Pelopidas  ,  il  délivra,  de  con- 
cert avec  son  ami,  Thèbes  du  joug 
de  Lacédémone ,  battit  les  Lacédé- 
moniens  à  Leuctres,  et  périt  sur  le 
champ  de  bataille ,  après  avoir  rem- 
porté la  victoire  de  Manlinée.  On 
a  dit  de  lui  que  personne  ne  savait 

f)lus  et  ne  parlait  moins.  On  cite  de 
ui  une  repartie  assez  gaie.  Les 
Lacédémoniens  accusaient  les  Thé- 
baius  de  leur  avoir  fait  de  grands 
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maux ,  et  ils  avaient  été  fort  lofl^» 
dans  leurs  plaintes.  «  On  voit  au 
moins  ,  dit  Epaminondus  ,  qu'ils 
vous  ont  fait  perdrr  votre  belle  cou- 
tume de  parler  laconiquement.  '> 
Etym.  iTTi  [epi) ,  par-de«!sus;  d/j.ihû6V 
(  ameinôn) ,  meilleur. 

Epaphras,  nom  d'homme.  Etym. 
irr)  (  epi) ,  sur  ;  «t<|)/iàj  (  aphros  ) , 
écume. 

1.  Ep  a  p  H  RODiTE,  venustus , 
bien  fait,  de  bonne  mine  secrétaire 
de  Néron ,  fut  condamné  à  mort 
SOUS  Domitien  ,  pour  avoir  aidé 
Néron  à  se  tuer.  Rac.  «wi  (epi)  , 
super  ;  A'<^f,tJhit  (  Aphrodite) , 
Vénus. 

2.  —  Grammairien  grec  ,  élève 
d'Archias,  avait  rassemblé,  dit-on  , 
une  bibliothèque  composée  de  ^0,000 
volumes  choisis,  yienieétym. 

Epaphus,  fils  Ae  Jupiter  et  d'Io. 
Etym.  iTs-dii^h  (epap/ié)  attouche- 
ment. Rac.  ATrniv  [haptein) ,  tou- 
cher, prêt.  act.  ^'^^{hépha  ). 

Eparchide,  auteur  grec  Etym, 
(TTstfX^^  ieparchos)^  préfet.  Rac. 
É7r«  [epi)^  in,  sur;  dj^x*^  {arche) , 
commandement. 

Ephallocytra,  oui  saute  sur 
les  marmites  ;  nom  de  parasite  dans 
Ahiphron.^tym.i<fei.\Ki<rBcti(ephal-' 
lesthai) ,  sauter  dessus.  Rac.  AKKior- 
6ai  {hallesthai) ,  bondir^  nùrf^A  (ku- 
tra)^  dor. ,  pour  X^'^^^  (  chutra  ) , 
marmite.  Raq.  A:*'v  {chein)  ,  ver- 
ser. 

EpHECTiQUEs ,  lemporiseurs  / 
secte  de  philosophes  sceptiques. 
Etym.  i'ïï-iXii'i  {epechein),  arrêter, 
suspendre. 

Ephestiens,  nom  grec  des  dieux 
Pénates.  Etym.  tTri  (epi)  y  'nr^it*. 
(hestia  ) ,  foyer. 

Ephese  ,  ville  d'Ionie,  célèbre 
par  son  temple  de  Diane.  Etym. 
l<^io-it;  (  ephesis  )  ,  désir  j  i<^'mcLt. 
(  ephienai  ) ,  désirer. 

1.  Ephialtès,  géant,  fils  de 
Neptune. 

2.  —  Orateur  athénien.  Etym. 
icT/  (  epi) ,  sur ,  contre  ;  «t^Aïo-Ôet» 
(  hallesthai) ,  sauter. 

3.  —  Fils  de  Sophonidas ,  fort 

pauvre, 
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pauvre ,  montra  qu'il  était  vérîta- 
hiement  philosophe  en  ne  rougis- 
sant pas  ae  sa  pauvreté. 

Ephi  ALTES  ,  nom  grec  des  divi- 
nités mal-faisantes  que  les  Latins 
appelaient  Incubes.  Même  rac. 

Ephi  p p a ,  équestre  ;  surnom 
sous  lequel  Eoée  avait  ordonné 
d'honorer  Vénus  ,  parceque,  fati-  | 
gué  de  la  mer,  il  avait  pris  terre  et 
s'était  embarqué.  Etym.  i'JTi  {epi)^ 
sur  ;  <7r7roç  (  hippos  ) ,  cheval. 

Ephippe,  poète  comique. Etym. 
Itt)  [epi)  ^  sur  j  îV^toç  (  hippos  )  , 
cheval. 

Ephore  ,  qui  iîispecte;h.\s\.OT\Qn 
grec, disciple  d'Isocra  te,  avaitéorit, 
par  les  conseils  de  son  maître,  une 
histoire  dont  les  anciens  font  l'é- 
loge. Etym.  6(|>o/:fv  (  ephorân  ) ,  ins- 
pecter. Rac.  cifiiv  (  ordn)^  voir, 
considérer. 

Ephydatte,  naïade,  qui  enleva 
Hylas.  Etym.  «ît/  (  epi  ) ,  sur  ou 
dans  j  ij^oùf  (  hudôr).^  eau. 

EpHYDpaADES,  nymphes  qui  pré- 
sident aux  eaux.  Rac.  iTrt  (  epi)  , 
sur  ;  i'/ap  (  hudôr) ,  eau. 

Epibatérius,  surnom  d'Apol- 
lon. Diomède  lui  avait  élevé  un  tem- 
ple sous  ce  nom  ,  parcequ'à  son  re- 
tour de  Troie  ce  dieu  l'avait  sauvé 
de  la  tempête.  Etym.  i7rifia.ini^ 
{epibainein),  conduire j  Itti  (epi) , 
sur;  fiAÎviiv  [hainein) ,  marcher- 

EpiBÉMius ,  cofuiucteur;  surnom 
de  Jupiter.  Etym.  î^rt  (epî),  sur  j 
^Amii  (  hainein)j  marcher. 

Epicarpius,  qui  fait fruclifler  ; 
surnom  de  Jupiter.  Etym.  è^/  ifit^i 
•ur;  icoLf,7ro;  (Jiarpos)y  fruit.      W*'' 

Epicéridès  ,  Cyrénéen  dont  les 
Athéniens  reconnurent  la  libéralité 
à  leur  égard  par  de  grands  honneurs. 
Etym.  «TTixHff&c  {epihérios) ,  caduc  , 
passager.  Bac.  tTr't  {epi)^  sur  ;  Ktif 
{fier) ,  destin. 

Epichalcïjs,  tout  d'airain  ; 
nom  de  guerrier  dans  Théocrite. 
Etym.  tTr't  (epi),  sur;  ;t*'^*''c 
{chailios) ,  airain. 

Epich ARIDE,  dissipateur,  qui, 
suivant  l'expression  d'un  poète  co- 
mi'^ue  ,  nç   lîl  du  patriuioine  de 
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son  père  qu'une  bouchée  (  qu'une 
pillule).  Etym.  è^i  {^pi) -,  prépos. 
augment.  ;  ;t,*'f*"'  (chairein)  ^  se 
réjouir. 

E  p  I  c  H  A  R I  s ,  très-gracieuse  ; 
femme  célèbre  par  la  part  rfu'elle 
prit  à  la  conspiration  contre  Néron, 
et  par  le  courage  avec  lequel  elle 
soutint  la  torture  sans  rien  déclarer. 
Sur  le  point  d'y  être  appliquée  uue 
seconde  fois,  craignant  cle  n<anquer 
de  force  ,  elle  s'étrangla  avec  sa 
ceinture.  Etym.  êtt/  {epi),  propos, 
qui  a  force  augmentative,  comme 
Vin  des  Latins  j  ;t*f»>  (charis), 
grâce. 

Epicharme  ,  disciple  de  Pytha- 
gore,  poète  comiqn*  et  philosophe, 
avait  écrit  sur  la  nature  des  ciioses 
et  sur  la  médecine.  Des  auteurs  lui 
attribuent  l'invention  de  la  comé- 
die, addition  de  plaisir  pour  la 
société,  qui  répondrait  à  son  nom. 
AristoLe  et  Pline  le  font  auteur 
des  lettres  grecques  ©  et  X.  11  disait 
que  «  les  Dieux  nous  vendent  tous 
les  biens  pour  le  travail.  »  Etym. 
iTTi^  {epi) ,  par-dessus ;;tst//;«»v  {chai- 
rein  ) ,  réjouir,-  ;t*f/«<*  {charma  ) , 
joie. 

I.  Epiclès,   illustre;  héros 

troyen.  Etym.  îirt  {epi),  prépos. 

qui    a    force    augmentative  j   kkioç 

{hleos)  ,  gloire. 

ît. —  Célèbre  musicien  d'Athènes. 

3.  —  Parasite  qui  s'empoisonna, 

aprèsavoir  ruiné  un  riche  Athénien. 

EpicŒNius,  commun    à  tous; 

surnom  de  Jupiter.  EXym.'i';ri{epi) , 

x.otùç  {koinos) ,  commun. 

Epicomus  ,  qui  fréquente  les 
parties  de  débauche,  comessator; 
nom  d'honune.  Etym.  i^r)  {epi)  ^ 
ad;  x-ijuoç  {kômos)  ^  festin,  dé- 
bauche. 

I.  Epicr  AIE,  archonte  athénien. 

n.  —  Poète  comique. 

3.   —    Plus  puissant  qu'il  no 

faut;  surnom  par  lequel  Cicéron 

désigne  Pompée  dans  ses  lettres  h 

Attxcus.    Etym.  »^'  {epi)  ,    prép. 

qui  a  force  augnicnt. ;  nfain-cç  Ç^hra- 

tos  ) ,  force. 

£piGTi(TjB,  philosophe  stoïcien  j 
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J'HiérapoHs  ^en  Phry£;îe  ,  esclave 
d^Epaphrodite ,  affranchi  de  Néron, 
lut  p!us_Iibre  avi  sein  de  Pesclavage 
•que son  maître;  logea, dans  un  corps 
petit  et  contrefait ,  une  ame  grande 
■et  forte-,  sotUint  le  doîirne  de  l'ini- 
niortalitc  de  Panie  ;  fut  chassé  de 
Rome  par  Domitien  ,  et  estimé 
ti' Adrien  et  de  Marc-Aurcle ,  sous 
le  règne  duqtiel  il  mourut  dans  ua 
ûge  avancé.  Sa  morale  se  réduisait 
h  ces  deux  mots  :  ahsiine  et  siistine. 
S'ahbt^nir  et  souffrir.  Il  comparait 
la  fortune  à  une  femme  de  bonne 

;«iaison  q;ii  se  prostitue  à  des  valets. 
La  lampe  de  terre  qui  éclairait  ses 
Teilles  philosophiques,  fut  vendue 
3,000  drachmes  quelque  temps  après 

;-sa   mort.  Etym.   «cr/    (epi),  sur; 

^KTATÔitt  (ktasthai)^  posséder  ,  ac- 

f-quérir. 

Epicure  ,  srcourahlc  ;  philo- 
sopîie  grec,  né  dans  l'Attique,  éta- 
blit son  école  dans  un  beau  jardin, 
où  il  philosophait  tranquillement 
avec  ses  amis  et  ses  disciples  ,  que 
Sf  s  manières  gracieuses  et  sa  dou- 
ceur mêlée  de  gravifé,  attiraient  en 
foule  de  toutes  parts.  Le  fond  de  sa 
doctrine  était  que  le  bonheur  est 
dans  la  volupté,  non  dans  celle  des 
sens  et  du  vice  ,  mais  dans  celle  de 
l'esprit  et  de  la  vertu.  Il  faisait  de 
la  Divinité  un  être  oisif,  plongé  dans 
un  éternel  repos,  et  indifférent  à 
tout  ce  qui  se  passait  au  dehors  de 
lui.  Les  conséquences  de  ce  système 
pouvaient  devenir  dangereuses.  Les 
stoïciens  les  exagérèrent ,  et  lui  im- 
putèrent ,  suivant  Tusage  de  tous  les 
temps,  des  maximes  auxquelles  il 
n'avait  peut-être  jamais  songé.  Leur 
injustice  a  porté  coup  à  sa  réputa- 
tion ,  et  c'est  une  des  preuves  si 
multipliées  que  la  calomnie  a  tou- 
jours son  effet,  et  que,  connne  le 
charbon,  si  elle  ne  brîilepas,  elle 
noircit.  Ce  qui  prouve  le  plus  en  sa 
faveur ,  c'est  l'union  fraternelle  de 
son  école,  qui  ne  se  divisa  jamais  , 
tandis  que  les  autres  sectes  philoso- 
phiques étourdissaient  le  monde  de 
leurs  querelles  scandaleuses.  Ses 
ouvrages,  selon  Dioghnc  LaërcCf 


montaient  à  plus  de  3oo  volumes. 
Rac.  67r«xsfûç  (  epikourus  )  ,  qui 
donne  du  secours. 

Epicurius  ,  secourahle;  surnom 
d'Apollon.  Même  rac. 

EptoAMNCJM,  ville  d'Italie  ,  dont 
les  Romains  changèrent  le  nom 
en  celui  de  Dyrrjchium  ,  oniinis 
causa  y  ne  in  damnuin  venim 
navcs  (iicereritur.  Le  P.  Herling 
Je  dérive  de  tfdTr^ttv (daptein)^  dé- 
vorer ,  ou  de  J'ctTTotvxv  (  dapanan  )  , 
dépenser.  Plante  fait  allusion  à 
cette  idée  superstitieuse  des  Ro- 
mains dans  ce  passage  des  Ménecfi- 
mes  :  ISe  iniki  datnnum  in  lipi- 
damno  duas ;  tanqiiàin  nomen  tn- 
dituni  sit  Epidanino  ,  quod  illiic 
nenio  sine  damno  diuertat. 

Epidaus,  héros  des  temps  fabu- 
leux. Elym.  'i7rL(^  epi) ,  sur  j  tTaïc 
{dais  ) ,  combat. 

Epidélius,  manijeste ;  sur- 
nom d'Apollon.  Et^'m.  i7r)  {epi) y 
prép.  augm.  ;  >-f/i>.oç  (  délos  )  ,  clair. 
Paléphute  assigne  à  ce  surnom  l'o- 
rigine suivante  :  Après  la  prise  de 
Délos,  un  barbare  ayant  jeté  par 
mépris  une  statue  d'Apollon  dans  la 
mer,  elle  arriva  sur  les  côtes  du 
Péloponèsc.  Les  Laconiens  la  re- 
cueillirent avec  respect  ,  et  lui  don- 
nèrent le  surnom  d'Apollon  Epidé- 
lius, comme  arrivé  de  Délos. 

Epidicus,  processif;  nom  d'es- 
clave dansPlauie,  sur  lequel  roule 
toute  l'intrigue  de  la  pièce  de  ce 
nom.  Etym.  iTriStKoç  {epidikos)  , 
qui  aime  les  procès.  Rac.  stt;  (epi'.^ 
smi^J'.ix.i)  {diké) ,  procès. 

^^iDius,  précipité  dans  les  eaux 
du  Sarnus,  reparut  avec  des  cornes , 
disparut  un  moment  après ,  et  fut 
depuis  honoré  comme  un  dieu. 
Etym.  iTTt  (  epi  ) ,  prépos.  aug- 
ment.y  iJ'îoû  (idio) ,  je  transpire. 
Rac.  i'J'oç  [idos) ,  sueur. 

Epidote,  surnom  de  Jupiter, 
dont  les  hommes  tirent  tous  leurs 
biens.  Etym.  sTr)  {epi)  ^  prép. 
augm.;  <r«^civj4j  {didonai) ,  donner. 

EpiDOTES,  dieux  qui  présidaient 
à  la  croissance  des  enfans.  Etyni. 
iTVi^i^riAi  {epididonai)j  ajouter. 
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EpîGiÉrus ,  un  des  noms  d'Urantia, 
dieuPhéaicien.  Etym.  smyitioç  (epi- 
j^aios),  qui  est  au-dessus  de  la 
terre.  Rac.  étt/  (cpi) ,  sur  ;  y^tat^  yîi 
{gaia.gé),  terre. 

1.  Epi  GÈNE,  philosophe  de 
Byzance.  Etvm.  Itt}  (epi)  ,  y'-va 
{gcnos) ,  naissiince.  Rac.  ytivar^Ai 
{geinesthai)  ,  naître. 

2.  —  Poète  dramatique. 
EpiGiEs,  nymphes  terrestres. 

Ksc.'im  (e/?/),"  sur  ;  y'^igé)-,  la 
terre. 

Epignomus  ,  prudent  ;  nom  d'un 
personnao;e  de  Piaule.  Etym.  s^/ 
\epi) ,  prépos.  augm.  ;  >va^-« ( gnô- 
mê).,  conseil. 

Epigones,  nés  après;  encans 
des  neuf  capitaines  qui  assie'gèrcnt 
Thèbes.  Etvm.  e?nyu na-Bctt  (epigei- 
nesthai),  naître  après. 

I.  Epicokus,  nom  d'homme. 
Même  rac. 

rt.  —  D'Ambracie  ,  musicien 
célèbre.   Même  tac. 

Epilaïs,  hfiroïne  grecque.  Etym. 
tTr)  (  epi) ,  sur  ;  xaîc  (  laos  ) ,  peuple. 

E  p  1 L  Y  G  u  s ,  poète  épique  ;  ou  , 
selon  d'autres ,  comique ,  frère  de 
Cratès, autre  poète  comique.  Etym. 
iv\  {epi).,  prépos.  augm.  j  >.j/*ûç 
(ïuhos) ,  loup. 

Epimanbs,  iVi5e«5é  / surnom  que 
quelques  personnes  dotjnèrent  5 
Antiochus  IV  ,  roi  de  Syrie  ,  au 
lieu  de  celui  à''Epiphane,  illustre, 
qu'il  avait  pris,  Etym.«7r; (e;>i),  in., 
partie,  qui  ajoute  îi  la  force  du  sens, 
ctft*«yt!r6ct«  (^mainesthai) y  être  fu- 
rieux. 

E  p  t  M  A  Q  tj  E  ,  nom  d'homme. 
Etym.  tTr)  (  epi).,  sur  ',  ydx^  (  "ïû- 
chê) ,  combat. 

Epiméde  ,  nom  d'homme.  Etym. 
tmfjLyiSt^hdn  (  epiniédcsthai)  ,  pen- 
ser, méditer. Etym.  Wt{cpi) ,  sur; 
/uLiiJt(r(iAi  (méftesthai).,  méditer. 

EpiMéL/:TES ,  ministres  de Cérès, 

3ui  servaient  le  roi  des  sacrifices 
ans  ses  fonctions.  Etym.  ÎTny.iXi^rtiç 
{epiinelétês  ),  qui  a  soin.  Rac.iTr/ 
{epi) ,  stirj  /y.i/i/v  (nicfein)  .avoir 
6oin. 

EpimÉLia  ,    ,  uriMiu    'le 
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femme,  dans  les  inscriptions  ro- 
maines. Etym.  i?ny.iMia.  (  epinic 
/c/n),soin,  diligence.  Etym.  iTri 
{epi),  prépos.  augment.  ;  ^«aé?» 
(  mcleiti  ) ,  avoir  soin. 

Epi  M  EL '.rs,  surnom  de  Mercure 
en  sa  qualité  .le  dieu  protecteur  des 
troupeaux.  Etym.  iv)  {epi).,  sur; 
^>)Xoy  (  méon ) ,  brebis. 

E  p  1  M  É  K I  n  E  ,  philosophe  et 
poète  Cretois  ,  contemporain  de 
Solon  ,  dormit  cent  ans  ,  indiqua 
aux  Athénie/is  les  moyens  de  faire 
cesser  une  peste  qui  désolait  leur 
ville,  et  fut  depuis  ce  temps  révéré 
par  eux  comme  un  dieu.  Etym. 
irr}  {evi) ,  propos,  augment;  yAvuv 
[TTieneiii)  ,  soutenir,  attenfire;  ou 
^jvoç  (/nenos) , esprit,  conseil , sens. 

EpiméthÉe  ,  (j'n  apprend  après 
coup;  frère  de  Prométhée ,  forma  les 
impru'Jens  et  les  stupides  ,  comme 
son  frère  avait  formé  les  hommes 
prudcns  et  ingénieux.  Ce  fut  lui 
qui  ouvrit  la  fatale  boîte  de  Pandore. 
Etym.  êTT/  {epi)',  y.ii'.f.v,  fxctv'iÂvnv 
{niéthein^  manthanr.in) ,  appren- 
dre ,•  nom  qui  paraît  calqu»^  sur 
l'événement,  f'^oy.  PromÉthée. 

Epinicl's,  poète  comique.  Etym. 
iTt)  {epi).,  vtK-ri  {niké) ,  victoire. 

i.Épiphane,  illustre;  surnoin 
d'Antioclius.  Voy.  Ehimane.  Rac. 
<|)at»vêjv {phaincirt] , briller ,  paraître. 

2.  —  Un  des  Pères  de  T Eglise  r 
plutôt  compilateur  qu'écrivain,  et 
dont  le  style  est  fort  inférieur  à 
celui  dcsChrysostome  et  des  Basile. 

EpiPHANÎis,  qui  est  présent^ 
qui  apparaît;  surnom  de  Jupiter  , 
faisant  souvent  sentir  sa  présence 
sur  la  terre  ,  ou  par  le  bruit  du 
tonnerre  et  des  éclairs,  ou  par  de 
véritables  apparitions.   Même  rac, 

Epipkron  ,  nom  d'homme.  Etym. 
t7r/<|(^û»v  (  epiplirôn  ),  prudent.  Rac. 
fTTi  (  epi) ,  prép.  augm.  j  (pfxv ,  tioz 
{phrcn  f  eiios  ) ,  esprit ,  sens. 

EpiPOLA  ,  nom  de  fcminc.  Rac. 
iTTiTr'AH  (  epipolcs) ,  qui  est  en  su- 
perficie. 

Epipontia,  surnom  de  Vénus, 
née  de  la  mer.  Etym.  ÎTrJ  {epi}^ 
dans  j  ^ivToç  {ponios) ,  mçr. 
I  a 
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I.  Epipyrgide,  quiprésideaux 
tours;  surnom  de  Minerve. 

1.  —  Statue  semblable  aune  tour , 
et  consacrée  par  les  Athéniens  à 
Hécate.  Etym.  im  {epi)y  sur;  ttù^- 
yoç  (purgos),  tour. 

Epi  RE,  ancienne  région  de  la 
Grèce,  aujourd'hui  l'Albanie.  Rac. 
ïjVêipoç  (  hépeiros) ,  continent. 

Episcopos  ,  suri^eillante  ;  sur- 
nom de  Diane  à  Elis.  Etym.  «tt/ 
(  epi  ) ,  sur  j  a-KiTtrcio-^cn  (  skeptes- 
thai)  ,  considérer. 

Epistatérius,  qui  préside  ; 
surnom  de  Jupiter  en  Crète.  Etym. 
e<^iFTev!ct.\  (esphistanai) ,  présider. 

Epistius  ,  surnom  de  Jupiter 
présidant  aux  foyers.  Etym.  tts-ttr- 
«t/oç  (epistios)^  loniq. pour8<|)£^T<oç 
(ephestios  ) ,  Rac.  «tt/  (  epi) ,  sur  ; 
ÉWTj'a  (hestia) ,  foyer. 

Epistrophia  ,  recticordia ,  qui 
engage  les  hommes  au  bien  ;  sur- 
nom de  Vénus  à  Mégare.  Etym. 
i'7rio-Tf)i<buv  (  epistrephein  )  ,  tour- 
ner. Rac.  i'TTt  (  epi) ,  vers  j  o-Tp^tJV 
(strephein) ,  tourner. 

Epistrophe  ,  roi  de  Phocide  , 
un  des  chefs  Grecs  au  siège  de 
Troie.  Etym.  £7rjVTpo<|)cç  {epistro- 
-phos  ) ,  souple ,  qui  se  replie.  Rac. 
ÎTrt  {epi) ,  sur  j  crTps<f  t»v  {strephein)^ 
tourner. 

Epithalamitès,  surnom  de  Mer- 
cure honoré  en  Eubée ,  ou  comme 
un  des  Dieux  de  l'hymen.  Etym. 
ivt  (epi),  SMV •^Bâ.\ctfAOi{thalamos) , 
lit  nuptial;  ou  comme  le  protecteur 
de  la  navigation.  Etym.  Qu.Kctf^hnç 
i^thalamités) y  rameur.  Rac.  ôséxa- 
/uoç  (  Lhalamos  ) ,  partie  inférieure 
du  vaisseau. 

Epithymbi A,  surnom  de  Vénus , 
qu'on  croyait  présider  au  commen- 
cement et  au  terme  de  la  vie.  C'é- 
tait auprès  de  la  statue  qu'elle  avait 
sous  ce  nom  dans  le  temple  de  Del- 
phes, qu'on  évoquait  les  mânes  par 
des  libations  et  des  dons  funèbres. 
Etym.  l'art  (epi),  sur -,  Buy. fé()ç{thum-- 
bos) ,  tombe. 

EpiTiMiEUs,  médisant;  nom 
d^'homme.  Surnom  donné  à  l'his- 
Siorien  -Timée  ,  dont  la  plume  inju- 
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rieuse  ne  respectait  personne.Etym. 
iTTi  (epi),  sut:  Tijuii  (timé),  hon* 
neur ,  et  aussi,  reproche, punition. 

Epitiméoe,  philosophe  de  la 
secte  Cyrénaïque.  Même  éty/n. 

Epitragia,  surnom  de  Vénus 
assise  sur  un  bouc,  ou  métamor- 
phosée en  chèvre  ,  pour  servir  de 
guide  à  Thésée  ,  lorsqu'il  partait 
pour  aller  en  Crète,  combattre  le 
Minotaure.  Etym.  ècr/  (epi)^  sur^ 
TfÂyoq  (tragos),  bouc. 

Epitropius  ,  tulélaire ;  surnom 
sous  lequel  les  Doriens  avaient  éle- 
vé à  Apollon  un  temple  ov'i  ils  s'as- 
semblaient pour  délibérer  sur  le» 
affaires  publiques.  Etym.  êcriTcoTrûç 
(epitropos),  tuteur.  Rac.  iv)  (epi), 
sur;    Tfiiviiv  { trepein) ^  toutner. 

Epitropus,  tuteur;  surnom 
d'Antigone,  tuteur  de  Philippe  , 
Cls  de  Démétrius.  Etym.  tTrirpiTrui 
(epitrepein) ,  confier.  Rac.  ècr/  (epi) , 
sur,'  TfiiTruv  (trepein),  tourner. 

EpizÉLTJS,  soldat  athénien,  fut 
frappé  dun  aveuglement  subit  à  la 
journée  de  Marathon,  parceque  , 
dit  Hérodote  ,  il  parut  devant  lui 
un  grand  homme  avec  une  longue 
barbe  noire.  Etym.  s?rt  (  epi  )  ; 
^iÎKoç  (  zélos) ,  zèle  ou  jalousie. 

Epopte  ,  contemplateur  ;  sur- 
nom sous  lequel  Neptune  avait  un 
temple  près  deMégalopolis.  Etym. 
ÎTTt  (epi),  sur;  oiimTdctt  (optes- 
thaï),  voir. 

Epulon  ,  guerrier  latin  ,  tué  par 
Achate.  Rac.  epulce  ,  arum ,  fes- 
tin. 

EpuLONS,  prêtres  romains,  ins- 
titués pour  préparer  les  festins  sa- 
crés dans  les  jours  solennels.  Rac. 
epulce  ,  festin. 

Equestre  ,  surnom  de  Jimon  , 
de  Minerve,  de  Mars,  de  Neptune 
et  de  la  Fortune.  Rac.  equus  , 
cheval. 

Equestre,  surnom  de  Vénus. 
Voy.  Ephippa. 

Equicolus,  quia  soin  des  che-^ 
uaux  ;  nom  de  guerrier  dans  Vir- 
gile.ijiym.  e<7Mtt5,  cheval,*  colère  y 
cultiver,  avoir  soin. 

£<iuri lus,  nom  romain  ,   tiré 
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mh  equis ,  deschevaux.  Voy.ksi- 

NIUS. 

Erandre  ,  nom  sous  lequel  s'est 
cnclif?  un  auteur  français  nommé 
Porchères  Lauf;ier,  pour  publier  des 
lettres  galantes.  Etym.  êf»ç  (  erôs) , 
amour,-  «tv«c  (anér) ,  homme. 

Eraphiotès -,  querellrur  ;  sur- 
nom de  Bacchus.  Etym.  t^iç  (eris) , 
querelle;  et<fUvai.t  [apfiienai),  en- 
voyer. Rac.  aVo  (  apo  ) ,  de  ,*  «&> 
(cô) ,  envoyer. 

E  R  A  s  I  c  L  É  B  ,  glo  ire  aima  hîe  ; 
nom  de  femme.  Etym.  ï^ath  (era- 
sis)^  amour.  Rac.  £fÎ4v  (era/z),  ai- 
mer j  Kkkç  (kleos),  çloire. 

E  R  A  s  I E  ,  aimable  ;  nom  de 
femme.  Rac.  ipS-v  (eran),  aimer. 

ERASI^ADÈs,  général  athénien 
qui  échoua  dans  une  expédition. 
Ètym.  (ÇAv  (enin)  ,  aimer;  aiSnç 
(  adés  ) ,  poét.  pour  â'»<r«ç  (  aides  ) , 
enfer. 

E  RAS  IMS,  aimable;  nom  de 
femme.  Rac.  s^fv  (eran) y  aimer. 

Erasinus,  nom  d'un  fleuve  d'Ar- 
cadie.  Même  rac. 

Erasiphon  ,  voix  aimable; 
nom  d'homme.  Etym.  «cav  {eran)  j 
fuin  (phôné)  ,yoiyi. 

Erasippe  ,  qui  aime  les  che- 
vaux ;  (ils  d'Hercule.  Etym.  ifj.'riç 
(  erasis) ,  amour.  Rac.  èfotv  (cran) , 
aimer;  î'or^riç  (hippos),  cheval. 

Erasistrate  ,  médecin  célèbre, 
petit-Gls  d'Aristote,  reconnut,  au 
pouls  agité  d'Anliochus  Soter ,  la 
passion  de  ce  jeune  prince  pour  sa 
belle-mère.  On  lui  attribue  hi  dé- 
couverte des  vaisseaux  lactés.  Héro- 
philc  et  lui  passent  pour  les  pre- 
miers qui  aient  disséqué  des  cada- 
vres humains.  Il  réduisait  la  méde- 
cine à  ses  moyens  les  plus  simples, 
à  la  diète,  aux  tisanes  ,  aux  purga- 
tifs «ioux,  et  n'a()nrouvait  ni  la  sai- 
gnée, ni  les  remèdes  violens.  Etym. 
tffv  {cran)  y  aimer  j  a-Tf^cncç  {stra- 
tes )  ,  armée. 

Erasixéne  ,  nom  de  grand  bu- 
veur, cité  par  Elien.  Etym.  ifi-v 
(  eran  )  ,  aimer  ;  ^ivoç  (  xcnos  ) , 
étranger. 

Erasme,  désir,  amour;  natif 
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Je  Roterdnm ,  un  des  savans  qui 
ont  le  plus  mérité  des  lettres ,  mena 
une  vie  errante  qui  ne  l'empêcha 
pas  de  produire  un  grand  nombre 
d'ouvrages,  et  préféra  la  liberté  et 
la  culture  des  lettres  à  la  faveur  des 
rois  et  à  la  contrainte  des  cours. 
Lorsque  les  princes  lui  faisaient  le» 
offres  les  plus  brillantes  pour  se  l'at- 
tacher, il  répondait  que  d  les  gens 
de  lettres  étaient  comme  les  tapis- 
series de  Flandre  à  grands  person- 
nages ,  qui  ne  font  leur  effet  que 
lorsqu'elles  sont  vues  de  loin.  »  Il 
fut  le  plus  bel  esprit  et  le  savant  le 
plus  universel  de  son  siècle.  C'est 
à  lui  qu'on  doit  la  renaissance  des 
belles-lettres  et  de  la  saine  critique. 
Ennemi  du  luxe,  sobre,  libre  dans 
ses  sentimens,  sincère  ,  bon  ami  et 
constant  dans  ses  amitiés,  il  ne  fut 
pas  moins  aimable  homme  que 
grand  homme.  Ses  demc  produc- 
tif ns  les  plus  connues  sont  l' Eloge 
de  la  Folie  et  ses  Colloques.  Rac. 
if,£v  (eran) ,  aimer,  prêt.  pass. «/las-. 
/xoLi  (êrasmai). 

Eraste,  aimable,  «/jattoç  ;  nom 
d'homme.  Même  rac. 

ErasthÉne,  nom  d'homme. 
Etym.  Éf*v  (eran)  ^  aimer  ;  «râÉvoç 
(slhenos) ,  force. 

EratÉ,  aimée;  nom  de  nym- 
phe, Hlle  de  Téthys  et  de  l'Océan. 
Rac.  'if ^.v  (eran) ^  aimer. 

Erato,  une  des  Muses,  celle 
qui  préside  aux  poésies  amoureuses. 
Rac.  êp*v  (eran) ,  aimer;  tfctç  (eros) , 
amour. 

Eratoclèe  ,  gloire  de  l'amour; 
nom  de  femme.  Etym.  «ffv  (eran)  ^ 
aimer  ;  x>êcî  (hleos),  gloire. 

Eratosthéne  ,  natif  de  Cyrènc , 
disciple  du  poète  Callimaque,  phi- 
losophe, historien ,  astronome ,  cos- 
mogiaplie,  appelé  le  second  Platoq 
à  cause  de  ses  connaissances  variées 
et  étendues,  prit  le  piemiei  le  noni 
de  philologue,  fut  bibliothécaire 
d'Alexandrie  ,  et  trouva  la  manière 
de  mesurrr  la  grandeur  de  la  cir- 
conférence de  la  terre  ,  ce  qui  lui 
fit  d(jnner  le  surnom  6\4ii>cnteur 
de  lu  terre.  U  forma  le  prcoùct 
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obsf  rvatoire  ,  et  observa  l'obliquité 
de  récliptique.  Parvenu  ù  l'âge  de 
80  ans  ,  et  accablé  iriulli miles  ,  il 
se  laissa  mourir  de  faim.  Rac.  èpÂ» 
(eraii) ,  ûimer  ;  a-^ms  (sthenos) , 
force. 

Eratostrate,  ou  Erostrate  , 
fou  d'Ephèse,  qui,  pour  donner  à 
son  nom  une  funeste  immortalitt? , 
mit  le  feu  au  temple  de  Ujane  la 
nuit  même  de  la  naissance  d'AIexan- 
dre-le- Grand.  La  défense  de  pro- 
noncer son  nom  ne  (Itque  le  rendre 
plus  fameux.  Etym.  îp<x  <  oe  {eratos) , 
aimé  ,  ou  <paç  (erôs) ,  amour  jo-âévoj 
{sLhenos) ,  force. 

Erébe  ,  enfer.  Rac.  'ififioç  (ere- 
hos) ,  nuit ,  ténèbre. 

Erébennis  ,  surnom  de  la  Nuit , 
épouse  de  TErébe,  Rac.  «p^oç  (  ere- 
hos) ,  ténèbres. 

Erébinthinus,  surnom  de 
Baccbus  ,  inventeur  et  de  la  vigne 
et  des  légumes,  tels  que  pois  ,  etc. 
Rac.  ifiifiivèo;  (  erehinthos)  ^  pois. 

Erébintholéon,  le  lion,  la  ter- 
reur des  pois  chiches  y  nom  de 
parasite  dans  Alciphron.  Etym. 
tpé/tr/Szi;  (erebinthos),  pois  chiclie; 
Xêa)v  (leon)^  lion. 

Erémicola,  nom  sous  lequel  s'est 
caché  un  savant  moderne.  Etym. 
éV))//oç  (erémos),  désert  j  colère  , 
habiter. 

Eretriaques,  division  de  l'école 
de  Socrate  ,  qui  avait  pour  son  chef 
Ménédême  d  Erétiie. 

Ereuthalion  ,  héros  des  temps 
fabuleux,  tué  par  Nestor.  Etym. 
ëf «£/9oç  (  ereulhos  ) ,  rougeur. 

Erganè  ,  owPTz'ère  y  surnom  de 
Minerve  ,  lorsqu'on  lui  a.ttribue 
sur- tout  l'invention  de  faire  âes 
étoffes  de  laine.  Rac.  2f>ov  (ergon)^ 
ouvrage. 

ERGANÈs,roi  d'Ethiopie,  affran- 
chit les  rois  de  l'assujettissement 
oii  les  tenaient  les  prêtres  de  Jupi- 
ter, deMéroé,  qui,  suivant  leur  ca- 
price ,  leur  ordonnaient  quelque- 
fois de  se  tuer,  sans  être  désobéis. 
Erganès  ,  indigné  de  cette  servi- 
tude ,  les  fit  tous  mettre  à  mort ,  et 
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abolit  leur  sacerdoce.  Etym.  ?/>>«? 
{er^on),  ouvrage. 

Ergasilus,  bon  ouvrier;  nom 
de  parasite  dans  Plante.  Uac.  ïp>cv 
(erfion)  ,  ouvrage. 

EftGAsriNEs,  oui^rières  ;  jeune» 
fdles  chargées  du  soin  de  tisser  le 
péplos  f)u  robe  de  Minerve,  que 
Ton  portait  en  pompe  dans  les  pa- 
nathénées. Rac.  ê)>ov  (er^on),  ou- 
vrage. 

Ergatis,  oui'rière  ;  surnom  de 
Minerve.  Rac.  £a>ov  (ergon)^  ou- 
vrage. Foy.  Ergané. 

Ergéas,  historien  de  Rhodes. 
Rac.  ê'p^ov  (  ergon) ,  ouvrage. 

ErgÉtjs,  héros  des  temps  fabu- 
leux. Rac.  if).cv  (  ergou  ) ,  ouvrage. 

Ergias,  nom  dhonime.  Rac, 
«f>  ov  (  ergon  )  ,  ouvrage. 

Erointjs,  actif,  industrieux  ; 
personnage  dos  temps  héroïques 
dont  Pindare  fait  un  éloge  magni- 
lique.  Rac.  i^yav  (  ergon) ^  ouvrage. 

Ergoclès,  nom  d'homme.  Etym. 
ïfyov  (ergon) ,  ouvrage^  axIoç  {hlèos)^ 
gloire. 

Ergotéle  ,  dont  V ouvrage  a  un 
but;  nom  d'homme.  Etym.  sp^o» 
(  ergon  )  -,  rihoç  (  telos  ) ,  but ,  fin. 

E  R  I  B  É  E  ,  surnom  qu'Homère 
donne  à  Junon,  comme  ennemie 
d'Io ,  changée  en  vache.  Etym. 
(fiç  (eris)^  querelle;  fi^i  {bous)  ^ 
bœuf. 

Eri BOTES,  médecin  Aqs  Argo- 
nautes. Etym.  ïfi  (  eri  )  ,  partie, 
augment.  yJoa,  (boâ) ,  nourrir. 

Eribromus  ,  très-bruyant  ;  sur- 
nom de  Biicchus.  Etym.  ê,c<  (  eri  )  , 
partie,  augment.  J^pijuoç  (bronios), 
frémissement.  Rac.  ^oi/uitv  (  bre- 
niein  )  ,  frémir. 

Erichthon  ,  fils  de  Vulcaih  , 
qui  le  fit  naître  de  la  terre ,  lorsque 
Minerve  refusa  de  l'épouser;  d'où 
vint  son  nom.  Etym.  ïptç  {eris)  , 
disDUte  ',  p^6à)V  (chthon  ) ,  terre. 

Eridan,  le  Pô,  fleuve  d'Italie. 
Etym.  rp  (ér)  ,  le  point  du  jour; 
Sxio;  (danos),  aride,  parcequ" il 
traverse  des  pays  arides. 

ï.  Erigdupos,  tonnant;  sur- 
nom de  Jupiter,  pour  :f /sTijyTo;  (en- 
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ffoupos),  retentissant.  L'insertion 
du  g  se  fait  euphonice  causa  ; 
é^-TTCi  (doupcs),  hruit. 

2.  — Nom  lie  centaure. 

Erïoone  ,  c/ui  est  née  le  innlin ; 
fille  d'Icarius ,  se  pendit  de  douleur 
après  la  mort  de  son  père,  tue  par 
des  paysans  qu'il  avait  enivrés,  et 
fut  transportée  au  ciel,  où  elle  oc- 
cupe le  signe  de  la  "Vierge.  Rac.  hp» 
(  héri) ,  le  matin;  yi'm'j-bcn  {geiiies- 
Lnai) ,  naîti'e. 

Erigonus,  peintre  célèbre. 
Même  et  y  m. 

Erinnys  ,  une  des  Furies.  Rac. 
«rjvvi/ç  (  erlntius  ) ,  colère ,  ou  èpc 
(  eris  ) ,  discorde.  D'autres  dérivent 
ce  nom  st^ro  tk  'io^nv  tov  vsv  (  apo 
lou  errein  tonnoun),  parccqu'elle 
égare  Tesprit.  Une  :*^  étymologie 
trouve  dans  épvvyç  (  crinniis  )  , 
ipiuy»Ttifiu  (ereunéteira) ,  celle  qui 
va  à  la  recherche  des  met  hans. 
Rac.  ipiuvAv  (  ereunau  ) ,  chercher 
la  trace. 

EjRiPHANE  ,  très-illustre  ;  nom 
d'homme.  Etym.  tft  (  eri)  ,  parti- 
cule inséparable  ,  qui  augmente  la 
signification.  Etym.  <;>xv))ç{phanés), 
clair.  Rac.  <^ctiviiv  (  pliaineiu  )  , 
montrer. 

Eriphanis,  jeune  grecque,  épcr- 
dum?nt  épri»e  d'an  chasseur  nom- 
mé Ménahjue,  composa  des  chan- 
sons ,  où  elle  se  plaignait  tendre- 
ment de  sa  froideur ,  le  suivit  en  les 
chantant  dans  les  bois  e'  sur  les 
Tiiontagnes,  et  mourut  de  désosr-oir. 
La  Grèce  répéta  ces  chansons ,  et 
sur  ces  chants  on  représenta  ces 
aventures  par  des  danses  figurées. 
Etym.  i'p  (cr/),  partie,  augment.  j 
<Ç)it»vjjv  (phoinein) ,  paraître. 

Eriphér,  nourrice  de  liacchus. 
Rac.  î'p<|>oç  {criphos) .  chevreau. 

Eriphie,  empoisonneuse  et  ma- 
gicienne, dont  les  rtgards  étaient 
liialfaisans.  Même  rac. 

Eri  PH  Y  LE  ,  étrangère  ;  femme 
d'Amphiaraiis,  tràhitsoii  mari  pour 
lin  collier  d'or  ,  et  fut  tuée  par  sou 
iiUAlcméon.  Elym.?>(<?'*0.  partie, 
augiii.^  ^uKn  {phulc)  ^\t\\>ix. 

Éris,  nom  grec  de  la  Discorde. 
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Rac.  é'p'^?  *^°^  (  ^'"'•^  »  ^'■'^•^  )  >  ^'S" 
corde. 

Erisiciithon  ,  personnage  dont 
Cérès  punit  l'impiété  par  une  faim 
dévorante.  Etym.  ifl^u\  (erîzein)  ^ 
disputer;  x^'^^  (  chtliôn  ) ,  terre. 

ErisixÉne,  fameux  buveur. 
Etym.  l'p'f  {eris) j  discorde;  ^hoç 
(  xenos  ) ,  étranger. 

EristhÉne  ,  fut  tué  par  sa  mère, 
pour  n'avoir  pas  soutenu  dans  un 
combat  l'obligation  que  semblait 
lui  imposer  son  nom.  Elym.  i:i 
{eri)  ,  partie,  augment.  ;  «rôsvtiT- 
{sthenei/i) ,  pouvoir,  être  fort. 

Eristhénée  ,  trè<-puissante  ,- 
nom  de  femme.  Etym.  se»  (  cri)  , 
partie,  augment.  ;  a-Bîm  {sthenos  ) , 
force. 

Eristiques,  surnom  donne  nnx 
sophistes  qui  disputaient  avec  les 
armes  de  la  dialectique  plutôt  qu'a- 
vec celles  de  la  rhétorique.  Etym. 
êpf'^êiv  (  erizein  )  ,  disputer.  Rac. 
fctç  {eris).,  discorde. 

Eriunius  ,  très-uiile  ;  surnom 
de  Mercure.  Etym.  ?pi  (en),  valdè, 
beaucoup;  ov«//-»  {oncmi),  je  suis 
utile. 

Erodids,  personnage  des  temps 
fabuleux,  changé  en  héron.  Rac 
(foéJ'toç  {erodios)^  héron,  oiseau  de 
proie. 

Eropolistide,  vendu  pour 
cause  d'amour  ;  nom  de  femme 
dans  Piaule.  Etym.  epaç  {erôs)., 
amour;  Tra^^fv  {pôlcin) ,  vendre. 

Eros,  esclave  d'Antoine.  Ce  to- 
main,  vaincu  par  Auguste,  luiayaiif 
demandé  une  épé'pciir  se  soustrait  c 
au  vainqueur,  le  fidèle  esclave  la 
prit,  s'en  perça  lui-même,  et  tomin 
aux  pieds  de  son  maître.  Etym. 
f^er;  {erôs) ,  amour. 

E  ROTI  A,  nom  d'une  maîtresse 
d'Epioure.  Rac.ipw;  {erôs) ,  amour. 

E  R  o  T I  u  M  ,  amorculus  ,  pct't 
amour;  nom  de  fimme  dans  le^ 
poètes  comiques.  Rac.  Ifo^i  ,  «iroc 
{erôs ,  âtos  ),  amour. 

Eruciti.s  ,  nom  romain.  Etyn>. 
eruca ,  roquette,  plante. 

Er  XI  AS,  auteur  grec,  avait  publi  • 
dc8   recherches   sur   l'histoire    de 
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Colophon.  Rac.  ufyuv  (heirgein), 
réprimer. 

Erycina  ,  surnom  do  Vénus  ,  du 
mont  Eryx  en  Sici'e,  au  sommet 
duquel  Ênée  lui  bâtit  un  temple 
qui  devint  célèbre.  P^oy.  Eryx. 

Erymanthe,  mont  d'Arca- 
die  ,  dans  les  forêts  duquel  Her- 
cule cbassa  ,  et  prit  un  sanglier 
monstrueux.  Etym.  ifuy.At  (  eru- 
niai) ,  je  frarde,  je  délivre 5  avSoç 
(anthos),  fleur. 

Er  Y  M  A  s ,  boulei>ard  ;  guerrier 
troyen  tué  par  Patrocle.  Rac.  «psiv 
(eruTÎn)^  garder,  défendre. 

Erysichthon,  gardien f  défen- 
seur de  la  terre;  héros  des  temps 
fabuleux.  Etym.  tfiviiv  (  erueîn  )  , 
garder  ;  ;,^6a)V  (  cAMo/z  j ,  la  terre. 

Erythibiis,  nom  sous  lequel  les 
Hhodiens  invoquaient  Apollon  con- 
tre la  nielle. Rac.  sfvtri^n  {erusibé)  y 
rouille,  nielle. 

Er-tthr^ us  (Nicius),  nom  sous 
lequel  s'est  caché  un  auteur  italien 
nommé  Viitorio  Rossi  On  a  de  lui 
un  roman  latin ,  intitulé  JEudémie, 
qui  est  une  critique  de  Rome  et  des 
mœurs  de  son  temps.  Etym.  ifvBp'oç 
(eruthros)  ^  rouge  j  vj«»  {nikê) , 
victoire. 

ErythrasjErythrus,  rouge; 
nom  de  divers  héros  fabuleux  ,  à 
l'un  desquels  Pline  attribue  la  dé- 
couverte de  la  navigation.  Etym. 
IpfSpoç  (  erulhros  )  ,  rouge,  Rac. 
s/;ê!/Soç  (ereuthos) ,  rougeur. 

Erythréus  ,  rouge  ;  nom  d'un 
des  chevaux  du  Soleil.  Rac.  «f«j/9oç 
{ereuthos),  rougeur. 

Erythroph  île,  qui  aime 
le  rouge  ;  théologien  du  17®  siècle. 
Etym.  i^v'jfoç  (erulhros)  ,  rouge  j 
<ft\itv  (philein),  aimer. 

Eryx,  nom  d'un  héros  fabuleux, 
d'une  ville  et  d^ine  montagne  de 
Sicile ,  célèbre  par  un  temple  de 
Vénus.  Rac.  if.6nv  (eruein)^  con- 
server ,  défendre. 

Eryxias,  archonte  athénien. 
Rac.  ifvnm  (  enthein)  ,  repousser  j 
fut.  X.  IçCtw  (eruxô). 

EryximA<^ue  ,   nom   d'homme. 
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Etym.  içvKtiv  (  eruhein) ,  repousser; 
y-A^T^  {mâché ),  combat. 

Rryxis,  nom  d'homme.  Rac» 
i^ÔKw  (  eruhein  ) ,  repousser. 

EsEs,  dieux  adorés  par  les  Tyr- 
rhéniens,  et  qui  présidaient  au  bon 
destin.  Rac.  aîVa  {aisa) ,  sort. 

1 .  Esope,  fabulistecélèbre.  Etym. 
AÏÔêiv  (ait hein),  brider;  «4,  ottoç 
(  ops  ,  opos)^  visage.  Rac.07rT«<r6a» 
(oplesthai) ^  voir.  Esope  fut  ainsi 
nommé,  dit -on  ,  parcequ'il  était 
noir  et  basané.  Peut-être  aussi  Esope 
n'est-il  qu'un  nom  de  pays,  au  lieu 
d'être  un  nom  propre.  Plusieurs 
savans  le  confondent  avec  Lok- 
man.On  rapporte  une  réponse  fort 
sensée  d'Esope  à  Cbilon,  l'un  des 
sept  Sages  de  la  Grèce.  Ce  philoso- 
phe demandait  au  fabuliste  à  quoi 
s'occupait  Jupiter.  «  A  rabaisser 
les  choses  élevées,  répondit  Esope, 
et  5  élever  les  choses  basses.  »  Ré- 
ponse qui  est  l'abrégé  de  la  vie  hu- 
maine ,  et  le  tableau  en  raccourci 

j    des  révolutions  des  honnnes  et  des 
empires. 

2.  —  Célèbre  acteur  tragique , 
dont  Cicéron  prit  des  leçons  de  dé- 
clamation. Cet  Esope  fit  servir  dans 
un  repas  un  plat  de  dix  mille  francs , 
tout  rempli  d'oiseaux  qui  avaient 
appris  à  chanter  et  à  parler,  et  dont 
chacun  coûtait  environ  600  livres. 
Malgré  ses  prodigalités ,  il  laissa 
près  de  deux  millions  à  son  fils ,  qui 
rivalisa  avec  lui  ,  non  de  talent, 
mais  d'extravagance.  On  assure 
qu'il  fit  boire  une  fois  à  ses  convives 
des  perles  distillées.  Même  étyni, 

E  s  T  H  E  R ,  étoile  ;  nom  qu'une 
juive  prit  après  son  mariage  avec 
Assuérus.  Elle  s'appelait  avant  .Ha- 
dassa  ou  Edissa,  beauté.  Rac.  *îr- 
Tpov  (  astron  )  ,  astre.  H  y  a  une 
EsLher  de  Duryer,  que  celle  de 
Racine  a  fait  oublier. 

EsYMNÉTE,  qui  préside  aux 
combats  ;  surnom  deBacchus.  Rac. 
aiTVfxvïiTtiç  (  aisuniiiêlês  )  ,  qui  a 
soin  du  combat  ;  ttuoÀ  rh  tticny-w 
Vf ^ttjv  (  para  to  aisimon  nemein  )  ; 
parcequ'il  distribue  le  sort  j  ou  Trapti. 
TO  aïc-<ov  ùjt/.yi7v  (  para  to   aision 
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hnmnein)  ^  parcequ'il  prédit   des 
choses  heureuses. 

Etéarque,  roi  d'une  partie  de 
la  Crète ,  personnage  àes  temps 
fabuleux.  Etym.  Itï*  (  etea  ) ,  ar- 
mes; d^X'^  {  arche  )  ^  commande- 
ment. 

E  T  É  o  c  L  F. ,  gloire  des  armes  ; 
fils  d'Œdipe  et  frère  de  Polynice. 
Etvm.  5Tîa  (etea),  armes jxxsoç 
{hïeos)^  gloire. 

Etésiens,  annuels  ;  vents  qui 
soufflent  tous  les  ans  durant  qua- 
rante jours.  Hac.  stoç  (  etos  ) , 
année. 

EthÉmon,  accoutumé  ;  nom  de 
guerrier  dans  Virgile.  Rac.  »ôoç 
(éthos) ,  coutume. 

Ethiopaïs,  surnom  de  Bacchus, 
tiré  de  la  couleur  du  vin  ,  ou  de  la 
chaleur  qu'il  produit.  Rac.  «t'/Ôa 
(aitho) ,  je  brûle. 

Ethiopie.  Rac.  eilùa>  (aithâ)  , 
brûler^  ô^,  oTtoçÇoffS,  opos),yisage. 

Ethlétères,  lutteur;  surnom 
de  Castor  et  de  Pollux.  Rac.  àêôxcç 
(aethlos) ,  combat. 

E  T  H  L I  u  s  ,  nom  de  plusieurs 
héros  des  temps  fabuleux.  Rac. 
atdxoç  {aethlos) ,  combat. 

Ethna  ,  montagne  de  Sicile,  qui 
lançait  des  feux.  Rac.  a-'ibuv  (ai- 
Lhein) ,  brûler. 

ËïHOCLÈs  ,  gloire  des  mœurs  ; 
nom  d'homme.  Etym.  >»5ûç  (ethos), 
moeurs^  y-hioç  (kléos),  gloire. 

I .  ËTHON,  surnom  qix'Erésichthon 
dut  ù  son  insatiable  voracité. 

2.  —  Cheval  du  Soleil  ,  de  Plu- 
ton ,  de  Pallas  et  d'Hector.  Rac. 
Ai^a  (aitho),  je  brûle. 

Ethra  ,  femiue  iVE^ite  et  mère 
de  Thésée ,  fut  depuis  esclave  d'Hé- 
lène ,  menée  à  Troie ,  et  reconnue 
par  ses  petits-Hls  Acamas  et  Démo- 
phoon.  Rac.  etiSpx  (aithru)  ^  ciel 
I  rein. 

Eth  R  I  us  ,  (jui  rend  le  ciel 
clair;  surnom  de  Jupiter.  Rac 
v.ihçft  (ailhra),  ciel  serein. 

Etii  Y  A  ,  surnom  de  Minerve, 
pris  d'un  rocher  sur  le  l)ord  de  la 
Hier  dans  le  territoire  de  Mrgaie  , 
nommé  le  rocher  de  Minerve  aux 
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plongeons.  Rac.  atïôwct  (aùhuia)  , 
plongeon. 

Etienne,  nom  d'homme  ,  de 
o-Tê^avcç  (  stephanos  ) ,  couronne. 
Rac.  cTTêcpêjv  (  stephein) ,  ceindre. 
On  écrivait  autrefois  Estienne. 

Etœmariste,  prêt  à  diner ; 
nom  de  parasite  dans  Alciphron. 
Etym.  «TOJ//0;  {hetoimos  ) ,  prêt  ; 
apiiTTov  (  ariston),  dîner. 

Etcemoclès,  nom  d'homme. 
Etym.  ÏTotjuùç  {hetoimos)^  prêt  j 
x^éîiç  (klcos)  ,  gloire. 

Etœmocorus,  toujours  prêta  se 
rassasier;  nom  de  parasite  dans 
Alciphron.  Etym.  îtci/z-oç  (  hetoi- 
mos) ,  prêt;  «cpoç  {koros),  satiété. 
Rac.  xofê/v  (korein)j  rassasier. 

EuBiEUS,  poète  grec,  qui  pensa 
payer  de  sa  tête  ses  satires  violentes 
contre  la  ville  d'Athènes.  Etym. 
«y  (  CM  ) ,  bien  j  jtAioç  (  baios  )  , 
petit. 

E  u  B  a  T  B ,  qui  marche  bien  ; 
athlète  de  Cyrcne,  fort  bel  homme 
que  Laïs  voulut  épouser.  L'athlète 
qui  craignait  ses  pièges,  engagea  sa 
parole ,  mais  remit  la  cérémonie 
après  les  jeux.  Vainqueur  dans  ces 
combats,  pour  ne  pas  manquer  à  sa 
promesse,  il  emporta  avec  lui  un 
portrait  de  Laïs.  Sa  continence  fut 
récompensée  par  une  statue  que  sa 
femme  lui  fit  élever  à  Cy  rêne.  Etym. 
«y  (  ew  ) ,  bien  ;  fictiynv  (  bainem  ) , 
marcher. 

EuBATiDAs,  abordable;  nom 
d'homme.  Etym.  iZ  (  eu  ) ,  bien  ; 
y6a»vt«v  (  bainein),  marcher. 

F.V hÉE,  f ertile  ;  île  de  la  mer 
Egée  ,  aujourd'hui  Négrepont. 
Etym.  il  (eu)  j  bien  j  fiSç  ( bous ) , 
bœuf. 

E  u  B  i  OT  u  s,  riche  ,  heureux  ; 
nom  d'homme.  Etym.  tw  (  eu  )  , 
bien  ;  ySi'oç  (  bios  ) ,  vie. 

EuBii's,  qui  vit  bien  ,  ou  /jcm- 
reux  ;  écrivain  dont  parle  Ovide. 
Etym.  lu  {eu),  bien  j  yâîoî  {bios) , 
vie. 

EuBOF.us  ,  riche  en  troupeaux 
de  bœufs;  nom  d'homme.  Etym. 
ni  {eu) y  bien  ;  fti;  { bous  ) ,  boeuf. 

ÈuBOxé,  bien  nourrie;  héroïac 
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des  temps  fabuleux.  Etym.  «î  (eu)  , 
bien^  /îôw  (hoo)^  nourrir. 

EuBOTÈs,  fils  U^Hercule.  Même 
ctyrn. 

1 .  E  u  B  u  L  A  j  6?e  hon  conseil  ; 
Danaïde. 

2.  —  Athénienne ,  que  son  père , 
fur  la  foi  d'un  oracle  de  Delphes, 
immola  avec  ses  deux  sœurs  pour  le 
salut  de  la  patrie.  Etyni.  iZ  (  ew), 
Lien  j  ^!sx>)  {boulé )-^  conseil. 

1.  Eu  BU  LE  ,  de  bon  conseil  ; 
he'ros  des  temps  fabuleux,  llac  tZ 
{eu),  bien,-  /='ax«  {boulé),  conseil. 

2.  —  fut  immolée  avec  Pasithée 
et  Théope  ,  sci.  sœurs,  pour  mettre 
fin  à  une  famine  qui  désolait  Athè- 
nes. 

EuBTJ LÉus,  frère  de Triptolème , 
apprit  de  Cérès  ,  avec  son  frère , 
l'art  de  cultiver  le  bled.  Même 
étym. 

I.  EuBULiDE,  de  Milet ,  philo- 
sophe et  poète  dramatique,  maître 
<îe  Démosthène  ,  avait  écrit  contre 
Aristote. 

3.  —  Philosophe  cynique  et  his- 
torien. Ce  nom  a  la  terminaison 
XJutronymique.  Même  étyni. 

EuBULiE,  déesse  du  bon  conseil. 
Elle  avait  un  temple  à  Home,  il/eme 
élym. 

1.  EuBULius,  consolateur  ; 
surnom  de  Pluton  ,  parceqviele  tré- 
pas termine  les  peines. 

2.  —  Surnom  de  P»acchus,  dont 
la  liqueur  porte  conseil.  iVlénie 
étym. 

1.  EuBULUS  ,  orateur,  adversaire 
de  Démosthène. 

2.  —  Poète  de  la  moyenne  co- 
médie. 

3.  —  Historien  qui  avait  écrit 
l'histoire  de  Myrrha  en  plusieurs 
■volumes.  Même  étym. 

EuCARPE ,  fertile  ;  nom  d'hom- 
me. Rac.  sy  (  ez/ )  ,  bienj  KXf.TrGç 
{karpos),  fruit. 

EucARPiE,  bour.<;  de  Phrygje. 
La  fertilité  de  son  territoire  étoit 
telle,  qu'on  disait  que  Jupiter  en 
avait  fait  présent  :\  Cérès  et  à  Bac- 
chus.  Elym.  iZ  (eu) ,  bien  )  ka^ttoç 
(karpos) ,  fruit. 
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E  u  c  É  R  u  s ,  surnom  de  Démé- 
triusUl,  filsd'Antiochus  Griphus. 
Elyn».  iZna.if)ùç  {euhairos  ) ,  oppor- 
tun ^  composé  de  tZ  (eu),  bien; 
et  de  Kctipoç  (hairos  ) ,  occasion  ;  ou 
tÙKÎpetiç  (  euherôs) ,  attiq.  pour  wKi- 
fito;  (eiifccraos) ^  qui  a  de  belles 
cornes,  llac.  tZ  (cm),  bien;  KÎfioLç 
(keras) ,  corne. 

EucHADiA,  nom  de  femme. 
Etym.  iZ  (eu) ,  bien  ;  ;t*î'*'v  (clia- 
zei/i) ,  contenir. 

E  u  c  H  A  ï  l' È  s  ,  bien  chei^elu  ; 
surnom  deBacchus.Etym.  ?2  (eu) , 
bien  ,•  yjLi<T:Vi  (chaité) ,  crinière. 

Euchabie,  réjouissante  ;  nom 
de  femme.  Etym.  iZ  (eu)^  ;t**V*'v 
(chairtin ) ,  réjouir. 

EucHARis,  gracieuse  i  nom  de 
nymphe.  Kac.  fS^  (cm),  bien;/c*f'f 
{cl-.aris  ) ,  gracé. 

EucHARius,  nom  d'homme. 
Même  étym. 

EucHÈ,  déesse  qu'on  pouvait 
invoquer  pour  tout  ce  qu'on  desirait 
obtenir.  Etym.  iùx»  (  euché  )  , 
prière.  Rac.  ivXio-deLt  (eucheslhai) , 
prier. 

EucHÉrR,  habile  de  la  main; 
artiste  qui  ,  avec  un  autre  nommé 
Eugramme  (  qui  trace  bien  les  li- 
gnes,  les  contours)^  porta  le  pre- 
mier à  Rome  l'art  de  modeler.  Plin. 
Etym.  iZ  (eu) ,  bien  ;  X^k  (chéir)^ 
mainj  >/î«t^/>t«t  {gramma)  ,  liene. 
Rac.  yi!tt<^iiv  (graphein) ,  peindre  ^ 
décrire.  Ces  noms  ont  bien  lair 
d'avoir  été  donnés  après  coup. 

EucHÉNOR ,  guerrier  Corinthien 
tué  au  siège  de  Troie.  Etym.  iùicjf 
(  euché)  ,  prière  ;  dwf  (  anér  )  , 
homme  de  cœur. 

EucHÉRius,  adroit  de  lamain. 
Rac.  iZ  {  eu),  bien;_A:«'>j  ^«'F^î 
(  cheir\,  cheiros)  ,  main. 

EucHius,  qui  remplit  son  verre 
jusqu'au  bord  ;  surnom  de  Bac- 
chus.  Etym.  iZ  (  eu);  ;t"v  (chein) , 
verser. 

I .  EucLÉA  ,  EucLiA,  ^?orzew5e; 
surnom  sous  lequel  Diane  avait  une 
statue  en  Béotie,  et  une  autre  chez 
les  Locriens.Etyiji.  «3  (eu) ^  bieaj 
Kkkç  ( k'eos  ) ,  gloire. 
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2.  —  Nom  de  femme.  Etym.  iZ 
{eu)  ,  bien,  atXêoç  (kîeos)  ,  gloire. 

1 .  E  II  c  L  È  s ,  illustre  ;  athlète 
célèbre.  Etym.  f2  (eu),  bien^  k\îoç 
(  kléos  ) ,   gloire. 

I.  EucLiDE  ,  le  înalhématicien; 
e'tablit  à  Alexandrie  une  dcole  de 
juathématiques,  dont  la  gloire  se 
soutint  durant  plusieurs  siècles. 
Ptoléméc  voulut  être  son  disciple  ; 
mais  ,  rebute  par  les  premières  dif- 
ficultés, il  demanda  s'il  n'y  avait 
pas  de  méthode  plus  aisée  pour  ap- 
prendre la  géométrie.  («  Non,  ré- 
pondit Euclide,  elle  est  la  même 
pour  les  rois  que  pour  le  reste  des 
hommes.  >•  Les  Eléinens  de  Géo- 
métrie qu'il  a  laissés,  ont  été  long- 
temps le  seul  livre  dans  lequel  les 
modernes  ont  puisé  les  connaissan- 
ces mathématiques.  Euclide  était 
doux  et  modeste,  et  ne  demandait 
point  ,  en  parlant  de  V Iliade  : 
«  Qu'est-ce  que  cela  prouve  ?  » 

2.  —  de  Mégarc ,  venait  la  nuit , 
déguisé  en  femme,  prendre  les  le- 
çons de  Socrate,  durant  la  guerre 
entre  sa  patrie  et  les  Athéniens.  Il 
s'écana  de  la  doctrine  de  son  maî- 
tre, et  fonda  une  secte  qui  fut  ap- 
pelée Mégarienne  et  Contentieuse , 
et  qui  mérita  ce  nom,  s  il  est  vrai 
que  plusieurs  disciples  d'EuJjulide, 
un  de  ses  successeurs  ,  moururent 
du  dépit  de  n'avoir  pu  résoudre  les 
arguties  captieuses  et  les  vaincs 
cavillations  de  leur  maître. 

3  —  Martial  joue  sur  le  mot 
d'une  manière  ingénieuse,  uu  sujet 
d'un  Euclide  qui  se  donne  pour 
chevalier ,  et  qui  par  malheur  laisse 
tomber  de  sa  ceinture  une  clef  qui 
le  fait  reconnaître  ou  pour  \m  es- 
clave ,  ou  tout  au  moins  pour  un 
homme  pauvre.  Etym.  nï-Ytnihlêis) , 
clef.  Rac.  K\{»ÉJv  (kleiein)  ,  fernter 
i  <'ief.  Ainsi,  au  lieu  d'être  Euclide 
illustre) ,  il  était  Euclide  {porle- 
clej). 

EucLioN  ,  qui  a  bonne  rcnom- 
TJice,(/ui  hcnc  audit  ;  nom  d'hom- 
me. IVac.  iù  {  eu  )  ^  bien  ;  k\6uv 
(  hluein  ) ,  être  estimé. 

EucLivs ,  surnom  de  Bacchus. 
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Etym.  il  (eu),  bienj  «xéoç  (Jdeos) , 
gloire. 

Etjcn  Émus,  qui  a  de  bonnes 
Jambes  ;  surnom.  Etym.  tù  {eu)  ^ 
bien  j  x-rÂy-i)  (  hnémé  )  ,  cuisse  , 
jambe. 

EucoLYMBrs  ,  qui  nage  bien; 
nom  de  marin.  Etym.  iu  (  e«  )  , 
bien  }  H.o\v^(iS.v  {holumbihi) ,  nager. 

i.EucRATE.  qui  fui  i  un  bon 
usage  du  pouvoir  ;  nom  de  Né- 
réide. Etym.  É  y  (  ew  ) ,  bien  j  nfctToç 
{kratos) ,  pouvoir  j  ou  bien  cons- 
titué. Etym.  iZ  {eu)  j  bienj  xpa» 
{kraô) ,  je  mêle. 

2.  —  Archonte  athénien. 

3.  —  Homme  de  mauvaise  foi  , 
qui  trouvait  toujours  quelque  sub- 
terfuge pour  se  dispenser  de  tenir 
parole.  De  là  le  proverbe  :  «  Il  paie 
de  la  monnaie  d'Eucrate.  » 

EuCRiTE,  qui  juge  bien;  nom 
d'homme.  Et3'm.  iù  et  itoit»?  (kri'tés), 
juge.    Rac.  ;tfjvftv  (  krinein) ,  juger. 

E  u  c  T  yE  u  s  ,  désirable  ;  auteur 
grec  ,  à  qui  Ton  attribue  une  des- 
cription de  l'Asie.  Etym.  {t'/^{<r6Ai 
(  euchesthai) ,  prier  ;  ou  iù  {eu) , 
bien  ;  kto-t^ai  (  ktasthai  )  ,  possé- 
der, acquérir. 

EuDAMiDAs,  grec  dont  Lucien 
nous  a  fait  connaître  la  vertu.  Il  lé- 
gua sa  mère  et  sa  fille  à  son  ami. 
Cette  confiance  touchante  a  fourni 
le  sujet  du  l)eau  tableau  du  Poussin , 
connu  sous  le  nom  du  Testament 
d' Eudantidas ^i\\\'oï\  voit  aujour- 
d'hui dans  le  Musée  Français. 
Etym.  «^' (eu)  ,bien;<r«/xoç(<iemo5), 
peuple.  Ce  nom  paraît  être  patro- 
nymique. 

EuDAMippE,  habile  à  dompter 
les c/iep'ttua-;nonid'homme.  Etym. 
tZ  {eu),  bien^  «Ta/^Âv  {daman  ), 
dompter;  W^roç  ( /j/);f705), cheval. 

EuDAMtJsnoui  d'homme.  Etym, 
?t/(eu),  bien;  ia.y.5.^  {daman), 
dompter. 

I.  Eu  DEM  R,  populaire  ;  orateur 
de  Mégalo])olis  ,  maître  du  célèbre 
Philopémen.  Etym.  2  (eu),  bien; 
J'ti/moç  (  démos  ) ,  peuple. 

a.  —  Athénien,  avait  écrit  sur 
icà  Itgumcj. 
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3.  — Ami  d'Aristote,  qui,  après 
sa  mort ,  avait  écrit  un  dialogue  en 
«on  honneur. 

E  u  D  É  M  o  N  ,  heureux  ;  nom 
d'homme.  Rac.  «S  (  ew  )  ,  bien  j 
i^ctifxm  (dainion)^  sort,  £;énio. 

EtJDÉMONicus  ,  philosophe 
qui  de'shonorailsa  profession  ,  par 
la  bassesse  avec  laquelle  il  flattait 
Alexandre.  On  en  jufjera  par  ce 
trait.  Un  jour  qu'il  faisait  un  vio- 
lent orage  et  qu'il  tonnait  à  faire 
trembler,  le  bas  courtisan  dit  au 
prince  :  <«  Fils  de  Jupiter  ,  pour- 
quoi ne  réponds-tu  pas  à  ce  ton- 
nerre? »  Alexandre  se  moqua  du 
flatteur  ,•  mais  vraisemblablement 
il  disait  dans  son  ame,  comme  ce 
cardinal  italien  et  comme  tous  les 
f^ens  puissans  :  «  Tu  m'aduli,  ma 
tu  mi  piaci.  n  '^ênie  étym. 

EuDÉMONiDÀs,  capilame  Spar- 
tiate. On  raconte  de  lui  qu'ayant 
wn  jour  entendu  un  philosophe  qui 
prétendait  que  le  sage  seul  était  un 
excellent  général  ,  il  répondit  en 
riant  :  «  Cette  maxime  est  bonne  et 
belle  ;  mais  je  gagerais  bien  que 
celui  qui  la  donne  n'a  jamais  en- 
tendu le  son  de  la  tiompette.  Il  de- 
mandait ce  que  c'était  qu'un  Zéno- 
crate  ,  déjà  vieux,  qui  disputait  dans 
l'académie.  —  CVst  un  sage  qui 
cherche  la  vertu.  —  S  il  la  cherche 
encore,  quand  donc  compte-t-it  en 
faire  usage  ?  »  On  voulait  savoir 
pourquoi  les  Spartiates,  avant  le 
combat  ,  sacrifiaient  aux  Muses  : 
<«  C'est,  dit-il,  afin  d'assurerà  leurs 
exploits  une  glorieuse  immortalité'.» 
Même  étyni. 

EiiDÉMONiK,  déesse  de  la  Félicité 
chez  les  Grecs.  'Vlénieétytn. 

EudÉmon  iQu  ES, philosophes 
qui  disputaient  sur  ce  qui  consti- 
tuait le  bonheur  de  la  vie.  Etym. 
iCà^atifAona,  [eudainionîa)^  félicité. 

EudÉmus  ,  populaire  ;  orateur 
grec.  Etym.  io(eu)j  bien,-  JS/xoç 
{(iêinos)^  peuple. 

E  u  o  I  c  u  s ,  qui  fait  bonne  jus- 
lice  ;  bouffon  grec  ,  qu'on  faisait 
venir  dans  les  repas  pour  amuser 
les  convives,  en  contrefaisant  les 
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lutteurs  et  les  athlètes.  Etym.  u» 
(ew  ),  bien,-  ^Ikt^  {dihé),  justice. 

EuDiua  ,  5ere/«;  nom  d'homme. 
Rac.  iùS^'ici  (eudia)^  temps  calme 
et  serein. 

EcDOCiE,  qui  pense  bien;  nom 
de  femme.  Rac.  «S  (eu),  bien  j 
J'ox.itv  {dokein)  ,  croire,  penser. 

1.  EunoRE,  nom  de  Néréide. 
7.  —  Héros  des  temps  fabuleux. 

Etym.  il  (cm),  Lien  ;  <f<£/)ov  (  f/d- 
ron) ,  don. 

3.  —  Philosophe  d'Alexandrie  , 
sectateur  d'Aristote. 

î.  EuDOXE,  glorieux;  Cnidien 
de  nation  ,  élève  de  Socrate  et  de 
Platon ,  géomètre  et  médecin  ,  fut 
le  premier  qui  détermina  la  mesure 
de  l'année,  et  perfectionna  la  théo- 
rie des  sections  j:oniques.  Rac.  «5 
{eu) ,  bien  ;  «Tô^*  ( doxa ) ,  gloire. 

2.  — Historien  de  Rhodes. 

3.  —  Poète  comique  de  Sicile. 
i.EuDoxiE,  fille  de  Théodose  II , 

et  femme  de  Valenlinien  III ,  fut 
forcée  d'épouser  Pétrone- Maxime  , 
meurtrier  de  son  premier  mari  , 
appela  Genséric  à  son  secours ,  fut 
emmenée  prisonnière  en  Afrique 
par  le  conquérant  Vandnle  ,  et  ne 
i-evint  qu'au  bout  de  sept  ans  à 
Rome,  où  elle  finit  sa  vie  dans  les 
exercices  de  la  piété.  Les  médailles 
de  cette  princesse  sont  très-rares. 

2.  —  "Veuve  de  l'empereur  Cons- 
tantin -  Ducas ,  épousa  Diogéne  , 
commandant  des  troupes  de  l'Em- 
pire, qu'elle  avait  d'abord  fait  con- 
damner à  mort  comme  rebelle  et 
conspirateur  ,  fut  reléguée  par  son 
fils  dans  un  couvent,  et  s'y  occupa 
à  écrire  sur  la  mythologie.  Son 
manuscrit  se  conserve  à  Paris ,  dans 
la  Bibliothèque  impériale.  Même 
rac. 

EuDROMus,  ^oncourewr. Etym. 
iZ  {eu) ,  bien,-  Spo/^o;  {dromos)  , 
course^  S'pé/uuv  {dn^mein)^  courir. 

I.  Eugène,  bien  ne;  homme 
obscur  ,  de  simple  rhéteur  fut  pro- 
clamé empereur  par  Arbogastej  se 
déclara  en  faveur  du  paganisme  , 
passa  les  Alpes ,  prit  Milan,  et  finit 
par  être  défait  et  tué  par  i'empe* 
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îreuf  Theodose -le- Grand.  Et)'m. 
«y  (eu),  bien;  yiiyis-Bxi  [geines- 
thai) ,  naître. 

2.  —  Pape  à  qui  on  attribue  l'in- 
vention de  l'épreuve  par  l'eau  froide, 
usage  malheureux  qui  fit  périr  beau- 
coup d'innocens,  et  sauva  beaucoup 
de  criminels. 

Eugénie  ,  nom  i^rec  de  la  ne* 
blesse  divinisée  ^  nom  de  femme. 
Même  rac. 

EuGÉRFE,  déesse  à  laquelle  les 
dames  romaines  sacrifiaient ,  pour 
être  préservées  d'accidens  durant 
leur  grossesse. Etym.  iu  {eu) ,  bien  ; 
gerere,  porter. 

EuGippius,  nom  d'homme. 
Etym.  iùyucç^{eugeios),  ^ras,  fer- 
tile. Rac.  iu  (  CM  )  ,  bien  ;  y  as  a. 
(gaia)  ^  terre;  i-s-croc  {hippos)  ^ 
cheval. 

EuGRA.MMr.,  nom  d'homme. 
Etjm.  iZ  {eu),  bien  j  '^ta.fjiy.u. 
(  gramma  )  ,  lettre.  Rac.  ycdc^uy 
{graphein) ,  écrire,  f^.  El'chéir. 

EuLALiE,  qui  cause  bien;  nom 
de  femme.  Elym.  iu  {eu)  ,  bien  j 
XaiXtiv  { lalein  ) ,  parler. 

EuLALius,  nom  d'un  anti-pape. 
Même  rac. 

EuLALOS,  éloquent  f  ou  qui  rend 
des  oracles  favorables  ;  épithète 
d'Apollon.  îyjéme  étynu 

EuLOGiE,  qui  parle  ou  raisonne 
bien.  Etym.  tu  {eu),  bien;  Kiyoç 
( logos) ^  discours,  raisonnement. 
Rac.  xé^ïiv  (legein)^  parler. 

EuLOGius,  patriarche  d'Alexan- 
drie, ami  et  contemporain  du  pape 
Orégoire-le-Grand .  Etym.  iu  (eu), 
"bien;  xô^oç  {logos),  parler. 

EuMACHUs,  vaillant  guerrier; 
de  Corfou  ,  auteur  grec.  Etym. 
tù  {  eu) ,  bien  ;  f^-ji/C»  (  mâché  )  , 
combat. 

ËUMACHiL's,  napolitain,  avait 
&rit  l'histoire  d'Annibal.  Etym. 
tu  (eu),  bien;  J^<iix>^  (niaché)  , 
combat. 

EuMAJiès,  habile  de  la  main; 
peintre  grec  ,  fît  prendre  un  grand 
essor  à  l'art ,  en  casant  peindre 
toutes  les  figures.  Elym,  ty  (ca); 
^*p  (marc),   main. 
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Ei/MATHius,  auteur  du  roman 
grec  des  Amours  d' Ismène  et 
Isménias.  Elym.  iZ  (eu),  bien; 
(xoLbuv  { malhein) ,  apprendre. 

Eu  M  É  DE  ,  nom  cûinmitn  à  plu* 
sieurs  héros  des  temps  fabuleux. 
Etym.  iu  {eu),  bien;  jutiJ'oç  (nié~ 
dos) ^  soin. 

EumÉdon  ,  Argonaute,  fils  de 
Bacchus.Etym.  tu  (eu)^  bien;/^*- 
«Ttjv  (medem) .,  commander. 

1.  EumÉlus,  qui  aime  la  mélo" 
die  ;  nom  commun  à  plusieurs  héros 
des  temps  fabuleux.  Elym.«^  (<î")* 
bien j//ÉAoç(/7ie/o5), chant,  nombre^ 
ou  qui  est  riche  en  troupeaux». 
'Elym.  ju»Kov  (melon),   brebis. 

2.  —  Poète  grec. 

1.  Eu^MÉNE,  doux ,  facile, 
agréable;  héros  honoré  comme  un 
Dieu,  par  les  habilans  de  Chio. 
Etym.  tu  (eu),  bien^  juAvoç  («le- 
nos  ) ,    esprit. 

2.  —  Capitaine  grec ,  un  des 
plus  dignes  successeurs  d'Alexan- 
dre-le-Grand  ,  fut  aussi  estimable 
dans  la  paix  que  redoutable  dans 
la  guerre  ,  déht  Cratère  et  Néop- 
tolème  ,  et  fit  la  guerre  à  Anti- 
gone  ,  qui  ne  dut  qu'à  la  trahison 
l'avantage  d'être  défait  d'un  rival 
aussi  dangereux  et  qui  le  sacrifia  à 
sa  sûreté  ,  quoique  le  souvenir  de 
leur  ancienne  amitié  parlât  encore 
en  sa  faveur.  On  lui  attribue  la  fable 
du  Lion  amoureux  ,  qu'il  raconta  à 
ses  officiels  ,  dont  Antigone  avait 
vouki  corrompre  la  fidéh'té  par  des 
présens  magnifiques.  Avant  la  ba- 
taille où  sa  fortune  céda  à  celle  de 
ce  prince,  Eumène  avait  eu  l'at- 
tention de  brûler  toutes  ses  lettres  , 
ne  >oulant  pas  qu'après  sa  mort 
ceux  qui  lui  avaient  donné  des  avis 
secrets  fussent  exposés  à  des  re- 
cherches dangereuses  j  délicatesse 
dont  Pompée  donna  depuis  un  se- 
cond exemple ,  après  la  mort  de 
Sertorius.  Eumène  avait  écrit  un 
journal  des  campagnes  d'Alexandre, 
dont  la  perte  est  à  regretter. 

Eu  M  EN  I  DES ,  bienveillantes  ;  hê 
Furies,  ainsi  nommées  par  anli'- 
phrase,  Màne  raç. 
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EumÉnis,  nom  d'une  famille 
romaine  sous  le  règne  des  Gordiens. 
Même  étym, 

I.  EuMENius,  un  des  capi- 
taines d'Enée.  Etym.  iu  {  eu  )  y 
fAsvoc  {menos)^  esprit,  courage. 

a.  —  Orateur  Jatin  dont  on  a 
un  panégyrique.    Même  étym. 

E  u  M  É  X I  s ,  prudente  ;  nom  de 
femme.  Etym.  iu  (eu) y  bien;  //»t«ç 
(/He//5), «prudence. 

Etjmolpé  ,  IScréide.P^oy.  le  mot 
suivant. 

EuMOLPtJS  ,  qui  chante  bien; 
poète  qui  vivait  dans  les  temps 
Léroïques.  Etym.  iù  ^ew),'  fj.iK<^ii^ 
(  îueJpein  ) ,  chanter  j  /AoKis-it  (  mol- 
pê) ,  chant. 

Eu  MO  LU  s,  fils  d'Atrëe.  Etym. 
iZ  (ew),  bien;  ^o^éjv  {molein)  , 
venir. 

E  u  M  U  s  E  ,  ^port  des  Muses  ; 
élégant.  Etym.  iZ  (  ea  )  ^  //xirst 
[mousa) ,  muse. 

EuMYLrJS,  héros  grec  au  si^ge 
de  Troie.  Etym.  iu  {eu),  bienj 
//y\M  {mule),  meule  de  moulin. 

EuNAPius  ,  qui  a  beaucoup  de 
bois  ;  auteur  grec ,  a  écrit  la  Vie 
des  Philosophes  et  des  Sophistes. 
Etym.  iZ  (ei<)j  vactos  {napos), 
bois. 

1.  EuNiGA  ,    nom  de  nymphe  ,• 

2.  —  Nom  de  courtisane  dans 
Thëocrite.    Rac.  ivv»  {euné)^Ut. 

E  u  N I  c  u  s ,  statuaire  grec  dont 
parle  Pline.  Etym.  «S  (eu),  bien  5 
v/»«  {niJié),  victoire. 

EuNipPE,  Danaïde.  Etym.  iùv» 
{euné) ,  lit;  /Wjrc/ç  (hippos) ,  cheval. 

1.  EuNOME,  qui  chante  bien; 
musicien  grec.  Comme  il  disputait 
le  prix  de  son  art  à  un  autre  musi- 
cien ,  une  cigale  vint  se  poser  sur 
son  luth ,  pour  suppléer  au  défaut 
d'une  corde  qui  s'était  rompue. 

2.  —  Père  de  Lycurgue.  Même 
élym. 

1.  EuNOMiE  ,  quia  de  bonnes 
mœurs  ,  ou  qui  chante  bien  ;  une 
des  Heures. 

2.  —  Mère  des  Grâces.  Etym. 
«y  (e«);  v'dfxoç  {nomos) ,  coutume, 
air,  chant. 
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t.  EuNosTUs,  divinité  des  Iialf- 
y  tans  de  Tanaragra. 

2.  —  Surnom  donné  5  Solon , 
roi  de  Chypre  ,  et  tiré  du  bonheur 
qui  avait  îiccompngné  son  retour 
dans  sa  pairie.  Etym.  iv{eu);  v'jo-toç 
(  nostos) ,  retour.  Rac.  yba-Tnv  (  nos- 
teiti) ,  retoiu'ner. 

E  u  N  u  s  ,  iS .'»f ,  bienveillant  ; 
esclave  qui  se  mit  à  la  tête  des  fugi- 
tifs en  Sicile  ,  défit  les  préteurs  ro- 
mains ,  et  fut  enfin  vaincu  par  Per- 
penna,  qui  réduisit  les  ri'belle's  par 
la  faim,  et  fit  mettre  en  croix  tous 
ceux  qui  tombèrent  entre  ses  mains. 
On  lui  attribue  un  trait  de  charla 
tanisme  digne  des  tréteaux.  Pour 
frapper  Us  sens  des  peuples,  sur 
qui  le  merveilleux  a  toTijours  du 
pouvoir  ,  il  mettait  dans  sa  bouche 
une  noix  remplie  de  soufre  pulvf^- 
risé,  y  glissait  du  feu,  et  en  souf- 
flant dessus ,  paraissait  vomir  des 
flammes.  Etym.  «S  (  eu) ,  bien  j  vôoç , 
v2ç  {noos,  nous)  ^  esprit. 

EuPAL  AMUs ,  ac/roîfOM  ro^M5fe  / 
nom  de  plusieurs  héros  des  temps 
fabuleux.  Etym.  iZ  {eu),  bien; 
'TB-a.XdLfA»  {  palamé  )  ,  palma  ,  la 
paulme  de  la  main. 

Eu  PALES  ,  aisé  à  vaincre  à  la 
lutte  ,  ou  leste  à  la  lutte  ;  nom 
d'un  roi  d'Assyrie.  Etym.  tZ  {eu) , 
bien;  ttxk»  {paie),  lutte. 

EuPATOR ,  né  d'un  bon  père ,  ou 
d^un  père  illustre;  surnom  d'iin 
des  Antiochus.  Etym.  iZ  {eu)  ^ 
bien,  crctn-ttp  (pfl/eV) ,  père. 

EuPHANE,  poète  grec  cité  par 
Athénée.  Etym.  iZ  {eu)  ,  bien; 
<fitivê«v  iphainein) ,  montrer. 

E  u  p  H  A  N  T  E  ,  historien  grec. 
Etym.  £y(ew),  bien;  cpH^w/  {phénii), 
parler. 

EupHANTUS  ,  historien  et  tragi- 
que grec  ,  avait  écrit  l'histoire  de 
Ptolémée.^  Etym.  iZ  {eu)  ^  bien; 
<î)ci(vê»v  (phainein)  ,  briller. 

Euphémé,  nourrice  des  Muses. 
V.  le  mot  suivant. 

Eophémie,  bénédiction  ou  re- 
nommée; maîtresse  d'abord,  et  puis 
femme  de  Justin  P%  seniontra  digne 
par  ses  vertus,  du  haut  rang  où  son 
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^pouxl'avait  ëlevëe.  Etym.  fS  (cm ) , 
bien;  <|)«'//«  (phémé) ,  réputation  j 
Rac.  <paiûû  (phad);  <^i)y.i  {pliénii  ), 
je  parle. 

Eu  phém  TUS,  gouverneur  d'Aqui- 
lée,  sous  Dioclétien.  Même  étyni. 

i .  El'  puémus,  ri'i/rt  bon  augure; 
fils  de  Neptune,  pilote  des  Argo- 
nautes, après  la  mort  de  Typhis. 

2.  —  \}n  Athénien  peu  dif^ne  de 
ce  nom,  qui  faisait  profession  de 
satirique,  mais  qui  ne  se  le  faisait 
pas  pardonner  par  le  talent.  Même 
etym. 

El'philÉte  ,  bien  aimé  ;  Athé- 
nien défendu  par  l'orateur  Lysias, 
dans  une  cause  de  meurtre.  Etym. 
iZ  ( eu  )  y  hien ;  <^iKm  oç  ( plnlétos) , 
aimé;  <^iKitv  {phileiu  ) ,  aimer. 

Euphorbe  ,  riche  en  pâturage  s  ; 
Troyen  célèbre  par  sa  force  et  son 
courage,  dont  pNthagore  préten- 
dait que  l'ame  était  passée  dans  son 
corps.  Etym.  iZ  {eu) ,  hien  ;  c^if- 
y2«»v  {pherbein) ,  fiiire  piiître;  prêt. 
tn.'7ri^oi^ct{pephorba)  j  d'où  <|)Cf/2« 
{p/iorbé  ) ,  iburi  ai^e. 

I .  E  u  F  H  o  R  j  o  N  ,  fertile  ;  fils 
d'Achille  et  d'Hélène  ,  né  avec  des 
ailes  dans  les  îlesFortunées. Etym.  tZ 
(  e:/  ),  bien  ;  «»f>t<v  {pherein  ) ,  por- 
ter j  prêt.  m.  Tri^ofOL  (pephora). 
■  2.  —  Ecrivain  grec  de  Chalcis  en 
Eubée  ,  s'attacha  à  Antiochus-le- 
Grand,  roi  de  Syrie ,  qui  lui  donna 
la  garde  de  sa  bibliothèque.  On  lui 
reproche  de  Toliscurité  et  un  style 
cnigmatique.  Tibère  l'avait  pV-is 
pour  modèle  dans  la  composition 
de  ses  poésies  grecques. 

3.  —  Athénien  ,  j  oète  tragique. 
M.  —  Athénien  ,  poète  connque. 
Eu  PHORus,  auteur  grec  ,  avait 

écrit  sur  les  origines.  Mcnic  étyni. 

EuPHRADE,  éli)(]uent  ;  surnom 
de  l'orateur  Thémistius.  Etym.  tu 
(cm),  bien  ;  <î^f «f  Jiv  (  p/irazcin), 
parler. 

£uPHRADÈs,  génie  qui  présidait 
aax  festins,  et  dont  on  mettait  la 
statue  sur  1j  table  , lorsqu'on  voulait 
se  livrer  à  la  joie  et  aiix  plaisirs. 
Même  étym. 

EorHP.AKiVï,  Athénien,  auteur 
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d'ouvrages  sur  Tagricniture.  Etym. 
iS  {eu),  bien;  tpcwv,  «vèc  {phrên , 
enos)^  esprit. 

1.  EuPiiRANOR.peintreet statuaire 
célèbre  de  Coiinlhe,  florissait  dans 
lu  io4*  olympiade.  Ses  principales 
statues  étaient  en  b'-onze.  II  avait 
écrit  sur  la  symétrie  et  sur  les  cou- 
leurs. Etym.  iù<fi)cLivnv  {euphrai- 
nein  )  ,  réjouir  ;  ou  «£/<i>,cav  (  eu- 
phrôn)  ^  sage,  et  «tv;»/!  (  anêr)  , 
homme. 

3.  —  Pythagoricien  ,  avait  écrie 
sur  la  musique. 

EcPHRAsiE  ,  gaieté  honnête  ; 
parente  de  Théodose -le- Grand  , 
religieusedela  ThébaVde.  Etym.  iu 
{eu) ,  bien;  «tpv  {phrcn)  ,  esprit, 
sens;  ou  bien  éloquente.  Rac.«Sf  if  i«y 
{phiazein)^  parler. 

EuPHRASTE  ,  qui  parle  bien/ 
nom  d'homme.  Etym.  iZ  {eu),  bien  j 

1.  EuPHRATE  ,  nom  de  fleuve, 
de  iv<^f.a.iviiv  {euphrainein)^  réjonir, 
parceq>ril  rend  les  terres  fécondes. 
Kac.  <;>/)»v ,  «vc?  {phrên  ,  enos). 

2.  —  L'un  des  disciples  de  Pla- 
ton, gouverna  la  Macédoine  sous 
le  règne  de  Perdiccas.  Il  n'admet- 
tait ù  la  table  du  roi  que  ceux  qui 
avaient  étudié,  comme  lui ,  les  ma- 
thématiques. C'était  là  de  la  pé- 
danterie ,  et  non  pas  de  la  philoso- 
phie, 

5.  —  Philosoplie  grec  ,  accablé 
d'années  et  de  maladies,  obtint  de 
l'empereur  Adrien  la  permissioa 
de  mettre  ,  avec  de  la  ciguë  ,  un 
terme  h  sa  vie  et  à  ses  douleurs. 

EuPHRATRÈs,  non»  du  traître 
Trachinicn  qui  enseigna  aux  Perses 
le  sentier  secret  par  lequel  ils  vin- 
rent surprendre  Léonidas  et  sa  poi- 
gnée de  soldats  au  passage  des  l'her- 
mopyles.  Elym.  tZ  {  eu  ) ,  hicn  ^ 
<^r:xrpiet  {phriUria) ,  tribu. 

EtrPHROK  ,  sensé  ;  Athénien. 
Cohimelle  le  cite  parmi  les  auteurs 
qui  ont  écrit  sur  l'Agriculture, 
Etym.  iu{cu)^  bien  ;  ^^m  {phrên)  ^ 
esprit,  sens. 

a.  —  Poète  comique. 

EcpiiîioNE ,  bon  conseil;  déo^sç 
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de  la  Nuit,  la  même  qu'EubulIe; 
d'où  vient  peut-être  le  proverbe  : 
«  La  nuit  porte  conseil.  »  Ètym.  «S 
(eu),  bien  ;  ^fnv  {phrén  ) ,  conseil , 
sens. 

EuPHRONius,  qui  pense  bien, 
quia  de  bons  sentimens ;  poète 
grec  de  la  ville  d'Ornée.  Etym.  iZ 
(eu),  bien;  <^poviiv  {phroneia  )  , 
avoir  tel  ou  tel  sentiment. 

1.  EupHRosYNE,  joie  ,  gaieté  ; 
une  des  trois  Grâces. 

2.  —  Femme  d'Alexis  III ,  em- 
pereur d'Orient,  perdit  le  mérite 
de  ses  bonnes  qualités  par  l'excès 
de  son  orgueil  et  par  la  dissolution 
de  ses  mœurs. 

i.EuPiTHE  ,père  d'un  des  pour- 
suivansdePénélop'e,tué  par  Ulysse 
à  son  retour,  voulut  soulever  le  peu- 
ple, et  fut  tué  par  Laè'rte.  Elym. 
iu  {eu)  ^  bienj  tté/Ôïiv  {peithein)  , 
animer. 

2.  —  Poète  grec. 

EuPLOEA,  Vénus,  invoquée  pour 
obtenir  une  heureuse  navigation. 
Etym.  iZ  (  ea  ) ,  bien  ;  ts-Mn  {plein) , 
naviguer. 

EuPLOus ,  qui  a  une  heureuse 
navif^ation  ;  nom  de  marin  dans 
Alciphron.^tym.  iZ  {eu),  bien; 
Trhiïv  (plein) ^  naviguer. 

EupoLÉME,  bon  guerrier  ;  nom 
d'homme.  Etym.  iZ  {  eu),  bien  j 
vrÔKt/joç  (polenios  )  ,  guerre. 

E  u  PO  L  I  s ,  bon  citoyen;  poète 
comique  ,  aussi  mordant  qa  Aris- 
tophane ,  avait  composé  dix-sept 
Comédies,  dont  neuf  furent  cou- 
ronnées. Alcibiade  le  fit  jeter  dans 
la  mer  en  allant  à  l'expédition  de 
Sicile ,  parceque  le  poète  l' avait  joué 
dans  sa  comédie  des  Baptes,  Selon 
d'autres ,  il  périt  dans  un  combat 
naval  entre  les  Lacédémoniens  et 
les  Athéniens;  et  le  peuple  d'Athè- 
nes fut  si  sensible  à  sa  mort,  qu'on 
fit  à  cette  occasion  un  décret  qui 
défendait  aux  poètes  d'aller  à  la 
guerre.  L'histoire  ne  nous  apprend 

Sas  si  le  décret  fut  modifié  en  faveur 
es  mauvais.  Etym.  iZ  {eu)  ^  bien  j 
vrhKit;  {polis  ) ,  ville. 
EupoLXJs,  athlète  tbessaîîen,  fut 
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condamné  à  payer  une  amende  , 
pour  avoir  été  le  premier  5  gagner  , 
à  prix  d'argent,  ses  antagonistes, 
afin  qu'ils  ne  lui  opposassent  pas 
une  forte  résistance.  Et)Mn.  tu  (et/), 
bien;  ttuim^ {polos) ,  poulain. 

Eu  POMPA  ,  nom  de  Néréide. 

Eu  POMPE,  peintre  célèbre  , 
donna  des  leçons  ù  Painphile,  maî- 
tre d'Apelle.  E(ym.  £w,(  eu),  bien  ; 
7riy.7rw [penipein  ) ,  envoyer;  prêt. 


moyen 


yfx'orx   {  pepompa 


d'où  Tt'jfA'^A    (pompé)  ^    pompe, 
envoi. 

EupoRiA,  ville  de  Macédoine, 
fondée  par  Alexandre-le-Grand ,  et 
qui  devait  ce  nom  à.  la  fertilité  de 
son  territoire.  Etym.  tvTropoç  (  eu- 
poros  ) ,  riche  ,  abondant ,  dont  les 
communications  sont  faciles.  Rac. 
«y  (eu),  bienj  tt^^'h  (porcs) ^  voie, 
passage. 

EupoRtE,  abondance  ;  nn^  des 
heures  ou  saisons.  Etym.  tù  (eu) , 
benè;  Tripoc  (poros),  trajet  ,  pas- 
sage. Rac.  Triipuv  (peirein) ,  per- 
cer ,  faire  un  passage. 

EupoRUS,  esclave  de  C.  Grac- 
chus,  défendit  son  maître,  dans  sa 
fuite  ,  aussi  long-temps  qu'il  lui  fut 
possible,  et  après  que  ce  romain 
eut  succombé,  ne  voulut  pas  lui  sur- 
vivre et  se  poignarda  sur  son  corps. 
Même  et  y  ni. 

EupRÉPiE ,  nom  de  femme. 
'EupRÉPius,  bienséant  ;  nom 
d'homme.   Rac.    îZ    (eu)  ^   bien  ; 
/arpjTTêiv  (prcpein  )  ,  être  séant ,  dé- 
cent .  convenable. 

EupRosopoN,  promontoire  de 
Phénicie,  dont  le  nom  grec  répond 
ù  Bellevue ,  devait  ce  nom  à  la 
beauté  des  sites  qu'on^ccouvraitde 
son  sommet.  Etym.  iZ  (eu)^  bien; 
'Trf^TCùTT'^^  (prosopon) ,  vue. 

EuRiPE,  oii  l'eau  se  précipite; 
détroit  de  mer.  Rac.  «2  (  eu  ) ,  bien  ; 
^'i^Tiiv  { rhiptein)^  précipiter. 

Euripide  ,  célèbre  poète  tragi- 
que ,•  disciple  de  Prodicus  pour  l'é- 
loquence, de  Socrate  pour  la  mo- 
rale, et  d'Anaxagore  pour  la  phy- 
sique ;  contemporain  et  rival  de 
Sophocle,  s'en/erni ait  dans  une  ca- 
verne 
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veniepour  composer  ses  trage'dies, 
qui  firent  l'adiniration  de  la  Grèce. 
Après  la  défaite  de  Nicias  en  Sicile, 
les  Athéniens  vaincus  rachetèrent 
leur  liberté  en  récitant  des  vers  du 
poète  grec.  Son  Andromaque  fit 
une  impression  si  vive  sur  les  Ab- 
déritains,  qu'ils  furent  tous  atteints 
d'une  espèce  de  folie.  Ce  qui  inté- 
resse sur-tout  l'humanité  dans  ses 
ouvrages ,  c'est  qu'ils  respirent  la 
plus  belle  morale.  Aussi  Socrate 
n'allait  au  théâtre  que  pour  enten- 
dre les  pièces  de  son  disciple.  On 
iui  reproche  pourtant  de  n'avoir  pas 
toujours  placé  ses  sentences  avec 
assez  d'art. Etym.  Evt.iTT'ji;  {Euripos)^ 
Euripe,  et  peut-être  «r/cç  (eidos), 
forme. 

EuRipisTOs,  surnom  que  les 
Grecs  donnaient  aux  hommes  peu 
constans  dans  leurs  résolutions. 
Etym.  EupTToç  (Euripos)^  Euripe. 
EuRiPOPHRON,  changeant 
comme  l'Eut  ipe  ;  surnom  donné  à 
Constance  ,  fils  de  Constantin  ,  em- 
pereur d'Orient,  à  cause  du  peu  de 
stabilité  de  ses  résolutions.  Et}  m. 
Ev^iTTo;  {Euripos)y  Euripe;  <^p»v , 
«vôç  {phrén^  enos) ,  esprit. 

E  u  R  o  M  u  s ,  vigoureux  ;  nom 
d'homme  et  de  ville.  Etym.  «J'(ew), 
bien;  fûy-m  (rhomé),  force. 

EuRONOTTJs,  vent  ainsi  nommé 
parcequ'il  tient  de  l'Eurus  (  vent 
d'Est  ) ,  et  du  Notus  (vent  du  Midi). 
yoy.  ces  mots. 

Europe  ,  grandoeil;  fille  d' Age- 
nor  ,  et  soeur  de  Cadnius ,  fut  en- 
levée par  Jupiter ,  sous  la  forme 
d'un  taureau  ,  et  transportée  en 
Crète,  donna  son  nom  à  une  des 
quatre  parties  du  monde.  Rac.  tù^ùç 
{eurus)^  large;  «4»  »^ôc  {dps, 
ôpos),  œil. 

Eurus,  vent  d'Eet.  Etym.  it/pooç , 
«t/p{  {euroos,  eurous),  composé 
de  tZ\cu),  Lien, ou  for^,  et  deetiv 
(rAei/2),  couler. 

EuRYALE  ,  le  premier  qui  cons- 
truisit à  Athènes  des  maisons  de 
brique.  Etym.  tù-fU  {eurus);  àihùti 
{halos) ,  aire,  grange. 

EuRTALÉ,  nom  commun  ù  plu- 
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sîeurs  béroïnes  grecques.  Mém& 
étym. 

EuRYANAssA ,  qui  règneau  loin* 
femme  de  Tantale  et  mère  de  Pélops- 
Etym.  lOwz  {eurus)  j  large;  hctTo-st, 
(  anassa  ) ,  reine.  Rue.  avx^  {anax)^ 
roi. 

EuRïBATE,  qui  marche  à 
grands  pas;  nom  du  hérault  d'Aga- 
memnon  ,  assez  convenable  à  ses 
fonctions.  Rac.  it/pùc  {eurus  ),  lar- 
ge; fietrmv  (  buinein  )  ,  marcher. 

EuRYBrADE.  très-violent  ;  roi  de 
Sparte ,  qui  leva  le  bâton  sur  Thé- 
mistocle,  et  à  qui  c0  général  athé- 
nien répondit  :  «  Frappe  ,  mais 
écoute.  »  Etym.  iùt-vç  (  eurus  )^ 
large;  /!'('«  (^/a),  violence. 

EuRYBiE,  nom  de  nymphe  et 
d'héroïne  grecque.  Etym.  ivf!jç{eu- 
rus  ) ,  large  ;  yS.oç  (  hios  ) ,  vie. 

E  u  R  Y  B  I È  s ,  d^nt  la  puissance 
s'étend  au  loin  ;  épithète  d'Apol- 
lon. Etym.  «£//:«/;  (  eurus),  large; 
fiia.  {  bia  ) ,  force  ,  violence. 

EuRYBius  ,  fils  d'Eurysthée,  tué 

f>ar  Hercule.  Etym.  iô^t/i  {eurus)  , 
arge;  /éioç  {bios)j  vie. 

EuRYCLÉE  ,  nourrice  d'Ulysse, 
fut  la  première  qui  le  reconnut  à 
son  retour,  f^oy.  le  mot  suivant. 

EuBYCLÈs,  large  gloire  ;  dévia 
fameux  d'Athènes.  Etym.  fù^vç  {eu- 
rus), large;  xaéoc  {kleos) ,  gloire. 

EuRYCRATiDAs,  Spartiate.  Etym. 
tv^vi  { eurus  ) ,  large;  x^atoç  (  kra* 
tos),  force. 

Et;RYCRÉoN ,  qui  rèfine  au  loin  ; 
nom  d'honjme. Etym.  itiiu  {eutus)^ 
large  ;  k^îo)  { hreo  ) ,  je  commande. 

I.  EuRYDAMAs,  qui  dompto 
au  loin  ;  nom  commun  à  plusieurs 
héros  des  temps  fabuleux.  Etynn 
«y>i/f  (  eurus  ),  large;  «fat^étv  {da^ 
man^  ,  dompter. 

a.  — Un  athlète  de  ce  nom  ayant 
eu  la  mâchoire  cassée  au  combat  du 
ceste ,  avala  ses  dents  pour  que  soa 
adversaire  ne  s'aperçût  pas  de  l'avan- 
tage qu'il  venait  d'obtenir.  Même 
etym. 

EuRYDAME,  femme  de  Léoty- 
chide,  roi  de  Sparte. T^/ez/Jc  étym, 

I.  ÉvftYDicK,  femme  d  Orpa^Cg 
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fuyant  les  poursuites  d' Arîstée ,  fut 
piquée  au  talon  par  un  serpent,  et 
perdit  la  vie  peu  de  jours  après  son 
mariage.  Etym.  tOfùç  (  eurus) ,  lar- 
ge )  j  'S'iKv\  (  (iikê),  justice ,  procès. 

25.  —  Dame  Illyrienne  que  Plu^ 
Larque  propose  comme  un  modèle, 
parceque ,  dans  un  âge  avancé  ,  elle 
se  livra  à  l'étude  ,  pour  être  en  état 
d'instruire  elle-même  ses  enfans. 

1.  EuRYLOQUE,  le  seul  des  com- 
pagnons d'Ulysse  qui  ne  but  point 
de  la  liqueur  préparée  par  Circé. 
Rac.  «y'f^î  (  c^^us  ) ,  large  ;  kô;^'^^ 
{lochos)^  cohorte. 

2.  —  Chef  thessalien,  surnommé 
le  second  Achille ,  qui  eut  la  gloire 
de  rétablir  les  jeux  Pythiens,  in- 
terrompus par  les  brigandages  des 
Cirrhéens. 

EuRYLYTE,  mère  de  Médée. 
Etym.  iù^ùç  (  eurus  ) ,  large  j  kutoç 
(liitns)^  délié.  Rac.  xjÎsjv  (luein)f 
dissoudre. 

1.  EuRYMAQUE,  qui  combat  au 
loin  ;  nom  de   guerrier. 

2.  —  Un  des  poursuivans  de  Pé- 
nélope ,  qui  gagnait  presque  tou- 
jours aux  échecs.  Rac.  il)  fvç  {eurus)  ^ 
f^dX"^  {mâché),  combat. 

EurymÉde,  fenmie  de  Glaucus 
et  mèredeBellérophon.  Etym.  «Jpyj 
(  eurus  ) ,  large  j  ^ê/êjv  (  médein  ) , 
commander. 

1.  EuRYMÉDON,  qui  commande 
au  loin  ;  nom  de  guerrier.  Eym. 
tviix;  {eurus);  [x'ii^nv  {piedein) , 
commander. 

-2.  —  Celui  qui  accusa  Aristote 
d'impiété.  Même  élym. 

EuRYMÉDUSE,  la  mère  des  Grâ- 
ces.   iVlénie  étym. 

EuRYMÉNE,  nom  de  nymphe. 
'Eijm.  iùfùç  {eurus)^  large;  ^êvoç 
{menos)^  esprit,  courage. 

EuRYMÉNÈs,  héros  des  temps  fa- 
buleux.   Même  étym. 

EuRYMNUs,  personnage  de  la  fa- 
ble ,  qui  voulut  brouiller  Castor  et 
Pollux  ,  et  dont  la  méchanceté  fut 
sévèrement  pvinie.  Son  nom  passa 
en  proverbe.  Etym.  «i/pyf  (  eurus), 
large;   VJU.VOÇ  {humnos)  y  hymne.' 

ÊuRYNOME,  qui  donne  des  lois 
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nu  loin;  nom  de  femme  ,  commitTi 
à  plusieurs  héroïnes  des  temps  fa- 
huleux.   Rac.  (vfùs  {eurus)}  vâ/mtç 
{nomos)  ,   loi. 

EuRYNOMUs,  un  des  poursui- 
vans de  Pénélope.  Etym.  tufiùç  { eu^ 
rus),  large;  VO//OÇ  (//o/no5),  loi. 

EuRYONE,  d'une  vaste  utilité; 
nom  defemme.  Ilac.  ivfiùç  {eurus)} 
ony.i  {onêmi)^  être  utile. 

EuRYOPÈs,  qui  s' entend  auloin  ; 
surnom  de  Jupiter  tonnant.  Etym. 
€£/>vç  ( eurus),  large 5  04,  O7roç{ops, 
opos) ,  voix.  Rac.  iTruv  {  epein  ) , 
parler. 

EuRYOPs,  perspicace  ;  héros  des 
temps  fabuleux.  Etym.  tùfùç  {eurus), 
large  ,•  aî^ ,  cèTr'àç  { ops  y  opos ) ,  œil . 
Rac.  orwricrèj.1  [optesthai),  voir. 

EuRYPHAESSA,  qui  porte  la 
lumière  au  hin^;  mère  d'Hélios, 
de  Selénéet  d'Eos;  c'est-à-dire,  du 
Soleil ,  de  la  Lune  et  de  l'Aurore. 
Etvm.  tù^ù;  {eurus),  large;  cp*» 
{p7mo)j  luire. 

EuRYPïOLEME,  qui  porte  la 
guerre  au  loin  ;  Athénien  en  fa- 
veur de  qui  Périclès  renonça  à  la 
loi  qu'il  s'était  faite  de  ne  jamais 
assister  h  aucun  festin  hors  de  chez 
lui.  Il  se  trouva  à  son  repas  de  noces , 
mais  se  retira  après  les  libations. 
Etym.  iùfùç {eurus);  7rTo\ifji,oç  {pto- 
lemos  ) ,  guerre. 

EuRYPYLE ,  nom  commun  5  plu- 
sieurs héros  des  temps  fabuleux. 
Etym.  «vpî  {eurus) -^  TruKn  {pulé)  , 
porte. 

E  u  R  Y  p  I L  é  ,  héroïne  grecque. 
Même  étym. 

Etjrysace,  porteur  d'un  large 
bouclier;  fils  d'Ajax,  ù  qui  les 
Athéniens  décernèrent  les  honneurs 
divins.  Etym.  ivpu;  {eurus)  ,  large ^ 
o-Ax-nç  {sakos)  ,  bouclier. 

EuRYSTE,  nom  d'homme.  Etym. 
ivfuvitv  {  euruiiein  ) ,  dilater.  Rac. 
êy/Jt)ç  {eurus),  large. 

EurystÉle,  héroïne  des  temps 
fabuleux.  Etym.  êypç  (  eurus  )  , 
large;  tsaoç  {lelos) ,  but,  impôt. 

EuRYSTERNON,  statue  de  la 
Terre ,  ainsi  nommée  à  cause  de  sa 
large  poitrine.  Etym.  lôùitç  {eurus)^ 
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large;  (rrifvov  (sternon) ,  poîtrme. 

EuRYSïHÉE  ,  roi  de  Mycènes, 
par  l'ordre  duquel  Hercule  mit  à 
fin  les  douze  entreprises  connues 
sous  le  nom  des  Douze  Trai^aux. 
Etym.  ivfifÇ  {eurus) ,  large  j  âêoc 
(tneos)^  dieu. 

I.  Ei(Rï|ÇHÉNE  ,  dont  la  force 
s'étend  au  loin  ;  h^ros  des  temps 
fabuleux.  Etym.  ivf,vi  (eurus), 
a-ùivoç  {sthenos)  y  force. 

?..  —  Frère  de  Proclès ,  roi  de 
Sparte. 

EuRYSTRATE  ,  nom  d'homme. 
Rac.  iv'v;  {eums) 'f  a-Tpctioç  {stra- 
tos  ),  troupe. 

EuRYTE ,  nom  de  nymphe.  Etym. 
tCfôrnii  (eu  u tés),  vaste  espace,  am- 
pleur. Rac.  iiJpù;  (  eums) ,  large. 

EurythÉmis  ,  hëroïne  des  temps 
fabuleux.  Etym.  wfùç  (  eurus  )  , 
large;  Bi/uiç  {themis) ,  justice. 

Eurytoméne,  nom  domié  à  la 
mère  des  Grâces.  FAym.  iùfùç  (eu- 
rus),  large;  ^évoç(me/ios),  esprit, 
courage. 

EuRYTUs,  nom  commun  à  plu- 
sieurs héros  des  temps  fabuleux. 
Etym.  iùfôrnç  (  eurutés  ) ,  largeur. 
Rac.  ivfvç  (eurus) ,  large. 

EusAGÉNE  ,  habile  pécheur  ; 
nom  de  marin  dans  Àlciphron» 
Etym.  iZ  (eu)  ;  a-ctynw  (sagéné) , 
filet. 

EuscHÉMUS,  décent;  auteur 
comique.  Etym.  tu  {eu)}  <rxy>y-ct. 
(schéma) ,  extérieur. 

E  u  s  È  B  K  ,  pieux  ;  évêque  de 
Césarée  ,  historien  ecclésiastique  , 
contemporain  de  l'empereur  Cons- 
tnntin-le- Grand  ,  qui  avait  pour 
lui  une  estime  particulière.  Etym. 
tu  (eu)  \  a-ifitiv  (  sebein  ) ,  res- 
pecter. 

1 .  E  u  s  E  B I  E  ,  nom  de  la  Piété 
chez  les  Grecs.  Même  rac. 

2.  —  (Aurélia) ,  femme  de  l'empe- 
reur Constance.  Même  rac. 

EusTACHK,  riche  en  bled;  nom 
d'homme.  Rac.  tu  (cm),  bicnj 
(rT*;t''f  (stachus)y  épi. 

EusTAPHYi.R  ,  r/M^  a  beaucovp 
de  raisins  ;  nom  de  villageois  dans 
Alciphron.  Etym.  iw  (eu) ,  bicnj 
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cTttcfyXM    (slaphulé),   grappe  de 
raisin. 

EusïASE,  qui  benè  stat ,  qui  est 
dans  une  bonne  attitude,  au  propre, 
ou  au  figuré  ;  nom  d'homme.  Rac« 
iZ  (ea)^bien;  'iTjy//.i  (histéini)^ 
sto  ;  (TTctTio    (stasis)  ,  position. 

EusTATHE,  mis  en  ordre;  ar- 
chevêque de  Thessalonique,  com- 
mentateur d'Homère.  Etym.  iu  ieu)f 
bien;  ;o-vji//»  (histémi) ,  je  pose,  j'é* 
tablis  ;  part.  aor.  i  ,  pass.  a-raBùi 
(slatheis). 

EusTÉPHius,  sophiste  grec,  qui 
avait  écrit  des  déclamations.  Etym. 
iZ  (eu)  f  bien;  0-Tê.fê.i»  (stephein), 
couronner. 

EusTHÉNE,  très  'fort  ;  nom 
d'homme.  Etym.  il  (eu)^  bien  ; 
(rbi\^ç  (sthenos) ,  force. 

E  TJ  s  X  o  G  H  I  E  ,  qf wi  atteint  son 
but;  fille  de  Paula  ,  dame  romaine 
distinguée  par  sa  naissance,  fut  dis- 
#ciple  de  saint  Jérôme,  et  se  fit  re- 
marquer par  ses  profondes  connais- 
sances dans  les  langues  grecque  et 
hébraïque.  Etym.  lu  (eu),  bien; 
o-TÔ;yjç  (stuchos] ,  but.  Rac.  ttoxâ- 
^io-^ii.1  (siochazeslhai) ,  viïcr. 

EusTOCHius  ,  sophiste  de  Cap- 
padoce ,  avait  écrit  sur  les  antiqui- 
tés de  son  pays. 

EiisroLus,  nom  de  marin  dans 
Jlciphion.  Etym.  tZ  (eu),  bien; 
«TTlÀAiJv  (steh'em) ,  équiper  un  vais» 
seau;  prêt.  m.  ia-ToKa.  (estola), 

EusroRGTiE,  qui  chérit;  non» 
d'homme.  Rac.  <m[,ynv  (siergcin) , 
aimer;  prêt.  m.  î^ri'içyaL  (  cstorga)i 
d'où  <rTof>yn  (  storgé) ,  affection. 

ËusTRATE,  guerrier;  arche- 
vêque de  Nicée,  célèJ)re  par  ses 
écrits  thcologimies  et  philosophi- 
ques. Etym.  iZ  (eu) ,  bien  ;  cr^px^os 
(stratos),  armée. 

I.  EuTERPE,  nui  charme; 
une  des  Muses,  celle  qui  préside 
aux  instrumens.  On  lui  attribue 
l'invention  de  la  flnte,  et  c'est  un 
desatlribulsqu'on  lui  donne.  Etym. 
»î  (eu)\  Ttùvtij  (terpein)y  charmer. 

2. —  Mère  de  i  hémislocle,  selon 
quelques  auteurs. 

EuTHAnus,  nom  d'un  Grec  qui 
K  a 
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trompait  les  percepteurs  des  contri- 
butions ,  en  escamotant  la  bourse 
d'argent  destinëe  à  les  payer,  et  en 
mettant  à  leur  place  une  bourse 
d'étain.  Son  nom  était  passé  en  pro- 
verbe. Etym.  «S  (eu)  y  bien  ;  ôst^Asiv 
(  thallein) ,  fleurir. 

EuTHÉNiE,  nom  de  l'Abondance 
chez  les  Grecs,  qui  ne  lui  érigeaient 
r.i  tetîiple,  ni  autel.  Etym.  tZ  (<3m), 
Lien  ;  6»v  {thên)  ^  oU  ô'v,  »vôç  (thin, 
inos) ,  amas. 

Eu  THÉ  RI  G  us,  heureux  à  la 
chasse;  nom  d'homme.  Etym.  «3 
(«w),  bien;  Ôji/j,  âjipos  (thér,  tticros)^ 
bête  féroce. 

EuTHYAs,  orateur  athénien,  dé- 
pité d'avoir  échoué  dans  son  accu- 
sation contre  Phryné,  défendue  par 
Hypéride ,  et  dérobée  à  la  mort  par 
son  adresse ,  quitta  le  barreau  et 
ne  plaida  plus  jamais  aucune  cause. 
Rac. iiibijç^ià^iici{euthuSf  eutheia), 
prompt. 

EuïhybUle  ,  conseiller  sage  ;  - 
lîom  d'homme.  Etym.  iv^uç  {eu- 
thus)^  droit  ^  /iaKti  (boulé) ^  conseil. 
EuTHYCLÈs,  poètecomiquegrec. 
Etym.  itjùyç  Ceuthus),  prompt  j  K\ioç 
(hleos) ,  gloire. 

EuTHYCRATE  ,  sculptcur  grcc  , 
fils  et  disciple  de  Lysippe.Entr' au- 
tres beaux  ouvrages  dus  à  son  ci- 
seau, Pli^  cite  les  statues  d'Her- 
cule ,  d'Alexandre  et  de  Médée , 
dans  un  char  tiré  à  quatre  chevaux. 
Etym.  iù(jùc(euthus)j  droit  ;  xfctToj 
(^kratos),  force. 

EuTHYCRiTE ,  juge  intègre;  nom 
d'homme.  Etym.  tù^vç  (euthus), 
droit  j  Kptthç  (  kritês  ) ,  juge  ,  npivuv 
(  krinein),  juger. 

EuTHYDAME,  rhétcur  célèbre. 
Etym.  iv6ùç{  euthus)  ,  droit  j  <r«yuoç 
(  démos  ) ,  peuple. 

i.EuïHYDÊME ,  philosophe  mar- 
seillais ,  maître  d'Apollonius  de 
Tyane.  Rac.  iv^Mç (  euthus) ,  droit  j 
i'v/Aoç  {  démos  ) ,  peuple. 

2. —  Athlète  célèbre,  surnommé 
Pammachus  ,  parcequ'il  excellait 
dans  tous  les  genres  de  combat. 
Etym.  7ru.ç  (pas) ,  tout  j  f^oix*^  (  '»«• 
cfié) ,  combat. 
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Eu  T  H  Y  D I  c  u  s ,  juge  intègre  > 
nom  d'homme. Etym. «£/cwç(ew£/jM5), 
droit;  «f/x»  (  diké) ,  justice. 

EuTHYMAQUE  ,  (/UL  Va  droit  au 
combat;  nom  de  guerrier.  Etym. 
tOSùç  (  euthus  ) ,  droit  ^  ^*;t''  (  "^^^ 
ché),  combat. 

ï.  EuTHYME  ,  fjui  a. bon  COU' 
rage;  athlète  fameux^ÎEtym.  «2 
(eu) y  bienj  ôv^toç  (thumos)j  cou- 
rage. 

Euthymédon,  philosophe. 
Etym.  iùBiiç  (euthus),  droit;  f^îé'uv 
(medein) ,  commander. 

EuïHYMÉNE,  esprit  dro it ;  nom 
d'homme.  Rac.  tù^jv;  (  euthus  )  , 
droit;  y-îvn  (menos),  esprit,  conseil. 

EuTHYMiA,  déesse  de  la  joie  et 
de  la  tranquillité  de  l'ame,  qui  ré- 
pondait chez  les  Grecs  à  la  déesse 
f^itula  des  Ronfains.  Etym.  ut 
(eu),  bien;  Bv/i/.oi(thumos),  esprit, 
courage. 

EuTHYNous  ,  esprit  droit;  nom 
d'homme.  Etym.  iù^ùç  (euthus), 
droit;  vooç,  vSj  (noos ,  nous) ,  es- 
prit ,  sens. 

1.  EuTHYNus,  gourmand  célèbre 
dans  Athénée.  Etym.  iù^ûvm  (  eu- 
thunein) ,  diriger,  corriger.  Rac. 
iObitz  (euthus). 

2.  —  Cuisinier  fameux,  inventeur 
des  saucisses ,  et  qui  avait  acquis  une 
grande  fortune.  Athén. 

EuïHYPHRON,  écrivain  grec. 
Etym.  ivbhi  (euthus) \  <)>f«v  ,  svèç 
(pnrén,  enos),  sens;  (^povuv  (phro^ 
nein) ,  avoir  tel  ou  tel  sentiment. 

EuTOCius,  mathématicien  grec, 
Etym.  «y  (eu)  ;  toxoç  (  tokos  )  , 
usure  ,  enfantement.  Rac.  tUthv 
(  tiktein  ] ,  enfanter. 

Eut  RAC  H  ÉLUS ,  nom  sous  lequel 
s'est  caché  un  auteur  allemand , 
nommé  G oethals.  Etym.  tS(eM), 
bien;  Tp*;t*'^<>?  (trachélos)^  cou. 

EuTRAPELUs,Ew'rpat7rsxoç,  rempli 
d'urbanité  ;  surnom  des  Volum- 
nius,  ab  dicendl  urbanitate.  Etym . 
iu  (eu),  bien  ;  T-psts-tiv  (  trepein  ) , 
tourner  ;  aor.  2.  IrpttTrov  (  etrapon  ) . 

EuTRÉsiTÈs ,  surnom  d'Apollon , 
adoré  dans  Eutrésis,  bourg  situé 
entre  Thespies  et  Platée ,  et  ain«i 
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«fimm^  parcequ'il  était  perc^  c!e 
plusieurs  rues.  Etym.  iCrf.moç  { eu- 
trêtos),  bien  percé.  Rac.  TJTpsta) 
(titrao)f  percer  5  fut.  i.  TpxVa 
(tréso). 

EuTROPE,  dô  bonnes  mœurs  ; 
historien  romain  ,  secrétaire  de 
Constantin-le-Grand  ,  servit  sous 
Julien  ,  dans  l'expédition  contre  les 
Perses.  Rac.  tv  (eu),  bienj  rfÎTruv 
(trepein)^  tourner;  pr.  m.  TêTpoTr* 
(telropa)y  d'où  Tf'oTroç  {tropos)^ 
mœurs. 

EuTROPiE,  nom  de  femme. 
Même  rac. 

E  u  T  Y  c  H  E  ,  heureuse  ;  femme 
de  Traite,  ville  d'Asie  ,  donna  le 
jour  à  trente  enfans  ,  dont  vingt 
étaient  vivans  à  sou  décès  ,  et  la 
placèrent  sur  le  bûcber.  Etym.  tZ 
(eu),  bien;  TÙx>f  {luché)^  for- 
lune. 

EuTYCHÈs,  bienheureux;  poète 
comique.  Etym.  iu  (eu) ,  bien  j tw;^!» 
(tuché)^  fortune. 

EuTYCHiAKUs,  nom  d'un  pape, 
dérivé  d'Eutychès.  Même  rac. 

Etitychides  ,  statuaire  grec  , 
florissait  dans  la  120*  olympiade.  II 
avait  fait  une  statue  de  l'Eurotas 
d'une  grande  perfection ,  à  en  juger 
par  l'expression  de  Pline  :  Fecit 
Eurotani ,  in quoarteni  ipso  amne 
Uquidiorem  plurinii  diorére.  Ce 
nom  a  une  terminaison  patronymi- 
que. Même  étyni, 

EuTYCHOBULE,  nom  d'homme. 
Etym.  iù^u^ifc  (  eutuchês  )  ^  (inhin 
(boulé) ,  conseil. 

I.  EuTYCHUS,  jeune  homme 
ressuscité  par  saint  Paul.  Même 
étyin. 

1.  —  Patriarche  d'Alexandrie. 

Eu  X  É  N  E  ,  hospitalier f  ou 
hien  venu  chez  son  holc.  Ce 
dernier  sens  aurait  plus  de  rap- 
port avec  l'aventure  qu/iristote 
raconte  d'Euxène.  C'était  un  négo- 
ciant Ionien  qui  venait  commercer 
•ur  la  côte  des  Gaules  ,  oii  depuis 
fut  bâtie  Marseille  ,  et  qui  avait  été 
reçu  à  la  cour  de  Nanus  ,  roi  du 
pays.  Dans  un  de  ses  voyages  ,  il 
trouva  ce  prince  occupé  des  prépa- 
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ratifs  du  mariage  de  sa  fille.  Or, 
voici  comment  se  choisissait  l'époux. 
Après  le  repas,  la  princesse  entrait, 
et  présentait  une  coupe  remplie 
d'eau  et  de  vin  à  l'un  des  préten- 
dans.  Cette  action  déclarait  son 
choix.  Euxène  était  un  des  convi- 
ves. Soit  hasard  ,  soit  autrement  , 
Petta ,  c'était  le  nom  de  la  prin- 
cesse, offrit  la  coupe  au  négociant. 
Son  père  crut  voir,  dans  cette  pré- 
férence, la  volonté  des  Dieux  ,  et 
lui  donna  sa  fille  en  mariage.  L'heu-  "^ 
reux  étranger,  en  mémoire  de  cett« 
hospitalité  généreuse  ,  changea  Iç 
nom  de  sa  femnie  en  celui  d'Aris- 
toxena.  Etym.  «w  (eu),  bienj  àipic-' 
Toç  (aristos)^  excellent;  |svoç  (o'e- 
nos) ,  hôte. 

EuxÉNiDAs,  peintre  célèbre  » 
maître  d'Aristide  ,  autre  peintre 
d'une  grande  réputation.  Etym.  lu 
(eu) ,  bien;  fivoç  (  xenos)  j  hptç  , 
étranger. 

EuxiN  (  le  pont  )  ,  hospitalier ;. 
mer  ainsi  appelée  par  antiphrase  y 
car  les  peuples  qui  habitaient  sur 
ses  cotes  immolaient  ceux  qui 
avaient  le  malheur  d'y  aborder;  se 
nourrissaient  de  leurs  chairs  ,  et  se 
faisaient  des  coupes  de  leurs  crânes. 
Dans  la  suite  les  Ioniens  y  bâtirent 
des  villes  ,  dont  le  voisinage  ap- 
porta quelque  changement  dans  ces 
mœurs  barbares,  et  la  mer  j^rit  le 
■r\oxx\à''Euxiii ,  hospitalier^  au  lieu 
de  celui  é'Axenos  ,  inhospitalier  , 
qu'elle  avait  d'abord.  Rac.  tZ  (eu), 
bien;  |évoç  (xenos)y  hôte. 

EuxippE  ,  nom  de  femme.  Elym. 
ew;tf 5-9*1  (euchesthai)  ;  /Vttoç  (m)?-. 
pos)y  clieval. 

EuxiTHÉE,  qui  prie  Dieu;  phi- 
losophe pythagoricien.  Etym.  ei/ç»ç 
(euxis)^  prière;  iw;t«7âat»  (euches- 
thai),  prier;  0«oç(7^eo5),  Dieu. 
Ktfzélus,  dont  le  zèle  est 
éclairé'^ on  heureux  imitateur; 
nom  d'homme.  Etym.  iZ(eu) ,  bien  ; 
(*)i\oc  (  zélos  ) ,  7.Me ,  émulation. 

Etjzoïits,  évèque  d'Antioche^ 
Et\m.  iZ  (cm),  bien  ;  ^âov  (zdo«), 
animal.  Rac.  ^<*»  (zdn) ,  vivre. 
EvÂDNÉ,   liéroine  grecque  dç«. 
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temps  fabuleux  ,  se  jeta  dans  le 
liûcher  de  son  mari  Capanée  ,  tué 
d'un  coup  de  tonnerre.  Etym.  iZ 
(eu),  bien  ;  àShv  (adein)^  chanter. 

Ev^MON  ,  de  bonne  race  ;  héros 
«les  temps  fabuleux.  Etym.  iZ  (eu) , 
tien  ;  x'i/An  (aima) ,  rang. 

E  V  ^  N  È  T  E ,  bien  loué  ;  roi  de 
Sparte,  qui  défendit  l'entrée  de  la 
Tbessalie  contre  Xercès  ,  conjoin- 
tement avec  Thémistocle.  Etym. 
iZ  (  eu) ,  bien j  AÎniv  (  ainein  )  , 
louer. 

Ev/EON  ,  qui  a  bon  temps  ;  nom 
«l'homme.  Etym.  tZ  (e?^),bien,- 
a,im  (aiôn  ) ,  Je  temps. 

EvAGÊs,  pur,  sincère;  poète 
frecsansréputation.  Etym.  iZ(eAi), 
bien  j  «t  •>  o?  (  hagns  ) .  saint  ;  ou  agile. 
lEtym.  iZ  (ew),  bienà'>ê»v  (agein), 
conduire. 

EvAGON ,  qui  a  vaincu  dans  les 
jeux  :  disciple  de  Platon,  fut  mis 
à l^àmende  par  les habitans  de  Lamp- 
6aque,ses  concitoyens,  pour  avoir 
prêté  à  usure.  Etym.  ib  (eu) ,  bien  ; 
Àyà)v  (agôn)^  jeux,  combats. 

i.EvAGORAS,  roide  Chypre,  au- 
quel Isocrale  adressa  une  exhorta- 
tion ,  en  profita  si  peu  qu'il  fut  haï 
de  ses  sujets,  détrôné  par  son  oncle 
Protngoras,  obligé  de  se  réfugier  en 
Perse ,  et  mis  à  mort  par  ordre  d'Ar- 
taxerce  Ochus,  qui  lui  avait  donné 
Un  gouvernement  où  il  se  conduisit 
tout  aussi  mal.  Etym.  «S  (eu)  ^ 
bien  ;  «,V°f*  {  agora  )  ,  marché  , 
place  publique. 

a.  —  Ambassadeur  en  Perse, que 
les  Athéniens  condamnèrent  à  mort 
pour  s'être  prosterné  devant  le  grand 
roi. 

3.  —  Historien  grec  du  temps 
d'Auguste.    Blémeétym. 

EvAGORus,nom  d'homme.  Etym, 
iZ  (  eu  )  ,  bien  ;  dyr.f.x  (  agora  )  , 
place  publique. 

ï.  EvAGRE  ,  riche  en  J^nds  de 
terre  ;  patriarche  d'Antiocne.  Rac, 
«y  (  e«  ) ,  bien  ^  a>psç (  agros) ,  terre. 

2.  —  Ancien  historien  ecclésias- 
tique. 

ËvALCÈs  ,  courageux  ,  secou- 
rahle ; c.nlçi\r  grec,  avait  écrit  une 
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histoire  d'Ephèse.  Etym.  tZ  (eu)^ 
bien  ,•  a\««  (  alké) ,  force. 

EvAMPÉLOs,  à  qui  la  vigne 
sied  bien^  ou  qui  est  favorable  à 
la  vigne  ;  surnom  de  Racchus, 
Etym .  «y  (  CM  ) ,  bien  j  àifjr.'wfAOi  (  am- 
petos)^  vigne. 

EvANDRE ,  brave  ;  roi  d'Arcadie , 
chassé  de  son  pays  pour  avoir  tué 
son  père  par  mégarde,  vint  en  Ita- 
lie, et  sVtablit  dans  les  lieux  même 
où  depuis  Rome  fut  bûtie..  Etym.i 
lù  (eu)  y  bien  j  dup ,  dvJ'f.hç  (  anér, 
and/os) j  vir,  homme  de  cœur. 

EvANDRus,  disciple  de  Lacyde, 
philosophe  de  la  secte  académique. 
Même  étym. 

Evakémus,  qui  donne  un  vent 
favorable  y  surnom  de  Jupiter  à 
Sparte.  Etym.  iZ  (eu),  bien;  âvi- 
fAoç  (anenios),  vent.^ 

I.  ^\  AÏS  GÛzvs,  qui  annonce  une 
bonne  nouvelle  ;  mauvais  musicien 
dont  Lucien  décrit  agréablement 
la  déconyenue  aux  jeux  Pythiens. 
Etym.  tZ(eu)^  bien;  dyyiKog  (an- 
ge/os) y  messager.  Rac  dyybf.tK/ 
(angellein) ,  annoncer  nouvelle- 

3.  —  Historiographe  ,  qui  avait 
écrit  sur  l'art  militaire. 

3.  —  Poète  comique. 

4.  —  Nom  que  prit  Beatus 
Rhenanus  à  la  tète  d'un  ouvrage 
écrit  contre  quelques  entreprises  de 
la  cour  de  Rome,  sous  prétexte  de 
parler  en  faveur  de  la  liberté  évau- 
gélique. 

E  v  A  N  o  R  ,  courageux  ;  nom 
d'homme.  Etym.  iZ  (  eu) ,  bien  j 
Àvhp  (anêr)^  homme  de  cœur. 

1 .  E  V  A  N  T  H  E ,  fleurie  ;  mère  des 
Grâces  ,  suivant  quelques  auteurs. 
Etym.  êS  (ew),  bienf£t.vtj&î  (anthos) , 
fleur, 

2.  — •  Poète  grec. 

E  V  A  N  T  H  I  u  s  ,  grand-prêtre 
d'Apollon.  Rac.  tZ  (eu)  ^  bien j 
«tvâoç  (anlhcs),  fleur. 
^  EvAR^Dis,  nom  de  femme.  Etym. 
iZ  (  eu)  ,  bien  j  u.fé'iç  (  ardis  )  , 
pointe  Je  javelot. 

Ev ARQUE,  nom  d'homme.  Etym. 
tZ  (eu) ^'hiexx -j  dfx})  (arche),  com- 
mandcnienî. 
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EvARiSTE,  le  meilleur;  Pape, 
tontoinporainderempcreurTrajan. 
Etym.  iv  {eu  ),  bien  j  a-fio-toç  (aris- 
tos)^  le  meilleur. 

E  V  A  R  N  É ,  riche  en  troupeaux  ; 
nom  de  Néréide.  Etym.  «u  (e«) , 
bien^  ot'pof  (arnos),  agneau. 

EvATHLE,  bon  combattant; 
nom  d'homme.  Etym.  iu  (eu), 
îiienj  àiBKoç  (alhîos),  combat. 

E  V  E  L  p  I  s ,  qui  a  bonne  espé- 
rance ;  nom  d'homme.  Etym.  iZ 
(eu),  bien  ;  êx-ar/ç  (  clpis  ) ,  espé- 
xance. 

EvELjPiSTB,  nom  d'homme.  Etym. 
îu  (  eu) ,  bien  ;  iK-TrtTToç  (  elpistos  ) . 


espéré  ; 


(elpizcin)^  espérer. 


M.ac.  iKfar)ç[elpis) ,  espérance. 

E  V  É  M  E  R  E ,  heureux  ;  philoso- 
phe fjrec.  Etym.  iZ  {eu  )  j  »j!/.ipit 
(héniera) ,  jour. 

EvéMÉRiÔN,  qui  fait  passer 
d'heureux  Jours  ;  héros  ou  demi- 
dieu,  à  qui  les  Sieyoniens  rendaient 
tous  les  jours,  après  le  coucher  du 
soleil ,  des  honneurs  divins.  Même 
etym. 

^EvÉNUs^  nom  d'homme.  Etym. 
tù  {eu}',  etTvoç  ( aines ) , louange. 

Ev  ÉRÈs,  propre  à  ramer;  fils 
d'Hercule.  Etym.  iZ  {eu),  bien  j 
(pi<r<ruy  (eressein)^  ramfr. 

EvERGÉTE,  bienj (lisant ;  sur- 
nom d'un  des  Ptolemées.  Rac.  iZ 
(ew),bien,-  ipyav  {ergou)^  ouvrage. 

Evétès,  bonne  année;  poète 
comique  athénien.  Etym.  iZ  {eu), 
bien  -,  'îroç  {etos),  armée. 

EvExrppE,  fille  de  Scédasus  , 
violée  ,  avec  ses  sœurs,  par  de  jeu- 
nes Lacédémoniens,  qui  les  tuèrent 
ensuite  ,  et  jetèrent  leurs  corps 
dans  des  puits.  Le  père  n'ayant  pu 
obtenir  justice  des  Ephorcs,  revint 
à  Leuctres  sa  patrie  ,  dévoua  Sparte 
aux  Furies,  et  se  tua  sur  le  tombeau 
de  ses  filles.  Un  oracle  avertit  La- 
cédénione  de  se  défier  des  monu- 
niens  de  Leuctres.  Ce  fut,  en  effet, 
auprès  de  Leuctres  qu'Epuminon- 
das  remporta  sur  h's  Spartiates  une 
victoire  mémorable,  et  porta  à  leur 
puissance  un  coup  dont  elle  ne  put 
jamais  se  relever.  Etyia.  tu  {eu)  ^ 
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bien  ;  «1»  (  exô  ) ,  fut.  i  ,  d's;v;» 
{écho) ,  j'ai^  'i<a-7ros  ( hippos)^  che- 
yal. 

EviktÉgri  ,  épithète  commune  à 
tous  les  Dieux  ,  et  par  laquelle  les 
Latins  exprimaient  leur  immorta- 
lité. Etym.  œvum  ,  âge  ,  temps  ^ 
integer ,  ra  ,  rum ,  entier . 

E  V 1  p  p  E  ,  bonne  cavalière  ;  hé- 
roïne des  temps  fabuleux.  Etym.  fy 
(  eu  )  bien  j 'iTTTtoç  { hippos  ) ,  clieval . 

Evippus,  héros  des  temps  fabu- 
leux. Même  étym. 

Eviterne.  Les  anciens  adoraient 
sous  ce  nom  un  dieu ,  dont  ils  se 
formaient  une  grande  idée,  et  qu'il* 
mettaient  au  -  dessus  de  .Jupiter. 
Etym.  œi'wn  ,  temps;  ceternus  , 
a,  uni,  éternel. 

I.  Evius,  surnom  de  Bacchus  , 
ainsi  nommé  parceques'étant  chan- 
gé en  lion  dans  la  guerre  contre  les 
géans ,  Jupiter  Tavait  excité  par  ce& 
paroles  :  «y  ,  u'n  ,  /^a^x-X^  (  ^"  1  ^^^  % 
Bahche),  courage,  mon  fils  Bac- 
chus. 

3.  —  Un  des  premier?  musiciens 
qui  chantèrent  le  combat  d'Apol- 
lon contre  le  serpent  Python. 

EvoDiE,  qui  marche  dans  la 
bonne  voie  ;  nom  de  femme.  Rac. 
iZ  {eu),  bien^  cJoç  {hodos),  che- 
min, ou  qui  est  en  bonne  o<ieur» 
Etvm.  tv^jùéiA  {  amodia  ).  Rac.  «v 
(eu),  bien 5  c^uv  { ozein ) ,  sentir. 

1 .  EvoDTU  s  ,  surnom  de  Mercure , 
dont  les  statues  étaient  placées  sur 
les  grands  chemins,  et  qui  était  in- 
voqué par  les  voyageurs.  Etym.  hj 
(eu) ,  bien  ;  ctf&ç  (/jo<^05), chemin. 

2.  —  Nom  d'homme.  Mémo 
étym. 

E  v  G  N  Y  M  E ,  qui  a  un  nom  cé- 
lèbre f  une  bonne  réputation  ; 
amante  de  Saturne,  dont  il  eut  les. 
Parques  et  les  Furies.  Etym.  ** 
(eu);  hv/met  { o'iuma  )  ,  nom. 

EvoNYMUS,  fils  de  Cœluset  de  l» 
Terre,  donna  son  nom  à  une  des 
tribus  d'Athènes,  Blcme  éty-fn. 

ExcKTR  A  THydre  de  Lerne  , 
qu'Hercule  vainquit;  ainsi  nommée 
quod  cœso  capitc  uno  tria  e.r- 
crcscercnC. 

4 
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ExÉNÉTUs,  philosophe  grec. 
Etvra.  è^otiv«»v  i^exainein)^  exhorter. 

ÈxiTius,  nom  d'homme.  Etym. 
«I^JTÔv  {exiton)^  faculté  de  sortir. 
Etym.  i^i^fJLi  (exeinii).  Rac.  t| 
(ex)^  hors^  «»  (eo),  aller. 

Exode  ,  livre  de  Moïse,  qui 
contient  la  sortie  d'Egypte.  Etym. 
«loeToc  (exodos),  sortie.  Etym.  «^ 
(ex),  hors  de  ;  o/oj  (hodos)^  che- 
min. 

Exopotis,  surnom  de  Vénus, 
dont  la  statue  était  placée  hors  des 
remparts  d'Athènes.  Etym.  è|^  (ex) , 
hors^  TTÔxtç  {polis),  ville. 

ExpALPOKiDES ,  nom  forgé  par 
Plaute ,  pour  exprimer  un  enjô- 
leur qui  se  sert  de  belles  paroles, 
de  flatteries ,    pour  escroquer  de 
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l'argent.  Etym.  ex,  hors  de;  pal- 
por,  caresser  de  la  main  ;  propre' 
ment,   flatter  un  cheval. 

ExPEDiTTJs ,  dégagé;  nom  d'une 
famille  romaine.  Etym.  expedire, 
délivrer,  dégager. 

ExïispiCES,  devins  qui  tiraient 
des  entrailles  des  victimes  des  pré- 
sages bons  ou  mauvais.  Etym.  ea:/a, 
entrailles;  inspicere,  examiner. 

ExTRicATUs ,  nom  d'une  famille, 
romaine.  Etym.  extricare,  débar- 
rasser. 

Exup:érantius,  nom  d'une 
famille  romaine,  du  temps  de  saint 
Jérôme.  Rac.  exuperare  ,  surpas- 
ser. 

ExijpÈRE,  nom  d'ëvêque.  Même 
étym. 


F  A  B 


F  A  L 


i/,5 


F ABER,  forgeron;  nom  d'homme. 
Faberius  ,  nom  romain,    f^oy, 
le  mot  saillant. 

1 .  Fabius,  nom  romain  (jui , 
comme  les  Lentulus  ,  les  Cicé- 
ron,  les  Pison,  venait  peut-être 
àefaba,  fève,  lëgume  que  quel- 
qu'un de  cette  famille  avait  cultivé 
^e  préférence.  D'autres  dérivent 
ce  nom  d'un  Fabius  ,  fils  d'Her- 
cule et  d'une  fille  d'Evandre  ;  d'au- 
tres àfossione  agroruin ,  quasi 
Fodii.  Rac./ocfere,  fouir.  Dér./^a- 
bianus  ,  Fabiola,  nom  de  femme. 

2.  —  Un  des  plus  célèbres  Ro- 
mains qui  aient  porté  ce  nom ,  est 
le  Quintus  Maximus  qui ,  nommé 
«lictateur  après  la  bataille  de  Trasy- 
mène ,  arrêta  le  premier  les  pro- 
f;rès  d'Annibal.  Après  avoir  repris 
Tarente  par  une  ruse  qui  fit  dire 
au  général  carthaginois  que  les 
Romains  avaient  aussi  leur  Anni- 
bal ,  il  fit  une  convention  avec  l'en- 
nemi pour  la  rançon  des  prison- 
niers. Cette  transaction  n'eut  pas 
l'agrément  du  Sénat ,  et  Fabius 
vendit  noblement  ses  domaines  pour 
dégager  sa  parole. 

Fabricianus,  jeune  Romain, 
àonX  Plutarque ,  dans  ses  Paral- 
lèles, raconte  une  histoire  sem- 
blable à  celkd'Oreste  ,  c'est-à-dire 
qu'il  fut  sauvé,  encore  enfant ,  par 
60  sœur  Fabia,  et  que  dans  la  suite 
il  vengea  sur  sa  mère  le  meurtre  de 
son  père.  Le  Sénat  le  renvoya  ab- 
sous. Etym. /a6er,  bri,  qui  fa- 
brique. 

Fabricius,  consul  Romain,  cé- 
lèbre par  SCS  victoires  et  son  désin- 
téressement ,  dédaigna  les  présens 
fit  les  offres  brillantes  de  Pyrrhus, 
se  nourrit  des  herbes  qu'il  cultivait 
lui-même ,  ne  voulut  j-imais  se  ser- 
vir de  vaisselle  d'argent,  vécut  et 
mourut  pauvre.  Le  oénat  maria  »cs 


'  filles  aux  dépens  du  trésor  public. 
'Etym.  faber jfahri ,  qui  fabrique. 
Fabulinus  ,  dieu  auquel  les  Ro- 
mains offraient  des  sacrifices,  lors- 
que les  enfans  commençaient  à  par- 
ler. Etym.  fabula,  ce  qu'on  dit. 
h.jc.fari,  parler  ;  (at.fabor. 

Facifer  ,  porte-flambeau  ,  épi- 
thète  de  Mercure,  considéré  comme 
le  soleil.  Etym.  jfax,  facis ,  flam- 
beau ;  ferre  ,  porter. 

Facundus,  éloquent;  nom  d'un 
consul  Romain,  l'an  de  la  fonda- 
tion de  Rome  io88.  Kac.  fari  , 
parler. 

Fad-e  ,  FATiE,  devineresses  Gau- 
loises et  Germaines  ,  que  l'on  croit 
être  l'original  de  nos  fées.  Etym. 
fatum,  destin.  Kac.fari,  parler. 
Fagutaus,  surnom  de  Jupiter  , 
adoré  au  milieu  d'un  bois  de  hê- 
tres.   Rac.  fagus  ,    hêtre;   <^eiyHf 
(  phagein  ) ,  manger  ,  parceque  les 
I   faines  de  cet  arbre  servirent  à  la, 
!   nourriture  des  premiers  humains. 
I        FalAcer,    Dieu   des   RomainSi» 
!    Tumébe  croit  que  c'était  la  Divi- 
nité qui  présidait  aux  colonnes  du 
cirque  ,  nommées  Fala. 

Falcidius  ,  nom  de  deux  Ro- 
mains contemporains  de  Cicéron , 
qui  parle  du  premier  avec  estime  , 
et  de  l'autre ,  comme  d'un  débau- 
ché. Etym. faix ,  cis ,  faulx.  Un 
tribun  du  peuple,  de  ce  nom,  fut 
auteur  de  la  loi  Falcidia ,  qui  or- 
donnait que  le  quart  des  biens  de 
tout  testateur  demeurerait  à  ses  lé- 
gitimes héritiers.  On  pouvait  difr- 
!    poser  du  reste. 

I       FALCiFEttjFALCiGER,  surnom  de 
j    Saturne  ,  dont  une  faulx  est  l'attri- 
but. Etym  .faix  ,  cis  ,  faulx  -,  ferre  , 
gcrcrc,   porter. 

Falco,  qui  a  les  orteils  recour- 
bés en-dedanfl,  comme  les  serres 
d'un  faucon  \    nom  d'une  famille 
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Komaine.  Dér.  Falconius.  Etym. 
«r<|>sf'>>x««v  (  sphaïlcin  )  ,  ou  <^â.>^Kuv 
(  phallein  ) ,  renverser  ;  prêt.  act. 
i;ri<piiKx.A  {pephalha). 

Falcula  ,  surnom  romain.  Dim. 
àefalx  ,  cis  ,   faulx. 

Farnus,  dieu  des  Romains,  prc- 
fiidait  à  la  parole.  R.ac.fan,  par- 
ler. 

Fas,  Divinité  qu'on  regardait  la 
plus  ancienne  de  toutes  ;  c'était  la 
même  que  Thcrais  ou  la  Justice. 
Knc.fas,  ce  qui  est  juste  ou  permis. 
Fascelis,  surnom  de  la  Diane 
d'Aricie  ,  pris  du  faisceau  de  hois 
dans  lequel  Oreste  et  Iphigénie 
avaient  caché  sa  statue  ,  lorsqu'ils 
l'apportèrent  de  la  Chersonèsc' 
Taurique  en  Italie.  Rac.  fascis  , 
faisceau. 

Fascinus,  divinité  obscène  dont 
on  suspendait  l'image  au  cou  des 
enfans  ,  pour  les  prémunir  contre 
les  enchantemens.  Etym.  ^cta-Kcti- 
v«<y  (baskainein)  ,  ensorceler. 
^  Fatales  de^,  les  Parques  con- 
sidérées comme  les  ministres  ou  les 
interprètes  du  destin.  IXac.  fatum, 
i,    destin. 

Fatidica,  celle  qui  annonce  les 
arrêts  du  Destin;surnom  de  Fauna. 
Fatidicus,  qui  rend  des  ora- 
cles ;  surnom  d'Apollon.  Etym. 
fatum,  i,  destin;  dicere,  dire, 
parler. 

Fatuelis,  Fatuelius,  surnom 
de  T'aime  ,  comme  rendant  des 
oracles.  ^?lc.  fatum  ,  destin. 

FaucUla,  courtisane  de  Capoue, 
qiû  nourrit  en  secret  l'es  prison- 
niers Romains ,  pendant  qu'Anni- 
fcal  était  maître  de  cette  ville.  Rac. 
faux,faucis,  gosier,  gorge.  Etym. 
djâtv^êiv    {phauzein) ,    abo^'er. 

Fauna,  surnom  dp  Cybèle,  com- 
me favorisant  tous  les  humain^.  Rac. 
fui^ere,  favoriser. 

Faukigéwa,  Latînus  ,  fils  de 
Faunus,  roi  d'une  partie  del'Ita- 
îie,  qui  donna  Lavinie  sa  fille  en 
mariage  à  Enée ,  au  mépris  de  ses 
engag^emens  avec  Turnus.  Etym. 
Faunus j  Faunus  ;  gignerey  genui, 
donner  la  naissance. 
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Fa  UNroEN^,  les  Romains  de»- 
cendans  de  Faunus.  Même  étyni. 

Faunus,  roi  du  Lntium.  Etym. 
<pxao  et  <^ix.i>a>  (p/iaà  et  phauà  )  , 
dire  j  ou  <fJ&'  (phuô),  naitre. 

FaustA,  helle-mère  de  Crispus, 
n'ayant  pu  le  séduire  ,  l'accusa  au- 
près de  Constantin  ,  d'avoir  voulu 
souiller  le  lit  de  son  père.  Le  cré- 
dule Constantin  fit  empoisonner 
6on  fils  ,  dont  l'innocence  ne  tarda 
pas  à  être  reconnue  ,  et  la  calom- 
niatrice fut  punie,  mais  trop  tard. 
Constantin  la  fit  étouffer  dans  un 
bain  chaud.  Rac.  favere ,  favi  , 
j  fautuni.  Foy.  Faustus. 

•  I.  Faustine,  femme  de  l'Em- 
pereur Antonin  ,  belle  et  spiri- 
tuelle .  fameuse  par  des  dcr<'gle- 
niens  qui  n'empêchèrent  pas  son 
mari  di»  lui  élever ,  après  sa  mort  , 
des  temples  et  des  autels. 

a.  —  Fille  de  la  précédente  et 
femme  de  Marc-Aurèle ,  ressem- 
bla à  sa  mère  par  sa  beauté  .  ses 
grâces ,  son  esprit ,  et  encore  plu» 
par  ses  débauches.  P^oy.  Faustus. 

Faustinus,  nom  de  famille  ro- 
maine ,  dimin.  de  Faustus.  Voy\ 
ce  mot. 

Faustît  AS ,  divinité  romaine  qui 
présidait  à  la  fécondité  des  trou- 
peaux. Y.X.y m.  faustus ,  heureux. 
1^9.c.fauerc  ,  favoriser. 

Faustu  s ,  prénom  romain ,  heu- 
reux,  àe favere ^  favoriser^  supin 
fauslum.  Etym.  <ifdLÙm  (phauein) , 
éoliq. ,  pour  <|)«tû)  {phaô) ,  briller. 
Fal.  Max. 

Favonius,  nom  romain.  Rac. 
favere  ,  être  favorable. 

Favonius  ,  nojn  latin  du  Zéphyr 
des  Grecs.  Rac.fai^ere^  favoriser,- 
ou,  selon  d'autre&,/of ère,  entre- 
tenir,  quod  cunctafoveat. 

Favor  IN,  sophiste,  natif  d'Arles, 
qui  vivait  à  Athènes ,  sous  le  règne 
de  l'eiiipereur  Adrien.  Il  s'éton- 
nait de  trois  choses  :  i".  De  ce  qu'é- 
tant né  dans  les  Gaules  ,  il  parlait 
grec  ;  2®.  de  ce  qu'étant  eunu- 
que, on  le  soupçonnait  d'adultère  j 
3°.  de  ce  qu'étant  connu  pour  être 
l'ennemi  de  l'Empereur  ,  on  le  lai»?- 
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sait  vivre.  Elien  rapporte  de  lui , 
qii'un  jour ,  dans  une  dispute  contre 
ce  prince,  il  céda ,  et  que  sur  l'éton- 
nement  qu'on  lui  en  témoignait ,  il 
répondit  :  («Comment  ne  pas  céder 
à  un  fionime  qui  a  vinpt  léijions?  » 
Il  était  lié  avec  Hérode  Atlicus, 
qui  rappelait  son  père,  et  lui  léf;;ua 
£3  bibliothèque.  Rac.  f avère ,  favo- 
riser. 

'  Febrija  ,  FebruAta.,  déesse  des 
purKicationschez  les  Romains. Rac. 
fehruare  f  purifier. 

I.  Februalis,  dieu  p:irticnlier, 
père  de  Pluton  ,  présidait  aux  pu- 
rifications. 

a.  —  Pluton  lui-même.  Même 
rac. 

Feeruarius  ,  nom  latin  du  mois 
de  février,  tiré  ,  ou  <\efehns,  fiè- 
vre, on  àe  Februa ,  sacrifices  ex- 
fnatoires  qui  se  célébraient  pour 
es  morts. 

FÉLICITÉ ,  nom  de  femme.  Etym. 
félicitas,  bonheur,  félicité,  pros- 
périté.   Kixc.felix,  heureuN. 

Félix,  surnom  de  Vénus,  con- 
sidérée comme  le  principe  de  la 
fécondité  universelle.  Kac. Jelîx  j 
heureux,    propice. 

1.  Félix,  heureux  ;  surnom  de 
Sjla,  tiré  du  bonheur  constant 
qui  suivit  toutes  ses  entreprises  et 
jusqu'à  son  abdication. 

2.  —  Proconsul  ei  gouverneur 
Je  Judée  ,  sous  Néron,  fut  rap- 
pelé de  cette  province  qu'il  pillait 
et  tyrannisait.  Dériv.  Feliciatius  , 
Feticissimus.  Etym.»À»|  (  hélix)  ^ 
fleur  de  l'àfic. 

Fénestella,  surnom  romain, 
dérivé  de  la'  nudité  de  la  tète  ,  à 
calvitie.  Fc'icstellu  est  le  dimi- 
nutif de/e/zc^/ra.  Un  historien  de 
ce  nom,  qui  mourut  à  Cumes  sous 
le  rcf^ne  d'Auguste  ,  est  souvent 
<;il<'  par  Pline, 

Feralh  Deus,  le  dieu  funèbre. 
Etym. /éraZ/i,  funèbre,  àfcriis  , 
des  offrandes  qu'on  portait  sur  les 
tombeaux.    Kac. firre ,    porter. 

FÉRENTiNA  ,  déesse  adorée  des 
'•oiiiains,  tirait  son  nom  de  Fc- 

■  Unu/n  ,    ville  du  Lalium ,  près 


TF  I  D  147 

de  laquelle  elle  avait  un  temple  et 

un  bois  sacré.   Tit.  Liv,  Dec.  1 . 

FÉRÉTRius ,    surnom  de  Jupi- 

'    ter ,   ou   parcpqu'il   avait  secouru 

I    les  Romains  dans  un  combat ,  ferra 

openi,  porter  secours;  ou  parcequ'on 

portail  dans  son  temple  les  dépouil- 

j    les  des  vaincus  ,  yèrefrz/m  ,    bran- 

I   card  ,   à  ferendo  ;   ou  parcequ"'il 

j  frappait  leurs  ennemis  de  terreur, 

;   eji  faisant  gronder  la  foudre  j  feri- 

,    re ,   frapper. 

FÉRONiE  1  déesse  des  bois  et  des 
vergers.  1^*  étvm.  fero,  je  pro- 
duis; c'est-à-dire,  que  c'était  la 
force  végétative  qui  fait  pousser 
les  arbres,  qvi'on  avait  ainsi  per- 
sonnifiée. :i^.étym./^ero/z/a  ,  ville 
située  au  pied  du  mont  Soracte ,  où 
elle  avait  un  temple. 

Fessidius,  avocat  qui  avait  une 
voix  de  Stentor ,  cité  par  Juvenal. 
Rac.  fessus,  a ,  uni  y  las ,  fatigué. 

Fessonie,  Fessorie,  déesse  des 
voyageurs  fatigués.  Les  gens,  de 
guerre  sur-tout  l'invoquaient  dans 
les  travaux  et  dans  les  fatigues  de 
leur  métier.  Kac.fcssus,  las. 

1.  Festl's,  nom  romain.  Etym. 
fçstus ,  a,  uvi,  joyeux,  solennel, 

qui  a  un  appareil  dé  fête. 

2.  —  Proconsul  et  gouverneur  de 
Judée  ,  au  tribunal  duquel  saint 
Paul  fut  traduit. 

5.  —  (  Pompeius) ,  ancien  gram- 
mairien qui  a  défiguré  l'ouvrage  de 
Verrius  Flaccus ,  De  verborum 
sigiiifîcatioiie. 

FicARi  ï,  nom  romain  desFauno^, 
tiré  des  excroissances  qu'ils  avaient 
aux  paupières  et  en  d'autres  endroit  s 
du  corps.  Rac.  ficus ,  ci,  sorte 
d'ulcère  qui  ressemble  à  une  figue. 

Fici  OR ,  potier  de  terre  ;  surnom 
de  M.  Volscius.  Tit.  Liu.  Rac. 
fin  gère  ,   façonner. 

FiDicuLANi's,  sénateur  romain 
dont  Cicéron  peint  l'avarice  dans 
son  discours  pour  Chientius.  Etyiu. 
fidicula^  dimin.dc//ifc5,  lyre  ou 
corde  à  Ivre. 

FiDÉLiA  .  nom  de  dame  romaine. 
'EXym.fulclis,  fidèle,  ou  fidçliu  , 
Mbc  de  terre  blauchc. 
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FiDÉNAS,  surnom  que  la  prise  de 
Fidénes  valut  h  L.  Sergius  et  à  sa 
postérité.  Tit.  Liv. 

FiDius,  dieu  de  la  bonne-foi, 
présidait  chez  les  Romains  à  la  reli- 
gion dessermens  et  des  contrats.  On 
juniit  par  lui  en  disant  :  Me  Dius 
Fidius ,  sous-entendant  :  adjuuet! 
ainsi  le  Dieu  Fidius  me  soit-il  favo- 
rable !  Les  uns  le  confondent  avec 
Jupiter,  les  autres  avec  un  fils  de  ce 
dieu,  Aïoç  (  Dios) ^Jilius. 

F iGVLV s,  potier;  surnom  de 
Nigidius  ,  parcequ'il  comparait  les 
vicissitudes  humaines  aux  tours  que 
décrit  la  roue  d'un  potier.  S.  Aug. 

FiMBRiA ,  romain  audacieux  et 
factieux.  Il  fît  un  procès  à  Scévola , 
qu'il  avait  voulu  tuer,  pour  avoir,  en 
s'effaçant ,  été  blessé  moins  griève- 
ment. Etym.  fimbria ,  frange. 

FiRMUs,  ferme,  solide;  nom 
romain  ,  dont  les  dérivés  sont  Fir- 
micus,  Firmidius,  «  Firmilianus,  » 
Firniinus.  Un  empereur  romain, 
nommé  Firmus,est  appelé  par  Aure- 
lius  Fictor,  («le  brigand  d'Egypte.» 
II  était  d'une  taille  colossale ,  avait 
des  yeux  saillans ,  des  chevetrx  cré- 
pus .  le  front  rcfrogné,  le  visage  noir 
et  tout  le  corps  velu,  ce  qui  lui  avait 
fait  donner  le  surnom  de  Cyciope. 
Sa  force  répondait  à  son  nom.  Des 
forgerons  battaient  le  fer  sur  une 
enclume  placée  sur  son  estomac, 
pendant  que  tout  le  poids  de  son 
corps  portait  sur  ses  mains ,  et  dans 
cette  attitude  il  paraissait  plutôt 
suspendu  que  couché  à  la  renverse. 
Etym.  êp/^st  (herma),  appui. 

Flaccus,  qui  a  les  oreilles 
pendantes ;h\a  différence  des  hom- 
mes, qui  en  général  les  ont  droites 
et  immobiles,-  surnom  à' Horace  et 
de  Valérius ,  auteur  du  poëme 
sur  les  Argonautes.  Plin.  Dérivés  : 
Flaccilla ,  femme  de  Théodose-le- 
Grand  ,  qui  joignit  à  un  caractère 
doux  une  piété  solide  et  une  pru- 
dence consommée.  Flacconilla,nom 
de  femme.  Flaccinator. 

F  LAMINES,  prêtres  Romains, 
institués  par  Romulus  ou  Numa  , 
consacrés  aii  service  de  Jupiter,  de 
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Mars  et  de  Quirinus.  Leurs  bon- 
nets étaient  surmontés  d'une  grosse 
houppe  de  fil  ou  de  laine,  ce  qui 
les  fit  nommer  Filatnines  ou  Fia- 
mines.  Knc. Jilum,  fil. 

I.  Flaminius,  qui  avait  servi  le 
Flamen  diahs  ^  ou  prêtre  de  Jupi- 
ter ;  surnom  des  Quinctius  et  de» 
Claudius. 

1.  —  Un  consul  de  ce  nom ,  tur- 
bulent et  emporté,  perdit  la  ba- 
tcjille  de  Trasymène. 

3.  —  Un  autre  ,  élevé  au  consu- 
lat avant  trente  ans,  vainquit  Phi- 
lippe, roi  de  Macédoine,  rendit  la 
liberté  aux  Grecs ,  alla  vers  Prusias 
marchander  Annihal,  comme  Ta 
si  bien  dit  Corneille  ,  et  réduisit 
cet  implacable  ennemi  des  Romain» 
à  s'empoisonner. 

Flammiger  ales,,  l'oiseau  qui 
porte  du  feu  ;  c'est-à-dire,  l'aigle^ 
qui  portait  la  foudre  de  Jupiter. 
Etym.  Jlamnia,  flamme  j  gerere  ^ 
porter. 

Flammipotens  ,  le  dieu  qui  a  la 
puissance  du  feu  à  ses  ordres;  c'est- 
à-dire  ,  Vu'cain.  Etym.  _/7am/7m , 
flamme;  potens ,  qui  peut. 

Flava  dea  ,  la  blonde  déesse  ; 
c'est-à-dire,  Cérès,  Ce  surnom  fai- 
sait allusion  à  la  couleur  des  bleds 
dans  leur  maturité.  ^diC.  Jlavus  ^  a  , 
uni,  jaune ,  blond. 

F  L  a  v  u  s ,  blond  ;  surnom  ro  - 
main.  Le  premier  qui  porta  ce  sur- 
nom avait  apparemment  les  cheveux 
blonds  ,  couleur  qui  dut  paraître 
plus  frappante  dans  un  pays  où  elle 
est  rare.  Dérivés  :Fiavoleius,  Fla- 
vius, Flavianus;  surnom  de  la  famille 
dont  sortaient  les  empereurs  Ves- 
pasien,  Titus  et  Domiticn.  Etym. 
(^■kdo)  (phlao),  bouillonner. 

Flore  ,  nom  de  de^esse  et  de 
femme.  Les  Latins  ,  selon  Ovide  y. 
ont  formé  Flora  ,  par  corruption  , 
de  Chloris,  Voy.  ce  mot. 

Florentius,  consul  sous  l'em- 
pereur Constance.  Etym.  Jlorere , 
fleurir. 

Florianus  ,  nom  d'un  empereur 
romain,  successeur  de  Tacite,  qui 
se  coupa  les  veines  en  apprenant 
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que  presque  toute  l'armée  s^étaît 
déclarée  en  faveur  de  Probus.  Rac. 
flos  ,  oris  ,  fleur. 

F  L  o  R  I D  A ,  fleurie  ;  surnom  de 
Junon.  Kac.  Jîo s  f  oris ,  fleur. 

F  L  o  R  I D  u  s ,  nom  d'un  Romain 
dont  on  rapporte  cette  épitaphe  : 

Quod  vixi,  flos  est  :  seivat  lapis 
hoc  mihi  nomen. 
■Nolo  Deos  mânes ,  flos  salis 
est  titulo. 

Même  étym. 

Florifera,  qui  porte  des 
fleurs  ;  épithète  de  Cérès.  Etym. 
flos  f  oris  ,  fleur  ;  ferre ,  porter. 

Florilegus,  nom  qu'a  pris 
Mathieu  de  Westminster  à  la  tête 
des  recueils  historiques  qu'il  a  in- 
titulés: Fleurs  des  H istoires. F,{ym, 
JloSjOris ,  fleur  ;  légère^  recueillir. 

Floronia,  vestale,  qui,  con- 
vaincue d'avoir  violé  sa  chasteté  , 
fut  condamnée  et  se  donna  la  mort. 
Même  ctytn. 

Florus,  nom  romain  dont  les  dé- 
rivés sont  Florens ,  Floridus ,  Flo- 
rianus.  Même  rac.  Un  écrivain  la- 
tin de  ce  nom  ,  de  la  même  famille 
que  Sénèque  et  Lucain ,  a  composé 
un  précis  élégant  de  l'histoire  Ro- 
maine. 

Fluentia,  ancien  nom  de  Flo- 
rence, parcequ'elle  avait  été  bâtie 
ad  Amiflueiita ,  sur  les  bords  de 
l'Amo.  Rac.  fluere .,  couler.  /2aJ«<v 
{bluein)  ^  sourdre,  jaillir. 

Flumentan  a  ,  une  des  portes  de 
Rome ,  que  le  Tibre  laiss;iit  à  gauche 
à  son  entrée  dans  cette  ville  ,  ainsi 
nommée  parccque  ce  fleuve  y  entrait 
quelquefois.  C'a  été  depuis  laporta 
aeV  Popolo.  Etym.y/w//ie«,  fleuve. 

Fluonia,  surnom  sous  lequel  les 
dames  romaines  invoquaient  Junon, 
dans  les  maladies  ordinaires  à  leur 
sexe.  Kac.  fluero,  couler. 

Fluviales,  nymphesdes  fleuves. 
"Eiym.fluvius,  fleuve. Rac.^were, 
couler. 

FoLiA ,  empoisonneuse  et  femme 
perdue ,  daus/Zc/mce.  ^ac/olium, 
feuille. 


F  O  V  i49 

Fon  TETUS,  nom  d'une  famille 
romaine,  ^tym.fons ,  t/s ,  fontaine. 

FoNTiAKL's,  poète  latin,  avait 
décrit  en  vers  les  provinces  de  l'em- 
pire Romain,  Kac.fons,  f/5^  source. 

FoNTiGENiE  ,  surnom  des  Muses 
et  des  Nymphes  qui  présidaient  à 
quelques  fontaines.  'È\ym.  Jbns  ^ 
tis  ,  source  ,  fontaine  j  g/gnere  , 
genui ,  produire ,  donner  Tètre. 

1 .  FoNTiNAns  ,  porte  de  Rome  , 
où  l'on  célébrait  la  fête  des  Fonli- 
nales  en  l'honneur  des  Nymphes. 

2.  —  Dieu  de  la  création  de 
Plaute ,  lequel  a  imap;iné  un  dieu 
qui  ne  donne  que  de  l'eau  à  boire, 
pour  l'opposer  à  Bacchus ,  qui  donne 
du  vin.  Rac. /o/i5,  fontaine. 

FoRcuLL's,  FoRicuLus,  un  des 
trois  dieux  qui  avaient  sous  leur 
protection  les  portes  d'une  maison, 
Etym.  fores  ,    battans  de   porte. 

Voy.  CarDEA  ,  LiMENTINUS. 

For  EN  SIS,  surnom  latin  de  Jupi- 
ter, présidant  aux  jugemens,  lequel 
répond  à  l'A^opot^ûç  XAgoraios)àe% 
Grecs.  Rac./ori/77i ,  place  aux  juge- 
mens; Tr'^fioç  (poros) ,  trajet. 

FoRiNA,  déesse  des  égoûts.  Rac. 
forinœ  f  tuyaux  pour  la  conduite 
des  eaux. 

FoRMOSUs  ,  heau ;  nom  d'un 
pape.  Kvtc.  forma,  forme,  beauté. 

FoRNAX  ,  déesse  des  foiurs.  Rac. 
fornix  ,  voûte. 

FoRTUNATHTTE  ,  qui  Sacrifie  à 
la  Fortune;  nom  d'une  secte  juive. 
Etym.  fortuna  ,  fortune  ;  ôweiir 
{thuein) ,  sacrifier. 

FoRTTJNATUs,  fortuné ;  nom 
romain.  'Etym.  fortuna ,  fortune. 
Rac,  fors,  hasard.  Dér.  Fortuna- 
tianus. 

FossoR ,  surnom  d'Hercule ,  en 
mémoire  de  ce  qu'il  ouvrit  aux  eaux 
du  fleuve  Olbius,  en  Arcadie,  un 
canal  qui  en  procura  l'écoulement , 
et  rendit  à  l'agriculture  les  champs 
qu'elles  avaient  submergés.  Rac. /o- 
dere  ,fossum,  {quït -^  fossor ,  qui 
creuse. 

F  o  V  I  u  s  ,  ancien  nom  donné  & 
Fabius ,  fils  d'Hercule  ;  parceque  ,, 
le  premier ,  il  caaeigna  aux  homme» 
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l'art  de  prendre  àana  des  fosses  les 
ours  et  les  loups.  Etym.  fovea  , 
fosse. 

Fr«nali9,  ou  Fr^natrix  ,  qui 
met  un  frein  ;  surnom  de  Minerve 
chez  les  Latins  ,  qui  rtMDond  à  celui 
de  chalinîtis  chez  les  Grecs,  l^oy. 
ce  mot.  Ruc.frœnum  ,  frein. 

Francos  ,  surnom  que  l'empereur 
Valentinien  se  fit  donner  ,  comme 
plein  décourage  et  d'audace.  Etym. 
<fi:a.yy')ç  (phraggos) ,  de  <^sCp{tyx,oç 
(pharagchos) ,  son  qui  part  du  go- 
sier. Rac.  0foryp(^oç  (  brogchos  )  ,  la 
trache'e  artère. 

Francus,  nomd'Asfyanax,  tige 
fabuleuse  de  la  nation  française. 
Etym.  <fêpa)v  tyx^^  (  pheron  eg- 
chos) ,  qui  porte  une  pique.  Rac. 
^ifiiv  (  pherein  )  ,  porter  ;  iyx^^ 
{egchos  ) ,  javeline. 

Fronditius  ,  surnom  donné  à  un 
soldat  romain  ,  qui ,  couronné  de 
fetiilles ,  s'était  distingué  par  de 
brillans  exploits.  Rac. jrron5,  dis, 
feuille. 

Frontînus  ,  personnage  consu- 
laire, auteur  des  Stratagèmes ,  vi- 
vait sous  Trajan.  Dériv.  Fronti- 
nius.  Kac.frons ,  tis ,  front. 

ï .  Fronto  ,  qui  a  le  front  large  ; 
Éurnom  romain.  Dériv.  Frontonius. 
Rac.  fi'ous  ,  lis  j  front.  <;5povT<c 
(phrontis) ^  souci,  dont  le  front 
est  le  siège,  disentlesétymologîstcs. 

0,.  Un  consul  sous  iSferva ,  à  qui 
il  échappa  en  plein  sénat  cette  ré- 
flexion :  «  Il  est  dangereux  d'être 
gouverné  par  un  prince  sous  qui 
tout  est  défendu  ,  et  encore  plus 
de  l'être  par  un  prince  sous  qui 
tout  est  permis.  » 

3.  —  Maître  d'éloquence  et  de 
philosophie  de  Marc-Aurèle,  qui 
fit  ériger  une  statue  à  son  maître  et 
le  nomma  consul. «Son  éloquence 
était  noble  et  majestueuse. 

Frdctésa,  Frxjctesca,  Frtjc- 
TESEA  ,  .déesse  qui  présidait  aux 
fruits  de  la  terre  :  on  l'invoquait 
pour  la  conservation  des  fruits. 
hiym.  fructus ,  fruit. 

Fructuosus,  nom  rotnaiû.Rac. 
fmctus,  ûs^  fruit. 
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F  r  TT  G  t ,  honnête  ou  fraf^aîc  f 
surnom  de  "Vénus ,  à  laquelle  on 
donnait  aussi  celui  de  Fruta.  Elle 
avait  un  temple  appelé ,  pour  cette 
raison,  Fruginal  ou  Frulinal  ,  ap- 
paremment du  verbe/rw/',  jouir. 

Fruoi  ,  surnom  de  L.  Calpur- 
nius  Pison  ,  dit  à  son  économie. 
Homo  frugi  ,  homme  économe  , 
frugal . Rac  fniges ,  is ,  productions 
de  la  terre,  es^^v'^nv  (phn/gein)  , 
brûler  ;  parccque  ces  productions 
doivent  être  on  mûries  par  le  soleil, 
ou  cuites  au  feu. 

Frugifer,  divinité  que  les 
Perses  représentaient  avec  une  tête 
de  lion,  ornée  de  la  tiare.  On  la 
croit  la  même  que  Mithra,  ou  le 
soleil ,  dont  la  chaleur  mûrit  les 
fruits  dans  le  sein  do  la  terre,  et 
en  hâte  le  développement.  Etym. 
fruges ,  productions  de  la  terre  ; 
ferre,  porter. 

Fruoifera  Bea  ,  déesse  qui 
fait  croître  les  moissons.  Mémo 
étym. 

Frugi  us,  commandant  de  la  i5* 
légion  sous  Titus ,  au  siège  de  Jéru- 
salem. Etym.//7/^/. 

Frumenïius,  nom  romain. 
Etym.  frumentum  ,  froment. 

Frutis,  surnom  de  Vénus,  qui 
procure  la  jouissance.  Solin,  Rac. 
frui,  or,  jouir. 

Fucm  ,  lac  d'Italie.  Etym.  <f«Koc 
{phulios) ,  algue  marine. 

F  u  GT  A  ,  déesse  de  la  joie  causée 
par  la  fuite  des  ennemis.  Rac/w- 
gère;  <^iuyin'(pfieugein)  ,{int. 

FuLCius ,  accusateur  véhément 
dont  parle  Horace.  Exym.fulcire, 
étayer. 

FuLCiNius,  consul  sous  Tibère , 
fameux  par  ses  délations.  Même 
étym. 

FuLGENCE  ,  brillant;  auteur  de 
trois  livres  de  Mythologie.  Dériv. 
Fulgosius.  V\.?iç.  fulgere ,  briller; 
i^hC^uy  (phluzein),  bouillonner. 

FuLGENS  ,    FulGOR  ,    FuLGUR  , 

surnoms  de  Jupiter,  qui  présidait 
aux  éclairs  du  jour.  Etym.  fulgere, 
hr Hier  f  fui gur ,  éclair. 
FuLGORA,FuLGURA,  sumom  de 
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Jnnon  ,  qui  présidait  aux  éclairs. 
Même  étyin. 

FuLGiNt'S,  nom  romain.  Etym. 
fulgcre ,  briller. 

h  u  L  LO  ,  foulon  ;  surnom  des 
Apustius,  Tit.  Lii^.,  apparemment 
de  quelqu'un  de  cette  fiiniille  qui 
avait  exercé  cette  profession. 

Ftjllonius,  habitant  de  Bologne, 
qui,  dans  le  dénombrement  Itut  sous 
l'empereur  Claude,  se  trouva  avoir 
i5o  ans.  Etym.  TnXih  (pileùi)  , 
presser  la  laine,  f^oy.  Gnaph-ïus. 

FtJLMINANS,  FULMINAïOR  ,   SUr- 

nom  de  Jupiter,  du  dieu  qui  lance 
la  foudre.  Èty m. ful/iien,  foudre. 

F  u  L  V I  A ,  femme  de  Marc-An- 
toine; hardie,  entreprenante,  vin- 
dicative, perça  la  langue  deCiccron 
avec  un  stylet  d'or  ,  et  eut  part  à 
toutes  les  cruautés  du  triumvirat. 

T.  FuLvius  ,  nom  d'une  famille 
romaine. 

Q.  —  Un  romain  de  ce  nom ,  ad- 
mis dans  Pintiniité  d'Auguste  , 
révéla  à  sa  fennne  un  secret  que 
l'empereur  lui  avait  confié.  Celle-ci 
mit  ses  amies  dans  la  confidence. 
Auguste  irrité  de  leur  indiscrétion  , 
les  traita  si  durement,  que  le  mari 
et  la  femme  se  donnèr^^nt  la  mort. 

5.  —  Un  autre  Fulvius  fut  dé- 
tenu en  prison  jusqu\^  la  fin  de  la 
«econde  guerre  ptmique,  pour  avoir 
paru  avec  une  couronne  de  roses 
pendant  le  fort  de  cette  guerre. 
Eiym.  fuli^us  ,  a,  um ,  fauve, 
roussùtre. 

FuNARius,  corHier ;  surnom 
donné  à  l'empereur  Gralirn ,  parce- 
que,  lorsfju'il  tenait  un»*  corde,  cinq 
rof)UStes  soldats  ne  pouvaient  la  lui 
arracher.  i\?ic.funis ,  corde.  o-;<^orvoç 
(schoinos) ,  jonc.  On  écrivait  au- 
trefois sfunis. 

F  u  N  D  A  N I  u  s  ,  surnom  romain , 
^çjundus^  fonds  de  terre.  Etym. 
fiC'hi  (buthos  )j  (oni\.  Un  Edile 
rïece  nom  mit  à  l'amende  Claudia  , 
fille  d'Appius  Claudius,  pouravoir 
dit  en  sortant  du  spectacle,  au  mi- 
lieu de  la  foule  :  <«  PU\l  aux  Dieux 
que  mon  second  frère  revînt  au 
monde,  pour  meucr  en  Sicile  celte 
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foule  qui  me  presse,  et  pour  l'é-* 
claircir  p.ir  une  défaite  sur  mer  I  » 

FoNDAKUs  ,  nom  d'une  famille 
romaine ,  de  fundu,  fronde.  Etym. 
o-^ivtTcvji  (  sphcncloné).  On  écrivait 
autrefois  sfuiida.  C'est  un  homme 
de  ce  nom  que  Cicéron  appelle 
Bainbaliotij  parcequ'il  était  bègue 
et  stupide. 

FuNDiLius,  nom  romain.  Etym. 
Jundus  ,  ï ,  fonds  de  terre. 

FuNDLLUs,  surnom  d'un  consul 
romain,  nommé  C.  Fundanius  ,  an 
de  Rome  90.  Même  éiyni. 

Fur  ,  nom  romain.  On  trouve  un 
consul  de  ce  nom  ,  l'an  de  Roms 
784-  Rac./«r,  voleur. 

FuRiA  ,  famille  romaine  d'une 
grande  antiquité.  S.  Jérôme  noiis 
apprend  que  depuisGamille  jusqu'à 
une  dame  de  ce  nom  qui  vivait  de 
son  temps  ,  presqu'aucune  femme 
de  cette  famille  ne  s'était  remariée. 
Etym.yMre/vî ,  être  en  fureur. 

FrRiNA,  divinité  romaine.  C'est, 
ou  la  première  des  Furies  ,  ou  la 
déesse  des  voleurs.  Rac.jTuiere,  être 
furieux  j/wr,  voleur. 

Fur n  lus,  tribun  du  peuple,  suivit 
différens  partis  dans  les  guerres  ci- 
viles, fit  enfin  sa  paix  avec  Auguste, 
et  lui  dit  en  habile  courtisan,  que 
ses  bienfaits  le  forçaient  à  vivre  et  à 
mourir  ingrat. Etvm./Mr/2W.î,/,four. 

Fu  RN  us ,  nom  romain.  On  trouve 
un  Furnus,  consul  avec  Domitien, 
l'an  de  Rome SSy.Rac./wr/îz/^, four. 

Fuscus,  nom  romain.  On  trouve 
un  consul  de  ce  nom  l'an  de  Rome 
977.  Dérivés:Fuscianus, consul,  l'on 
de  Rome 940;  Fusciculenus.  Etym. 
fuscus,  a,  um,    brun,   noirâtre. 

Fusius,  consul  sous  Tibère,  se 
fit  redouter  par  ses  bons  mots  ,  dont 
il  fut  à  la  fin  lavictime.il  fut  tué  par 
ordre  de  Tibère.  Sa  mère,  Vitia, 
fut  mise  h  mort  pour  avoir  pleuré 
son  fils.  Dérivés:  Fu.îidius,  usurier 
dans  f/orace;  Fusitius.  Etym.^^j- 
dere,fudi,fusum ,  verser,  répan- 
dre, mettre  en  déroute. 

FuTURUs  ,  intendant  des  vivre» 
sous  Constantin.  Etym.  futurus , 
a,  wn,  part.  fut.  du  verbe  sum. 


t5a 


G  A  L 


G  A  L 


Gabia,  Gabina,  surnom  de 
Junon,  adorëe  à  Gabie,  ville  des 
Volsques. 

Gaditanus,  surnom  d'Hercule 
le  Phénicien ,  pris  de  son  temple  à 
Gades,  aujourd'hui  Cadix. 

GjETULEIUS^   GiETULÎCUS, 

surnom  de  Cn.  Corn.  Lentulus 
Cossus,  vainqueur  des  Gëtules. 

Gaitjs,  nom  romain.  Etym.'j'st/'oç 
Çgaios),  terrestre.  Rac.  yen  a  {gaia), 
terre. 

Galactophages  ,  peuples  qui 
vivaient  de  lait.  Rac.  ycLxctj  ya.Ka.K- 
Toç  {gala,  gén.gaîactos),  laitj 
<^«t>««v  (phagein)  j  manger. 

Galactopotes  ,  peuples  noma- 
des, qui  vivaient  de  lait.  Etym. 
yoLKet  (  gala  )  ,  lait  ;  Tria  (  poo  )  , 
boire 5  'otûtûv  (poton)  ,  boisson. 

Galanthis,  servante  d'Alcmène, 
que  Junon  changea  en  belette.Etym. 
yx-xi)  {gale)  ^  belette;  ou  peut-être 
yttKct  (  gala  ) ,  lait  ;  «  vôoç  {anthos) , 
fleur  ;  lacté  fiorida ,  qui  a  beaucoup 
de  lait. 

Galatée  ,  blanche  comme  le 
lait;  nom  de  nymphe  ou  de  ber- 
gère. Rac.  yei\et,  j  aKTOi  {gala, 
actos) ,  lait. 

2.  —  Maîtresse  de  Denys-le- 
Tyran ,  qui  jaloux ,  à  son  occasion  , 
du  poète  Pniloxène  ,  le  fit  périr 
comme  un  rival  favorisé. 

3.  —  Nom  allégorique  de  Man- 
toue  dans  Virgile^  peut-être  de 
ytixcL  (  gala  )  ,  lait ,  parce  que  le 
IVIantouan  était  un  pays  de  laitage. 

Galatie  ,  région  de  l'Asie  mi- 
neure, ainsi  nommée  des  Gaulois 
qui  s'y  établirent  ,  et  qui  ont  tiré 
leur  nom  de  la  blancheur  de  leur 
teint.  Même  rac;  ou  de  Galatès, 
fils  d'Hercule  et  de  Galatée. 

Gala  TON  ,  peintre  grec  ,  a 
fait  sentir  la  supériorité  d'Homère 
d'uae  manière  uu  peu  basse.  U  a 


peint  Homère  qui  vomit,  et  les  an- 
tres poètes  qui  ne  laissent  rien  per- 
dre. Etym.  yctha.  {gala  ) ,  lait. 

Galatus,  fils  de  Polyphèrae. 
Même,  rac. 

Galaxaurk,  nom  d'Océanide. 
Etym.  yÂKA  (  gala  ) ,  lait  ^  aZf,*. 
{aura  ). 

Galaxie,  nom  de  cette  tache 
blanche  et  lun.ineuse  qu'on  aper- 
çoit dans  un  <  iel  sans  nuages  ,  et 
qui,  de  sa  blancheur  ,  a  pris  le  nom 
de  voie  lactée.  Etyiu.)/ax*  {gala) y 
lait. 

Galaxius,  surnom  d'Apollon. 
Rac.  yÂKet  {gala)^  lait. 

Galba,  surnom  des  Sulpicins. 
Suétone  donne  différentes  expli- 
cations de  ce  surnom  ,  qu'il  tire  ou 
degalbeum^  espèce  de  topique  en- 
veloppé de  laine ,  qui  se  portait  au- 
tour du  bras ,  et  dont  usait  un  des 
ancêtres  de  Galba,  empereur^  ou 
de  galba,  mot  gaulois  qui  signifie 
très-gras  ;  ou  de  galba ,  insecte 
tenu  qui  naît  dans  les  chênes  , 
sens  fort  opposé  au  précédent. 
Dériv.  Galbinus.  On  cite  de  l'em- 
pereur Galba  un  jugement  qui  se 
rapproche  de  celui  de  Salomon. 
Deux  hommes  se  disputant  la  pro- 
priété d'un  cheval,  sur  laquelle  les 
témoins  même  n'étaient  pas  d'ac- 
cord ,  ce  prince  ordonna  que  l'ani- 


dés  ,  à  son  abreuvoir  ordinaire  ; 
qu'ensuite  on  lui  ôterait  son  ban- 
deau ,  et  qu'il  appartiendrait  à  ce- 
lui de  ses  deux  maîtres  chez  qui  il 
se  rendrait  lui-même.  Parvenu  au 
trône,  Galba  parut  au-  dessous  de 
ce  haut  rang  ,  où  ses  vertus  même 
devinrent  des  défauts.  Il  se  livra  à 
trois  hommes  obscurs  ,  que  les  Ro- 
mains appelaient  ses  pédagogues, 
et  qui,  le  gouvernant  tour-à-tour, 
le  firent  passer  d'ua  vice  ù  un  au- 
tre. 
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tre.  C'est  d'eux  que  Corneille  a  dit 
avec    tant  d'e'nergie  ,   qu'ils  aspi- 
raient hardiment 
A  qui  dévorerait  ce  règne  d'un 

moment. 

Une  réponse  digne  des  premiers 
temps  de  la  république  ,  «nais  qui 
avait  le  tort  d'être  déplacée  dans  le 
temps  où  il  vivait ,  hâta  sa  chute. 
Les  prétoriens  exigeaient  les  som- 
mes d'argent  qu'il  leur  avait  pro- 
mises lorsqu'il  aspirait  au  trône  : 
«  Un  empereur  ,  leur  dit-il  fière- 
ment ,  doit  choisir  ses  soldats ,  et 
non  les  acheter.  »  Les  troupes  irri- 
tées ,  proclamèrent  O thon ,  et  Galba 
périt  avec  Pison,  qu'il  venait  d'a- 
dopter. 

Galéancon,  surnom  de  Mer- 
cure. Etyrn.  >aA»  {galé)f  belette^ 
rt^xàv  {angkdn)^    coude. 

Galène  ,  nom  de  femme.  Kac. 
^aXMv»  [galène)  j  temps  serein. 

G  a  L I E  N  ,  Galenus ,  médecin 
grec ,  né  à  Pergame ,  dans  l'Asie 
mineure  ,  reçut  une  éduc;ition  soi- 
gnée, voyagea  en  Egypte  ,  et  se  fit 
un  nom  par  son  habileté  dans  sa 
profession.  Il  trouva  une  méthode 
de  guérir  les  blessures  des  traits,  in- 
connue jusqu'alors.  Il  alla  à  Rome, 
où  Marc-Aurèle  l'appeia  auprès  de 
lui.  Mais  la  jalousie  des  médecins  , 
qui  attribuèrent  ses  succès  à  la  nia- 
^ie,  l'obligea  à  quitter  cette  ville. 
Sa  maxime  était  de  sortir  de  table 
avec  un  reste  d'appétit.  Il  avait 
écrit,  dit-on  ,  3oo  volumes  sur  la 
médecine,  et  i5o  sur  d'autres  ma- 
tières. Il  était  généreux ,  infatiga- 
ble au  travail.  On  lui  reproche  un 
peu  de  vanité.  Rac.  ya-xiliin  {galène) , 
calme. 

I.  Galla  ,  nom  de  femme  dans 
Martial.  Kac.  GalluSy  Gaulois. 

ri.  —  Kille  de  l'empereur  Valen- 
tinicn ,  épouse  deTheodose.  Même 
étym. 

Gallianax,  médecin  de  l'anti- 
quité ,  qui  ne  se  piquait  pas  de 
donner  des  espérances  h  ses  mala- 
des. Un  homme  lui  ayant  un  jour 
demandé  s'il  était  en  danger  de  mou- 
rir ,  eu  obtint  cette  consolante  ré- 
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ponse  î  «^  Patrocle  est  bien  mort.  » 
Etym.r<t\Àoc  (  Gallos  ) ,  Gaulois; 
À'va^  (a/2ajr),  roi. 

Gallus,  coq  ;  nom  d'un  savant 
allemand ,  nommé  Hahn. 

Gamélia,  ius,  surnom  de 
Junon  et  de  Jupiter  ,  présidant  aux 
noces.  Rac.  >«t^oç  (gamos  ) ,  ma- 
riage. 

Ganyméde  ,  prince  troyen  d'une 
extrême  beauté,  enlevé  par  Jupiter 
pour  lui  servir  d'échanson.  Etym. 
•yoiviia-Ba.1  (ganusthai)  ,  se  réjouir; 
ft>i<f  oc  (  médos  ) ,  conseil  ,  esprit  £ 
Rac.  >avoç  (ganos),  joie. 

Gasepton,  temple  de  la  Terre  â 
Sparte.  Etym.  yx-ix  (gain),  terre. 
c-iTTToç  ( S ep tos )  ^  adoié.  Rac.  a-i/ia» 
{sebô) ,  honorer,  rendre  les  hon- 
neurs divins. 

Gastéroplex  ,  qui  a  l'aiguillon, 
flans  le  ventre  ^  surnom  d'un  ^p-à- 
Tasite  dans  Eus  tathe. Ety  m.  ya-crriiû, 
yA<rnrifoi  {gastér^  gaslerus),  ven- 
trej  TThi^^  {vlêx)  ,  aiguillon.  Rac. 
TïXTnTTuv  {pléssein)    frapper. 

Gastris,  ventrin  ,  adonné  et 
son  ventre  ;  nom  d'un  parasite. 
Rac.   yxa-Thp ,    yua-Tfoç   (  gaster , 
i   gastros  )  ,  ventre. 

Gaudentius,  nom  de  famille 
romaine.  Et^m.  gaudeie  j  se  ré- 
jouir. 

Gaudianus,  Gaudiosî?s,Gau- 
Dius,  noms  de  f;imilles  romaines. 
Etym.  gaudercy  se  réjouir. 

Gal'dimélus,  musicien  qui  mit 
en  musique  Icspsiaumes  de  David, 
traduits  en  vers  français  par  Cl.  Ma- 
rot,  et  Théod.  Beze.  Etym.  gau- 
dere ,  se  réjouir  ;  yMtxcç  (  melos  )  , 
nombre  ,  mélodie.  Son  vrai  nom 
est  Gou<iimel.  Il  fut  tué  à  Lyon, 
pour  avoir  miscespscaumesen  mu- 
sique. 

G  A  u  t,  o  T  s.  Rac.  ^axai  {gala  )  , 
Idit.  yoy.  Galatie. 

GA20PHYLAx,g:ar//c  de  trésor; 
titre  par  lequel  les  llatteurs  de  Dé- 
métrius  désignaient  Lysimaque  , 
réservant  celui  de  roi  pour  letirmat- 
tre.  Etym.  yl^A  (  gaza  ) ,  tréi»or  i 
<fj/A«^  (  phulax  )  ,  gardien.  Rac« 
^u>  tircM  (phulasstin  ) ,  gai:d€r^ 
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.  G  K  ou  G  É  A,  la  Terre,  fille 
d'Hclion, et  femme  d'Uranus.  Rac 
'ya.idL ,  yn  (  ^aia  ,  gé)^  terre. 

Gk  AocHus,  quiajfcrinil  la  terre; 
surnom  de  Neptune.  Etym.  ytticL 
(  gaia  )  ,  terre  ^  e;t"v  (  echein  ]  , 
avoir  ,  contenir. 

Géganius,  famille  qui  passa 
d'Albe  l\  Rome  sous  le  rèfjne  de 
Tullus  Hostilius.  Scn'ius  nous  ap- 
prend qvx'elle  avait  la  prétention  de 
descendre  de  Gyas,  un  des  compa- 
gnons d'Enée. 

Gela,  fleuve  de  Sicile,  dut  ce 
nom  à  l'espèce  de  givre  que  pro- 
duisait la  fraîcheur  de  ses  eaux  Rac. 
yixct  (gela) ,  givre  ,  dans  le  dialecte 
sicilien. 

Gélanor  ,  héros  des  temps  fabu- 
leux, qui  disputa  la  couronne  d^'Ar- 
gos  à  Danaiis.  Etym.  ytxÀv  (gelan)^ 
rire. 

GÉLASE ,  riant;  évêque  de  Césa- 
rée,  auteur  d'une  histoire  du  Con- 
cile de  Nicée.  Rac.  >êXÂv  {gelan), 
rire. 

G^r.ASTE  ,  riante;  une  des  trois 
Grâces  qui  se  trouvent  peintes  au 
fond  d'un  ancien  verre,  avec  leur 
nom.  Même  rac. 

Gélasimus,  qui  fait  rire;  nom 
de  parasite  àansPîaute.  Même  rac, 

GÉLAsiNUS,  rieur  ;  surnom 
donné  au  philosophe  Démocrite. 
Même  rac. 

GÉLAsius,  dieu  du  rire.  Même 
rac. 

Gélon,  s'étant  emparé  de  l'au- 
torité à  Syracuse ,  montra  sur  le 
trône  les  qualités  d'un  héros  et  les 
vertus  d'un  roi.  La  fortune  le  ren- 
dit plus  doux  et  plus  humain.  Il 
mourut  après  sept  ans  de  règne,  fut 
pleuré  comme  un  père,  et  mis  au 
rang  desDieux.  Rac.o  «'^f-v  (gelan)- 
ou  peut-être  plutôt,  Gela ,  ville  de 
Sicile,  sa  patrie. 

Gemellipara  Diva,  Latone  , 
mère  d'Apollon  et  de  Diane.  Etym. 
geniellus ,  gémeau;  parère,  pario, 
engendrer. 

GÉMEtLUs,  nom  de  parasite 
àans  Alciphron.  Rac.  yî^-nv  {ge- 
mein)^  remplir. 
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Gémiila,  nom  de  femme.  Rac» 
gemellus,  «,  wn ,  jumeau. 

Gemini  us  Varus  ,  déclamateur 
(\\n  vivait  sous  Auguste ,  à  qui  il 
disait  :  «  César,  ceux  qui  osent  par- 
ler devant  vous,  ignorent  votre  gran- 
deur j  ceux  qui  ne  l'osent  pas ,  votre 
humanité.  »  Saint  Jérôme  nous  a 
conservé  ce  mot  de  lui  :  Qui  non 
Utigat ,  cœlehsest.  «Voulez-vous 
vivre  sans  querelle  ?  soyez  céliba- 
taire. » 

1.  Geminus,  gémeau;  surnom 
de  Janus ,  pris  de  ses  deux  faces. 

2.  —  Surnom  de  Servilius  que 
portèrent  d'abord  P.  et  Q.  Servi- 
lius ,  frères.  Cic. 

Gémisïus  .  géographe  grec,  qui 
vivait  sous  les  derniers  empereurs 
de  Constantinople.  Après  la  prise 
de  Constantinople ,  il  se  retira  à  la 
cour  de  Florence  ,  où  ses  talens  le 
lii-ent accueillir.  Etym.  ■j.-ê^/^êjv  {ge- 
mizein)^  remplir.  Rac.  y'iy.uv  {ge- 
mein) ,  être  plein. 

Généa,  fille  des  fondateurs  de  la 
race  humaine.  Eiym.yivo;  {genos) , 
naissance^  production. 

GÉNES,  Genua ,  ville  d'Italie. 
On  attribue  son  nom  à  sa  courbure. 
Rac.  yivu  (go nu),  genou. 

Genèse,  i^"^  livre  de  la  Bible, 
qui  contient  la  création  du  monde. 
Etym.  yhicnç  (genesis) ,  naissance , 
génération.  Rac.  yiinT-Sm  [geines- 
thai),  naître. 

T .  Génésius,  surnom  de  Neptune, 
auteur  de  la  génération  ,  en  sa  qua- 
lité de  dieu  des  eaux.  Rac. -j  î<vês^â^« 
(geiriesthai) ,  naître. 

2.  —  Historien  grec ,  sous  les 
règnes  de  Léon  et  de  Constantin 
Porphyrogenète.    Méme^  étym. 

I.  Génethlius,  surnom  de 
Jupiter  et  de  Neptune  .  honorés  à 
Sparte ,  comme  dieux  de  la  géné- 
ration ou  de  la  fécondité. 

2.  —  Surnom  d'un  T.  Flavius. 
Etym.  yiViÔAtoç  (  genethlios  ),  qui 
concerne  la  naissan  e.  Rac.  yiiiio-lia.t 
{geinesihdi)  ,  naître. 

3.  —    Sophiste   de    Palestine,     j 
Même  rac. 

Genetrix,  surnom  sous  lequel 
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J«les-César  bâtit  un  temple  mapii- 
fîqiie  à  Venus  ,  dont  il  prétend  lit 
descendre.  Rac.  g 'gnere ,  genui^ 
engendrer,  produire. 

Genetyllide,  surnom  de 
Vénus.  Voy.  le  mot  suù'ant. 

GenetyllideSjGennaides,  nom 
que  les  Grecs  donnèrr^rit  auv  déesses 
mères ,  que  l'on  croit  avoir  ét-é  les 
trois  femmes  de  Cronos  ;  savoir  : 
Astarté,  Rhén  et  Dio,  et  qui  étaient 
représentées  debout  ou  assises ,  te- 
nant en  leurs  mains  des  cornes  d'a- 
hondance  ,  ou  des  fruits  qu'elles 
portent  quelquefois  sur  leurs  ge- 
noux, ou  dans  leurs  robes  retrous- 
sées. Rac.  yihi<rbdn  {gemesthai  )  ^ 
naître. 

Géniales,  dieux  qui  présidaient 
ù  la  fîénération,  et,  selon  d':)utres, 
aux  plaisirs.  ¥.\yvn. gignere ,genui , 
produire;  ou  genius ,  génie,  dieu 
qu'on  adorait  comme  donnant  à 
tout  rêtre  et  le  mouvement. 

Genialis,  surnom d'rui  Flavius, 

ftréfet  du  prétoire  sous  Didius  Ju- 
ianus.  Rac.  genius     eénie. 

Gen  I  a  n  I  us,  nom  d'homme.  Rac. 
genius  ,  génie. 

Gen  t  TA  M  an  a  ,  déesse  qui  pré- 
sidait à  tout  ce  qui  venait  à  naître. 
Etym.  gignere ,  genui,  genituni , 
enfanter,  donner  l'être^  nianus , 
vieux  mot ,  pour  bonus,  bon. 

Génitales  Du,  ceux  qui 
avaient  produit  les  hommes,  ou  qui 
présidaient  h  la  génération.  Etym. 
gignere,  genui,  genituni,  engen- 
drer, produire. 

Genitor  ,  qui  donne  la  nais- 
sance ;  surnom  de  Jupiter.  Même 
rac. 

Gp.NNATMas,  patriarche  de  Cons- 
tantinopie.  Etym.  T/tw^tTaiç  {genna- 
das)f  de  bonne  race,  vaillant; 
yiivA'jc  (gennao) ,  produire.  Rac. 
yunv^a.1.  {geinesthai),  naître. 

George  ,  cultivateur,  de  Tré- 
bizond**-,  philosophe  aristotélicien , 
qui,  dans  une  extrême  vi'-iiles.'e, 
oublia  jusqu'à  son  nom.  Rac.  >» 
{gé)y  terre;  ipyov  (ergon)^  ou- 
trage. 

GéoRGiE,  surnom   donné  à   la 
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Chersonèse  taurique,  à  cause  de 
l'abondance  de  bled  qu'elle  produi- 
sait. Etym.  >»  [g^)i  terre ^  ïfiyav 
(  ergon  ) ,  ouvrage. 

Géorgiens  ,  peuple  d'Asie,  quî 
avaient  dii  ce  nom  à  leur  habilet<? 
dans  l'agriculture.  Etym.  yi  {gê)  , 
terre;  ip.ov  (er^on),  ouvrage, 

Gephyr[.  Lustathe  parle  d'une 
famille illustreainsi  nommée,  parce, 
que  leur  mère ,  honteuse  de  sa  fécon- 
dité,  était  sur  le  point  de  les  faire 
précipiter  dti  haut  d'un  pont,  lors- 
quf  l'arrivée  de  leur  père  les^sauva» 
Etym.  yiov^A  {gephura)^  pont. 

Gephyrus,  héros  des  temps 
fabuleux.  Rac.  yit^v^ct  [gephura)^ 
pont. 

Géradas,  Spartiate,  dont  on 
raconte  cette  anecdote.  Un  étran- 
ger lui  demandait  «  de  quel  sup- 
plice on  punissait  h  Lacédémone 
ceux  qui  é'aient  surpris  en  adul- 
tère. —  On  les  condamne  à  payer 
un  taiircau  de  grandeur  à  pouvoir , 
du  haut  du  mont  Taygète  ,  boire 
dans  rËurofa«ï.  —  Mais  serait-il  pos- 
sible de  trouver  un  taur.  au  de  cette 
taille?  — Autant  que  de  trouver  un 
adultère  à  Sparte.  »  Cette  historiette 
atout  l'air  d'un  conte  grec;  car  l'a- 
dultère sp  commettait  à  iSpartesous 
la  protection  des  lois,  et  depuis,  le» 
aventures  du  fameux  Alcil»iade  nous 
apprennent  à  quoi  l'on  peut  s'en 
tenir  sur  la  préten<hie  rigidité  de 
moeurs  des  Spartiatfs,  que  M.  d& 
Paw,  dans  ses  Recherches  sur  la 
Grèce ,  me  paraît  avoir  mieitx  jugés 
que  personne.  Etym.  y^fct^^ni  {ge- 
razein  ) ,  n'compenser.  Rac.  >»^*c 
{géras  ) ,  récompense. 

Gkranéb, ville  df  Thrace,  dont 
les  habitans,  d'une  coudée  de  haut, 
furent  chaises  par  les  grues.  Rac» 
y.^ttvx  (geranos) ,  prue. 

Gérasimus,   nom  d'homme,        / 
quasi  yipx<r/uK)ç  (gerastnios)^  ho- 
noré.   Etym.  ynaCi^uy  (gerazein)^ 
honorer.  Rac.  yîpetç  (  géras  ) ,  ré-» 
com])ense. 

Gkréon,  nom  d'homme.  Rac. 
yipivi  (gerôn  )  ,  vieillard. 

Gfii'.MAiN.nom  d'homme. Etynu 
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Germanus ^  Allemand,  oMgenna- 
nus ,  sincère. 

Obrmanicus,  (César)  Gis  de  Dru- 
sus  et  de  la  vertueuse  Anton  ia ,  nièce 
d'Auguste,  mérita  ce  surnom  par 
ses  victoires  sur  les  Germains,  re- 
fusa l'empire  ,  oalma  les  troupes 
révoltées ,  devint  l'espérance  des 
Romains  ,  et  mourut  ,  non  sans 
soupçon  d'être  empoisonné  ,  près 
d'Antioche.  11  se  délassait  des  fati- 
f^ues  de  la  guerre  par  la  culture  des 
lettres.  Sa  mort  est  un  des  plus 
beaux  morceaux  des  annales  de  Ta- 
cite. 

GÉ RONCE  ,  général  des  troupes 
du  tyran  Constantin  dans  le  4*  siè- 
cle, attaqué  dans  sa  propre  maison , 
poignarda  un  de  ses  amis  ,  sa  fem- 
me ,  et  se  perça  lui-même  de  son 
épée.  RacT'êpa'v  {gerôn) ,  vieillard. 

GÉRONTE  ,  vieillard;  nom  d'un 
personnage  de  comédie ,  ordinaire- 
ment vieux  et  dupe.  Rac.  yifoùi 
{gerôn) y  vieillard. 

GÉRONTius,  nom  d'un  évêque  de 
l'église  grecque.  Même  étyin. 

Gervais,  nom  d'homme.  Etym. 
yiPoLi^iiv  {  gerazein  ) ,  honorer  ,  en 
insérant  le  digamma  éolique  ;  ou 
yifiTi%  (gerousios  )  ,  de  vieillard. 
Rac.  y'i^m  {gerôn  ) ,  vieillard. 

GÉRYON  ,  roi  d'Espagne  ,  qui  fut 
vaincu  par  Hercule.  Le  P.Herlling 
dérive  ce  mot  de  yy\pvuv  {gêruein) , 
crier.  Rac.  y'i'fyç  (  gérus  ) ,  voix  ; 
parceque,  dit- il,  Géryon,  avec  les 
trois  corps  et  le  chien  à  deux  têtes 
que  la  fable  lui  donne  ,  était  en 
état  de  mieux  crier  qu'un  autre. 

GkiJsistrate  ,  goÛL  militaire  ; 
femme  de  cabaretier  dans  Arislo- 
phane.  Etym.  ytva-iç  [geusis)  , 
goûtj  T-êuêJv  {geuein) , goûter;  çt/»*- 
<roç{stratos)j  armée. 

Gilles,  nom  d'homme.  J^gi- 
dius.  Etym.  aÏ|,  calyoç  (  aia:,  aigos  ) , 
chèvre. 

Glabrio,  deglaber,  ra  ,  runi, 
sans  poil,  surnom  des  Acilius.  Etym. 
y-Kctcfvfoç  {glaphuros) ,  poli. 

Glaph  YRA ,  élégante  ;  Cappado- 
cienne,  femme  d'Archélaiis,  grand- 
jprêtr*  de  Bellone ,  célèbre  par  sa 
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beauté  et  ses  amours  avec  Marc-' An- 
toine. Etym.  >Asi<;>t//;àf ,  /;a  ,fov(gla- 
phuros  ,  ra  ,  ron)^  paré,  ajusté  , 
yKa.<3ftjf'')rinç  {glaphurolds  )  ,  grâce  j 
élégance.  Rac.  y^oi^nv  {glapkein  ) , 
tailler,  polir  ,  embellir. 

Glaphyras,  débauché  fameux, 
stigmatisé  par  Juvenal.  Même 
étrni. 

Glaucé,  nom  de  jonctrse  de 
flûte.  Etym.  yxet.uKoç  (  glaukos  )  , 
azuré. 

G LAuci AS,  médecin  dont  Celsa 
vante  l'habileté  en  anatomie.  Rac. 
yxoLOKoç  {glaukos)^  azuré. 

1.  Glaucippe,  archonte  athé- 
nien. Etym.  y\Avx.oi  (  glauhos  ) , 
azuré ^  <V;roç  (hippos)  ,  cheval. 

2.  —  Fils  de  l'orateur  Hypéride. 
I.  Glaucon  ,   athénien,   philo- 
sophe ,  avait  composé  des^dialogues, 

2. — Poète  comique.  Kixc.y>^AUKoç 
(  glaukos  ) ,  azuréi 

Glaucopis,  qui  a  des  yeua> 
bleus ,-  surnom  de  Pallas.  Étym . 
yK!LVKlç  {glaukos) ,  azuré;  «4  >  «"V^'f 
{ôps ,  ôpos) ,  œil. 

-Glaucothée  ,  nom  de  nymphe 
marine ,  que  Démoslhène  accuse  l'o- 
rateur Eschine  de  donner  à  sa  mère , 
dont  le  vrai  nom  était  Empuse. 
Voyez  ce  mot.  Etym.  yxAVKaç 
{glaukos)^  azuré  ;  Bià(thea),  déesse. 

1.  Glaucus,  dieu  marin.  Raç* 
y-KAVKo;  {glaukos)^  vert  de  mer. 

2.  —  Héros  troyen ,  qui  changea 
ses  armes  d'or  contre  celles  de  fer 
de  Diomède ,  d'où  vint  le  proverbe 
Glauci  permutât io  ,  l'échange  de 
Glaucus,  pour  exprimer  les  échange» 
désavantageux.  Même  étym, 

GlossotrapÉse  ,  qui  ne  parle 
que  de  tables;  nom  d'un  parasite 
dans  Alciphron.  Etym.  yxonTo-au 
{glôssa)  j  Tp^TTê^at  .{trapeza) ,  tabfe. 

Glotiiocrisio  (Fidentio)  ,  nom 
sous  lequel  s'est  caché  un  italien 
(Camille  Scrofa).  Etym.  yKûoTTx 
{glôtta) ,  langue  j  Kpitrtç  (krîsis)^ 
jugement. 

Glyca  ,  douce  ;  nom  de  femme. 
Voyez  le  mot  suivant. 

Glycas  ,  nom  d'homme.  Rac. 
yKuKtj;  {glukus) ,  doux. 
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î.  Glycere,  courtisane  d'Athè- 
nes, qu'Harpalus  de  Pergame  acheta 
aux  Athéniens  10,000  mesures  de 
bled.  Il  la  fit  venir  d'Athènes,  vou- 
lut être  couronné  avec  elle ,  et  lui 
érigea  une  statue. 

2.  —  Courtisane  de  Sicyone  , 
habile  à  assortir  les  nuances  des 
fleurs.  On  lui  attribue  l'invention 
des  guirlandes  et  le  talent  de  Pau- 
*[;is.  L'artiste  peignit  les  fleurs  em- 
bellies sous  les  doigts  de  sa  maî- 
tresse ,  et  rendit  l'art  rival  de  la  na- 
ture. 

3.  —  Maîtresse  du  poète  Ménan- 
dre.  Athénée  nous  a  conservé  plu- 
sieurs de  ses  bons  mots,  qui  ne  sont 
pour  la  plupart  que  de  vrais  calem- 
bourgs.  Le  philosophe  Stilpon  lui 
reprochait  de  corromprela  jeunesse. 
—  «'  Et  toi ,  sophiste ,  tu  la  corromps 
et  tu  l'ennuies.  »  Etyni.  ykuKifoç 
iglukeros)^  aimable.  Rac.  yKun.ùç 
(glukus),  doux. 

Glycérium,  courtisane  de 
Thespie,  qui  fit  présent  à  ses  conci- 
toyens d'un  Cupidon  qu'elle  devait 
à  l'amour  de  Praxitèle.  \Jéine  rac, 

2.  —  Nom  de  femme  dans  Té- 
rence.  Même  étyin. 

Glycérius,  se  fit  nommer  Au- 
guste à  Ravenne ,  fut  surpris  à 
Rome  par  le  général  de  Léon ,  em- 
pereur d'Orient,  et  forcé  de  renon- 
cera l'empire  pour  l'épiscopat ,  oi"i 
il  montra  les  vertus  d'un  évêque. 
Même  étyni. 

G  L  Y  c  o  N  ,  médecin  du  consul 
Pansa ,  fut  soupçonné  d'avoir  em- 
poisonné son  maître.   Même  rac. 

Glycythymos  ,  qui  adoucit  le 
cœur  ;  épithète  d'Apollon.  Etym. 
y\i/xJc  {glukus  ),  doux 5  6y/*èf  {thu- 
mos)  ,  esprit,  cœur. 

Glycyzonétès,  héros  des  temps 
fabuleux.  Etym.  yKuKuç  {glukus  )  , 
doux;  ^av«  (  zônê) ,  ceinture.  Rac. 
^xriuiiv  (zànnuein)  ^  ceindre. 

Gnaïk^na  ,  nom  d'une  courti- 
sane fameuse  par  sa  voracité  et  ses 
bons  mots, élégante  dans  sa  parure 
et  dans  ses  manières.  En  voici  quel- 
ques-uns. ««  Quelle  fraîcheur  I  disait 
le  poète  Diphile  ,  en  vidaat  une 
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coupe.  L'eau  de  ton  puits  est  mer- 
veilleusement froide.  —  Oui  ,  de- 
puis que  nous  y  jetons  les  prologues 
de  tes  comédies.  »  —  Le  même  , 
après  la  chute  d'une  de  ses  pièces, 
demande  à  Gnathène  qu'on  lui  lave 
les  pieds.  «  Tu  n'en  as  nul  besoin  ^ 
on  vient  de  te  porter  sur  les  épau- 
les. —  Un  homme ,  autrefois  es- 
clave, avait  sur  le  dos  des  cicatrices 
profondes.  —  «  D'où  vient  cette 
plaie  ?  —  De  la  brûlure  que  me  fit , 
dans  mon  enfance  ,  un  bouillon  en 
me  tombant  sur  le  dos.  — J'entends: 
un  bouillon  de  veau.  »  (  Lanière  de 
peau  de  veau.  )  —  Quelqu'un  lui 
présentait  du  vin  de  16  ans  :  «  Qu'il 
est^  petit  pour  son  âge  !  »  Rac. 
yvsi^oç  (gnathos)^  mâchoire. 

Gnathénitjm,  nièce  de  la  pré- 
cédente ,  aussi  spirituelle  que  sa 
tante.  Même  rac. 

T.  Gn  A  THON,  Sicilien,  gâtait 
les  mets  servis  sur  la  table,  pour 
être  seul  à  en  manger. 

2.  —  Nom  d'un  autre  parasite. 
Rac.^vaôûç  (griathos)  j  mâchoire. 

Gnaphéus,  nom  qu'a  pris  un 
auteur  contemporain  de  Turnèbe , 
qui  trouvait  son  nom  de  Foulon 
trop  peu  noble.  Etym.  yvdt.<^tvM 
ignapkeuô) jhïxe.\t  métier  de  fou- 
lon. 

GNESippE,nom  d'homme.  Etym. 
^vhVjoç  (  gnésios  ) ,  légitime.  Rac. 
ytina-Bsti  (  geincsthai  )  ,  naître  ; 
iVttoç  (hippos) ,  cheval. 

G  N  1  p  H  o  N ,  nom  d'usurier  dans 
Lucien.  Peut-être  ce  mot  vient-il 
de  jtvoLTrTUv  (  knaptcin  ) ,  racler  ; 
d'où  xvjcToç  (knipos)  ,  avare. 

Gnome,  sensée;  nom  de  femmfi. 
Rac.  yitiy.»  {  gnome  ),  sentence  y 
yilu  (gnoo)^  connaître,  penser. 

Gnomotype  ,  qui  exprime  des 
sentences  d'rtne  manière  xnue  ; 
surnom  d'Euripide,  poète  très-sen- 
tentieux.  Etym.  >vû.^)!  (g/ionié)  , 
sentence j  tuttthv  (tuptein) ,  frap- 
per. 

Gnosjdicus  ,  aïeul  du  célèbre 
Hippoorate.  Etym.>v«3-i{  {gnôsis); 
«TiKH  {dikâ)y  justice. 

G  «  OS  I  p  p  u  » ,  glouton  si  décria. 
5. 
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par  sa  voracitt? ,  que  les  Athéniens 
aviiicnt  dcfcnclu  h  leurs  enfans  de 
niaugeriivevlni.Etyin.>vû)3-;{(^vid- 
sis)  i  t7r7r(,i  \^h  ppos) ,  cheval. 

Go]SA,'î'ps,  surnoai  d'un  Anti- 
gone,  roi  dt-  MuLcdoiin:,  tiré  de  la 
fraudeur  de  ses  genoux,  llac.  >o,£/, 
yoxaTo:  {i^onu,  gonato<),  ^enou. 

Gong  Y  LIS,  n  m  d'homme. 
Etjm.  ■^i'^yoKoç  [goggulos) ^  pour 
a-^P'jyyvkoç  {stioffgmos)  y  arrondi, 
rond,  plein,  cylindrique. 

Gordien,  nom  commun  à  plu- 
sieurs empereurs  romains.  Le  pre- 
mier qui  parvint  à  cette  dignité 
descendait  des  Gracques  par  son 
père .  et  de  Trajan  par  sa  mère. 
Ployez  GoKDius. 

GoRuixs,  roi  dePhrygie,  sus- 


Flirygie 
pie  la  cl 


penilil  dans  un  tem 
qu'il  conduisait,  avant  denionter  sur 
le  trône.  Le  P.  HertUng  liérive  ce 
nom  de  >êpc»'ûç  {gerdos)^  tisserand  ^ 
■yifSlct  (gerdia) ^  i'isseiauôe ^  appa- 
reumient  à  tause  du  fameux  nœud 
Gordien  ,  auquel  il  donna  son 
nom. 

GoRGiAs,  sophiste  grec,  appelait 
les<Hnmei'  le  fière  de  lamoit.  C'est 
ridée  exnriiiU'o  par  f'irgilc  :  Tuni 
coiisangjiineiis  iclhi  Sipor.,..  Les 
Athéniens  faisaient  un  tel  cas  de  son 
éloquence  ,  ffu'ils  ri  gardaient  les 
jours  où  il  devait  parler  en  public 
comme  des  jours  de  fêles,  et  nom- 
maient sesdiscoursA3t/^7j-«t<fa.  {luni- 
padas)^  des  lampe*.  C'est  lui  qui, 
pour  exercer  ses  auditeurs,  ctaljit 
cette  espèce  de  déclamation  impro- 
visée que  Quintdieii  appelle  ex- 
tcmporalis  oiaLio.  Kac.  >c/;^ûs 
(^orgo.s  )  ,  prompt ,  ardent. 

GoRGippE ,  nom  d'homme.Etyra. 
70:7 oc  gorges)  ,  yif,  promptj  i^TToç 
(h/ppos)^    cheval. 

G  o  R  G I  p  F I D  E ,  nom  d'homme. 
D'Iéinc  me. 

GoRGO,  femme  de  Léonidas,  roi 
de  Sparte ,  disait  que  les  femmes  de 
Sparte  étaient  h^s  seules  qui  missent 
des  hommes  au  monde.  Etym.  >c,i 
7-Oi  (  gcrgos  ) ,  prompt ,  ardent. 

G  o  K  GO  N  E  ,  nom  d'une  femme 
galante ,  dont  Lucien  fait  un  por- 
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trait  analogue  à  son  nom.  Etym. 
>ûf>ûf  igorgûs),  farouhe,  ter- 
riJ)le. 

Gorgones,  sœurs  de  Méduse, 
monstres  fabuleux  dont  l'aspect  était 
redoutable.   Même  élyin. 

Gorgonie  ,  sœur  de  saint  Gré- 
goire de  Nazianzo,  avait  de  la  beauté, 
de  l'esprit ,  des  lumières  et  de  la 
piété.  iMcmc  étyin. 

GoRGOMos,  surnom  de  la  lune  , 
de  la  prétendue  face  qu'on  y  décou- 
vre, et  qu'on  prenait  pour  celle 
d'une  Gorgone.  S.  Cléni.  d'Alex. 

GoRGON  ILS,  grammairien,  d'une 
voix  enrouée,  ce  qui  lui  fit  dire  un 
jour  par  uu  histrion  :  «  Tu  as  h  toi 
seul  la  voix  de  cent  enroués.  »  Etym. 
>of0^û,;.  {gorgôii) ,  gorgone. 

GoRGoPAS ,  à  l'air  redoutable  ; 
nom  d'un  capitaine  grec  vaincu  par 
Chabrias,  général  athénien.  Etym. 
y^^yai;  (  gorgos  ) ,  terrible  j  ûÎ4  , 
ÙTTOi  {ôps ,  ôpos]^  air,  vitc. 

GoRGOPHONE,  fille  de  Persée  et 
d'Andromède.  C'est  la  première 
femme  que  l'histoire  profane  re- 
marque s'être  engagée  en  secondes 
noces.  Etynï.  70^7 «v  {gorgon)  ^ 
gorgone;  ^ôvoç  {phojios),  meurtre. 

GoRGOPHORE  ,  surnom  de  Pallas , 
portant  gravée  sur  son  bouclier  la 
tète  de  Méduse.  Etj'm.  ^op^àii  {gor- 
gdn  ) ,  gorgone  j .  oîfuv  (  pherein  ) , 
porter.       ',  '^  ;  ^ 

Gracchanus,  surnom  qu'un 
ancien  historien  latin  ,  nommé  Ju- 
nius ,  dut  à  son  amitié  pourC.  Grac- 
chus ,   tribun  du  peuple.  Plln. 

Gracchls,  grêle;  surnom  des 
Sempronius.  CÏiarisius.  f'arron  , 
qui  écrit  Graceus ,  le  dérive  à 
gerendo,  porter ,  parccque  la  mère 
du  premier  Gracchus  ,  gesserat 
Utentin ,  avait  eu  une  grossesse  de 
douze  mois.  Les  Romains  les  plus 
célèbres  qxii  ont  porté  ce  nom  sont 
les  deux  Gracques  ,  fils  de  la  célèbre 
Cornélie,  qui  tous  dmx  périrenlen 
défendant  les  intérêts  du  peuple 
contre  les  grands ,  ou  peut-être  en 
suivant  leiu'  ambition  particulière. 
On  soupçonne  le  plus  jeune ,  Caïus 
Gracchus ,  d'avoir  trempé  dans  U 
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complot  qui  fil  périr  le  jeune  Scipion 
L'Africain. 

Gradivus,  surnom  de  Mars. 
Et  y  m.  f^radiri ,  marcher;  ou  )tîa- 
i'-xim-i  (kradaineiii  ) ,  lancer  le  jave- 
lot. 

Gr^cio,  sobriquet  injurieux 
donnd  à  l'empereur  Julien,  à  cause 
de  son  attachement  pour  les  sophis- 
tes ^recs.  Etym.  Grcecus^  Grec. 

Gr^cius  ,  un  des  meurtriers  de 
César.  Etym.  Grcecus ,  Grec;  dér. 
Grœcinius. 

Gr.ccostasis  ,  station  des  Grecs, 
lieu  à  Rome  voisin  de  la  tribune  aux 
harangues ,  où  s'arrêtaient  les  dé- 
putés des  peuples  de  la  Grèce  avant 
d'avoir  audience  du  sénat.  Etym. 
Tpxtitoç  (  Graïhos  ) ,  Grec  ;  TTciTiç 
(stasis),  l'action  de  s'arrêter.  Rac. 
l>T>i^«  (hislé/Ji!  ),  poser,  établir. 

Grjecv  hv  s,  surnom  injurieux 
donné  à  Tempereur  Adrien  ,  à  cause 
de  son  f^oût  pour  la  langue  grec- 
que. R;iC    Grcecus^  Grec. 

Graésyll^ctria  ,  vieille  com- 
pilatricc  ;  surnom  injurieux  donné 
à  l'historien  Timée  ,  à  cause  de  la 
futilité  desesouvriiges.Etym.'Vfist'ît 
(graia)^  vit-ille;  <ru>jKiyuv  {sulle- 
geiii^  ,  ramasser. 

G  R  A  M  M  ;ï:  A  ,  nom  de  femme. 
Etym.  '^'yâ.fjLij.cL  (granima) .  l:ttrp. 
Fiac.  yf%<tuy  {graphein  )  ,  écrire. 

GRAMMATocvFiiON,  sumoui  mé- 
prisant donné  par  Démosihène  à 
l'orateur  Eschine  ,  qui,  fils  d'un 
maître  d'école,  avait,  jeune  encore, 
aidé  son  père  dans  ses  fonctions. 
Etym.  >f a///a* ^  KÙ^atv  {hup/idn), 
vorge ou  bâton  cofirbé.  Rac.  kutitui 
(kuptein) ,  se  courber. 

Granitis,  surnom  romain,  tiré 
de  ra^riculturc.  Rac.  granuin  , 
grain;  dériv.  Granianus.  Cicéron, 
dans  le  second  livre  de  Vorateur, 
rapporte  avec  complai.sance  les  plai- 
«anteri'SfruuGranius.  Un  mauvais 
avocat  s'était  enroué  h  l'audiince. 
u  Boi«  du  vin  doux  refroidi.  —  Je 
perdrais  ma  voix.  —  11  vaut  mieux 
p.rdre  la  voix  que  de  perdre  ta  par- 
tie. » 

Gra9Umus ,  nom  d^un  poète 
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bel£;e,  qui  s'appelait  Schriver  ^ 
écrivain.  Rac.  ^pa^sjv  {graphein) , 
écrire ,  peindre. 

Gratia,  nom  de  fefhme.  Rac. 
gratus,  ai^réable. 

Gratien  ,  empereur  romain  ,  joi- 
gnit à  unefigureimposanteun  main- 
tien modeste,  un  caractère  modéré  , 
un  cœur  humain  et  sensible.  r>r:ive 
capitaine,  sage  empereur,  philo- 
soplie  sur  le  trône  ,  il  fit  de  Ijonnes 
lois,  protégea  les  lettres  et  sauva 
l'état.  Il  s'associa  Théodose ,  montra 
pour  le  christianisme  uu  zèle  plus 
ardent  qu'éclairé,  vit  l'empire  se 
révolter  contre  lui,  et  périt  par  les 
mains  des  rebelles.  Etym.  gratus  , 
agréable,  reconnaissant. 

Gratius,  poète  qui  vivait  sous 
Auguste.  Il  a  écrit  sur  la  chasise. 
Etym.  gratus  ,  agréable. 

Gratus,  agréable  ou  recon- 
naissant }r\oxn  romain; dériv.  Gra- 
lil/a,  nom  de  femme. 

Gréa,  nom  donné  à  ïanagra  , 
fille  d'Eole ,  à  ciiv>se  de  sa  bngue 
vie.  Rac.  yfia.ia.  {graia) ,  vieille. 

Grées,  sœut  s  des  Gorgones  , 
ainsi  nommées  parcequ'elies  vinrent 
au  monde  les  cheveux  blancs.  R:iC, 
yft.iu.{giaia)^  vieille. 

Grégoras,  un  des  historiens  de 
la  Byzantine.  Etym.  y^Àyi^-tn  [gré- 
gorein)  .  veiller. 

G  fi  É  G o I  RE  ,  vigilant  ;  nom 
d'homme.  Rac.  'ipÂyo^nv  {grêgo- 
rein) y  veiller. 

Gréoorie,  nom  de  femme. 
Même   ac. 

Grunnovi  us,  sobriquet  inju- 
rieux, par  lequel  un  italien, /fapAtfè^ 
Fabretti.vi  voulu  désigner  le  saviuit 
Grnnuvius.  Etym.  grunniie,  gro- 
gner. 

Grundiles,  esp'  ces  de  dieux 
Lares  établis  par  lioujulus  ,  en 
l'honneur  d'une  truie  (pii  avait 
porté  trente  petits.  Rac.  grunnira  , 
grogner. 

G  R  Y  L  L  u  s ,  fiîs  de  X  énophon  , 
tua  Rpaminonda.s  ,  et  fut  tué  lui- 
même  à  la  b)taille  de  Manlinée. 
Xénophon  oflVait  un  sacrifice  , 
quand  oa  lui  annonça  cette  mort  ;  il 
4 


t6o 


G  Y  M 


apprenant  que  s^n  fils  avait  tué  le 
eénvriAenneaii.^lym.  y  i)OKXoç(grulr 
los),  porc/ 

(jRYNîDS,  ami  de  Luther  et  de 
Mclanchton.  Etyin.>fwvoi  (gm/ioi), 
troncs  de  vieux  chênes. 

GftYPHius,  nom  d'homme.  Rac. 
yfVTTOç  [grupos)  ^  nez  uquilin  j  ou 
7fv4  ,  vTTo;  (  grups  ,  upos  )  ,  gry- 
phon. 

Oryptis,  surnom  d'un  Antio- 
chus  ,  à  cause  de  son  nez  aquilin. 
Kac.  •vpîTo?  (  grupos  ).  Même 
étym. 

Gvv^o^s y  gouffre  ;  surnom  que 
\alut  à  Q  Fabius  la  dissipation  de 
son  patrimoine  ,  mais  qu'il  effaça 
dans  la  suite  par  une  vie  utilement 
et  honorablement  occupée.  Ma- 
croh. 

Gygès,  roi  de  Lydie,  qui  tua 
Candaule  pour  réf;ner.  Son  anneau, 
qui  le  rendait  invisible  à  volonté, 
est  célèbre  dans  l'histoire.  Il  a 
fourni  l'idée  d'un  roman  latin  au 
V.Zacharie,  de  Lisieux,  capucin, 
qui  l'a  publié  sous  le  nom  de  Petrus 
Jb'irmianus.  Etym.  yvya.ioç  (  gu- 
gaios),  obscur. 

Gymnasidm,  nom  de  courtisane 
àansPlaute  /Etym. yu/iAvoitrtov  (gum- 
fiasiuni)y  lieu  d'exercice.  Rac, 
^y/A-vàç  (gumnos)  j  nu. 

Gymnoch^ron,  dont  la  nudité 
réjouit;  nom  d'un  parasite  à  qui, 
dans  Alciphron ,  un  barbier  joue  le 
tour  de  lui  laisser  le  menton  alter- 
nativement rasé  et  barbu.  Etym. 
yujiAvoç  {gumnos)'^  ;t'*'V"v  { chai- 
re in)  ^  réjouir. 
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Gymnosophiste»  ,  philosophât 
indiens ,  ainsi  appelés  parcequ'iis  se 
promenaient  tout  nus  en  ref;ardant 
fixement  le  soleil  durant  tout  le  jour. 
Alexandre,  oui  les  était  allé  visiter, 
les  invita  à  lui  demander  ce  qu'il» 
jugeraient  à  propos.  L'un  d'eux 
demanda  l'immortalité.  —  Mortel, 
je  ne  puis  donner  l'immortalité.  — 
Pourquoi  donc ,  si  vous  êtes  mortel, 
ne  restez- vous  pas  dans  le  royaume 
de  vos  pères,  et  venez-vous  ravager 
l'univers  comme  l'ennemi  du  genre 
humain?  Etym.  yufAxoç  {gwnnos)y 
nu;  <roc|)oç  (si phos),  sage. 

Gynécie  ,  nom  grec  de  la  Divi- 
nité que  les  Romains  révéraient 
sous  le  nom  de  la  Bonne  déesse. 
Etym.  yvv»  ^  yvvauoç  (gunê,  gu- 
naikos)^  femme. 

Gynécocratuménes  ,  anciens 
peuples  de  la  Scythie  d'Europe , 
ainsi  nommés  parceque,  vaincus  par 
les  Amazones  sur  les  bords  du  Ther- 
modon ,  ils  s'unirent  avec  elles ,  à 
condition  que  des  enfans  qui  pro- 
viendraient de  ces  liaisons ,  les  mâles 
seraient  aux  pères ,  et  les  filles  à  leurs 
mères.  Etym.  yvn ,  yuvxDioc  (^guné, 
gunaihos)^  femme;  x^atuv  {kra- 
tein) ,  vaincre. 

Gynécothoas  ,  surnom  de 
Mars  à  Tégée,  depuis  que  les  fem- 
mes de  cette  ville  avaient  contribué 
à  une  victoire  éclatante  remportée 
par  leurs  maris  sur  les  Lacédémo- 
niens.  Etym.  yvn  (guné) ,  femme  j 
Ôûoç  (thoos) ^  prompt. 

Gyrtias,  nom  d'homme.  Etym. 
yufioc  (  guros  ) ,  cercle  ,  ou  yvfo^ 
{guros)j  courbé. 
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jriABENTius,  nom  romain.  Rac. 
habere ,  avoir. 

H  ^  M  o  N  ,  fils  de  Créon ,  roi  de 
Thcbes  et  amant  d'Anligone.  Rac. 
tti fAet  ( hai ma)  jsan^. 

HiERENNius,  nom  d'homme. 
Etym.  hœrere  ^  s'attacher. 

H  «  R  E  s  ,  déesse  à  laquelle  les 
Romains  sacrifiaient  ,  après  avoir 
obtenu  un  héritage.  Etym.  hœres , 
héritier. 

Hagès  ,  un  des  flatteurs  d'Alexan- 
dre, et  le  premier  qui,  de  concert 
avec  un  Cléon  Sicilien ,  lui  rendit 
les  honneurs  divins.  Etym.  dyoç 
(hagos) ,  saint,  pur,  impur. 

H  A  ON  I  T  A ,  surnom  sous  lequel 
Esculape  était  adoré  à  Lacédémone , 
parceque  sa  statue  était  faite  du  bois 
de  l'arbrisseau  appelé  ae,nus  cas- 
t'is.  R'dc.  oiyvQç  (agnos),  vitex  , 
espèce  d'osier. 

Hagnoclès  ,  célèbre  par  sa  pu- 
reté, ou  dont  la  gloire  est  pure  ; 
nom  d'homme.  Etym.  àiyioç  {ha~ 
gnos),  chaste,  pur  ;  ichioç  (kleos), 
;^loire. 

Hagnodore,  don  pur;  nom 
<l'homme.  Etym.  £yvoc  (  hagnos)^ 
pur^  (fa^ov   (doron),  don. 

Hagnon  ,  nom  d'homme.  Etym. 
iyyoç  {hagnos  ) ,  chaste. 

Hala  ,  surnom  romain ,  tiré  de 
la  mauvaise  haleine  ,  à  fœdo  oris 
fialitu. 

Hal«us,  surnom  sous  lequel 
Philoctète  éleva  un  temple  h  Apol- 
lon ,  après  avoir  mis  fin  à  toutes  ses 
;;ourses.  Etym.  ax«/v  (  halein  )  , 
fuir. 

Halcyone,  surnom  donné  à  une 
princesse  des  temps  fabuleux  ,  nom- 
mée Cléopàlre,  parceqiie ,  AilEus- 
tathe^  lors<pi'ellc  fut  enlevée  par 
Apollon,  sa  mère  n'eut  pas  moins 


de  douleur  que  l'alcyon  quand  on 
lui  ravit  ses  petits. 

HALïA,nom  de  Néréide.  Rac. 
a\ç,  «txûç  {hais,  halos)  ,  la  mer. 

Halictypus  ,  qui  frappe  la  mer; 
nom  de  marin  dans  les  lettres  d'^/- 
ciphron.  Etym.  a.H  ,  «t>^oc  (  hais  , 
halos)  ,  mer  ;  KTVTnty  {  ktupein) , 
faire  du  bruit.  Rac.  twtttéjv  (  tup- 
tein)  ,  frapper. 

Ha  Li  GÈNE,  née  de  la  mer; 
surnom  de  Vénus.  Etym.  atxç,  dkoç 
(hais ,  halos  ) ,  sel  j  yiivio-ôeti  (gei- 
nesthai)  f  naître. 

Haliméde,  qui  a  soin  de  la 
mer,  qui  aime  la  mer;  nom  de 
Néréide.  Etym.  uhç,  Àxhç  (hais  , 
halos  ) ,  mer  j  yt/«/oç  (  médos  )  , 
soin. 

Haliphron  ,  père  de  Deucilion. 
Etym.  fitVç,  stÀoç  (hais,  halos), 
mer  ;  <|)f«v  ,  «vèç  (  phrén  ,  enos  )  , 
esprit. 

Halirrhoé,  femme  de  Neptune 
et  mère  d'Isis.  Etym.  cl'xç,  âxoç 
(hais ,  halos),  mer^  fi^v  (rhein) , 
couler. 

H  ALI  us  ,  marin;  nom  commun 
à  plusieurs  guerriers  des  temps  fa- 
buleux. Etym.  «txç  ,  dh-oi  (nais, 
halos) ,  mer. 

Halizones,  peuples  de  la 
Paphiagonie,  ainsi  nommés,  parce- 
que la  mer  les  environnait  de  toutes 
parts.  Etym.  àixç ,  atÂoç  (  hais  , 
halos),  mer,  ^âtvn  (zone),  cein- 
ture. D'autres  dérivent  leur  nom 
de  dxÂ^ovii   (  alazones  )  ,    vains  , 

f>arcequ'ils  étaient  enorgueillis  de 
eurs  richesses. 

Halonèse,  lie  de  la  mer  Egée, 
Etym.  «,'xc,  ct\o(  (hais,  halos), 
nier;  v«croc  (nésos),  île. 

Halmion,  Halmoma,  surnoms 
dcPhiloclès,  poèlwcomique,  grec, 
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amer  et  mordant.  Etytii.  *\//«  {hal- 
iné) ,  salure,  am^rlume.  Rac.  a.Kç 
{hais),  sel,  ou  la  mer. 

Haloander,  nom  emprunté 
par  un  allemand  appelé  Hoffmann. 
Etym.  a\f,  dhoç  (hais,  halos), 
merj  *v«p,  dv^fa  [a/iér,  andros) , 
homme. 

Halocrate,  puissance  viari- 
tùiie;  fille  d'Hcrcnle.  Elyni.  âV, 
ttkoi  {hais,  halos) y  mei-j  ^pÂroç 
{kratos),  puissance. 

Halyétus,  Nisus  changé  en  ai£;Ie 
àe  mer.  Etym.  aXf,  dkoç  {haïs, 
halos),  mer-  diroç  {aelos) ,  aiple. 
Hamadryades,  nymphes  des 
hois  qui  naissaient  et  mouraient 
avec  les  arbres.  Rao.  ay.ai  { hama) , 
ensemble^  J'fùç  {drus),  chêne. 

Hamartole,  nom  sons  lequel 
sVst  caché  George  Syncelle,  écri- 
vain grec  ,  dont  nous  avons  une 
chronique.  Etym.  ai/uaipToùXoç  {  ha~ 
niartôlos  ) ,  pécheur.  Rac.  ctfActf- 
Tetvêjv  (  hatnartancin) ,  errer. 

H  a  M  A  X  A ,  nom  grec  de  la  cons- 
tellation nommée  le  Chariot.^tym. 
a/Aoi^x  (  haniaxa  ) ,  char. 

Hamaxobiens  ,  peuples  de  Scy- 
thie ,  dont  les  chariots  leur  servaient 
d'habitations.  Etym  duA^a.  {  ha- 
niaxa ) ,  char  \  ^ioç  {  hios)^  vie. 

Hamaxurgus  ,  nom  sons  lequel 
s'est  caché  un  savant  allemanc!  , 
appelé  Tf^irstelin.  Etym.  a.fj^x^ct, 
(  hamaxa  )  ,  chariot  j  sf^ov  (  er- 
gon),  ouvrage. 

H  A  M  M  o  N ,  surnom  de  Jupiter  , 
adoré,  au  milieu  dessables  de  la  Ly- 
hie.  Etym.  Ay.y.oç  (  aminos  ) ,  subie. 

Harma,  ville  de  Béotie  ,  où  une 
tradition  portait  qu  Amphiaraiis 
avait  été  englouti  avec  son  char. 
Etym.  */;//at  (  harmu  ) ,  char. 

Harmaïidius  ,  nom  d'homme. 
Rac.  di^fAcL  ,  Toç  (  hanna  ,  tus  )  , 
char. 

Wx'RM'k^ovxt.E. porte  commode  ; 
jurisconsulte  grec.  Etym.  a.iiJ.iv'jç 
{harmenos) ,  ajusté,  accommodé. 
Rac.  À'/)û>  (  orâ  )  ,  ajuster  ;  7:6  ca 
{pii'é)  ,  porte. 

Harmodil'S  ,  athénien  qui  mit 
iln  ù  la  tyrannie  des  Pisistrati des  , 
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en  tuant  Hippias,  fils  du  tynn. 
Etym.  d.fx'.^n.'  (  harinoz.'.in  ) ,  ajus- 
ter ,  ullier  ou  convenir.  Rac.  atp» 
{aro)  y  concerter. 
^  HARMONiA,filledeGélon.Etym. 
ctfij.(.^iix  {  hariiioniii  ) ,  suite  ,  join- 
ture ,  harmonie.  Rac.  «tp  {arà)  , 
attacher,  adapter. 

r.  Harmomdes,  nom  de  musi- 
cien. Etym.  xf/uovioL  {harrnonia)  , 
harmonie.  R.  «tp»  {arô) ,  concerter , 
allier. 

3.  —  Celui  qui  construisit  les 
vaisseaux  de  Paris,  qui  servirent  h 
1  enlèvement  d'Hélène,  et  qn Ho- 
mère appelle  ,  par  cette  raison,  v«c/ç, 
ecoxiKxx^;  {  t'eus  ,  arch'ilialious  ) , 
vaisseaux,  principes  de  tous  maux. 

Harpadès,  nom  de  parasite  dans 
Alciphion  ,  qui ,  non  content  de 
bien  boire  et  de  bien  manger,  em- 
porte encore ,  àùttJl^u  ^  harpazei  )  , 
tout  ce  qu'il  peut,  Rac.  dcTTet^av 
(  karpazei/i),  prendre,  piller. 

Harpagitjm,  ville  de  Phry^^ie  , 
où  la  tradition  portait  que  Gany- 
niède  avait  été  eidevé.  Rac.  d^Ttd- 
^itv  {harpazein)  ,  eidever. 

H  A  R  p  A  G  ON,  nom  ijMiérique  et 
appeilatif  d'un  avare.  Rac.stp^xf  ' 
{harpazein  ),  piller,  ravir,  pr.  m. 
hfTrdyx  {  hêrpaga)-^  aor.  2.  j  «fTao- 
yùv  {hêrpagoti). 

Harpagt's,  lieutenant  deCyrus, 
qui  soumit  l'Asie  intérieure.  iV2e/«a 
etym. 

1.  Harpalus,  nom  d'un  brigand, 
qui  bravait  la  puissance  des  dieus  , 
parceqne  rien  n'arrêtait  le  cours  de 
SCS  prospérités. 

2.  —  Astronome  grec,  corrigea 
le  cycle  de  huit  ans  qu'avait  inventé 
Cléostrate ,  et  en  substitua  un  de 
neuf  ans.  Même  étym. 

Harpalyce,  héroïne  fabuleuse, 
m^'prisée  par  son  amant,  sécha  de 
douleur  ,  et  devint  le  sujet  d'une 
chanson  «jui  portait  son  nom  ,  et  que 
chiinlaient  les  jetmes  filles.  Etym. 
a-TTH  (  harpe) ,  épée  recourbée.  Rac. 
dfTT'li^^itv  (harpazein)  ^  ravir^  KvKOi 
(  luJîos)  ,  loup. 

Harpalycus,  maître  d'escriinc 
d'Hercule,  pleine  étym. 
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Harpastjs,  nom  d'homme.  Rac. 
JifTT^^ta  (//arpazem), piller,  ravir. 

Harpkdophore,  surnom  de 
Mercure ,  porteur  d'un  coutelas  re- 
courbé. El} m.  ufnr:;  {harpe) y  cpée 
recoul'héej  <;)êp«»v  (p  hère  in),  porter. 

Harpocrate,  dieu  du  Silence. 
Etym.  âfiTTi)  (harpe),  épée  recour- 
bée^ Kf-ATcç  \hratos)j  force,  pou- 
voir. 

Harpocratton,  rhéteur 
d'Alexandrie.  Même  étyin. 

H  A  RP  VI  ES,  démons  ailés  qui 
souillaient  et  ravissaienttout,i>/e/He 
rac. 

Héautontimorumenos  ,  icturov 
Ti/!/a>f^juivoç  [heauton  timôrowne- 
nos)f  qui  se  punit  lui-même  ; 
titre  d'une  comédie  de  Térence , 
dont  le  personnage  principii!  s'est 
condamné  à  une  vie  dure  et  pé- 
nible, pour  se  pimir  de  la  dureté 
qui aforcé  son filsàs enrôler. Etym. 
ta^T»  {eautou)  ,  de  soi-même; 
TifxafiA  (tinidria),  punition.  Rac. 
t/û)  (//d),  punir. 

IIebdomagéne,  surnom  d'Apol- 
lon, queles  Delphiensprétendaient 
être  ué  le  septième  jour  du  mois 
Busion.  Etym.  É;icr://cc  {hehdoinos), 
septième.  Hac,  I'utI  (hepta  ) ,  sept  j 
^ï.'v?5-iat»  (geiiie>:thai)  y  naître. 

H  É  «  É  ,  déesse  de  la  jeunesse. 
Rac.  H/^»  \hêbè)y  jrunesse. 

KÉDius,  nom  empnmté  par  un 
savant,  appelé  Baitliius.  Rac.  îli^n 
(  Ae^e) ,  jeunesse. 

HÉnON  ,  Bacchus  ou  le  Soleil i 
dieu  adoré  dans  ia  Campaaie.  Rac. 
afin  {hêhê)  j  jeimrsso. 

H  É  B  R  E  ,  fleuve  de  Thrace  , 
cél'èhre  chez  les  poètes.  Rac.  t'tjèuv 
( eiheiii  ) ,  arroser,  couler. 

Hkcaergos,  ga  ,  surnoms 
d'Apollon  et  de  Diane,  qui  lancent 
au  loin  l>'urs  traits  ,  ou  do'it  les 
rayons  opèrent  à  uw  piande  dis- 
lance. Etym,  Xk'Iz  {hehiifi)  y  loin; 
ïf>o»  (  ergoii  )    ouvrage. 

HiicAM^DE,  héruïue  des  temps 
fabuleux.  Etym.  ihm  {hehas)y\o[xi\ 
//.>i/c.«  (mê'ius),  soin. 

HÉCATE,  déesse  infernule;  de 
^.ii  {hélaLos)^  «oUii.  Rac.  ïxxc 
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(helias)j  loin,  parceque  cet  astre 
lance  ses. rayons  de  loin.  Dans  ce 
cas  Hécate  aurait  été  formée  d'^é- 
catos,  comme  Phébé,  de  Phéhus, 
et  Cynthia  y  de  Cyiithius. 

Hécatébélétes  ,  qui  lance  ses 
traits  de  loin;  surnom  d'Apollon. 
Etym.  «kÀç  (  hekas  ) ,  loin  j  ^sA-oc 
{behs),  trait. 

HécatÉe,  historien  de  Milet,  le 
premier  Grec  qui  écrivit  l'histoire 
en  prose.  Etym.  indiç^hehas),  loin. 

HÉCATERiNE,  dimin.  d'Hécate; 
c'est  ainsi  i^ne  le  Martyrologe  grec 
écrit  le  nom  de  la  sainte  que  l'Eglise 
romaine  célèbre  sous  celui  de  Cathe- 
rine. 

Hécatoboles  ,  surnom  d'Apol- 
lon et  de  Diane,  pris  des  rayon» 
de  lumière  qu'ils  dardent.  Etym. 
êxàc  {hekas),  loin  ;  fiÂxhn^  {baUein)^ 
lancer. 

Hécatompolis  ,  à  cent  villes  ; 
nom  de  l'île  de  Crète.  Etym.  îxstTov 
(  hekaton  )  ,  cent  ;  ttôâk  (  polis  ) , 
ville. 

Hecatowpyle  ,  à  cent  portes; 
surnom  de  l'ancienne  Thèbes.Rac. 
iKUTov  [hékaton) ,  cent  j  ttuk»  {pulé) , 
porte. 

Hec  ATONCHiREs.géansàcent 
mains.  Rac.  U^tov  {hekaton)  ,cent; 
X^h  (  cheir) ,  main. 

Héc  ATOs,  surnom  du  Soleil. 
Rac.  ékÀç  (hekas),  loin.  ^.Héca- 
toboles ^  ou  Îkatov  {  hekaton  )  , 
cent  ;  parceque  ,  suivant  une  tradi- 
tion particulière ,  il  avaitlué  le  ser- 
pent Python  de  cent  coups  de  flè- 
ches, ce  qui  rendait  à  ce  dieu  le  nom 
(VHecatos  plus  agréable  que  celui 
de  Pythius. 

Hecébole  ,  sophiste  de  Constan- 
tinople ,  maître  de  rhétorique  de 
l'empereur  Julien  ,  fut  toujours  de 
la  religion  du  souverain ,  c'est-à- 
dire  ,  chrétien  fanatique  sous  Cons- 
tance, et  idolâtre  entlu  usiaste  sous 
son  sijccess  ur.  Etym.  îxm^oxoc  (Ae- 
kêbolos) ,  habile  ^  lancer  des  traits. 
Rac.  ixat  (  hekas  ) ,  de  loin  ;  fidi\xui 
(  ballein  )  ,  ou  jéoxio  (  bolein  )  , 
lantor. 

Hectodipctos  ,  bon  à  chasser; 
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nom  de  parasite  dans  Aîciphron. 
Etyra.  êxToç  (  heklos  )  ,  dehors  j 
éitùiLuv  (  diôkein  ) ,  poursuivre. 

Hector,  défenseur  ;  héros 
troyen.  Rac.  'ix^i")  {echein) ^  avoir, 
tenir  bien  ce  qu'on  a  :  Quià  habe- 
bat  arcem  sub  tuteld  ;  ou  urhem 
tenebat  contra  hostium  impetum. 
En  effet ,  Troie  ne  pouvait  être 
prise  tant  qu'il  vivait  encore. 

HÉCYRA ,  titre  d'une  comédie  de 
Térence.  Rac.  îkv^a  (  hekura  )  , 
belle-mère. 

HÉDiA ,  agréable  ;  nom  de  cour- 
tisane amie  d'Epicure,  selon  Plu- 
tarque,  Rac.  îté^ùç  (  hêdus  ),  îifuct 
(hcdeia)j  doux,  agréable. 

Hkdydipne  ,  à  qui  les  dîners 
sont  doux  ;  nom  de  parasite  dans 
Aîciphron.  Etym.  «cTi/ç  {hêdus), 
doux,-  SuTtvov  (deipnon) ,  dîner. 

HÉdyÉpès,  au  parler  doux  ; 
Anthol.  Epithète  d'Apollon.  Etym. 
««Tyç  (  hédus) ,  doux;  Ittw  ( epein), 
parler. 

HÉDYLE  ,  nom  de  femme.  Rac. 
îiS'ùç  (hédus) ,  doux,  agréable. 

HÉdy  LL  us,  ^omj:  y  nom  d'homme. 
Rac.  ^(i'iiç  (  hédus  ) ,  doux. 

Hedylogus,  qui  dit  des  choses 
agréables  ;  écrivain  grec ,  cité  dans 
Athénée.  Etym.  ««Tyç  (  hêdus  ) , 
doux;  x'nyH  (logos) ^  discours. 

HÉDYLUS,  poète  épigrammatique 
cité  par  Athénée.  Rac.  ^Sùç  {hêdus)^ 
doux. 

Hédyméles,  doux  eomme 
miel  ;  nom  de  joueur  de  lyre  dans 
Juuénal.  Etym.  «cTî/ç  (  hêdus  ) , 
tioux; //«x»  (vieli)^  miel;  ou/xêxoç 
(melos),  nombre,  mesure. 

HÉDYPHON  ,  qui  coule  avec  un 
doux  murmure  ;  nom  de  fleuve  dans 
Strabon.  Etym.  iiJ'i/ç  (  hédus  )  , 
doux;  (^ûDVii  (phonê),  voix. 

HÉDYPOTÈs ,  qui  se  plaît  au 
doux  breui^age;  epithète  de  Bac- 
chus.  Anthol.  Etym.  ^<^v;  (hêdus), 
doux;  ttÔtov  {poton) ,  boisson. 

HÉDYPUS  ,  au  cours  tranquille  ; 
fleuve  dans  PZi«e.  Etym.  ««T^ç  (Ae- 
dus)^  doux;  vU  (pous)^  pied. 

HÉDYTHROos,  qui  répand  de  S 
bruits  agréables,  ou  qui  fait  en- 
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tendre  une  douce  harmonie..  An- 
^Ao/.  Epithète  de  Bacchus  et  d'Apol- 
lon. Etym.  «cTiç  {hédus) j  doux; 
bfiiv  (  threin) ,  crier. 

H  É  G  É  L  o  Q  u  E  ,  nom  d'homme. 
Etym.  hyitTèeti  (hêgeisthai),  con- 
duire; xô;t°5  (lochos) ,  embuscade. 

Hégémaque  ,  qui  mène  au 
co/7iZ/a/;  surnom  de  Diane  à  Sparte. 
Etym.  iiyua-ixi  {hêgeisthai) ^  con- 
duire; f^â-X^  (macnê)^  combat. 

HégÉmon  ,  conducteur;  poète 
comique  et  acteur  de  parodies,  était 
tellement  en  possession  de  plaire  aux 
Athéniens,  que  le  jour  où  l'on  reçut 
la  nouvelle  de  l'échec  reçu  en  Sicile, 
il  sut,  par  l'agrément  deson  jeu,  dis- 
traire un  moment  les  spectateurs  du 
sentiment  de  leurs  malheurs.  Rac. 
tiyu!rÔa.i  {hêgeisthai) ,  conduire. 

Hé  gémone,  conductrice  ; 
Diane ,  honorée  sous  ce  nom  en 
Arcadie  ,  portait  des  flambeaux. 
Même  étym. 

Hégémonius,  nom  qu'a  pris 
un  savant  moderne  ,  qui  s'appelait 
Guide.  Même  étym. 

Hégésandre,  qui  conduit  les 
guerriers  ;  écrivain  grec  cité  par 
Athénée.  Ety.ii.  ^yiia-^^i  {hêgeis- 
thai) ^  ^mAet  ;  aivhp ,  dvS'coç  {anêr, 
andros) ,  homme  de  cœur. 

HÉGÉsiANAX  ,  prince  conduc- 
teur ,  ou  guide  du  prince  ;  histo- 
rien et  acteur  tragique.  Etym.  yiyar- 
Qai  ;  Â'vat^  {anax  ) ,  roi. 

i.Hégésias,  chef,  conducteur; 
acteur  comique  ,  qui  récita  l'hivS- 
toire  d'Hérodote  sur  le  théâtre 
d'Alexandrie.  Rac.  iiyii<rù*i  {hêgeis- 
thai) ,  conduire. 

a.  —  Flatteur  d'Alexandre.  Une 
mouche  venait  dépiquer  le  roi,  qui 
se  mettait  en  devoir  de  chasser  les 
autres  :  («  Seigneur,  dit  le  complai- 
sant ,  celles  qui  ont  bu  de  ton  sang 
seront  plus  courageuses  que  les  au- 
tres. )) 

3.  — Un  des  historiens  d'Alexan- 
dre ,  écrivain  asiatique ,  dont  le  style 
était  froid ,  recherché  ,  maniéré  ,  et 
qui  avait  rempli  ses  ouvrages  de  fa- 
bles et  d'aventures  merveilleuses. 

HiiGÉsiBULE,  chef  du  conseil; 
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tioiti  d'homme.  Etym.  yiyi7(rddu  (hê- 
geisthai) ,  conduire  ;  ^Sax»  {boulé) , 
sénat. 

HÉGÉsiLOQUE,  qui  conduit  une 
embuscade  ou  des  troupes  ;  un 
des  premiers  magistrats  de  l'île  de 
Rhodes,  usa  si  insolemment  de  son 
autorité  ,  qu'il  fut  dégradé  et  noté 
d'infamie.  Ses  collègues ,  à  son  exem- 
ple ,  jouaient  des  femmes  aux  dés. 
Le  perdant  était  obligé  d'employer 
l'artifice ,  et  même  la  violence ,  pour 
faire  tomber  la  femme  jouée  au  pou- 
voir de  celui  qui  Pavait  gagnée. 
Rac.  >»7«7<j-ô*i  (  hégeisthai) ,  con- 
duire j  hix^Ç  (lochos),  embuscade, 
troupes  armées. 

Hégésimus,  nom  d'homme. 
Même  rac. 

1.  HÉGÉsiPPE,  historien  de  Pal- 
léne.  Rac.  hyuo-'ècti  (  hégeisthai)  ^ 
conduire  ;  /Vrcroç  (  hippos) ,  cheval. 

2.  —  Poète  comique ,  auteur  de 
deux  pièces  ,  dont  l'une  avait  pour 
titre  :  Les  Compagnons ,  et  l'autre 
les  Frères.  Même  étym. 

HÉGÉsiPYLE,  fille  d'un  roi  de 
Thrace,  femme  de  Miltiade.  Etym. 
tiytia-fian  (  hégeisthai  )  ,  conduire  j 
-TriiXi)  (pulé)  ,  porte. 

HÉGÉSTRATE,nom  d'hommciRac. 
ityiia-BAi  (hégeisthai)  ,  conduire j 
trTpitTàç  (  stratos  ) ,  armée. 

HÉGÉTOR,  nom  d'homme.  Rac. 
iyiiTbdii  (  hégeisthai  ) ,  conduire. 

Hégion,  nom  d'homme.  Rac. 
iyiiTbAi  [hégeisthai]  y   conduite. 

Hélène,  beauté  célèbre.  Etym. 
«xt;  V  (helein) ,  attirer  ;  ou  êA«  {helé), 
^clat  du  soleil. 

Hélépole,  machine  de  guerre^  qui 
servait  au  siège  des  places;  on  don- 
nait plaisamment  ce  nom  à  la  cour- 
tisane Lamia ,  maîtresse  de  Démé- 
trius,  parceque  ce  prince,  pour  four- 
nir aux  dépenses  do  <^ette  femme, 
écrasait  les  villes  de  contributions. 
Etym.  *Kttv (hélein)^  prendre;  ttoxjj 
(polis) ,  ville. 

Héliades,  filles  du  Soleil ,  sœurs 
de  Phaëton.  Etym.  jIajoc  {hélios)  ^ 
«oleil. 

Hélice,  nom  grec  de  la  grande 
Ourse,  tiré  de  la  révolution  qu'elle 
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décrit  autour  du  pôle  Arctique^ 
Etym.  ki|  ,  «xoç  (hélix  ,  ikos)  , 
tour  ,  circuit.  Rac.  ilhuv  (heilein)  ^ 
rouler. 

HÉLicHRTSA  ,  nymphe  qui  donna 
son  nom  à  la  plante  appelée  Héli- 
crysus  ,  parcequ  elle  fut  la  première 
à  la  cueillir.  Etym.  ihnç  (helos)y 
marais  ;  XP^^°^  (  chrusos)^  or. 

HÉLïcoBLÉPHARos,^o/zf  Ze^pau- 
pières  sont  mobiles  ;  épithète  de 
Vénus.  Etym.  êMJtoç  (  helikos  ) ,  qui 
tourne  ;  fikè<^ci.fiov  (blepharon  )  ^  £  au- 
pière. 

HÉLicoNiADES,  sumom  des 
Muses ,  tiré  de  l'Hélicon  ,  monta- 
gne où  elles  faisaient  leur  séjour;  ou 
de  hélicon ,  lyre  à  neuf  cordes. 
Etym*  iKia-a-itv  (helissein) ,  rouler. 
Rac.  il'Kiiv  (  heilein) ,  même  sens. 

HÉLiocANTHARXJS,  nom 
emprunté  par  un  Michel  Sendivo- 
gius.  Etym.  «a«oç  (hêlios)  ^  soleil; 
Ka.\'(i!tpoç  (hantharos  ) ,  vase  à  boire. 

HÉLioGOPis  ,  nom  de  nymphe. 
Etym.  Hkioç  (hélios) ,  soleil;  «.îj'n-^n^ 
(kaptcin) ,  couper. 

1.  HÉLiODORE ,  don  du  soleil; 
auteur  du  roman  grec  intitulé  : 
Théagéne   et    Chariclée. 

2.  —  Rhéteur,  favori  de  l'empe- 
reur Adrien,  qui  le  combla  de  biens 
et  d'honneurs.  Ce  qui  fit  dire  à  un 
autre  sophiste  :  «  César  peut  tout 
donner  ,  hors  l'éloquence.  » 

3.  —  Poète  tragique,  d'Athènes. 
Rac.  »x»oç  (  hélios  )  ,  soleil  ;  «fâfo» 
(  doron)  ,  don. 

HÉLioGABALE,  empereur  ro- 
main ,  ainsi  nommé  parcequ'il  avait 
été  prêtre  du  Soleil,  monta  sur  le 
trône  à  quatorze  ans,  fit  son  cheval 
consul ,  et  se  porta  à  mille  autres 
extravagances ,  révolta  le  peuple  par 
sa  folie  et  ses  débauches,  et  fut  assas- 
siné avec  sa  mère,  qui  le  tenait  em- 
brassé. Etym.  «x/oç  (  hélios  )  ,  so- 
leil. 

HÉLiOGNosTiQUEs ,  secte  juive 
qui  rendait  un  culte  divin  au  soleil. 
Étym.  >»x»oç  (hélios)  f  soleil;  >»ôa» 
(gnoô) ,  connaître. 

HÉLIOPOLIS  ,  ville  du  soleil  ; 
nom   commun   à  plusieurs  villes 
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d'Epypte  et  de  Syrie.  Rac.  «xtoc 
{^hélios)]  TTÔMi  (polis),  ville. 

HÈLios,  nom  grec  du  Soleil. 
Rac.  iixitv  (  heilein  ) ,  rouler ,  parce- 
qu'il  décrit  sa  révolution  autour  de 
la  terre.  Platon,  de  qui  est  cette 
ël3'mûlof;ie  ,  en  admet  encore  deux 
autres,  i**  ctxii^itv  (halizein) ,  ras- 
sembler, parcequ\T  son  lever  il  ras- 
semble tous  les  hommes.  Les  Doriens 
disent  «tAioç  (halios)^  pour  «âjoc 
(  hêlios  ).  2°  a.loKuv  (  aiol'^in  ) , 
diversifier ,  parceque  la  chaleur  du 
soleil  modifie  tout  ce  qui  sort  du  sein 
de  la  terre,  l^oy.  Soleil. 

H  É  L I  s ,  nom  de  courtisane  dans 
Martial.  Rac*  iiMiv  {  eilein)^  at- 
tirer. 

Hélius  ,  affranchi  de  l'empereur 
Claude ,  acquit  un  grand  crédit  sur 
l'esprit  de  Néron,  en  abusa  suivant 
l'usage ,  et  fut  puni  par  Galba.  Rac. 
«Âjoç  {hêlios)^  soleil. 

Hellanice,  nourrice  d'Alexan- 
dre-le-Grand,  sœur  de  Clitus.Etym. 
E'\x*î  {Hellas)^  la  Grèce,"  v»xsty  {ni- 
han  ) ,  vaincre. 

Hellanicus,  historien  grec  de 
Mytiiène,  Tjé  dix  ans  avant  Héro- 
dote, avait  écrit  la  V^iedes  anciens 
Mois  et  (iesfondateurs  des  villes. 
Même  étyni. 

Hellespont,  mer  d'Hellé,  dont 
la  chute  lui  donna  ce  nom.  Rac. 
E'xÂM  (  H  elle) ,  Hellé ,  Travroc  (  pon- 
tos  ),mer. 

H  É  M  É  R  É  p  i  s ,  nom  de  l'Ephore 
qui  coupa  deux  cordes  de  la  lyre  du 
musicien  Phrynichus,  en  lui  repro- 
chant de  corrompre  la  musique. 
Etym.  iiy.ifa.  (  hêniera) ^  jour  j  Ittu^ 
(epein)^  parler. 

HÉMÉRÉsiA,  propice  ;  surnom 
donné  à  Diane,  en  mémoire  de  la 
guérison  des  Prélides  par  Melam- 

Ï)us.  Etym.»//êpHV»oç  (  hênieresius). 
lac.  ii/Aifoç  (  héineros  ) ,  doux. 

HémÉRÉsius,  titre  d'un  tableau, 
que  Pamphile,  maître  d'Apelle,  ne 
mit  qu'un  jour  h  peindre.  Rac.  »/*£/:<* 
(  hêmera  ) ,  jour. 

Hémérobaptistes  ,  sectaires 
juifs ,  ainsi  nommés  parcequ'iis  se 
baignaient  tous  les  jour».  Etym, 
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iifxifo.  (  héinera  ) ,  jour  ;  flet^ri^ur 
(  haptizcin  ) ,  laver.  Rac.  ^Âtt^ui 
{baptein),  plonger. 

Hémérobios,  surnom  donné  an 
cynique  Diogène,  qui  vivait  au  jour 
la  journée ,  sans  s^embarrasser  du 
lendemain.  Etym.  j»//épa  {hêmera)  ^ 
jour  ,•  /^toç  (  hios) ,  vie. 

H  É  M  i  T  H  É  E ,  demi-  déesse  ; 
marseillaise  célèbre  par  son  amour 
pour  la  chasteté,  à  laquelle  elle  sa- 
crifia sa  vie.  Etym.  À/u»ir:/f .  truv.^  o-u 
(  fteni'sus  ,  scia  j  su)  ^  demi ,•  6«ct 
{thea  ),  déesse. 

Hé  M  I  THÉON,  poète  sybarite  , 
avait  composé  des  poésies  libres  di- 
gnes de  sa  patrie.  Etym.  Hjunruç 
(  hemisus  )  ,  demi;  6io(  (  theos  ) , 
dieu. 

HÉNiocHA,  qui  tientles  rênes. 
Avant  de  consulter  l'antre  de  Tro- 
phonius  ,  on  sacrifiait  à  Junon  sous 
cette  dénomination.  Etym.  «v»a 
(  henia  )  ,  rêne  ,•  ^'ix*^''  (  echein  ) , 
avoir. 

HÉNiocHÉ  ,  nourrice  de  Médée. 
Même  étfm. 

1.  HÉNiocHUs,  qui  tient  les 
rênes  ;  nom  grec  de  la  constellation 
que  l'on  appelle  le  Cocher.  Etym. 
«v<  st  (  hénia  ) ,  bride  j  2;^*"'  (  ^^^^i/z  ) , 
avoir. 

2.  —  Poète  comique  ;  parmi  les 
titres  de  ses  pièces  on  en  distingue 
deux  qui  semblent  indiquer  deux 
comédies  de  caractère  ,  l'Jffairé 
et  r  Homme  colère ,  et  une  d'in- 
trigue ,  la  Double  Dupe. 

HÉNiopÉE,  écuyer  d'Hector, tué 
par  Diomède.  Etym.  «vi«  {hênia), 
rènej  'woniv  (poiein)^  faire. 

1.  HÉPH^STioN  ,  plein  de  feu  , 
ou  consacré  à  f^ulcain  ;  favori 
d'Alexandre. 

2.  —  Nom  qu'a  emprunté  un 
savant  moderne  appelé  Smidt.  Rac. 
H"<$:tj(rToç  {HêpIiédsLos),  Vulcain,  ou 
le  frn ,  auquel  ce  dieu  préside. 

HÉPH-ESTius,  surnom  de  Jupiter 
dans  Sophocle.  Même  étfm. 

HÉPHiESTUS,  nom  grec  de 
Vulcain  ,H"9X!«rTG{  (Hêpha/stos). 
Etym.  q)«t£aç  /Wop*  {phaeôs  kis- 
tora)j  qui  pré^de  à  la  lumière. 
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Roc.  <f>«ta  (  phao  )  .  luire  ;  "ittu^ 
(hi^tôr)    arbitre.  P/a^. 

HÉPioCHÉia,  (jui  a  la  main 
douce ,  ou  ilont  la  main  adoucit. 
Anthol.  Kpithètp d'Apollon.  Etym. 
%7r\oc,  i^hépios)^  douxj  x^'f'  {cheir)j 
main. 

Heptaméron,  ouvrage  qui 
conti'nt  sept  journëes.  Rac.  «tttÀ 
{hepLa)^  septj  «/x^p  {héinera)^ 
jour. 

Heptaphonos,  nom  d'un  por- 
tique qui  renvoyait  sept  fois  la  voix. 
Etym.  iTTrài  {hep ta) ^  sept;  <^anii 
{phoné) ,  voix. 

Heptaphork  ,  nom  d'homme. 
Etym.  iVToi  {hep ta)  ^  sept;  «pîcwy 
ipherein  ) ,  porter. 

Heptapole  ,  contrée  d'Egypte 
qui  contenait  sept  villes.  Rac.  j^t* 
{hep ta),  sept;  ttoKi::  {polis) ^  ville. 

Heptaporus,  qu'on  peut  passer 
à  gué  en  sept  enJroits  ;  nom  de 
fleuve.  Etym.  irr^À  {hepta),  sept; 
TTopoç  {poros)  ^    passage. 

Heptapvle  ,  surnom  de  Thèhes 
en  Béotie.  Etym.  «^tt*  {hepla) , 
sept;  '^ûkii  {pulè) ,  porte. 

Heptatechnus,  quipossèdeles 
sept  arts  libéraux;  surnom  d'un 
savant  Etym.  «ctt*  {hepta)-,  TiX^n 
{Lechnê)^  art.  Cette  fastueuse  en- 
seigne rappelle  naturellement  cette 
ëpigramme  pleine  de  sens  JeMellin 
de  Saint- Gelais  : 

Un  maître  ès-arts,  mal  chaussé,  mal 
vêtu, 

Chez  uu  paysan  demandait  h  repaî- 
tre, 

Disant  qu'on  doit  honorer  sa  vertu  , 

Et  les  sept  arts  dont  il  fut  passé  maî- 
tre. 

Comment  sept  arts  î  répond  l'hom- 
me champêtre , 

Je  n'en  sais  nul ,  hormis  mon  labou- 
rage; 

Mais  je  suis  saoul,  quand  il  me  plaît 
de  l'être , 

Et  si  nourris  ma  femme  et  mon  mé- 
nage. 

Hbptateuqub  ,  les  sept  pre- 
mier» livres  de  l'AucienTeatamenl . 
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Rac.  É^T*  {hep ta))  nux^i  {teu-* 
chos) ,  livre. 

H  Ê  R  A  ,  nom  grec  de  Junon. 
Les  uns  interprètent  ce  nom  par 
souveraine  ,  >ifatva  (  hérana)  ;  les  au- 
tres le  dérivent  du  mot  *»/  {ae'r) .  air, 
dont  elle  est  la  déesse.  P/ufOrt  ajoute 
tfXTii  {eraé) ,  aimable  ;  de  l'amour, 
dit-il ,  que  Jupiter  a  pour  elle. 

HÉRACLAM.MON,  statuc  représen- 
tant h  la  fois  Hercule  et  Jupiter 
Ammon,  avec  leurs  attributs  respec- 
tifs. Etym.  H'fatxKwç  {Héraclès), 
Hercule  j  A''fA/naev  {  Aininon  ) ,  Ju- 
piter Ainnion. 

HÉRACLÉON,  grammairien,  avait 
écrit  des  commentaires  sur  iYo/«^re 
et  sur  \es  poètes  lyriques.  Etym. 
H'paxÂjif  (  Héraclès  ) ,  Hercule. 

HÉRACLÉopoLis,  i^f7/e  d'Hercule; 
nom  commun  à  plusieurs  villes. 
Etym.  H'fixicKiç  {Héracle's)j  Her- 
cule; ^ôx»?  (;t7o/w) ,  ville. 

I  .Héraclide,  du  Pont,  disciple 
d'Aristote,  voulut  faire  croire  qu'il 
étoit  monté  au  ciel  au  moment  de 
sa  mort;  opinion  que  devait  établir 
un  serpent  placé  dans  son  lit  par 
un  de  ses  amis.  Mais  le  serpent  qui 
n'était  pas  dans  la  confidence  ,  al- 
lariné  par  quelque  bruit  ,  sortit 
avant  que  le  dieu  rendît  le  dernier 
soupir ,  et  fit  manquer  l'apothéose. 
Rac.  H'pccKAHi  (  Héraclès  ) ,  Her- 
cule. 

2.  —  Peintre  célèbre  de  Ma- 
cédoine ,  contemporain  de  Paul 
Emile  ,  qui  excellait  à  peindre  les 
vaisseaux.  Même  éiym. 

HÉRACLiDES,  descendans  d'Her- 
cule. Rac.  H'^«t*À»Jî  (  Héraclès  )  , 
Hercule. 

HERACLITE  ,  philosophe 
d'Ephèsc,  fut  surnommé  le  Pleu- 
reur, parcequ'il  pleurait  sans  cesse 
sur  les  sottises  humaines.  La  soci<'t(5 
des  lionunes  ne  faisant  qu'irriter  son 
humeur  chagrine ,  il  se  retira  sur 
une  montagne  pour  y  vivre  avec  les 
bêtes  sauvages,  y  gagna  une  hydro- 
pisie ,  s'enferma  dan»  du  fumier 
pour  la  guérir,  n'y  réussit  pas,  et 
se  laissa  mourir  ù  tk)  ans.  Et  via. 
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HfA  {Héra) ,  Junonj  »x«toc  {hlei- 

tos)f  illustre. 

HÉRACLics,  empereur  grec , 
détrôna  le  tyran  Phocas,  se  fît  cou- 
ronner à  sa  place ,  releva  la  gloire  des 
armes  romaines  et  défit  Chosroès  j 
mais  sur  la  fin  de  sa  vie  le  contro- 
versiste  prit  la  place  du  monarque  , 
et  les  querelles  desNestoriens  et  des 
Eutychéens  parurent  plus  impor- 
tantes au  prince  que  les  ravages  des 
Sarrazins,  qui ,  durant  les  dernières 
années  de  son  règne,  s'emparèrent 
de  l'Egypte ,  de  la  Syrie  et  des  plus 
belles  parties  de  cet  empire.  Rac. 
a'pctKk'yiç  (Héraclès),  Hercule. 

Herbifera  ,  qui  produit  des 
herbes  ;  surnom  de  Cérès.  Etym. 
herba,herhe.  Rac.  ^r.<^îp/2uv{pner- 
bein)^  mener  paître i/e/re,  porter. 

Herceus,  Hercius,  surnom  de 
Jupiter ,  invoqué  pour  la  garde  des 
murailles.  Etym.  êpxoç  (  herkos) , 
mur  ,  enceinte.  Rac.  u^yu^i  (  eir- 
gein  ) ,  enceindre. 

Hercule  ,  demi-dieu.  Rac.  «îp»ç 
(  héros  ) ,  héros ,-  ou  H'p*  (  Héra  ) , 
Junon  j  KKior,  (  hleos  )  ,  gloire  ; 
comme  s'il  n'eût  dû  la  sienne  qu'aux 
persécutions  de  cette  déesse. 

Herculeius  ,  romain  du  parti 
de  Marius.  Rac.  Hercules,  Her- 
cule ;  dériv.  Herculianus. 

Hérisippe,  qui  choisit  les 
chevaux  ;  Spartiate  adroit  ,  insi- 
nuant ,  mais  décrié  par  ses  flatte- 
ries. C'était  le  complaisant  des  gens 
riches,  mais  il  se  faisait  hien  payer. 
Etym.  «t/pêjv  (  airein  )  ,  choisir  j 
î/rcTo?  (  hippos)^  cheval. 

Hermachus,  nom  d'homme. 
Etym.  E'pftîïç ,  (  Hennés  )  ,  Mer- 
cure j  À';t°î  (  achos) ,  ennui. 

1 .  Herm  agoras  ,  rhéteur  célèbre, 
contemporain  d'Auguste.  R.  E'^/uis 
(Hennés),  Mercure ^  àyo^à  (ago- 
ra ) ,  place  publique. 

2.  —  Philosophe  d'Amphipolis. 
Hermaphrodite,  jeune  homme 

qui ,  dans  la  Fable ,  réunit  les  deux 
sexes.  Rac.  E'p/uric  (  Hennés )  ;  A'<|>p&- 
«r«T>»  (  Aphrodite) ,  Vénus. 

Hermathéne  ,  statue  qui  réu- 
awsait  ks  bustes  et  les  attributs  de 
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Mercure  et   de  Minerve.    Etym^ 

h'pfAiiç  (Hermès) ,  Mercure;  A'6»v)i 
(Athêné) ,  Minerve. 

Herméros,  statue  qui  avait  la 
tête  de  l'Amour  et  le  buste  de  Mer- 
cure; allégorie  charmante  qui  ex- 
primait tous  les  moyens  de  plaire. 
Etym.  E'fy:-ni (Hennés)^  Mercure  } 
£"/!»{  (Erâs) ,  Amour. 

Hermès,  nom  grec  de  Mercure. 
Platon  le  dérive  de  sp^nvit?  (her- 
ménéus  )  ,  interprète  ,  parcequ'il 
est  le  messager  des  Dieux,  dont  la 
véritable  racine  est  «<p«<v  (  eirein  ) , 
parler ,  Mercure  étant  l'inventeur 
du  langage,  f^oy.  Mercure. 

Hermésianax,  poète  de  Colo- 
phon  ,  aima  Léontium,  femme  cé- 
lèbre par  ses  galanteries ,  et  fit  pour 
elle  trois  livres  d'élégies,  dont  le 
troisièm-î  renfermait  une  énuméra- 
tion  de  tous  ceux  qui  avaient  aimé 
jusqu'à  l'excès.  Etym.  ¥Jp/uiç  (Her- 
mès)^ Mercure;  â^at|  (anax) ,  roi. 

Hermias,  hérétique  de  Galatie  , 
dans  le  deuxième  siècle  ,  soutenait 
que  le  monde  était  éternel,  et  Dieu 
matériel.  Suivant  lui ,  l'ame  était 
composée  de  feu  et  d'esprit.  Rac. 
lifiy.yiç  (Hennés) ,  Mercure. 

Hermippe,  poète  de  l'ancienne 
comédie.  Rac.  H'p^îïç  (Hennés)  j 
'iTTTToç  (hippos) ,  cheval. 

Hermobius,  vie  de  Mercure; 
s'attira  la  haine  du  poète  M i mnerme, 
qui  fit  contre  lui  des  vers  satiriques . 
Etym.  E/3^«f  (Hennés) ,  Mercure; 
jèioç  (bios),  vie. 

Hermoclès,  nom  d'homme. 
Etym.  E'fju'ïiç  (  Hennés  )  ;  x\«6c 
(kleos),  gloire. 

Hermocopides,  nom  qu'on  don- 
nait en  Grèce  à  ceux  qui  mutilaient 
les  hernies ,  ou  bustes  de  Mercure, 
placés  dans  les  carrefours.  Etym. 
E'p/W«ç  (Hennés)^  Mercure^  xôîTTtJV 
(koptein  ) ,  couper. 

Hermocrate,  sophiste.  Rac. 
E'ff/.y.ç  (Hennés)^  xpao-of  (kratos), 
force. 

Hermodamas  ,  nom  d'homme. 
Etym.  Jt'iC^ujîç  (Hernies)  ;  «T^^çty  (da- 
man) ,  dompter. 

HçîîMOL-OBE,  don  de  Mercure; 
sictlien , 
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sicilien,  disciple  de  Platon,  fît  tra- 
fic des  leçons  de  son  maître.  Rac. 
E/)>H?  («erme5)j  Sapov  {dôron)^ 
don. 

Hermodote  ,  donné  par  Mer- 
cure ;  nom  d'homme.  Rac.  E'p//iic 
(  Hermès  )  •  / ./ov*.  (  didonai  )  , 
donner  •  J  otoj  (  dotos  ) ,  donné. 

I  .Hermogéne  ,  fils  de  Mercure; 
rhéteur  célèbre ,  qui  perdit  de  Lonne 
heure  la  mémoire  ,  et  oublia  tout  ce 
qu'il  savait.  On  dit  de  lui  qu'il  avait 
été  vieillard  dans  sa  jeunesse  et  en- 
fant dans  sa  vieillesse.  Rac.  E'p^.«ç 
(  Hernies  )  ,  Mercure  j  yi'ma-BAt 
(geinesthai) ,  naître. 

2.  —  Architecte  ,  ù  qui  Kilruve 
attribue  tout  ce  qu'il  y  avait  de  beau 
en  architecture; 

Hermoglyphe  ,  statuaire  célè- 
bre. Etym.  ^'f>y.iiç  (  Hennés  ) ,  Mer- 
cure ^  y>.v<puv  (  gluphein  )  ,  pour 
^Xat^iêiv  {glaphein  )  ,  ciseler. 

Hermolaus  ,  statuaire  célèbre. 
Rac.  ff^iiç  (  Hermès  )  ,•  kxo;  (  hios  ) , 
peuple. 

Hermonax,  nom  d'homme. 
Etym.  i.'fy.iiç ( Hermès) ,  Mercure  j 
«tvst^  (  anax) ,  roi. 

Hermoph  APJTE ,  acteur  qui  récita 
les  poésies  d'Homère  sur  le  théâtre 
d'Alexandrie.  Etym.  t'p^ujiç  (  Her- 
tnés  )  ,  Mercure  j  <^Âce  (  phaô  )  , 
parler. 

Hermopolis,  nom  d'une  ville 
d'Egypte.  Rac.  E'f//.>jç  {Hennés)-^ 
-Triuç  (polis) ^  ville. 

Hermotime,  qui  honore  Mer- 
cure ;  nom  d'homme.  Rac.  t'p^«c 
(  Hermès  )  j  t»/a>»  (  ^///le  )  ,  hon- 
neur. 

Hermuchus,  fjui  a  fait  un 
gain  inespéré.  Etym.'éc/^ac.v  (  fier- 
maion)^^oin  inopinéj  i/^jiv  (echein)^ 
avoir. 

H  é  R  o ,  jetmc  fdle  do  Sestos  , 
prêtresse  de  Vénus  ,   aimée  d'un 

{eune  homme  d'Abydos  ,  nommé 
jëandre,  qui  se  noya  en  traversant 
l'Hellespont.Héro  voyant  flotter  son 
cad.ivre,  se  précipita  de  désespoir. 
On  trouve  à  ce  sujet  dans  VAntko. 
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/o^/e,  un  joli  quatrain,  ainsi  rendu 
par  un  de  nos  vieux  poètes  : 

Ondes  ,    souffrez  ,    disait    l'amant 

Léandre, 
Que  vers  Héro  j'aborde  sûrement  j 
Et  si  je  puis  entre  ses  bras  me  ren- 
dre , 
Au  revenir  me  noyez  seulement. 
Etym.  «f*  (hèra) ,  air. 

HcRODE,  princp  juif,  couraf:eux, 
habile  ,  mais  cruel  et  sanguinaire , 
fit  périr  ses  liJs ,  sa  femme  et  l'aïeul 
de  cette  princesse,-  rebâtit  le  tem- 
ple, donna  un  moment  d'éclat  h  sa 
nation  et  périt  mangé  de  vers.  Rac. 
iipee:  {hèros)^  héros. 

HÉ  nom  AS,  nom  de  femme. 
Même  rac, 

Uekotucvs  ^  justice  de  Junon; 
nom  d'homme.  Etym.  ii"fix{Héra)j 
Junon  ,•  /i';t«  {dlhè) ,  justice. 

HÉRODiEN ,  historien  grec  dont  le 
style  est  élégant,  mnis  qui  ne  réu- 
nit pas  à  ce  mérite  les  autres  qua- 
lités d'un  historien.  Même  étym. 

Hérodizès,  nom  d'homme. 
Etym.  »/:«?  (héros),  héros j  «T/^s»» 
(dizein)^  chercher. 

HÉRODOTE,  célèbre  historien 
grec  .  que  Cicéron  appelle  le  père 
de  l'histoire.  On  a  dit  de  lui  qu'il 
était  entre  les  historiens  ce  qu'Ho- 
mère était  entre  les  poètes,  et  Démos- 
thène  entre  les  orateurs.  Son  style 
est  plein  de  grâce,  de  douceur  et  de 
noblesse  ^  mais  il  manque  de  cri- 
tique, et  rapporte  des  fibles.  Rac. 
H'f  *  (  Héra ) ,  Junon  j  cTi/ovit»  ( dido-^ 
nai),  donner. 

I.  HÉROHHiLE  ,  célèbre  médecin 
grec  ,  obtint  la  liberté  de  disséquer 
les  corps,  encore  vivans,  des  crimi-_ 
nels  condamnés  à  mort.  Etvm.  H*^* 
(Hèra)f  Junon,-  <f»xoç  (philos), 
ami. 

1.  —  Maréolial  ferrant,  qui  se  dit 
petit-HIs  de  Marius ,  se  fit  chasser 
de  Rome  par  César,  y  revint  après 
In  mort  de  cet  empereur,  conspira 
contre  le  sénat ,  et  fut  puni  de  mort., 

Hérostrate,  nom  d'hounne. 
Etym.  H''fct(Hèra)j  Jujiun^  ouiifotç 
M 
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{héros)  ^  héros j  ^rpst-roç  (stratos), 
troupes. 

Hekpyllis,  femme  aimée  d' Arls- 
tote,  eut  de  lui  un  (Us  nomnjéNico- 
maque.  Le  pliilosophe  pourvut  ;\ 
ses  besoins  par  son  testament ,  en 
lui  laissant  un  talent  d'arfjent  et  une 
maison  decampagne.Etym/êf7r:/\xov 
(hcrput/on),  serpolet j  «pTrsjv  {her- 
pein  ) ,  ramper. 

Hersé  ,  fille  de  Jupiter  et  de 
Diane,-  c'est-à-dire,  de  TAir  et  de 
la  Lune.  Rac.  «p^^Ji  (herse) ^  rosée. 

Hertj LES,  peuples  ainsi  nommés 
parccqu'ils  habitaientun  pays  maré- 
cageux. Rac.  ê^oç  {helos)  f  marais. 

HÉSIODE  ,  poète  grec  ,  contem- 
porain d'Homère  ,  fut  le  premier 
qui  écrivit  en  vers  sur  l'agriculture. 
Les  Grecs  faisaient  apprendre  à 
leurs  enfans  sa  Théogonie.  Etym. 
^Tnv  (  hésein  ) ,  fut.  i .  du  verbe  /«/-tj 
(/i/e/7ii) ,  j'envoie,  oeTcç  {hodos)y 
chemin. 

HespÉRides  ,  filles  d'Hesoérus  , 
dont  on  plaçait  les  fameux  jardins 
au  couchant.  Rac.  ÏTTnpoç  (  hespe- 
ros  ) ,  étoile  du  soir.  Rac.  Itttuv 
(espein)  ,  juivre  •  ou  Àpi  {ari)  ^ 
f)eaucoupj  «/3  (er) ,  matin. 

Hespérie  ,  nom  ancien  de  l'Es- 
pagne et  de  l'Italie ,  parceque  la 
première  était  au  couchant  des 
Romains,  et  la  deuxième  au  cou- 
chant de  la  Grèce.  Même  étyin. 

HespÉrius,  proconsul  sous  l'em- 
pereur Valentinien.  Même  éLym. 

HestiÉe,  grammairien  du  Pont, 
était  tellement  passionné  pour  l'é- 
tude ,  qu'en  toute  sa  A'ie  il  disait 
n'avoir  jamais  vu  le  soleil  se  lever 
ni  se  coucher.  C  est  ce  dont  se  van- 
tait, par  d'autres  causes,  le  fameux 
sybarite  Smindyride.  Rac.  stt/* 
(  hestia  )  ,  feu  ,  banquet ,  autel  , 
asile. 

1.  HÉsYCHius.  Rac.  ïnrw/jjç  (hé- 
suchos)^  paisible. 

2.  —  Les  jésuites  Mamhrun  et 
f^avasseur  ont  emprunté  ce  nom. 

H  É  T^  R  A ,  courtisane  ;  surnom 
de  la  Vénus  Pandèmos.  Rac.  sTot/poç 
(hetairos  ) ,  ami ,  compagnon. 

Hiiï^'BïDius,  surnom  de  Jupi- 
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ter,  invoqué  par  les  Argonautes  , 
comme  guide  et  protecteur  de  leur 
enlreprisc.Etym.  tTatî'/Joç  (hetairos)^ 
compagnon. 

HÉivERiL's  ,  surnom  sous  lequel 
Jupiter  était  adoré  par  les  citoyen» 
de  la  même  décurie.  Rac.  «ta/ foc 
(hetairos) ,  ami,  compagnon. 

HÉi'yEREius,  nom  romain.  Rac. 
iru.if.oc  (  hetairos  ) ,  ami ,  compa- 
gnon. 

Héterlocea,  surnom  qu'Ho- 
mère donne  à  la  Victoire,  qui  fa- 
vorise tantôt  ua  parti ,  tantôt  un 
autre.  Etym.  éTÉpoç  (heteros),  au- 
tre; >^oXoç  (/oc//05),  troupe  armée. 

Hétéroonathos,  cjui  travaille 
de  l'une  et  de  l'autre  mâchoire  ; 
nom  de  parasite.  Etym.  iTif^n  (he- 
teros) ,  autre  j -j/vatôof  (gnathos)  , 
mâchoire. 

Hétrl'rie  ,  nom  grec  de  cette 
partie  de  l'Italie  qui  est  entourée 
presque  de  tous  côjtés  par  les  Apen- 
nins. Rac.  û9ft/ç  (  othrus  ) ,  mon- 
tagne. 

Heures,  filles  de  Jupiter  et  de 
Thémis.  Elles  présidaient  aux  di- 
visions du  temps ,  c'est-à-dire  ,  à 
celles  de  l'année  et  du  jour.  Rac. 
tt'pat  (  hôra  ) ,  saison. 

Heurippa,  surnom  sous  lequel 
Ulysse  éleva  un  temple  à  Diane, 
en  mémoire  de  ce  qu'elle  lui  avait 
fait  retrouver  ses  cavales.  Etvm. 
iufiiiv  (heurein) ,  irouver  en  clier- 
chant  f  iTTTToç  (  hippos  ) ,  cheval . 

Hexagonus,  député  des  Ophio- 
gènes  ,  député  des  Ophioniens  , 
peuples  de  Chypre;  o<f»ç  (ophis)  , 
serpent  ,•  fut  à  Rome  enfermé  dans 
un  tonneau  rempli  de  serpens,  qui 
se  mirent  à  le  lécher ,  et  justifia 
ainsi  la  prétention  de  ses  compa- 
triotes ,  qui  disaient  charmer  les 
serpens.  Etym.  «|  (  hex  ) ,  six j  yâa'nj. 
(gonia)  ,  angle,  coin. 

HexamÉron  ,  ouvrage  qui  con- 
tient six  journées.  Rac.  «ç  (hex)  y 
six;  iifMfA  (héniera) ,  jour. 

Hexaples  ,  ouvrage  à  six  colon- 
nes. Rac.  £|  (  hex)  ,  hva'^  rtV,\ô:î 
(àploos) ,  simple.. 

HicÉsiuS;  surnom  sous  lequel  les 
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suppîians  adoraient  Jupiter.   Rac. 
i;cêT»f  {hihetés)^  suppliant. 

HicÉTAs,  suppliant  ;  pliilosophe 
sy^acu^ain,  à  qui  Copernic  doit  la 
première  idée  de  son  système.  Rac. 
«xÉTWç  (  hihetés  ) ,  suppliant. 

1.  HiERA,  sacrée  ;  une  des  îles 
de  Lipari ,  que  l'on  croyait  consa- 
crée à  VUlcaln.  Rac.  ««poî  (hieros) , 
sacré. 

2.  —  Femme  de  Te'lèphe,  roi 
de  Mysie,  célèbre  par  sa  beauté. 
Même  rac.    ' 

HiÉ^ACOBO  scoi,  prêtres 
d'Egypte  ,  chargés  de  nourrir  les 
éperviers  consacrés  au  Soleil.  Etym. 
tiùxç  (hicrax)^  l6.>a-Kin  {boskein), 
inener  paître,  nourrir. 

HiÉRAPOLis,  ville  sacrée  ; 
nom  d'une  ville  d'Asie.  Rac.  Ufoi  ; 
ctcXjç  {polis  ),  ville. 

HfÉRAX)  épervier;  surnom  d'un 
Antigone  ,  surnommé  aussi  Gona- 
tos ,  qui  le  dut  à  sa  rapacité.  Rac. 
lifiOL^  [hierax). 

H  I  E IV I ,  peuples  de  Sarmatie  , 
ainsi  nommés  parccqu'ils  étaient 
justes  et  avaient  la  guerre  en  hor- 
reur. Rac.  lif'Oç  (hieros)  ,  sacré. 

HiERocLÎis  ,  gloire  sacrée  ; 
philosophe  (ilatonicieu  du  cinquiè- 
iTie  siècle  ,  enseigna  avec  beaucoup 
de  réputation  à  Alexandrie.  Rac. 
Upii  (  hieros)  ■,  sacré  j  KKm  (Ideos) , 
gloire. 

HiéromnÈme,  fille  du  Simoïs, 
mère  d'Assaracus.  Etym.  Uf^cç^hie- 
ros) y  sacré  j  ix^ïi/jL^n  {ninénié) ,  mé- 
moice ^  j^vÂrÙsit  (ninasthai) ,  se  sou- 
venir. 

HiÉROMNÉMONs,  gardieiis  des 
archives  sacrées  ;  députés  que  les 
villes  de  la  Grèce  cnvoy:iient  aux 
Thcrmopyles  pour  })rcndre  séance 
dans  l'assemblée  des  Amphictyoas, 
et  pour  y  faire  la  fonction  de  gref- 
fiers sacrés.  Même  élyjii. 

I .  U[£RON  P',  tyran  de  Syracus^. 
Pindare  a  chanté  ses  victoires  aux 
jeux  Olympiques  et. aux  jeux  Py- 
thiens.  11  fut  avare  et  vivjl<,nti,rjiu^s 
«ur  la  fin  de  ses  jours  s<uj  goût  pour 
les  arts,  et  ses  entretiens  avec  Siui<>- 
nide,   Piiidarc,  Bacch}Iide,   Epi- 
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charme,  et  quelques  autres  savan» 
qu'il  avait  appelés  à  sa  cour,  adou- 
cirent ses  mœurs ,  et  prouvèrent  que 
les  gens  de  lettres,  quand  ils  ne  sont 
ni  bas  flatteurs ,  ni  frondeurs  injuste» 
et  chagrins,  peuvent  être  plus  utiles 
qu'on  ne  pense.  Rac.  Utoç  {hieros)  y 
sacré. 

2.  —  Hiéron  II  effaça  les  bonnes 
qualités  d  n'eut  pas  un  df  s  défauts  (!e 
Hiéron  P"".  Ami  liJèle  des  Romains 
durant  5oans,  chéri  de  ses  ."-ujets, 
qu'il  regardait  comme  ses  enfans,  il 
fut  pleuré  comme  un  père.  Ses  ver- 
tus, son.  gioût  pour  les  sciences  et  les 
arts  utiles,  l'emploi  qu'il  fit  des  ta- 
lens  du  célèbre  Archiinède,  son  pa- 
rent,,1e  placent  au  rang  des  grands 
hommes.  Il  avait  écrit  sur  ÏAgri-^ 
culture. 

HiKRONiQUE,  vainqueur  dans 
les  jeux  Sacrés;  nom  d'homme. 
Rac.  lipU  {hieros)^  sacré  j  vjx«  {nihé), 
victoire. 

1.  HiÉRONYME  ,  fils  d'Hiéron  , 
Uran  de  Syracuse,  quitta  le  parti 
des  Romains  pour  celui  dAnnibal, 
et  fut  tué  par  ses  sujets,  fatigués  de 
sa  tyrannie.  Rac.  Uçoç  {hieros)^ 
sacré,"  ôvc/^a  {onuma) .  nom. 

2.  —  Philosophe  de  Rhodes  , 
qui  plaçait  le  souverain  bien  dans 
l'exemption  de  la  ('ouleur. 

5.  —  Un  des  historiens  d'Alexan- 
dre ,  dont  l'impartialité  n'avait  pas 
fait  oublier  le  mauvais  style. 

\.  UiÉKOPHiLE,  un  des  nom?  de 
la  sibylle  de  Cumes.  Etym.  îï/;o; 
{hieros) -^  <pii^in  (phil.Jn) ,  aimer. 

3,.  —  Médecin  grec.  . 

H I  É  R  o  T  H  É  E  ,  nom  d'hnrnme. 
Etym.  Ufoç  .{,hieros)^sacr<^'y  Ô»ôc 
{theos),  dieu. 

lIiLACRE  ,  nom  depape  et  d'cvê- 
que,  (\''IIilaris.  Rac.  tKAfcç{hila- 
rps) ,  gai ,  joyeux. 

.HiLÀRÂ,  nom  de  femme.  Rac. 
\x*f'oi  (  hilaros  ) .  gai    joyeux. 

HiLARiANtis,  fjntVtdeCarthnge, 
oontemporain  de  lertullien.  J/t'/«c 
é^Lyitfi  \ 

'Hii.AnioN  ,  fondateur  de  In  vie 
i>H>nasliquc  en  Palestine.  Mcrua 
«etym. 

Ma 
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ïïiLARUS ,  affranchi  de  Cio^rop. 
Même  étyin. 

HiMALis,  déesse  de  Ja  farine; 
surnom  de  Cérès  ,  et  titre  d'une 
cli'.mson  de  meunière.  Etym.  î/zsta 
{hiruao)^  puiser.  Rac.  «//*?  (/t/- 
mas)^  courroie,  corde  à  puits. 

H I  M  É  R I  u  s ,  aimable  ,  qui  se 
fait  désirer  ;  sophiste  grec  sous  les 
règnes  de  Constance  et  de  Julien  , 
tenait  son  école  à  Athènes.  Elym. 
i^êpoç  (himeros) ,  désir.  Rae.  <V*'~ 
pnv  (  himeirein  ) ,  désirer. 

H  1  M  É  R  u  s ,  désir  ;  héros  des 
temps  fabuleux. 

2.  — Tyran  deBabylone.  Même 
étym. 

HtMERTOS,  désirable  ;  épithète 
de  Bacchus  et  d'Apollon.  Anthol. 
!Etym.  î/zêpoç  (  himeros  ) ,  désir. 
Rac.  j//«if«iv  (himeirein) ,  désirer. 

HippA ,  nymphe  qui  éleva  Bac- 
chus. Rac.  iTTTroç  (hippos),  cheval. 

HiPPAGORAs,  nom  d'homme. 
Etym.  'tTT'^oç  (  hippos  )  ,  cheval  j 
ùyopÀ  (agora),  marché. 

HippALCUs ,  argonaute.  Etym. 
'iTi-TTo;  (hippos),  cheval:^  ccak.»  (aîkê), 
force  secourahle. 

HiPPAPHÉsis,  nom  de  femme. 
Î7r7rît<|)êo-tç  (hippaphésis)  ,  barrière 
d'où  partaient  les  chevaux  dans  les 
courses.  Etym.  /VTro?  (  hippos  ) , 
cheval^  d<i;>ii)y.i  (aphiênii)  ,  taire 
partir.  Rac.  «œ  (heô),  envoyer. 

HiPPARMODORE  ,  nom  d'homme. 
Ety  m .  /VcToç  (  hippos  )  ;  stp/zst  (  har- 
ma),  char^  éâipov  (doron),  don. 

HipPARCHiE  ,  épousa  par  amour 
le  cynique  Craies,  pauvre,  bossu  et 
laid  ;  le  suivit  partout ,  et  porta  la 
manie  du  cynisme  jusqu'à  blesser  la 
pudeur.  Elle  avait  fait  des  ouvrages. 
Etym.  'fTTTro;  (hippos),  cheval ^ st'p;^«. 
(arche),  commandement. 

i.HiPPARQTJE,  fi!s  du  tyran  Pisi's- 
trate  ,  aima  les  gens  de  lettres  ., 
combla  de  présens  Ànacréon  et 
Simonide,  fit  recueillir  en  un  corps 
d'ouvrage  les  poésies  d'Homère,  et 
les  rendit  publiques.  Rac.  'lar'^c'ç 
{hippos),  cheval,-  dpX't  (  arche), 
commandement. 

2.  —  Astronome  de  Tsfcée  sons 
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Ptolémée  Philométor.  On  prétend! 
que  c'est  le  premier  qui  ait  réduit 
l'astronomie  en  système  régulier. 
Pline  dit  qu'il  lit  des  tables  du  cours 
du  soleil  et  de  la  lune  pour  6oo  ans, 
calculées  sur  la  position  diverse  d* 
différentes  nations  ;  qu'il  imagina 
l'astrolabe  ,  et  empiéta  en  quelque 
sorte  sur  Icsdroits  de  la  Divinité,  eu 
déterminant  le  nombre  des  étoiles. 
3.  —  Poète  comique. 

1.  Hi  PPASL'S.  héros  des  temps 
fabuleux.  Rac.  iTTTroç  (  hippos  )  , 
cheval. 

2.  —  Philosophe  ,  disciple  de 
Pythagore  ,  regardait  le  feu  comme 
l'origine  de  tous  les  êtres. 

1.  HippÉ,  cavale  ;  fille  du  cen- 
taureChiron.  Rac.  Ittttoç (  hippos)  ^ 
cheval. 

2.  —  Femme  de  Thésée, 

Hi  p  p  É  A ,  courtisane  admise  aux 
orgies  du  roi  Ptolémée.  Elle  vivait 
aux  dépens  de  Théodote  ,  charge 
de  la  provision  des  fourrages.  Un 
jour  qu'elle  buvait  beaucoup  ,  Pto- 
lémée s'écria  en  riant  :  ci  La  jument 
a  mangé  trop  de  foin.  »  Rac.  /^^roç 
(hippos),  cheval. 

1 .  HippiA ,  équestre  ;  surnom  de 
Minerve,  en  mémoire  de  ce  que, 
dans  le  combat  des  Dieux  contre  les 
Géans ,  elle  avait  poussé  son  cheval 
contre  Encelade. 

2.  —  Juvénal  parle  d'une  Hip- 
pia,  femme  du  sénateur  Fabricius 
Veienton  ,  qui  abandonna  son  ma- 
ri pour  fuir  en  Egypte  ,  avec  un 
gladiateur  nommé  Sergius.  Même 
rac. 

HippiAs,  philosophe  d'Elée,  se 
vanta  aux  jeux  Olympiques  nou- 
seidement  de  connaître  la  philoso- 
phie ,  la  poésie ,  la  géométrie  ,  la 
musique  et  tous  les  arts  libéraux, 
mais  encore  d'avoir  fait  lui-même  le 
manteau  dont  il  était  revêtu,  la 
chaussure  qu'il  avait  aux  pieds ,  et 
jvisqu'à  l'anneau  qu'il  portait  au 
doigt.  Rac.  'tTfTToç  (hippos),  che\J. 

lîippiON  ,  surnom  d'Argos,  tiré 
des  haras  célèbres  qui  étaient  près 
de  cette  ville.  Rac.  't'^7r(.i(hippos)y 
cheval. 
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t.  HippiL's,  équestre  ;  surnom 
ée  Neptune  ,  h  qui  Ton  attribuait 
l'art  de  dompter  les  chevaux. 

•2.  —  Nom  de  famille  romaine. 
Même  élfin. 

HippoBOTOS,  qui  nourrit  des 
chevaux  ;  vaste  prairie  ,  voisine 
des  portes  Caspiennes,  où  étaient 
les  haras  des  rois  de  Perse. iSYrai^o/z 
porte  le  nombre  des  chevaux  à  cin- 
quante mille.  Etym.  i-orTroç  [hippos]^ 
cheval  ^  yéoœ  (  hoô  )  ,  faire  paître. 

HippoBOTUs ,  auteur  grec  qui  avait 
écrit  sur  les  sectes  des  philosophes. 
Même  éiyni. 

Hippocampes,  chevaux  marins  à 
deux  pieds  et  à  .queue  de  poisson. 
Etym.  /TT^oç  (  hippos  )  ,  cheval  j 
Kx/uwruv  [h'amptt.iii) ,  courber. 

HippocLÉsE,  nom  d'homme. 
Etym.  'iTVTroç  (  hippos  )  ,  cheval  j 
jt'.éoç  (^/eo5),  gloire. 

HippocLiDE,  jeune  athénien , 
aimable,  riche  et  beau.  Clisthéne  dc;^ 
Sicyone  voulut  lui  donner  sa  fille  en 
mariage  ,  et  lui  fit  une  fête  magni- 
fique avant  le  contrat.  Hippocîide,. 
fort  content  de  sa  figure,  dansa  d'un 
air  dégagé  la  danse  grave  nommée 
Emmélie.  «  Fils  de  Tisandre ,  lui 
dit  le  prince,  tu  as  dansé  ton  ma- 
riage hors  de  cadence^  c'est-à-dite, 
ton  mariage  est  rompu.  —  Que 
m'importe  ?  » ,  riposta  le  petit-maî- 
tre atnénien  ;  et  sa  réponse  passa  en 
proverbe.  Ce  nom  paraît  être  pa- 
tronymique, par  rapport  au  précé- 
dent. 

HiPPOCOoN  ,  habile  cauaîier; 
nom  commun  à  plusieurs  héros  des 
temps  fabuleux.  Etym.  'ito-ttoç  {hip- 
pos), cheval  j  xIm  \koô)^  savoir. 

HippocoRYSTÈs ,  cavalier;  sur- 
nom de  Mars.  Etyrn.  /Tr^roc  {hip- 
pos)^ cheval j  »5/!:/c ,  uao{  {korus, 
uthos)^  casque. 

HippocouRios,  surnom  de  Nep- 
tune. Etym.  <W;toç  [hippos)^  che- 
val," KKf>)(;  {houros) ,  ioniq.,  pour 
»ôf&c  {horos) ,  jeune  honnne. 

HiPPOCflATE,  le  plus  célèbre  mé- 
decin de  l'anliquitc.  Arrière-petit- 
fils  de  médecins,  ce  grand  homme, 
instruit  par  des  eiiemples  domes- 
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tiques,  par  l'étude  de  la  nature,  et 
sur-tout  par  celle  du  corps  humain , 
délivra  les  Athéniens  de  l'affreuse 
peste  qui  désola  l'Attique  au  com- 
mencement de  la  guerre  du  Pélo- 
ponèse.  Il  refusa  les  présens  donsi- 
dérables  et  les  honneurs  décernés  aux; 
princes ,  que  lui  offrait-  Artaxerxe- 
jLonguemain  ,  en  répondant  qu'il 
devait  tout  à  sa  patrie  .  sujet  traite 
avec  un  grand  succès  par  M.  Giro- 
det.  Ses  vertus ,  son  désintéresse- 
ment ,  sa  modestie ,  sa  candeur,  éga- 
laient son  habileté.  Les  médecins 
lui  donnent  le  titre  de  Divin.  11  est 
pour  eux  ce  qu'Euclide  est  pour  le» 
géomètres.  Hippocrate  prolongea, 
sa  vie  jusqu'à  109  ans,  et  mourut  à 
Lurisse,  en  Thessalie,  après  avoir 
vécu  plus  d'un  siècle  ,  sain  de  corps- 
et  d'esprit.  Rao.  Wttoç  {hippos)  y 
K'^droç  (  hratos  ) ,  force. 

HiPPOCRÈNE,fontainequ 'Pégase: 
fit  jaillir  d'un  coup  de  pied.  Rac. 
'its-Tr'jc  (  hippos  )  ,  cheval  5  xfiîv». 
{h'énê)  ,  source. 

H  I  p  PO  D  A  M  <  s,  qui  dompte  les. 
ckeuauT  ;  nom  de  guerrier.  Rac. 
/TT-Toç  (  hipp  >s  )  ,  cheval  5  tr*//i'v 
(  daman)  y  dompter. 

r.  HippoDAMiE  ,  nom  de  femme. 
Même  rac. 

2.  —  Surnom  du  marché  voisin 
du  Pirée,  tiré  du  nom  sm'vant. 

r.  HipponAMis  ,  architecte  de 
Milet ,  qui  construisit  le  Pirée. 

2.  —  de  Milet  ,  le  premier  qui 
écrivit  sur  la  politique,  sans  être 
dans  les  affaires  public^ues.  Sa  répu- 
bli({Me  était  divisée  en  trois  castes  ; 
les  artisans,  les  cultivateurs  et  les 
soldais  ;  et  le  territoire  égalenient 
en  trois  parties  ,  .-acréc  ,  publique 
et  privée.  Mému  étym. 

HippoDÉTE,  surnom  d'Hercule  à 
Thèbes,  en  mémoire  de  ce  que  le» 
chevaux  de  la  cavalerie  ennemie  se 
trouvèrent  liés  à  la  queue  les  uns 
des  autres  ,  ce  qui  fut  attribué  à 
Hercule,  et  assura  la  victoire  aux 
Tliéi>ains.  Etym.  W^roc  (  hippos) , 
cheval  ;  Jiiv  (dein)^  lier. 

HiPFODiCÉ  ,  uoc  des  DanaïJes. 
3 
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Elym.  îV?roç  (  h/'ppos  ) ,   cheval  j 

cTjxh  (  dilié) ,  justice. 

HippiiDORE,  un  des  desceudans 
de  Codrus  ,  fit  attacher  à  un  cha- 
riot son  fils,  surpris  en  adultère,  et 
le  fil  mettre  en  pièces.  Etyiii.  iijrTrof 
(  hippos)^  cheval  j  «Tapv  (  lioron  ) , 
don. 

1.  HiPPODROMUS,  surnom  de 
Neptune ,  présidant  à  la  course  des 
chevaux. 

2.  —  Nom  d'un  sophiste  dont 
Philostrate  admire  la  modestie  ,• 
vertu  rare,  dit-il  ,  daiiS  un  homme 
de  sa  profession.  Ce  rhéteur  appe- 
lait Homère  la  voix  des  sophistes, 
et  Archiloque  leur  esprit,  parce- 
que  le  premier  pouvait  leur  fournir 
abondance  de  mots  pompeux  et  so- 
nores, et  le  second  leur  donner  de 
lavéhe'menceet  delachalcur.Etym. 
î'^TTroç  (  hippos  )  ,  cheval  ;  S'oojuoç 
(  dromos  ),  course.  Rac.  (Tps^.cjv 
(dremein) ,  courir. 

Hippoloch  us  ,  nom  d'homme. 
Etym.  'ivrTToç  (  hippos  )  ,  cheval  ,• 
Âo;t^oç  (lochos)  ,  embuscades,  troU' 
pes  rangées. 

HippoLYTE,  déchiré  par  les 
chevaux.  Rac,  'iiTTrcg  (hippos  ),• 
xvnv  (  luei'i  )  ,  délier  ,  mettre  en 
pièces.  C'était  un  des  noms  que  les 
anciens  ref^ardaient  cqmme  nial- 
îieurtux. 

Hippomaql'e,  maître  d'escrime. 
Un  athlète  de  ses  élèves,  donnant 
un  jour  en  public  une  preuve  de 
son  habileté,  fut  fort  applaudi  j 
mais  son  maître  le  reprit  et  le  frappa 
de  sa  baguette ,  en  lui  disant  :  <(  Si 
tu  avais  bien -fait,  ces  gens-îà  ne 
t'auraient  pas  applaudi.  »  Etym. 
lyrTroç  ( hippos),  cheval  j  f-'-^X'^  '{mâ- 
ché)^  combat, 

HippoMÉooN  ,  cjiti  commande 
eux  chevaux  ;  un  des  sept  capi- 
taines devant  Thèbes.  Etym.  W^ùç 
(  hippos  ) ,  cheval  ,•  y-i^iiv  (medein)_ 
commander. 

HippoMÈNE,  nom  de  femme. 
Kac/tTTTroç  [hippos) ,  cheval  j  y.ivoç 
(  menas) ,  force  ,  chaleur. 

HippoMiGÈs/  surnom  d"'uu 
nommé  Maris  ,  qui  ,  suivant  une 


II  î  r 

trvidition  latine,  avait  trouvé  lepfC- 
mier  l'art  de  dompter  les  chevaux», 
Etym.  iVîToç,  (  hippos  )  ,  cheval  j 
f/.ty;vvAt  {mignunni),  mêler. 

HippoAîOLGUES  ,  peuple  de  Scy- 
thie,  qui  vivait  du  lait  de  ses  cava- 
les. Etym. /VîTcç  {hippos}^  y-i'r^ytiv 
(  melgein)  ,  traire  •  prêt.  m.  //♦- 
jUixyx  [memolga). 

HippoMONK,  héroïne  des  temps 
fabuleux.*  Etym.  /Vwo:  (  hippos ), , 
cheval  j  f/.imy  {  menein  )  f  durer, 
attendre  ;  prêt',  m.  pipiiicL  (  n\e- 
mona)'^  piovit  Çmonê)^  retard. 

HippoN,  maître  d'ÈscuIapc 
Etym.  /Wttoç  (  hippos  ) ,  cheval, , 

ÏIippoNA  rdéesse.dont  le  simu- 
lacre était  placé  dans  les  éciuries. 
Rac.  'l'orTroç  (  hippos),  cheyaK   '  ' 

HippoNAx,  poète d'Ephèse d'une 
laiideur  excessive.  Des  sculpteurs 
ayant  exposé  son  buste  aux  raille- 
ries du  public  ,  l'f'  po^te  fit  contre 
eux  des  vers  si  morJaTiS,  qu'ils  vou- 
lurent, se  pendre  de  désespoir.  Son 
humeur  satiriqvie  le  fît  cnasser  de 
sa  patrie.  Il- passe  pour  l'auteur  du 
vers  scazoni  Etym.  /^tîtos  (  hip- 
pos )  ,^  cheval  ,•  «tva|  (  anaa:  ) ,  roi . 

H  I  p  p  o  N  K  s  E  ,  nom  de  ville. 
Etym  /V^Tcç  (hippos)^  cheval  j  v«Voc_ 
(  nésos)  ,  île,  '  ... 

HippoKiQUE ,  vainqueur  dans'un 
combat  de  cavajerie ;  fils  d'Hip- 
pi;is,  athénien  ,  désirant  consacrer 
une  statue  à  sa  patrie ,  ne  voulut  pas 
en  charger  le  statuaire  Pplyclète^ 
de  peur  qu'en  la  voyant  on  ne  pen- 
sât plus  h  l'artiste  qu'au  bienfai- 
teur. Rac.  'tvTTToç  (hippof)^  .v<>tf 
(7/7'Ae) ,  victoire. 

HlPPONOME^.  f^^oy.  BE-LLÉpqPHÇfî., 

HiPFONoÉ,  iVéréide.Etym.  'tTT'rroç 
(hippos)  J  cheval  j  vot-ç,  vSç  (nooSj 
nàus),  esprit,  sens. 

HippbPHAGEs,  mangeurs  d& 
chevaux;  sobriquet  que  les  Grecs 
donnaient  aux  Scythes.  Etym.  rr^roç 
(/^/);po.ç)ciieyalj  <}:<*> ê*y  (phagein)^ 
manger.      ,   ..    ,,       ;  ,       '<    --/:_. 

HippoPODEs,  peuple  fabulett|:  , 
qui  avait  des  pieds  de  chevaux. 
Etym.  iWcToç  (hippos)^  cheval  ;  ttS?  , 
^ûJ^àç  (jE70M5  _, /?aao5  )  j  pied. 
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1.  Hippopornos,  surnom  de 
Côrcs,  surprise  par  Neptune,  sous 
]a  forme  d'uo  cheval  ,  lorsqu'elle 
était  changée  en  jument. 

3.. —  De  Philyra  et  de  Méduse  , 
à  qui  il  arriva  avec  le  même  dieu  la 
niêaie  aventure. 

3.  —  Equiscortuin ,  nom  plai- 
samment forgé  par  le  cynique  Dio- 
gène ,  à  l'imitation  du  mot  Hippo- 
centaure ,  en  voyant  un  jeune  effé- 
miné à  cheval.  Je  n'avais  point  en- 
core vu  ,  dit-il  ,  d'Hippopornos  j 
enfin,  en  voilà  un.  Etym.  'irrTroç 
{hippos),  cheval i  ttc/iv;»  (porné) , 
courtisane. 

HrpposTROPHUs,  qui  renverse  les 
chevaux  ,  ou  qui  aime  les  che- 
i^aux;  qui  in  equis  versatur;  nom 
d'homme.  Kaft.  'i-VTroç  (  hippos  )  ; 
rT/îê^€;v  (strepn^in),  renverser. 

HïpposTRA'tE  ,  écrivain  grec. 
Etym.  )7r?roç  (  hippos  ) ,  cheval  ; 
c-TfSLToz  (  Strates  ) ,  armée. 

HrppoTECTON  ,  surnom  d'Epéus, 
à  qui  la  fable  attribue  la  construc- 
tion du  cheval  de  bois  que  le  traître 
Sinon  fît  introduire  dans  les  murs 
de  Troie.  Etym..  'i-zs-ttoç  (  hippos  ) , 
cheval;  rix-Tce'.'  (  tectôn  ) ,  charpen- 
tier. Rac.  Tiùxny  (  teucheùi  ) ,  fa- 
briquer, travailler  en  bois. 

Hi  ppoTHAhks , florissant  en  che- 
vaux; nom  d'homme.  Etym.  Ïtttoç  • 
ôâtXÀSiv  (thal/ein)^  fleurir. 

HippoTHous,  HivvoTHoé ,  qui  a 
la  vitesse  du  cheval  ;  nom  d'hom- 
me et  de  femme.  Rac.  i^rcroç  (  hip- 
pos) 'j  6àoc  (  Lhoos  ) ,  prompt. 

H I  p  p o  T  R  o C  H  TJ  s ,  qui  court  à 
cheval;  un  des  fils  de  Priam.  Etym. 
/TTTroç  (  hippos  )  ,  cheval  j  T/iép^^ê»» 
{Lrechein)^  courir. 

HippozYGUs ,  qui  attelle  ses  che- 
vaux ;  fils  d'Hercule.  Etym.  'kwt'^oz 
[hippos ) ,  cheval  ;  (ijyhç  (  zugos)  j 
joug.  Rac.  ^ivym  {zeugein) ^  \oin- 
dre. 

Hi  RCIU8,  surnom  romain,  ah 
nircis^  des  boucs. 

HiRTiU8,nom  romain, a//  hirto ^ 
velu.  Un  des  lientcnans  de  César  , 
nmi  et  disciple  de  Cicéron ,  servit  le 
premier  avec  courage  ,  et  a  laiMo 
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une  relation  des  guerres  d'Egypte 
et  d' Afrique.  Elu  consul  avec  Pansa , 
il  fut  tué  en  combattant  coutreAu- 
toine. 

HispANius,  nom  d'une  famille 
romaine  sous  l'empereur  M.  Anto- 
nin.  Rac.  Hispania ,  Espagne. 

HisTiÉE  ,  femme  savante  d'A- 
lexandrie ,  avait  fait  une  dissertation 
sur  les  champs  de  bataille  quHo- 
iJière  a  décrits  dans  ses  poëmes. 
Etym.  *!7-Ti«  (  histiê) ,  pour  iTTtA 
(hestia) ,  Vesta,  fover,  maison. 

HisTORis.  fille  de  Tirésias.  Etym. 
'iTrcep  (  histôr)^  habile. 

HoDios,  protecteur  des  routes  ; 
surnom  de  Mercure  dans  l'île  de 
Paros.  Rac.  ccfcç  (  hodos) ,  chemin. 

H  o  M  A  D  u  s  ,  nom  de  centaure. 
Etym.  o/uc-n-Soç  (  homados  ),  multi- 
tude. Rac.  '0/U.0Ç  (homos)^  pareil. 

HoMÀGYRius,  surnom  de  Jupiter 
à  Egium,  ville  maritime,  où  la  tra- 
dition portait  qu'A gamem non  avr.it 
rassemblé  ses  troupes.  Etym.  é//:^ 
{ho mou),  ensemble;  àiyv^n  {agu- 
ris  ) ,  foule. 

H  o  M  È  R  E ,  lé  prince  des  poètes 
grecs,  appelé  d'abord  Mélésigène, 
dut  le  nom  sous  lequel  il  est  si  connu 
ou  à  la  perte  de  sa  vue  rac.  oy.>ifoç 
(homéros  )  ,  aveugle  ,  ou  h  l'aven- 
ture qui  le  fit  prendre  en  otage  dans 
la  guerre  qui  se  fit  de  son  temp? 
entre  les  habitans  de  Sniyrne  et  de 
Colophon ,  rac.  o//>ipoç ,  otage  ;  ou 
enfin  à  la  <  onfionce  avec  laquelle  il 
fit  le  prophète  et  se  rendit  cantioa 
de  l'oracle,  pour  le  succès  de  cette 
guerre.  Rac.  ofXi\fov  {hoinéron  )  ^ 
gage.  F.  MéléscgÉne. 

Ho  M  É  R  o  M  A  s  r  1 X ,  Jîéau  d'ffo^ 
mè  e  ;  surnom  de  Zoilo.  Etym. 
O'juiipoç  (  Homéros  )  ,  Homèi  e  \ 
/utxa-Tt^  {niastix),  fouet,  f^ .  Zoïle, 

HoMiSTKS,  qu'on  n^ apaise  que 
par  des  victimes  huniaincs,  Jln.- 
thol.  Surnom  de  Bacchus.  Rac» 
ô//.àc  {àmos  )  ,  cruel. 

HoMOCHÉTES.  dieux  qui  étaient 
adorés  dans  le  même  temple.  Elym. 
ê/xî  (  honiou  )  ,  ensemble  ;  iX,ut 
{echcin),  avoir. 

HoMOGNios,  surnom  sous  lequel 
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Jupiter  était  adoré  par  ses  frères. 
Etyin.  r,y.oç  (  honios) ,  pareil  ;  >iv<jç 
(  genos  ) ,  naissance. 

HoMOOïBus,  cullivatf^ur ,  qui  in- 
■vcnta  i'arl  J'ai  teler  les  bœufs.  Et  jm. 
êy.ôç  (  hoinos) ,  pareil  j  yucoç  (  gu- 
ros)  ,  rond. 

HoMON€ËA,  nom  d'une  femme 
romaine  qui  vécut  dans  une  parfaite 
concorde  avec  son  mari.  Etym.  h/uos 
(hoinos)  ,  pareil;  vooç,  vîç  (  naos  ^ 
7iOits) ,  esprit  ,  sens. 

HoMORius,  surnom  grec  de  Ju 
piter  présidant,  sous  la  forme  d''un 
terme,  aux  bornes  des  propriétés. 
1/^.  Termikalîis.  Etym.  c/noç  {ho- 
inos),  pareil  j  opoç  {horos),  borne  , 
limite. 

HoMULLUS ,  surnom  d'un  Fulvîus, 
affranchi,  ilac.  honio  ,  homme. 

HoNOBATUs,  honoré  ;  surnom 
d'un  Q.  Fabius,  sous  le  règne  de 
Constantin-le-Grand.  Rac.  honor, 
lionneur. 

HowoRiA,  fille  de  Constance 
César  se  la;s.«a  débaucher  par  une 
cspèie  d'aventurier  nommé  Eu-i 
gène.  Même  etym.  , 

HoNORiNUS,  divinité  à  laquelle 
eacrifîaieijt  les  femmes  des  voya- 
f;eurs,  pour  qu'ils  reçussent  un  ac- 
«;ueil  honorable  dans  les  pays  qu'ils 
devaient  parcourir.  l\ac.  honor,. 
honneur. 

HoNORius,  fils  de  Théodose-Ic- 
Grand ,  partagea  l'empire  avec  son 
frère  Arcadius.  On  a  dit  de  lui  ce 
que  Tacite  a  dit  de  Galba,  ma- 
^is  extra  vitia  quant  cuni  vntu- 
tibus,  qu'il  était  plutôt  exempt  de 
vices,  que  doué  de  vertus.  Timide, 
sans  caractère ,  mené  par  ses  minis- 
tres ,  et  par  conséquent  trompé, 
iaible  ,  irrésolu  ,  il  laissa  crouler 
l'empire  ,  et  vit  tranquillement  les 
ravages  d'Alaric.  iMême  éty/n. 

HoPLOMACHus,  quicombat  tout 
armé  ;  surnom  d'un  C.  LiLinius, 
qui,  après  avoir  fait  interdire  son 
]!ère  comme  dissipateur ,  dissipa  lui- 
même  son  patrimoine  en  fort  peu  de 
temps.Etym.  oTsrxov  (hoplon),  arme  j 
u&x^  (mâché) ^  combat. 
HoPLOSMiA  5  surnom  de  Pallas , 
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armée  de  pied  en  cap ,  ùElis.ïltym  r 
o'ci-Àciv  (hoplon) ,  arme. 

HoPLOSMius,  armé  ;  surnom  de 
Jupiter.  Même  étyni. 

Hora  ,  déesse  de  la  ])eauté.  Rac. 
û>;st  (hora  ),  fleur  de  ^àge. 

Horace,  d'gno  d'être  vu;  le 
poète  des  graocs  et  de  la  raison  , 
est  trop  connu  pour  qu'on  s'attende 
à  le  voir  apprécier  ici.  Je  me  con- 
tenterai de  citer  une  anecdote  qui 
honore  autant  le  souverain  que  le 
poète.  Auguste  Ivii  offrit  la  place 
de  secrétaire  du  cabinet.  Horace  , 
qui  préférait  le  calme  de  la  re- 
traite au  tumulte  des  cours,  rçfusa 
un  emploi  qui  lui  aurait  ôté  son  in- 
dépendance, et  l'empereur  n'en  fut 
point  offensé.  C'est  ce  que  prouve 
ce  billet  d'Auguste  ,  écrit  quelque 
temps  après  :  «  Septimius  vous  dira 
de  quelle  manière  j'ai  parlé  de  vous , 
car ,  si  vous  avez  été  assez  fier  pour 
dédaigner  mon  amitié,  ne  croyez  pas 
que  je  vous  rende  fierté  pour  fierté.  »> 
Ce  poète,  philosophe,  ami  solide» 
courtisan  délicat .  d'un  commerce 
aussi  aiinalde  que  sur,  mourut  à  Sj 
ans  ,  après  avoir  fait  Auguste  son 
héritier.  Les  penseurs  se  plaident , 
comme  l'a  dit  un  de  nos  poètes, 

A  lire  ses  écrits  pleins  de  grâce  et 
de  sens , 

Comme  on  boit  d'un  vin  vieux  qui 
rajeunit  les  sens. 

Avec  lui  l'on  apprend  à  souffrir 
l'indigence, 

A  jouir"  sagement  d'une  honnête 
opulence  , 

A  sortir  d'une  vie  ou  triste  ou  for- 
tunée , 

En  rendant  grâce  aux  Dieux  de 
nous  l'avoir  donnée. 

Rac.  ôfctTOf  (horatos)^  ôç£v  (horan) , 
voir. 

H  o  R  Cl  u  s  ,  surnom  de  Jupiter , 
qui  préside  aux  sermens.  Rac.  ofixoc 
(/iO;-Ao 5),  serment. 

HoRDÉoNius,  nom  d'un  romain, 
contemporain  de  Cicéron.  Rac. 
hordeum ,  orge. 

H  o  R I  u  s  ,  surnom   d'Apollon  , 
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présidant  aux  limites.  Rac.  o/soj 
{/?oro5) ,  limite. 

HoRius  ,  qui  préside  aux  sai- 
sons.Anthol.  Epithète  deBacchus. 
Rac.  âtpst  (hôra) ,  saison. 

HoRMÉ,  déesse  qu'invoquaient 
ceux  qui  mettaient  de  l'activité 
tlans  la  conduite  de  leurs  affaires. 
Rac.   ôp/xif  (hormé),  impétuosité. 

HoRMÉNius,  emporté;  héros 
tl"s  temps  fabuleux.  Etym.  opy.ivoç 
(hormenos) ,  éoliq. ,  pour.  àf>f/.hoç 
(  ormenos  )  ,  qui  se  porte  impé- 
tueusement. Rue.  op  ioro)^  pous- 
ser, animer. 

HoROLOGios,  dont  l'estomac 
calcule  les  heures  j  sert  d'horloge  ; 
nom  de  parasite  dans  Alciphron. 
Etym.  «Ci  (hora)j  heure  5  xs^stv 
(legein  ) ,  parier ,  supputer. 

Mort  A  ,  déesses  qui  portaient  les 
jeunes  gens  à  la  vertu.  Rac.  hor- 
tari  ,  exhorter, 

HoRTALîJS,  nom  d'un  romain  , 
petit-fils  de  l'orateut  Hortensius. 
Etym.  hortari\  exhorter  5  ou  plu- 
tôt hortus ,  jardin. 

Hortensia  ,  Hortensc ,  fille  de 
Torateur  Hortensius,  hérita  de  l'é- 
loquence de  son  père.  Les  dames 
de  Rome  avaient  été  taxées  par  les 
Triumvirs;  elles  choisirent' Hor- 
tensia pour  leur  avocat.  Cette  da- 
ine se  présenta  devant  le  tribunal 
avec  une  contenance  modeste,  uj;tis 
assurée,,  et  portant  la  parole  pour 
SCS  compagnes,  fit  valoir  leurs  in- 
térêts avec  tant  de  force  et  d'élo- 
'{uence  ,  qu'elle  obtint  la  remise 
(l'une  bonne  partie  de  la  taxe.  Rac. 
hortus^  jardin. 

HoRTENsis,  surnom  de  Vénus, 
présidant  à  la  naissance  dts  plantes. 
Rac.  hortus,  jardin. 

Hortensius,  surnom  d'un  ora- 
teur romain  ,  tiré  du  goût  ou  de  la 
culture  des  jardins,  a  studio  hor- 
torum.  Cicéron^  son  émule,  parle 
de  son  éloquence  avec  éloge,  et  de 
sa  mémoire  comme  d'un  prodige. 
On  avait  de  lui,  outre  ses  plaidoyers 
qui ,  selon  Quintilien  ,  ne  soute- 
naient pas  leur  réputation  ,  àes 
po(^sie«  galantes  et  des  annales.  Il 
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mourut  avec  la  réputation  d'un  bori 
citoyen,  d'un  sage  sénateur  et  d'un 
homme  magnifique.  On  dit  qu'à  sa 
morton  trouva  10,000  muids  de  viu 
dans  ses  caves. 

HoRTiBONTjs,  faux  fiom  d'Isaac 
Ca?aubon.  Etym.  hortus^  jardin; 
bonus,  bon. 

Ho  R  u  s  ,  fils  d'isis  ,  et  surnom 
d'Apollon.  Rac.  a>pA  (  hora) ,  jour. 

HosiES,  prêtres  de  Delphes, 
préposés  aux  sacrifices  qu'on  offrait 
avant  de  consulter  l'oracle.  Rac. 
às-nç  {hosios  ) ,  saint. 

HosiTjs,  saint  ;  nom  d'homme. 
Et^-m.  oVjos  {hosios) ,  saint,  véné- 
rable. 

HOSPES,   HoSPITA,   HOSPITALTS, 

surnoms  de  Jupiter  et  de  Minerve, 
dieux  protecteurs  de  l'hospitalité. 
Rac.  hospes ,  hôte,  jf^oj-.  Xenius. 

HospiTALius  ,  nom  emprunté  de 
Gaspar  Scioppius.  Rac,  hospes  , 
hôte.  '     •     '"i 

HossiMTis,  surnom  romain^  celui 
qui  est  né  sans  narines  ,  quasi  os 
simum. 

HosTiA  ,  c'est  le  vrai  nom  ,  à  ce 
que  nous  apprend  Apulée,  de  la 
Cynthia  de  Properce.  Rac.  hos- 
tire  ,   égaler.  '' 

-  HosTiLiA  ,  femme  de  Gallus  , 
empereur  romain ,  successeur  de 
Décc.  Rac.  hostis ,  ennemi  j  ou 
hostire j  égalei*; 

<  HosTiLTNA,  déesse  que  les  Ro- 
mains invoquaient  pour  que  les  épis 
fussent  égaux  ,  nit  quand  l'épïet.la 
barbe  de  l'épi  étaient  de  niveau. 
Rac.  hostire ,  égaler;  hostimen- 
tum,  égalité.  '     • 

HosTiLius,  nom  de  famille  ro- 
maine. Même  étyni:    "< 

HosTis ,  prénom  ronfain ,  celui 
qui  est  né  dans  une  terre  étrangère, 
chez  un  hôte ,  de  hospes.  Kal. 
Max.  '    ■     ■  ■•         "  '■" 

Hosnus,  Hovrus,  noms  de  fa- 
milles romaines.  Même  étym. 

Hos'ncs,  nom  d'un  romain  dont 
Senèque  a  décrit  les  goûts  bi/arres 
avec  un  peu  trop  de  détail  et  de 
complaisîmco.  Même  étym. 

Hif\ciNTHE,  nom  tf'homn>e  ot 
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tic  femme.  Rac.  ôctx.h6o;  (  huahin- 
thos) ,  herbe  et  pierre  précieuse. 

HvADEs,  constellations  qui  pro- 
îiostiquenllapluie.Rac.w4»v{/iwem), 
pleuvoir. 

HïiLÉ,  nymphe  de  Diane.  Rac. 
Scthoç  (  hualos  )  ,  verre  ,  crystal. 

Hr  A  N  TE  s,  surnom  donné  aux 
Béotiens ,  que  les  autres  Grecs  ac- 
cusaient d'avoir  l'esprit  épais.Rac. 
vç  (  hus  )  ,  porc. 

H  Y  B  L  A ,  montagne  et  ville  de 
Sicile.  YAym,  v/èxlnç  (hublios)^ 
Lossu  ,  montagneux. 

L.  Hybrias^  nom  d'homme. 
Kao.  u/iptç  (  hubris  ) ,  injure.  Le 
nom  cVHybris  fut  donné  à  un  Q. 
"Varius,dont  le  droit  de  citoyen 
romain  était  équivoque.  Les  Grecs 
appelaient  hybris  un  homme  né 
d^un  père  Scythe  et  d'une  mèra 
Grecque. 

I.  Hydaspes,  roi  de  Médie. 
^  2.  —  Fleuve  de  Plnde.  Etym. 
*fa>p  (hudor)j  eau  ;  o-ttav  (  span  ), 
tirer. 

Hydria,  vase  percé  de  tous  côtés, 
qui  représentait  le  dieu  de  l'eau  en 
Egypte.  Kac.  i/S'ap  (hudor)  ^  eau. 

HvDRocHARis,  quiaiiue  l'eau;- 
nom  d'une  grenouille  dans  la  J5a- 
trachojnyomachie.  Etym.  «/wp 
(  hudor)  y  eau  ;  ;^*t/iêjv  (c^a/rem),; 
$e  réjouir. 

Hydrochus,  nom  grec  du  Ver- 
seau, en  latin^<!^Mam/.ç,  que  les 
poètes  ont  feint  être  Ganymède. 
Etym.  vcTap  (  huddr) ,  eau;  ;t*'v 
(cAe/tt.)  ,' verser. 

HYbR0MÉDUSE.,'<7î(^  commande 
n  Veau  ;  nom  de  la  reine  des  gre- 
nouilles dans  la  Batrachoniyoma- 
chie.  Etym.  a^Tap  (  hudor) ,  eau  ; 
f/.Uny  (meciein)  ,  commander. 

Hydrophore  ,  petite  statue  de 
bronze  que  Thémistocle  avait  fait 
faire  des  amendes  auxquelles  il  avait 
coudamné  :ceux  qui ,  par  des  canaux 
particuliers,  détournaient  les  eaux 
publiques  à  leur  profit.  Etym.  vJ'oop 
{hudor),  eau  ;  <fifm  {pherem)^ 
porter. 

Hydrosphrante,  quijlaire 
Veéiu;  nom  de  parasite  dans  Alci- 
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phron,  stir  lequel  on  avait  répanda 
un  plat  de  sauce. Etym.  ^«^«^(/iw^dr), 
eau;  ôcr^pat/vÉiTÔatj  (osphraùiesthai) ^ 
flairer. 

HVdrunttjm  ,  ville  maritime 
d'Italie,  aujourd'hui  Otrante.  Rac. 
t/<rap  (  udâr) ,  eau. 

HvÈs,  surnom  de  Bacchus,  dont 
la  fête  arrivait  dans  une  saison  plu- 
vieuse. Rac.  vitv  (/iwe/«),  pleuvoir. 

Hyetil's,  surnom  de  Jupiter  à 
Athènes,  f^oy:  Hnjvius.  Rac.  iiut 
(  hueiii.  ) ,  pleuvoir. 

Hyettus,  le  premier  qui  ait 
porté  des  lois  contre  l'adultère.  Rac. 
ùu\  (  huein)y  pleuvoir. 

Hygi;ea  ,  surnom  de  Minerve  , 
pris  de  l'art  de  guérir,  auquel  elle 
présidait.  Rac.  ùyài;  {hus^iés)  ^  sain. 

Hygie  ,  déesse  de  la  santé.  Rac. 
vyii)^  (  hugiés) ,  sain. 

Hygin  ,  sain  ;  iiom  d'homme. 
Même  rac. 

Hygîémon  ,  surnommé  Mono- 
chromade  ,  parcequ'il  ne  faisait 
usiige  que  d'une  couleur,  fut  le  pre- 
mier peintre  qui  fit  sentir  dans  ses 
tableaux  la  différence  des  sexes. 
'Etym.  uyiH  (hugiés) ,  sain:  yuovoc 
{monos) ,  seul;  Xf^^'^  (chroma) , 
couipur,        .:  .         , 

HvLÉE,,  nom  de  centaure.  Etym. 
ùxitiùç  (hulaios)^  sauvage  ,  bocager. 

Hylobiens  ,  philosophes  indiens 
qui  vivaient  dans  les  bois.  Rac.  ûkh 
( hulé)  ,  matières ,  bois;  fétac  (  bios) , 
vie. 

Hylogones  ,  nés  dans  les  forets; 
chasseurs  d'Ethiopie,  voisins  <1ps 
Hylophages.  Rac.  ùkh  (  hulé  )  bois; 
^s/vîït: 4ti  igeinesthai) ,  naître  5  prêt, 
m.  yiy^V'X  [gegona). 

Hylophages,  peuple  de  l'anti- 
quité ,  qui  vivait  dans  les  bois.  Rac. 
ù\}i  {hulé)  ,  bois;  «fit-), «V  {phagein) , 
manger. 

Hymettb  ,  montagne  de  l'Atti- 
que,  fertile  en  miel.  Etym.  iz/^ht- 
Tjov  (  huméttion) ,  miel  ,•  uy.^  (  hu- 
ma ) ,  pluie  ;  uuv  (  huein  ) ,  pleu- 
voir. 

Hymn  A  GORV.s^(]u  on  célèbre 
dans  les phicespubliques.AnthoI. 
Surnoms  d'Apollon  et  de  Bacchus. 
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Elym.  ù^'/^cvoç  (  hiininos  ) ,  hymne  ; 
«tyoflsfc  (ag"or*i),  place  publique. 

H  Y  M  N 1  s ,  cantatrice  ;  nom  de 
courtisnne  dans  Lucien.  Rac.  y^vijv 
(  humneln  ) ,  chanter. 

H  y  p  A  c  I E ,  femme  célèbre  par 
la  variété  de  ses  contiaissances ,  oc- 
cupa la  chaire  de  professeur  que 
Photin  avait  remplie  à  Alexandrie. 
Kouée-  d'u&e  rare  beauté  ,  jamais  la 
calomriie  même  n'attaqua  ses  mœurs. 
Elle  était  païenne.  Le  fanatisme  re- 
ligieux lui  fit  uncrime  de  ses  liai- 
sons avecOrestc,  préfet  d'Efiypte, 
et  la  réndit'\ictime  de  ses  fureurs. 
Elle  fut  tuée  à  coups  de  pots  cassés, 
mise  en  pièces  ,  et  brûlée  par  la  po-, 
ptriace  d'Alexandrie.  Etym.  livrAroç 
(hupalos)  ,  grand.  'Kab.  C^rï^  (hu- 
per),  dessus. 

HrpiRÉTn ,  vertu  soumise  ;  une 
des  Dahaïdes.  Etym.  vtto  [hupo)  ^ 
sons;  ttpîTîr  (arçfj),  vertu.  ' 
'  i.Hf  PATtûs,  surnoraMç  Jupiter. 
1.  -^  Ne'vèu  d'Anastas^  ,  empe-  ' 
r'îur  d'Orientjfut  couronné  par  des 
séditieux,  condamné  par  Justiuien  , 
et  souffrit  la  mort  avec  fermeté. 
Ménié  étyin.  '    . 

Hypatos  ysauverain  y  surnom  de 
Jupiter  en  Béotie.  Ëtym.  l^tt^tûç 
(  hupatos) ,  pour  w^êfT«tToc( /twper- 
tatos),  Piac.  ÔTTip  {huper)  ,  sur. 

Hypénor  ,  guerrier  inférieur  ; 
prince  troyen  tué  par  Diomède. 
Ktym.  Ctto  (  hupo  )  ,  sous  }  aivMp 
(  anér)  ,  homme. 

HvpERANTHUs  ,  très- fleuri  ^  ou 
d'une  beauté  supérieure  ;  un  des 
IJlsd'E^yptus.  Etym.  utts^  (huper) , 
sur;  Àv^o;  (anthos) ,  iïeuT.  ■•   - 

Hyperbius  ,  vio/e'U  ,  superbe  ; 
lîls  de  Mars,  fut  le  premier  ,  dit- 
on,  qui  tua  des  animaux.  Etym. 
«Vi;.  (  huper ) ,  sur  j  )S«at  {bia),  vio- 
lenre. 

Hyperbolus,  e.ragérateur  ; 
orateur  athénien^  méchant  homme 
qu'Aristophane  et  les  autres  poètes 
comiques  prirent  [Kjur  objet  de  leurs 
satires.  Etym.  v7n;fi(,\ii  {huperbolé^^ 
exagération  ^  iJ7nf;^x\>.(iv  (  huper- 
ùvif)  '^  hu- 
jcler. 


balleiii),  exagérer.  Rac. 
par) ,  sur  j  ^x>.ku-i  (  ballci 
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C'était  en  effet  un  homme  exces^ 
sivement  méchant  et  décrié. 

Hybbrboréens  ,  peuples  septen- 
trionaux. Etym.  ÙTTiù  [huper) ,  sur; 
jéofîitç  (^Borèas) ,  Borée. 

Hyperchiria,  surnom  sous, 
lequel  Jurion-Vénus  avait  un  tem- 
ple à  Lacédémone.  Toutes  les  fem- 
mes qui  avaient  des  filles  à  marier 
lui  oifraieiit  des  sacrifices.  Etym* 
vrïp  (huper);  ;\^si/),  ;t«»/;»s  i^M^''^ 
chcirps  ) ,  main.  ■  ii  .   ■• 

Hyperdexius,  ia  ,  surnoms  de 
Jupiter  et  dç  Mi^ierve.  Etym.  j/'wsa 
(  huper) ,,  sur  j  éi^ilz  (dexios) ,  fa- 
vorable. 

Hypéréchius,  cuisinier  célèbre 
daïis^fAe//6'e,  e.t  fier  de  son  talent  , 
ce  que  semble  désis^ner  son  nom. 
Etym.  Crrijixn^  (  huverechein  )  , 
excçller.  Ra^ç,  t^^êp  (huper)  ^  sur  j 
ê;i^ê;v  [echeiny ,  avoir. 

.Hyp^rénor  ,  guerrier  supérieur; 
prince  troyen  ,|;ué  par  Ménéias.^ 
Etym. ,  J-ri^  ( /lu^erj  j  sprj;  çtvî)/».-. 
(anêr) , homme/         >         ■■■■■■ 

1 .  HyperÊtès  ,  fils  de  Neptune. 
Etym.  J;r«^ê^«f  (hupéretês\  rameur, 
ministre  ,,serMitéur.  Kac.  ïfïa;(j-nr, 
(  eressein)\'sery\r.     .  ; 

2.  —Nom  emprunte  dé  i$amuel 
Puffendorf. 

Hypérétes,  Dieux  du  deuxième 
ordre ,  ({ne  les  Chaldéens  admet- 
tnient  comme  ministres  du  Grand 
Dieu.  Même  étym. 

Hypéride,  célèbre  orateur  athé- 
nien. Rac.w?r«p  (huper);  iJj'oç  (ei- 
dos  ) ,  beauté  ,  forme. 

HYPERrpPE,feuimed'Endymion. 
Elym.  -fjTTif  (  huper  )  ,  sur  ;  'imrTroç 
(  /lippes) ,  cheval. 

IIypermnestr  E^femme  au- 
dessus  de  son  sexe  ;  une  des  Da- 
naïdes,  la  seule  qui  épargna  son  mari . 
Etym.  t/'sr-sp  (huper) ,  sûr  ;  fA-mo-T^^. 
(mnéstra)  ^  femme.  Rac.  f^ySia-^an 
(nifiasthai)^  demander  en  mariage. 

HïPZROcnvs ,  qui  excelle  ;  nom 
d'homme.  Etym.  w;rtpô;t*"'  (  hupe- 
rocheln  ) ,  exceller.  Rac.  vTt'tf  (  hu- 
per) ,  au-dessus;  ï;^*'''  (echein)  , 
être .  avoir. 

JIyperphialus  ,  très ' puissant f 
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superbe  ;  fils  d'Ixion  et  de  la  Nue. 
Etym.  yTTêp  (  huper  ) ,  sur;  <f«at\n 
{pfiialé)^  plîiole,  pour  faire  les 
libations. 

HïPNOPHOBÈs,  qui  cause  des 
songes  eJfrayans.Anthol.  Epithète 
deBacchus.Etym.  vTrvoz  (  hupnos)^ 
sommeil  ;  <f  o/Sqç  (phohos  )  ,  peur. 

Hypnophorbos,  quiprovoquele 
sommeil.  Anthol.  Epithète  de 
Bacchus.  Etym.  uvwç  (  hupnos  )  , 
sommeil j  <^ip/iiiv (pherbein) ^  nour- 
rir. 

Hypnotrapeze  ,  qui  dort  à  table; 
nom  de  parasite  dans  Alciphron. 
Etym.  y;Tvoç  {hupnos)^  sommeil  j 
Tf>ai?ri^it  (trapeza) ,  table. 

HvPOMÉLATHRA,  sumom  de 
Diane,  dont  la  statue  était  placée 
sous  une  voûte.  Etym.  ù?ro  (  hu- 
po  ) ,  sous  5  fAiKxBpov  (  melathron  ) , 
voûte. 

Hy  PO PH  E  TES ,  sous-interprètes  ; 
second  ordre  des  ministres  qui  pré- 
sidaient aux  oracles  de  Jupiter. 
Etym.  vTfo  (  hupo  )  ,  sous  j  <p«/x/ 
(phémi) ,  parler. 

Hypsauchénos,  qui  porte  la 
tête  haute.  Anthol.  Epithète  d'A- 
polion.  Etym.  t^^^f  (hiipsos) ,  hau- 
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teur;  «e£/;t''v*  Wf  (  auchçn^  enos), 
cou.  .V 

HypsénoR,  nom  commun  à  plu- 
sieurs guerriers  des  temps  fabuleux. 
Etym.  6^4'^?  {.hupsos)y  hauteur j 
avMp  (aner)  ,  homme. 

Hypsiboas,  qui  croasse  très^ 
haut;  nom  d'une  grenouille  dans  la 
Batrachomyomachie.  Etym.  u-\>oc 
(  hupsos) ,  hauteur  j  y2o*v  (  bodn  ) , 
crier. 

Hypstclès,  mathématicien  d'A- 
lexandrie, vivait  sous Marc-Aurèle. 
Etym.  u-loç  (  hupsos  )  ,  hauteur  j 
Khicç  (kleos),  gloire. 

Hypsicrate  ,  qui  est  au  comble 
du  pouvoir  ;  nom  d'homme.  Etym. 
y4of  (  hupsos  )  ,  hauteur  ;  'tfa'roc 
(Àra^o^),  force,  pouvoir.  ^ 

Hypsycratée  ,  femme  de  Mithri- 
date,  héroïne  dont  le  courage  ré- 
pond assez,  au  sens  de  son  nom. 
Elle  suivit  son^mari  dans  toutes 
ses  guerres  et  se  coupa  les  cheveux , 
afin  de  porter  sans  peine  le  casque. 
Etym.  u-l'Oç  (hupsos) ,  haut  ;  Kf^iiTcç 
(hratos)  ,  force.  ,  ! 
j  H  Y  p  SI  PY  L  E ,  héroïne  grecque. 
iRac.  u-^oç  (hupsos)  ,  hauteur» 
TTùÀ»)  (pulc)j  porte.  -.' 


vj^^.-fi-rH»*^- 
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T  A  ,  sœur  de  Maia  ,  mère  d'Her- 
cule. Rac.  ïûv  (ion),  violette  j  ou 
m  (ios) ,  trait. 

Iacchtjs.  Rac.  «*x;ttiv  {iacchein)^ 
crier. 

Ialémus  ,  filsdeCallîope  ,  prési- 
dait à  tous  les  devoirs  funèbres  que 
Ton  rend  aux  uiorts.  Rac.  /«tXÉ^oç 
(ialenius  )  ,  lamentation  funèbre. 

Ianassa,  qui  gouverne  douce- 
jnent  ;  nom  de  nvmphe.  Etym. 
ixlvuv  (  iainein  ) ,  atloucir  j  àivA^-a-A 
{  anassa  ) ,  reine. 

Ianira,  nom  de  nymphe.  Etym. 
isi/v£iv  (  iainein  ) ,  adoucir  j  «tvwp 
(  anêr) ,  homme. 

Iaisthis,  femme  du  poète  Stella, 
chantée  par  Stace  et  par  Martial. 
Etym.  ïov  {ion),  violette  5  «tvâoç 
(  aiithos  ) ,  fleur.  P^oy.  Viola. 

Iaphétès  ,  quilance  des  traits  ; 
dpithète  d'Apollon.  y^«fAo/.  Etym. 
<oç  (i05), trait ^  d<^iivAi{aphienai)j 
envoyer;  ou  ixTrTttv  (  iaptein)^ 
blesser. 

Iapyx,  vent  qui  soufflait  de  la 
Pouillc,  et   était  favorable  h  ceux 

Îui  voulaient  aller  dUtalie  en  Grèce, 
lac.  /st^TêJv  (  iaptein  ) ,  envoyer. 

Iasithée ,  remède  divin;  nom 
90US  lequel  s'est  caché  Raphaël 
Fahrrtti.  Etym.  'i:tTic  ( iasis  ) ,  cure, 
remède;  5foç  {theos)  ,  dieu. 

Iatp.oclès  ,  gloire  de  l'art  de 
guérir;  nom  d'homme.  Etym.  IxTfoç 
(  iatros  )  ,  médecin.  Rac.  Ixa-h^i 
\insthai)^  guérir 5  kkU;  {hleos)  , 
gloire. 

Iatbodks,  nom  de  médecin  pré- 
destiné  à  exercer  cptte  profession, 
si  l'on  en  croit  Platon  ,  qui  attri- 
bue aux  noms  ime  sorte  d'influence 
«ur  la  destinée  de  ceux  qui  les  por- 
tent. Ety .  /âtTfôî  (iatros) ,  médecin. 
Iatbosophista,  sophiste  méde- 
cin; surnom  d'un  médecin  nommé 


Cassius ,  qui  avait  écrit  en  grec  83 
problèmes  de  médecine.  Etym.  iat<r- 
ôot»  (  iasLhai)  ,  guérirj  «ro(^oç  (  SO' 
phos)^  sage. 

Ibyccs,  poète  grec,  fut  tué  par 
des  voleurs;  et  en  mourant  prit  à  té- 
moins une  troupe  de  grues  qu'il  vit 
en  l'air.  Quelque  temps  après  ,  un 
des  assassins  voyant  des  grues,  dit 
à  ses  compagnons  :  «  Voilà  les  té- 
moins du  poète  Ibycus.  »  Ce  mot 
éveilla  les  soupçons;  ils  furent  ar- 
rêtés, avouèrent  leur  crime  et  furent 
pendus.  De  lu  vint  le  proverbe  : 
Les  grues  d'Ihycus.  Ausone  a 
resserré  cette  anecdote  en  ce  vers  : 
Ibycus  ut  periit ,  vindexfuit  ah 

Livolans  grus. 
Etym.  ï/é:/| ,  1/iux.oç   (  ibux  ,  ihu- 
hos  )  ,  oiseau  criard  ,  et  mélaph, 
trompette.  Rac.    ijivm  {ihuein) , 
crier. 

IcADiSTE,  nom  donné  aux  Epi- 
curiens ,  qui  célébraient  tous  \qs 
mois,  en  l'nonneur  de  leur  maître, 
le  20*"  de  la  lune  ,  jour  de  sa  nais- 
sance. Ces  fêtes  s'appelaient  Icadçs. 
Rac.  ê/xatç  {eikas),  vingtaine. 

Icare,  fils  de  Dédale ,  tomba 
dans  la  mer  Egée ,  pour  avoir  ex- 
posé de  trop  près  au  soleil  les  ailes 
de  cire  que  son  père  lui  avait  atta- 
chées. R.ac.  7xTûtp ,  }x.«t/)  (  iklar , 
ihar) ,  près  (  du  soleil  ). 

IcAsiK,  fille  savante,  dont  l'es- 
prit nuisit  à  la  fortune.  L'empereur 
l'héophilc  ayant  fait  rassembler  leaT 
plus  belles  filles  de  son  empire, 
pour  choisir  entr'elles  une  épouse  , 
penchait  j)our  Icusie  et  paraissait 
prêt  à  la  couronner  ;  mais  une  ré-, 
ponse  trop  fine  lui  fit  craindre  iWé-i 

Ïiouscr  une  femme  trop  spirituelle, 
casie  «e  retira  dans  un  monastère,' 
oi'i  elle  composa  plusieurs  ouvrages. 
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Etym.  ii>ta.^uv  (  eikazein  ) ,  con- 
jecturer. l\ac.  tincû  (  eikô  )  ,  res- 
sembler. 

I  c  É  L  E ,  songe  ;  un  des  fils  du 
Sommeil,  de  'inihoç  {ihelos) ,  sem- 
hlable^  parcequ'ii  prenait  la  repré- 
sentation des  personnes.  Rac.  ê<;tàv 
(eikon) ,  imaf^e. 

IcÉLius,  nom  d'homme.  Etym. 
ïniXoç  ( /Ae/05),  semblable. 

IcHNÉE ,  surnom  de  Thémis  et 
de  Némésis ,  oui  suivent  les  traces 


qui  suiveni 
.îlac.  ïi'voç 


des  coupables.  Rac.  ï;tvoç  (  i chaos  ) , 
vestige. 

IcHNusA.,  nom  ancien  donné  à  la 
Sardaigne  par  les  premiers  naviga- 
teurs ,  qui  comparaient  la  figure 
de  ce  pied  à  la  plante  du  pied  de 
l'homme.  Rac.  ï;tvof  (  ichnos  )  , 
plante  du  pied,  vestige. 

IcHTHYAs,  ph ilosophe  grec. 
Rac.  Ix^'Ji  {ichthus)  j  poisson. 

IcHTHYocËNTAURE  ,  surnom  de 
Triton ,  fils  de  Neptune ,  demi- 
dieu  marin ,  moitié  homme ,  moitié 
poisson.  Etym.  ^tX^^'^  (  ichthus  )  , 
poisson  f  nivrAupoç  (  kentauros  )  , 
centaure. 

IcHTHYOPHAGES  ,  peuples  qui 
vivaient  de  poissons.  Etym.  l-X^iji 
(  ichthus  )  ,  poisson  j  <pst'y6<v  {pha- 
gein  ) ,  manger. 

I  ç  I D  i  E  N ,  nom  grec  des  dieux 
Lares.  Etym.  o/xitTjoç  (oikidios)  , 
domestique.  Rac.  oJkùç  (  oikos  ) , 
maison. 

I  c  M  É  u  s  ,  surnom  sous  lequel 
Jupiter  avait  un  temple  dans  l'île 
de  Cos.  Etym.  U/uetioç  [ihnaios  ), 
qui  donne  la  pluie,  Ou'  l'humidité 
à  la  terre.  Rac./xwàç,«tcfoç  (zA-«ias, 
ados  ) ,  humidité. 

Iconoclaste  ,  surnom  d'un  em- 
pereur grec  qui  se  déclara  contre 
te  culte  des  images.  Etym.  ùx-àv 
(  eikôiL  ) ,  image.  Rac.  êiV.ê»v  (  ei- 
kein) ,  ressembler  j  x>.étv  (  klan  )  , 
briser. 

IcowomAqtje  ,  qui  combat  les 
images  ;  surnom  de  l'empereur 
Léon  risaurien ,  ennemi  du  culte 
des  images.  Etym.  i^Km  (  eikôn  ) , 
image  ',  /<c4c;^;«srâ*j  (  niachéathai  ) , 
combattre. 
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IcosiUM,  ville  de  Mauritanie, 
fondée  par  vingt  compagnons  d'Her- 
cule ,  qui  ,  pour  qu'aucuu  d'eux 
n'eût  l'honneur  exclusif  de  lui  don- 
ner son  nom  ,  convinrent  de  lui 
donner  celui  de  leur  nombre.  Rac. 
É<x33-»  {eikosi)^  vingt. 

IcTiNus,  célèbre  architecte  grec , 
avait  Itàti  le  temp'e  d'Apollon  se- 
courable  dans  le  Péloponèse  ,  qui 
passait  pour  un  des  ^1  us  beaux  édi- 
licesde  1  anticfuité.  Etym./;tT/v,  /vos 
(  iktin ,  inos  )  ,  milan. 

Ida,  nom  commun  à  plusieurs 
montagnes  très-élevées.  Rac.  ikS^ui 
(culein)j  voirj  aor.  2.  /cTûv  {idon)\ 
c'est -à  -  dire  ,  montagne  d'où  l'on 
voit,  d'oi!i  l'on  découvre  au  loin. 

Id  ALI  E ,  ville  de  l'île  de  Chypre , 
consacré^  à  Vénus.  Etym.  L'oracle 
ayant  ordonné  à  Chalcénor  de  bâtir 
une  ville  dans  l'endroit  où  il  verrait 
se  lever  le  soleil,  un  de  ses  compa- 
gnons l'ayant  aperçudu  pied  d'une 
haute  montagne ,  on  y  bâtit  une 
ville  nommée  Idaîion  ,  de  deux 
mots  grecs,  <Vov,  w'xjov  (  idon  ,  /le- 
lion  ) ,  «  j'ai  vv\  le  soleil.  >► 

IniA^  fille  de  l'Océan.  Rac.  <<f»os 
{idios)  ,  propre. 

Idolianus  ,  sobriquet  donné  k 
l'empereur  Julien  par  quelques  au- 
teurs chréti^:us ,  parcequ'il  avait  ré- 
tabli le  culte  des  idoles.  iiS'auxov  {ei- 
dôlon)^  idole.  R.ac.  éTéToj  {eidos)^ 
forme  ,  figure. 

Idmqn,  sai^ant  ;  fameux  devin 
parmi  les  Argonautes.  Rac.  'iTtifu 
{iséini),  savant. 

Idoménée,  espnt  clairvoyant , 
roi  de  Crète ,  au  retovir  du  siège  de 
Troie,  fit  vœu  à  Neptune  de  sacri- 
fier la  première  chose  qui  se  pré- 
senterait devant  lui.  Ce  fut  son  fils 
qui  parut.  La  superstition  l'immola, 
la  peste  fut  l'elfet  de  ce  sacrifice 
barbare.  Les  peuples  se  révoltèrent 
et  chassèrent  leur  roi,  qui  alla  fon- 
derun  empiredansla  Cajabre-Cetie 
aventure  a  fourni  un  bel  épisode  à 
/<e/zé/o/zdanssonTéléuiaque.Elym. 
/«Têsv  {idein)j  voir  j  ^âvoç  (menas) , 
esprit  ;  ou  îS'jfxivoç  (  idome^os  ) , 
part.  m.  de  ;Vtjv  {idein). 
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ÎDOTHÉE  ,  forme  divine  ;  fille 
de  Prothee,  enseigna  à  Ménélas  le 
moyen  d'obliger  son  père  ii  lui  dé- 
couvrir l'avenir.  Etyni.  «/«Toç  (  ei- 
dos  ) ,  forme ,  beauté  ;  as/  o?  {theios\ 
divin. 

Idris  ,  savante;  déesse  d'Egypte, 
que  quelques-uns  confondent  avec 
Isis.  Rac.  1iVh^«  (ise'nii)^  savoir. 

I  E  ï  u  s  ,  çuérisseur  ;  surnom 
d'Apollon,  considéré  comme  dieu 
de  la  médecine.  Aiithol.  Rac.  ists-- 
6at«  {iast/tai)^  guérir. 

Ilithyia  ,  déesse  qui  pr.'sidait 
aux  accouchemens.  Pliurnutus,  qui 
confond  cette  déesse  avec  la  Lune  , 
interprète  ce  nom  quasi  ilKiiy.tvm 
iy  binTAv  [eilownenén  kai  iheoii- 
san  ) ,  fiiisant  sa  révolution  et  cou- 
rant vers  la  terre. 

Ion  I  GENA  ,  né  du  feu  ;  surnom 
de  Vulcain.  Etym.  ignis ,  feu  ; 
gignere,  genui,  produire,  engen- 
drer. 

Igntpotens,  maître  du  feu  ;  sur- 
Bom  de  Vulcain.  Etym.  ignis,  feu  j 
potens  ,  qui  peut. 

I  M  p  E  ,  nom  ou  sobriquet  de 
courtisane  grecque.  Etym.  ««Afwaç 
(eilipous),  qui  a  le  pied  tourné. 
Rac.  6Xê«v  (helein),  fléchir;  Triç , 
TToSoç  {pous ,  podos),  pied. 

Ilium,  nom  de  Troie,  dérivé 
d'Ilus ,  «a  de  ses  premiers  rois. 
Etym.   Ixoi  {ilos) ,  boue. 

Imantopodes,  peuples  fabuleux 
d'Ethiopie,  dont  les  jambes  étaient 
courbes  et  tortueuses.  Etym.  'iy.'t.ç, 
«ivT'.ç  (  imas  ,  antos  )  ,  courroie  ; 
îtk;  ,  To/oî  {pou^  ,  podos)  ,  pied. 

I  M  B  R  E  X  ,  tui/e  ;  stirnom  d'un 
C  Licinius  ,  ancien  poèlecomique. 
On  le  croit  le  même  qu'un  C.  Lici- 
nius TegnJa ,  dont  parle  Tite  Live^ 
coiinne  auteur  d'un  poëme  qui  de- 
vait être  chanté  {)ar  un  chœur  de 
jeunes  filles,  linbrex  et  Tegulaont 
le  même  sens. 

Imperiosus,  surnom  de Manlius  , 
tiré  de  la  sévérité  avec  laquelle  il 
faisait  les  levées.  l^tc-Live. 

Imporcitor  ,  dieu  de  la  campagne 
chez  les  Romains.  Il  présidait  au 
labour  qi^on  donnais  aux  chanips 
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après  les  avoir  ensemencés.  Etym- 
porca,  sillon  élevé. 

Importunus  ,  nom  d'un  consul 
romain  ,  l'an  de  Rome  i3':-3.  Etym. 
importunus ,  cruel  ,,  tyranniquej 
in  priv.  ^  portas  ^  port. 

Inachus,  premier  roi  d'Argos. 
Etym.  heirG-w  (  inassein  )  ,  dé- 
ployer sa  force.  Rac.  ha  (  ines  )  , 
forces. 

i.  IwcrrATUs,  vif,  animé,  ra^ 
pide;  cocher  du  Cirque  dans  Mar- 
Lial^  qui  brille  de  pourpre  et  d'or, 
pendant  que  le  poète  mis  en  oppo- 
sition avec  lui  porte  l'habit  noir, 
qui  paraît  a\oir  été  Tunifurme  de* 
poètes  de  tous  les  temps. 

2.  —  C'est  aussi  le  nom  du  cheval 
que  Caligula  voulait  faire  consul  , 
et  il  convient  à  Tun  et  à  l'autre. 
VkJAQ.  incitarc ^o ,  as^  pousser,  ex- 
citer. 

Inclyta  ,  nom  de  femme  chez 
les  Romains.  Rac.  inclytus ,  a, 
uin  ,  i  lustre^  ê-y^Ac/aèç  (eghlutos). 

Incubus  ,  Inuus,  noms  de  Pan 
et  de  Faune  ,  pris  de  leur  extrême 
lubricité  ,  et  qui  ne  faisaient  qu'ex- 
primer la  fécondité  de  la  nature. 
Etym.  incuba re^  inire,  féconder. 

Indicopleuïès  ,  surnom  d'un 
moine  du  6*  siècle,  qui  voyagea  en 
Ethiopie. Etym.  I'vJj;toç  {Indikos)^ 
Indien  j  Trxuv  (  plein),  naviguer. 

IndigÉtes  ,  mortels  divinisés  , 
qui  devenaient  les  protecteurs  des 
lieux  où  ils  recevaient  leur  apo- 
théose, tels  que  Romulus  chez  les 
Romains  ,  Minerve  à  Athènes  ,  et 
Didon  à  Carthage.  i"^®  étym.  in 
Diis  ago  ,  je  vis  parmi  les  Dieux, 
a*  étym.  indè  genitus,  né  dans  le 
pays.  Y  étym.  in  loco  degens  , 
qui  y  demeure. 

Indolétès,  vainqueur  de  l'Inde; 
surnom  de  Bacchus.  .inthoL Etym. 
I  vcTof  (  Indos) ,  Indej  okku/ui  (o//u- 
mi) ,  tuer,  perdre. 

Infantius,  comte  d'Orient  sotid 
Théodose-le-Grand.  Etym.  infans , 
qui  ne  parle  pas  j  in  priv.  fari , 
parler. 

Inoémcula,  surnom  d'Iliihye.V 
Tégéc,  en  Arcadie,  en  mémoire  d« 
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ce  qu'Augd  était  tombée  sur  ses 
genoux ,  en  mettant  un  enfant  au 
monde.  Etym.  in  geiiua ,  sur  les 
genoux. 

Ingeniculus,  constellation 
qu'on  représente  comme  un  homme 
à  genoux.  Même  clyin. 

Ingénu  us,  gouverneur  de  la, 
Pannonie,  distingué  par  ses  talens 
militaires,  se  fit  déclarer  Auguste, 
fut  liattu  par  Gallien,  et  se  tua.  ou 
fut  tué  par  ses  soldats.  Etym.  ingé- 
niais,  de  condition  libre. 

Injuriosus,  surnom  donné  par 
forme  de  jeu  de  mot  à  Jurieu,  mi- 
nistre calviniste,  et  tiré  de  son  in- 
clination à  dire  des  injures.  Rac. 
injuria ,  injure. 

Ino  ,  fille  de  Cadmus  ,  changée 
en  divinité  marine.  Etym.  moç  (in- 
nos  ) ,  vain. 

Insanus  ,  intraitable  ;  surnom 
d'une  famille  romaine. 

Insitor,  dieu  qui,  chez  les  Ro- 
mains, présidait  à  !a  greffe  et  aux  au- 
tres opérations  du  jardinage. Etym. 
inserere ,  inse\^i ,  insitum,  enter, 
greffer. 

Instantil'S,  nom  romain.  Etym. 
insto f  insister,  presser  vivement. 

Intercidon  ,  Intercidona  ,  dieux 
qui  présidaient  h  la  coupe  des  bois. 
Ils  étaient  sur-tout  révérés  par  les 
Itùcheronsetlescharpentiers.Etym. 
inter,  entre  ^  cœdere  ,  couper. 

InterdtjcAjIterduca,  nom  sous 
lequel  on  invoquait  Junon,  lorsqu'on 
menait  la  mariée  dans  la  maison  de 
son  mari.  Etym.  iter ,  chemin  ; 
ducere  ,  conduire. 

Inventor,  qui  trouve  ;  %\xxnQVL\ 
sous  lequel  Hercule  éleva  un  autel 
à  Jupiter  ,  après  avoir  retrouvé  ses 
bœufs ,  volés  par  Cacus.  Rac.  inve- 
nire ,  trouver. 

Inverecundus  deus  ,  le  dieu 
efjronté;  Bacchus.  Etym.  in  priv.  ,• 
'verecundus ,  qui  a  de  la  pudeur  , 
de  la  modestie. 

lo.  Cette  divinité  était  ainsi nam- 
ftiée,  dit  saint  Clément  d'Alexan- 
drie, du  verbe  «êViX»  {ienai)^  aller, 
parcequ'elle  avait  erré  dans  une  par- 
lie  de  la  terre.  D'autres  dérivent  son 
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nom  de  <ov  {ion)^  violette;  ou  de 
/oç  (/o5),  trait. 

locH  AiRA ,  qui  aime  à  lancer  des 
traits;  surnom  de  Diane.  Etym. 
/oc  ( ios) ,  trait;  ;t*'W»v  {chairein) , 
se  réjouir. 

locRiTE,  filsdeLycurgue.  Etym . 
/oç  {ios) ,  trait  ;  ;tp»TJiç  {hrités) ,  juge. 
Rac.  nphir/  {krinein) ,  juger. 

loEssA  ,  brune;  nom  de  courti- 
sane dans  Lucien.  Etym.  ïouç  (io- 
eis) ,  de  coulevir  de  violette.  Rac. 
i'ov  (ion)  ,  violette. 

loLAS  ,  n.)m  d'homme.  Etym.  <ôç 
(  ios)j  trait  j  Kctoç  (laos)  ,  peuple. 

Ion,  poète  comique  fort  adonné 
au  vin  et  fort  licencieux.  Athénéa 
nous  apprend  que  ,  rival  dePériclès 
près  d'une  fennne  nommée  Chré- 
silla  ,  qui  préféra  au  poète  rhomme 
riche  et  puissant,  il  s'en  vengea  par 
des  vers  satiriques.  Etym.  «o?  i^ios) , 
trait. 

lopAs,  nom  de  joueur  de  lyre 
dans  Virgile.  Etym.  '/«va»  (Jiienai) , 
envoyer^  04 ,  '^^ttoç  (  ops  ^  opos  )  , 
voix,  chant.  Rac.  êWêjv  {epein)  , 
parler. 

1.  loPHON,  fils  de  Sophocle  ,  qui 
voulut  faire  interdire  son  père. 
Etym.  loç ,  h  (  ios  ,  iou  ) ,  trait  ;  ou 
ïov  {ion),  violette;  <^a.ivuv  (phai- 
nein  )  ,  montrer  j  ou  i'œv  ,  <fû)v«v 
(  fiiân^  phonén),  qui  fait  entendre 
sa  voix. 

2.  — Poète  tragique. 
lopLOKos,  qui  fait  ou  porte  des 

guirlandes  de  violette  ;  épithète 
de  Bacchus.  Anthol.  Etym.  ïoy 
(  ion  )  ,  violette  ;  ttaûjc^i  (  plohé  ) , 
guirlande  j  'arxixêjv  {plehein),  en- 
trelacer. 

Iph  I  AN  AssE ,  reine  courageuse; 
une  des  Prétides ,  insulta  Junoa 
avec  ses  sœurs,  et  partagea  leur  pu- 
nition. Etym.  ï'^ii  (iphis),  coura- 
geux ;  ÔLva^  (  anax  ),  roij  Àvxtra-A 
(a/iassn)^  reine. 

IpHiCLL's  ,  G^loire  due  au  cou- 
rage ;  nom  commun  à  plusieurs 
héros  ^recs.  Etym.  i'auç  {iphis), 
courageux;  icKioç,  (Ideos) ,  gloire. 

Iphicrate,  ^rce  et  courage; 
capitaine  athénien  ,  fils  d'un  cor- 
donnier, 
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idonnîer,  digne  de  son  nom  ,  s'e'Ieva 
du  rang  de  simple  soldat  au  com- 
mandement des  arme'es  ,  opéra  des 
réformes  utiles  dans  Parmure  et  dans 
la  tactique ,  et  se  fit  un  nom  par  ses 
exploits.  Un  noble  lui  reprochait 
la  bassesse  de  sa  naissance,  et  faisait 
valoir  l'éclat  de  la  sienne  :(i  Je  serai 
le  premier  de  ma  race  ,  répondit 
Ipnicrate ,  et  toi  tu  seras  le  dernier 
tle  la  tienne.  »  Rac.  /^k  (  iphis)  , 
courageux  ;  KfitToç  (^kratos)  ,  force. 

IpHiCRÉoLABE  ,  conquérant  à 
table  ;  nom  de  parasite  dans  Alci' 
phron  ,  qui  a  l'air  de  jouer  sur  le 
nom  d'Iphicrate  ,  célèbre  général 
Athénien.  Etjm.  î<^i  {iphi)  ,  for- 
tement; x-fiaç  (  créas  ) ,  chair;  Ka/u- 
Jèaivuv  (  lamhanein  )  ,  prendre  ; 
aor.  2.  «x«ty2ûv  (elabon). 

Ipuioam  as,  nom  d'homme. 
Rac.  1 4>K  (iphis) ,  courageux;  Scty-S.^ 
(danidn)^  dompter. 

Iphigénib,  race  courageuse; 
lîlle  d'Agamemnon.  Etym.  7<^n 
(iphis)^yinç  (genos) ,  race.  Rac. 
'yiins-ÔM  {geinesthai) ,  naître. 

I  p  H  j  M  É  D I  E  ,  nom  de  femme. 
Etym.  l^a  {iphis) ,  courageuse  ;  y.i- 
Jtiv  (  medein  ) ,  commander. 

IphinomÉ,  nom  d'une  Amazone. 
Etym.  r<f»f  [iphis),  courageux j 
no/j.»  (  nomé) ,  puturage. 

IpHiNous  ,  esprit  courageux  ; 
nom  d'homme.  Rac.  7<^tç  (  iphis  )  j 
i&ûc  ,  vSç  (  noos  ,  nous  )  ,  esprit. 

Iphis,  nom  d'homme.Rac.  t<fiç 
(  iphis  )  ,  courageux ,  robuste. 

Ipunée,  nom  d'homme.  Même 
rac. 

Iphthimk,  sœur  de  Pénélope, 
dont  Minerve  prit  les  traits  pour 
rassurer  en  songe  cette  princesse  , 
inquiète  du  départ  de  5on  (Ils,  Télé- 
iiiuque.  Etym.  <<|;6i«^cç  (iphthinios) , 
robuste,  courageux.  Rac.  ?<|)»  (iph^ , 
courageusement. 

.  Ipoctonos,  surnom  donné  à  Her- 
cule, pour  avoir  détruit  les  vers  qui 
rongeaient  le»  vignes.  Etym.  «4,  <Vôc 
{ips,  ipos),  ver.  Rac.  'i^rtuv  (ip- 
lein  ) ,  nuire  ;  xtinn  (  ktenein  )  , 
tuer. 

Ips^A ,  mère  de  Médce.  Rac.  /4«f 
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(ipsos),  liège  j  ou  l'^oç  (ipsos), 
lierre. 

1.  Irène  )  impératrice  de  Cons- 
tantinople ,  célèbre  par  sa  beauté  , 
son  esprit  et  ses  forfaits.  Son  his- 
toire a  été  écrite  par  M.  l'abbé 
Mignot.  Rac.  ùp^va  (eiréné)^  la 
paix. 

2.  —  Favorite  de  Ptolémée,  fils 
du  roi  Ptolémée  Philadelphe ,  qui 
la  conduisit  à  Ephèse ,  dont  il  était 
gouverneur.  La  garnison  conspire 
contre  ce  prince  ;  il  se  réfugie  avec 
Irène  dans  le  temple  de  Diane.  U 
est  tué;  Irène,  debout  sur  les  por- 
tes du  temple,  demande  et  reçoit  la 
mort.  Même  rac. 

Irénée  ,  nom  d'homme.  Mêni& 
rac. 

Ireneus,  pacijîque  ;  nom  qu'a 
emprunté  le  célèbre  Pierre  Nicole. 
Même  rac. 

I R  E  N I  G  u  s  ,  pacificus  ;  non» 
sous  lequel  s'est  caché  un  allemand 
nommé  Phil.-André  Oldenburger. 
Même  rac. 

Irénis,  nom  de  femme.  Mémo, 
rac.  . 

Iris.  Rac.  «7ft«iv  {eirein),  parler, 
annoncer.  Cette  étymologie  con- 
vient à  riris,  météore,  et  à  l'Iris  , 
divinité.  La  i*^*^  est  un  phénomène 
qui  annonce  la  pluie,  et  la  2®,  la 
messagère  qui  annonce  les  volontés 
de  Junon. 

Irl's,  nom  d'un  mendiant  dans 
V Odyssée.  Etym,  Tpoç,  «t,  ov  {iras, 
a,  on) ,  pauvre.  D'autres  le  dérivent 
de  t^uv  (  eirein  ) ,  parler,  parcequ'il 
faisait  les  messages  des  amuus  de 
Pénélope. 

IsADAs ,  jeune  homme  de  Lacé- 
démone  que  ses  compatriotes  hono- 
rèrent d'une  couronne  ,  pour  avoir 
couru  au  combat  au  sortir  du  gym- 
nase, et  mulctèrent  d'une  amende, 
pour  s'y  être  présenté  avant  l'âge, 
sans  être  revêtu  des  armes  de  son 

f)ays.  Etym.  l<rù.^w  (isazein)^  éga- 
er.  Rac.  "ïa-oç  (isos),  égal. 

IsAGRus,  nom  d'urchonte  athé- 
nien. Etym.  7croç  (woi),  égaij  «•yfc.ç 
{agros),  champ. 
IsAXDRfi,  gueirier  gui  va  dfi 
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Îrair;  frère  de  Bellérophon,  tu(^  par 
e  dieu  Mars.  Etym.  Ttrof  (isos)^ 
é^a\;  àii»!),  ài^i'foç  l^anêr,  andros)^ 
guerrier. 

IsANTHKS ,  nom  d'homme.  Etym. 
«Vcç  {isos),  <^gal;  àvÊoç  {anthos), 
fleur. 

IsARCHU?,  égal  en  puissance  ; 
arclionle  athénien.  Rac.  iVcç  {isos)'^ 
cif>x»  { arc  fié)  ^  commandement. 

IsAD^E,  ville  de  Gilicie.  Etym. 
Tcroç  (  isos)  ,  égal  ;  aZ^^  (  aura  )  , 
souffle ,  ou  «tj/poç  {auras  ) ,  riche, 

i.IsAiiRicus,  surnoui de  P.  Ser- 
viiir.s  ,  tiré  de  la  prise  d'Isaure  , 
viile  de  Cilicie.  V elleius. 

"i.  —De  l'empereur  Léon,  ori* 
«binaire  de  cette  ville. 

I  s  c  H  A  s ,  J'g'is  sèche  ;  nom  de 
femme.  Rac.  «V;^vûs  (  is chaos  ) , 
uiaigrc. 

IscHOLTMOs  ,  faim  vigoureuse  ; 
tiom  de  parasite  dans  Alciphron. 
Etym.  l<rx^i  (  i  s  chus)  y  force  j  Kty.oç 
(linios)  ,  filial. 

IscHOMAQUE  ,  guerrier  vigou- 
reux ;  acteur  célèbre  par  ses  taleus 
et  SCS  bons  mots.  Etym.  iT/y;  (  /5- 
chus)  ,  force  j  yâ^'/J^  {mâché  )^ 
combat. 

îscHYRiON  ,  nom  d'homme.  Rac. 
la-x^i  {ischus),    force. 

iscHYRius,  nom  sous  lequel  s'est 
caché  un  écrivain  allemand  nommé 
Sterk.  Etym.  1er x,!^ foc  {ischuros)  ^ 
fort. 

iscHYS,  père  d'Esculape.  Rac. 
iVp^iiç  (  ischus),  force. 

IsÉE,  orateur  grec  ,  disciple  de 
Lysias  et  maître  Je  Démosthène. 
Le  caractère  de  son  éloquence  était 
la  force  et  la  véhémence.  Etym. 
iTctioç  (  isaios  ) ,  égal ,  ou  contem- 
porain. Roc.  »Voç  {isos). 

IsÉLASTiQUES,  jeux  delaGr^ce, 
dont  les  vainqueurs  rentraient  dans 
leur  patrie  en  triomphe.  Etym. 
iWixuvvm  [eiselaunein) ,  porter  en 
•triomphe.  Rac.  s/ç  (  e/5  )  ,  dans; 
«A^iwvêiv  (e/«w//ei'«),  pousser,  porter. 

Isidore,  présent  d'Isis  ;  évêqvie 
de  Séville  ,  a  laissé  vingt  livres  des 
Origines  ou  Etymologies  ,  qui 
«ianquent  quelquefois  de  justesse. 
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Rac.  Va-ii{Isis)  y  Isis  j  <^afov  (dâron'Jf 
don. 

IsiDOTE,  nom  d'homme.  Même 
rac. 

Is  ICONE,  né  d'Tsis;  historien 
d'Alexandre,  dont  le  mauvais  style 
n'avait  ])as  fait  oul>lier  l'impartia- 
lité. Etym.  lV»ç  {[sis)  j  ^ov»  {goné) , 
naissance,  race. 

IsiPHYLE,  père  de  Protesilas. 
Etym.  tcrtç  {Isis),  Isis;  <f wx»  {phulc), 
tribu. 

Isis ,  déesse  égyptienne.  Etym. 
iVn/a»  i^isémi),  je  sais. 

IsMÉNE,  instruit f  quisait;  nom 
d'homme  et  de  femme.  Rac.  la-ïiy.i, 
{iséini) ,  savoir. 

1.  IsMÉisiAs,  musicien  célèbre, 
disciple  d'Anligénide,  ayant  un  jour 
chanté  en  public  sans  recevoir  le 
moindre  applaudissement,  en  té- 
moignait du  dépit.  Son  maître , 
pour  lui  apprendre  à  mépriser  le 
jugement  de  la  multitude,  lui  dit  : 
<t  Chante  pour  les-  Muics  et  pour 
moi.  )) 

1.  —  ChefdesBéotiens,  ambassa- 
deur en  Perse,  servit  utilement  son 
payspar  son  adresse.  Averti  qu'il  ne 
pouvait  parler  au  grand  roi ,  s'il  ne 
l'adorait ,  i!  se  fit  présenter  ,  et ,  en 
entrant  dans  la  salle  du  trône ,  laissa 
tomber  sa  bague.  Ce  mouvement  fut 
pris  pour  un  acte  d'adoration ,  et 
Isménias  obtint  tout  ce  qu'il  vou- 
lait. Même  étym. 

IsoBALLiON ,  surnom  d'un  débau- 
ché nommé  Pythodélas.Etvm.  iVoç 
{isos  )  j  égal;  ^xxthç  {halios),  ta- 
cheté ,  ou  fictKioç  { halios),  prompt. 
Rac.  ^rxKKo)  { hallô) ,  jeter. 

IsoCRATE  ,  force  égale;  célèbre 
orateur  grec,  détourné  de  parler  en 
public  par  sa  timidité  et  la  faiblesse 
de  sa  voix,  ouvrit  à  Athènes  une 
école  d'éloquence  ,  qui  devint  une 
pépinière  d'orateurs  pour  toutes  les 
parties  de  la  Grèce.  Cicéron  com- 
pare le  nombre  de  ceux  qui  en  sor- 
tirent, à  celui  des  guerriers  grecs  qui 
sortirent  du  cheval  de  Troie.  Sa  for- 
tune égala  sa  réputation.  Le  fils  d'un 
roi  paya  60,000  écus  un  discours  où 
Isocrate  prouvait  qu'il  faut  obéir  au 
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prince.  Bientôt  après  il  en  composa 
un  autre  oii  il  prouvait  au  prince 
qu'il  doit  faire  le  bonheur  de  ses 
sujets.  On  ne  dit  point  combien  ni 
comment  celui-ci  fut  payé.  Il  n'était 
pas  moins  bon  ami ,  ni  moins  bon 
citoyen,  qu'excellent  orateur.  Après 
la  mort  de  Socrate,  il  eut  le  courage 
de  paraître  en  public  vêtu  de  deuil, 
et  la  de'faite  des  Athéniens  par  Phi- 
lippe, à  la  bataille  de  Chéronée ,  le 
fit  mourir  de  douleur  à  l'âge  de  98 
ans,  après  avoir  passé  quatre  jours 
sans  manger.  On  plaça  sur  son  mau- 
solée une  Sirène,  image  et  symbole 
de  son  éloquence.  Rac.  Tr&f  (isos)^ 
égal;  xpatTo?  (kratos) ,  force. 

IsocRATiA  ,  puissance  égale  ; 
une  des  principales  Amazones  tuées 
par  Hercule.  Etym.  To-oç  {isos), 
égalj  KPctroç  {kratos)y  force  j  pou- 
voir. 

IsoPALÈs ,  égal  à  la  lutte  ;  un 
des  centaures  tués  par  Hercule. 
Etym.  7<roç  {isos)^  ^g^lj  ctax»  (pale)^ 
lutte. 

Iso  T  H  é  E,  égale  aux  Dieux  ; 
nom  de  femme.  Etym.  Jcroç  (isos), 
égal  ;  9eoç  (theos) ,  dieu. 

IsTER ,  partie  du  Danube  voisine 
du  Pont  Euxin.  Le  P.  Heriling 
dérive  ce  nom  de  Ittoç  (  histos  )  , 
jnât;  peut-être  parcequ'on  peut  la 
remonter  h  la  voile  jusque-là. 
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Tsus,  fils  de  Priam.  Rac.  r<roc 

(t505),  égal. 

I T  A  L  u  s,  prince  qui  donna  sou 
nom  à  l'Italie.  Etym.  itolaoc  (ita^ 
los)  ^  taureau.  Rac.  't»c  (ités), 
audacieux  ,  courageux. 

Itéa  ,  nom  d'une  des  Danaïdes. 
Rac.  iTÉst  (  itea  ) ,  saule  j  ou  "nus 
(ités)^  courageux. 

I  HÉMÉNE,  héros  des  temps  fa- 
buleux, Etym  l^ùç  (ithus)y  droit, 
juste ^/^ivoî  (/ne/205),  esprit. 

IxEUTERiA,  remplie  de  glu  ^ 
surnom  de  la  Fortune ,  qui  répond 
au  viscata  des  Latins.  Rac.  /foç 
{ixos),  glu. 

i.IxioN,  roi  de  Thessalie,  attaché 
dans  les  Enfers  à  une  roue  qui  tourne 
toujours.  Etym.  /'|of  (z.ro5),  sor- 
dide, parceque ,  dit  le  P.HertUng, 
il  tua  son  beau-père,  pour  se  dis- 
penser de  tenir  sa  parole. 

2.  —  Surnom  donné  à  un  gram- 
mairien nommé  Démétrius  ,  soit 
parcequ'il  avait  soustrait  et  repro- 
duit sous  son  nom  une  tragédie 
d'Euripide  qui  avait  ce  titre  ,  soit 
parcequ'à  l'exemple  d'Ixion ,  il  avait 
détaché  des  omemens  d'argent 
d'une  statue  deJunon  dans  un  tem- 
ple d'Alexandrie;  soit  pour  avoir 
payé  d'ingratitude  les  leçons  de  son 
maître  Aristarque  ,  comme  Ixioa 
les  boat^  de  Jupiter. 
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J  A  N  1  G  E  N  A  ,  Cimente ,  bllc  de 
Janus.  Etym.  Janus  ,  Janus  \  gi- 
gnere,  genui,  donuer  la  naissance. 
Janitor  ,  portier  ;  surnom  de 
Janus,  comme  présidant  aux  portes 
et  à  tout  ce  qui  en  dépend.  Etym. 
janua ,  porte. 

Janualis,  nom  donné  à  une  des 
portes  do  Rome  ,  à  l'occasion  d'un 
miracle  arrivé  par  lu  protection  de 
Janus.  Rome  était  assiégée  par  les 
Sabins  i  cette  porte ,  quoique  bien 
fermée  aux  approches  de  Pennemi , 
s'ouvrit  jusqu'à  trois  fois ,  parceque, 
dit  Ovide,  la  jalouse  Jfunon  en 
avait  -enlevé  les  serrures.  Déjà  les 
Sabins  accouraient  ''n  f  jule,  lorsque 
le  dieu  protecteur  fit  sortir  à  l'ins- 
tant fie  son  temple^destorrens  d'eau 
touillante  qui  engloutirent  on  brû- 
lèrent un  grand  nombre  d'ennemis, 
et  mirent  le  reste  en  fuite. 

Januarius,  Janvier,  on  Por- 
tier; surnom  tl'un  Elavius.  Rac. 
janua ,  porte. 

Janus  ,  dieu  romain  qui  présidait 
aux  portes ,  à  janua.  D'autres  le 
dérivent  du  mot  /àv  (  ion  ),  parti- 
cipe du  verbe  iiy-i  {einii)  ,  aller. 
Ceux  qui  le  confondent  avec  Noé 
tirent  son  nom  du  verbe  /at/v€«v 
(  iainein  )  ,  réjouir  ,  parceque  la 
découverte  du  vin  devait  consoler 
le  genre  humain  du  déluge. 

J  A  p  E  ï ,  archer  ou  chasseur  ; 
nom  d^homme  \  de  'Itstîtoç  (ipetos)  j 
dériv.  de  Wtéjv  ( /pfem  ),  lancer  , 
formé  lui-même  de ïk  {ios ) ,  trait. 
D'autres  qui  voient  dans  Japet  le 
symbole  de  la  sphère  céleste  ,  le 
dérivent  eiTro  ts  UcrBctt  ly  Tr'iTia-Bsn 
(  apo  tou  iesthai  kai  petesthai) , 
de  la  démarche  et  du  vol. 

Jaséus,  philosophe  grec.  Rac. 
loLOù  (  iaô  )  ,  çuérir. 

J  A  s  o  ,  fille  d'Esculape.  Rac. 
îrt<rô«j  {iasthai)^  guérir.. 


1.  Jason,  héros  gf ec  ,  disciple 
de  Chiron,  époux  de  Médée,  chtf 
des  Argonautes ,  célèbre  par  la  con- 
quête de  la  Toison  d'or.  Rac.  Ida , 
Kx.Toe  •  fut.  1 .  J  Ista-m  (  iasôn  ) ,  qui 
guérira. 

2.  —  Un  des  historiens  d'Alexan- 
dre ,  abréviateur  décharné  ,  avait 
fait  une  nomenclature  plutôt  qu'une 
histoire. 

Jérôme  ,  nom  d'homme.  VoY' 
HiÉRoNYME.  On  a  dit  autrefoif 
Hiérosme. 

JocuN  DA ,  nom  de  femme.  Etym . 
jucundus  ,  a  ,  uni^  agréable. 

JoDOCXJs,  nom  d'homme.  Etym. 
ioç  {ios) ,  trait ^  Sixi<J-^an  {deches- 
thai),  recevoir. 

JoviEN ,  empereur  romain  ,  suc- 
cesseur de  Julien  ,  fit  une  paix  dé- 
savantageuse avec  la  Perse  ,  ferma 
les  temples  des  faux  dieux ,  rap- 
pela le  clergé  de  l'exil .  et  mourut 
au  bout  de  sept  mois  ,  ae  la  vapeur 
du  charbon  allumé  dans  sa  chambre 
pour  la  sécher.  Etym.  Jouis,,  gén, 
de  Jupiter. 

JoviNiEN  ,  nom  d'un  hérétique. 
Même  étyni. 

JoviNTJS  ,  nom  romain.  Etym. 
Jovis ,  ^én.  de  Jupiter. 

I .  Jovius ,  surnom  d'Hercule ,  fils 
de  Jupiter. 

a.  —  De  Dioclétien.  Etym.  Jo- 
vis ,  gén.  aie  Jupiter. 

JucuNDiANDS,  nom  romain. 
Etvm.  jucundus,  a,  uni,  agréa- 
ble. 

JUGA  ,  JuGALIS  ,  JUGATIN  A,  SUr- 

noms  de  Junon  ,  présidant  aux  ma- 
riages ,  par  allusion  au  joug  que  l'on 
mettait  sur  les  deux  époux  dans  la 
cérémonie  des  noces.  l\ac.juguni, 
joug. 

JuGATiNus.  Les  Romains  avaient 
deux  dieux  de  ce  nom,  dont  l'un  pré- 
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èîdaît  aux  mariages,  et  Taulre  au 
sommet  des  montagnes,  juga.  Saint 
August. 

Julie,  nom  commun  à  plusieurs 
princesses  romaines.  La  nlus  ver- 
tueuse de  celles  qui  portèrent  ce 
nom  ,  fut  la  fille  de  Cësar  et  de 
Cornëlie .  femme  de  Pompée  ,  qui 
l'aima  tendrement  ;  et  la  plus  fa- 
meuse est  cette  Julie ,  fille  d'Au- 
guste ,  chdrie  de  son  père  ,  pour 
sestalens  et  sa  beauté,  mais  qui  per- 
dit cette  tendresse  par  la  licence 
de  ses  mœurs,  et  fut  reléj^uée  par 
Auguste ,  dans  l'île  de  Pandata- 
rie  ,  où  Tibère  son  mari  la  laissa 
mourir  de  faim.  Sa  fille,  nommée 
Julie  comme  elle,  n'eut  pas  des 
mœurs  plus  régulières,  et  en  gé- 
néral ce  nom  ne  fut  pas  heureux. 
f^oy.  Juuus. 

Julien,  empereur  romain,  fils 
puîné  de  Constance  ,  frère  de  Cons- 
tant in-le-Grand  ,  reçut  une  édu- 
cation soignée ,  fit  ,  dès  qu'il  fut 
monté  sur  le  trône ,  profession  pu- 
blique du  paganisme,  renouvela  les 
persécutions  contre  les  chrétiens,- 
mais  avec  beaucoup  plus  d'adresse 
que  de  cruauté ,  se  livra  trop  aux 
sophistes  ,  et  céda  un  peu  à  la 
vanité  de  montrer  un  philosophe 
sur  le  trône.  Mais  il  fut  sobre , 
tempérant,  ami  des  lettres,  labo- 
rieux ,  habile ,  releva  Péclat  des  ar- 
mes romaines,  donna  l'exemple  des 
vertus  leg  plus  rares  soiis  la  pour- 
pre, contint  les  barbares,  et  périt, 
après  des  succès  brillans,  dans  son 
expédition  contre  les  Perses.  Les 
écrivains  chrétiens  ,  qui  n'ont  vu 
en  lui  que  l'apostat  et  le  persécu- 
teur ,  n'ont  pas  ménagé  sa  mémoire. 
On  a  de  lui  des  ouvrages  agréa- 
bles ,  entr "autres  les  Césars,  satire 
assez  fine  de  tous  ses  prédécesseurs. 
L'abbé  de  la  Btetterie  a  écrit  sa 
vie  ,  et  a  su  se  défendre  dans  ce 
morceau  d'histoire  très-estimable  , 
de  l'excès  du  dénigrement  d'une 
part,  et  de  l'autre,  de  l'enthousias- 
me au'il  est  assez  naturel  aux  bio- 
fraphes  de  concevoir  pour  leurs 
léros.  Ce  prince  y  est  jugé  avec  la 
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plus  parfaite  impartialité.    Foj; 

JULIUS. 

JuLius. La  famille  Jiilia  préten- 
dait descendre  de  Jule ,  fils  d'Enée  , 
qui  prit  ce  nom ,  dit  Caton  dans  ses 
Origines,  après  avoir  tué  Mézence , 
parcequ'i^  l'époque  de  ce  combat  il 
avait  encore  le  poil  follet  que  les 
Grecs  appelaient  'Ihkoç  {ioulos). 

JoNcus  ,  surnom  d'une  branche 
de  la  famille  Emilia.  Rac.  juncus  , 
jonc. 

JuNOKt.  Ce  nom  a  la  même  éty- 
mologie  que  celui  (Te  Jupiter. 

JuNONiGENA  ,  Vulcain  ,  fils  de 
Junon.  Etym.  Juno ,  Junon  j  gi- 
gnere,  genui ,  mettre  au  monde. 

JuNONius,  un  des  surnoms  de 
Janus,  parcequ'il  introduisit enlta- 
He  le  culte  de  Junon  ,  et  parcequ'il 
présidait  au  commencement  de  cha- 

?ue  mois  ,  dont  toutes  les  kalende» 
taicnt  dédiées  à  Junon. 

Jupiter,  yere  secourable;  qua-^ 
si  juvans  pater. 

I.  Justin,  empereur  d'Orient, 
fils  d'un  laboureur.  Rac.  fustus , 
juste. 

1.  —  Historien  latin ,  abréviateur 
de  Trogue  Pompée. 

Justine,  nom  d'impératrice 
grecque.  Rac.  justus ,  a,  wn , 
juste. 

JusTiNiEN,  s'éleva  à  l'empire  par 
un  assassinat,  gouverna  d'abord  sage- 
ment, et  vit  son  règne  honoré  par 
de  grands  succès;  mais  la  disgrâce 
de  Bélisairc,  et  le  pouvoir  que  prit 
sur  son  esprit  Théodora ,  qu'il  avait 
élevée  du  théâtre  sur  le  trône,  ont 
terni  sa  réputation.  Un  de  ses  phi-» 
beaux  titres  à  la  reconnaissance  de 
la  postérité,  est  la  rédaction  de, 
lois  romaine<?.  C'est  par  lui  que  fut 
aboli  le  consulat.  Même  rac, 

Justus  ,  surnom  d'im  Fabius  \ 
qui  Pline  le  Jeune  a  adressé  de» 
lettres.  Rac.  justus  ,  a  ,  uni  , 
juste. 

J  u  TU  RNE,  déesse  romaine,  que 
révéraient  particulièrement  les  fiihs 
et  les  femmes;  les  unes  pour  o!)!* - 
nir  un  heureux  hymen  ,  cl  les  auti  os 
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un  heureux  accouchement.  Rac. 
juvare  ,  juvatutn  ,  jutum  ,  aid cr. 

Ju VENAL  ,  cëlèbre  poète  satiri- 
que. Domitien  le  relégua  en  Egypte, 
pour  avoir  hlessé  l'amour  propre 
d'un  alfranchi.  Etym.  juvenis , 
jeune. 

Jdvencus  ,  prêtre  espagnol  qui 
amis  l'Evangile  en  vers  hexamètres. 
Etym  jin'ericus ,  ]eune  hœuî ,  qui 
n'est  plui  veau  ,  mais  qui  n'est  pas 
encore  taureau.  Kac.  juuans ^  qui 
pide,  utile,  onjuvenis,  jeune.  Ce 
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mot ,  sur-tout  dans  les  poètes ,  si- 
gnifie aussi  jeune  homme. 

Jtjventa  ,  jeunesse  ;  déesse  que 
les  Romains  mvoquaient  quand  ils 
faisaient  quitter  la  robe  prétexte  à 
leurs  enfans.  Rac.  juvenis  ,  jeune. 

JuvE^TlUS,  nom  romain  ,  à /m- 
uentd^  jeunesse.  Un  consul  de  ce 
nom  mourut  de  joie  en  apprenant , 
en  C'  rse,  au  milieu  d'un  sacrifice, 
que  le  sénat  avait  décerné  des  ac-r 
tions  de  grâces  aux  dieux,  en  rë-» 
jouissance  de  ses  victoires. 
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KalAmtnthtus,  nom  d'une  gre- 
nouille dans  la  Batrachomy-oma- 
chie.  Rac.  Ka.\A[/.iv^ï\  (kalanxinthê) , 
espèce  de  mentiie  sauvage  ;  ou  x.AKct- 
f/.rtç  (kalainos)  ,  roseau. 

Kalasiris  ,  nom  de  prêtre  chez 
les  anciens.  Etym.  x.ai.\iLirifi;  (  kala- 
siris ),  hahit  de  lin  qui  va  jusqu'aux 
talons ,  tel  que  les  prêtres  en  por- 
taient. Rac.  ;t*^**'  (c/m/^n),  lâ- 
cher, laisser  tomber  ;  ou  KtKov  a-ù^uv 
(ka/on  surein  )  ,  le  traîner  beau  , 
à  cause  de  la  frange  qui  était  au  bas 
de  cette  es2")èce  de  robe. 

Kalendaris,  Junon  ,  h  qui  les 
kalendes  de  chaque  mois  étaient 
consacrées.  Kty m.  kalendœ,  avum^ 
knlendcs,  premier  jour  de  chaque 
mois.  Rac.  ycxKtn  {kaleiii  )  ;  calare , 
appeler ,  parceque  ce  jour-là  un  pon- 
tife annonçait  la  nouvelle  lune  au 
peuple  assemble. 

Kalonice,  nom  de  femme  dans 
Lysistrata^  comédie  d'Aristopha- 
ne. Etym.xaxo:  {kalos) ,  beau  ou 
brave  ;  v/x«  [nihé) ,  victoire. 

Kalyca  ,  calice  de  fleur ,  bou- 
ton de  rose  ;  nom  de  femme  dans 
Aristophane,  Etym.  KstÀi/7rTÉ»v(/f«- 
luvtcin  )  ,  couvrir  ;  kÂw^  ,  ux-aç 
{/(aluxyukos)^  rose,  bouton  de  rose. 

Keitukeitos,  sobriquet  donné 
à  Ulpien,  jurisconsulie  romain, 
avide  de  connaissances,  parcequ'a- 
vant  de  toucher  à  un  mets  quelcon- 
que ,  il  avait  coutume  de  demander  : 
Kfirxt,  a  K  xttTUi ,  i(j  ttS Ktircti  (kei- 
tai,  é  ou  keitai,  kai pou  keitai?) , 
est-il  d'ici?  n'en  est-il  point?  d'oi'i 
est-il?  Rac.x«/^ai«  (kei/uui) ,  être 
couché,  rester. 

Kei.adetnos  ,  qui  aime  l'har- 
monie ;  épithète  de  Bacchus.  Rac. 
xixatîToc  (kelados)^  son.  /inthol. 

K Ê  POTY R  A  N NOS ,  roi  de  son  jar- 
din ;  surnom  d' Apollodore ,  un  des 
plus  cclèbros  disciples  d'Epicure  , 


dont  l'ambition  avait ,  a  ce  qu'il 
parait,  pour  limites  colles  de  son 
jardin.  Etym.  ;i>i7roç  (  Aepo5) ,  jar- 
din; Tvpx-rrjç  (  turannos),  roi. 

Kéraon,  dieu  que  les  Spartiates 
honoraient  comme  l'inventeur  des 
festins.  Etvra.  jiiba.v'VfA.1  (  keran- 
nunii)  ,  mêler  l'eau  au  vin. 

KERKoiirirs  ,  nom  sous  lequel 
s'était  déguisé  le  P.  Pctau  (  peto  ) , 
par  allusion  italienne  et  grecqu.?  ;\ 
son  nom.  Cerco ,  je  cherche;  Aiiim 
(aiteo)^  je  demande.  Sau/naisc , 
en  le  démasquant,  l'appela  Cerco- 
pctaifius ,  par  une  allusion  indé- 
cente au  mot  mpx.o'TriSiiKoç  (  kerkopi- 
thélios)^  singe  à  longue  queue. 
Etym.  x.ifx.oç  (^kerkos)  y  queue,  ttiSk- 
x-oç  {pithekos)^  singe. 

Knissol.echos  ,  qui  lèche  ,  qui 
respire  la  fumée  dss  viandes  ; 
nom  de  parasite.  Etym.  kiitc-ol 
(k/iissa)^  nidor,  fumée  de  viande 
rôtie;  A«/;^:?iv  (ieichein),  lécl)er. 

Koiliod.î:mon,  qui  met  saféli^ 
cité  dans  son  ventre;  surnom  d'un 
parasite  dans  Athénée.  Et^ni,  xc- 
xi'cï  {koilion)  y  ventre.  Rac.  xo^xoç 
(koHos),  creux;  «Ta/^uav  {duimén) , 
bonheur. 

KoLYSANicMiAS ,  qui Contient  le$ 
1^6/2^5;  surnom  d'Empedocle. Etym. 
xmwnv  (Âo/z/e/'/z), empêcher;  otv5//s; 
(anenios),  vent.  f^.  AtEXANEMfAs. 

KoPTS  ,  surnom  d'un  philosophe 
peripatéticien,  dont  la  dialectique 
était  serrée.  Rac.  ^'^-nrTîiv  {JînpU'.in)^ 
couper;  k'jtt'h  (kopis),  hache. 

KosOTRApr7.os,  le  ver  rongeur  des 
tables  ;  épilli^te  caractéristique  cIq 
parasite  dans  Suidas.  Etym.  jcoc-cc 
{knsos),  charençou^  TùÂTrt^eti^tra- 
peza)^  table. 

KiiRAnEs   (Kalai),    les  bonnes 
dames  ;  c'est-à-dire,  les  Fées  ,  qui 
sont  les  Nymphes  dos  Grecs  nio 
deraea.  Le  savant  yUloison  a  sou- 
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vent  observd  dans  ses  voyages  que 
ce  sont  elles  que  les  Grecques  sa- 
luent respectueusement  dans  l'île 
de  Myconc  et  ailleurs,  lorsqu'a- 
vant  de  tiier  de  l'eau  d'un  puits, 
elles  répètent  trois  fois  :  Je  te  sa- 
lue y  6  puits  I  et  ta  compagnie  ; 
c'est-à-dire,  les  Fées.  Rac.  nuptoç 
{kurios) ,  seigneur,  que  les  Grecs 
modernes  disent  «yf»f  (  kuris). 
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Kykétès,  buveur,  ou  trouble- 
fête;  sobriquet  qu'Epicure  donnait 
auphilosopneHcraclide.Rac.  hukÂ» 
(kukao) ,  mêler  (préparer à  boire), 
troubler. 

Kyllopodion,  épithète  donnée  4 
Vulcain  par  ceux  qui  ne  le  font  boi- 
teux que  d'un  pied.  Etym.  kukk'oç 
(kullos),  mutilé  j  ^»ç,  crotToç  {^pous, 
podos)y  pied. 
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î.  LilBEO  J/ppu  f  qui  a  de  cosses 
lèvres;  surnom  romain.  Rac.  la- 
hiam,  lèvre  ^  peut-être  formé  de 
>.x/St7i {labein) ,  prendre,  recevoir. 
Plin.  ^r.  Chilo. 

2.  —  Consul  romain,  homme  de 
guerre  et  homme  de  lettres  ,  passe 
pour  avoir  aidé  Térence  dans  ses 
comédies. 

3.  —  Un  jurisconsulte  romain  de 
ce  nom ,  fils  d'un  des  meurtriers  de 
César  ,  contemporain  d'Auguste  , 
avait  fait  un  ouvrage  sur  les  étymo- 
logies  de  la  langue  latine. 

Labiénus,  nom  d*un  lieutenant 
de  César,  qui  passa  dans  le  parti  de 
Pompée,  et  à  qui  César  fit  renvoyer 
ses  équipages.  Rac.  labium  ,  lèvre. 

Labiques,  peuples  d'Italie,  ti- 
raient leur  origine  d'unGlaucus, 
fils  de  Miaos,  surnommé  Labicns, 
d'un  bouclier  dans  Tintérieur  du- 
quel on  pouvait  passer  le  bras,  et 
dont  il  porta  le  premier  l'usage  en 
Italie.  Etvm.  \*/2>)  (/a^e),anse, 
manche.  Rac.  XA/ufiaivuv  (  lamha- 
iiein)^  prendre. 

Labradéus,  surnom  de  Jupiter 
en  Carie ,  en  mémoire  de  ce  qu'Ar- 
«alis,  roi  du  pays,  vainqueur  de 
Candaule  ,  roi  des  Lvdiens  ,  avait 
rapporté  la  hache  d'armes  des  rois 
de  Lydie  ,  qui  s'appellait  labrys. 

Laccoplutus  ,  surnom  donné 
auK  descendans  d'un  Caillas,  qui 
s'était  enrichi  durant  la  guerre  des 
Perses,  parcequ'il  s'était  approprié 
un  trésor  enfoui  dans  les  plaines  de 
Marathon  ,  après  avoir  tué  celui 
qui  le  lui  avait  indiqué.  Etym. 
Àfltxxoç  (  Iakhos  )  ,  fosse  ;  -^-^ktoç 
{pIouLos),  richesse. 

L  A  c  É  D  é  M  o  N ,  fils  de  Jupiter , 
donna  son  nom  à  la  ville  de  Lacc- 
démone.  Lesétymologies  de  ce  nom 
«ont  purement  conjecturales.  Le 
P.  TIertIing  y  trouve  kxK'Jt  (Jahos') , 


bruit ,  et  x*;>:o?  (  îachos  ) ,  sort  ; 
J'a.ifxoç  (daimos)j  pour  Si/Aoç  (^dé- 
mos) ,  peuple  ,  et  ^aû/uav  (daimôn) , 
heureux. 

L  AcÉRirs  ,  tribun  du  peuple, 
l'an  de  Rome  555.  Etym.  lacer, 
a,    uni,   déchiré. 

Lachanothaumase  ,  qui  ad- 
mire les  léf^umes;  nom  de  parasita 
dans  Alciphron.  Etym.  xÂx^^^'' 
i^laclianon) ,  légume.  Rac.  >.at;j^st»v«<» 
{ lac  fiai  nein  ) ,  fouir,  bêcher  ;  â«t^- 
juai^éiv  {thaumazein  )  ,  admirer. 

Lâchés  ,  nom  de  vieillard  dans 
Térence.  Etym.  êXat;^''^  (  elachon  )  ^ 
aor.^  2  ,  du  verbe  Xccyx^t-'Hii  (  lag- 
chànein)  ,  obtenir  par  héritage. 

L  A  c  H  É  s  I  s ,  une  des  Parques  , 
celle  qui  tient  la  quenouille  ,  ou 
qui  mettait  le  iil  sur  le  fuseau.  Rac. 
KA-y'/Ân'i  (  lagchanein ) ,  tirer  au 
sort. 

Lâchâtes,  sculpteur  grec . 
Etym.  KAoç.  {laos  ) ,  peuple  j  ou  ?^  a 
(/a),  particule  augment.  j  x-ùoiroc 
{kratos  ),  pouvoir. 

Lactakce  ,  orateur  et  père  de 
l'Eglise  ,  disciple  d'Arnobe  ,  et 
précepteur  de  Crispe  ,  fils  de  l'em- 
pereur Constantin  ,  a  réfuté  les 
païens  avec  autant  d'éloquence  que 
de  solidité.  Il  avait  formé  son  style 
sur  celui  de  Cicéron.  Aussi  les  ety- 
mologistcs  dérivent-ils  son  nom  cle 
lac,lactis,  lait  ;  quasi  lacté  Cice- 
roniano  inibutus. 

Lactbns,  Lacturnus,  dieu  dc« 
Romains,  f^.  Lacturcina. 

Lactucinus  ,  surnom  des  Vale- 
rius,  tiré  de  la  culture  des  laitues. 
Rac.  lactuca. 

Lacturcina,  La  c  t  u  r  t  t  a  , 
déesse  des  Romains,  qui  présidait 
à  la  conservation  Açs  bleds  encore 
jeunes.  Rac.  lac ,  tis  ,  lait. 

LACYnu,  philosophe  grec,  dis- 
ciple  d'Aiccsilaiis  ,  et  fondateur 
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de  la  nouvelle  secte  académique. 
Attale ,  roi  de  Pcrgame ,  lui  donna 
un  jardin ,  où  il  faisait  ses  leçons. 
Une  oie  avait  toute  son  affection  j 
il  lui  fit  de  magnifiques  funérailles, 
et  ce  qui  est  encore  moins  philoso- 
phique ,  il  mourut  d'un  excès  de 
vin.  Etym.  x«toç  (  laos  ) ,  peuple  j 
xôeTof  (  hudos  ) ,  honneur. 

Ladas  ,  courrier  d'Alexandre  , 
renommé  par  son  extrême  vitesse. 
Kac.  xaiJ'si.ç  (  ladas  ) ,  cerf. 

LyENAs ,  surnom  de  Popilius  ; 
parcequ'étant  occupe  à  faire  un  sa- 
crifice en  qualité  de  flamen ,  il  parut 
en  public,  cum  iœnd  ,  et  apaisa 
la  sédition  par  un  discours  élo- 
quent. Etym.  ;t^ai'vât  (  chlaina  ) , 
sorte  de  chape  que  portaient  les 
augures.  Rac.  j^xa/vêsy  {chlainein) , 
échauffer ,  parceque  ce  vêtement 
était  doublé. 

Laërte  ,  père  d'Ulysse.  Etym. 
XcLoç  (laos)^  peuple;  ê»)»,  l^S)  (eiro, 
ero)^  dire,  annoncer,  nouer. 

LiETUs,  joyeux;  nom  d'une 
famille  romaine.  Lœta  ,  nom  d'une 
d^me  romaine ,  contemporaine  de 
saint  Jérôme,  qui  lui  a  adressé  une 
lettre  dans  laquelle  il  lui  donne  des 
instructions  pour  l'éducation  de  sa 
fiJIe.  Dériv.  Lœtilius. 

Levinus,  gaucher;  surnom  des 
Valerius.  Rac.  lœvus,  gauche. 

LiEviTJs,  poète  romain,  anté- 
rieur à  Cîcéron  j  àonl  Aulugelle 
et  Apulée  nous  ont  conservé  quel- 
ques vers.  Même  rac. 

Lagétas,  quiconduitou  amène 
les  peuples  dans  son  empire  ;  sur- 
nom de  Pluton  dansPindare.  Etym. 
>.cLo;  (Zao5), peuple,-  aiyii^  (agein)) 
conduire. 

Lagide  ,  courtisane  aimée  de  l'o- 
rateur Lysias,  et  dont  le  rhéteur 
Céphale  fit  l'éloge.  Etym.  XctyiS'iov 
(  lagidion  )  ,  diminutif  de  Xsfyàç 
( /ag'o^  ) ,  loniq. ,  pour  X4t>'M3ç  (Za- 
goos),  lièvre. 

Lagisquk,  courtisane  aimée 
d'Isocrate.  Etym.  Kctylo-n^i^  {lagis- 
hos) ,  dim.  de  Xstyoç  (Jagos),  lièvre. 

Lagus,  père  de  Ptolémée,  un 
des   capitaines    d'Alexandre,    roi 
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d'Egypte  après  sa  mort.  Rac.  \a.yos 
(  lagos  ) ,  lièvre. 

Lagvnion  ,  efféminé  ;  surnom 
d'un  parasite  nommé  Damoclès. 
Etym.  -kZ  {la)  ^  partie,  insépar. 
qui  augmente  la  signification 3  yuin 
(guné) ,  femme. 

Laïs  ,  courtisane  célèbre  de  l'an- 
tiquité. Plusieurs  villes  se  dispu- 
tèrent l'honneur  de  lui  avoir  donné 
le  jour.  Le  général  Nicias  l'emmena 
de  Sicile  captive  en  Grèce,  h  l'âge 
de  sept  ans.  Elle  s'établit  à  Corin- 
the,  où  elle  se  rendit  célèbre  par  son 
esprit  et  par  sa  beauté.  On  compte 
parmi  ses  amans  Aristippc  et  Dio- 
gène.  Le  haut  prix  de  ses  faveurs 
donna  lieu  au  proverbe  :  jYon  lice.L 
omnibus  adiré  Corinthum.  «  Il 
n'est  pas  permis  à  tout  le  monde 
d'aller  à  Corinthe;  »  et  au  mot  de 
Demosthène,  qui  fait  plus  d'hon- 
neur à  sa  parcimonie  qu'à  sa  conti- 
nence :  a  Je  n'achète  pas  si  cher  un 
repentir.  »  Enfin  ,  s'étant  prise  d'a- 
mour pour  un  jeune  homme  appelé 
Hippolochus ,  elle  le  suivit  en  Thes- 
salie,  où  l'on  dit  que,  jalouses  de  sa 
beauté  ,  les  femmes  la  lapidèrent 
dans  le  temple  de  Vénus.  Selon 
d'autres  ,  elle  parvint  à  un  :ige  fort 
avancé ,  et  dédia  son  miroir  à  Vénus, 
avec  cette  inscription,  attribuée  à 
Platon,  mise  en  vers  latins  par  Au- 
sone,  et  ainsi  rendue  par  P^oUaire  .• 
Je  le  donne  à  Vénus ,  puisqu'elle  est 

toujours  belle; 
Il  redouble  trop  mes  ennuis. 
Je  ne  saurais  me  voir  dans  ce  miroir 

fidèle 
Ni  telle  que  j'étais ,  ni  telle  que  je 

suis. 
On  voyait  sur  les  bords  du  Penée 
son  tombeau  supportant  une  lionne 
qui  tenait  un  bélier  dans  ses  pattes 
de  devant,  avec  cette  épitaphe  : 

«  La  Grèce  invincible  fat  asser- 
vie à  la  beauté  de  Laïs;  l'Amour  lui 
donna  le  jour,*  Corinthe  l'éleva  et 
la  nourrit  dans  ses  murs  superbes  ; 
elle  repose  dans  les  campagnes  fleu- 
ries de  la  Thessalie.  » 
Rac.  Kdoç  {laos) ,  peuple. 
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Laïus,  roi  de  Thèbes  ,  père 
<3''Œdipe,  tué  par  son  fils.  Etym. 
xolÏoç  (laios)^  populaire.  Kac.Aaoç 
(laos)^  peuple. 

Lala  ,  artiste  native  de  Cysique , 
ville  de  l'Asie  mineure ,  vint  sYta- 
bîir  à  Rome  Tan  670  de  cette  ville  , 
et  s'y  fit  une  prande  réputation  par 
la  délicatesse  de  son  pinceau ,  et  par 
Je  talent  qu'elle  avait  de  peindre  sur 
l'ivoire.  Elle  excellait  dans  le  por- 
trait ,  sur-tout  dans  celui  des  fem- 
mes. Etym.  KAhilv  (Jalein),  parler, 
jaser. 

Lalacé  ,  nom  de  femme  dans 
Horace.  Etym.  à^xa-),»  (falagé)  , 
clameur;  ou  plutôt  causerie,  ce 
que  semble  prouver  l'épithète  dulce 
loquenteni.  Rac-  Xatx«?v  (lalei'n)^ 
causer. 

La LARTA  ,  fille  dn  fleuve  Almon, 
punie,  par  la  perte  de  sa  langue, 
d'une  indiscrétion  commise  contre 
les  desseins  de  Jupiter.  Rac.  xatXiïv 
(  laîein  )  ,  parler. 

L  A  LL  u  s  ,  dieu  invoqué  par  les 
nourrices  pour  emp^'cber  les enfans 
de  crier  ^  ou,  selon  d'autres,  prési- 
dant au  balbutiement  des  enfans. 
Etjm.  \a.\ih  (  laîein)  ,  pafler. 

Lamachus,  général  athénien. 
Rac.  Xsioç  (  /aos),  peuple;  /^dx.» 
(mâché) ,  combar. 

LAMBDAjSurnomdonnéà  la  femme 
d'Eétion ,  mère  de  Cypselus  ,  dont 
les  jambes  tournéesen  dehors  avaient 
la  forme  d'un  A  (/,)  grec. 

I.  La  MI  A,  fille  de  Cléanor,  athé- 
nien ,  célèbre  courtisane  et  musi- 
cienne ,  fut  aimée  de  Ptoléméc  1*"", 
roi  d'Egypte.  Prise  dans  la  bataille 
navale  que  Démétrius  Poliorcètes 
^af-na  sur  ce  prince  ,  elle  parut  si 
aimable  au  vainqueur ,  qu'il  s'atta- 
ctia  à  elle  plus  qu'^i  toute  autre 
f'  irmie.  Elle  eTtcellait  en  bons  mots 
.  t  en  réparties  agréables.  Elle  mou- 
rut {)endant  le  temps  des  prospé- 
rités de  Démétrius.  Athènes  et 
Thèbes  firent  leur  cour  au  prince, 
et  flattèrent  sa  douleur  en  élevant 
Mil  temple  et  tics  aulcU  ù  Vénus 
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Lamia.  Rac.  ?.olijuoç  (laimos),  go- 
sier. P^oy.  Hélépole. 

2.  —  Surnom  d'jElius ,  dériv. 
de  Lamus,  fondateur  de  Formies, 
Hor. ,  ou  qui  répond  à  Forace. 
Etym.  xaiy.oç  (  lainios  )  ,  gosier  ; 
d'où  s'est  formé  laniiœ  ^  nom  de 
ces  femmes  que  l'on  supposait  ve- 
nir dévorer  les  enfans. 

Lamies,  femmes  fabuleuses,  qui 
dévoraient  les  enfans.  Rac.  Kuty.cç 
(  lainios) ,  gosier. 

Lamocyclos  ,  qui  promène  sa 
faim  ;  nom  de  parasite  dans  Alci^ 
phron.  Etym.  Àsti^oç  (  laimos  )  , 
gosier ,  faim  j  xuaxoç  (  huldos  ) , 
cercle. 

Lampas,  nom  de  femme.  Rac. 
hiLij.faru^  (lampein)  ,  briller^  >.«//- 
-ro-àç  (  lampas  )  ,  flambeau. 

L  A  M  p  É  n  o  ,  Lacédémonienne  , 
fille  ,  femme  et  mère  de  roi.  Rac. 
^.aijuTTiiv  [lampein) ,  'jriller. 

Lampésiijm,  brillante;  nom  de 
courtisane. Rac.  xâ.y.'nruv  {lampein), 
briller. 

1.  Lampéto,  reine  des  Amazo- 
nes. 

2.  —  Courtisane  chère  à  Démé- 
trius de  Phalère  ,  qui  aimait  h  se 
faire  donner  le  nom  de  cette  cour- 
tisane. Etym.  AO-yTrut  (  lampein) , 
briller. 

Lampe  TOON,  resplendissant  ; 
épithète  d'Apollon.  AnthoL  Etvni. 
xoL/j.tari'Ttcô  (  lantpetoô  ) ,  resplen- 
dir. 

Lampichus,  qui  a  de  l'éclat; 
tyran ,  personnage  d'un  des  dialo- 
guesde Lucien. Etym.  xa/j-rh  {lam- 
pe ) ,  éclat ,•  ix*'^  ( ec/iein  ) ,  avoir. 

Lampito,  nom  de  femme  dans 
Aristophane. Fulym.  \a,ju7na  {lam- 
pein  ),  briller. 

Lamprémon  ,  magnifiquement 
vêtu  ;  nom  d'homme.  Etym.  xuy- 
Trpoç  (  lampros  )  ,  éclatant  ',  u  yi 
{  heimi) ,  vêtir. 

Lam PRIAS  ,  fils  de  Plutarque  , 
avait  fait  une  table  raisonnée  des 
ouvrages  de  son  père.  Etym.  >^atu-. 
Trfoç  {  lampros  )  ,  brillant.  Rac. 
XstyuTTuy  (  lampein  )  ,  briller. 

Lampridii's,  nom  d'hcnime,  de 
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xa.y.vfoi  (lampros)^  éclatant.  Rac. 

^stjwartiv  (lampeiii) ,  briller. 

Lamproclee  ,  gloirô  brillante; 
fils  de  Socrate  et  tle  Xantippe. 
Etym.  xa.u7rfûç  {Jampros) ,  brillant. 
Rac.  Xa/tA7niv  {lampein)  ,  briller. 

Lamprus,  musicien,  buveur 
d'eau,  contre  l'usage,  que  le  poète 
comique  Phrynichus  appelait  le 
squelette  des  Muses.  Etym.  KAfx-nrfn 
(lampros) ,  brillant. 

Lampsaqub  ,  ville  sur  les  bords 
clel'Uellespont.  Rac.  KÛ./n7rtiv  (  lam- 
pein  )  ,  briller  ;  fut.  i . ,  x*/^%|/î»v 
(  lampsein). 

Lampter,  surnom  de  Bacchus, 
pris  du  grand  nombre  de  lampe» 
qu'on  allumait  à  une  de  ses  fêtes. 
jRac.  Xcif/.7riiv  ( /anipein) ,  briller. 

Lampyrts,  moucheron  qui  se 
hnîle  à  la  chandelle  ;  nom  de 
courtisane  grecque.  Etym.  \cL^'7rv^)ç. 
(^ampuris  )  ^  Xtty.'or-jfii^uv  (  lam- 
purizein),  briller. 

Lamyrus,  surnom  d'un  desPto- 
Téme'es,  mordant  et  railleur.  Rac. 
xufAupoç  (lamuros) ,  plaisant,  ba- 
billard. 

Lanarius,  surnom  d'un  Caïpur- 
nius ,  qui  devint  proverbe ,  pour 
désigner  un  stupide,  un  vrai  niou- 
ton ,  laniger. 

Lan  ATI  ,  surnom  de  la  branche 
patricienne  des  Ménénius  ,  soit 
parcequ'ils  avaient  le  poil  hérissé , 
soit  parcecjue  leur  peau  était  blan- 
che et  délicate.  Rac.  lana,  laine. 

Lanigera,  surnom  de  Cérès  , 
représentée  précédée  d'un  bélier, 
ou  assise  sur  lui.  Etym.  lana , 
laine;  gero ^  je  porte. 

Laocoon  ,  troyen  qui  voulut  dis- 
suader ses  concitoyens  d'introduire 
dans  leurs  murs  le  fatal  cheval 
de  bois.  Etym.  xcua  {laos)  j  peuple; 
xsa  {keô)^  couper. 

Laodamas  ,  qui  dompte  le 
peuple  ;  héros  des  temps  fabuleux. 
Etym.  xcthç  (lacs),  peuple;  Sa^av 
(daman) ^  dompter. 

Laodamie,  princesse  grecque. 
Méiw.  rac. 

Laodice  ,  nom  commun  à  plu- 
«ieurs  héroïnes  des  temps  fabuleux. 
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Rac.  \aoç  (laos)^  peuple;  <r»'c»  {diké)^ 
justice,  procès. 

LAonrcÉE,  ville  de  l'Asie  mi- 
neure. Même  rac. 

Laodocus  ,  qui  prend  le  peu- 
ple; nom  d'homme.  Rac.Xitiç  (lacs), 
peuple;  crê;^*^^*'  {dechesthai) ,  re- 
cevoir ,  prendre. 

Lace  TAS  ,  plébéien;  surnom  de 
Jupiter  et  de  Neptune.  Rac.  \<toe 
(laos) ,  peuple. 

Laooonus,  héros  des  temps  fabu- 
leux. Etj^m.  ^xd;  (lacs),  peuple; 
yovh  {goné)^  naissance. 

Laomédon,  roi  troy«n.  Rac. 
Xfitoff  (laos)  ^  peuple;  /xî<^uv  (me- 
dein  ) ,  commander. 

L  A  o  N  o  M  E  ,  loi  du  peuple  ; 
héroïne  des  temps  fabuleux.  Etym. 
>^oi  (laos) ,  peuple;  vô^oç  (nonios) , 
loi. 

Laophonte,  meurtrière  du  peu* 
pie;  héroïne  des  temps  fabuleux. 
Etym.  KcLoç  (laos}^  peuple;  <fhiiv 
(phenein),  tuer]  <;>ovoc  {p  ho  nos)  y 
meurtre. 

L  AOSTHÈN  E,  nom  d'homme. 
Rac.  KAoç  (laos)j  peuple;  s-Ôîvoc 
(sthenos)f  force. 

Laosthénie,  nom  de  femme. 
Même  rac. 

L  A  o  T  H  o  É ,  héroïne  dès  temps 
fabuleux.  Etym.  x*ôf  {laos)^  peu- 
ple; Booç  (  thoos),  prompt. 

L  APERSES ,  surnom  des  Dioscure».- 
Etym.  Art^ç  {Las)^  ville  dont  il* 
s'emparèrent  ;  Tré/iôîjv  {perthein)  , 
prendre ,  détruire. 

Laphyra,  surnom  de  Pallas  , 
considérée  comme  la  déesse  de  la 
guerre  ,  qui  fait  remporter  les  dé- 
pouilles sur  les  ennemis.  Etym. 
KAUfùpa.  (  laphura  )  ,  dépouilles. 

Laphystius,  dissipateur  ; 
surnom  de  Bacchus  et  de  Jupiter. 
Rac.  >^*^y!r3-É»v  {laphussein) ,  en- 
gloutir. 

Lapi DARIUS,  surnom  donné  à  un 
écrivain  nommé  Marbodœus  ,  qui 
a  fait  un  Traité  des  Pierres  pré- 
cieuses. Rac.  lapis ,  pierre. 

Lappa,  ronce  ;  surnom  romain, 
dérivé  des  cheveux  mal  en  ordre  : 
ab  incuUo  capite ,  tête  hérissée 
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comme  des  ronces  j  dëriv.Lappîus. 

La  R,  prénom  romain,  tiré  des 
dieux  Lares  ,  à  Larihus. 

Largius,  consul  romain,  l'an  de 
Rome  2b2.  Rac.  largus  ,  large , 
généreux.  IJn  romain  de  ce  nom, 
parvenu  à  la  préture,  ne  se  souvint 
pas  assez ,  dit  Pline  le  Jeune  ,  que 
son  père  avait  été  dans  rèsclavage , 
mit  ses  esclaves  au  désespoir  ,  et 
assailli  par  eux  dans  le  bain,  mou- 
rut ,  peu  de  jours  après ,  des  suites 
de  leur  vengeance. 

LARius,nom  du  lac  de  Come. 
Rac.  >.«tfoç  {laros  )  ,  poule  d'eau; 
espèce  d'oiseau  dont  ce  Jac  était 
couvert. 

Lasius,  un  des  prétendans  à  la 
course  dont  Hippodamie  était  le 
prix.  Rac.  Aa<r»of  {lasios)^  velu, 
hérissé ,  courageux. 

LasthÉne  ,  après  avoir  vendu 
Olyntlie  à  Philippe,  roi  de  Macé- 
doine ,  se  plaignait  au  prince  de  ce 
que  les  Macédoniens  l'appelaient 
traître.  «<  Que  voulez-vous  ?  lui  ré- 
pondit le  roi ,  ce  sont  des  gens  gros- 
siers qui  appellent  les  choses  par 
leur  nom.  Êtyni.  hetlç  {laos),  peu- 
ple ;  (rbhoç  {sthenos ) ,  force. 

Lasthïnie  ,  platonicienne. 
Etym.  y^oLoç  (laos)^  peuple;  ou  Xeta 
(  laà  ) ,  jouir }  adinn  (  sthenein  )  , 
être  fort. 

Latagits,  capitaine  troyen  ,  tué 
par  Mézcnce.  Rac.  xxtA^  ,  âyoç 
(latax ,  agos) ,  Lruit  que  fait  une 
liqueur  en  tombant  d'un  vase. 

Lateragus,  Laterculus,  dieu 
du  foyer  ,  de  Pâtre  ,  lequel  était  re- 
vêtu de  briques.  Rac.  luler ,  ris  , 
brique. 

Lateranl's  ,  romain  ,  dont  la 
maxime  était  :  benè  qui  laluit  ^ 
benè  vixit.  «  Heureux  les  gens 
obscurs.  »  Ce  système  de  retraite 
ne  le  sauva  pas  des  fureurs  de  Né- 
ron ;  il  fut  compris  dans  la  conspi- 
ration avec  Pison,  Sénèque  ,  etc., 
et  fut  tué.  Dans  la  suite  Constantin 
donna  son  palais  an  grand  pontife  ; 
De  là  le  nom  de  Latran.  Etym. 
latere  ,  être  caché;  ou  latcr ,  is , 
l;rique. 
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LathikÉuès,  qui  fait  oublier 
les  soucis  ;  épithète  de  Bacchus. 
Anthol.  Etym.  ^«Ôtjv  (lét/iein)  j 
oublier;  xiidoç  {hédos)^  soin. 

LIthyrus,  surnom  de  Ptolé- 
mée ,  Vlll*  du  nom ,  tiré  d'une  ex- 
croissance sembliible  à  un  pois  chi- 
che qu'il  avait  sur  le  nez.  Rac. 
xaiBu^oç  (  lathuros  ) ,  pois  cliiche. 

Latium,  contrée  de  l'Italie 
où  Saturne ,  détrôné  par  Jupiter  , 
chercha  un  asyle.  Rac.  xn'^uv  (/e- 
thein  ) ,  être  caché. 

Latobil's,  dieu  de  la  santé  chez 
les  anciens  Noriques.  JLtym. J'erre, 
tuli,  latum,  porter^  (tioç  {bios), 
vie. 

LatogÉnès  ,7?/^  de  Latone ; 
épithète  d'Apollon.  Anthol.  Etym. 
Amài  (  Létô  )  y  Latone  ;  yûns-ôui 
{geinesthui)  ,  naître. 

Latone,  mère  de  Diane  et 
d'Apollon ,  de  >Mnv  ( lêthein) ,  être 
Ciiché  ;  parceque ,  disent  les  mytho- 
logues ,  Latone  n'est  uulre  chose 
que  la  matière,  et  que  la  matière 
était  cachée,  invisible  avant  la  créa- 
tion de  la  lumière  ,  ou  tout  simple- 
ment parceque  les  persécutions  de 
Junon  la  forcèrent  à  se  cacher. 
Platon  admet  deux  autres  étymo- 
logies  y  1°  ïâêX)î//û)v  {ethelénidn)  , 
bienveillante.  Rac.  «ÔéÂejv  (ethe- 
Icin ) ,  vouloir;  2*  Kuav^  r.boç  [leion, 
êthos  ) ,  humeur  douce. 

L  Aï  R  É  u  s,  nom  de  Centaure. 
Etym.  hâ.TfYiç  (  latrés) ,  serviteur. 

Latris,  soubrette  de  Cynthie, 
dans  Properce.  Etym.  xen-f  tt/uv  (  la  - 
treuein  )  ,  servir  ,  vénérer  j  xetTpc 
(  latris) ,  servante. 

L  A  T  R  o ,  surnom  d'un  déclama- 
teur  Porcins ,  condisciple  de  Sénè- 
que ,  espagnol  comme  lui.  Rac.  /a- 
tfo ,  soldat,  et  dans  la  suite  brigand, 
dériv.  Latronianus. 

Laure  ,  nom  de  femme ,  immor- 
talisée par  les  poésies  de  Pétrarque. 
Etym.  iaurus,  laurier. 

1 .  Lau  REA,  affranchi  de  Cicéron. 

2.  —  Nom  de  femme.  Etym. 
laurea  ,  couronne  de  laurier. 

Laurent,  pom  d'homme. 
Mànc  rac. 
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LiURENTiA,  nourrice  de  Romu- 
lus.  Rac.  lai  iras  ,  laurier;  ouxaw/j* 
(  /aura)  ^  cabane. 

Laureolus,  nom  d'homme. 
Etym.  laurea  f  couronne  de  lau- 
rier. Rac.  laurus  ,  laurier.  Martial 
nous  apprend  qu'un  brif;and  de  ce 
nom  fut  mis  en  croix  par  ordre  de 
Domitien,  et  donna  au  peuple  une 
représentation  du  supplice  de  Pro- 
uiéthée.  Un  ours  lâche  sur  lui  y 
joua  le  rôle  du  vautour. 

L.4UR(YOREs,  surnom  donne'  aux 
devins ,  qui  vivaient  du  produit  de 
leurs  prédictions.  Etjm.  laurus , 
laurier  ;  vorare  ,  dévorer. 

Laverne  ,  déesse  des  voleurs  ; 
Etym.  XstySêJv  (labein)^  prendre,  ou 
Kùi<^'jfoL  (laphura) y  dépouilles,  hu- 
tin.  Piac.  Kat,<f6T(7-iiv  (laphussein)  ^ 
engloutir. 

I.  LÉjENA,  lionne;  courtisane 
athénienne,  conspira  avec  Harmo- 
dius  contre  Hippias,  et  mise  à  la 
torture ,  se  coupa  la  langue  pour 
que  la  violence  des  tourmens  ne  lui 
arrachât  pas  le  nom  de  ses  com- 
plices. Les  Athéniens  lui  érigèrent 
un  monument  d^•^irain  ,  représen- 
tant une  lionne  sans  langue.  Etym. 
X-êcev  (  leôn)  ,  lion  ;  kîmvsc  (  leaina)^ 
lionne. 

1.  —  Autre  courtisane,  rivale  de 
Lamia,  et  comblée  de  bienfaits  par 
Démétrius  Poliorcète. 

LÉANDRE,  jeune  homme  d'Aby- 
dos,  célèbre  par  son  amour  pour 
Héro.  Etym.  xs/oç  (/e/05),  doux, 
ou^atcç  (/rt05),  peuple;  stv«p,  dvSfoç 
{anêr,  andros) ,  homme  de  cœur. 

LÉANiRE ,  héroïne  du  peuple  ; 
pom  de  femme.  Etym.  xstoç  {laos)y 
peuple  ;  «l'kïjp*  {aneira)^  guerrière. 

Léarque,  prince  du  peuple; 
nom  d'homme.  Etym.  Xêà?  (leos), 
pour  xstoç  (  laos  )  ,  peuple  ,•  rtp;^" 
\arché)^  commandement. 

LÉBÉTOCHARON,  qui fait  sa 
joie  des  marmites ,  ou  le  charon 
des  marmites,  qui  les  garde;  nom 
de  parasite.  Etym.  xs/^mç  ,  jitoç  (lebês, 
étos)  ,  bassin  de  cuivre,  marmite; 
j^a/ftjv  {chairein) ,  se  réjouir. 

Lsccà ,   surnom  qu'un  romaia 
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dut  a  son  amour  pour  une  courti- 
sane ,  dont  c'était  là  le  nom. 

Lectorius,  nom  de  divers  offi- 
ciers et  magistrats  romains.  Etym. 
lectus ,  a ,  uni ,  choisi.  Rac.  légère, 
choisir.  Lectoria,  nom  de  femme. 

Lecythion  ,  nom  d'escla\e.  Rac. 
XM;t:/9of  {Ichutos)^  burette,  huilier. 

L  É  D  A  ,  mère  de  Castor  cl  de 
Pollux,  qui  vinrent  au  monde  dans 
des  œufs.  Rac.  Â«'ôêiv  {léthein  ) ,  être 
caché. 

Legifer  a  ,  législatrice  ;  surnom 
de  Cérès.  Etym.  lex,  legis,  loi  j 
ferre,  porter. 

Leléges,  peuples  d'Asie,  origi- 
naires de  Grèce  ,  ainsi  nommés 
parceque  c'était  un  mélange  de  di- 
verses nations  ,  AiMy/AÎvoi  (  leleg" 
menoi  ).  Etym.  KiXiy/uAt  (  leleg~ 
/7ia/)^prét.pas3.,  de?Ayttv{legeùi)j 
rassembler. 

Lembus  ,  surnom  d'un  parasite 
nommé  Héraclide  ,  qui  suivait  les 
dîners  comme  un  allège  suit  un  gros 
bateau.  Rac.  xi/x/ioç  (lembos  ) ,  es- 
quif, chaloupe  qui  suit  un  vaisseau 
de  transport. 

Léméne,  chassieuse  ;  nom  de 
femme.  Rac.  x«V^"  {lémé),  chassie. 

Lémocrite  ,  Juge  chassieux  } 
sobriquet  qu'Epicure  donnait  à 
Démocrite.  Etym.  x«'^)i  (  lémé)  , 
humeur  chassieuse  ;  x^tj»?  {h rites  ) , 
juge.  Diog,  Laerc.  Des  édition* 
portent  A:i/:6^piTov  (Lérocriton)^  Lé- 
rocrite  ,  qui  voudrait  dire  juge  de 
so  mettes .  Rac.  xiîpoç  (léros),  niai- 
serie. 

LENiETOCiSTOS  ,  uom  de  courti- 
sane. Etym.  AHVat»T«ç  {Lénaités  )  , 
Bacclnis  \  xiVtoç  ( kistos) ,  corbeille. 

Len.etjs  ,  surnom  de  Bacchus. 
Rac.  A«vûç  (  lénos  )  ,  cuve  de  pres- 
soir. 

Lenius,  ami  de  Cicéron.  Rac. 
lenis ,  doux. 

Lenticula,  surnom  d'un  Licî- 
nius,  ami  de  jeu  d'Antoine.  Etym. 
lens ,  entis  ,  lentille. 

Lentulus  ,  surnom  des  Corné- 
lius ,  tiré  de  la  culture  des  lentilles. 
Rac.  lens  ,  lentis  ;  dimi».  Lç/iti" 
dius. 
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Leobotas,  pasteur  du  peuple  ; 
nom  d'un  Lacéclëmonien  dans  Hé- 
rodote. Etym.  Ka.oç{laos  ) ,  peuplej 
jêôo)  (boo)  ,  mener  paître. 

Léocharès,  sculpteur  célèbre, 
tin  de  ceux  qui  travaillèrent  au  mau- 
solée du  mari  d'Artémise.  Etym. 
Â«û)v  (/e<5«),  lion,  ou >^cicç  (laos)j 
peuple;  ;t*")*'v  {chairein)^  se  ré- 
jouir. 

LÉocRATE  .force  de  lion  ;  nom 
d'homme.  Etym.  Kim  (  leon  ) ,  lion  ; 
xpatoç  (hralos),  force. 

L  É  o  c  R I  T  E ,  juge  du  peuple  ; 
nom  de  guerrier  dans  Vlliade. 
Etym.  y^ctoç  (  lacs  ) ,  peuple  ;  xfiTwc 
(hrités) ,  juge. 

L  É  o  D  !  c  E ,  justice  du  peuple  ; 
fille  de  Mars.  Etym.  xao?  (  taos  ) , 
peuple  j  <r<x«  (di/ié) ,  justice. 

LÉoGORAs,  père  de  l'orateur 
Andocide.  Etym.  Aatôç  (laos) ,  peu- 
ple ;  «t'^opÀ  (  a^j^ora  ),  place  publique. 

I.  LÉON  ,  nom  commun  à  plu- 
sieurs empereurs  grecs  et  plusieurs 
papes.  Rac.  xsav  (/ed«),  lion^  et, 
selon  d'autres,  xduv  (laein)^  an- 
cien verbe  grec ,  qui  signifie  voir. 

a.  —  Léon  de  Byzance ,  disciple 
de  Platon,  sut,  par  sa  sagesse,  dé- 
fendre la  liberté  de  sa  patrie  con- 
tre les  entreprises  de  Philippe.  Ce 
prince,  désespérant  de  se  rendre 
maître  de  Byzance,  tant  que  Léon 
serait  à  la  tête  du  gouvernement,  fit 
parvenir  aux  Byzantins  une  lettre 
où  il  le  remerciait  de  ses  offres  de 
livrer  sa  patrie.  Cette  ruse  grossière, 
mais  qui  n'en  est  pas  moins  sûre  de 
réussir  toujours  ,  fit  son  effet  j  le 
peuple,  toujours  le  même,  courut 
en  fureur  à  la  maison  de  Léon ,  qui , 

£our  se  soustraire  5  la  frénésie  de 
populace,  s'étrangla  lui-même. 

LÉONARD ,  nom  d'homme.  Etym. 
>.i7&ç  (  leios  ) ,  doux  au  toucher  ;  ou 
Aiaç  (Itôs)^  peuple  ;  ou  ?.îm  (leôn), 
lion;  \Â(.é(.ç  {/tardes),  nard,  sorte 
de  parfum. 

Léonce  ,  nom  d'homme.  Rac. 
xi»y,  ovToç  {leôn ,  ontos  ),  lion. 

Léonidas,  roi  de  Sparte ,  arrêta 
avec  3oo  Spartiates,  au  passage  des 
'i'hermopjlcs,  l'armée  imioiubrable 
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de  Xerxès.  Un  traître,  dont  l'his- 
toire n'eût  pas  dû  conserver  le  nom, 
enseigna  aux  Perses  un  sentier  secret 
par  les  montagnes^  ils  le  suivirent  , 
tournèrent  la  petite  troupe  de  Léo- 
nidas et  la  taillèrent  en  pièces. 
Léonidas  avait  bien  prévu  le  sort 
qui  l'attendait ,  et  n  en  avait  pas 
marché  à  la  mort  avec  moins  de 
courage.  «  Camarades  ,  avait-il  dit 
ù  ses  soldats,  et  c'est  la  harangue 
militaire  la  plus  singulière  dont 
l'histoire  fasse  mention  ;  camarades, 
dînons ,  comme  devant  souper  ce 
soir  chez  Plu  ton.  »  Etym.  htm 
{leôn),  lion. 

LÉoNiDES,  gouverneur  d'Alexan- 
dre; nom  patronymique  formé  de 
Kim  (  leôn  ) ,  lion. 

LÉONiLLE,nom  de  femme,  di- 
minutif de  Léon.  Même  étym, 

LÉONiQUE,  vainqueur  de  lion; 
nom  d'homme.  Etym.  xsav  {leôn), 
lion  5  v/xH  {niké) ,  victoire. 

LÉONTiCHus  ,  qui  maîtrise  les 
lions  ;  nom  de  fanfaron  dans  Lu- 
cien. Etym.  Kicev  (  leôn  )  j  iX^^v 
{ echein  ) ,  avoir ,  contenir. 

Léontiscus,  lionceau  ;  nom 
d'atblète.  Etym.  x«ovt«Vxoç  (  léon- 
tiskos  )  ,  dimin.  de  xe^v  (  leôn), 
lion.  Foy.  Acrochersite. 

LÉONTiUM ,  courtisane  grecque, 
amie  d'Epicure,  pour  laquelle  le 
poète  Hermésianax  avait  composé 
trois  livres  d'élégies.  Athénée  nous 
en  a  conservé  une,  dans  laquelle  le 
poète  rappelle  tous  ceux  qui  ont 
brûlé  des  feux  de  l'amour.  Léon- 
tium  soutint  avec  chaleur  les  dog- 
mes de  son  maître,  qui  avait  aussi 
été  son  amant.  Elle  écrivit  contre 
'i'héophraste  av€c  plus  d'élégance 
que  de  solidité. 

Leontiu?, statuaire  célèbre.  Rac. 
KÎm  y  GVTOf  i\leôn  ,  ontos) ^  lion. 

LÉONTOCÉPHALE,  place  forte  de 
Phrygie.  Etym.  Aéaiy  (  leôn) ,  lion  j 
KitfoLhn  {hepnalé) ,  lête. 

LÉoNTYCHiDAs  V^  ,  fortunc  de 
lion;  roi  de  Sparte.  On  lui  repro- 
chait de  changer  aisément.  «  'Vous 
changez  par  légèreté  ,  répondit-il , 
et  moi  pur  raisoo.  »  On  lui  diemano 
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dait  pourquoi  les  Spartiates  buvaient 
si  peu  de  vin? — et  C'est,  dil-il,  de    ! 
peur  que  les  autres  ne  délibèrent 
pour  nous,  et  afin  que  nous  délibé- 
rions pour  Ips  autres,  n 

On  racontait  à  Léontycbide  II 
qu'un  serpent  s'était  entrelacé  à  la 
clef  d'une  porte  voisine,  et  les  au- 
{^nres  y  voyaient  un  sinistre  pré- 
sa£;e.  <'  Point  du  tout,  observa-t-il, 
le  prodige  serait  que  la  clef  se  fut 
entrelacée  autour  du  serpent.  Ety  m. 
Xêû)v  (leôn),  lion;  ti/;^*'  {tuché), 
fortune. 

LÉopHORis  ,  nom  ou  surnom  de 
courtisane.  Etym.  kaU  {laos) ,  peu- 
ple,' «fjpêjv  (pherein) ,  porter. 

LÉOPHRON  ,  courage  de  lion  ; 
nom  d'homme.  Etym.  xim  (leôn)- 
<|)^«v,  tvoç  {phrên,  enos) ,  esprit. 

LÉopRÉPÈs,  père  de  Simonide. 
Etym.  Aêaiv  (  leôn  ) ,  lion  ^  TrpiTruv 
(prcpein  )  ,  être  séant,  convenable. 
LÉosTHENE,  force  de  lion  ; 
orateur  grec.  Etym.  kicev  (  leôn  ) , 
ou  Kitoç  (laos) ,  peuple ,  o-âsvoç  (  sthe- 
/îOf  ) ,  force. 

LÉosïRATE  ,  nom  d'un  archonte 
nthénien.  Etym.  mccv  (  leôn)  ^  lion  ; 
(rTfdiTQ;  (stiatos  ) ,  armée. 

LÉOTROPHiDE,  poète  dithyram- 
bique ,  fameux  par  sa  maigreur ,  et 
que  les  poètes  comiques  prenaient 
pour  objet  de  leurs  plaisanteries. 
Etym.  Mm  (  leôn  ) ,  lion  j  Tç>i<^uv 
{trephein),  nourrir. 

Léotychide,  nom  d'homme. 
Et^an.  him  (leôn)^  ou  huoç  {laos)j 
peuple^  tJ;^})  (tuché),  fortune. 

.Lepidl'S,  à  lepore  orationis  ; 
surnom  que  les  Emilius  durent  à 
Mamercus,  fils  de  Numa,  tige  de 
leur  maison,  et  renommé  par  la 
grâce  de  son  langage. 

Leptine,  orateur  athénien  ,  pro- 
posa une  loi  qui  rétablissait  l'égidité 
des  charges  publiques ,  lesquelles 
3ie  pesaient  plus  que  sur  les  pauvres. 
Démosthèné  combattit  cette  loi. 
Rac.  AêTjrTûç  (leptos) ,  mince. 

Leptinnis,  celui  qui,  comme  le 
feu  ou  la  tombe ,  annihile  les  ob- 
jets; surnom  de  Pluton.  Rac.  ?^i^~ 
Toç^leptos)^  mince. 
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Lérium,  badine ,  folâtre  ;  nom 
de  courtisane.  Rac.  xiîfof  {léros)  ^ 
bagatelle,  ineptie. 

Lesbia.  ,  nom  de  femme  galante 
dans  les  poètes  erotiques,  Lesbienne . 
Les  femmes  de  cette  île  nV'taient 
pas  en  très-bonne  réputation  du 
coté  des  mœurs.  La  Lesbia  de  Ca- 
tulle ,  si  l'on  en  croit  Apulée,  plus 
voisin  que  nous  du  siècle  où  vivait 
ce  poète  ,  était  une  Clodia. 

Lesbonax,  prince  de  Lesbos  ; 
philosophe  de  Mitylène.  Et3'm. 
A£o-/Soç  (  Lesbos)  j  «tva.|  {anax)^  roi , 
prince. 

L  E  s  G  H  É  E ,  auteur  d'un  poëme 
sur  la  guerre  de  Troie.  Rac.  y^îa-x^* 
(lesché) ,  conversation. 

Leschénorius,  surnom  d'Apol- 
lon, présidant  aux  entretiens  des 
savans  et  des  philosophes.  Etym. 
Ki(rx,»  (  lesché)  y  conversation  ;  aty«» 
(  anêr  ) ,  homme. 

Lésip^gmon,  quifoil  oublieriez 
jeu;  épithète  de  Bacchus.  Etym. 
KYiSca{Iétho),  oublier;  TTati^yMat  [pa-g- 
ina) ,  jeu.  Rac  ^rxi^ce  {paizô) ,  jouet 
en  enfant. 

Lestrygons,  peuple  d'Italie^  qui 
vivait  de  brigandage  et  se  nourrissait 
de  chair  humaine.  Etym.  xwVtxc 
(lestés  ) ,  brigand.  Rac. ^s/a  (  leia  ) , 
proie  ,  butin  ;  TpvXi^''  (  truchein  ) , 
vexer,' tourmenter ,  tuer. 

Leth^us  ,  surnom  sous  lequel 
les  amans  malheureux  invoquaient 
l'Amour ,  représenté  éteignant  son 
flambeau  dans  l'onde  et  faisant  ou- 
blier. Rac.  x«'9êjv  ( lêtkein) ,  oublier. 
L  É  T  H  É  ,  fleuve  d'oubli.  Rac. 
x«'âf »v  (  léthein  )  ,  oublier. 

Leucagus,  qui  conduit  des 
chevaux  blancs  ;  nom  de  guerrier 
dans  Virgile.  Etym.  \iVKo;  (leukos), 
blanc  f  À>ê»v  (agein) ,  conduire. 

Leucalphitos  ,  surnom  donné 
par  Sopater  à  Erétrie,  ville  de  l'Eu- 
bée,  renommée  par  la  blancheur  des 
pains  qu'on  y  faisait.  Etym.  M'jkcç 
(  leukos  )  ,  blanc ,  «tXcfiTov  (  alpin- 
ton  ) ,  farine. 

L  E  u  0  A  N  o  R  ,    timide  ;  nom 

d'homme.  Etym.  Ast-xàf  (leukos)  , 

blauC;  pûle  ;  «cv»f  {anér) ,  homme. 

LEtcA^,xIiis, 
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Lbuganthès  y  fleur  blanche  ; 
un  des  surnoms  de  Saturne.  Etym. 
^.êwxà;  (leukos) ,  blanc  j  ÀvOoç  (a/i- 
thos  ) ,  fleur. 

L  EU  CAS  PIS,  un  des  capitaines 
d''  Ence  .Elym.  KiUKoç  {leukos),h\anc} 
ÀTTttç  {aspis  ) ,  bouclier. 

Leucate  ,  promontoire  d''où  se 
précipi  taieut  les  amans  malheureux , 
et  où  Sapho  vint  chercher  la  fin  de 
son  amour  pour  Phaon.  Ce  rocher 
était  apparemment  remarquable  de 
loin  par  sa  blancheur.  i\ac.  KiuKoç 
leukos  ) ,  blanc. 

Leucippe  ,  épithete  de  Diane 
dans  Piiidare  ,  prise  de  son  char 
attelé  de  chevaux  blancs.  Rac.  hiOKoç 
{leukos),  blanc;  'itttoç  {hippos)  , 
cheval. 

I.  Lexjcippus  ,  nom  commun  à 
plusieurs  he'ros  des  temps  fabuleux. 

a.  —  Ancien  philosophe  d'Ab- 
dère  ,  disciple  de  Zenon.  On  lui  at- 
tribue le  système  des  atonies  et  du 
\ide. 

Leucogées,  collines  de  Cam pa- 
rie, qui  produisaient  beaucoup  de 
craie.  Etym.  >^îok'j;  (  leukos) ,  blanc  j 
Vit; et  (gaia  ) ,  terre. 

Lel'colénos,  aux  bras  blancs  ; 
épithete  de  Junon  dans  Homère. 
Etym.  xii>x.oç  (  /eMAo5) ,  blanc  j  à'hévyi 
(dle/ié) ,  coude. 

Leucolophe  ,  qui  a  le  col  ou 
les  cheveux  blancs  ;  nom  d'homme. 
Etym.  KivulQ  {leukos),  blanc,*  x&4»of 
(lophos),  col,  crin. 

Leucon,  poète  comique  athé- 
nien. Rac.  y.iix.o;  {leukos),  blanc. 

Leuconoé,  nom  de  femme. 
Etym.  t.iuiLOi  {leukos) ,  blanc  j  vooç, 
,if  {noos ,  nous) y  esprit,  sens. 

LeucopÉ TRA  ,  pierre  blanche  ; 
surnom  donné  à  un  Grec  nonjmé 
vlacès,  qui  fit  «juatre  fois  le  saut  de 
Leucate ,  et  fut  guiîri  quatre  fois, 
î  Ifym.  KivKO(,  {leukos) ,  hiaiic ;  'o-i'^f.a. 
:  petra),  pierre. 

Leicophrye,  au  sourcil  blanc  ; 
fenune  aimée  de  Leucippe,  lui  livra 
la  ville  qu'il  assiégeait.  Etym.  ktuKiç 
{ leukos  ) ,  blanc  ;  è<|>f««  (  ophrus  ) , 
sourcil. 

r.ji  (  .,,-,,r  is    vi'!-  <y.\  •)<■.  Etvm. 


LIE  201 

xtwxoç  {leukos),  blanc  ;  ^ô\jf  {polis) , 
ville. 

Leucosie,  nom  d'une  des  trois 
Sirènes,  qui,  de  dépit  de  voir  Ulysse 
braver  le  cbarme  de  ses  chants ,  se 
précipita  dans  la  merTyrrhénienue, 
et  donno  son  nom  à  une  île  voisine. 
Rac.  KiuKoç  i^  leukos)  .  blanc. 

Leucothée,  divinité  marine. 
Etym.  hiujioç  \^/eukos) ,  blanc;  6«<* 
{thea),  déesse. 

Lelcothoé  ,  fille  du  roi  d'Assy- 
rie, aimée  du  Soleil,  fut  changée 
en  l'arl  risseau  qui   porte  l'encens . 

^  lev' 
{thuos),  prompt. 

Eevana  ,  déesse  romaine  ,  était 
invoquée  au  moment  où  le  père  le- 
vait de  terre  l'enfant  nouveau  né, 
et  par  cet  acte  déclarait  sou  inten- 
tion de  l'élever.  Rac.  levure,  lever 
de  terre. 

L  E  X  I A  s  ,  surnom  d'Apollon  , 
considéré  comme  dieu  de  l'élo- 
quence. Rac.  Kiynv  {legein) ,  parler; 

fut.  I  ,    Ki^ilV. 

Lexiphan  e,  nom  d'homme. 
Etym.  >^i^n  (  lexis  )  style ,  discours , 
écrit.  Rac.  Kiyu-j  {legein  ) ,  jjarler  j 
<fîc*/€»v  {phaiiiein),  montrer. 

Liban,  montagne  de  Syrie  , 
peut-être  ainsi  nommée  de  la  quan- 
tité d'arbres  à  encens  qui  y  crois- 
sent. Rac.  ^vi'/^atvoç  {lihatios) ,  encens. 

LiBANius  ,  sophiste  grec,  né  à 
Antioche,  eut,  entr'autrcs  disci- 
ples, saint  Basile,  saint  Jean  Chry- 
sostoo^e  et  l'emperettr  Julien  ,  qui 
consiTva  beaucoup  de  considération 
pour  lui.  Son  caractère  était  fier  et 
noble.  Râc.  x/^Satvoc  (  libanos  ) ,  en- 
cens. 

LlBENTlA,  LiBENTINA  ,    LtJBEN- 

xmA,  déesse  à  laquelle  les  anciens 
attribuaient  rintendance  du  plaisir 
qu'on  prend  à  faire  tout  ù  sa  fan- 
taisie. Rac.  libet  ou  lubel,  il  nie 
prend  fantaisie. 

Liber,  surnom  de  Racchus  ,  ou 
parcenu'il  avait  procuré  la  liberté 
aux  villes  de  Béotie  ,  ou  parcequ'é- 
tant  le  dieu  duvin ,  il  délivre  detout 
souci,  et  donne  une  grande  liberté 
de  parler.  Rac.  liber ^  libre. 
O 
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LiBERATOR,  surnom  de  Jupi'ter, 
lorsqu'on  Tavait  invoqué  dans  quel- 
ques dangers  dont  on  se  croyait  tiré 
par  sa  protection.  Rac.  Uberare  , 
délivrer. 

LiBERi ,  surnom  romain,  donné 
à  ceux  qui  étaient  venus  au  monde 
par  l'opération  césarienne  :  Ç/iô  f, 
erecto  matris  utero  ,  ipsi  liberi 
evaserant. 

LiBÉRius,  nom  d'une  famille 
romaine.  Rac.  iiber,  libre. 

LiBÉTHRA,  fontaine  de  Tliessa- 
iie  consacrée  aux  Muses.  Etym. 
Xii/iï)Qpov  (  leibéUiroii  )  ,  aqueduc. 
Rac.  Kil/2nv  (leihein)^  verser, 

LiBiTiNE  ,  déesse  qui  présidait 
aux  funérailles,  ainsi  nommée,  non 
parcequ'elle  ne  plaît  à  personne , 
^itod  nemini  liheat ,  mais  parce- 
qu'elle  enlève  les  humains  quand  il 
lui  plaît ,  ad  libitum. 

LiBON  ,  célèbre  architecte  grec, 
Lâtit  le  fameux  temple  de  Jupiter  au- 
près de  Pise.  Etym.  x//2c»v  (tibein) , 
le  même  que  xnfiuv  {leibein) ,  ver- 
ser, répandre,  faire  des  libations. 

Lies,  vent  d'ouest  que  les  Ro- 
mains appelaient  Africus,  et  qui 
soufdait  de  la  Libye ,  d'où  venait 
son  nom. 

Libye,  partie  de  l'Afrique,  ainsi 
nommée  de  son  extrême  sécheresse, 
ecm  T?  Kii'oruv  <t'o  i/êiy  [apo  tou  lei- 
pein  to  huein) ,  parceque  l'humi- 
dité abandonne  cette  contrée. 

LiCRNTius  ,  poète  ,  ami  et  con- 
temporain de  saint  Augustin.  On 
cite  de  lui  ce  vers  sur  Prolée  : 

Spuniat  aper  y  fluit  unda,  frémit 
leo  ,  sibilat  anguis, 

Etym.  licet,  il  est  permis;  Ucen- 
tia  ,  licence;  ou  liceri  ^  mettre  à 
l'enchère. 

L I  c  H  É  N  o  R  ,  qui  lèche  ;  nom 
d'un  rat  dans  la  Èatrach.  Etym. 
K  iïxiii  (  leichein  ) ,  lécher  j  av«p 
{anér)^  guerrier. 

LicHOMïLE ,  quilèche  la  meule 
à  farine;  nom  d'un  rat,  ibid.  Etym. 
XiiXii'J  (leichein)  ^  lécher^  /^uhn 
( mule) ,  meule. 

LiCHOPiN  Ax ,  qui  lèche  les  plats; 
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général  des  rats  dans  la  Batracho- 
myomachie  y  et  parasite  dans  Alci- 
phron.  Etym.  Kti^uv  (leichein), 
léclier;  TTivx^  (pinax),  plat. 

LiciNixjs,  qui  est  né  avec  de 
petits  yeux  ;  surnom  romain.  Le 
même  que  Lucinius. 

LicNiTÈs ,  surnom  de  Bacchus  , 
tiré  du  van  mystique  en  us  ige  dans 
ses  fêtes.  Rac.  \iKrjv(licknon)j  van. 
LiGARius  ,  Romain  célèbre  par 
le  discours  que  prononça  Cicérou 
pour  le  défendre.  Ce  succès  fut  un 
des  pius  beaux  triomphes  de  l'élo- 
quence. Ligaiius  avait  été  un  des 
plus  chauds  partisans  de  Pompée 
et  un  des  plus  violens  ennemis  de 
César.  Le  vai)jqueur  était  venu  avec 
la  ferme  résolution  de  condamner 
l'accusé  ,  et  de  s'amuser  des  vains 
efforts  de  l'orateur  j  mais  Cicéron 
émut  César,  l'acte  de  condamnation 
lui  tomba  des  mains ,  et  Ligarius 
fut  absous.  Rac.  ligare ,  lier. 

L  I  G  É  E  ,  harmonieuse  ;  nom 
d'une  •  des  Sirènes.  Etym.  Kiyu:; 
(ligus)  ,  clair,  argentin.  Rac.  ^i>- 
^ê;y  (liggein)^  rendre  un  son  clair, 
aigu. 

LiGUR,  surnom  des  ^lius,  ve- 
nus de  Ligurie. 

LiGURiNTJS,  jeune  homme  effé- 
miné dans  Horace.  Etym.  Myvz 
(ligus  )^  Kiyvfoç  (liguros)  ,  qui  a 
une  voix  douce  et  flùtée.  Rac.  )^ty- 
ynv  {Hggei/i)  ,  faire  un  bruit  clair. 
LiGYPHONES,  à  voix  hamio • 
nieuse  ;  surnom  des  Hespérides  , 
regardées  comme  les  étoiles  du  soir, 
tiré,  disent  les  commentateurs  amis 
des  sens  allégoriques  ,  de  l'harmo- 
nie qui  résulte  du  mouvement  des 
corps  célestes.  Etym.  Kiyùç.  (  ligus  ) , 
clair,  argentin;  ifooiï)  (phoné), 
voix. 

LiGYBON,  premier  nom  d'Achille. 
Etym.  -Kiyufoç  (  liguros  )  ,  même 
sens  que  \iyii;. 

Liménarque  ,  qui  a  l'inspec- 
tion des  ports  ;  nom  de  marin  dans 
Alciphron.  Etym.  >v»^j)v,  rioi  { li- 
mé n  ,  enos  )  j  port  ;  atf;^*"'  (O'rchein)^ 
commander. 

LiMÉNATis,   surnom  de  Diane, 
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qui  présidait  aux  ports  de  mer.  Rac.   ' 
/  i«»v  (  limêii  ) ,  port. 

LiMÉNius,  consul  romain  ,  l'an 
4e  RoJBe  H02.  Rac.  liitien ,  seuil 
d'une  porte. 

LiMENxiNA,  LiMENTiNUs,  divi- 
nités romaines  qui  pre'sidaient  au 
seuil  des  portes.  Piac.  liinen  ,  seuil. 
hiMETSvÛROSyquialafa/m  dans 
les  entrailles  ;  nom  de  parasite  dans 
Alciphron.  Etyiïi.,hijut.oç  (  lunos  )  , 
faiin^  iVTtj):)V  (enteron)^  intestin. 

Limes,  divinité  romaine  ,  la 
même  que  le  dieu  Terme.  Rac.  //- 
mes  ,  limite. 

LiMiTANUS,  surnom  d'un C.Ma- 
nilius ,  tribun  du  peuple.  Etym. 
limes  y  itis  ,  limite ,  bornes. 

LiMN«A  ,  LtMNATis  ,  surnoms 
donnés  \  Diane  par  les  pêcheurs  , 
qui  l'invoquaient  comme  la  déesse 
des  marais  et  des  étangs.  Rac. 
ù{/.w  (  limné)  y  lac,  étang. 

LiMNEsiA,  surnom  de  Vénus  , 
née  des  eaux.  Rac.  \»7^v«  {liinné)  , 
étang, 

LiMNiAGE,  nom  de  nymphe 
Mente  rac. 

LiMNiADES,  nymphes  des  lacs  et 
des  étangs.  Rac.  a/juv»  {linuié)  , 
étang. 

,  LiMNisius  ,  qui  vit  dans  les 
nuirais  ;  nom  d'une  grenouille  dan» 
^aBatrachoinyonuichie.R2iC.>^î/^v» 
{Umné) ,  marais. 
y  LiMNOCHARis,  qui  sc  plaît 
dans  les  marais  ;  antre  nom  de 
grenouille,  iUd.  K\yn\.hifAn  {lirn- 
nc)  \  X*'V*'^  (  i-'f^^ii^t^i'i  ) ,  se  réjouir. 
LiMONiADES,  nynipiies  des  prai- 
ries. R'14.-.  x«i/x»v  { leimàn  ) ,  pré. 
;  Lin  I  GERA,  épith^ite  d'Isis  , 
comme  étant  la  première  qui  ait 
\çniiri^né  Tusagc  du  lin.  Etym.  à/vov 
'(  mon  ) ,  liiium,  i  ,  lin  ;  ^erere  , 
•portfer. 

LiNus,  poète  et  musicien  ,  maî- 
tre d-Orpliée  et  d'Hercule.  Etym. 
y.*^»*?-  (fc'to^)  1  sorte  de  chant,  si 
toutefois  ce  chant  n'a  pas  tiré  son 
■nom  de  Linm.• 
■  '  LiocRiTE,  un  deâ  prétendans 
-fit  Pénélope  ,  tué  par  Tél«^nidque  \ 
peulit'tre  f!c  àiV,  \Ua')\  pour  >.«« 
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(  leia  ) ,   butin  ;   xp«T»ç   (  liritês  ) , 
juge. 

Li PARIS,  fleuve  de  Cilicie,  dont 
les  eaux ,  au  rapport  de  Vitruve , 
faisaient  sur  la  peau  de  ceux  qui 
s'y  baignaient  l'effet  de  l'huile  ou 
de  toute  autre  liqueur  grasse.  Etym. 
\17rcLfo;  {liparos)^  gras. 

LiPARUs ,  héros  des  temps  fabu- 
leux qui  donna  son  nom  à  une  des 
îles  Eolides.  Etym.  XtTrctpoç  (lipa- 
ros) ,  gras,  luisant.  Rac.  XjVoç  {li- 
pos  ) ,  graisse. 

LipÉPHiLE,  nom  de  femme. 
Etym.  xin-Qç  (lipos) ,  graisse;  <^<x«;w 
{pnilein) ,  aimer. 

LiPSYDRioN,  endroit  de  l'Atti- 
que,  ainsi  nommé  parcequ'il  man- 
quait d'eau.  Etym.  Kii-w-uv  (  Iei~ 
pein) ,  manquer;  v^m^  (hudor) ,  eau. 
LiRioPE  ,  visage  de  lis;  nym- 
phe, mère  de  Narcisse.  Etym.  xtipto^ 
{leirion),  lis;  tf^,  ^^°^ {ops,  ôpos) , 
l^TiT^dii  (optesthal),  voir. 

LiTÉRio  Grecanicus  ,  un  des 
surnoms  injurieux  prodigués  à  l'em- 
pereur Julien ,  et  tiré  de  son  attache- 
ment à  l'étude  et  aux  sophistes 
grecs.  Rac.  l itéra,  lettre. 

LiTES,  nom  des  prières  person- 
nifiées par  Homère.  Etym.  x/tsi» 
{litai)y  prières.  Rac.  M(r<ri<r9cii  (lis" 
sesthai  ) ,  supplier. 

LiTHÉsiEN,  surnoni  d'Apollon  à 
Mélia,  où  lastatuedudieu  était  pla- 
cée sur  une  pierre.  Rac.  a»Ooî  (  /{'- 
thos  ) ,  pierre. 

LiTHOCOMUs,  nom  qu'a  pris  urt 
sa vant  moderne  nom  méiS'f5e/i-//aM- 
wer.  Etym. xo^sœ ( korneà) ,  po'lir. 
L I T  KO  00  M  u  s  ,  nom  qu'a  eilir 
prunté  un  savant  moderne,  nommé 
Steen-Huyse ,  maison  de  pierre. 
Etym.  m'Ooç  {lithos)y  pierre;  <r«/*o» 
{démo),  bùtir. 

LiTHONius,  savant  allernand  <:Mi 
s'appelait  Steiner.  Rac.  m'Ôoç  (/«- 
thos) ,  pierre.  ' 

Lithotome  ,  coupeur  de  pierre  ; 
surnom  donné  à  un  chirurgien 
d'Alexandrie,  nommé  Ammonius  . 
parcequ'il  fut  le  premier  qui  fit  une 
ouverture  à  lu  vessie  pour  en  tirer 
la  pierre.  Etym.  Xi6of  ( /àAc5^)', 
0  » 
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pierre j  tiy-vuv (teninein) ^  couper; 
To//»)  (  tome) ,  l'action  de  couper. 

Littorales,  divinités  qui  prési- 
daient aux  rivages  de  la  mer.  Rac. 
littus  ,  rivage. 

Lixus  ,  nom  d'homme.  Etym. 
x/|  (  lix) ,  oblique.  Uac.  xiyn^  \le- 
geiii)y  cueillir. 

Loch  AD  AS  ,  Spartiate.  On  lui 
annonçait  la  mort  d'un  de  ses  fils  : 
«  Je  savais  ,  répondit-il,  qu'il  était 
mortel.  »  Etym.  À&;t*f«'v  {locha- 
zeiii  ) ,  mettre  en  embuscade  ,  y 
€tre.  Ki\c.>^''jX'^iiloGhos),Gmhnche. 

LocHÉATE,  surnom  sous  lequel 
les  habitansd'Aliphère  avaient  ériçé 
un  autel  à  Jupiter,  comme  père  de 
Minerve  ,  qu'ils  croyaient  née  et 
élevée  chez  eux.  Etym.  xo'x^iia,  (  lo- 
cheia  )  ,  enfantement.  Rac.  y^oXfii 
(lochos)  ,  femme  enceinte. 

L  o  G  R  I  E  N  s ,  peuples  voisins  du 
Parnasse.  Etym.  xoicfoç  (  lokros  ) , 
doux,  pacifique,  mol. 

LocusïA ,  nom  d'une  fameuse 
empoisonneuse  ,  dont  Agrippine 
employa  les  talens  pour  se  défaire 
de  Claude,  et  Néron  pour  faire 
périr  Bîitannicus.  Rac.  locusla  , 
saulerelle. 

Lo  G  E  M  p  o  R  o  s  ,  marchand  de 
discours  ;  surnom  d'un  Hermo- 
dore  ,  disciple  de  Platon. ,  qui  lui 
vola  des  discours  et  les  alla  vendre 
en  Sicde.  Etym.  xo'joç  (/o^o^),  dis- 
cours; i/x7rof,oi  (empoi'ùs  ) ,  mar- 
chand. Rac.  TTiipuv  (peirein  )  ,  ou- 
vrir un  passage  j  Trofoç  (  poros  ) , 
voie ,  trajet. 

L  o  G  I  o  s,  surnom  de  Mercure  , 
présidant  à  l'éloquence.  Rac.  ao^oç 
{logos ) ,  discours. 

LoGOD>EDALTJ»,  qul  cherchc  à 
embarrasser  dans  ses  discours  ; 
surnom  que  Platon  donnait  à  Théo- 
dore, sophiste  de  Byzance.  Etym. 
^v-i^-oç  ( /o^05),  discours;  ScliSu:k^ç, 
{daidalos  )  ,  fin. 

LoGOMAGEiROs,  oratioiiis co- 
qiius  ;  surnom  doiîué  à  l'orateur 
Aatiphou,  à  cause  de  son  talent 
pour  Téloqucnce.  Etym.  T^oyaç {lo- 
gos ) ,  discours  ;  y-xyn^^  (  niagei" 
t'os  ) .,  cuisinier. 
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LoGOMTMiîs,  surnom  d'un  Héro- 
dote, parasite,  bouffon  de  société  , 
qui  payait  son  écot en  contrefaisant 
et  en  chargeant  les  orateurs  de  soa 
temps.  Etym.  hôyoç  (logos) ^  dis- 
cours j  y,i/uiKrBitt  {îiiimeisthai)  ^ 
imiter. 

LoGOP^us ,  qui  fait  des  contes  ; 
surnom  que  quelques  écrivains  don- 
nent à  Hérodote.  Etym.  K^^yaç  {^lo- 
gos )  ;  7rc«ê/v  {poiein  ) ,  faire. 

LoGOpcEos,  qui  fait  des  fables  ; 
surnom  d'Eso;'e.  Etym.  K(.yo;  (lo- 
gos ) ,  discours,  qui  se  prend  quel- 
quefois pour/zî^^oç  (muthos) ,  fable  ,• 
■-/Toiê/v  {poiein),  faire. 

LoGOPOLES  ,  vendeur  de  mots  ; 
surnom  que  l'on  donnait  aux  so- 
phistes. Etym.  >^û7-oç  (logos)  ,  dis- 
cours;  'TTceKio)  (pàleô) ,   vendre. 

LoGOTHÉORÉTUS,  sumoui  donn< 
en  plaisantant  par  Cicéron  à  Cani- 
nius  Rebilius ,  qui  n'avait  été  con- 
sul qu'un  jour  ,  et  dont  le  consulat 
n'avait,  pour  ainsi  dire,  été  qu'un 
être  lie  raison ,  un  être  de  métaphy- 
siijlie ,  qui  n'avait  pu  tomber  sous 
les  sens.  Etyu).  àû}/ûç  (logos) ^  dis- 
cours; QiûDpim  (thedreo)  y  contem- 
pler ,  méditer. 

LoGOTHÈRES,   quî  V07lt  à    la 

chasse  des  mots  ;  surnom  qu'on 
donnait  aux  sophistes.  Etym.  Xot-cc 
(logos),  discours,'  â»'/»*  (  t  liera)  ^ 
chaise. 

Logothétb  ,  surnom  de  Nice- 
phore  F*^,  empereur  d'Orient,  qui 
avait  possédé  la  charge  d'intendant 
des  finances  avant  de  monter  sur  le 
trône.  Etym.  àô-j/oç  (logos) ,  raison  , 
compte;  Tiâ«^.i  (tithémi)j  établir. 
Le  Logothète  était  une  espèce  d'in- 
tendant des  finances. 

LoiMius ,  Apollon  était  honoré  à 
Lindus  sous  ce  surnom ,  comme 
pouvant  écarter  la  peste  d'un  pays. 
Rac.  A0J/X3Ç  (loinios)  ,  peste.     ; 

Lois,  nom  de  femme.  Etym.xa»«ûw 
(làion) y  meilleur.  Rac.  a«b  (^o); 
je  veux. 

Longimakus,  surnom  d'Ar- 
taxerces ,  roi  de  Perse ,  qui  avait  une 
main  plus  longue  que  l'autre.  Etym. 
longus  ,  long;  m  anus  ,  main. 
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LoN  GIN,  rhéteur  célèbre,  pr^cep- 
leurdesenfaiivS  de  Zénobieet  son  mi- 
nistre. Aiirélien  attribua  ù  ses  con- 
seils la  longueur  du  siège  de  Pal- 
myre,  et  le  fît  mourirquand  il  l'eut 
prise.  Ilest auteur  du  Traité  duSu- 
bliine ,  dont  Boileau  a  donné  une  tra-, 
duction.  On  disait  de  lui  qu'il  était 
une  bibliothèque  vivante.  Diinin. 
dehngus,  long. 

LoNGUs,  long;  surnom  de  Sem- 
pronius. 

L0PADA.NCH0NE,  fléau  des 
plats;  surnom  d'un  parasite  dans 
le  poète  comique  Eubule.  Etym. 
xo^rotç ,  eteTof  (  topas ,  ados  )  ,  plat  ; 
èiyxovn  {agc'ioné)  ,  corde  à  pen- 
dre,  la  pendaison. 

luovkov.cv'nK.^bOsJ a  terreur  des 
plais,  ou.  que  la  vue  des  plats  jette 
dans  l'extase  ;  nom  de  parasite 
àans Alciphron.Exym.  ÀOTratç,  a-Soç 
(  lopas  ,  ados  )  plat.  Rac.  kîtthv 
{lepeln),  écorcer;  i;t9et/jtjéêiv,  s'ex- 
tasier. Rac.  i^  {  ex  )  -^  bxy.^oç 
(  thambos) ,  horreur,  saisissement. 

LoPADioN  ,  nom  de  courtisane. 
Etym.  Ko7rxJ^Kiv(lopadion);  dimin. 
deA&Tstc,  a'cToc  (lopas,  ados) ,  plat. 

LoPHis,  nom  d'homme. Etym. 
\o<^iç  (lophis) ,  le  haut  du  casque, 
Rac.  K'j<^oi  {lopfios)^  panache. 

Loxi  AS ,  qui  a  un  cours  oblique; 
surnom  d'Apollon  et  de  Diane  , 
considérés  comme  le  Soleil  et  la 
Lune.  Rac.  âoçoç  {loxos) ,  oblique. 

Lu  A,  déesse  qui  préaidait  aux  ex- 
piations, liac./ucrc,  laver,  expier. 

LucAiN  ,  poète  latin,  neveu  de 
Sénèfjue  le  philosophe  ,  dabord 
favori  de  Néron,  encourut  la  dis- 
grâce du  prince,  jaloux  ,  dit-on,  de 
sa  supériorité  poétique.  Il  fut  im- 
pliqué dans  la  conspiration  contre 
Néron,  fut  condamnée  s'ouvrir  les 
veines,  et  périt  eu  récitant  Aes  vers 
de  son  poënie,  ({ui  peignait  un  sol- 
dat mourant  d'un  genre  de  mort 
analogue  au  sien.  Rac.  lux ,  cis  , 
lumière;  lucôre ,  luire. 

LucÉRius,  LucETirs,  lA  ,  sur- 
nom de  Jupiter  et  de  Jtuion,  con- 
sidérés comme  divinités  de  la  lu- 
mière. Rac.  iux,  ois,  lumière. 
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Lucie,  nom  de  femme.  Rue 
lux  ,  cis  ,  lumière. 

Lucien  ,  contemporain  de  Marc- 
Aurèle ,  le  Foliaire  des  Grecs  , 
pour  la  hardiesse  et  pour  le  tour 
d'esprit.  Son  style  est  naturel,  vif, 
ingénieux ,  pl^in  d'agrément.  Se9 
Dialogues  des  Mo  ri  s  sont  le  ta- 
bleau hdèle  des  hommes  de  son  siè- 
cle, et  peut-être  de  ceux  du  notre. 
Il  y  peint  avec  finesse  et  gaieté  les 
travers,  les  ridicules  et  la  sotte  va- 
nité de  l'espèce  humaine.  Les  su- 
jets qui  fournissent  le  plus  à  ses  ré- 
flexions et  à  ses  plaisanteries,  sont 
les  prétentions  de  l'hypocrisie  ,  le 
faste  dfcs  philosophes  ,  la  fausse 
modestie  et  la  vaine  saî^esse  des  so- 
phistes, l'inutilité  des  pouvoirs, 
des  honneurs  et  des  richesses  pour 
le  bonheur  de  la  vie.  Même  etym, 

Lucifer  .  chef  et  conducteur 
des  astres ,  brillante  étoile ,  nommée 
Fénus  le  matin,  et  le  soir,  Ilespé-^ 
rus.  Etym.  lux,  cis^  lumière  f 
ferre,  porter. 

Lucifer  A,  surnom  de  Diane, 
tenant  d'une  main  une  torche  et  de 
l'autre  un  arc.  Même  étyin. 

L  u  c  i  L 1  u  s ,  chevalier  romain  , 
grand  oncle  matcrael  du  grand 
Pompée,  est  regardé  coinme  l'iii- 
venteur  de  la  ^atyre  chez  les  Latins. 
Horace  le  compare  à  un  fleuve  qui 
roule  des  paillettes  d'or  parmi  beau- 
coup de  boue.  Ce  poète  disait  c«  qu'il 
voulait  des  lecteurs  qui  ne  fussent 
ni  trop  savans  ,  ni  trop  ignoraus  , 
parceque  les  uns  en  entendraient 
pins  qu'il  n'en  dirait,  et  que  les  au- 
tres ne  l'enteadruient  pas.  »  Même 
éiym» 

LucTLLE,  fille  de  Marc  -Aurcla 
et  de  Eaustine ,  épousa  Verus ,  se 
di.'shonora  par  ses  prostitutions , 
conspira  contre  son  frère  Cojnmode , 
et  fut  tuée  dans  l'Ile  de  Captée  où  il 
l'avait  reléguée.  Même  etym. 

LuciLLUs,  consul  romain;  dîmiVr, 
de  Lucins.  Foy.  ce  mot. 

L  u  c  I  N  E  ,  surnom  sous  lequel 
Jimon  était  invoquée  par  les  fcui- 
luc»  en  couches,  comme  présidant  « 
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la  naissance  des  enfans.  Ilac  luX  , 
cis ,  lumière. 

LuciNius,  surnom  romain,  qui 
a  les  deux  yeux  également  petits. 

Lucius,  prénom  romain.  Vale- 
rius  Maxime  donne  à  ce  mol  deux 
«'•l)molof,ies  j  i".  les  Lucumons, 
famille  Etrusque  ;  2°.  hi.r  ,  lu- 
mière, celui  qui  est  ne  au  point  du 
jour.  La  famille  Claudia  s'abstint 
de  prendre  ce  surnom  ,  déshonoré 
par  le  supplice  de  deux  Lucius  j 
î  lia  pour  meurtre,  et  Tautre  pour 
brigandage. 

LucRio ,  nom  d'un  valet  dans 
Plante.  Rac.  lucruui ,  gain. 

LucTATius,  consul  romain,  mit 
fmà  la  première  guerre  punique  par 
la  victoire  navale  qu'il  remporta  sur 
les  Carthaginois,  près  des  des  Ega- 
tes.  Rac.  lucta,  lutte. 

Ltictus  ,  fils  de  l'Ether  et  de  la 
Terre  ,  que  Virgile  place  à  T entrée 
des  Enfers.  Etym//«cft/5^  deuil; 
iufere^  pleurer. 

'LucL'Ltus,  Romain  célèbre  par 
srs   exploits  ,    après   avoir  vaincu 
Mitbridate  et  Tigrane ,  et  triomphé 
de  ces  deux  princes,  quitta  la  car- 
rière des  honneuTS,  en  disant   que 
la  fortune  a  des  bornes  qu'un  homme 
d'esprit  doit  connaître.   L'étude  , 
le  commerce  des  savans,  l'embellis- 
sement de  ses  somptueuses  maisons 
de  campagne  ,  dont  la  magnificence 
surpassait  celle  des  rois  de  l'Asie 
qu'il  avait  vaincus,  partagèrent  le 
reste  de  sa  vie.  Une  de  ses  plus  pré- 
cieuses conquêtes  furent  les  ceri- 
siers, qu'il  apporta  du  royaume  de 
Pont.  11  mourut  â  l'âge  de  68  ans  , 
uvec  la  réputation  d'un  Ijomme  qui 
égalait  Sylla  pour  le  mérite  mili- 
taire ,  et  qui  le  surpassait  pour  les 
vertus  civiles.  Même  étym. 

Lune,  nom  latin  de  Diane, 
considérée  comme  l'astre  de  la  nuit , 
soit  parcequ'alors  elle  brille  seule, 
una ,  soit  parcequ'elle  emprunte  sa 
lumière  du  soleil  ,  quasi  luce  lu- 
cens  aliéna.  Selon  Ciçéron  ,  c'est 
la  même  que  Lucina ,  en  retranchant 
la  syllabe  intermédiaire  ci.  Le  P. 
Ile'nlmg  dérive  ce  nom  de  Àssyès  , 
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«,  ov  (  iowioSy  e,  on  )  ,  qui,  dans 
Hésyche ,  signifie  brillant ,  si  tou- 
tefois xSvnç  (lounos)  lui-même  ne 
s'est  pas  formé  de  luna. 

LuPERCA,  déesse  invoquée  par 
les  bergers  romains  contre  les  loups. 
Etym.  lupus,  loupj  arjc;ere  ^  rc^ 
pousser. 

L  u  R  c  0  ,  goulu  ;  surnom  des 
Aufidius.  F^st. 

LusciNus  ,  surnom  des Fabricius. 
Voy.  Luscus. 

Lu  s  c  I  osu  s ,  qui  a  les  deux 
yeux  faibles  ;  surnom  romain. 
Voy.  Luscus. 

Luscus  ,  qui  ne  voit  que  -d'un 
œil  ;  qu^  lucem  ex  parte  sciât , 
vel  quôd  luce  caret  ^  vel  quasi  lu- 
cisecus,  cui  lux  sec  ta  est.  Sur- 
nom des  Annius  1^/5/^/. ,  et  d'un 
Fabius  ami  de  Cicéron.  Ceux  qui , 
comme  le  P.  Hertling ,  trouvent 
dans  le  grec  toutes  les  racines  du 
latin,  dérivent  ce  nom  ou  de  ^^x» 
(  lukê  )  ,  faible  lueur  ,  ou  de  ;ù| 
(nux) ,  nuit. 

LusiA,  qui  se  baigne;  surnom 
de  Cérès,  qui  fait  allusion  à  son 
aventure  avec  Neptune ,  lorsque 
cachée  parmi  des  cavales ,  elle  fut 
surprise  par  ce  dieu  sur  les  bords  du 
Ladon  ,  où  elle  prit  ensuite  plaisir  à 
se  baigner.  Rac.  xa'êjv  {loue In),  laver.  ' 

LuTATius  ,  nom  de  deux  consuls 
romains  ;  l'un  vainqueur  des  Car- 
thaginois ,  aux  îles  Egates^  l'autre 
orateur  illustre ,  proscrit  par  Ma- 
rins, et  qui  périt  enfermé  dans  une 
chambre,  où  l'on  avait  allumé  un 
grand  brasier,  étouffé  par  la  vapeur 
du  charbon.  Rac.  luluni ,  boue. 

LuTÈCE  ,  ancien  nom  de  Paris, 
l'^^étym.  Paris,  18®  roi  de  la  Gaule 
Celtique.  2*"  étym.  lutunt ,  boue. 
3^  étym.  XiVK^'^ivXiit-  (  leukoteu- 
chia  ) ,  murs  ou  remparts  de  pierre 
blanche.  Rac.  Xêwjtoç  (  leuîws  ) , 
blanc  ;  nvx^v  (  teuchein  ) ,  fabri- 
quer. De  li  ce  distique  : 

Lutetice  nonxen  cœnum  nonfecit; 
ab  albo 

Leucetiam  ut  Kivuh  (leukên) , 
nomen  habere  vuta^. 
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Lya,  surnom  de  Diane  chez  les 
Siciliens,  qu'elle  avait  guéris  d'un 
mal  de  rate.  Rac.  xt/î»v  (  luein  )  , 
de'livrer. 

LyvEUS,  qui  chasse  le  chagrin, 
ou  qui  délie  la  langue  ;  surnom 
de  Bacchus.  Même  élym. 

L  Y  G  A ,  Lyce  ,  louve  ;  nom  de 
courtisane.  Rac.  xt/xoç  {lukos), 
loup. 

Lyc-ea  ,  surnom  de  Diane ,  ho- 
norée àTrczène,  prisdecequ'Hip- 
poly te  avait  purgé  le  pays  des  loups 
dont  il  était  infesté.  Rac.  xûioç 
(  luhos  ) ,  loup. 

1.  L  ïc.t:  u  s  ,  surnom  donné  à 
Jupiter  par  les  habilans  d'Argos  , 
en  mémoire  de  ce  que  l'apparition 
d'un  loup  avait  décidé  en  faveur  de 
Danaiis  la  souveraineté  de  celte 
ville. 

2.  —  Surnom  d'Apollon  à  SI- 
cyone,  depuis  que  l'oracle  du  dieu 
avait  indiqué  aux  Sicjoniens  le 
moyen  de  se  délivrer  des  loups  qui 
désolaient  leurs  troupeaux.  Rac. 
xuK'.;  (  luhos  )  ,  loup. 

Lvc/VON,  roi  (l'Arcadie,  changé 
en  loup  par  Jupiter,  à  qui  il  servit, 
pour  l'éprouver ,  des  viandes  hu- 
maine». Rac.  Àwt''Ç  (  lukos  ),  loup. 

Lycaste  ,  roi  d'Arcadie  allaité 
par  Un  loup.  Rac.  /mx.oç  (  lukos  )  , 
loup. 

Lychnos  ,  nom  d'homme.  Rac. 
>.t/;t^oç  {'uchnos)j  lampe. 

Lycidas,  nom  de  Lerger.  Rac. 
hûnH  {lukos) ,  loup. 

Lycoctone  ,  surnom  d'Apollon  , 
parcequ'il  avait  défendu  des  loups 
les  troupeaux  d'Adméte.  Etym. 
xt/'jtoç  (lukos),  loup;  ajmtv  (kte- 
nein)  ,  tuer. 

Lycogéne,  né  d'une  lout/e; 
surnom  d'Apollon,  en  mémoire  de 
ce  que  Lalone,surle  point  d'ar.cou- 
çhcr,  s'était  transformée  en  louve. 
Elym.  ÀWK1Î  (lukos) ^  loup;  yuna-- 
(tui  (geinesthai)  f  n.iîlrc. 

Lycoméde,  nomd'liomme.  Rac. 
Ây»ofl  (luhos) ^  /j.néi3-^jut  (nicdes- 
thai) .  avoir  soin. 

r.>t.YÇON,  capitaine  troycn,  Rac. 
MÎxoç  (  luhos) ^  loup. 
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2.  —  Plu'losophe  peripatéticien 
d'une  éloquence  douce  et  insinuante, 
qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Glycon , 
yxuKûùv  (glukôn),  doux 

Lycop  as,  aux  yeux  de  loup;  nom 
d'homme  dans  Théocrite.  Etym. 
Xj/;toç  (lukos)  \  0)4,  (i'Troi  (Ôps,6pos) , 
vue,  aspect. 

Lycophonte  ,  qui  tue  les  hups  ; 
un  des  capitaines  thébains  au  siège 
de  Troie.  Etym.  Àt/>tûc  (lukos) ,  loup  ; 
<|)ovciç  (phonos),  meurtre. 

Lycophron  ,  poète  grec.  Rac. 
Kvx.rjç  (lukos)  •  4>p«v,  ivoç  (phrén  , 
enos  ) ,  esprit  ,  sens  ,'  d'où  opovf/v 
(phronein).  goûter,  avoir  tel  ou  tel 
goût,  tel  ou  tel  sentiment.  On  attri- 
bue ce  nom  à  l'obscurité  énigma- 
tique  de  ses  vers,  lupinœ  vafri- 
ciei,  étymologie  qui  paraît  un  peu 
tirée. 

Lycopolite  ,  contrée  d'Egypte 
où  les  loups  étaient  honorés,  depuisy 
que  l'on  croyait  qu'Osiris  était  re-^ 
venu  des  Enfers  sous  la  forme  d'un 
loup  pour  secourir  I^is  et  son  fiU 
Horus  dans  un  combat  contre  Ty- 
phon. Etym.  y-iiM;  (lukos),  loup; 
1TQK1Ç  (polis),  ville. 

Lycoris,  nom  de  femme.  Rac. 
XuKoç  (  lukos),  loup;  ou  plutôt, 
Kux.»  (  luhc  )  ,  crépuscule ,  et  à^u. 
(hoi^) ,  beauté. 

1.  Lycosthéne  ,  nom  d'homme. 

2.  —  Nom  sous  lequel  s'est  ca- 
ché un  allemand  nonnné  JVolfhart, 
auteur  de  la  compilation  connue 
sous  le  titre  de  Theatruni  vitœ 
hwnanœ.  Etym.  xwxoç  (luhos) ;(r$i~ 
v&ç  (st/ienos) ,  force. 

Lycos T rate,  nom  d'homme. 
Elym.  KÙKtç  (lukos);  a-rfcnoç  (stra- 
tos),  armée. 

i.L  Y  eu  roue,  législateur  des  Spar- 
tiates. Rac.  xt^xji  (luké),  lumière; 
i:.ytt'/  (rri^on)y  ouvrage.  L'auteuç 
des  Recherches  sur  les  Grecs ,  qu^ 
n'aime  pas  les  8parti;ites  ,  préfére- 
rait sans  doute  Tétymologie  de 
lukos ^  et  prétendrait  qtie  la  légis- 
lation de  Lycurgue,  au  lieu  d'être 
un  ouvrage  de  lumière  ,  n'clait 
qu'un  ouvrage  de  loup. 
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'i..  —  Orateur  alhcnien  ,  con- 
temporain de  Déiriosthène.  Ce  fut 
lui  qui ,  voyant  le  philosophe  Xéno- 
cralc  conduit  en  prison  ,  pour  n'a- 
voir p;is  payé  le  tribut  qu'on  exi- 
geait des  étranfi;ers  ,  le  délivra,  et 
fit  mettre  à  sa  place  Je  fermier  qui 
avait  fait  traiter  si  durement  un 
homme  de  lettres.  Même  élynx. 

Lyciîs  .  nom  commun  à  plusieurs 
Lcro6  des  temps  fabuleux,  llac. 
hûnuç,  (  lukos) ,  ioiip. 

Lygodesma  ,  surnom  de  Diane, 
que  l'on  tnms  porta  de  la  Tauride  à 
Sparte,  liée  avec  des  brins  de  sar- 
ment. Etym.  xûyoç  (  lui^os  ) ,  sar- 
ment 5  S'iry.^ç  (  desmos) ,  lien. 

Lymax,  fleuve  de  TArcadie,  prit 
son  nom  de  la  purification  deRhéa, 
après  qu'elle  eut  mis  Jupiter  au 
monde.  Etym.  xZfiA  (  luina  )  ,  pu- 
rification. 

LvNcÉEj^yTfu'a  la  vuc  perçante  ; 
nom  d'homme.  R.  xvy^  {lugx),\jns. 

Lyra  ,  no)n  de  courtisane  dans 
Lucien.  Rac.  xwf«t  (  lura  ),  lyre. 

L  y  ris,  nom  de  courtisane  dans 
Mcrtial.  iVIéme  rac. 

L  vROGÉTHÈs ,  f/ui  a/mc  la  lyre, 
ou  dont  la  lyre  réjouit;  épithete 
d'Apollon.  Etym.  xt/f-a  (  /ura  )  , 
lyre^  yiD^uv  (géthein)  , réjouir. 

Lysandre,  amiral  des  Lacédé- 
rnoniens  dans  la  guerre  du  Pélopo- 
nèse,  la  termina  par  la  défaite  des 
Athéniens,  la  prise  d'Athènes  et 
la  destruction  de  son  gouvernement. 
Ambitieux  et  politique ,  il  aspirait 
au  trône ,  lorsqu'il  périt  dans  une 
bataille.  On  lui  reprochait  d'em- 
ployer des  ruses  peu  dignes  d'Her- 
cule, dont  les  Lacédémoniens  pré- 
tendaient descendre  :  d  II  faut,  rc- 
f)ondit-il,  en  faisant  allusion  au 
ion  dHercuîe ,  coudre  la  peau  du 
renard  où  manque  celle  du  lion.  » 
Rac.  Âwêjv  (luein)  ^  délier  ,  affran- 
chir 'j  ctvhp  (  anér  ) ,  homme. 

Lysantas,  fjui  bannit  la  tris- 
tesse; nom  d'homme.  Etym.  xyV»ç 
délivrance j  etvU  (ania)  ,  tristesse. 

Lysiades,  nymphes  qui  pre- 
naient leur  nom  des  eaux  où  l'on 
pliait    se    rafraîchir,    Etym.  xsêjv 
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(Jouein) ,  laver;  ou  ■kCuv  (luein) ,  pu- 
rifier. 

Lysianasse,  nom  de  femme. 
Etym.  Ktjj-iç  (  lusis  )  ,  délivrance. 
Rac.  y-uiiv  (luein) j  délier;  Avttcra-cL 
{anassa) ,  reine, 

Lysias  ,  orateur  grec ,  né  h  Syra- 
cuse,  s'acquit  une  grande  réputa- 
tion par  ses  harangues.  Quintilien 
comparait  son  éloquence  à  un  ruis- 
seau clair  et  pur,  plutôt  qu'à  un 
fleuve  majestueux.  Un  jour  Lysias 
ayant  donné  son  plaidoyer  à  lire  à 
quelqu'un  ,  cet  homme  lui  dit  :  «  La 
première  fois  que  je  l'ai  lu ,  je  l'ai 
trouvé  bon;  la  deuxième,  médiocre; 
la  troisième,  mauvais.  »  — '  «  Il  est 
donc  bon  ,  répliqua  Lysias,  car  ou 
ne  le  débite  qu'une  fois.  »  Etym. 
xyan'K/wem),  délier. 

Lysiclès,  homme  obscur  qu'As- 
pasie ,  après  la  mort  de  Périclès  , 
épousa  en  secondes  noces.  C'était 
un  marchand  dg  bestiaux  que  le  cré- 
dit de  sa  feumie  éleva  aux  premières 
dignités  de  l'état .  Etym  .\viiv  {luein)^ 
dissoudre  ;  xXêoç  (kleos) ,  gloire. 

Lysicrate,  nom  d'homme 
Etym.  xwêiv  (luein) ,  délier  j  Kflroç 
(kratos)^  force. 

Lysidice  ,  héroïne  des  temps  fa- 
buleux. Etym.  xvêîv  (luein) j  délier; 
<r«;t«  (diké) ,  justice  ou  procès. 

Lysidis  ,  nom  de  courtisane  dans 
V  Anthologie.  Ce  nom  est  patrony- 
mique ,  par  rapport  h  Lysis. 

LYsrLLA,  nom  de  femme  grecque. 
Rac.  Kvu^  (luein)  .^  délier,  affran- 
chir ,  payer. 

Lysimaque,  cjui  finit  le  com- 
bat, ou  qui  éloigne  lagueire  ;  un 
des  meilleurs  capitaines  d'Alexan- 
dre, disciple  de  Callisthéne,  fut  le 
seul  qui  osa  le  secourir  ,  fut  e>posé 
à  un  lion ,  qu'il  vainquit ,  se  rendit 
maître  d'une  partie  de  la  Thrace  , 
s'empara  de  la  Macédoine,  passa  en 
Asie,  et  fut  tué  dans  un  combat 
contre  Seleucus.  Rac.  >.6iiv  (luein) , 
délier;  ju.ctXi'  (mâché),  combat. 

L  Y  s  i  M  É  N  E  ,  qui  relâche  l'es- 
prit, ou  qui  amollit  le  courage. 
Etym.  xyêjv  (luein)  délier ;^.èvûs, 
menas) ,  esprit ,  courage. 
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Lysimérimnus,  qui  chasse  les 
soucis  ;  éjjith.  de  Bacchus.  Anthnl. 
Etyin.M/3-K  {lusis),  solution,  déli- 
vrance;/"«pi^va  (merinina)  ,  soin, 
souci. 

Lysinéso,  nom  de  femme  dans 
Athénée.  Etym.  xuTiç  (lusis) ,  l'ac- 
tion de  délier  ,  de  dissoudre  ou  de 
ruiner^  vnVoç  (^nésos) ,  île. 

Lysinomus,  nom  d'homme. 
Etym.  xÛTtç  (  lusis  ) ,  délivrance  ; 
vô^oç  (nonios),  loi. 

Lysiode  ,  nom  de  femme.  Etym. 
/■ûo-iç  (lusis),  l'action  de  délier; 
é/oç  (hodos) ^  voix,  chemin,  ou 
ûjcTm   (  odê  ) ,   chant. 

Lysiphane,  nom  d'homme. 
Etym.  At/V»ç  (lusis),  délivrance j 
K^aivdv  (phainein) ,  montrer. 

Lysippe,  statuaire  célèbre,  natif 
de  Sicyone,  avait  fait  plusieurs  sta- 
tues d'Alexandre  à  différens  âges. 
On  comptait  plus  de  600  ouvrages 
de  son  ciseau.  Les  plus  connus  sont 
r  Apollon  de  Tarente  ,  de4ocoudées 
de  haut;  la  statue  d'un  homme  sor- 
tant du  bain.  Il  fut  le  premier  sculp- 
teur qui  fit  les  tètes  plus  petites  et 
les  corps  moins  gros,  pour  faire  pa- 
raître les  statues  plus  hautes.  c<  Mes 
prédécesseurs,  disait-il  à  ce  sujet, 
ont  représenté  les  hommes  tels  qu'ils 
étaient  faits,-  mais  pour  moi,  je  les 
représente  tels  qu'ils  paraissent,  » 
Etym.  Kuiiv  (luein),  délier;  'ittttcç 
{^hivpos) ,  cheval. 

Lysis,  philosophe  pythagoricien, 
précepteur  d'Epaminondas ,  définis- 
sait Dieu  «  un  nombre  ineffable.  » 
On  le  croit  auteur  des  f^ers Dorés, 
attribués  ordinairement  à  Pytha- 
gore,  Etym.  hôaiç  (lusis)  ,  raclion 
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de  délier,  de  relâcher,  de  dissoudre. 
Rao.  M/«»v  (luein)y  délier,  déta- 
cher. 

Lysistrate,  de  Sicyone,  frère 
du  statuaire  Lysippe,  lit  le  premier 
des  statues  d'argile  et  de  cire.  Etym. 
\ùuv  (luein),  (tt^atoç  (stratos)  , 
armée. 

L  Y  SI  TÉ  LES,  utile  ,  fertile  ;  nom 
d'un  personnage  de  P/awie.  Etym. 
■kCtit  (luein) ,  payer  ;  Têxoç  (  telos)  ^ 
frais,  dépense. 

Lyshhée  ,  surnom  d'un  philo- 
sophe nommé  Mystalides,  qui  atta- 
quait l'existence  des  Dieux.  Etym. 
■KvTiç  (lusis) ,  l'action  d'ôterj  6ïèc 
(theos  ),  dieu. 

Lysithous  ,  fils  de  Priam.Etym. 
hvT-iç  (  lusis  )  ,  délivrance  ;  600c 
(t/1005),  prompt. 

Lysius  ,  surnom  de  Bacchus,  en 
mémoire  ou  de  ce  que  Penthée  fut 
mis  en  pièces  par  les  Bacchantes  , 
ou  de  ce  que  ce  Dieu  fit  tomber  \ç^& 
chaînes  des  Thébains  enlevés  par 
des  Thraces.  Rac.  >.6a-iç  (lusis)  y 
délivrance. 

Lytéritis,  libérateur  ;  surnom 
de  Pan  ,  qui  avait  indiqué  aux  ma- 
gistrats de  cette  ville  le  moyen  de 
délivrer  leur  pays  de  la  famine  qui 
le  désolait.  Etym.  xc^thojoç  (luté- 
rios  )  ,  salutaire.  Rac.  Kueiv  (luein), 
délivrer. 

Lythîrambus,  surnom  de  Bac- 
chus. Pmrfare  donne  â  ce  mot  pour 
origine  le  cri  de  Jupiter  à  ce  dieu, 
au  moment  de  sa  naissance  :  /wât 
pufAfAA  (  luthi  rhamma  )  ,  ouvre  la 
couture.  Etvm.  M/é<v  (luein)  ,  dé- 
lier ,  découdre  )fai^Ttiv(rhaptei'i)f 
coudre. 
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«2.  —  Orateur  athénien  ,  con- 
temporain de  Déirsosthène.  Ce  fut 
lui  qui ,  voyant  le  philosophe  Xe/70- 
craie  conduit  en  prison  ,  pour  n'a- 
voir p;is  payé  le  tribut  qu^ni  exi- 
fiieait  des  etran£;ers  ,  Je  déh'vra,  et 
fît  mettre  à  sa  place  le  fermier  qui 
avait  fait  traiter  si  durement  un 
homme  de  lettres.  Même  ciym. 

Lvcrs.  nom  commun  à  plusieurs 
hcrof  des  temps  fabuleux,  llac. 
'aÙk'.^  (  Iiikos) ,  ioup. 

Lygodesma  ,  surnom  de  Diane, 
que  Ton  transporta  de  la  Tauride  à 
Sparte,  liée  avec  des  brins  de  sar- 
ment. Etyni.  A^T'o;  (  /m«o5  ) ,  sar- 
mentj  (fsr^oç  (  desmos) ,  lien. 

Lymax,  fleuve  de  l'Arcadie,  prit 
son  nom  de  la  purification  deRhe'a, 
après  qu'elle  eut  mis  Jupiter  au 
monde.  Etym.  Ay^at  (  lunia  )  ,  pu- 
rification. 

LvNCÉEjryfru'a  la  vue  perçante  ; 
nom  d'homme.  K.xvy^  {tugx),\ynK, 

Lyra  ,  nom  de  courtisane  dans 
Lucien.  Rac.  xwf  «t  (  lura  ) ,  lyre. 

L  Y  RIS,  nom  de  courtisane  dans 
IMcrtuil.  iviêrne  rac. 

L  yrogéthès  ,  qui  aime  la  lyre, 
ou  dont  la  lyre  réjouit;  épithete 
tl'vVpoIlon.  Etym.  À£/,-st  (  lura), 
lyre;  y»'inv  (géthein  ) ,  rc'jouir. 

Lysandre,  amiral  des  Laoédé- 
moniens  dans  la  guerre  du  Pélopo- 
nèse,  la  termina  par  la  défiite  des 
Athéniens,  la  prise  d'Athènes  et 
la  destruction  de  son  gouvernement. 
/  Ambitieux  et  politique,  il  aspirait 
au  trône ,  lorsqu'il  périt  dans  une 
bataille.  On  lui  reprochait  d'em- 
ployer des  ruses  peu  dignes  d'Her- 
cule, dont  les  Lacédémoniens  pré- 
tendaient descendre  :  <*  Il  faut,  ré- 
f)ondit-il,  en  faisant  allusion  au 
ion  d  Hercule ,  coudre  la  peau  du 
renard  où  manque  celle  du  lion.  » 
Rac.  Àuêjv  (luein) ^  délier  ,  affran- 
chir^ «v>)/)  (anér)  y  homme. 

Lysantas,  qui  bannit  la  tris- 
tesse; nom  d'homme.  Etym.  kûtiç 
délivrance^  àvU  {aida)  ,  tristesse. 

Lysiades,  nymphes  qui  pre- 
naient leur  nom  des  eaux  où  l'on 
allait   se    rafraîchir,    Etym.  x»ê<v 
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(louein)^  laver;  oux^'êjv  (luein) ,  pu- 
rifier. 

Lysianasse,  nom  de  femme. 
Etym.  Kucriç  (  lusis  )  ,  délivrance. 
Rac.  >uiiv  (luein) ^  délier  j  Avai.(ra-ci 
(  anassa  1 ,  reine 

Lysias  ,  orateur  grec ,  né  \  Syra- 
cuse ,  s'acquit  une  grande  réputa- 
tion par  ses  harangues.  Quintilien 
comparait  son  éloquence  à  vin  ruis- 
seau clair  et  pur,  plutôt  qu'à  un 
fleuve  majestueux.  Lin  jour  Lysias 
ayant  donné  son  plaidoyer  à  lire  h 
quelqu'un ,  cet  homme  lui  dit  :  «  La 
première  fois  que  je  l'ai  lu ,  je  l'ai 
trouvé  bon  ;  la  deuxième,  médiocre; 
la  troisième,  mauvais.  »  — -  i<  Il  est 
donc  bon  ,  répliqua  Lysias,  car  on 
ne  le  débite  qu'une  fois.  »  Etym. 
xuîty^(luein) ,  délier. 

Lysiclès,  homme  obscur  qu'As- 
pasie ,  après  la  mort  de  Périclès  , 
épousa  en  seQondes  noces.  C'était 
un  marchand  dç  bestiaux  que  le  cré- 
dit de  sa  femme  éleva  aux  premières 
dignités  del'état. Etym.  Awav  (/wem), 
dissoudre  ;  nxioç  (hleos) ,  gloire. 

Lysicrate,  nom  d'homme 
Etym.  M/ïiv  (  luein) ,  délier  j  «p*Toç 
(kratos)^  force. 

Lysidice  ,  héroïne  des  temps  fa- 
buleux. Etym.  Âwêîv  {luein}^  délier; 
<r«KM  (dihé)^  justice  ou  procès. 

Lysidis  ,  nom  de  courtisane  dans 
l'Anthologie.  Ce  nom  est  patrony- 
mique ,  par  rapport  h  Lysis. 

LYSfLLA,  nom  de  femme  grecque. 
Rac.  A£/ê»v  (luein)  ^  délier,  affran- 
chir ,  payer. 

Lystmaque,  qui  finit  le  corn- 
bat,  ou  qui  éloigne  la  guerre  ;  un 
des  meilleurs  capitaines  d'Alexan- 
dre, disciple  de  Callisthéne,  fut  le 
seul  qui  osa  le  secourir  ,  fut  exposé 
à  un  lion ,  qu'il  vainquit ,  se  rendit 
maître  d'une  partie  de  la  Thrace  , 
s'empara  de  la  Macédoine,  passa  en 
Asie  ,  et  fut  tué  dans  un  combat 
contre  Seleucus.  Rac.  ?6iiv  (luein)\ 
délier;  /Uit;t"  (tnaché) ,  combat. 

L  Y  s  i  M  É  N  B  ,  qui  relâche  l'es- 
prit, ou  qui  amollit  le  courage. 
Etym.  xvêjv  (luein)  délier ;^.évcç, 
/7îe/zo.v), esprit,  courage. 
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Lysimérïmnus,  qui  chasse  les 
soucis  ;  épith.  de  Bacclms.  Anthol. 
Etyin.xt/iTi?  {lusis),  solution,  déli- 
vrance; iJ.ifiy.v(t  (merimna)  ,  soin, 
souci. 

Lysinéso,  nom  de  femme  dans 
Athénée.  Etym. Kucriç  (lusis),  l'ac- 
tion de  délier  ,  de  dissoudre  ou  de 
ruiner,-  vitVof  (nésos) ,  île. 

Lysinomus,  nom  d'homme. 
Etym.  xwV<ç  (lusis),  délivrance; 
vo/^oç  (nomos),  loi. 

Lysiode  ,  nom  de  femme.  Etym, 
Xt/Vjf  (lusis),  l'action  de  délier,- 
iJoç  (hodos)j  voix,  chemin,  ou 
fticT»   (ode),   chant. 

Lysiphane,  nom  d'homme, 
Etym.  Kuenç  (lusis),  délivrance} 
4»«jvfiv  (phainein) ,  montrer. 

Lysippe,  statuaire  célèbre,  natif 
de  Sicyone,  avait  fait  plusieurs  sta- 
tues d'Alexandre  à  différens  âges. 
On  comptait  plus  de  6co  ouvrages 
de  son  ciseau.  Les  plus  connus  sont 
l'Apollon  de  Tarente ,  de  4ocoudées 
de  haut;  la  statue  d'un  homme  sor- 
tant du  bain.  Il  fut  le  premier  sculp- 
teur qui  fît  les  tètes  plus  petites  et 
les  corps  moins  gros,  pour  faire  pa- 
raître les  statues  plus  hautes.  (»  Mes 
prédécesseurs,  disait-il  à  ce  sujet, 
ont  représenté  les  hommes  tels  qu'ils 
étaient  faits,-  mais  pour  moi,  je  les 
représente  tels  qu'ils  paraissent,  )> 
Etym.  >.uitv  (luein)y  délier j  /Tr^rcf 
(hîvpos) ,  cheval. 

Lvsrs,  philosophe  pythagoricien, 
précepteur  d'Epaminondas ,  définis- 
sait Dieu  «  un  nombre  ineffable.  » 
On  le  croit  auteur  des  f^ers Dorés, 
attribués  ordinairement  à  Pytha- 
gore.  Etym.  ?.t/<r<c  (lusis) ,  l'action 
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de  délier,  de  relâcher,  de  dissoudre. 
Rac.  ?.6uv  (luein)y  délier,  déta- 
cher. 

Lysistrate,  de  Sicyone,  frère 
du  statuaire  Lysippe,  ntle  premier 
des  statues  d'argile  et  decire.  Etym. 
xviiv  (luein) ,  (nfct^oç  (slratos)  ^ 
armée. 

Lysitéles,  utile  ,  fertile  ;  nom 
d'un  personnage  dePlaute.  Etym. 
xvttv  (luein) ,  payer  jtéXoç  (  telos) , 
frais,  dépense. 

Lysmhée  ,  surnom  d'un  philo- 
sophe nommé  Mystalides,  qui  atta- 
quait l'existence  des  Dieux.  Etym. 
>.vTtç  (lusis) ,  l'action  d'oterj  Stoç 
(theos)^  dieu. 

Lysithoïjs  ,  fils  de  Priam.Etym. 
xuTiç  (  lusis  )  ,  délivrance  j  ôqoç 
(M005),  prompt. 

Lysius  ,  surnom  de  Bacchus,  en 
mémoire  ou  de  ce  que  Penthée  fut 
mis  en  pièces  par  les  Bacchantes  , 
ou  de  ce  que  ce  Dieu  fit  tomber  les 
chaînes  des  Thébains  enlevés  par 
des  Thraces.  Rac.  xy<riç  (  lusis  )  , 
délivrance. 

Lytériiis,  libérateur;  surnom 
de  Pan  ,  qui  avait  indiqué  aux  ma- 
gistrats de  cette  ville  le  moyen  de 
délivrer  leur  pays  de  la  famine  qui 
le  désolait.  Etym.  xc^tmcjoç  (  luté- 
rios)  ,  salutaire.  Rac.  xwe<v  (luein), 
délivrer. 

Lythirambus,  surnofo  de  Bac- 
chus. Pindare  donne  h  ce  mot  pour 
origine  le  cri  de  Jupiter  à  ce  dieu, 
au  moment  de  sa  naissance  :  >-JBt 
pufAfAoi  (  luthi  rhamma  )  ,  ouvre  la 
couture.  Etym.  M/ê«v  (luein)  ,  dé- 
lier ,  découJre  )fai<z!rTtii(rhaptein)f 
coudre. 


aïo 


MAC 


MAC 


M 


JVÏacaire,  nom  de  deux  c(?Ièbres 
solitaires  du  4®  siècle,  dont  le  se- 
cond était  tellement  desséché  par 
ses  austérités,  qu'il  ne  cracha  pas 
une  seule  fois  durant  les  60  der- 
nièresannéesdesavie.  /^.Macarie. 

Mac  A  RE.  Fohafre  a  sous  ce  nom 
personnifié  le  bonheur  ,  dans  son 
ingénieuse  allégorie  qui  a  pour  ti- 
tre :   Thelenie  et  Macare. 

Macarée  ,  nom  commun  à  plu- 
sieurs héros  dos  temps  fabuleux. 

Macarie,  fille  d'Hercule  et  de 
Déjanire ,  se  dévoua  pour  les  Athé- 
niens, et  devint  déesse  sous  le  nom 
d'Eudémonie.  Rac.  yaa.;c«t/;joç  (  via^ 
Aarfo5),  heureux. 

M  ACARTATUs .  héros  des  temps 
fabuleux.  Etym.  ju-ccx.u.prA'roi  (  ma- 
hnrtatos  )  ,  superlatif  de  /^*x«^î 
(  makars) ,  heureux. 

Macédoine  ,  ancien  royaume  de 
la  Grèce.  Etym.  ^stJtftTvoç  {maked- 
nos)^  pour jui)}iiJ'AVûç(rnékedanos)  ^ 
long,  grand.  Rac.  //««oç  (mékos) , 
longueur. 

Macedonicus,  surnom  de 
Q.  Metellus,  tiré  de  la  conquête  de 
la  Macédoine. 

Macellinus  ,  sobriquet  donné  à 
l'empereur  Macrin  ,  parceque  sa 
maison  ,  macelli  instar^  comme 
un  marché ,  une  boucherie,  était 
rougie  dusang  de  ses  esclaves.  Etym. 
niaceliuin.  Rac.  inactare\  égor- 
ger, 

1 .  M  A  c  E  R  ,  maigre  ;  surnom 
desLicinius.  Des  étymologisles  dé- 
rivent ce  nom  de  y.ctKpoç  (  makros) , 
long  5  les  personnes  de  haute  stature 
étant  plus  souvent  minces  et  grêles 
que  celles  de  taille  moyenne. 

2.  —  Poète  latin,  avait  composé 
un  poëme  sur  la  ruine  de  Troie  , 
pour  servir  de  supplément  à r//ia  Je 
d'Homère. 


3.  —  Propréteur  d'Afrique ,  se 
fit  déclarer  empereur  sous  le  règne 
de  Néron,  arrêta  la  flotte  qui  por- 
tait le  blé  à  Rome  ,  révolta  les  Afri- 
cains par  ses  vexations  et  ses  cruau- 
tés, et  fut  tué  dans  la  même  année 
par  ordre  de  Galjja  successeur  de 
Néron. 

4.  —  Nom  d'un  historien  latin 
(  Thuscus  )  ,  :\  qui  Tite-Live  re- 
proche d'avoir  altéré  la  vérité  par 
zèle  pour  son  pays.  Rac.  fMiicfoç 
(  makros^  ,  long. 

Mâchera  ,  glaiue  ;  surnom 
donné  à  Ocbus  ,  roi  de  Perse  ,  h 
cause  de  sa  cruauté.  Etym.  //*;tflt»f * 
(  uiachaira  )  ,  épée.  Rac.  y^â-X^ 
{mâché),  combat. 

M  ach^riones  j  surnom  des  des- 
cendans  d'un  Anticrate  ,  lacédémo- 
nien  ,  qui  tua  Epaminondas.  Etym. 
fxsiyàiiptx  {niachaira)^  épée- 

Machaon  ,  médecin  célèbre  , 
cru  fils  d'Esculape ,  accompagna  le* 
Grecs  au  siège  dé  Troie.  Etym. 
yM«t_;^;;a,ï«v  {niachaein) ,  désirer,  com  - 
battre.  Rac.  A'*;t*'  {mâché) ,  com- 
bat. 

Machata  ,  belliqueuse  ;  nom 
de  femme.  Etym.  y.a.X'^'ra.i;  {ina- 
chatas  ).  Dor.  pro  ^«t;^«T>)ç  (  ina- 
chétés).  Rac.  /nccx^^^"'-'  {maches- 
thai)  ,  combattre. 

MachÉtas  ,  helliqueux  ;  noiiï 
d'homme.  C'est  à  lui  qu'on  attribue 
le  mot  hardi  dit  à  Philippe  par  un 
homme  contre  qui  il  venait  de  ju- 


ger. 


en  appelle 


qui, 


i,  dit 


le  prince  d'un  air  sévère.  —  A  Phi- 
lippe, éveillé  et  attentif.  »  Etym. 
^«t;t«T»ç  {niachétés)  y  guerrier, 
combattant.  Rac.  fxeix^'^^'^^  (ma- 
chesthai),  combattre. 

Machïmos,  guerrière;  vilfe  fa- 
buleuse, dont  parle  Ehen ,  dont 
les  habitans  naissent  tout  armés,  et 
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sont  toujours  en  guerre.  Rac.  y-^J-X^ 
(mach'ê)^  combat. 

M  A  c  H  r  M  u  s  ,  guerrier  ;  nom 
d'homme.  Rac.  y-dx^  {jnaché)  , 
combat. 

Machinatrtx  ,  surnom  de  Mi- 
nerve, honorée  en  Arcadie  comme 
inventrice  des  arts.  Etym.  machi- 
nari,  méditer^  /xji;^ctv*«râatj  (  me- 
clianasLhai),  inventer. 

Machon,  poète  comique.  Etym. 
fxdx^  {inaclié)^  combat. 

Macistb,  un  des  surnoms  d'Her- 
cule. Rac.  y-r\Koç  (  mékos  )  ,  lon- 
gueur. 

MÂcoN,  ville  de  France,  chef- 
lieu  du  département  de  Saône  et 
Loire  Bodin,  dans  sa  Méthode 
d'étudierV Histoire,  prétend  qu'on 
a  eu  tort  de  traduire  ce  nom  en  latin 
par  Matisco  ,  et  que  la  véritable 
étymologie  est  //i^xcç  (mékos) ,  lon- 
f;ueur,  parcequ'en  effet  la  ville  est 
plus  longue  que  large. 

Macrien,  général  habile,  niais 
cruel ,  s'éleva  des  derniers  rangs  de 
la  milice  aux  premiers  emplois ,  se 
fit  proclamer  empereur  après  la 
prise  de  Valérien  par  les  Perses,  se 
soutint  avec  gloire  en  Orient  du- 
rant un  a#,  ra;rts  finit  par  être  battu 
par  Df)mitien,  général  de  Gallien, 
et  fut  tué  par  ses  soldats  avec  son 
fils.  Rac.  macer,  maigre. 

M  A  c  R I  N  ,  gladiateur  africain  , 
chasseur ,  notaire  ,  intendant ,  avo- 
cat du  fisc  ,  préfet  du  prétoire ,  fit 
assassiner  Caracalla  et  le  remplaça. 
Ses  commencemens  furent  asse? 
heureux  j   mais  bientôt  son   goût 

Î)0ur  le  plaisir  et  le  luxe,  la  mol- 
esse  de  ses  mœurs,  détruisirent  ces 
espérances  ,  et  des  réformes  sages 
djns  leur  principe,  mais  vicieuses 
dans  leur  exécution,  de  fausses  dé- 
marches et  des  actes  de  sévérité 
pi;  ces  à  contre-temps  hâtèrent  la  ré- 
volte. Héliogabale  fut  proclamé  em- 
pereur, et  Macrin  déguisé,  pour- 
suivi, atteint  par  des  soldats  dans 
la  Cap[)adoce  <  périt  après  un  ou 
deux  mois  de  règne.  Même  rue. 
I ,  M  A  C  f..  I  s  ,  premier  nom  ilc 
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l'île  d'Eubée,  tiré  de  sa  longueur. 
Etym.  y-dUL-M  (makros),  long. 

~'i.  —  Fille  d'Aristée.  Même 
etym. 

Macrobe,  qui  vit  long-temps  ; 
.nom  d'un  philologue  latin.  Rac. 
y.AKfoç  (  makros  ) ,  long  j  /2«'oç  (bios) , 
vie. 

Macrobiens,  peuple  fabuleux, 
brillant  d'ime  jeuaiesse  éternelle  , 
lequel,  après  mille  ans  de  vie  passés 
dans  un  séjour  riant  ,  s'endormait 
d'un  sommeil  tranquille.  Même 
étyrn. 

Macrocéphales  ,  à  longue  tête; 
peuples  voisins  dix  Bosphore.  Etym.. 
/uaicfoi  (  makros  )  ,  long  j  Kê^otxii 
(kephalê)  ,  tète. 

Macrochéir,  longues  mains; 
surnom  d'Artaxerxes  ,  roi  de  Perse. 
Etym.  /uianfoç  (  makros  ) ,  long  ; 
Xi'p  {cheir),  main. 

Macrologues,  surnom  que  les 
Ioniens  tiraient  du  goût  qu'ils 
avaient  pour  la  prolixité.  Etym. 
[A.a.Kfoç  (  makros).,  long  ^  K^yn  {lo- 
gos) ,   discours.    Vof.    Brachy- 

LOGUES. 

Macron  ,  fut  l'instrument  dont 
se  servit  Tibère  pour  perdre  Séjan  ; 
le  remplaça  ,  fut  aussi  cruel,  aussi 
méchant  que  lui ,  fit  étouffer  Tibère 
sous  ses  couvertures  ,  et  bientôt 
forcé ,  lui  et  sa  femmç ,  par  Caligula, 
en  faveur  de  qui  il  avait  commis  ce 
crime,  à  se  donner  la  mort.  Rac. 
//atxpôç  {makros)  j  long. 

M  A  cROKTï  CHOS  .  villc  de  Thrace. 
Etym.  /LiaKtoç  {makros)  ,  long; 
tÔx*>  { tuchê)  ,  fortune, 

Macropédius,  nom  qu'a  em- 
prunté du  grec  un  savant  littéra- 
teur du  15"  siècle,  appelé  Lanck- 
weld.  Etym.  fta^tpoç  (  makros  )  , 
long;    'ortcjjûv  {pedion)  ,    champ. 

MACROfOGOiiESjà  longue  barbe; 
-peuples  de  la  Sarmatie  asiatique. 
Etym.  //atxpoç  (  makros  )  ,  long  ; 
'TTuyaiy  {pôgon)^  barbe. 

MiE  M  A  cr  B  ,  furieux,  violent  ; 
surnom  de  Jupiter ,  considéré  com- 
me le  dieu  de  l'Air  et  des  Saisons, 
sous  lequel  on  lui  faisait  des  sacri- 
.  iicei  AU .  i»oi» . Mé iijacl<i»'ion ,  c*est- 
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Valrrin  par  un  VîiIi'tius  ,  qui  fit  le 
premier  des  saoriticcs  aux  dicus. 
j]  fana  s. 

Mantis,  (^pitlit'tocarnrldrifltique 
d'Apollon,  llac.  ^«vtjç  (  inauUs  ) , 
devin. 

M.  A  N  T  t  r  11  K  E ,  oracle  divin  ; 
nom  J'iiouimc.  Etym.  /AclvncÇnian- 
ti.>)  ,  devin;  âso;  [t/icos),  dieu. 

M  A  N  T  u  R  N  A. ,  d('cssc  ;\  liuiucHe 
les  RouJaintJ  s'adressaient,  pour  que 
la  nouvelle  i?pousc  se  plut  dans  ia 
maison  de  son  mari.  flac.  niancrc , 
inaitsi ,  demeurer. 

MAi'PAPHAsrs,  quincparlc  que - 
de  n(ipi>os  ;  nom  de  parasite  dans 
Alciphroa.  Elym.  innpjfa  ,  que  I(!S 
Grecs  ont  emprunté  aux  Latins, 
«appcj  <|)it/^'  {plwini)^  parler. 

Maratjionius,  sobriquet  donné 
j,  nn  orateur,  qui  dans  toutes  ses 
jjaranf^'ucs  faisait  revenir  la  bataille 
tic  Maratlion. 

MAHcnLLiNijs,  surnom  de  Cn. 
Cornélius  Lentulus,  parcecpiil  l'ut 
adopté  par  M.  M.ircellus.  Cic. 

Marc  f.  l  t,  u  s ,  stirnom  romain. 
Plutanjnc  l^nterprète  par  eip»ïoç 
(  rtmo.s),  martial.  Sigonius  cn  fait 
un  dinn'nnlif,  Martclius,  de  Mars  y 
jVfartis ,  un  petit  Mars.  Ne  serait- 
ce  pas  totit  simplement  un  dimi- 
nutif de  Marcns?  C'était  nn  surnom 
affecté  \  celle  des  familles  Claudia 
qui  étiiit  plébéienne.  Le  plus  C(:- 
lèbre  des  Mareellus  est  celui  qui  fut 
yp|)elé  VF.péc  des  Itoinains^  <;oni- 
me  Fabius,  son  collègue,  en  avait 
éttî  \ohoiiclier.  U  naiitre  Marr,(:llns , 
iils  d'Oelavie  ,  sœur  d'Aui;usle  , 
donnait  de  faraudes  espérances ,  que 
«lélruisitsa  mort  prématurée. C'est 
celui  que  Vira;ile  a  célébré  dans  ce 
passage  toucbant  :  Tu  Mareellus 
erif;^ 

'  M.ARCtEN ,  dérivé  de  M^rcus. 
Un  simple  soldat  de  ce  nom  sMleva 
aux  premières  dignités  de  l'empire, 
fut  associé  ;'»  la  couronne  par  Pul- 
chérie,saMudcTliéodoseIl ,  elpis- 
tifia  ce  cboix  par  'ses  talens  et  ses 
vertus.  Son  r6.-ine  fut  appelé  V  'ii^e 
d'Or;  mais  malheureusement  il  ue 
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dura  que  six  ans,  et  sa  mort  caus.') 
les  regrets  de*»  deux  empires. 

Marcii'OR  ,  esclave  de  Marcus  , 
potir  Marcipuer.  Les  esclaves  n'a- 
vaient, elle/  les  prenu'ers  Romains , 
ni  surnoms,  ni  prénoms. 

MAncirs,  ])r(;nom  romain;  relui 
qui  est  n(';  au  >nois  de  Mars.  f^al. 
Max.  Ce  prénom  fut  odieux  depuis 
la  conspiration  de  Marcus  Man- 
lius,  précipité  du  Capitole,  comme 
convaincu  d'avoir  vpulu  cha»igcr  la 
forme  du  gouvernement;  dimin. 
Marcullus  5  clériv.  Marcius. 

Margukrite,  nom  de  femme. 
Etym.  /xciif>yAfiov  (niari^aron) ^/uctp- 
yu-phn  {marf^arilés),  perle.  Rac. 
juuipuv  (  niain'i/i) ,  Jiriller. 

Mariantjs,  surnom  de  Jupiter, 
pris  de  (].  Marius',  qui,  entr'autre» 
monuniens ,  Ut  ériger  un  temple  à 
ce  dieu. 
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?pithète  donné< 


Vénus,  connue  née  des  flots  de  la 
mer.  Rac.  marc,  mer. 

Marine,  nom  de  femme.  Mcnic 
étyin . 

Marinc  ,  dieux  marins,  tels  que 
Neptune  ,  Nérée  ,  l'Océan  et  tous 
les  autres  dieux  subordonnés  de 
l'empire  des  eaux.  On  les  représen- 
tait sous  la  figure  de  vieillards  à 
clicvcTix  blajïcs,  par  allusion  à  l'é- 
cume de  la  mer.  Me/ne  éty-m. 

Mariniana  ,  seconde  fcnnne  <î 
Valérien  ,  princesse  aussi  verlueu 
que  belle  ,  prise  avec  lui  parS:jp(n  , 
roi  de  Perso,  fut  témoin  des  affronts 
que  ce  prince  barbare  faisait  souffrir 
à  son  époux,  fut  exposée  aux  mêmes 
insultes  ,    et  mourut  de  douleur  et 
de  mauvais  traitemcns  dans  sa  pri  - 
>on.  On  la  mit  au  rang  des  Dieux 
et  il  est  inarqué  sur  une  de  ses  nu'- 
dailifs,   <■<■  «pielle    faisait    dans    b 
ciel  la  félicité  des  Dieux.  »  Mêiii< 
etym. 

Maivinus,  surnom  de  Jupitei- 
conime  régnant  sur  b  s  eaux  de  la 
mer.  A/(î me  étyi II. 

Maritimus,  surnom  de  Jupiter 
chez.  b'S  SidoTiiens,  peuple  adonn' 
ù  la-  navigation.  Même  etym. 

iVliRMARiUM,  rayonnante; nom 
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de  courtisane. I\ac. /xapy(xfliî^«iv  (mar- 
mairein  )  ,  rayonner. 

Maro,  Rurnom  d'ntie  fumitle 
romaine,  et  en  purliculier  de  f^in- 
gUe ,  à  mare ,  mâle.  Ce  surnom 
ré  ondrîiii  alors  h  l'atvMp  des  Grecs. 
Dériv.  Miirr.niila,  nom  de  femme 
dans  Hartiai. 

Mars,  dieu  de  la  guerre,  (juasi 
mas  ^  iniU',  vinl.  f^oy.  Arf:3. 

M  A  R  s  R  !  L  L  R  ,  ville  de  France , 
rlu'f-lieu  du  départfmf»nt  des  Bou- 
c;hc8  du-Rhôn'r.  Eustathe  d«''rive 
<;e  nom  de  M*<r^«Âi«.  (iffassalia)^ 
de  y-'XTT'xi  (massai)^  amarrer,  atta- 
cher; et  de  aixttù:  {halieus)^  pé- 
cheur ,  piireeque  les  Ph<jcë«'n'»  »yant 
.ibordé  sur  cf'ite  cote ,  et  ayant 
:jper'  a  un  pêcheur  ,  le  pilote  fît 
ain.'irrer. 

iVl  A  R  s  V I T  K  p. ,  surnom  de  Mars , 
compo*!'  do  ruars  et  de  pater. 

Marti  A  ,fill<'  de  Calon  l'Ancien, 
dame  v<'rtiieuse  et  sensée.  On  lui 
<lf mandait  pourquoi ,  <^tant  veuve 
<;L  5MM<  enfans,  plie  ne  se  remariait 
p.is?  —  <<  C'f'sl,r('pondil-elle,  parce- 
(\\XA  je  ne  trouve  point  dhommequi 
«raime  plus  qu?  mou  bien.  >>  Etym. 
Mars  ,  lis  ,  tVlars. 

I.  Marti  A  LIS,  surnom  deJunon, 
«rm/je  de  tenailles  de  forgeron. 

■2.  —Nom  d'un  poète  latin ,  con  • 
tcmpr>rain  de  Pline  le  jeune,  célèbre 
par  ses  (?piarammes,  inférirur  h  Ca- 
tulle du  vAié  du  sentiuient  et  de  la 
»aïvet«^.  On  lui  a  justement  repro- 
cli('  de  trop  courir  après  les  pc-intes 
et  }rn  'yux  de  mots.  Il  faut  conve- 
71  11-  iK.iir  i;ir!t  qu'il  3  dcs  <? f^i^'ramuics 
1  race» et  d'esprit,  et  as- 

«.  1  un  sel  vraiment  attique. 

Itac.  iVIurs  ,  lis ,  Miirs. 

Martin,  nom  d  homme.  De 
Murs,  Martis.  Dériv.  Martinius. 
Le  saint  évèquc  qui  porte  ce  nom  a 
l.-iissé  un  «  x<;iiJ[)le  d'humanité  trop 
ïicAw  pour  ne  pas  être  répéta  par- 
tout, linrietni  des  hérétiques,  mais 
oiiii  des  lK)innic.s,  il  proiita  «le  son 
rrédit  .iiiprésde  Maxime,  alors  mal- 
ir.  >\'  -,  '/iiiU's,  de  l'Angletirre  et 
A>  \  l'Aj»,. :i!c ,  pour emp/MihfT qu'on 
ne  coAdamuàt  4  mort  uei  Prisciliia- 
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nistes ,  poursuivis  i*ar  deux  ^vèffue» 
espagnols.  L'évèque  de  Tours  ne 
voulut  pas  communiquer  avec  de» 
hommes  qu'un  fanatisme  aveugle 
rendait  avides  du  safig  humain  ,  et 
obtint  la  vif*  de  ceux  dont  ils  solli- 
citaient la  nir>rt. 

Martiniaho»  (dërlvë  de  Mar- 
tinas),  a<«fjrié  à  l'empire  par  Lu- 
cinius,  livra  bataille  avec  lui  à  Cons- 
tantin ,  leur  compétiteur,  fut  battu, 
pris  et  mis  à  mort ,  avec  s<>n  collè- 
gue ,  par  ordre  du  vainqtieur.  Dér. 
de  Martinus, 

I  Marti  os  ,  surnom  sous  lequel 
les  guerriers  inToquaient  Jupiter  an 
commencement  du  combat.  JRac 
Mars. 

9..  —  Nom  de  familles  romaines. 
Dériv.  Martianus. 

Martykitjs,  n(jrn  romain.  Rac. 
/xaicrof.  {inarlur)^  témoin. 

Marunus,  surnom  de  Mercure, 
révijré  fotnme  la  divinité  tutéJaitc 
df»s  voyageurs  dans  les  Alpes,  où 
existaient  des  guides  nommés  I^a^ 
rons.  Or,  la  protection  des  roules 
était  une  des  attributions  de  Mer- 
cure chez  les  Gaulois. 

M  A  s  A  R I  s  ,  surnom  de  Racchus 
chez  les  Cariens.  Elym.  Ma ,  nour- 
rice de  Bacchus;  a'^jiç  (Ârès), 
Mars;  parcrque,  selon  Etienne  de 
By/ancc ,  Ma  persuada  à  Junon  que 
son  nourrisson  était  fils  de  Mars. 

Mascula  ,  surnom  de  Vénus  et 
de  la  Fortune.  Kac.  masculus,  a  , 
uni,  m;de,  viril. 

Masculus,  nom  romain.  Dériv. 
Masculînus.  Ménie  rac. 

MAsiGJiiTOK,  voisin  ile  table  , 
ou  qui  recherche  ses  voisins  ;  8on» 
d^hommc.  Etym.  (Uafr^Véa»  ( masds- 
ihui)  j  manger;  ou //«»  ( //m J  ) ,  dé- 
sirer passionnéuient  ;  "^trrui  {gei- 
tun)j  voisin. 

Massa,  surnom  romain  ,  qui , 
dans  l'ancienne  latinité,  signiiluit 
voleur  de  nuit. 

Masthuon ,  faiscnr  de  tours  de 
force  dann  Martial.  Etym.  /uâThAH 
(  mastlilés  )  verbero  .vaurien qu'on 
fait    travailler  à  ibrce  de  coaps  ; 
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fAoierBk»  {masthld),  courroie.  Rac. 
fAÂTirm  (  massein) ,  pétrir. 

Mastxgophore  ,  surnom  de  la 
Diane  sur  l'autel  de  laquelle  les 
jeunes  Spartiates  se  laissaient  fouet- 
ter avec  tant  de  courage.  Etym. 
ftao-T»! ,  »y oç  {inastix,  igos) ,  fouet  ; 
i^ipo)  (pherô)  f  porter,  supporter. 

Matera,  un  des  surnoms  de 
Minerve,  ù  laquelle  étaient  consa- 
crées les  piques.  Rac.  matera  ,  es- 
pèce de  trait  à  Tusage  des  Gaulois. 

M  A  TER  ES,  déesses  révérées  à 
Engyum,  en  Sicile.  On  croit  que 
ce  sont  les  nymphes  qui  prirent 
s 'in  de  l'enfance  de  Jupiter.  Rac. 
ywMTnp  (  mêtér) ,  mère. 

Maternus,  nom  romain.  Dériv. 
Maternianus ,  surnom  d'un  Fla- 
vius, sous  Caracalla.  Rac.  mater , 
mère. 

Matho,  surnom  d'un  Nœvius, 
qui  fut  envoyé  cou)me  préteur  en 
Sardaigne  ,  et  y  condamna  deux 
mille  personnes  pour  crime  d'em- 
poisonnement. Rac.  y.tii\'icf}U\ ,  fJ-Â- 
bitv  (manthaneirij  math e in) ,  ap- 
prendre. 

Matuon  ,  nom  d'un  homme  à  qui 
J\'larual  reproche  la  manie  de  dé- 
clamer partout.  Rac.  /ua^uv  {ma- 
theiit) ,  apprendre. 

Matr«  ,  nom  que  les  Romains 
donnaient  aux  Parques  depuis  Per- 
tinax,  comme  prenant  vm  soin  par- 
ticulier des  eu)peretus  et  de  leurs 
familles.  Rac.  f/.yi'nip{méter),  mère. 

Matréas  ,  nom  d'un  bouffon  na- 
tif d'Alexandrie ,  qui  proposait  des 
énigmes  et  des  questions  ridicules. 
Rac.  //«THp  {/né ter),  mère. 

Matres,  nom  que  les  Gaulois 
donnaient  aux  Parques ,  soit  ù  rai- 
son du  soin  qu'elles  daignaient  pren- 
dre pour  favoriser  le  passage  de 
l'homme  à  la  vie,  soit  en  reconnais- 
sance des  secours  que  les  femmes 
,  fe-royaient  en  obtenir  dans  les  dou- 
leurs de  l'enfantement.  Rac.  ^«THp 
{mêtér),  mère. 

Matrinius  ,  chevalier  romain, 
«contemporain  de  Cicéron.  Rac. 
mater f  mère. 

M  A  TRI  s,  nom  d'un  Athénien 
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dont  Athénée  vante  l'abstinence  : 
il  ne  vivait  que  de  baies  de  myrte. 
Rac.  ^t«Tii/)  (mêtcr),  mère. 

Matron  ,  sophiste  fort  gour- 
mand. Rac.  junrJDf  {mêtér),  mère. 

M  A  t  R  o  N  A ,  surnom  de  Junon , 
protectrice  des  filles  nubiles,  en  âge 
de  devenir  mères.  Rac.  mater, 
mère. 

MATRONius,nom  romain j  dériv. 
Malronianus.  Même  étym. 

Maturne,  déesse  que  les  Ro- 
mains invoquaient  lorsque  les  bleds 
étaient  parvenus  à  la  maturité.  Rac. 
maturus  ,  mûr. 

Matuta  ,  ancien  nom  latin  de 
l'Aurore ,  que  les  Grecs  appelaient 
Leiicothée.  Etym.  matuta  pour 
matutina,  matinale. 

M  AT  u  T 1 N 15  s  PATER,  père  du 
malin  ;  nom  sous  lequel  on  adorait 
Janus  ,  comme  dieu  du  Temps. 
Mémo  étym. 

Maures,  peuples  d'Afrique. 
Etym.  y.avpcç  {mailros),  sombre, 
noirâtre.  Rac.  d/uccufo; {amauros). 
Même  sens. 

Maurice,  empereur  romain , 
rétablit  la  discipline  militaire,  abat- 
lit  la  fierté  des  ennemis  de  l'état , 
aima  les  sciences  ,  protégea  les  sa- 
vans ,  mais  ternit  ses  belles  qualités 
par  son  avarice.  Phocas  fit  révolter 
l'armée  contre  lui ,  et  le  fît  périr 
avec  ses  cinq  fils,  dont  il  vit  tomber 
la  tète.  Maurice  mourut  avec  cou- 
rage et  résignation.  Dérivé  de  Mau* 
rus  ,   maure. 

Maukitanie,  partie  de  l'Afrique 
ancienne.  Même  rac. 

Mavor  s,  nom  latin  de  Mars.  Etym. 
marina  vortere ,  renverser  les  gran- 
des choses  ;  parceque  la  guerre  fait 
de  grands  changemens,ou  renverse 
les  plus  grands  empires.  Cic. 

Mavortius,  nom  d'une  famillc 
romaine.  Même  étym. 

Maximien  (dérivé  deMaximus) , 
grand  capitaine ,  mais  féroce,  cruel , 
avare,  s'avança  dans  les  armées  par 
son  courage  ,  fut  associé  à  l'empire 

Far  Dioclétien,  eut  pour  partage 
îlîilie  ,  l'Afrique  ,  les  Gaules  et 
l'Espagne,  abdiqua,  à  Texemple  d« 
so» 


M  Ê  G 

son  collègue,  reprit  la  pourpre, 
rëvoUa  l'armée  et  le  peuple  par  sa 
conduite,  se  réfugia  dans  les  Gaules 
auprès  de  Constantin ,  conspira 
contre  lui ,  et  fut  contraint  de  s'é- 
trangler à  l'âge  de  60  ans. 

Maximik  (  dérivé  de  Maximus)^ 
berger,  puis  soldat,  s'éleva  de  de- 
gré en  degré  aux  premières  dignités 
militaires ,  se  fit  y)roclamer  à  la  place 
d'Aîexandre-Sévère,  assassiné  par 
ses  soldats  j  exerça  des  barbaries 
inouies ,  fit  la  guerre  en  brigand , 
persécuta  les  chrétiens ,  et  inonda 
de  sang  tout  l'empire.  On  se  ré- 
volta de  toutes  parts,  et  ses  propres 
soldats  le  sacrifièrent  devant  Aqui- 
lée  à  la  vindicte  publique.  Tous  les 
historiens  en  parlent  comme  d'un 
géant,  dont  la  taille  ,  la  force  et  la 
voracité  étaient  prodigieuses ,  et  à 
qui  les  bracelets  de  sa  femme  ser- 
vaient de  bagues. 

1.  Maxîmus,  très-grand  ;  épi- 
thète  de  Jupiter ,  comme  le  plus 
grand  des  Dieux. 

2.  —  Surnom  de  Valérius ,  pour 
avoir  réconcilié  le  peuple  avec  les 
patriciens.  Cic. 

3.  —  De  Fabius ,  pour  avoir  dis- 
tribué les  affranchis  en  quatre  tri- 
bus. TiLe-Live. 

4.  —  Se  révolta  contre  Gratien, 
établit  à  Trêves  le  siège  de  «on  em- 
pire, s'empara  de  l'Italie  et  la  mit 
au  pillage  ^  fut  battu  par  Théodose, 
livré  au  vainqueur  par  ses  propres 
soldats  ,  et  déc;tpité  avec  son  fils 
Victor.  Etym.  maxinius,  super- 
latif de  magnus f  grand. 

MazÉe  ,  nom  de  femme.  Etym. 
//atfa  (maza),  gâteau  j  ou  fAet^oç 
(  /nazo.î),  mamelle. 

MÉANDRE,  fleuve  de  Phrygie 
dont  le  cours  était  sinueux.  Etym. 
/xxio/j.ct.;  (  maloinai) ,  rechercher  ; 
*7Tpov  (antron) ,  terrier. 

MécHANÉus,  surnom  de  Jupiter, 
qui  bénit  les  entreprises  des  nom- 
mes. Kac.  //M;iteiy(xcr6ifiu  (méchanas- 
thai),  méditer,  entreprendre. 

M^CHANiCA,  surnom  de  Pallas, 
présidant  ù  la  constructicMides  villes. 
AJéme  élyin. 
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MÉCHANiTis ,  surnom  que  les 
Mégalopolitoins  donnaient  à  Mi- 
nerve et  h  Vénus,  comme  à  des 
déesses,  qui  favorisent  îe  succès  des 
projets  bien  concertés.3/e//ie  étym, 

MÉciSTÉE  ,  guerrier  au  siège  de 
Troie.  Rac.  /uhk^.ç  (/neAoç'i,  lon- 
gueur- superl.^HXJo-T&s  (mêkistos) , 
très  long.  ^ 

Mé.  ONIUM ,  suc  de  pavot;  nom 
de  courtisane.  Rac.  fjtmm  (niékôn) , 
pavot. 

MédÉbrontÉs,  fils  d'Hercule  et 
de  Mégare.  Etym.  yiénv  {medein) , 
commander^  /ij  ovth  i^bronté) ,  ton- 
nerre. 

Médée.  Cette  magicienne  si  dé- 
criée a  trouvé  des  apologiste*.  On 
a  vu  dans  le  rajeunissement  o'Esou 
un  sens  allégorique.  C'était ,  dit- 
on  ,  une  femme  de  bon  sens  ,  qui 
opposait  à  l'affaiblissement  causé 
p«r  une  vie  molle  et  sensuelle  ,  les 
remèdes  d'une  gymnastique  bien 
entendue.  Rac.  ju Jm  (  meieùi)  , 
commander  j  ou  /aMcToff  (  inêdos  )  , 
soin. 

Medica  ,  surnom  de  Minerve, 
présidant  à  la  médecine.  Rac.  me- 
deri  j  guérir. 

Medicurius  ,  surnom  de  Mer- 
cure, ainsi  nommé  parceque  l'élo- 
quence est  le  plus  sûr  moyen  de 
réunir  les  hommes  et  de  concilier 
leurs  intérêts.  Etym.  médius ^  qui 
est  au  milieu  ;  cura ,  §oin. 

i.MEnicus,  surnom  d'Apollon, 
considéré  cnmme  dieu  de  la  Méde- 
cine. En  cette  qua'ilé  il  a  le  serpent 
aux  pieds  de  ses  slatu'^s. 

2.  —  Surnom  d'Esculape. 

MÉDioxiMts,  dieux  mitoyens  ou 
aériens,  que  Ton  croit  tenir  le  mi- 
lieu entre  ceux  du  ciel  et  ceux  de  la 
terre.  Rac.  médius  ,  qui  est  au 
milieu. 

Meditrina  ,  déesse  des  médica- 
mens.  Etym.  m/;<:/er/,  guérir,  ou, 
au  moins,  prescrire  des  rruièdes. 

M  É  n  o  N  ,  fils  de  Codrus ,  fut  le 
premier  qui  gouverna  Athènes,  sans 
porter  le  nom  de  roi.  Rac.  jtxtJ^uf 
(  medein  ) ,  commander. 

M  £donti«,  courtisane  d'Aby  do», 
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dont  la  réputation  décida  Alcil^îade 
à  passer  PHellespont  avec  son  ami 
Axiochus.  Blême  rac. 

Medulltna,  nom  de  femme 
romaine.  Etym.  nieduUa,  moelle. 

Medullintj.4,  surnom  d'une  des 
branches  de  la  familleFuria.  Etym. 
medulla,  moelle. 

Méduse,  he'roïne  des  temps 
fabuleux,  dont  la  tête  était  coiffée 
de  serpens.  QuinauU  e\^vime.  l'ef- 
fet de  cette  nouvelle  parure  par  de 
beaux  vers  peu  connus  ,  qu'on  lira 
ici  avec  plaisir. 

Pallas ,  la  barbare  Pallas , 
Fut  jalouse  de  mes  appas, 
Et  me  rendit  affreuse  autant  que 

j'étais  belle  j 
Mais  Texcès  étonnant  de  la  diffor- 
mité, 
Dont  me  punit  sa  cruauté, 
Fera  connaître,  en  dépit  d'elle, 
Quel  fut  l'excès  de  ma  beauté. 
Je  ne  puis  trop  montrer  sa  ven- 
geance cruelle. 
Ma  tète  est  fière  encor  d'avoir  pour 
ornement 

Des  serpens  dont  le  sifflement 
Excite  une  frayeur  mortelle- 
Je  porte  l'épouvante  et  la  mort  en 

tous  lieux. 
Tout  se  change  en  rocher  à  mon 

aspect  horrible. 
Les  traits  que  Jupiter  lance  du  haut 
des  ci  eux 

Wont  rien  de  si  terrible 
Qu'un  regard  de  mes  yeux. 
Les  plus  grands  Dieux  des  cieux , 

de  la  terre  et  de  l'onde, 
Du  soin  de  se  venger  se  reposent  sur 

moi. 
Sijeperds  la  douceur  d'ètreParaour 

du  monde  , 
J'ai  le  plaisir  nouveau  d'en  devenir 
l'effroi. 

Opéra  de  Persée. 

Rac.  [jii^w  (  medein) ,  commander. 

M  É  G  A  B  A  T  E  ,  nom  d' homm  e . 
Etym.  luiyAç  (  megas  )  ,  grand; 
^a.tviiv  (bainein)^  marcher. 

Mégabrontès,  guerrier  des 
t«mps  fabuleux,  tué  par  Hercule. 
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Etym.  f^iya;  (  megas  )  ,  grand  ; 
/2povT«  (  brouté)  ,  tonnerre. 

MÉGABYZE,  (]ui  a  de  grandes 
richesses  ;  nom  d'homme.  Et^m. 
yAyAç  (  megas  )  ,  grand  ,•  /?.v^itv 
(buzein  )  ,  remplir,  entasser.  Rac. 
i&ûuv  (  buein  ).  Même  sens.  Un 
des  noms,  nous  dit  Lucien,  que 
prenaient  les  parvenus  ,  après  avoir 
fait  fortune,  f^oy.  Protarque. 

Mégaclès  ,  nom  d'homme.  Rac. 
y-'-yotç  {megas) ,  grand;  »Xêoç  {kleos)^ 
gloire. 

Mégaclide,  philosophe  péripa- 
téticien,  contemporain  de  Prota- 
goras.  Ce  nom  est  patronymique. 
Blême  étym. 

Mé  G  ADORE  ,  magnifique  dans 
ses  largesses;  nom  d'un  person- 
nage de  Plante.  Rric.  f/.i'yitç  {nie- 
gas)^  grand;  «Tapov  {doron)^  don. 

1.  M  ÉGALA  R.  TE,  inventeur  de 
l'usage  de  convertir  le  bled  en  fa- 
rine ,  et  la  farine  en  pain  ,  porta 
cette  utile  décoiiverte  en  Béotîe. 
Etym.  fJi-iyAç  {  megas  )  ,  grand  } 
ctfToç  (  artos  ) ,  pain. 

2.  —  Surnom  de  Cérès.  Même 
étym. 

Mégalé  ,  grande  ;  surnom  de 
Junon  et  de  Cybèle,  qui  marquait 
leur  supériorité  sur  les  autres  dées- 
ses. Rac.  /^ê>aç  {megas) ^  fAiyÂKn 
{megalé);  f^iyet-   {mega),  grand. 

I.  Mégalétor,  augrandcceur; 
épilhète  d'Apollon.  Anthol. 

3. —  Nom  d'homme.  Etym.^'i^rtç 
(  megas  ) ,  grand  ;  «to/;  (  hêtor) , 
cœur. 

Mégalomaze,  nom  de  celui  qui , 
avecMégalarte,  porta  en  Béotie  l'in- 
vention du  pain.  Etym.  y-iya-ç  {me- 
gas) ,  grand  ;  y^^ot-  {maza) ,  gâteau. 

MÉGALONYME,  grand nom;  nom 
d'homme.  Etym.  juîyaç  {megas) , 
grand  ;  ovjyA  { onuma  ) ,  nom. 

MÉGÀLOPOLis,  nom  commun  à 
plusieurs  villes.  Etym.  y-'iyctç.,  yi- 
yccKn  ,  y'ycc  {megas  ,  megalé , 
mega)^  grand;  ttoâiç  {polis),  ville. 

Mégalossacus,  guerrier  dolien , 
tué  par  Castor  et  Pollux.  Etym, 
yiyaç  {megas),  grand;  s-xkoç  {sa- 
I  ïios  ) ,  bouclier. 
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MÉGALOSTRATA  ,  courtisanc 
grecque,  aimée  du  poète  AIcman 
jusqu'à  l'adoration,  partagea  sa  vie 
entre  les  Muses  et  les  Amours .  E  tym . 
y.iyx>; ,  /Liiya.\y) ,  juiyrt.  (  tnegas  , 
niegalé ,  niega)^  grand;  cn-paToç 
(stratos)^  troupe. 

MÉGALosTRATE,  nom  d'hommc. 
"Etym./uiyatç  '^inegas)^  grand;  o-t^a- 
Toç  (  strutos),  arrae'e. 

Mégalo  TELES,  quia  un  grand 
but,  de  grands  desseins  ;  nom 
d'homme.  Etyui.  y.iyA-  (  inegas) , 
grand  j  tixoç  (te/os) ,  fin  ,  but. 

Mégaméde,  mère  des  cinquante 
Thestiades.  Etym.  //£>*-  {niegas), 
grande  ^««Toç  i^nicdos) ,  soin. 

Méganire,  héroïne  des  temps 
falmîeux.  Etym.  y-iya-ç  {megas  )  , 
grand,-  st?«*fst  (^aneira)  ,  héroïne. 

Megapenthr,  héros  fabuleux. 
Rac. /*ê>a;  ( /;i."^a5  ),  grand  ;  ttIvÔûç 
{penthos  ),  deui!. 

1.  Mégarf,  épouse  d'Hercule. 

2.  —  Ville  d'Achaïe.  Etym. 
luiystpov  (  niegaron  ),   palais.  Rac. 

j^iyAç  (megas),  grand. 

Mégarontoes,  nom  d'un  vieil- 
lard dans  Piaule ,  qui  achète  la 
maison  de  son  ami.  Trinunini, 
Etym.  //.îyctptc  (niegnra) ,  maison. 
Rac.  yiyxç  (^  megas),  grand j  tiS'uv 
(cidein) ,  voir,  examiner j  ou  ï«r<oç 
(  idios  ) ,  propre. 

Mégas  ,  guerrier  troycn ,  tue  par 
Patrocle.  Rac.  //.tyctç  (  megas  ) , 
grand. 

Mégasthène,  historien  grec, 
<?crivit ,  sousSéleucusNicanor ,  une 
Histoire  des  Indes.  Rac.  yiya.; 
(  megas )j  grand  ;  o-Ôévoç  (  sthcnos)^ 
force. 

Megere,  Megcera , une  destrois 
Furies.  Rac.  ju-iyAif^uv  {megairein), 
porter  envie;  on  fAiyaiKn  if,tç  (  me- 
galé  eris  ) ,  celle  qui  excitait  des 
querelles  parmi  les  mortelles. 

MÉ  G  È  s  ,  nom  d'un  chirurgien 
f;rec.  Rac.  f/.iyct;  (megas),  grand. 

MécEssARÈs,  héros  des  temps 
fabuleux.  Etym.  fAtyoL:  (megas)  , 
^rand  ;  JCfnç  (  y4réi-  ) .  Mars. 

MÉGiLLB,  nom  (le  feuime  danf 


M  É  L  aig 

Horace  ;  diminutif  de  yiyiTToç 
(  megistos)  ,  très-grand. 

Mégistane,  MÉcisTE,nom 
d'homme  et  de  femme.  Etym. //s'j/ac 
(  megas) ,  grand  ;  juiyia-^oç  (megis- 
tos), très-grand. 

Mégistias  ,  devin  célèbre  du 
temps  de  Léonidas,  roi  de  Sparte. 
Même  rac. 

Mkidias,  ouMidias,  nom 
d'homme.  Rac»  ^«jcTxv  (  meidan  ) , 
sourire. 

Mel^n  A,  épithète  de  Cérès,  tirée 
du  deuil  qu'elle  porta  en  signe  de 
douleur  de  la  perte  de  sa  fille.  Rac. 

//cixatç  ,    yiKxiVcL  ,    fxÎKiV)     (  luclas  , 

melaina  ,  melan  )  ,  noir. 

MÉLiENÉus ,  héros  des  temps  fa- 
buleux. Même  éty/n, 

Mél/Enis,  brune;  nom  de  cour-» 
tisane  dans  Plaute.  Foy.  le  mot 
suivant. 

MélAmpe,  célèbre  médecin  de 
l'antiquité.  Etym.  ^ê\otç  (  mêlas  ) , 
noir^  ^aç  (pous),  pied. 

Mélampyge,  surnom  donné  k 
Hercule,  parcequ'on  prétend  qu'il 
avait  les  fesses  noires.  Etym.  yîxctç 
(mêlas)  f  noir^  -^rv^»  (pugê) ,  fesse. 

Mélanciiléens,  peuples  voisins 
des  Scythes,  qui  portaient  des  vète- 
mens  noirs.  Etym.  //sa*?  (mêlas), 
noir^  X^cttvauv  (chlainoun) ,yeiir^ 
Hérod. 

Melanchrus  ,  tyran  de  Lesbos, 
tuéparPittacus.  Etym.  /^s^atf  (mê- 
las ) ,  noir;  ;tpôa  (chroa) ,  couleur; 
;)Cf'Ouç  (chrous),  chair. 

M  É  L  ANCHTHON,  terre  noire;  nom 
d'un  hérésiarque  fameux,  dont  la 
nom  allemand  était  Schwarterdt , 
qui  a  la  même  signification.  Etym, 
/ukkttç  (mêlas); )(pcù^(chth6n)j  terre. 

MÉL ANDRE ,  homme  noir;  savant 
allemand,  qui  s'appelait  Schwartz- 
m  an.  Eiy  m.  juikcti  (mêla  s),noir  ^dvhf, 
cCvJ'pôç  (anér,   andros) ,  homme. 

MÉLANÉGis,  quiporie  une  peau 
de  chèvre  noite  ;  surnom  de  Bac- 
chus, à Hermionc.  Etym.  f/.ÎKct.t;(mc~ 
las  ) ,  noir  ;  atï>«c ,  kToç  (aigis,  idos)  , 
peau  de  chèvre, 

MiLANG/ETis,  nom  sous  lequel 
•  Vfit  déguisé  Mélauchthou.  El}ui. 
P  a 
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jmiKcii ( mêlas )f  noir;  yala.  (gain) , 
terre. 

MÉr  ANiE ,  brune  ;  d;ime  romaine, 
estimable  par  ses  vertus,  sa  charilé , 
se  retira  dans  un  monastère  qu'elle 
avait  fait  bâtir  ;\  Jërusalem  ,  où  elle 
mourut  dans  la  pratique  des  bonnes 
oeuvres.  Rac  y.iKsLç  (  mêlas  ) ,  noir. 

MÉlANippe  ,  héroïne  fabuleuse. 
Rac.  //fxaç  {mêlas) ,  noir  j  iV^of 
(  hippos  ),  cheval. 

MÉLAiNippiDKS,  nom  patronymi- 
que de  deux  poètes  grecs.  Même 
étym. 

MélAnopus,  au  pied  noir;  nom 
d'homme.  Etj'm.  /wsxaç  {mêlas)  , 
noir;  ttSç  ,  7rt,Scç  {pous ,  podos)  , 
pied. 

MÉLANTHius,^c«r/20i>«y  poète 
^légiaque,  ami  de  Conon ,  général 
slhénien.  Etym.  f/.i\Aç  {mêlas), 
noir;  *vâoç  {anthos),  fleur. 

1 .  MÉLANTHus ,  n'est  connu  que 
par  une  réflexion  assez  sensée  qu'il 
fit  à  roccasion  d'un  discours  sur  la 
concorde  que  le  sophiste  Gorgias 
avait  lu  aux  jeux  Olympiques.  «  Cet 
homme,  dil-il,  vient  exhorter  ici  la 
Grèce  entière  à  la  concorde  ,  et  ne 
peut  maintenir  la  paix  dans  son  mé- 
nage. »)  Même  étym. 

2.  — On  demandait  à  un  parasite 
de  ce  nom  ce  qu'il  pensait  d'une  tra- 
gédie. <*  Je  ne  puis  avoir  un  avis,  dit- 
il;  l'éclat  des  mots  m'a  empêché  de 
la  voir.  »  C'était  apparemment  une 
collection  de  lieux  communs,  bril- 
lans;  mais  sans  liaison,  sans  plan, 
sans  intérêt,  comme  il  s'en  est  vu 
plus  d'une  fois  sur  le  théâtre  d'A- 
thènes. Même  étyjn. 

MÉLANïHUS£,fîllede  Deucalion. 
Etym.  /niKciç  {mêlas)  j  noir;  «Ivéoç 
{anthos) ,  fleur. 

Mélanukes,  serpent  à  queue 
noire  ;  surnom  que  Pythagore  don- 
nait aux  sophistes  de  son  temps , 
qui  obscurcissaient  la  vérité  par  des 
sophismes  captieux.  Etym.  [/.i\ct.ç 
{mêlas),  noir;  spà  {aura),  queue. 

Mélanyon,  surnom  d'Hippo- 
inène ,  vainqueur  d'Atalante  à  la 
course ,  par  le  secours  de  ses  pommes 
<l'or.  Etym.  //.«xov  {melon) ,  pomme  ; 
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avw4«v  {anuein)y  achever, mettre  k 
lin.  Ceux  qui  écrivent  Mélanins 
composent  ce  mot  de//«À.ov  {melon) , 

f)omine ,  et  du  verbe  atv/x^ti  {aniémi), 
aisser  tomber. 

1.  MÊLAS  ,  fleuve  de  Béotie  ,  au- 

3uel  Pline  attribue  la  vertu  de  ren- 
re  noires  les  brebis  qui  buvaient  de 
son  eau.  Rac.  y.ÎKeiç  {mêlas) ^  noir. 

2.  —  Nom  sous  lequel  s'est  dé- 
guisé un  auteur  allemand,  nommé 
Schwartz.  Même  rac. 

Méléagéne  ,  célèbre  architecte 
athénien ,  avait  éleyé  un  tetnple  à 
Minerve.  Etym.  [jiYiKiaL  {  mêîea  ) , 
pommier;  yMicrBcci  {geinesthai)  , 
naître. 

1.  MÉLÉAGRE,  qui  aime  la 
chasse;  fdle  d'Althée,  amant  d'A- 
talante ,  guerrier  grec  ,  sur  -  tout 
connu  par  la  chassa  du  sanglier  de 
Calydon. 

2.  —  Poète  grec  qui  fiorissait 
sous  le  règne  de  Séloucus  VI ,  fut 
le  premier  à  compiler  le  recueil 
d  épigrammes  grecques  connu  sous 
le  nom  d'' Anthologie.  l£.tym.  fj.i\i7v 
{melein)^  avoir  soin  ;  *>/:*  {agra)y 
chasse. 

MÉLÉCE,  penseur;  nom  d'hom- 
me. Etym.  /uiihtTu,v  { meletdn  ) ,  mé- 
diter, ou  soigneux.  Rac.^6Xêrv(/;ie- 
ZeiVz),  avoir  soin. 

Mélès  ,  roi  de  Lydie ,  père  de 
Candaule.  R.ac.  y.iKn'i  (  melein ) , 
avoir  soin. 

Mélksi  as,  nom  d'homme.  Etym. 
ywêXêTstv  {meletan) ^  méditer,  exer- 
cer, ou  ^êXoç ,  êoç  {mêlas  f  eos  )  ; 
dat.  plur.  /uiKîTi  {melesi)^  mem- 
bre ,  ou  nombre  poétique  ou  mu- 
sical. 

M  É t,  És  I G  É  N  E  ,/î/5  dufleuve 
Mélès  ;  surnom  d'Homère  ,  que 
l'on  dit  né  sur  les  bords  du  Mélès, 
fleuve  de  l'Asie  mineure.  A  sa  source 
était  une  grotte  où  il  composait  ses 
poëmes.  Étym.  MéxHç  (  Mêles  ) , 
Mélès;  yiivicrÔAt  {geinesthai) ,  naî- 
tre. 

MÉLÉsippE  ,  nom  d'un  écuyer 
dans Aristenète. Etym.  /J.i>-uv  {me- 
lein) ,  avoir  soin;  '(Îa-Trùç  {hippos), 
cheval. 


M  E  L 

MelÉt£  ,  la  méditation  ;  nne 
^es  trois  Muses  ,  dont  les  Aloïdes 
instituèrent  le  culte  à  Thèbes.  Rac. 
jmiXtTAv  (meletàn) ,  méditer. 

MÉLiADE,  nom  de  femme  de 
campagne  dans  Alciphron.  Rac. 
^«xov  {melon) ,  brebis. 

MÉLIADES,  MÉLIES,   MÉLIDES  , 

Epimélides,  nymphes  qui  pre- 
naient soin  des  troupeaux.  Rac. 
/x«Aov  (  melon  ) ,  brebis. 

MÉLipÉE,  Melihœus ;  nom  de 
berger.  Rac.  fM^uv  (  melein  )  , 
avoir  soin;  /rSç  (  bous) ,  bœuf. 

I.M.ÉLICERTE,  héroïne  grecque. 
Etym. /MêX/  {meli),  miel;  ouyulxoç 
(melos ) ,  chant  ',  jcs/kjv  (  kerein)  , 
couper;  parceque  son  père  Atha- 
mas  avait,  dans  sa  fureur,  voulu 
de'chirer  sa  femme  et  ses  enfans. 

2.  —  Surnom  donné  h  Simonide, 
à  cause  de  la  douceur  de  ses  chants. 

MÉLiGLOssus,  langue  douce 
comme  le  miel  ;  surnom  donné  au 
sophiste  Elien.  Étym.  ^asx»  (meli), 
miel;  yXwTTx  (glossa) ^  langue. 

M  É  L I G  u  N  I  s ,  fille  de  Vénus. 
Etym.  /uîxt  {  meli)  j  miel;  yuvii 
(guné) ,  femme. 

M  É  L  I N  ^  A ,  surnom  de  Vénus 
dans  Lycovhron.  On  le  dérive  des 
douceurs  de  l'amour.  Etym.  ^«x* 
(me//),  miel. 

Mklinoé  ,  fille  queJupiter,  sous 
les  traits  de  PJuton  ,  eut  de  sa  fille 
Proserpine.  Etym.  /xsx<  (  meli)  , 
miel;  rjoc  {noos)^  esprit,  sens. 

MéLiPHTHONGUS,  sumom  donné 
au  sophiste  Elien,  i\  cause  de  l'agré- 
ment de  sonstyle. Etym.  ^6â»  (//je//), 
miel;  <^%yy(.<;  (pfithoggos)  ,  son  ; 
^^iyytvBcLt  (  phtheggesthai)  ,  par- 
ler, rendre  des  sons. 

MÉr.rsiNDRB  ,  poète  de  Milet , 
avait  chanté  lerombat  des  Centaures 
et  des  Lapithes.  Elym./uixt  (meli) , 
miel;  «tv»^,  eivJfoç  {anér^ofidros), 
homme. 

JM  EL  ISS  A,  surnom  resté  h  un 
moine  grw:  f(ni  a  publié,  sous  ie 
titre  de  Melissa^  VAheille,un  re- 
cueil de  li/'ux  communs  tirés  des 
pères  grecs,  filac.  y.ihivf'x  {rncUisa) , 
abeille. 
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Mélisse,  M  ÉLiTTA  ^abeille  ; 
femme  de  Périandre,  tyran  de  C  )- 
rinthe,  qui,  trompé  par  les  calom- 
nies de  ses  concubines,  la  crut  cou- 
pable, la  foula  aux  pieds  lorsqu'elle 
était  enceinte  et  la  fit  périr.  Eclairé 
trop  tard  ,  et  toujours  cruel  dans  ses 
vengeances  ,  il  fit  brûler  vives  les 
femmes  qui  avaient  calomnié  Mé- 
lisse. Rac.  /^iU  (méli).  C'est  aussi 
im  surnom  du  poète  Sophocle. 

1.  MÉLissTis,  grammairien,  af- 
franchi de  Mécène. 

2.  —  Philosophe  de  Samos,  dis- 
ciple deParuiénide ,  éclaira  ses  con- 
citoyens, les  gouverna  sagement,  et 
conduisit  leurs  flottes  à  la  victoire. 
Son  système  sur  la  Divinité  paraît 
avoir  peu  différé  du  spinosisme. 
Etym.  iuiXiT!rit(melissa)y  abeille, 
hac.  ywêXj  (meli),  miel. 

MÉcisTiCHA,  qui  metlemiel en 
ordre;  nom  de  femme  dans  j^ris- 
tophane.  Etym.  y.iht  (meli);  a-^il- 
Xiiv  (steichein)y  mettre  en  ordre; 
«•Ti;voç  (  stichos  ] ,  ordre. 

Méliton,  auteur  d'une  Apolo' 
gie  pour  les  Chrétiens ,  qu'il  pré- 
senta à  Marc-Aurèle.  TerLullieit 
et  saint  Jérôme  parlent  de  lui  comme 
d'un  excellent  orateur.  Rac.  y.îxi 
(meli)^  miel. 

MÉMTUS,  poète  médiocre  d'A- 
thènes ,  un  des  accusateurs  de  So- 
crate,  fut  lapidé  par  les  Athéniens 
repentans.  Rac.  f^iu  (rueli)^  mieU 

Mellicola  ,  surnom  donné  à  un 
roi  d'Espagne  nommé  Gargoris , 
qui  le  premier  avait  trouvé  l'usage 
du  miel.  Etyni.  me/,  mieli  colère  , 
cultiver, 

Melliculus,  surnom  d'un 
T.  Minutius,  mort  dans  l'exercioc 
delà  préture,  l'an  de  Rome  5y.\, 
Rac.  mel,  miel. 

Melloke,  divinité  champêtre  , 
qiii  prenait  sous  sa  protection  1rs 
aneilles  et  leurs  ouvrages.  Rac.  me/, 
me  lis,  miel. 

MÉLOBius,  un  des  trente  tyrans 
d'Athènes.  Etym.  /xixoç  (  melos  )  , 
vers;  ^ioç  (bios)^  vie. 

MÉLOBosis ,  qui  garde  les  bnt- 
bis  ;  nom  d'une  Océanide.  Etyai. 
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;u>)\ov  (melon) ,  brebis;  fim  {bo6), 
je  mène  paîlrej  (èhcnç  {bosis)^  pâ  ture . 

Méloessa,  une  des  îles  des 
Sirènes,  abondante  en  troupeaux. 
Rac.  /^«xov  {niéion) ,  brebis. 

Melon,  nom  d'un  astrologue 
qui,  devant  être  de  l'expédition  de 
Wicias,  en  Sicile,  et  n'en  auf:;uiant 
pasunheureuxsuocèSjContrefill'in- 
sensé  ,  et  alla  jusqu'à  mettre  le  feu 
à  sa  maison.  Rac.  ^jÎkov  {melon) , 
brebis. 

MÉLovHOKE^quidonne  des  trou- 
peaux ;  surnom  de  Cérès.  Etym. 
juifKov  (melon)  ^  brebis  j  «^spêtv  (phe- 
rein),  porter. 

Melpée,  lieu  de  l'Arcadie,  ainsi 
nommé  parceque  ce  fut  en  cet  en- 
droit que  Pan  inventa  l'art  de  la 
flûte.  Rac.  pi.iK'ariiv  (  melpein  )  , 
chanter. 

Melpoméne,  une  desneuf  Muses, 
n  qui  l'on  attribuait  l'invention  du 
chant.  Rac.  /uiXTi-uv  (  melpein  )  • 
chanter;  p.  pr.  m.  i^iXTr'ay.iw  {mel" 
pomené) ,  celle  qui  chante.  Les 
poètes  en  ont  fait  la  muse  de  la  tra^ 
gédie. 

Melpoménos,  chantant,  ou 
sujet  des  chants  ;  surnom  sous  le- 
quel les  Athéniens  honoraient  Bac- 
chus,  comme  présidant  aux  théâtres. 
Même  rac. 

Memmius,  cette  famille  préten- 
dait descendiiie  de  Mnesthée,  com- 
pagnon d'Enée. 

MEiMNON,<^arai'/e;filsdeTithon 
et  de  l'Aurore ,  vint  au  secours  de 
Priam,  se  distingua  par  ses  exploits , 
tua  Antiloque ,  fils  de  Nestor ,  et 
tomba  sous  les  coups  d'Achille.  Rac. 
[jÀvw ,  p.iy.niv  (menein,  memnein) , 
durer. 

Ménades,  surnom  des  Bacchan- 
tes. Rac.  y-ctivicrôdii  (mainesthai) ^ 
être  en  fureur. 

Ménagyrtes,  prêtres  de  Cybèle , 
qui  faisaientleur  quête  tousles  mois. 
Etym.  y-m(mên)^  mois;  ayv^iç  (agu- 
ris) ,  foule;  dyvpTi^ç  (agurtés) ,  char- 
latan qui  amuse  la  foule. 

Ménalcès  ,  héros  des  temps  fa- 
buleux. Etym.  jLf-ivuv  (menein)^SiOVk- 
tenir;  6c^x»(a/Ae),  force. 
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Ménale  ,  montafjne  d'Arcadie^ 
consacrée  à  Bacchus  et  à  ses  orgies. 
Rac.  f/.ttiviTèM  (mainesthai) ,  être 
en  fureur. 

Ménalque,  nom  de  berger  dans 
les  poètes  bucoliques.  Etym.  //svsiv 
(mcnein),  soutenir;  oÙKKii  (alhé) , 
force. 

Ménandre  ,  qui  soutient  l'ef- 
fort des  guerriers  ;  atbénien,  poète 
comique  de  la  nouvelle  comédie  , 
avait  composé  quatre-vingt  pièces. 
Quintilien  lui  trouve  toutes  le» 
qualités  désirables ,  peintures  de 
mœurs  vives  et  vraies,  invention, 
style,  dialogue,  sentimens naturels, 
passions  bien  traitées,  enfin  tout  ce 
qu'il  faut  pour  nous  laisser  d'é- 
ternels regrets.  Rac.  y.îvnv  (  me- 
nein)^  dv/ip  (a/zer)  ,iïomme  de  cœur. 

Mené,  lamêmequelaLune.  Rac. 
juh  (mén)^  mois* 

Ménécharme,  nom  d'homme. 
Etym.  //êvî»v  (  menein  )  ;  x^'-h^'^ 
(cnairein),  se  réjouir. 

1.  Mknechme,  guerrier;  per- 
sonnage d'une  comédie  de  Plante. 
R.^svo?  (me/zo5),  courage;  ("■^Xf-'-^ 
(aichmé  )  f  pointe  de  lance. 

2.  —  De  Sicyone ,  un  des  histo- 
riens d'Aloxandre-le-Grand. 

MÉNÉCHUS,  qui  commande  à 
son  ame ;  philosophe  platonicien, 
contemporain  de  Platon ,  avait  com- 
menté sa  République.  Etym.  f/.ivoç 
(«lenoi),  esprit,  sens  ;  s;:^*'^'  (echein), 
avoir. 

MÉNÉCLÈs,  rhéteur,  ou  sophiste, 
qui,  chargé  de  plaider  une  cause  où 
il  était  question  d'un  cochon  de  lait , 
parlait  de  Xerxès  et  des  Thermo- 
pyles ,  ce  qui  donna  lieu  au  proverbe  : 
yJlia  Menecles  ,  alia  porcellus. 
Autre  chose  dit  Ménéclès,  autre 
chose,  le  cochon  de  lait.  C'est  le 
sujet  de  l'épigramme  de  Martial 
qui  finit  par  ce  vers  : 
Jamdic,  Poslume  ,  de  tribus  ca" 

pellis. 
Etym.  yuêvêjv  (menein) j  soutenir; 
KKÎoQ  (kleos)  ^  gloire. 

MénÉcrate,  médecin  grec, 
fameux  par  sa  fatuité.  La  seule  rétri- 
bution qu'il  exigeait  de  ses  malades, 
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oprès  les  avoir  guéris,  ëlait  qu'ils  lui 
donnassent  le  titre  de  Jupiter.  Un 
jour ,  il  écrivit  à  Af^ésilas ,  roi  de 
6parte ,  et  mit  en  tête  de  sa  lettre  : 
t'  Méoécrate-Jupiter  au  roi  Agési- 
Jas,  salut.  »  A«;ésilas  sourit,  et  ré- 
jKtndit  :  «  Agésilas  à  Ménécrate, 
bon  sens.  »  Les  mots  latins  offrent 
un  jeu  et  une  équivoque  qu'il  est 
impossible  de  rendre,  sains  signi- 
fiant également  salut  et  santé ,  et 
sanitas ,  santé  du  corps  et  de  l'es- 
prit. Rac.  yuêvoç  {menos) ,  courage  5 
kçÂtoç  (hmtos),  force. 

1.  MzKÉDT.yiE, courusse, ouf orce 
dupeuple.  Térence,  âansVHeau- 
tontiniorunienos  ,  donne  ce  nom  à 
un  de  ses  vieillards,  parcequp,  disent 
les  commentateurs,  il  entretenait  un 
grand  nombre  d'esclaves. 

2.  —  Philosophe ,  disciple  de  Pla- 
ton ,  fut  le  fondateur  de  la  secte  Eré- 
triarque,  et  s'éieva  jusqu'au  goaver- 
nement  de  sa  patrie.  On  lui  disait 
un  jour  :  «  C'est  un  grand  bonheur 
d'avoir  ce  qu'on  désire.  -^  C'en  est 
un  bien  plus  grand  ,  répondit-il .  de 
ne  désirer  que  ce  qu'on  a.  »  IJ  mou- 
rut de  regret  lorsqu'Antigone ,  un 
des  généraux  d"Alexandre-le-Grand , 
se  fut  rendu  maître  de  sa  p  .trie. 

3.  — Fou  de  Cynique,  qui  parais- 
sait en  public  vêtu  en  Furie,  avec 
une  robe  noire  ceinte  d'uu  baudrier 
rouge,  et  se  disait  envoyé  par  les 
Dieux  infernaux  pour  reconnaître 
et  dénoncer  les  crimes  des  mortels. 
Etym.  /asviç  {menos)^  courage,  ou 
f^îyui  (  menein  ) ,  soutenir  j  /«^oç 
(démos)  j  peuple. 

Ménélas  ,  qui  soutient  l'effort 
du  peuple;  un  des  Atrides,  frère 
d'Agamemnon  ,  époux  d'Hélène  , 
et  pour  la  cause  duquel  toute  la 
Grèce  arma  contre  Troie.  Rac. 
f^ivin  (menein)  ,  soutenir;  x«oc 
(/ao5),  peuple. 

M  É  N  É  M  A  Q  u  E .  gui  soutient  le 
combat  ;  nom  d'homme.  Etym, 
fAtiui  (menein)^  soutenir j  fJiÂx» 
(  mnchê)  ,  combat. 

M,  ^:  N  LPHON  ,  nom  d'homme. 
Etym.  f/iruv  (menein) j  soul«nir; 
^etin  (  phôné)  ,  choix. 
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MÉNEPTOLEME,  quisoutieut 
l'effortde  /a g'aerre /capitaine  grec 
au  siège  de  Troie.  Eiym.  //évsjv 
(  menein  )  ;  «zjcroÀî^woç  (  ptolernos  ) , 
pour  ;T6Âê//tof  (polemos)  ^  guerre. 

MÉNESTHE,  uue  dcs  Océanides, 
ainsi  nommée  parcequ'elle  se  res- 
souvenait de  tout.  Rac.  f/.'tSia-^ein 
(mnasthai) ,  se  souvenir. 

MÉNESTHÉNE,  nom  d'homme. 
Etym.  [j.i\'u^  {mené'in)\  soutenir  j 
crôa'oç  (slhenos)^  force. 

MÉNESTRATE ,  i/ui  souticnt  Vef- 
fo!t  d'une  armée  ;  sculpteur  cé- 
lèbre, avait  fait,  dans  le  temple  de 
Diane  à  Ephèse ,  une  Hécate  d'un 
marbre  si  éclatant ,  que  les  gardes 
du  temple  avertissaient  les  specta- 
teurs de  ne  pas  la  regarder  trop 
fixement.  Etym.  y-iniv  (  menein  )  -, 
<7-T/)«.Toç  (  straios  )  ,  armée. 

Menestrator,  surnom  de  Mer 
cure ,  considéré  comme  échanson 
des  Dieux.  Rac.  ministrare ,  servir. 

Ménexéne,  esprit  hospitalier; 
fils  de  Socrate.  Etym.  /Wivoç  (me- 
nos)^  esprit j  |*vo{  (ocenos)  ,  hôte, 
étranger. 

1.  Ménippe,  philosophe  cyni- 
que et  usurier ,  se  pendit  de  déses- 
poir des  reproches  que  lui  attira 
une  profession  si  peu  digne  d'un 
philosophe.  Etym.  ^évav  {menein) , 
soutenir;  Î^ttoç  (hippos),  cheval, 

1.  —  Poète  comique. 

3.  —  Précepteur  de  Cicéron  , 
était  l'homme  de  toute  l'Asie  qui 
parlait  avec  le  plus  d'éloquence. 
Même  etym. 

M  É  N  I  u  s  ,  lunaire  ,  ou  lunati- 
que ;  nom  f  )rgé  par  Lucien ,  dans 
son  histoire  véritable.  Rac.  //hv» 
(  mené)  ,  lune. 

MÉNODORA,  don  du  mois;  nom 
de  femme.  Etym.  y-nv  (  mén) ,  mois  j 
/(îpov  (déron  ),  don. 

MéNODOTE  ,  médecin  célèbre. 
Etym.  //«v  ,  >tvôç  (  mén  ,  énos  )  , 
mois;  «^otÔç  (  dotos) ,  donné.  Rac. 
cr«fc)v*i  (  didonai  ) ,  donner. 

Menoecée  ,  qui soutientla  maî^ 
son  ;  héros  des  temps  fabuleux. 
Etym.  /wéviiv  (menein) ^  soutenir, 
c7x»c  (  oikos  ) ,  maison. 
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MÉNOGÉNEs  ,  surnom  donné  au 
grand  Pompée,  de  son  cuisinier  du 
même  nom,  avec  lequfl  il  avait  une 
parfaitt=>  ressemblance.  Vale:  .Max. 

MK^ON  ,  couraaax  ;  sopbiste 
arrogant ,  contemporain  de  Socrate. 
Rac.  i^'.-K.'-  (merios  ) ,  courac;e. 

Mknophile,  ami  courageux  , 
esclave  de  Mithridate.,  qui  tua  la 
fille  de  ce  prince,  pour  l'empêcher 
de  touiber  vivante  entre  les  mains 
des  Ro'^iains,  ^^t  se  perça  après  elle 
de  la  même  t.'pée.  Rac.  juérj'  (  me- 
7705),  Ç'Àcc  {phi'os).,:mn.  D'autres 
le  nommentii/o/zo/; /?//(?.  Rac.  y,ovoç 
(mono^) ,  seul. 

MÉNoTvRANNrs,  roi  des  mois 'y 
surnom  sous  lequel  les  Phrygiens 
adoraient  A  ry  s,  pris  pour  le  Soleil. 
Etym.  y.y\\'  {nién):,  TtJpxvvoç  l^turan-' 
nos) ,  roi  ,  tyran. 

Mf.nsalis,  f/ui préside  à  la  ta- 
ble. Chaque  curij  faisait  des  sacri- 
fices à  Junon  sous  te  titre.  Rac. 
meiisa,  table. 

Mento.  surnom  des  Julius.Rac. 
nientutn  ,  /',  apparemment  de  la  lar- 
geur ou  de  quelque  particularité 
remarquable  du  menton. 

Mentir,  courageux ,  patient  ; 
sage  vieillard  dont  Minerve  prend 
les  traits  pour  former  le  jt  uneTélé- 
inaque  à  l'héroïsme  et  à  la  vertu. 
Rac.  juiviri(nienein) ,  soutenir. 

M  É  p  H  I T I  s  ,  nom  sous  lequel 
Junon  présidait,  à  l'air  corrom- 
pu. Rac.  mephitis  ,  exhalaison  in- 
fecte. 

Mercàtor  ,  ami  et  élève  de  saint 
Augustin.  Etym.  mercator,  mar- 
chand. Rac.  merx  ,  cis ,  marchan- 
dise. 

Mercedon  A,  déesse  que  Ton 
faisait  présider  aux  marchandises  et 
aux  paiemens.  Rac.  merx  ,  cis  , 
marchandise. 

Mercure.  Les  et^^mologistes 
dérivent  le  nom  de  ce  dieu  de  mé- 
dius currere,  quasi  me' licurrius , 
parcequ'il  est  l'inventeur  de  la  pa- 
role, qui  est  l'interprète  des  pensées 
des  hommes.  Festus  le  tire  de  nterx , 
cis ,  marchandises  ,  parce  qu'il  est 
le  àiçxx  du  commerce.  D'autres  le 
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font  venir  de  xu/xoç  (  kurios  } ,  sei  -i 
gneur. 

Mercurialîs  ,  nom  de  famille 
romaine.  Etym.  Mercurius ,  Mer- 
cure. 

M  E  R  G  u  s  ,  plongeon  ;  snrnora 
d'un  M.  Lectorius ,  tribun  des  sol- 
dats ,  qui  se  tua  lui-même  pour  se 
soustraire  aux  suites  d'une  accusa- 
tion de  propositions  infâmes  faites 
à  un  jeune  militaire.  Dériv.  Jîergi- 
lius  ,  un  des  soldats  de  César. 

M  É  R I  D  A  ,  compagnon  de  for- 
tune ;  nom  de  parasite  dans  Alci- 
phron.  Etym.  /"Sfif,  »«^oç  {meris^ 
idos  )  ,  part.  Rac.  yMptu  (  mei- 
rein  )  ,  diviser ,  partager. 

Méridarpax,  qui  pille  les  res- 
tes ,  les  petites  parts  ;  nom  de 
rat  dans  la  Batrachomyomachie. 
'£,\.ym. y.iftç  {meris)^  part;  dpTrai^iiv 
(  fiarpazein  ) ,  ravir ,  piller. 

MermÉrus,  centaure  blessé  dans 
la  guerre  des  Centaures  et  des  La- 
pithes  ,  ne  dut  son  salut  qu'à  la 
fuite.  Etym.  //«p^êpos  (mermero5  )  , 
inquiet.  Rac.  f/.ip/uctifuiv  (  inermai- 
rein  ) ,  s'inquiéter. 

Mérope,  qui  a  une  voix  arti- 
culée ;  une  des  Pléiades.  Etym. 
/Wêpo?  (mcros) ,  part;  o^^,  ottoç  (ops  , 
opos)^  voix  ;  iTTuv  (  epein  ) ,  parler. 
Méropus,  montagne  de Thes- 
salie  ,  coupée  d'antres  et  de  cavités 
qui  produisaient  des  échos  d'un  effet 
singulier.  Même  étym. 

ÀlÉRORRAPHÈs ,  COUSU  dans  la, 
cuisse;  surnom  de  Bacchus.  Etym. 
/u;yoç  (  mêros  )  ,  cuisse  ;  fÂTr^iiv 
(  rhaptein  ) ,  coudre. 

Mérula  ,  surnom  d'un  Comé- 
livis,  tiré  de  la  chasse  aux  merles. 
Plusieurs  noms  romains  se  dérivent 
à  studio  avium.  Varr, 

Mésatjlius,  esclave  d'Eumée 
dans  V Odyssée.  Etym.  y-icraç  {me- 
505),  qui  est  au  milieu;  aiv\i)  {aulé), 
cour. 

M  É  s  1 T  È  s  ,  nom  que  les  Perses 
donnaientàleur  dieu  Mitra  ,  comme 
tenant  le  milieu  entre  Ororaaze  et 
Ahriman.  Rac./Wêîroç  {mesos)^  qui 
est  au  milieu. 

MÉsoMÉDE  ,  poète  grec  qui  vivait 
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sous  l'empereur  Marc  -  Antoine. 
Etym.  /Liio-oç  (  mesos  )  ,  milieu  j 
yu>idioç  (^médos) ,  soin. 

Mésopontius,  surnom  de  Nep- 
tune. Etym.  ^êo-oç  (  mesos  ),  qui 
est  au  milieu  ',  -^tovtos  (  pontos  )  , 
mer. 

Mésopotamie,  qui  et  entre 
deux  fleuves  ;  contrée  de  l'Asie 
ancienne ,  aujourd'hui  le  Diarbekir. 
Rac.  ^sVoç  {mesos^^  milieu;  ■;TOTa- 
^0?  ipotamos) ,  fleuve. 

Messala,  surnom  de  Valérius, 
de  Messine,  Messana  ,  qu'il  prit 
dans  la  première  guerre  punique. 
Macroh. 

1.  Messaline,  femme  de  l'empe- 
reur Claude ,  poussa  l'impudicité 
jusqu'à  la  prostitution  la  plus  in- 
fâme; épousa  Silius,  jeune  homme 
d'une  f;rânde  bfauîé ,  du  vivant 
même  de  son  mnri ,  qui  la  Ht  mettre 
à  mort  avec  «on  nouvel  époux. 

2.  —  Femme  de  Néron ,  son  cin- 
quième époux,  après  la  mort  de  ce 
prince,  passa  ses  jours  dans  l'étude 
des  lettres,  et  se  lit  de  la  réputation 
en  ce  ^enre.  Othon  était  sur  le 
point  de  l'épouser  quand  il  se  donna 
la  mort.    P^oy.  le  mot  suivant. 

Messaliwus,  diminutif  de 
Messala  ,  surnom  primitif. 

Mességydorpuchestès  ,  c'est 
ainsi  que  le  poète  Hipponax  ap- 
pelle le  sculpteur  Bupalus,  qui  l'a- 
vait exposé  à  la  risée  du  public.  II 
le  peint  dans  un  seul  mot  comme 
un  fioinfre  d'une  voracité  telle ,  qu'il 
ne  fait  à  chaque  instant  que  se  vider 
et  se  remplir.  Etym.  /AtT^nyù;  (mes- 
ségus),  entre;  «ri/;;r&c  (d  a  rpo  s)  ^diacr; 
;téf«»v  (chezein),  aller  à  la  selle. 

Messies,  déesses  des  récoltes. 
Rcc.  messis  ,  moisson. 

Messius,  nom  defamilleromaine. 
Df'riv.  Messianus  ,  Mcssidius  , 
Messinius.  Rac.  messis,  moisson. 

Métagéne,  qui  renaît  ;  poète 
comique.  Etym.  //«t^  (  meta  )  , 
après;  >ï<Wâ«»  {geinesLhai)^m\Ure. 

Mktaoonium,  promontoire  qui 
séparait  l'Afrique  de  la  Numidie , 
ainsi  nommé  de  sa  forme  angulaire. 
Etym.  fxui  (^meta)',  préposition 
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qui  marque  passage  ou  changement  ; 
ymvidL  (  gonia  ) ,  angle. 

Métaneira,  qui  enlace  dans 
ses  filets;  nom  de  femme.  Etym. 
ywêT4t  {meta),  avec;  dvxÇana)^ 
autre  préposition  qui  a  force  rédu- 
plicntive;  tlpav  {eirein),  nouer; ou, 
simplement,  dvnp  (onér) ,  homme. 

Métanœa  ,  déesse  du  repentir. 
Etym.  y.iTsiyotoi  (metanoia) ,  repen- 
tir. Rac.  juiTûi  (meta) y  prépos.  qui 
indique  changement  j  passage  ; 
véoç,  vsç  ijioos ,  nous) y  esprit,  con- 
seil. 

MérAPH^ASTB , qui  paraphrase; 
surnom  d'un  Siméon  qui  a  écrit  ou 
paraphrasé  une  Vie  des  Saints  ro- 
manesque. Elym.^êTût^sfa^stv  (  nie- 
taphrazein  )  ,  paraphraser.  Rac. 
//tsTct  (  meta  ) ,  après;  <j>paf «'v  (phra- 
zein) ,  parler. 

Métastase.  Ce  nom  fut  donné 
au  célèbre  poète  italien  qui  l'a  im- 
mortalisé, par  son  maître  Gravina, 
comme  plus  poétique  et  plus  sonore 
que  Trapassi,  dont  il  est  en  quel- 
que sorte  la  traduction.  Etym.  y.i- 
Ùio-TH/jt-i  (methisthémi) ,  transposer  ; 
fAircts-roL^tç  (metastasis)  ,  transpo- 
sition. Rac. /V'TiiyU»  (hlstémi),  je 
pose,  j'établis. 

Métasthène  ,  Perse,  historien  , 
vivait  dans  la  124*  olympiade.  Etym. 
jutTÔi  (  m  fia),  après;  a-Ôêva  {slhc- 
nô) ,  pouvoir. 

Métellus,  surnom  de  la  famille 
Caocilia,  qui  répond  an  sens  de  mi- 
litaire soxxàoyé.  Fest.  Un  des  plus 
célèbres  romains  de  ce  nom  ,  est 
Métellus  le  Maoédonique,  qui  re- 
mit sous  la  pm"ssance  des  Romains 
la  Macédoine  révoltée  par  les  in- 
triguesd'Andriscus,  lequel  se  disait 
fils  de  Persée  ,  dernier  roi  de  ce 
royaume.  Un  de  ses  lieutenaus  lui 
demandant  un  jour  ce  qu'il  se  pro-  * 
posait  défaire  dans  une  circonstance  * 
difficile  :  «<  Si  je  croyais  ,  répondit- 
il  ,  que  ma  chemise  sût  mon  secret, 
je  l'uterais  surlechanjp  pour  la  je- 
ter au  feu.  »> 

MÉtharme,  fille  de  Pygmalion. 
Etym,/ut^<ti>fjLÔ^uy{metha'rmozein)y 
transférer  )  transposer,  arranger, 
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adapter  autrement.  Rac.  fj-ità  (me- 
ta)^ après;  préposit.  qui  marque 
le  passage  d'un  état  ù  un  autre  ^ 
Ap/uô^tty  (harmozeiu)^  arranger. 

Méthodttjs  ,  nom  de  plusieurs 
évè.-jues  erccs.  Rac.  jutrà  (  metn  ) , 
posf,  après ^  Uk  (hodos) ,  chemin. 

MÉTiioNE,  ville  du  Peloponèse, 
qui  fiiisait  un  grand  commerce  de 
vins.  Etym.  /utSu  {  methu) ^  vin; 
ft)Vê/VÔ«,»  (dneislhai),  acheter. 

Méthydotès,  qui  a  fait  présent 
du  vin  aux  hommes  ,  ou  qui  ins- 
pire f  ivresse  ;  épithèle  de  Bac- 
chus.  Anlhol.  Etym.  yAbu  (melfiu) , 
vin,-  Si^^ycti  (didonai) ,  donner. 

Méthymne  ,  ville  de  Lesbos  , 
célèbre  par  ses  bons  vins.  Rac.  /uîôu 
(niethu),  vin. 

Méthyne,  divinité  qui  présidait 
au  vin  nouveau.  Rac.yaiôw  {methu) , 
vin.  , 

MÉTrocHus,  qui  a  de  la  pru- 
dence ;  fils  de  Miltiade  ,  tomba  en- 
tre les  mains  de  Darius ,  pendant 
que  son  père  lui  faisait  la  guerre  , 
et  fut  traité  généreusement  par  ce 
prince,  qui  le  combla  de  présens  et 
lui  fit  faire  un  riche  mariage.  Peut- 
être  la  conduite  du  fils  de  Miltiade 
avait-elle  parfaitement  répondu  à 
son  nom.  Etym.  mï^tk  (  métis  ) , 
prudence  ;  'îx^iv  (echein) ,  avoir. 

Métiché  ,  courtisane  grecque  , 
surnomméeCIepsydre.parcequ'elle 
faisait  usage  de  cette  sorte  d'hor- 
loge pour  distribuer  ses  faveurs. 
Etym.  y.iTiXiiv  (  metechein  ) ,  par- 
ticiper; de  /MstÀ  (meta)^  avec,  ou 
f^hTiç  (métis) ^  prudence ,- et  d'ê;v:êjv 
(echein),  avoir;  }i\Î7r'rw  (hïep- 
tein  ) ,  dérober  ;  v^ao  (  hudôr) , 
eau. 

MÉTIS,  déesse  dont  les  lumières 
étaient  supérieures  à  celles  de  tous 
les  autres  Dieux.  Rac.  {jii'Tn(métis) , 
prudence. 

Métochite,  auteur  d'une  His- 
toire Romaine  ,  depuis  César  jus- 
qu'à Constantin  ,  ouvrage  faible  , 
rut  é^s  emplois  considérables  sous 
l'empereur  Andronic  l'Ancien,  et 
nu'rita ,  par  létendue  de  sa  mé- 
iBoire  ,   le  titre  de   Bibliothèque 
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vivante.  Etym.  fAi^ixiii  (methc- 
chein  ) ,  avoir  part.  Rac.  «;t»"' 
(  echein  )  ,    avoir. 

MÉTOPE,  mère  d'Hécube.  Etym. 
//.i'rcû7rov(metopon)y  front.  Rac.  y  (ri 
(meta)  ^  après;  «4?  ^^^^  {ops  , 
opos),  œil. 

Métragyrte,  surnom  de  la 
mère  des  Dieux  ,  tiré  des  aumômes 
que  ses  prêtres  recueillaient  pour  lu 
mèredes  Dieux.  Etym. ^«'TWfj/iEJiTcoç 
(méter,  métros) ,  mère;  Ayvfui  (agu- 
ris) ,  foule  qui  s'amasse. 

MÉtragyrtés,  nom  d'un  homme 
tué  parles  Athéniens,  pendant  qu'il 
initiait  les  Athéniennes  aux  mys- 
tères de  Cybèle.  Il  avait  une  statue 
à  Athènes.  Etym.  //«'th^  (  méter) , 
mère;  d^^v^Tiiç  (agurtés),  un  char- 
latan. 

MétrÉtès  ,  amphore  ;  surnom 
qu'un  certain  Xénarque  de  Rhodes 
dut  à  son  extrême  ivrognerie.  Rac. 
ju'irf'ov  (  metron ) ,  mesure. 

MÉTROBius,  nom  d'homme. 
Etym.  [xmYip  (méter),  mère;  jém 
(bios) ,  vie. 

MÉTROCLÈs ,  gloire  de  sa  mère  ; 
philosophe  ,  frère  d'Hipparchie  et 
beau -frère  de  Cratès,  comparait 
<«  les  biens  des  riches  à  ces  arbres 
fruitiers  plantés  sur  des  cimes  escar- 

Eées  et  dont  les  fruits,  inutiles  aux 
ommes  ,  ne  pouvaient  être  cueillis 
que  par  les  corbeaux  et  les  milans  ; 
ainsi  ces  biensneserontqu'auxcour- 
tisans  et  aux  flatteurs.  »  Etym.  //«t»^, 
Tcoç  (  mêtér,  tros  )  ,  mère  ;  Jt^^îcç 
(hleos) ,  gloire. 

MÉTRODinACTDS,  sumom d'Aris* 
tippe,  petit-fils  du  philosophe  de  ce 
nom,  lequel  avait  eu  pour  maître  sa 
mère  Aréta ,  qui  avait  été  elle-même 
l'élève  de  son  père.  Etym.  ^«t«/;  , 
«Tfoç  (mêler,  êtros) ,  mère;  ^««Tstcr- 
Kuv  (didaskein),  instruire. 

1.  MÉTRonoRE,  médecin  de 
Chio,  disciple  de Démocriteet  maî- 
tre d'Hippocrate,  croyait  le  monde 
éternel ,  infini ,  et  niait  le  mouve- 
ment. Un  jour  il  en  soutint  l'im- 
possibilité en  gesticulant  avec  tant 
de  violence,  qu'il  se  disloqua  le  bras. 
Son  adversaire  ,  prie  de  le  lui  re- 
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mettre ,  lui  répondit  qu'il  faudrait 
pour  cela  que  le  mouvement  ou  le 
chanfîement  de  lieu  fût  possible;  ce 
qui  n'était  pas  d'après  son  système. 
Étym.  /j.iTpov  {métro  n)  ^  mesure; 
ou  /UHTJtp  (niéter),  mère;  <fa/;ov  {do- 
ron) ,  don. 

1.  —  avait  «ne  mémoire  si  heu- 
reuse, qu'il  répétait  dans  le  même 
ordre  et  dans  les  mêmes  termes  un 
discours  après  l'avoir  entendu. 

Métrophane,  qifi  parait  mo- 
déré; évêque  de  Smy  rne  au  9^  siècle, 
célèbre  par  sa  modération.  Etym. 
/wïTcov  (  metron  ) ,  mesure  ;  <f  a,»vê»v 
(phai/iein) ,  montrer. 

MÉTROPOLis,  ville  de  Phrygie, 
fondée  par  la  mère  des  Dieux  , 
Cybèle.  Ftym.  //«'riip  (  méter  )  , 
mère  ;  ttc^jc  {polis) ,  ville. 

M  É  T  R  o  X  È  N  E  ,  /lé  d'une  mère 
étrangère  ;  nom  d'homme.  Rac. 
f/.Â^Y,f.  { métêr) ,  mère  ;  fêvoç  {ocenos) , 
étranfjer. 

MiccA,  nom  d'une  jeune  f;rec- 
queqni  refusa  de  céder  à  la  passion 
hrutole  d'un  des  capitaines  d'Aris- 
totime  ,  tyran  de  TElide  ,  et  fut 
massacrée  par  cet  homme  féroce  aux 
genoux  de  son  père  qu'elle  tenait 
embrassés.  Rac.  y-ncx-U  (  mi/îhos')^ 
dor.  pour  juncçoç  {mihros) ,  petit. 

MicROLOOus,  minutieux;  nom 
resté  à  l'auteur  inconnu  d'un  ou- 
vrage intitulé  :  Microlngne  sur 
les  Observations  Ecclésiastiques. 
Etym.  yiitfcç  {mikros) ,  petit;  xc-yo? 
(  loî^os),  discours. 

Micros,  nom  d'esclave.  Rac. 
//ix-oc  (  mikros  ),  petit. 

MicvLLE,  M<xyx\o<,  Mikuïlos  ; 
nom  d'un  artisan  dins  Lucien. 
Etym.  ^txxoç  (  mihhos  )  ,  pour 
fxiKfoç  {mikros)  ,  petit. 

IVIiDAs,  roi  de  Phryt^ie  ,  célèl)re 
])nr  son  mauvais  poùt.  Etym.  jutiSt:, 
fia  {médeny  idàti)  ,  qui  ne  voit  , 
rir  'ait  rien. 

IVI I  G  D I  L  m  s  ,  Africain  de  race 
mêlée;  nom  d'un  personnafie  dans 
Plaute.  YAym.  fjL\ywpi{migiiumi) , 
mêler;  A/y^ç  (  Lihs),  Libyen. 

MicoNiTis  y  surnom  de  Vénus 
odorée  à  Migoniuai ,  endroit  de  i'ilc 
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d'Hélène,  dans  le  polfe  de  Laco 
nie,  où  cette  princesse  avîiit  cédé 
aux  empressemens  de  Paris.   Rac. 
/niyvvjui  {mig?iumi),  je  mêle,  j'unis 
par  les  nœuds  de  l'amour. 

Milan  ,  Mediolanum.  Voici  ce 
que  saint  4mhroise  nous  npprend 
sur  rétymclo£;ie  de  ce  nom.  Les 
habitans  de  cette  partie  des  Gaules 
ayant  entrepris  de  biitir  une  ville, 
trouvèrent  dans  les  fouilles  une  laie 
à  moitié  £;arnie  de  son  poil,  dimi- 
diam  lanatam  ;  d'où  ils  firent  le 
nom  de  Mediolanum. 

I.  MiLiCHjTJS  ,  qui  s'adoucit; 
surnom  donaé  à  Jupiter  par  les 
Eléens,  à  la  suite  d'une  f;iierre  ci- 
vile. Etym.  fjiÏKi-X}^ç  {meilichios) , 
doux.  Rac.  y-iiKira-uv  {meilissein), 
adoucir. 

1,  —  Surnom  de  Racchus ,  comme 
ayant  le  premier  donné  aux  hom- 
mes les  floues  ,  appelées  d'al;ord 
milic/ia,  à  cause  de  leur  douceur. 
m  ente  etym. 

M I  L I T 1 1;  s  ,  nom  d'une  famille 
romaine.  Rac.  miles  ^  soldat. 

MiLPHioN  ,  nom  d'esckive  dans 
Plaute.  Etym.  [Jii\<$ti: ,  m  {niilphai, 
0/7),  veut  dire  proprement  la  chute 
des  poils  des  paupières,  qui  les  rend 
rouges.  On  peut  conjecturer  que 
les  masques  sc;^ niques  des  esclaves 
avaient  cette  difformité  grotesque. 

M  ï  L  T 1  A  D  E  ,  général  Athénien. 
Etym.  //;Wûc  {niiltos)^  vermillon. 

M  I  L  T  o,  vermillon  ;  premier 
nom  de  la  seconde  Aspnsic,  que  lui 
donnèrent  ses  compatriotes  dans 
son  enfance  ,  parcequ'elle  avait  un 
teint  couleur  de  rose.  Sa  modestie 
qni  relevait  sa  beauté,  lui  valut  la 
préférence  sur  tontes  ses  compa- 
gnes de  la  part  de  Cyrus  le  jeune, 
avec  lequel  elle  vécut  comme  une 
femme  avec  son  époux,  et  qui  loi 
donna  le  nom  d'As[)asie.Ce  priacc 
ayant  été  tué  d-'ins  la  bataille  qui  dé- 
cida de  l'empire  entre  lui  et  fon 
fr«re  Artaxerxp,  clic  fut  condiiite 
,;i  la  c/)ur ,  enflamma  le  monarque, 
céda  à  ses<l'«irs,  et  finit  par  cire 
enfermée  dans  un  temple  d'Ecba- 
tane  ,  çt   consacrée  «u  cnile  des 


rîîtS  MIN 

Dieux.  Rac.  ///atoj  (  mîltos),  ver- 

inillon. 

MiLvius,  nom  d'un  parasite 
dans  Horace.  Rac.  milvius  ,  mi- 
lan. 

MiMALLONES  ,  surnom  des  Bac- 
chantes ,  qui ,  à  l'imitation  de  Bac- 
chus ,  portaient  des  cornes.  Rac. 
/^j//«7«r9a.»  (  mimeisthai)   imiter. 

MimÉtès,  sinffe  ^  copiste,  imi- 
tateur; surnom  qu'Epicure  donnait 
au  philosophe  Héraclide.  Rac.  y.i- 
/AiÎTBai  {niinieistliai) ,  imiter. 

MiMNERME^  poète  grec  ,  de 
Colophon ,  contemporain  de  Solon , 
excellait  dans  la  poi^sie  éléf^iaque  , 
dont  on  lui  attribue  l'invention,  ou 
du  moins  le  passage  des  sujets  lugu- 
bres aux  sujets  amoureux.  Etjm. 
juijiAvuv  (niimnein),  le  même  que 
yu5Vê»v  (menein),  soutenir,  atten- 
dre jêf/^**  (hernia)^  base,  appui j 
ou  E'f^Sç  {Hermès)  j  Mercure. 

Minerve,  de'esse  de  la  sagesse. 
i*®  étym.  meneruare ,  vieux  mot 
qui. signifiait  instruire,  donner  des 
leçons.  Rac.  ^alvoç  {menos)^  esprit, 
sagesse  ;  d'où  menere  ,  monere  , 
avertir.  Le  P.  Hertllng.  2*  étym. 
minari ^  menacer,  allusion  à  son 
armure  qui  lui  donne  un  air  formi- 
dable. F'ojr.  Pallas. 

MiNERviNA  ,  diminutif  de  Mi- 
nerve ,  femme  de  Constantin-Ie- 
Grand,  et  mère  de  l'infortuné  Cris- 
pus. 

MiNERvius,  de  Bordeaux,  rhé- 
teur, sous  le  règne  de  Constance. 
.Rac.  /)://«ert^a /Minerve. 

MiNiscTJS,  petite  lune,  lumifa; 
nom  d'homme.  Etym.  ^m'v«  (mené) , 
lune. 

Mi  NOS,  roi  de  Crète  et  juge  des 
Enfers.  Etym.  /uévoç  (menos),  co- 
lère, rigueur. 

MiHUTiANUS ,  sophiste  athénien , 
avait  écrit  sur  la  rîiétorique.  Rac. 
minutas f  menu,  petit. 

I.  MiNUTius  ,  dieu  que  les  Ro- 
mains invoquaient  pour  les  petites 
choses,  pour  les  minuties.  Etym. 
fiiv'jiç  {minuos)^  minutus ,  menu, 
petit.  Rac.  minuere ,  diminuer, 
'srapetisseï'. 
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a.  — Âugurinus,  tua  Sp.  Méliu», 
qui  aspirait  h  la  royauté.  Le  peuple 
se  cotisa  pour  lui  élever  une  statue 
d'airain ,  en  reconnaissance  de  ce 
qu'il  avait  tenu  le  [rix  du  bled  si 
bas  durant  trois  marchés  consécu- 
tifs, que  le  boisseau  était  au  prix 
d'un  as.  Même  étym. 

3.  —  Un  autre  Minutius,  nommé 
dictateur ,  venait  de  nommer  C.  Fla- 
minius  commandant  de  la  cavalerie, 
lorsque  le  cri  d'une  soxuns,  regardé 
comme  un  mauvais  augure ,  les  obli- 
gea tous  deux  d'abdiquer.  Dériv. 
Minutiatius. 

MiRAKiopiiiLE  ,  nom  de  courti- 
sane dans  Aristénéte.  Etym.  /unpa.~ 
x-iov  (meirakion),  dimin.  de  /uilpx^ 
(  rneirax  ) ,  jeune  homme  5  <|>»Xî?v 
iphilein) ,  aimei% 

MiRius,  nom  romain  dans  une 
inscription.  Rac.  mirus ,  a ,  um, 
étonnant.  Dériv.  Mironius, 

Misanthrope  ,  ennemi  de  l'hu- 
manité ;  surnom  que  l'usurpateur 
Phocas  dm  à  ses  crimes.  Etym. 
^?croç  (  misas  )  ,  haine  j  AvSiiaiTfoç: 
(  anthiopos  ) ,  homme. 

MfscELLTJs,  fondateur  de  Cro- 
tone.  Etym,  /uio-KiXKoç  (miskellos), 
vin  de  peu  de  valeur,  piquette.  Rac. 
fAtami  (miskoi) ,  restes  des  repas, 
rebut. 

MrsoGÉLAS,  qui  hait  les  ris; 
surnom  d'Euripide,  dont  l'humeur 
était  sévère.  Etym.//?!7-oç  (mises) , 
haine ^  ythSiv  (^elan) ,  rire. 

Misogyne,  surnom  du  même 
poète,  qui ,  dans  ses  tragédies,  n'é- 
pargne pas  les  femmes,  mais  dont 
la  conduite  démentait  les  écrits. 
'Etym.  /ui troc  (misos) chaîne ,  yvvk 
(guné)^  femme. 

MisopOGON  ,  qui  hait  la  barbe  ; 
nom  d'une  satire  de  l'empereur  Ju- 
lien contre  les  habitans  d'Antioche , 
qui  avaient  raillé  sa  longue  barbe. 
Rac.  ^;V<7ç  (misas) ^  haine  j  v'^yu'i 
(pogon),  barbe. 

MisopoNERUs,  qui  hait  les  mé- 
chans ;  titre  d'un  ouvrage  satirique 
de  Casaubûn.  Etym. y^t<roç (misas) , 
hoine^  -Trov^poç  (paneras),  méchant. 

M  î  5  s  I  ï  I  u  s  j  nom  d'un  romaia , 
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contemporain  de  Néron.  Rac.  mit- 
tere  ,  viisi ,  niissuin  ,  envoyer. 

M I  s  T  H  o  N  ,  mercenaire  ;  nom 
à.''unsyhante.l\.ac.y.io-Bôç{niisthos)f 
.loyer,  salaire. 

M I  s  T  Y  L  L  u  s  ,  nom  de  cuisinier 

{>ris  dans  Homère  ,  qui  lui  donne 
es  mêmes  fonctions.  //.  ucrs.  465. 
Rac,  y.icrnÙK'Kiiyi  ( niistultein) , cou- 
per en  petits  morceaux,  dépecer. 

MiTio,  nom  d'un  vieillard  dans 
Térence.  Rac.  mitis ,  doux. 

MiTYLÉNE,  ville  de  l'île  de  Les- 
bos.  Etym.  fAÎTuKoi  (  mitulos  )  ; 
^!/T»xoç  {niutilos)  ,  mutilé. 

Mnasalcès,  nom  d'homme. 
Etym.  y.vS,<T^iii  {mnasthai')  ^  se  sou- 
venir^  u-Xx.»  (  allié) ,  force. 

Mnaséas  ,  nom  d'ijomme.  Rac. 
/Mvstw  (mnao)f  ou  [j.vatBch  {innas- 
thai  )  ,  se  souvenir. 

Mnasinous,  fils  de  Pollux.  Etym. 
/uvîc-Ôfit»  (  tnnasthai) ,  se  souvenir  j 
ïoûç ,  va  i(  no  os ,  nous  ),  esprit,  sens. 

Mnasion,  nom  d'homme.  Etym. 
/kf.vyio-iç  {tnnésis)^  souvenir. 

Mnasithée  ,  de  Sicyone,  pein- 
tre de  quelque  réputation  ,  dont 
parle  Pline,  liv.  35,  chap.  1 1 .  Etym. 
fxviio-n  (  ninêsis  )  ,  souvenir  ;  6«oç 
(  theos  )  ,  dieu. 

Mnason  ,  tyran  d'Elatée,  donna, 
pour  un  tableau  Aes  Douze  Dieux  ^ 
au  peintre  Ascléniodote,  36oo  mi- 
nes, 3oo  pour  chaque  dieu,  et  au 
peintre  Theomnestre  »oo  mines  par 
figure  de  déesse.  Même  étym. 

MnêmÉ,  une  des  trois  Muses  , 
dont  le  culte  fut  établi  àThèbespar 
les  Aloïdes.  Etym.  y.:i\/y..  {tnnêtné), 
mémoire.  Rac.//fX{rô<»  (mnasthai), 
se  souvenir.  Voy.  MélÉté. 

Mnemon  ,  qui  a  de  la  mémoire; 
surnom  d'un  Artaxerxès  ,  roi  de 
Perse.  Même  rac. 

Mnémosyne,  déesse  de  Mémoire  , 
mère  des  neuf  Muses.  ÎVIêine  rac, 

Mn  es  agob  a  s,  nom  d'homme. 
Etym.  fAyxTSxi  (  mnasthai) ,  se  sou- 
venir j  A>of«t  (  agora  )  ,  place  pu- 
blique. 

Mnésari'.tr  ,  tuemor  virtulis  , 
vertueuse  ;  nom  de  femme.  Etym. 
fAÛe-iç  Çm/i^sis),  »ou venir.  Hac 
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fj.vZo-^cti  (mnasthai) y  se  souvenir; 
â^t^lf  (areié)^  vertu. 

Mnésarque  ,  fils  de  Pythagore. 
Elyni.  jwvatff-ôat!  {mnasthai),  se  sou- 
venir j  «tp;<:«  (  arche  )  ,  principe  , 
commandement . 

Mnésibu  le,  nom  d'homme. 
Etym.  ^v«ir»ç  (mne.zi),  souvenir; 
fiaxîi  (  boulé) ,  conseil. 

Mnéside  ,  une  des  maîtresses  de 
Ptolémée  Phiiadelphe,  avait  été  mu- 
sicienne. Etym.  f^vnTtç  {nmésis)j 
souvenir. 

MnÉsigénb,  nom  d'homme. 
Etym.  ^vât3-6*«  {mnasthai)  -^  yavof 
(genosj ,  naissance. 

Mnésiloque,  qui  pense  à  ten- 
dre des  embûches.  Rac.  fji.yx<TSctt 
(  mnasthai  )  ,  se  souvenir  j  /j-via-K 
(mnêsis) ,  souvenir ,  réflexion^  xo;^oç 
{lochos),  embûche. 

1.  Mnésimaque,  poète  comique. 
Etym.  fxna-iç  {mnésis)-^  /"*;t»  (mû- 
chê) .  combat. 

2.  —  Héroïne  des  temps  fabu- 
leux. 

Mnésiko£  ,  nom  de  Léda,  sui- 
vant Plutarque.  Etym.  fx^io-^Ai 
[nmastha  i) ,  £e  souvenir  j  véoç  {noos)j 
esprit,  sens. 

Mnésiphile  ,  philosophe  grec  , 
qui  donnait  des  leçons  de  politique. 
Etym.  juvitcrit  (ninêsis)  y  mémoire; 
«fjXïîv  (philein),  aimer. 

Mn  ésippe,  nom  d'homme.  Etym. 
ljt.\S.<rbcn  (mnasthai) }  'itwTraç  (nip-' 
pos) ,  cheval. 

M  K  Ê  s  I  s  ^  nom  d'une  joueuse  de 
flûte.  Même  rac. 

M  K  É  s  I  s  T  R  a  T  E,nom  d'homme. 
Etym.^vxcrôst»  (mnasthai)  j  se  sou- 
venir ;  (TTfatToç   (stratos)^   armée. 

MKÉsiTHiE,  religieux;  méde- 
cin athénien.  'Etym.  f^voia-Sii.  (mnas- 
thai), se  souvenir  j  Siàç  (theos)  ^^ 
dieu. 

Mnésoptoleme  ,  historien  grec. 
Rac.  /j.vx<rBa.i  (mnasthai) y  se  sou- 
venir; TT^iKt pM  (ptolemos)  ^  guerre. 
Elymologie  qui  convient  assez  à 
l'historien  d'un  roi  guerrier  cou  une 
Antiochus-le-Grand,dont  il  était 
le  tiivori. 

Mkusxbr  ,  affrunchi  d'Agrippine 
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se  tua  après  la  mort  de  sa  maîtresse. 
Etym.  fxiTfio-Tiff  (  ninéslér  ) ,  moni- 
teur, ou  qui  recherche  en  mariage. 
Rac.  /uvxa-bAi  {mnasthai),  se  sou- 
venir. 

Mnesthée  ,  capitaine  troyen  , 
suivit  Enée  en  Italie,  et  devint  la 
tig<;  des  Memmius.  Rac.  /uvxcrùa$ 
{ninast/iai),  se  souvenir. 

M  N  E  ST  R  A  ,  nom  d'une  des  Da- 
naïdes.  Etym.  //v.isT^jt  (m/iéstra), 
fiancée  ^  /AvmTTivuv  (  ninéstcueLi  ) , 
rechercher  en  mariage. 

MoCHTUOS,  travail;  surnom 
dounô  au  grammairien  Apion.  Kac. 
/Ar.^boç  {inochthos).  V oy.  Cymbi- 

LUM,  PlISïENIQUE. 

MoDF.STiiNUS  ,  jurisconsulte  ro- 
main. Etym.  modestus ,  modeste: 
JXsiC.  mo  lin  s  ^  horne,  mesure,  dé- 
cence ;  dériv.  Modcstius. 

MoDiXJS,  nom  d'un  chevahVr 
romain,  contemporain  de  Cicéron. 
Rac.  modus ,  horne  ,  mesure  j  ou 
modiuni,  boisseau. 

Mœrichus,  qui  a  eu  un  bon 
.partage  ;  nom  d'homme.  Etym. 
/uoipu  (  juoira)  ,  sort.  Rac.  /uupav 
(meirein) ,  partager,-  i/(iiv {echcin) , 
avoir. 

MooosTOCOs,  surnom  de  Diane, 
présidant  à  l'accouchement.  Etym. 
f/Àytii  (mogos)^  travail,-  ai>coç  (  to- 
kos) ,  accouchement.  Rac.  ^-ckuv 
{tckein)^  accoucher. 

MoiRACÉTES  ,  conducteur  des 
Parques  ;  surnom  de  Jupiter ,  sans 
Tordre  duquel  on  supposait  que  ces 
divinités  ne  faisaient  rien.  Etym. 
Mn7pct  (  Moira  )  ,  Parque  ^  a>  ê»v 
(agein) ,  conduire. 

Moles,  déesse  des  meuniers , 
fille  de  Mars  qui  écrase  les  hommes 
comme  on  broyé  le  bled .  Ptac.  /wXê/v 
(jjiulein)^  moto,  moudre-,  y.ÙKn  {mu- 
lé)  ,  meule. 

MoLiTOR ,  meunier;  savant  alle- 
mand ,  qui  s'appelait  Mûller.  Rac. 
molere ,  moudre. 

MoLON  ,  rhéteur  grec  dont  Cicé- 
ron alla  prendre  les  leçons  à  Rhodes, 
et  dont  il  fait  un  grand  éloge  dans 
son  Bculus.  Il  avait  aussi  donné  des 
leçons  d'éloquence  à  Jules -César. 
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Rac.  ^ôx&î  (  molos  ) ,  travail ,  ou 
y.u>.i:v  (molein)^  venir. 

MoLPADiE,  nomd'amazone  .Etym. 

y.<iK7rji^iiv  {mohu.zeiii.)  ,  chanter; 

^ox-ar;)  (//lo//;.,-),  air,  oucîiant.  Ptac. 

l/.'iKmtu\  (  melpein  ) ,  chanter. 

M  o  L  p  1  s  ,  nom  d'homme.  Foy. 

EUMOLPE. 

MoMTJS,  dieu  de  la  raillerie.  Rac. 
fxay.oç  {inômos)^  réprimande,  mo- 
querie. 

MoNACRis,  seul  sommet  ;  une 
des  montagnes  d'Arcadie.  Etym. 
^'jVoç  (rnonos) ,  seul  j  u.Kf>aç  (akros) , 
haut,  sommet. 

MoNAGUs ,  nom  de  l'inventeur 
des  jeux  du  (Jirque.  Etym.  //i&voç 
(  monos ) ,  seul  -,  i'^  «iv  (  agein  ) ,  con- 
duire, ou  dyûsv  (agôn)j  combat, 
jeu. 

MoNiME,  deMilet,  femme  de 
Mithridate ,  reçut  de  son  mari, 
vaincu  par  les  Romains,  ordre  de 
se  douner  lu  mort;  voulut  s'étran- 
gler a\e  ;  son  diailèmc  ,  qui  se  rom- 
pit ,  et  tendit  courageusement  la 
gorge  h  l'eunuque  qui  lui  avait  ap- 
porté cette  nouvelle.  C'est  ainsi  que, 
dans  Racine,  cette  infortunée  prin- 
cesse apostrophe  le  bandeau  dont 
elle  a  voulu  Tainemenf  se  servir  : 

Et  toi,  fatal  tissu,  malheureux  dia- 
dème, 

Instrument  et  témoin  de  toutes  mes 
douleurs , 

Bandeau  que,  mille  fois,  j'ai  trempé 
de  mes  pleurs, 

Au  moins  ,  en  terminant  ma  vie  et 
mon  supplice  , 

Ne  pouvais-tu  me  rendre  un  funeste 
service  ? 

A  mes  tristes  regards ,  va ,  cesse  de 
t'offrir, 

D'autres  armes,  sans  toi,  sauront 
me  secourir  ; 

Et  périsse  le  jour  et  la  main  meur- 
trière 

Qui,  jadis,  sur  mon  front  l'attacha 
la  première  I 

Etym.  /uivi^Qi  {nionimos)^  stable. 

Rac.    ^ïvfjv  (menein) ,  soutenir 

prêt.  m.  /ui/u-ovct  [nieniona). 
MoKjriUE,  mère  de  saint  Augus- 
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fin,  qui  resta  lonf;- temps  veuve. 
Rac.  y.ovoç{  mono  s),  seul. 

Monocéros,  qui  n'a  qu'une 
corne;  surnom  de  Cratère,  un  des 
généraux  d'Alexandre  ,  dont  le  cas- 
que n'avait  qu'une  aigrette.  Etym. 
f/.ôvoç  (mono s) ,  seul  j  kî^aç  (  keras  ) , 
corne. 

MoNOCULEs,  peuples  qui  n'a- 
vaient qu'un  œil ,  peut  -  être  les 
Scythes,  qui,  tirant  de  l'arc,  te- 
naient un  œil  fermé  pour  viser  plus 
juste.  Etym.  ,movoc  {nwnos)^  seulj 
oculus  y  œil. 

MoNODos ,  nom  du  fils  du  roi 
Prusias,  qui,  au  lieu  d'une  rangée 
de  dents,  n'avait  qu'un  os.  Etym. 
/xôvoç  (  mono  s  ) ,  seul  ;  '^^>iz  (  odous)^ 
dent. 

MoNŒCus  ,  surnom  d'Hercule  , 
pris  de  ce  qu'il  était  seul  dans  son 
temple.  Etym.  /aôvoç  (nio?ios)  ^  se\x\  ^ 
tÏH.'.ç{oihos)y  maison.  De  là  est  venu 
le  nom  de  la  principauté  de  Mo- 
naco. 

1.  Monogramme,  (Vun  seul 
et  même  caractère.  On  appelait 
ainsi  les  Dieux,  pour  marquer  leur 
innnutabilité. 

2.  —  Surnom  que  l'on  donnait 
aux  gens  longs,  pâles,  efflanqués; 
appellation  tirée  de  la  peinture  , 
dont  les  premières  ébauches  n'of- 
frent que  des  traits  sans  coideurs. 
Etym.  //ôvoç  (  moiïos  )  ;  ^f*^//* 
(gramina) ,  ligne,  trait.  Rac.  ypâ- 
<pi»v  {grapheiu)^  peindre  ,  écrire. 

MoNOMAQUE ,  qui  combat  seul; 
surnom  d'un  Constantin,  empereur 
d'Orient.  Rac/^ov.,;  (/«onoi),  seul  j 
fy.ctx«  (  mâché)  ,  conilnt. 

MoKOMERi  ,  peuples  du  fond  de 
l'Orient ,  au  rapport  d'Aulugelle , 
qui  n'avaient  qu'une  jambe ,  et  dont 
i'*8  bonds  égalaient  en  vitesse  la 
.ourse  la  plus  rapide.  Etym.  /uovoc 
(  monos  )  ,  seul  ;  ^«f oc  (  méros  ) , 
cuisse. 

MowoPHTHALMUS,  qui  n'a 
qu'un  ccil ;  surnom  de  divers  per- 
sonnages. Etym.  ^tôvoç  (  monos  )  ; 
ii^^atÂyUoç  (  ophlalmos)  ,  œil. 

Monopolos,  épithcte  de  l'Aurore, 
à  qui  les  poètes  bc  donnaient  qu'uu 
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cheval.  Etym.  /uivoç  (  monos  ) ,  seul; 
îTaJÂoç  {polos),  cheval. 

MoNoscÉLES,  peuples  de  l'Inde 
qui  n'avaient  qu'une  jambe.  Etvm. 
fAovoç  (  monos)  ,  seul;  o-kîkoç  {ske- 
los) ,  cuisse,  ou  jambe. 

Montana,  surnom  de  Diane, 
tiré  du  scjour  qu'elle  faisait  sur  les 
montagnes,  où  la  retenait  son  goût 
pour  la  chasse.  Rac.  mons ,  tis  , 
montagne. 

Mon  TAN  us,  sénateur,  eut  le 
malheur  de  rencontrer,  ime  nuit, 
Néron ,  qui  voulut  insulter  sa  femme 
avec  qui  il  était.  Montanus  ne  re- 
connaissant point  l'agresseur ,  le 
frappa  et  pensa  le  tuer.  Quelques 
jours  après,  ayant  appris  que  c'é- 
tait l'empereur,  il  eut  la  mal-adresse 
de  lui  écrire  pour  lui  en  faire  des 
excuses.  Sur  quoi  Néron  s'écria  : 
('  Quoi  .'  il  m'a  frappé,  et  il  vit  en- 
core I  )î  Et  dans  l'inslant  il  lui  en- 
voya l'ordre  de  se  donner  la  mort. 
Kixc.  mons ,  //5,  montagne. 

M  o  N  T  i  N  TJ  s  ,  dieu  romain ,  qui 
présidait  aux  montagnes.  Rac. 
mons^  tis  ,  montagne. 

MoNYCHUs,  soUpède  ;  nom  de 
centaure,  qui,  comme  tel,  avait  un 
pied  de  cheval  ,n  était  pasfissipède. 
Etym.  //c,voç  (monos) ,  seid  ,•  ov:/|, 
Iwx^i  (  onux,  onuchos) ,  ongle. 

MoNYML's,  esclave  d'un  banquier 
de  Corinthe  ,  passionné  pour  la 
philosophie,  et  voyant  que  son  maî- 
tre ne  lui  permettait  pas  de  tout 
quitter  pour  suivre  Diogène  ,  con- 
trefit l'insensé,  et,  pour  mieux  ac- 
créditer sa  folie,  lit  voler  l'argent 
du  comptoir  par  la  fenêtre.  Le  ban- 

Îiuicr  ne  s'accommoda  pas  de  celte 
açon  de  faire  la  banque ,  et  soit  qu'il 
le  criit  fou,  soit  qu'il  le  crût  philo- 
sophe, lui  laissa  toute  liberté  de 
courir  après  le  cynique.  Etym. 
/(/ôvûç  (  monos) ,  seul  ;  bvoyua  (  ono- 
ma),  nom. 

Mopsus,  nom  de  berger.  Etym. 
/ui.ivu;  (  monos)  f  seul;  o^Tisr^stj  (op- 
testhai)^  voir;  fui.  i.,  c-jijrôai. 

MoRÉB  ,  nom  moderne  du  Pélo- 
ponèse ,  tiré  de  la  quantitti  de  raû- 
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riers  qu'il  produit.  Rac.  monts, 
mûrier. 

Mo  RI  us,  surnom  de  Jupiter, 
sous  la  protection  duquel  ëtaient 
place's  des  mûriers  dans  l'Acadé- 
mie. Une  inscription  dévouait  aux 
Furies  ceux  qui  ne  les  respecteraient 
pas.  Aussi  les  Lacédénionic^ns  ,  en 
taisant  une  irruption  sur  le  terri- 
toire de  l'Atlique ,  s'abstinrent  d'y 
porter  aucune  atteinte.  Rac.  //ifùv 
(moron),   inonis ,  mûrier. 

Mormones,  génies  redoutables, 
qui  prenaient  la  forme  des  animaux 
les  plus  féroces.  Rac.  ^,ûf/xà(  moi- 
mo  ),  larve,  lamie. 

MoRPHÉE,  dieu  des  songes.  Rac. 
fAop<^ii  (  morphé  ) ,  forme,  ligure  , 
apparence. 

MoRPHO,  surnom  de  Venus  à 
Laccdémone,  où  sa  statue  était  voi- 
lée et  avait  des  chaînes  aux  pieds. 
Etym.  f/.of,<bh  (  morphé  )  ,  forme  , 
beauté j  c'est-à-dire,  la  forme ,  ou 
la  beauté  par  excellence. 

MoRsiMUS,  nom  d'un  poète  grec 
dont  la  versification  était  âpre  et 
sans  goût.  Eiym.  y.jpa-ijtA'jç  (morsi- 
tnos  ) ,  fatal  ;  de  /^ôpoç  (  nioros  ) , 
destin.  Rac. //eifïjv  (meirein)^  dis- 
tribuer. 

1 .  MoRYCHus,  surnom  de  Bacchus 
chez  les  Siciliens ,  qui  ,  dans  le 
temps  des  vendanges,  barbouillaient 
le  visage  du  dieu,  de  moût  et  de  fi- 
gues. De  là  le  proverbe  ;  <(  Plus  in- 
sensé, ou  plus  ridicule  que  Mory- 
chus.  »  Rac.  /uoçiua-criiv {  momssein) , 
souiller,  gâter  ^  prêt.  cet. ,  fM/:Aopu^ci 
{memorucha). 

2.  —  Nom  d'un  poète  grec  fort 
gourmand.  Même  étyni. 

MoscHioN ,  nom  de  quatre  auteurs 
grecs  peu  connus.  Voy.  le  mot 
suivant. 

MoscHus,  poète  bucolique  grec , 
vivait  sous  Ptolémée-Phîladelphe. 
Ses  poésies  sont  peu  considérables, 
mais  pleines  de  goût  et  de  délicatesse. 
On  estime  sur- tout  celle  de  ses 
idylles  qui  a  pour  titre  :  l'Amour 
fugitif.  Etym.  yucxr^^f  (moschos) , 
veau. 

MoM^NOicoi ,  peuple  de  l'Asie  , 
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dont  les  maisons  étaient  des  tourf 
de  bois.  Etym.  /mÔTiruv  (  mossun)  , 
tour  ,  rempart  ,  oTkoç  (  oikos  )  , 
maison. 

M  u  G  I  u  s  ,  nom  romain.  Rac, 
jjiugire  ,  mugir. 

M  u  GO  N  i  A  ,  une  des  portes  de 
Rome ,  ceile  par  oi^  entraient  les 
troupeaux  de  bœufs.  Rac.  mugire, 
mugir,  meugler. 

MuLCiBER  ,  un  des  surnoms  de 
Yulcain  ,  quasi  iMulciJ'er ,  parce- 
qu'il  sait  Tart  de  dompter  et  d'adou- 
cir le  fer  par  le  moyen  du  feu.  Etym. 
mulcere ,  nàonc'w  ;  ferrum ,  le  fer. 

MuLiEBRis,  surnom  sous  lequel 
la  Fortune  avait  un  temple  hors  de 
Rome ,  à  l'endroit  où  Véturie  et 
Volumnieavaiiuit désarmé  parleurs 
larmes,  la  Rueur  de  Coriolan.  Rac, 
inulicr,  fenmie.  ^ 

MuLiERct  ViRGO,  surnom  delà 
Fortune ,  honorée  par  les  femmes 
et  les  filles. 

MuLTiMÀMMiA  ,  surnom  de  la 
Diane  d'Ephèse ,  pris  du  nombre 
de  ses  mamelles,  qui  la  distinguaient 
des  autres  Dianes.  Etym.  muUus , 
a,  uni,  beaucoup,  eu  grand  nom- 
bre; mamma,  mamelle. 

MrRciA,  déesse  delà  paresse, 
qui  ôtait  à  ses  dévots  toute  force  et 
toute  volonté  d'agir.  Rac.  murcus, 
murciduSf  stupide  ,  lâche ,  pares- 
seux. 

MuRÉN  A ,  surnom  d'un  Licinius, 
tiré  de  son  goût  pour  les  lamproies. 
On  sait  combien  d'argent  les  grands 
de  Rome  mettaient  à  l'entretien  de 
leurs  viviers,  et  jusqu'où  ce  luxe 
était  poussé  dans  les  derniers  temps 
de  la  république.  Cassis  do  te  dérive 
ce  surnom  à  nervoso  corpore  , 
quasi  à  musculis. 

Mu RTE A,  surnom  de  Vénus,  tiré 
du  myrte  ,  qui  lui  était  consacré, 
Rac.  />tt/cToç  {murtos)  ^  myrte. 

Mus,  surnom  de  P.  Decius,  qui 
se  dévoua  pour  assur^  r  la  victoire  à 
sa  patrie.  Rac.  Jiius  ,  rat. 

Musa,  célèbre  médecin  grec  , 

contemporain  d'Auguste,  mit  à  la 

mode  les  bains  froids,  qui  sauvèrent 

la  vie  à  ce  prince  j  cure  qui  valut  au 

médecin 
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médecin  une  statue  à  côté  d'Escu- 
lape,  un  anneau  d'or,  et  une  exemp- 
tion d'impôts  ,  qui  passa  à  ceux  de 
sa  profession.  Etym.  Moi/Va  (  Mou- 
5a),  Muse. 

M  u  s  A  G  É  T  E ,  conducteur  des 
i?/w5e5;surnoin  d'Apollon  et  d'Her- 
cule ,  sous  la  protection  duquel  les 
anciens  mettaient  aussi  les  Muses  j 
allégorie  ingénieuse,  qui  apprenait 
que  le  héros  doit,  par  sa  protection, 
assurer  le  repos  des  Muses,  et  que 
les  Muses  doivent  célébrer  la  vertu 
du  héros.  \j\{cTcn\eMusagéte  tient 
une  lyre  dune  main, et  s'appuie  de 
l'autre  sur  sa  massue.  A  ses  pieds  est 
un  masque  ,  attribut  ordinaire  de 
quelques-unes  des  Muses.  Etym. 
MSrat  (  Mousa  )  ,  Muse  ^  «t^ejy 
(  éigehi)  ,  conduire. 

MusARiuM,  nom  de  courtisane 
dans  Lucien.  Voyez'M.v&^s. 

M  u  s  G  A  ,  femme  poète  ,  avait 
composé  des  épigrammes  et  des 
odes.  Rac.  inusca,  mouche. 

MuscARius,  surnom  de  Jupiter 
Chasse- THOUc/ies.  Rac.  musca  ^ 
mouche.  Voy.  Apomytjs. 

Musée,  poète  grec,  auteur  du 
poème  de  Léandre  et  Hero  ,  tra- 
duit avec  autant  de  fidélité  que  d'é- 
Icgance  par  M.  Laporte  du  Theil. 
Etym.  /^»srat<o{  (  tnousaios  )  ,  qui 
appartient  aux  Muses.  Rac.  Mà<r<t 
(  Mousa  ) ,  Muse. 

Muses,  mSs-*»  (  Mousai ) ,  i  '* 
étym.  Platon  dérive  ce  nom  du 
verbe  ^i*a  (nmo),  faire  àes  recher- 
ches j  inf.pr.  m.  jUu(rBiii{m6sthai); 
ce  qui  les  a  fait  quelquefois  appeler 
Mosce.  7.^  étym.  f^ixot  (nielô) ,  avoir 
soin  ^  /mia-Aç  {mousas) ,  par  syncope 
liour /AthicT a;  (  melousas  ).  3*  étym. 
c/jit,  ÙTiti:(hûniou,  owia^), qui  sont 
ensemble,  parccque  toutes  les  scien- 
ces sont  sœurs  ;  à  quoi  fait  allusion 
ia  manière  dont  on  représente  les 
Muses ,  qui  forment  un  chœur  et 
se  tiennent  toutes  par  la  main.  4* 
^tym.  f/.ùuv  (muein) ,  initier  :  l'ins- 
truction  qu'elles  donnent  est  une 
véritable  initiation. 

M  u  s  I  c  A  ,  surnom  de  Pallas  , 
sdmi  appelée  lor9(]u'ellc  jouait  de 
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deux  flûtes.  Etym.  fxaa-tKn  (mou- 

siké),  musique.  Rac.  MS5-a(MoM- 

sa  )  ,  Muse. 

Musicus,  surnom  de  Bacchus, 

ami  de  la  musique,  parceque  le  vin 

inspire  des  chants.  Même  étym. 
M  u  s  o  N  I  u  s  ,  philosophe  dont 

Aulugelle  parle  avec  estime  ,  fut 

envoyé  en  exil  dans  l'île  de  Gyare, 

sous  le  règne  de  Néron.  Rac.  uZo-a. 

{  Mousa)  ^  Musc 

M  u  ST  F.  L  A ,  nom  d'nn  romain  , 

ami  de  Cicéron.    Rrc.  mustela  , 

belette. 

Mt/stiu  s,  nom  d'un  chevalier 

romain  ,     défendu    par     Cicéron. 

Verrin.  5.  Rac.  mustum  ,  moiàt  , 

vin  doux. 
"  M  u  s  u  R  G  E  ,   nom  d'homme. 

Etym.  fxaa-nfyhç  (  juousourgos  )  , 
chanteur  ,  musicien  ;  Mao-st  (  Mou- 
sa )  ,  Muse  ,   ou  musique  j  sp^of 

(  ergon  ) ,  ouvrage. 

Muta,  déesse  du  silence  chez 
les  Romains,  la  même  que  Lara. 
Rac.  mulus  ,  a  ,  wn ,  muet. 

Mutimus,  dieu  du  silence.  Rac. 
rnutire  ,  parler  entre  ses  dents. 

MuTius,  nom  de  différentes  fa- 
milles romaines.  Macrohe  parle 
d'un  Mutius  de  son  temps,  jaloux 
et  malveillant ,  dont  un  de  ses  amis, 
le  voyant  un  jour  plus  triste  qu'à 
l'ordinaire,  dit  plaisamment  :  «  l\ 
est  survenu  aujourd'hui  quelque 
chose  de  fâcheux  à  Mutius,  ou  à 
un  autre  quelque  chose  d'heureux.  » 
Kncmutus,  a,  uni,  muet. 

M  Yc  É  NES  ,  ville  de  l'Argolide. 
On  attribuait  sa  fondation  à  Persée  , 
qui  la  bâtit  dans  le  lieu  même  où 
était  tombé  le  pommeau  de  son 
épée,  i/.CKm{muhés)^  ou  bien  dans 
l'endroit  où  il  trouva,  sous  un  cham- 
pignon ,  une  source  d'eau  dont  il 
ctancha  sa  soif  ;  y.vKYiz  (  niuhês  )  , 
eigniCe  aussi  champignon. 

Mycétas,  surnom  sous  lequel  on 
immolait  à  Neptune  des  taureaux 
tout  noirs.  Etym,  ^wxxTaç  [muhé^ 
tas) ,  doriq.  pour  yut/»)iT«c  (  rnuké- 
Ics)^  qui  mugit.  Riic.  /ut/xfy  {mu- 
han)i  uiugir. 
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Mtcon,  statuaire  célèbre.  Etyni. 
f/xinoùt  (miikén)^  tas  de  paille. 

1,  Myia,  amante  d'Endymion  et 
rivale  de  Diane.  Lucien,  dans  son 
Eloge  de  la  Mouche ,  dit  que 
c'était  une  belle  femme ,  mais  ba- 
billarde  et  chanteuse  éternelle ,  qui 
réveillait  le  berger  endormi,  par  kon 
babil,  ses  chants  et  ses  caresses  j  en 
punition  de  quoi  Diane  la  changea 
en  mouche.  Depuis  ce  temps  elle 
aime  à  troubler  le  sommeil ,  sur- tout 
des  jeunes  gens ,  qui  ont  la  peau  plus 
tendre,  non  par  avidité  pour  le 
sang,  mais  en  mémoire  de  son  amour 
pour  le  bel  Endymion.  Rac.  [xuia. 
(muia) ,  mouche- 

2.  —  Fille  de  Pythagore.  Etym. 
y.v'taL  ( muia ) , mouche. 

MïiAGRUS,  génie  auquel  on  attri- 
buait la  vertu  de  chasser  les  mouches 
tlurant  les  sacrifices.  Etym.  /uuia. 
(muia),  mouche^  A-yta.  (agra)  ^ 
chasse. 

^I Y  L  n  A  ,  ami  de  Pythagore. 
Etym.  /j.uhKoç  (  inullos  ) ,  mulet , 
poisson. 

MïLOTHRUs ,  athénien ,  père  d'un 
orateur  nommé  Pythéas.  Etym. 
fxvXcùBfoç  (  mulôthros  ) ,  meunier. 
Rac.  /<:/>.«  (  mule  ) ,  meule. 

Mylus,  poète  comique.  Rac. 
^yxoç  {mulos)f  meule. 

Myniscus,  homme  à  prétextes , 
à  excuses;  nom  d'homme.  Etym. 
/J.VV»  (  munê) ,  prétexte ,  excuse  ,• 
fxvvKj-buLi  (munesthai) ,  s'excuser, 
prétexter. 

M  Y  o  N ,  nom  grec  qui  répond  à 
Musculus  ,  nom  d'un  écrivain  alle- 
mand. Rac.  //.vt ,  /Mt/of  {mus,  muos) , 
rat ,  souris. 

Myoctonos,  destructeur  de 
rats  ;  «urnom  d'Apollon.  Etym. 
jj.Zi ,  j/6ç  (  mus  f  uos  ) ,  rat ,  souris  j 
xTivm  (  ktenein  ) ,  tuer. 

Myrachné,  rosée  parfumée  ; 
sobriquet  de  courtisane  grecque. 
Etym.  /Ut/fiûv  (  muron  ) ,  essence  , 
pâteparfumée^  a-x^^^  (achna),  rosée. 

Myrïc^us  ,  surnom  d'Apollon 
présidant  à  la  divination  par  les 
branches  de  bruyère  ,  plante  pro- 
phétique, et  tenant,  à  ce  titre,  une 


M  Y  R 

branche  de  cette  herbe  à  la  main^ 
Etym.  fAUfiKn  (  murihé)  •  viynca^ 
bruyère. 

Myrine  ,  reine  des  Amazone», 
tuée  dans  une  bataille.  Etyn>.  fjLVf'mç 
{ murinos) ,  pour  jui^f'pivoç  (  mur  r  ht- 
jios)^  de  mj^rte.  Rac.  ^:/'/)t&c  {muv- 
tos  )  ,  ou  /x6pov  {muron) ,  parfum  , 
essence. 

Myriomorphos  ,  qui  prend  tou- 
tes sortes  dejormes  ;  épithète  de 
Bacchus  et  d'Apollon.  Anthol. 
Etym.  y.upUi;  (  murios)  ,  infini  en- 
nombre;  ^top<f«  (  morphê) ,  forme. 

Myriokyma  ,  déesse  aux  mille 
«o^7i5;  surnom  d'isis,  qti'on  peint 
de  mille  manières  différentes ,  svii- 
>ant  les  diverses  fonctions  qu'on 
lui  attribue.  Etym.  ^.w/u'oç  {murios) , 
infini;  ovc^a  (  onoma  ) ,  nom. 

Myrmécide,  artiste  cité  par 
Elien  ,  faisait  des  ouvrages  d'une 
petitesse  extraordinaire,  tels  qu'un 
chariot  de  bronze  ,  attelé  de  quatre 
chevaux,  qu'une  mouche  couvrait 
de  ses  ailes  ,  et  un  distique  élégia- 
que ,  gravé  en  lettres  d'or  sur  un 
grain  de  bled,  Cicéron  appelle  ce 
Myrmécide  ,  ainsi  qu'un  nommé 
Cailicrate,  minusculorum  operum 
artifices.  Le  premier  n'avait-il  pas 
tiré  son  nom  du  genre  d'ouvrages 
dont  il  s'occupait?  Rac.  /uup/uy/^  , 
iiKnç  {  murméx  f  ékos)  ,  fourmi. 

Myrmex,  jeune  fille  que  Minerve 
changea  en  fourmi  ,  pour  s'être 
attribué  l'invention  de  la  charrue  , 
qu'elle  devait  à  la  déesse  ,  et  à  la- 
quelle elle  avait  ajouté  seulement 
un  versoir.  Rac.  f/^up/um^  (murméx), 
fourmi. 

Myrmtdons,  nom  donné  aux 
habitans  de  l'île  d'Egine,  qui  de 
fourmis  ctoient  devenus  des  hom- 
mes. Etym.  iJivpy.YiSm{murméd6n) , 
troupe  de  fourmis.  Rac.  //yp^»^ 
{  mur  m  ex)  ^  fourmi. 

Myro,  femme  savante  de  By- 
zance,  dont  Athénée  fait  l'éloge  , 
excellait  à  faire  des  vers  élégiaques. 
Rac.  /yJ/)oy  {muron) ^  parfum. 

Myrobréchès  ,  parfumé  d'es- 
sence ;  surnom  qu'Auguste  don- 
nait en  plaisanlaût  à  Mécène  ,  tou- 
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jours  soigneux  de  sa  parure  et  grand 
ami  des  parfums. Etym.  ft:/pv  (niu- 
ron)^  parfum  ;  fi-f'i'Xiii  [  brechein  ) , 
mouiller. 

MïKON  ,  cëlèbre  statuaire  grec , 
se  rendit  recommandable  par  une 
exacte  imitation  de  la  nature.  Plu- 
sieurs épi,£;ramnies  de  V  Anthologie 
font  mention  d'une  vache  de  cuivre , 
représentée  avec  tant  d'art,  qu'elle 
trompait  jusqu'aux  animaux.  Etym. 
y.ùf)iiy  (mure in),  couler,'  /<ypov  {mu- 
ron) ,  parfum. 

Mtropnous,  surnom  d'un  homme 

3ui  se  parfumait;  ou,  par  antiphrase, 
e  quelqu'un  qui  sentait  mauvais. 
Etym.  /uiC-tov  (  muron  )  ,  parfum  j 
'n^th  {pnein)^  respirer. 

Myrrhina,  nom  d'une  femme 
honnête  dans  Térence.^lym.fM^f- 
fivn  (  murrhiné)  ;  ou  y-v^a-i^ih  (  mur 
sine  ) ,  myrte. 

1 .  My  Rsi  LUS ,  nom  que  les  Grecs 
donnaient  à Candaule.  A'.  Myr-Kile. 

2.  —  Ancien  historien  grec,  que 
l'on  croit  contemporain  de  Solon. 

Myrtale,  nom  d'une  affranchie 
dans  Horace.  Rac.  yopq-oç(murtos) , 
myrte.  En  Grèce ,  on  donnait  aux 
esclaves  ou  le  nom  des  maîtres  ,  ou 
celui  de  quelque  arbre  ou  de  quel- 
que fleur,  comme  en  France,  Jas- 
min f  la  Rose ,  etc. 

i.Myrtile,  nom  de  berger.  Rac. 
juLupTOç  (niurtos)y  myrte. 

2.  —  Dame  grecque,  enseigna, 
dit-on ,  la  poésie  à  Pindare.  Même 
étym. 

Myrtium,  nom  de  courtisane 
dans  Lucien.  Rac.  /uw^toç  (  mur- 
tas),  myrte,  arbrisseau  consacré  à 
Vénus. 

Myrto,  nne  des  épouses  d'Her- 
cal€.  Rac.  /Mv/»toc  (m«rto5),  myrte. 
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Mtrtoessa  ,  une  des  nymphes 
qui  élevèrent  Jupiter.  Rac.  ^tyfToc 
(murlos),  myrte. 

Bl  Y  s  ,  artiste  célèbre  par  sou 
habileté  à  ciseler  l'argent.  Rac» 
juuç  {mus) ,  souris. 

1.  Myson  ,  misanthrope  dans  le 
genre  de  ïimon.  Rac.  {/.ua-oç  (mu~ 
sos)^  digne  de  haine,  détestable. 

2.  —  Un  des  sept  Sages  de  la 
Grèce.  Le  scythe  Anacharsis  ayant 
demandé  à  l'oracle  quel  était  l'hom- 
meleplussage,  reçut  pour  réponse  : 
<i  Celui  qui,  dans  le  moment ,  laboure 
son  champ.  »  C'était  Myson.  Même 
rac. 

Mysta  ,  favorite  de  Séleucus ,  roi 
de  Syrie.  Etym.  fAvcrruç  (mustês)^ 
initié.  Rac.  /^ùm  {niuein),  fermer, 
taire. 

Mysticus  ,  surnom  de  Nicolas  , 
patriarche  de  Constantinople  sous 
l'empereur  Léon  VI.  Etym,^.:/!rTi- 
Koç  (mustikos) ,  mystique,  mysté- 
rieux. Rac.  y.uiiv  (muein)^  taire. 

Mtstopolos  ,  gui  préside  aux 
mystères;  épilhète  d'Apollon.  An- 
thol.  Etym.  ^.yrTJiç  (musLês)j  ini- 
tié ;  TTÔXêtv  (polein) ,  tourner. 

Myth^gos  ,  cuisinier  fameux  , 
vint  à  Sparte,  comptant  tirer  grand 
parti  de  son  talent.  Ses  ragoûts  lui 
avaient  déjà  fait  un  grand  nombre 
de  partisans,  lorsque  les  Ephores 
le  bannirent  promptement  comme 
corrupteur  de  la  morale  publique. 
Etym.  juvBoç  {niuthos),  fable,  ce 
qu'on  dit;  o/xoç  (oihos),  maison. 

Mythidice,  sœur  d'Adràste, 
héroïne  grecque.  Etym.  y.uBoç  {mu~ 
thos)^  discours,  fable;  (Tix»  {diké), 
justice. 

Myxus,  nom  d'homme.  Rac. 
/xt/^rt  {niuxa),  pituite. 
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N  A  c  0  A ,  surnom  d'un  L.  Fulvius. 
Selon  S.  Pompeius ,  c'était  le  nom 
qu'on  donnait  aux  foulons ,  comme 
gens  de  néant,  quod  nauci  sint  , 
ou  parceque  les  Grecs  appelaient 
tiaccœ  presque  tous  les  ouvrages 
de  laine.  Etym.  \si<r(rm{  nassein)^ 
fut.  I.  Vitf«»v  {jiaxein)-^  <^o§o  •> 
forcer  ,  presser. 

N  ^  T  A  ,  une  des  femmes  de 
Cléopâtre ,  qui  se  perça  le  sein  pour 
mourir  avec  sa  maîtresse.  Etym. 
vattTotv  (  naielan  ) ,  habiter  j  vstj'tiv 
(  naiein  ),  couler. 

N^viA,nomde  femme.  Voy. 
K^vius. 

N  iE  V  1  u  s ,  nom  d'une  famille 
romaine ,  dérivé  de  Nœuus  ,  tache 
ou  défaut  corporel ,  ou  de  Cnœus. 
Un  poète  latin  de  ce  nom  donna  sa 
première  comédie  l'an  329  ,  fut 
chassé  de  Rome  pour  son  humeur 
satyrique ,  et  mourut  à  Utique.  Le 
principal  de  ses  ouvrages  était  une 
Histoire  de  la  Guerre  punique. 
Il  se  fit  une  épitaphe ,  qui  prouve 
que  la  modestie  n'était  pas  sa  vertu 
favorite. 

Naïades  ,  nymphes  des  fleuves  et 
des  fontaines.  Etym.vâtê»v  (naein)^ 
ou  vitiêjv  {naiein  ),  couler. 

Naïs,  nom  de  courtisane.  Rac. 
vê?v  (/zem),  couler.  Voy.  Anticyra. 

WamerïÈs,  Spartiate,  disait 
que  l'adversité  seule  était  la  pierre 
de  touche  de  l'amitié;  vérité  qui, 
vieille  et  triviale ,  a  toujours  l'air 
nouvelle  pour  le  malheureux  qui 
en  fait  l'expérience.  Etym.  va/x«^- 
niii  (  namertês  )  ,  pour  ny-ipriiç 
(némertés),yrai,  sincère.  Rac.  v» 
(ne),  partie,  négative  j  et^af^Toim 
(amartano),  manquer,  faire  malj 
fut.  I. ,  tt/j^ctpruTO)  {amarlêso), 

Nann  lUM  ,  courtisane  ,  dont 


parle  Athénée.  Etym.  va'voç  (  na- 
nos)j  nain.  ^.Proscenium. 

Nakno,  joueuse  de  flûte  ,  aimée 
du  poète  Mi  ennemie.  Rac.  vÂvoc 
(naitos) ,  nain. 

Naorgeorgius  ,  nom  sous  lequel 
s'est  déguisé  un  allemand  nommé 
Kirchmayer  ,  théologien  protes- 
tant ,  qui  a  écrit  l>eaucoup  de  saty- 
res contre  les  Papes.  Etym.  vsto; 
{naos) ,  temple.  Rac.  vaîhv  {naiein) , 
habiter^  >«  {gê) ,  ferre j  «/;>ov  (e/- 
gon  ) ,  ouvrage. 

JVapées,  nymphes  des  forêts  et 
des  collines.  Rac.  vst-tîroç  (  napos)  y 
lieu  couvert  d'arbres- 

m APLEs ,  nouf^elle  V ille  ;  Nea~ 
polis.  Rac.  vioç  (  neos)  ,  nouveau  j 
Triuç  {polis),  ville. 

N  ARC  É  E,  fils  de  Bacchus,  dé- 
cerna le  premier  les  honneurs  divins 
à  son  père.  Rac.  vstp»  (  narké  )  , 
engourdissement.  Cette  filiation-là 
a  bien  l'air  d'une  allégorie.  L'en- 
gourdissement naît  en  effet  de  l'ex- 
cès du  vin. 

I  .Narcisse  ,  épris  de  lui-même  , 
sécha  et  mourut  de  langueur.  Rac. 
v*7««  (  narké  )  ,  engourdissement  ; 
parceque  l'odeur  de  la  fleur  de  ce 
nom  appesantit  la  tête. 

1.  —  Affranchi  de  Claude ,  par- 
vint au  plus  haut  degré  de  crédit , 
s'enrichit  à  force  d'extorsions,  et 
parvint  à  posséder  5o  millions  de 
capitaux  j  fit  périr  Messaline  ,  ja- 
louse de  son  excès  de  puissance  ; 
fut  exilé  par  Agrippine,  et  contraint 
de  se  donner  la  mort ,  au  grand  re- 
gret de  Néron,  dont  les  vices,  en- 
core cachés  ,  avaient  besoin  d'un 
pareil  confident.  Racine  l'a  peint 
admirablement  dans  son  Britan- 
nicus.  Il  met  dans  sa  bouche  ces 
deux  beaux  vers,  qui  expriment  si 
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ré    d'avili 
étaient  tombés  les  Romains  : 

J'ai  cent  fois,  dans  le  cours  de  ma 

gloire  passée , 
Tenté  leur  patience,  et  ne  l'ai  point 

lassée. 

Narthécophore  ,  qui  porte  une 
tige  de  férule  f  surnom  deBacchns, 
représenté  avec  une  de  ces  tiges  à  la 
main.  Etym.  V4fâ»|,  «xoç  (narthex, 
ékos  ) ,  férule  j  «fspsjv  (  pherein  )  , 
porter. 

Nasamons  ,  anciens  peuples  de 
la  Lybie.  Etym.  v«ta)  (  naô  ) ,  fut.  i  j 
vaVû)  (nasô)j  habiter  j  a/u/j.oç  {ani- 
mes ) ,  sable. 

Nascio  ,  ou  Natio  ,  déesse  ro- 
maine ,  présidait  à  la  naissance  des 
enfans,  et  les  femmes  l'invoquaient 
pour  en  obtenir  d'heureuses  cou- 
ches. Rac.  nasci ,  natus  sunt, 
naître. 

Nasennius  ,  nom  d'un  ofScier 
romain,  à  qui  Cicéron  donna  une 
lettre  de  recommandation  pour  Bru- 
tus.  Rac.  nasus ,  nez. 

Nasica  ,  surnom  d'un  Scipion  , 
qui  avait  un  nez  aquilin.  Voy.  le 
mot  suivant. 

I.  Nasidius,  chevalier  romain, 
ami  de  Cicéron. 

1.  —  Un  des  lieutenans  d'Antoine 
à  la  bataille  d'Actium,  vaincu  par 
Agrijppa.  Dérh'é  JVasidienus  ,  dé- 
bauché noté  par  Horace.  Rac. 
nasus,  nez. 

N  Aso ,  qui  a  un  grand  nez;  sur- 
nom d'une  famille  romaine,  et  en 
particulier  d'Ovide. 

Nastî^s,  guerrier  auxiliaire  des 
Troycns.  Etym.  vattjiç  (naslés)^ 
habitant.  Rac.  vaia  (  naô) ,  habiter. 

Natalianus,  nom  romain , 
dérivé  de  nalalis  ^  natal.  Raè.  rias- 
cor  ,  nalus  siirn  ,  naître. 

1.  Natal  15,  surnom  commun  à 
plusieurs  divinités  que  l'on  croyait 
présider  à  la  naissance;  comme  Ju- 
non  ,  Genius  ,  la  Fortune  ,  etc. 
Etym. nafa/i5, natal ;/7fl5Cf,  naître. 

2.  —  Nom  de  famille  romaine. 
JHénie  étpii. 

Natolib.  f^oy.  An kTOhiB. 
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N  A  u  B  A  T  È  s,  fiiatelot  ;  nom  de 
marin.  Etym.  vau;  (  naus  ) ,  vais- 
seau; jéniviiv  {hainein) ^  marcher. 

Naubolus,  héros  des  temps  fa- 
buleux. Etym.  vdiZç  (  naus  ) ,  vais- 
seau; /iaixKuv  {ballein)  ,  lancer. 

1 .  Nauclérus  ,  surnom  donné 
au  Vénitien  Gabato,  à  cause  de  soa 
habileté  dans  la  navigation.  Il  trouv» 
pour  aller  en  Amérique  une  route 
plus  courte  que  celle  de  Colomb. 
Ce  fut  lui  qui  découvrit  le  Labra- 
dor, en  i49^*  Etym.  vatuç  (  naus  ), 
vaisseau 5  x\))poç  {kléros  ) ,  sort ,  hé- 
ritage. 

2.  —  Nom  sous  lequel  s'est  caché 
un  savant  allemand  nommé  /^er^- 
haus  ,  nautonnier ,  auteur  d'une 
Chronique  latine,  estimée  sur-tout 
pour  les  faits  du  i5*  siècle. 

Nauclidès,  gloire  des  vais- 
seaux; lacédémonien ,  miilcté  par 
les  Ephores ,  à  cause  de  son  em- 
bonpoint, plus  digne  d'un  ionica 
que  d'un  Spartiate.  Etym.  vaSc 
{naus)j  vaisseau;  x.x«oc  {Ideos)  , 
gloire. 

Nadgrate  ,  puissant  en  vais- 
seaux ;  nom  d'homme;  sophiste 
qui  vivait  sous  l'empereur  Com- 
mode. Etym.  vat/ç  {naus)  ,  vais- 
seau; xpatToç  {kratos  ) ,  pouvoir. 

Naucratis,  ville  d'Egypte, 
dans  Je  Delta,  qui  se  vantait  de 
posséder  une  image  miraculeuse  de 
yîtnus.  Mcnieélym. 

N  A  u  G  Y  D  ES ,  gloire  de  la  marine  ; 
philosophe  grec.  Etym.  vstwc  {naus)^ 
vaisseau;  nui^z  {hudos),  gloire. 

N  AU  LOCH  u  M,  ancien  nom  de  la 
ville  de  Smyrne.  Etym.  vAvhoX'iv 
{ naulochon  ) ,  port,  chantier.  Rac. 
vetwf  (  naus  ) ,  vaisseau  ;  xo;i|^oç  (  lo- 
chos  ) ,  embûche. 

NAUMiCHUS  ,  surnom  donné  U 
Thémistocle ,  h  cause  de  son  habi- 
leté dans  la  marine  ,  ou  du  conseil 
qu'il  donna  aux  Grecs  de  combattre 
les  Perses  sur  mer  plutôt  que  sur 
terre.  Etym.  vau/ç  (  naus)^  vaisseau  j 
/ui-dx^  (  mâché),  combat. 

Naupagxe  ,  ville  d'Etolie, avait 
été  ainsi  nonnnée,  parccque  c'était 
là  que  les  HéracUdes  avaient  cens- 
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truit  le  premier  vaisseau.  Etyin. 
vaZç  (  naus  )  ,  vaisseau  ;  'jriywy.i 
(  pégnumi) ,  assembler. 

Wadplius,  7îawigateur;  roi  de 
l'île  d'Eubee,  père  de  Palamède, 
pour  venf;er  la  mort  de  son  fils  , 
alluma  des  feux  sur  des  rochers  dans 
le  dessein  d'y  faire  périr  la  flotte 
grecque ,  battue  h  son  retour  de 
Troie  d'une  violente  tempête 5  mais 
Ulysse  ,  à  qui  il  en  voulait  le  plus , 
échappa,  et  Nauplius,  de  dépit,  se 
jeta  dans  la  mer.Etym.  vsivç{naus  ) , 
vtiisseau  ;  Ttkiïv  (plein) ,  naviguer. 

Naupr^stides,  surnom  des 
sœurs  de  Priam ,  filles  de  Laomé- 
don,  ^Ethylla,  Astyoché,  Médési- 
casto,  lesquelles,  en  abordant  en 
Italie  ,  brûlèrent  leurs  vaisseaux. 
Rac.  Vâtyç  (naus),  vaisseau;  'rpïiBm 
(préthein)^  brûler.  /^.  NaVjEthus. 
IN  AusiBius ,  qui  vit  sur  les  vais- 
seaux; nom  de  marin.  Etym.  vetvs 
(naus)^  vaisseau;  /iioç  (bios),  vie. 
Nausicaa,  fille  d'AIcinoïis,  roi 
«les  Phéaciens  ,  accueillit  Ulysse 
dans  son  naufrage.  On  lui  attribue 
rinvention  de  la  danse  qui  se  faisait 
en  lançant  une  balle  en  l'air.  Etym. 
\udç  (naus) y  vaisseau;  kcliuv  (kai- 
ein  ) ,  brûler. 

Nausiclide  ,  nom  patrony- 
mique formé  de  Nausiclès.  Etym. 
ynu;  (naus),  vaisseau  j  kasoç  (kleos)^ 
gloire. 

Nat;sicrate  ,  puissant  en  va/5- 
ictjwj:;  nom  d'homme.  Voy.'^kv- 
crate. 

Nausicyde,  honneur  de  la  ma- 
rine; nom  d'homme.  Etym.  vctvç 
(/zaw^) ,  vaisseau  j  x-dSoç  (hudos) , 
gloire,  honneur. 

Nausimaque  ,  qui  conibat  sur 
fies  vaisseaux  ;  nom  d'homme. 
/^o/.Naumachus. 

NausiîwÉdon  ,  qui  commande 
aux  vaisseaux  ;  fils  de  Nauplius. 
Etym.  vaDs  (nawi"), vaisseau;  fAÎ^uv 
(medein) ,  commander. 

NausimÉne  ,  athénien  dont  la 
femme  fut  si  frappée  d'avoir  surpris 
ses  enfans  dans  un  inceste ,  qu'elle  en 
perdit  la  parole.  Etym.  vayç  (naus) , 
vaisseau;  /xsvoç  (menos)^  courage. 
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Nadsïnique  ,  vainqueur  sur 
mer;  nom  d'homme.  Etym.  v«t/c 
(naus)j  vaisseau;  vIkh  (niké)^  vic- 
toire. 

Nausinous,  fils  d'Ulysse  et  de 
Calypso.  Etym.  v«tyç  («a  i/.ç) ,  navire; 
voof ,  vsç  (noos,  nous),  conseil ,  sens. 
Nausiphanes,  qui  s'illustre  sur 
mer;  philosophe  grec.  Epicure  fai- 
sait peu  de  cas  de  sa  doctrine,  f^oy. 
Pneu  MON.  Etym.  va.vç  (naus)^  na- 
vire; (^etivuv  (phai/iein) ,  briller. 

N  ATJsiSTnATE  ,  nOH)  d'homgie. 
Etym.  vat/ç  (naus) ,  vaisseau  ;  a-TpA- 
'rcç(stratos),  armée. 

Nausithee,  pilote  qui  condui- 
sit Thésée  en  Crète ,  et  dont  le  nom 
dut  lui  paraître  d'un  bon  augure. 
Etym.  vctuç  (naus),  vaisseau;  Stoc 
(tfieos) ,  dieu. 

Nausithoé,  nom  de  néréide. 
Etym.  v*£/ç  (naus)^  vaisseau;  Ô035  ' 
{thoos)^  prompt. 

Nausithous,  fils  d'Ulysse  et  de 
Calypso.  Etym.  v^dç  (naus)^  na- 
vire; ôooç  (tnoos)^  prompt. 

Nauson  ,  qui  sauue  les  vais- 
seaux  ;  nom  d'homme»  Etym.  vstyj 
(naus),  vaisseau;  o-ooç  (soos),  sauf. 
N  A  UT  lu  s.  Cette  famille  faisait 
remonter  son  origine  à  Nautès,  com- 
pagnon  d'Enée;  prétention  qui  pa- 
raissait un  peu  mieux  fondéeque  les 
autres,  puisqu'elle  était  en  posses- 
sion du  sacerdoce  de  Pallas ,  en 
mémoire  de  ce  que  ce  Nautès  avait 
transporté  à  Rome  le  Palladium. 

Nav^ïhus,  fleuve  d'Italie,  dut 
son  nom  à  l'incendie  de  la  flotte 
d'Enée  par  les  danies  troyennes. 
Etym.  vAuç  (  naus  ) ,  vaisseau  ;  a/ô« 
(aithô) ,  brûler.  P^.  N  aupr^estides. 
NavaRQUe  ,  qui  commande  une 
flotte  ;  titre  que  les  flatteurs  de 
Démétrius  donnaient  à  Ptolémée, 
comme  s'il  n'y  eût  eu  que  leur  maî- 
tre qui  eût  été  digne  du  nom  de 
roi.  Etym.  volu;  (naus),  vaisseau  ; 
Àpx*i  (arche),  conmiandcment. 

Navicius  ,  frère  de  saint  Augus- 
tin. Etym.  navis  ,  navire  ;  ago  , 
conduire. 

Navinil's,  nom  romain.  Etym, 
navis,  navire. 
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NlvisAT-viA  ,  déesse  dont  on  a 
Tetrouvé  le  nom  dans  des  inscrip- 
tions. On  l'invoquoit  apparemment, 
ou  avant  de  se  mettre  en  mer  ,  ou 
dans  les  tempêtes.  Etym.  ?ia\^is  , 
vaisseau  ;  saîvus ,  sauf. 

Navius,  nom  romain.  Etym.  na- 
vus ,  actif,  vigilant,  brave. 

Naxos  ,  île  de  la  mer  Ege'e,  une 
des  Cyclades  ,  ainsi  nommée  ou  de 
Naxus,  chef  d«.s  Cariens,  ou  d'un 
autre  Naxus,  fils  d'Endymion  ,  ou 
du  verbe  VA^a»  (  naxai  )  j  sacrifier. 

N  É  A  c  L  È  s  ,  gloire  nouvelle  ; 
peintre  célèbre,  avait  peint  Vénus 
ot  le  combat  naval  des  Perses  et  des 
Egyptiens.  On  vantait  beaucoup  un 
de  ses  tableaux,  qui  représentait  un 
une  buvant  sur  le  bord  d'un  fleuve , 
et  un  crocodile  prêt  à  en  faire  sa 
proie. Etym.  vsoç ,  vê*  (neos ,  nea), 
^nouveau ^  nxioç  (hleos),  gloire. 

1 .  N  É  A  L  c  È  s ,  force  nouvelle  ; 
nom  de  f;uerrier  dans  A^tr^iYe.Etym. 
vi'jç  (neos),  nouveau;  «txjc»  (alhé)j 
force. 

2.  —  Peintre  ,  dit  au  célèbre 
Aratus,  qui,  par  haine  pour  la  ty- 
rannie ,  voulait  détruire  un  tableau 
d'une  grande  perfection ,  qui  re- 
présentait Aristrate  porté  sur  un 
char  de  triomphe  :  «  Aratus  ,  il 
faut  faire  la  guerre  aux  tyrans,  et 
non  pas  à  leurs  images.  » 

W  É  A  N  D  R  E  ,  nom  d'homme. 
Etym.  T«'vf  (  neos)  j  nouveau;  àvnf , 
ei')Sfoç  (  anér,  andros  ) ,  guerrier. 

NÉANTHE,  fils  de  Pittacus,  tyran 
de  Lesbos  ,  acheta  la  lyre  d'Or- 
phée et  se  retira  ti  la  campagne  , 
pour  attirer  les  arbres  et  les  ro- 
chers ;  mais  il  n'attira  que  les  chiens , 
ffui  ledévorèrent.  Etym.  vîoc  {neos), 
nouveau,*  «.vôoç  (  anLhos  ) ,  fleur. 

NÉANïHÈs,y?ewr  nouvelle;  au- 
teur grec  ,  avait  écrit  sur  l'histoire 
grecque.  Etym.  noi  {neos)^  nou- 
veau j  «  v9oc  (  anthos  )  ,  Heur. 

I.  Néarqxje,  un  des  capitaioes 
d'Ale\andre-le-Grand  ,  côtoya  les 
bords  de  l'Océan  ,  depuis  Tembou- 
chure  de  l'Indus  jusqu'à  Harmusia, 
aujourd'hui  Ormus.  On  a  de  lui  la 
relation  de  su  navigation  dejpuiâ  V«m* 
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boviclmre  de  l'Indus  jusqu'à  Baby 
loue.  Etym.  véoç  {neos)^  nouveau; 
ou  vatZ;  (  naus  )  ^  vaisseau;  «tp;t" 
(arche) ,  commandement;  étymo- 
logie  qui  lui  convient  beaucoup 
mieux. 

1.  —  Philosophe  péripatéticien , 

3 ni  appelait  «  la  volupté  l'amorce 
u  vice.  )) 

NÉBRiDius,  nom  romain.  Etym. 
vi^ftç,  iSùç  (  nebris,  idos) ,  peau  de 
faon.  Rac.  n^foç  (nebros),  faon. 

NÉBRinopÉPLOS,  rei^êtu  de  peaux 
defaons;  épithètedeBacchus.  An- 
thol.  Etym.  vê^p/ç,  «'(Toç  {nebris, 
idos),  peaux  de  faon^  'ori'rKoç  {peplos)^ 
voile. 

^£^KOcnkKi.s ,  qui  aime  àpour- 
suivre  les  jeunes  faons  ;  épithète 
d'Apollon.  Anthol.  Etym.  Mijifa 
{nebros) ,  faon  ;  ;t*'P^'V  (  chairein  )  ^ 
se  plaire. 

WÉBRODÈs,  épithète  deBacchus, 
revêtu  de  peaux  de  faons.  Anthoi. 
Etym.  yififoç  (nebros),  faon;  «««Toç 
(eidos)^  forme,  apparence. 

Nebrophonè,  qui  tue  les  faons; 
nymphe  de  la  suite  de  Diane.  Etym . 
yi/ifoç  (nebros),  faon  ;  <|ovoç  (phonos)^ 
meurtre.  Rac.  <fivu,  7r«<^va»  (phcnô, 
pephno),  tuer. 

NÉBROPHONUS  ,  fils  de  Jason  et 
d'Hypsipyle ,  apparemment  grand 
chasseur.  Même  etym. 

Nécrocorinthibns,  noms 
donnés  aux  statues  d'argile  que  les 
Romains  enlevèrent  des  tombeaux 
de  Corinthe ,  après  la  prise  et  le 
sac  de  cette  ville.  Etym.  vsxpàç 
(nekros  )  ,  mort;  Kôp»vô»o{  (Korin- 
th  los  ) ,  Corinthien . 

NÉCROPERNA9,  qui  Vend  les 
morts  ;  surnom  d'Achille,  qui  ven- 
dit le  corps  d'Hector  à  Priam  son 
père.  Etym*  vwpoj  (  nchros  ) ,  mort  ; 
«ripv)i^i  (pè'rnêmi) ,  je  vends. 

Necropolis  ,  -ville  des  Morts  ; 
ville  d'Egypte ,  ainsi  nommée  en 
mémoire  de  Cléopâtre  cj^tii  s'y  était 
tuée.  Le  P>  llcrLling.  Etym.  «xpcc 
(  nekros  )  ,  mort  ;  ttômc  { polis  ) , 
ville. 

Nectar,  boisson  des  Dieux. 
Le  P.  Herlling  propose  pour  ét>  - 
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niologies  v»  (//e),  partie.  néiG[ative, 
et  xTê/vêjv  (kteinein)  ,  ôter  la  vie, 
parceque  cette  boisson  donnait  ou 
conservait  l'immortalité. 

Nectaire  ,  patriarche  de  Cons- 
tantinople  sous  l'empereur  Théo- 
dose. Rac.  nectar f  nectar. 

I.  NÉÈRE  ,  nom  de  femme  dans 
Horace. 

2. — Courtisane  grecque  5  aimée 
du  poète  Xénoclide.  Etym.  vêapoç 
(nearos)j  nouveau.  Rac.  vèoç  (neos), 
même  sens. 

Néméade,  surnom  d'une  joueuse 
de  flûte,  »'}ui  jouait  aux  jeux  Né- 
méens.  Rac.  i^ty.ua,  (  JSemeia  ) , 
3>fémée. 

Némée,  foret  d'Arcadie  dévas- 
tée par  un  lion ,  qui  fat  le  sujet  d'un 
des  douze  travaux  d'Hercule.  Rac. 
VS//.5IV  (  netnein  )  ,  faire  paître. 
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les  jeux  Néméens.  Leur  prix  était 
une  simple  couronne  d'acne.  Etym. 
Nî//ê/at  (  Nenieia  ) ,  Némée  ;  v/x« 
(/?7/fe),  victoire. 

NÉ  ME  R  T  È  s  ,  nom  de  Néréide. 
Etym.  vn^«pT«ç  (  iiêmértês  )  ,  vrai , 
lidcle.  Rac.  v»  (ne),  négation^ 
d^Apraiviiv  (amartanein)^  pécher. 

NémÉsien,  poète  latin,  natif  de 
Carthage ,  est  connu  par  quatre 
cglogues ,  dont  le  dessein  est  régu- 
lier, le  fonds  des  idées  ingénieux, 
et  la  versification  élégante.  Rac. 
nemus ,  bois. 

N  É  M  É  s  I  s ,  fille  de  Jupiter  et  de 
la  Nécessité  ,  déesse  qui  punissait 
les  orgueilleux  et  ceux  qu'enivrait 
la  prospérité,  i'®  étym.  vé/iAiiv(7ie- 
meln  ) ,  distribuer  (  les  châtimens 
et  les  récompenses  ).  2®.  étym. , 
xii^io-a.^  {nemesan)  ^  s'indigner  (^es 
crimes  de  la  terre). 

N  É  M  É  s  I  u  s  ,  contemporain  de 
saint  Grégoire  de  Nazianze  ,  qui 
l'appelle  «  l'œil  de  l'éloquence  et  de 
la  jurisprudence.  »  Etym.  ny.t<rS.^ 
(^tietnesan) ,  s'indigner. 

NÉmestrinus  ,  dieu  qui  prési- 
dait aux  forêts,  et  qu'on  regardait 
comme  le  souverain  des  Dryades, 
de^  Faunes  et  des  autres  divinités 
subalternes  ,   habitantes  des  bois. 
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Etym.  nemcf;tris,  de  forêt,'  nemuSj 
oris ,  bois.  Rac.  v?^«jv  (neniein)  , 
paître. 

N  É  M  É  T  o  R ,  distributeur  (  des 
peines  et  des  récompenses  )  ^  sur- 
nom de  Jupiter.  Rac.  viy.iiv  (  7ie- 
meiii)^  distribuer. 

NÉmorensis  ,  surnom  deDiane, 
déesse  des  bois.  Rac.  nemus  ^  bois. 

N  É  o  B II L  E ,  fille  de  Lycambe  , 
promise  ,  puis  refusée  au  poète  Ar- 
chiloque  ,  fut ,  ainsi  que  son  père  , 
tellement  maltraitée  parlesiambes 
mordans  du  satirique  offensé,  que 
tous  deux  se  pendirent  de  déses- 
poir. Etym.  véûç  (  neos)  ,  nouveau  j 
/ê»>>«  {boulé) ^  conseil. 

i.Néoclès,  gloire  nouvelle  ; 
nom  de  philosophe  ,  frère  d'Epi- 
cure  ,  avait  écrit  enT faveur  de  sa 
secte.  Etym.  vsoç  (  neos)^  nouveau; 
KXioz  (  hleos  )  ,  gloire. 

2.  —  Père  de  Thémistocle. 

Néoclide,  nom  patronytnique  , 
dérivé  de  Néoclès.  Aristophane 
parle,  dans  ses  comédies,  d'un  rhé- 
teur de  ce  nom ,  très-habile  voleur , 
quoique  aveugle  ,  et  dont  le  talent 
était  passé  en  proverbe.  Etym.  vêoç 
(  neos'),  nouveau  5  x-Kioç  (  kleos  )  , 
gloire. 

Néocorus,  sacristain  ;  nom 
sous  lequel  Kuster  a  déguisé  son 
nom  à  la  tête  de  son  Histoire  cri- 
tique d'Homère.  Etym.vêoç(«eo5). 

Néoménius,  surnom  d'Apollon , 
honoré  sur-tout  à  la  nouvelle  lune. 
Etym.  vio/Ltmici  (  neoménia)  ,  néo- 
ménie,  ou  nouvelle  lune.  Rac.  Vioc 
{neos),  nouveau^  //«'vj)  {mené)  y 
lune  ^  f^iiv  {mén)^  mois. 

N  É  o  M  É  R  T  s  ,  nom  de  Néréide. 
Etym.  vêo?  (  neos)  ,  nouveau  j  y-ioiç 
{nieris) ,  portion. 

NÉOPHRON  ,  qui  aime  la  nou- 
veauté ;  ami  du  philosophe  Callis- 
thène,  périt  avec  lui.  Etym.  vïoç 
( neos)  j  <fp«v ,  ivoç  {phrén,  enos ) , 
esprit. 

Néoptoléme  ,  nouveau  guer- 
rier ;  fils  d'Achille,  ainsi  nommé 
parcequ'il  alla  au  siège  de  Troie 
étant  encore  fort  jcime.  Etym.  vsûç 
{néos)^  nouveau  j  -îjtôxï/^&ç  {ptole- 
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mos),  guerre;  le  même  que  •v'ou/xtç 
(polemos). 

Neoterâ  ,  jeune  ou  nouvelle  , 
(  déesse  )  ;  titre  que  prit  Ciéopàtre 
avec  l'habit  d'Isis,  lorsque  Marc- 
Antoine  prit  le  nom  et  l'appareil 
de  Bacchus.  Etyra.  véoté^oj  (neote- 
ros)  ,  comparatif  de  vloç  {^neos)^ 
nouveau. 

NÉOTÉRius ,  nom  d'un  consul  ro- 
main sous  l'empereur  Valentinien. 
Même  étym, 

NÉoTicHiTES  ,  peuples  de  l'Eo- 
lide  dont  le  chef-lieu  s'appelait  vsov 
T«/  ;t°5  (  néon  teichos  ) ,  Ja  nouvelle 
enceinte  de  murs.  Etym.  vloç  ineos)^ 
nouveau  ;  luX'^^  (  teichos  ) ,  mur. 
Rac.  Tiûxiii  {teuchein) ,  fabriquer, 
construire. 

NÉoTTis,  jeune  Jille  ;  nom  de 
femme.  Etym.  véottoc  (neottos)^ 
poussin  nouvellement  éclos.  Rac. 
vêoç  (neos)^  nouveau. 

Népenthès,  qui  dissipe  la  tris- 
tesse ;  épithète  d'Apollon.  AnthoL 
Etym.  V»  {né)  j  négation  j  ^êvÔ&s 
(penthos) ,  deuil. 

NÉPHALÉos,  épithète d'Apollon. 
AnthoL  Même  étym. 

NÉPHALioN  ,  fils  de  Minos.  Etym. 
n<^itv  (nêphein)j  être  sobre. 

1.  NéphÉlé,  deuxième  femme 
d'Athamas,  roi  deXhèbes,  se  chan- 
gea en  nuée  pour  sauver  ses  deux 
enfans ,  Phryxus  et  Hellé  ,  qu'Ino  , 
sa  première  femme ,  allait  faire  sacri- 
fier aux  Dieux.  Fable  fondée  sur 
l'équivoque  du  nom ,  ainsi  que  la 
suivante. 

2.  —  Mère  des  Centaures,  rendit 
le  terrain  glissant  pour  empêcher 
Hercule  de  poursuivre  ses  enfans. 
Etym.  n<^'iKv{nephelê) ,  nuée. Rac. 
«<|!oç  (ncphos)^  brouillard. 

NÉPHÉLOcoccYGiE  ,  nom  forgé 
par  Aristophane ,  pour  exprimer 
sa  ville  des  Oiseaux.  Ktym.  v«9«â)» 
(  nephelê  ) ,  nuée  \  kLkku^  ,  vyoç 
{/fokfiux ,ugos)^  coucou. 

Nepheloolïptès,  nom  de  para- 
site dans  Alciphron.  Etym.  vê<|)s\>» 
(nephelê)^  nuée;  >xw<f  uv  (gluphein), 
ou  y\ai<^uv  (  f^laphcin  ) ,  creuser  , 
tailler. 
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I.  Nepos,  au  propre,  petit' 
fils ,  et  par  extension  de  sens ,  diS" 
sipateur  ;  surnom  oiitrageant  que 
Q.  Metellus  dut  à  sa  prodigalité. 
Le  P.  Hertling  le  dérive  de  vwVioç 
{népios)y  enfant  qui  n'est  encore 
en  état  de  parler  ni  d'agir;  mot  qui 
signifie  aussi,  qui  7i  est  pas  maître 
de  soi ,  et  par-là  convient  égale- 
ment à  la  deuxième  signification  de 
nepos,  prodigue.  Etym.  vh'ttjoc  (  nê- 
pios)^  composé  de  vu  (né),  partie, 
négative ,  et  de  Ittum  (  epein  ) ,  parler, 
agir.  C'est  à  un  historien  latin  de  ce 
nom,  ami  de  Cicéron  et  d'Atticus, 
que  l'on  doit  les  Vies  des  plus  il- 
lustres capitaines  Grecs  et  Ro~ 
mains  ,  ouvrage  trop  connu  pour 
qu'il  soit  besoin  de  l'apprécier  ici. 
2.  —  Empereur  d'Occident  , 
brave,  humain,  vertueux,  digne  du 
trône ,  fut  assassiné  près  de  Salone , 
en  Dalmatie ,  par  des  courtisans  que 
le  tyran  Glycere  avait  apostés. 

NÉPOTiANUs,  nom  de  Constan- 
tin, proclamé  empereur,  fut  mas- 
sacré un  mois  après,  an  de  Rome 
1 104.  Cruel  et  sans  talens,  il  ne  fut 
pas  regretté.  Dérivé  de  nepos. 

IXÉPOTiLLA ,  nom  de  femme.  Rac. 
nepos ,  prodigue. 

Neptune,  dieu  des  eaux ,  à 
nuhendo,  vieux  mot  latin  qui  vou- 
lait dire  couvrir,  parcequ'il  couvre 
les  terres.  Cic.  2"  étym.  v»  (né) y 
particule  auguientative,  et  tti/vÀç 
(ptunos),  précipité,  rapide.  3*  étym. 
vêoç  (neos) ,  nouveau;  TTTu-m,  tttvoo 
(ptunoy  pLuô  ) ,  cracher ,  rejeter  sur 
ses  bords.  Ces  deux  étymologies  sont 
du  P.  Hertling ,  et  la  dernière  sur- 
tout paraît  un  peu  forcée. 

Néquinum  ,  ancien  nom  de  la 
ville  de  Narni,  tiré  de  la  mollesse  et 
de  l'inertie  vicieuse  de  ses  habitans. 
Rac.  nequam,  perdu  de  mœurs. 

NÉRÉE  ,  dieu  marin.  Etym.  nh 
(nein)^  ou  vattiv  (naem) ,  couler  ; 
d'oîi  vjipôç  (  /ïero5  ) ,  humide. 

NÉRÉIDES,  filles  de Nérée.  Voy. 
ce  mot. 

Nérinb,  nom  de  néréide.  Etym. 
vtiftoç  (néros) ,  humide.  Même  rac. 

NÉROM,  nom  d'homme.  Etyui. 


a4^  N  E  H 

rtùf)oi(neuron)y  nerf,  force.  Suivant 
Suétone  c'est  un  mot  sabin ,  qui 
sisfnifîe  vaillant.  Tib.  Claudius,  nls 
tl'Appius  Cœcus,  porta  le  premier  ce 
surnom,  qui  restu  dans  sa  fiimilJe. 
Un  trait  seul  peindra  ce  Néron  , 
que  Racine  a  si  bien  caractérisé  en 
disant  que  son  nom  serait 

Aux  plus  cruels  tyrans  la  plus  cruelle 
injure. 

t<  Mes  prédécesseurs,  disait-il,  n''ont 
pas  connu  comme  moi  les  droits  de  la 
puissance  absolue.  J'aime  mieux  être 
haï  qu'aimé,  parcequ'il  ne  dépend 
pas  de  moi  seul  d'être  aimé,  au  lieu 
qu'il  ne  dépend  que  de  moi  seul 
d'être  haï.  »  Les  Romains  étaient 
tellement  dépravés ,  qu'une  partie 
du  peuple  et  des  soldats  regretta 
l'assassin  de  son  frère ,  de  sa  femme, 
de  sa  mère ,  de  son  gouverneur  , 
J 'abrégé  de  tous  les  vices  et  le  fléau 
du  genre  humain. 

N  E  R  v  A,  surnom  romain.  Cas- 
siodore  le  dérive  de  la  force  du 
pied  ,  à  Jîrmitate  vestigii.  Etym. 
Jiervus  y    viupov  (  fleuron  )  ,    nerf. 

Un  romain  de  ce  nom  succéda 
à  Domitien  j  son  père  ,  vertueux 
jurisconsulte,  emmené  par  Tibère 
à  Caprée  ,  s'y  laissa  mourir  de 
faim  ,  ne  voulant  plus  être  té- 
moin des  crimes  de  ce  méchant 
prince.  Nerva  fut  digne  de  lui  par 
sa  sagesse,  son  affabilité,  sa  géné- 
rosité et  sa  vigilance.  Une  de  ses 
plus  belles  lois  fut  celle  qui  défen- 
dait »  d'abuser  du  bas  âge  des  en- 
fans  pour  en  faire  des  eunuques.  » 
Mais  trop  âgé  et  trop  doux  poiU" 
l'empire  qu'il  avait  à  gouverner  , 
sa  facilité  excessive  produisit  les 
plus  grands  maux.  Klle  lui  fut  re- 
prochée ingénieusement  par  un  sé- 
nateur. Un  ?oir  le  prince  était  à 
table  avec  plusieurs  courtisins,  et 
entr'autres  un  Veienton  ,  fametix 
délateur  sous  le  règne  précédent.  La 
conversation  tomba  sur  un  hon- 
nête espion  du  même  rang  ,  nommé 
Catulus.  Que  lui  serait-il  arrivé  , 
demanda  Nerva,  s'il  avait  survé- 
cu à  Doïuitien  ?  —  ti  De  souper 
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avec  nous,  répondit  Junius  Mauri- 
tins.  » 

N  É  8  É  E  ,  nageuse  ;  nom  de 
Néréide.  Rac.  vs<v  (  nein  ) ,  nager; 
fut.  I  ,  v«Va. 

Nési  ARQUE,  qui  aie  comman- 
dement d'une  île.  Les  flatteurs  de 
Démétrius  appelaient  ainsi  Aga- 
thoclès,  tyran  de  Sicile,  en  le  com- 
parant à  leur  maître,  qu'ils  disaient 
seul  digne  du  nom  de  roi.  Etym, 
v!)o-of  (  nêsos  ) ,  île. 

NÉsiMAQUE ,  héros  ^es  temps 
fabuleux.  Rac.  vi?v  (nein)  j  nager; 
/wa;t«  {mâché),  combat. 

Néso,  nom  de  Néréide.  Rac. 
vnv  (  nein) ,  nager. 

Nestoclès  ,  statuaire  ,  rival  et 
contemporain  de  Phidias.  Etym, 
vh'Ôû)  (nétho)y  filer,-  ou  vmVtjc  (nés- 
tis)^  jeune  j  icxéoç  (kleos)^  gloire. 

Nestor,  un  des  rois  grecs,  au 
siège  de  Troie ,  célèbre  par  sa  sa- 
gesse et  son  éloquence.  Il  avait  vu 
trois  âges  d'homme.  Cette  circons- 
tance rend  assez  probable  l'étymo- 
logie  proposée  par  le  P.  HerLiing, 
y-MViTTOùo ,  qui  se  souvient ,  à  qui  un 
long  âge  a  donné  de  rexpériencc. 
Rac.  /uLVAirSeci  (  mnasthai  ) ,  se  sou- 
venir. 

Nestorius  (  dérivé  de  Nestor)  , 
natif  d'Antioche  et  patriarche  de 
Constantinople  ,  hérésiarque  fa- 
meux par  sa  turbulence  et  son  opi- 
niâtreté ,  n'admettait  qu'une  union 
morale  entre  le  Verbe  et  la  na- 
ture humaine.  Ses  opinions  mirent 
l'Eglise  en  feu.  Il  fut  combattu  par 
saint  Cyrille,  patriarche  d'Alexan- 
drie, déposé,  relégué  dans  un  mo- 
nastère, du  fond  duquel  il  excita 
de  nouvelles  factions  ;  et  enfin  con- 
finé dans  la  Tbébaïde,  où  il  mou- 
rut d'opprobre  et  de  misère.  Son 
hérésie  est  encore  aujourd'hui  pro- 
fessée par  les  Nestoriens  de  Syrie. 

Neuris,  nom  de  suivante.  ¥i-^iC. 
viuf^ov  (neuron) ^  nerf,  corde  d'ins- 
trument. 

Nic«U5,  victorieux  ;  surnom 
de  Jupiter.  Rac.  r/x«  {nihé) ,  vic- 
toire. 

NicAGORE.  Etym.   v/xn  {nihé)  , 
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victoire  ;  etyo^iÀ  {  agora  )  ,   haran- 
gue ,  marché. 

N  I  c  A  1  s  E  ,  victorieux  ;  nom 
d^homme.  Rac.  v/xh  (niké) ,  victoire. 

1.  NicANDRE,  médecin,  poète 
et  grammairien  ,  avait  fait  en  vers 
hexamètres  plusieurs  Traités  de 
Médecine,  dont  il  en  reste  encore 
un  sous  le  titre  d*  ^lexipharmaca. 
Rac.  vfx»  (  ni  fié  )  ,  victoire  ,*  itviip 
(  anér  )  •  gén.  Àt^foç  (  andros  ) , 
homme  de  cœur. 

2.  —  Spartiate ,  répondit  h  ceux 
qui  demandaient  pourquoi  les  Lacé- 
démoniens  laissaient  croître  leur 
harbe  :  »  C'est  que ,  de  toutes  les 
parures  de  Thomme ,  c'est  la  plus 
séante ,  et  celle  qui  coûte  le  moins 
cher. 

3.  —  Auteur  espagnol ,  nommé 
Victoria ,  que  ses  propres  compa- 
triotes ont  pris  pour  un  ancien  au- 
teur grec. 

I .  NicANOB  ,  surnom  de  Séleucus , 
roi  de  Syrie,  si  robuste  qu'il  saisit, 
en  présence  d'Alexandre-le-Grand , 
et  arrêta  des  deux  mains  un  taureau 
sauvage  échappé  aux  coups  du  sa- 
crificateur. 

1.  —  Un  autre  ISicanor^  gram- 
fliairien  d'Alexandrie  ,  avait  com- 
posé un  ouvrage  sur  le  changement 
de  noms  pratiqué  parmi  les  Grecs 
et  les  Romains.  Etym.  vix)i  {niké)j 
victoire;  «tv»p  (  aner)^  homme. 

Nicaréte  ,  qui  triomphe  lie  la 
vertu  ;  courtisane  grecque  ,  avait 
pris  des  leçons  de  dialectique  du 
philosophe  Stilpon.  Elle  était,  dit 
Athénée,  distinguée  de  ses  com- 
pagnes par  sa  naissance,  par  ses 
charmes,  par  l'élégance  de  ses  ma- 
nières, et  par  la  variété  de  ses  con- 
naissances. Etym.  yix»  {niké)^  vic- 
toire ;  ât'ptT»  (  arcté) ,  vertu. 

Nie  ARQUE,  philosophe  de 
Corinthe,  contemporain  de  Périan- 
dre.  Etym.  v;'x«  (n/Ac),  victoire  j 
di.['/}  {arche) ^  commandement. 

NiCATOR,  vainqueur;  surnom 
d'un  des  Séleucus,  roi  de  Syrie  , 
qui  sortit  vainqueur  de  toutes  les 
guerres  qu'il  entreprit.  Rac  »ixf-v 
(/»/Aa«),  vaincre. 
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Nice  ,  fille  du  géant  Pallas  et  d« 
Styx.  Rac.  v/x.»  (n/Aé) ,  victoire. 

NicÉA ,  naïade ,  mèredes  Satyres. 
Rac.  vixw  (n/Ae),  victoire. 

NicÉARQUE,  un  des  plus  habiles 
peintres  de  l'antiquité.  Pline  cite 
entr' autres  ouvrages  de  lui ,  Vénus 
entre  les  Grâces  ,  et  Hercule  dan» 
un  intervalle  lucide ,  et  pensant  avec 
tristesse  à  l'état  de  folie  dans  lequel 
il  est  tombé.  Rac.  vjxh  {niké) ,  vic- 
toire^ dfX^  (arche)  y  commande- 
ment. 

NicÉDORE,  athlète  qui,  dans  un 
âge  avancé  ,  se  livra  à  la  philoso- 
phie. Etym.  vlxH  (niké),  victoire, 
J'ûioov  (ddron),  don. 

I.  NicÉE,  victorieuse  ;  nom 
commun  à  plusieurs  villes ,  entr'au- 
tres  à  une  de  Bithynie,  célèbre  par 
le  Concile  qui  s'y  tint. 

a.  —  Deuxième  fille  d'Antipater 
et  femme  de  Perdiccas  ,  un  des  gé- 
néraux d'Alexandre-le-Grand.  Rac. 
liait  (niké),  victoire. 

NicÉNÉTE ,  quiloue lavictoire ; 
poète  de  Samos ,  auteur  d'épigram- 
mes  et  d'un  ouvrage  sous  le  titre  de 
Catalogue  des  Femmes.  Etym. 
v/jtH  (/ii/ce),  victoire;  cthuv  (ainein) 
louer. 

1.  NicÉPHORE,  qui  porte  la  vic- 
toire; Jupiter,  portant  sur  la  main 
une  petite  statue  de  la  Victoire. 
Rac.  vi'xji  {niké}^  victoire j  <fêp«»v 
{pherein  ) ,  porter. 

2.  —  Nom  commun  à  plusieurs 
empereurs  d'Orient. 

3.  —  Nicéphore  Calliste,  histo- 
rien grec  ,  dans  la  crainte  que  son 
nom  n'arrivât  pas  à  la  postérité ,  non 
content  d'avoir  commencé  la  pre- 
mière phrase  de  son  histoire  par 
l'expression  de  son  nom ,  à  la  ma- 
nière de  quelques  écrivains  anciens, 
a  eu  soin  d'attacher  toutes  les  let- 
tres du  même  nom  à  la  tète  de  cha- 
que livre  de  son  ouvrage.  Voyez. 
Phjlostorge. 

Nic^RATA,  maîtresse  de  l'ora- 
teur Stéphane.  Etym.  i'tKït  (riiké)y 
victoire;  «fctToc  {cralos\  aimé. 

^icéRArvs,aiméde  invictoire  ; 
(ils  de  Nicias ,  général  athénien ,  mis 
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à  mort  sous  la  tyrannie  des  trente. 
Etym.  v/jtH  (nifié)  j  victoire  j  tffv 
(  eran  ) ,  aimer. 

NicÉsiAs,  un  des  flatteurs 
cl^Alexandre ,  voyant  un  jour  ce 
prince  souffrant  des  tranchées  h  la 
suite  d'une  médecine,  eut  le  front 
de  lui  dire  :  «  A  quoi  devons-nous 
nous  attendre  ,  pauvres  humains 
que  nous  sommes,  si  vous  autres, 
dieux ,  n'êtes  pas  exempts  de  souf- 
frir? »  Les  coliques  continuèrent , 
«t  Alexandre  reçut  la  flatterie  de 
fort  mauvaise  grâce.  Rac.  vucS-v  [ni- 
kan),  vaincre. 

NicÉsi POLIS,  femme  d'Alexandre, 
tyran  de  Phères,  ville  de  Thessa- 
lie.  Etym.  v/x«  {nikc)^  victoire  j 
^é\»ç  (polis),  ville. 

NiCET,  orateur  et  jurisconsulte 
|;aulois ,  contemporain  et  ami  de 
Sidoine  Apollinaire.  Etym.  vjxxtwç 
(  nihêlés  ) ,  vainqueur.  Rac.  vjxîtv 
(nikan),  vaincre. 

Nicétas,  sophiste  de  Smyrne, 
vivait  sous  le  rèf^ne  de  l'empereur 
Adrien.  On  lui  fait  un  mérite  d'avoir 

Forte  dans  le  harreau  les  finesses  de 
art  sophistique,  et  reporté  dans 
l'art  sophistique  la  chaleur  et  les 
mouvemeus  oratoires  du  barreau. 
Dans  une  cause,  un  certain  Télon 
lui  ayant  dit  ;  «  Quand  cesseras-tu 
d'aboyer.  —  Quand  tu  cesseras  de 
mordre,  répondit  Nicétas.  » 

NicÉtius,  personna£;e consulaire 
sous  le  consulat  de  Domitien.  Etym. 
viKiiTiii  (niliétés),  vainqueur. 

1 .  NiciAs,  général  athénien ,  dis- 
tingué par  ses  services  et  ses  talens, 
€ut  la  gloire  de  terminer  la  guerre 
du  Péloponèse.  Chargé  de  l'expédi- 
tion de  Sicile ,  il  y  trouva  l'humilia- 
tion d'une  défaite  et  la  mort.  Il  était 
d'une  humeur  assez  souple  (voyez 
Cothurne),  et  sa  lenteur  donna  lieu 
à  la  création  d'un  mot  nouveau ,  juiX- 
xo>j;iiçtv  (  Tnellonihian  ) ,  temporiser 
comme  Nicias. 

1. —  Peintre  athénien,  qui  excella 
le  premier  à  peindre  les  femmes ,  à 
observer  les  clairs  et  les  ombres ,  et 
à  donner  du  relief  aux  objets  qu'il 
peignait.  Utravaillait  avectaatd'ap- 
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plication ,  que  souvent  il  oublia  de 
boire  et  de  manger. 

S.  —  Prodigue  qui ,  après  avoir 
dissipé  son  bien  avec  deux  de  ses 
amis,  termina  sa  vie  avec  eux  eu 
buvant  de  la  ciguë. 

4- — Nom  du  médecin  de  Pyrrhus, 
qui  vint  proposer  au  consul  Fabri- 
cius  d'empoisonner  le  roi  son  maî- 
tre. 

5.  —  Grammairien,  anii  de  Pom- 
pée et  de  Cicéron. 

N  I  c  I  D I  u  M ,  victoriola ,  petite 
victoire  ;  nom  de  courtisane.  Rac. 
vix»  (nikê),  victoire. 

NiciPPE  ,  vainqueur  dans  un 
combat  de  cavalerie,  ou  dans  une 
course  de  chevaux ,  tyran  de  l'île 
de  Cos;  sa  future  grandeur,  dit 
Elien,  lui  fut  prédite,  par  l'enfan- 
tement monstrueux  d'une  de  ses 
brebis  ,  qui  mit  bas  un  lionceau, 
Etym.  v/x>»  (/z/Ae) ,  victoire  j  /V'^o-c 
(hippos) ,  cheval. 

N  ic  I  u  M  ,  courtisane.  Rac.  vhc» 
(  niifé),  victoire,  f^oy.  Cynamyi  a. 

Nico,  courtisane  grecque,  fa- 
meuse par  les  amans  qu'elle  avait 
ruinés  et  par  ses  bons  mots.  Rac. 
vUi)  (nifiê^  ,  victoire.  P^.  Capra. 

NicoBULE,nom  d'unpersonnas;e 
de  Plaute.  Etym.  v/;tM  (ni/(é) ,  vic- 
toire j  /?»x«  (houle) ,  conseil. 

NicocHARÈs,  qui  aime  la  vic- 
toire; poète  comique  ,  contempo- 
rain d'Aristophane  ,  avait  fait  dix 
comédies.  Etym.  v«kh  (  nikê) ,  vic- 
toire j  ;t^'P*'v  (  chairein  )  ,  se  ré- 
jouir. 

NicocLÉoN,  nom  de  guerre  sous 
lequel  s'est  caché  un  auteur  fran- 
çais, Mathieu  de  Mourgues.  Etym. 
v/xH  (nikê)  y  victoire;  xxlof  (kleos) , 
gloire. 

1 .  NîCOCLÈs,  roi  de  Chypre ,  allié 
des  Athéniens ,  rivalisa  de  luxe  et  de 
mollesse  avec  Straton,  roi  de  Sidon , 
et  périt  comme  lui  de  mort  violente. 
C'est  à  lui  c^'Isocrate  adressa  ses 
deux  discours  intitulés  :  Nicoclès. 
Rac.  v/k«  (niké)j  victoire,'  icxkç 
(kleos),  gloire. 

2.  —  Poète  ancien ,  de  qui  est  ce 
'  sarcasme  contre  les  médecins ,  dont 
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lant  d'autres  se  sont  fait  honneur 
depuis.  <.<■  Ils  sont  heureux,  disait-il 
dans  une  de  ses  pièces,  parceque  la 
lumière  du  jour  éclaire  leurs  succès, 
et  que  la  terre  cache  leurs  fautes.  » 

NicoCRATE,  de  Chypre,  avait  ras- 
semblé une  bibliothèque  considé- 
rable dont  parle  Athénée.  Etyra. 
\'ncïi  {nihé)^  victoire  j  xpaToç  {kratos), 
force. 

NicocRÉoN,  tyran  de  Pile  de 
Chypre ,  fit  piler  dans  im  mortier  le 
philosophe  Anaxarque,  qui  l'avait 
irrité  par  des  railleries  amères  du 
vivant  d'Alexandre.  Rac.  v/x»  (niké)y 
victoire  j  Kfitiv  (kreein) ,  comman- 
der. 

NicodÊme,  vainqueur  du  peu- 
ple. Rac.  v/x»  {niké);  victoire  j  <r>)//oc 
(démos)  y  vainqueur. 

NicoDiCE,  ffui  l'emporte  sur /a 
justice;  nom  de  femme  dans  Aris- 
tophane. Etym.  v'tKn  {niké)  y  vic- 
toire; «r<K«  {diké),  jugement. 

NicoDORE ,  don  de  la  victoire  ; 
athlète  €t  législateur  de  Mantinée. 
Il  n'était  pas  rare,  chez  les  Grecs, 

3u  un  homme  qui  avait  été  athlète 
ans  sa  jeunesse  devînt  homme  d'é- 
tat dans  un  âge  plus  avancé.  Etym. 
v/x«  (/«Ae),  victoire;  (Ta^ov  (doron), 
don. 

NicoDROMB,  ayant  donné  à  Cra- 
ies un  soufflet,  le  philosophe  ne  s'en 
vengea  qu'en  portant  au  bas  de  sa 
joue  enflée  un  écriteau  avec  ces 
mots  :  Nicodromusfecit.  Allusion 
à  l'usage  où  étaient  les  peintres  de 
mettre  leur  nom  au  bas  de  leurs  ou- 
vrages. Etym.vf'xn  (/zt'Ae), victoire; 
Jpo/xGç  (  dromos  )  ,  course.  Rac 
^f.if/.uv  (  dremein  ) ,  courir. 

Nicolas  ,  philosophe  péripaté- 
ticien  ,  natif  de  Damas ,  gagna  les 
bonnes  grâces  d'Auguste,  par  l'a- 
grément de  son  commerce.  11  avait 
composé  une  histoire  en  1 34  livres. 
Etym.  y»x«  (nikc),  victoire  j  xaoç 
(laos)^    peuple. 

Nicole,  nom  de  femme.  Même 
rac. 

I.  NicoMAQUE,  père  d'Arislote. 
Rac.  »it»  (  Ai/Àc) ,  victoire;  /^«X" 
(niachc),  combat. 
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5.  —  Poète  tragique  ,  remporta 
la  palme  sur  Euripide ,  victoire  qui 
étonna  beaucoup  le  public ,  et  peut- 
être  lui-même. 

3.  —  Peintre  grec,  avait  peint 
V Enlèvement  de  Proserpine,  ta- 
bleau qui  était  conservé  à  Rome 
dans  un  temple  de  Minerve. 

N  I  co  M  É  D  E ,  roi  de  Bithynie  , 
avait  poussé  l'adulation  jusqu'à  se 
faire  raser  la  tête,  et  à  s'appeler  lui- 
même  l'affranchi  des  Romains. 
Etym.  v/x»  (  niké  ) ,  victoire  ;  y-î* 
«fêjv  (medein  ) ,  commander. 

1 .  NrcoN ,  vainqueur;  architecte 
et  géomètre  habile,  père  du  célèbre 
Galien.Rac.  vik£.v  (nikan) ,  vaincre. 

2.  —  Moine  russe ,  qxie  sa  vie 
austère  éleva  à  l'archevècné  de  No- 
vogorod  ,  puis  au  patriarchat  de 
Russie.  Etym.  vjxâv  (  nikon),  vic- 
torieux. Rac.  vjxfv  (  nikan  ),  vain- 
cre. 

NicoPHANE,  peintre  célèbre  , 
mais  qui  avait  trop  souvent  désho- 
noré son  pinceau  par  des  portraits 
de  courtisanes ,  reproche  qu'on  fai- 
sait aussi  aux  peintres  Aristide  et 
Pausanias.  Etym.  v/xji  {niké),  vic- 
toire ;  <|)*»vtjv  (  phainein  ) ,  mon- 
trer. 

NicopHÉLÈs,  nom  d'homme. 
Etym.  vj'xw  (niké) ,  victoire  ;  h<^i\h(» 
{ophellô)^  aider. 

NicoPHÉMUS,  général  athénien. 
Etym.  vix»  (  niké  ) ,  victoire  ;  <^iiy.ti 
(phénié).,  bruit,  rumeur. 

N I  co  p  H  o N  ,  poète  comique. 
Etym.  v/xM  (  niké) ,  victoire  ;  <^aim 
(phaô)  ,  luire. 

NicoPHORos,  qui  donne  la  vic-^ 
toire  ;  surnom  de  Vénus.  Etym. 
v/x»  {niké),  victoire;  cft^nM  {phe- 
rein  )  ,  porter. 

1.  NicopoLis ,  nom  commun  à 
plusieurs  villes.  Rac.  v/x»  (  niké  ) , 
victoire;  ttgmç  (/?o/f\s) ,  ville. 

-i.  —  Riche  courtisane  de  Rome, 
qui  se  prit  d'une  belle  passion  pour 
iJylla,  jeune  et  ruiné  ,  et  l'institua 
son  héritier. 

Nicosie  ,  nom  de  ville.  Rac. 
vixfv  (  nikdn  ) ,  vaincre. 

I .  NicosTAATA,  Bière  d'Ëvandre , 
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fut  surnommde  Th«^mis  ,  parce- 
qu'elle  rendait  des  oracles  ,  comme 
cette  déesse. 

2.  —  Courtisane  grecque.  Etyin. 
vUi)  (  niké)  .victoire y  a-rpctroç  {slra- 
los)j  troupes. 

1.  NicosTRATE  ,  orateur  grec, 
contemporain  de  Dion  Chr^sos- 
tome.  Rac.  vIk.»  (  niké  ) ,  victoire  j 
e-TfoLToç  (  stratos)y  armée. 

2.  —  Poète  comique  d'Athènes. 
3.    —  Peintre  ,    contemporain 

d'Apelleetson  admirateur.  Un  jour 
qu'il  était  en  extase  devant  un  de 
ses  tableaux  qui  représentait  Hélène, 
on  lui  demanda  ce  qu'il  y  trouvait 
de  si  frappant  :  «  Vous  ne  me  feriez 
pas  cette  demande,  répondit- il, 
si  vous  aviez  mes  yeux.  » 

4.  —  Acteur  aussi  estimé  des 
Grecs  que  Roscius  l'était  des  Ro- 
mains. 

Nie 
Même  étym. 

NicoTÉLÈs,  nom  d'un  grand 
buveur  dans  Elien.  Etym.  v/x« 
(  niké  ) ,  victoire  j  téXoç  (  telos  ) , 
but,  office. 

NicoTHoÉ,  une  des  Harpyes. 
Etym.  VJK»  {niké).,  victoire  j  âooc 
(  thoos  ) ,  prompt. 

NiCYLLA  ,  nom  de  femme  ,  di- 
min.  de  VJK«   (niké)^   victoire. 

1.  Niger  Deus,  le  dieu  noir, 
Pluton ,  comme  dieu  des  Enfers. 
Etym.  VÉK/Jof  {nekros),  mort. 

2.  —  Niger,  noir  ^  surnom  ro- 
main.Pescennius  Niger,  gouverneur 
de  Syrie ,  puis  empereur  romain  , 
régna  trop  peu  de  temps  pour  le 
bonheur  de  l'empire.  Un  orateur 
ayant  voulu  célébrer  son  avènement 
à  l'empire  par  un  panégyrique  : 
«  Composez  plutôt,  lui  dit  JSiger, 
l'éloge  de  quelque  grand  capitaine 
qui  ne  soit  plus ,  et  retracez  à  nos 
yeux  ses  belles  actions  pour  nous 
servir  de  modèle.  C'est  se  moquer 
que  d'encenser  les  vivans,  sur-tout 
les  princes,  dont  il  y  a  toujours 
quelque  chose  à  craindre  ou  à  espé- 
rer. Pour  moi  je  veux  faire  du  bien 
durant  ma  vie,  et  n'être  loué  qu'a- 
près ma  mort.  >» 
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NiGiDius,  savant  romain,  amî 
de  Cicéron.  Ses  ouvrages ,  aussi 
érudits  que  ceux  de  Farron ,  étaient 
moins  lus,  parcequ'ils  étaient  plus 
profonds  et  peut  -  être  plus  obscurs. 
Aulugellc  cite  de  lui  ce  mot  : 
<«  L'homme  de  Lien  doit  faire  en 
sorte  de  ne  pas  mentir  j  l'homme 
prudent  de  ne  point  proférer  de 
mensonge.  »Dériv.  de  Niger.  Voy. 

FlOULUS. 

Nil,  fleuve  d'Afrique.  Etym. 
vi7v{nein  ) ,  ou  yaiîiv  (  naein  )  1,  cou- 
ler; hvç  {élus),  limon. 

NiLiGENA  JUVENCA  ,  la  génissc 
égyptienne  ,  Isis.  Etym.  Nilus  , 
H^ï ;  gignere j  genui,  engendrer, 
produire. 

Ni  p  HATE,  fleuve  d'Arménie, 
presque  toujours  gelé.  Rac.  v«<^««v 
{niphein)  y  neiget. 

NiPHÉ,  nymphe,  compagne  de 
Diane.  Rac.  viivrruv  {  niplein  ) ,  la- 
ver, baigner  5  ou  v/<|)î»v  {niphein)  ^ 
neiger. 

Nixi  Du,  dieux  qui  présidaient 
aux  accouchemens  des  femmes  ;  ils 
étaient  représentés  tenant  leurs 
mains  entrelacées  sur  leurs  genoux 
plies  avec  effort.  Rac.  niti,  s'ef- 
forcer. 

NocTiLUCA,  surnom  de  Diane, 
considérée  comme  l'astre  de  la  nuit. 
Etym.  nox  ,  noctis^  nuit;  lux  ^ 
lucis  ,  lumière. 

NocTivAGUs  Deus  ,  le  sommeil. 
Etym.  nox,  cfw,  nuit;  vagus  , 
qui  erre  çà  et  là. 

N  oc  T  U  L  1 1)  s  ,  N  o  C  T  U  R  N  I  U  s, 

NocTURNTJS,  dieu  qui  présidait 
aux  ténèbres.  Rac.  nox  ,  nuit. 

N  o  D I N  u  s  ,  dieu  romain ,  prési- 
dait aux  nœuds  qui  serrent  le  grain 
de  bled  dans  l'épi.  Rac  nodus  , 
nœud. 

NoDUTERUSA ,  divinité  romaine , 
présidait  à  l'action  de  battre  et  de 
broyer  le  bled.  Etym.  nodus  , 
nœud;  terere,  broyer. 

NoÉMON  ,  prudent;  nom  d'hom- 
me. Etym.  vôoç  {noos  ) ,  sens. 

HioÛRos,  plein  de  sens;  épithète 
d'Apollon.  AnthoL  Rac.  vooj ,  vîs 
(  noos  ,  nous  ) ,  esprit ,  sens. 


NON 

NoET,  hérésiarque  du  5*  siècle, 
n'admettait  en  Dieu  qu'une  per- 
sonne, qui  prenait  tantôt  le  nom 
de  père,  tantôt  celui  de  fils.  Etym. 
voHToç  (  noêtos  ),  intelli<îible.  Kac. 
»oof ,  v«c  (  noos  y  nous  ) ,  esprit  , 
sens. 

NoMicus,  nom  qu'a  pris  un 
savant  nommé  Placcius  ,  dans  son 
Traité  du  Jurisconsulte  parfait. 
ftac.  po^oç  (  nomos  )  ^  loi. 

Nominales,  fêtes  que  les  Romains 
célébraient  le  lo®  jour  après  la  nais- 
sance de  leurs  enfans,  et  qui  ré- 
pondaient aux  nniphidroraies  des 
Grecs.   Piac.  nomia ,  nom. 

NoMioN  ,  nom  de  berger.  Etym. 
vi^m  (  nemein  ) ,  mener  paître  j 
lOfAiVi  {nomeus)  ,  pasteur. 

1 .  NoMius,  surnom  de  Mercure, 
soit  comme  f;ardien  des  troupeaux 
de  Jupiter. Etym.  ny-nv  (  nemein) , 
faire  paître  ,•  vofxn  {nomé) ,  pâture  j 
soit  comme  dieu  des  transactions 
commerciales.  Hac.  vo/xoç  (  nomos  ) , 
loi. 

2.  ;-*  Surnom  d'Apollon,  consi- 
déré comme  le  soleil ,  c/uod  oni- 


nia  vascit^  ou  en  mémoire  de  ce 

«u  if  { 

Jiac.  voy-tvç  {nomeus) ,  pasteur. 


garda  les  troupeaux  d'Admète. 


Non  A,  divinité  rop»aine,  dont 
la  fonction  était  de  conserver  Je  fé- 
tus dans  le  cours  du 9*  mois.  Etym. 
nonus ,  neuvième.  Rac.  noveni  , 
neuf. 

NoNiA  CELSA  ,  impératrice  ro- 
maine ,  femme  deMacrin,  peu  mé- 
nagée dans  les  satyres  du  temps. 
JL'nistoire  ne  nous  .►pprend  point 
ce  qu'elle  devint  après  la  mort  de 
son  époux,  assassiné  l'an  218.  Rac. 
nonus  ^  neuvième. 

NoNiANUs  (Q.  Considius),  passé 
par  adoption  de  la  famille  Nonia 
dans  la  famille  Considia  ,  fut  celui 
à  qui  le  sénat  donna  le  gouverne- 
rutnt  de  la  Gaule  citérieure,  lors- 
qu'il voulut  l'ôter  à  César.  Dérivé 
de  Nonius.  f^oy,  Nonus. 

f.  Non  lus,  nom  romain,  à 
nono  ,  neuvième.  Un  sénateur  ro- 
main «le  ce  nom,  contemporain  de 
Marc  •  Ant^iue  ,  i«fuia  au  svuq)- 
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lueux  triumvir  une  opale  estimée 
20,000  sesterces,  et  en  fut  quitte 
pour  l'exil. 

a.  — Marcel  lus,  de  Tivoli,  gram- 
mairien ,  auteur  d'un  ouvrage  es- 
timé, connu  sous  le  titre  :  De  la 
propriété  du  Discours. 

NosTi  us ,  nom  romain ,  peut  avoir 
deux  étymologies  ,  l'une  grecque , 
votTTCç  {nostos)^  retour,  et  l'autre 
latine,  nôsti ,  deuxième  personne 
de  noi^i,  prêt,  de  «o^co,  connaître. 

NoTHîPPE ,  poète  grec  fort  gour- 
mand. Etym.  voôiç  (  nothos  ) ,  illé- 
gitime j  'iVTroç  {  hippos  )  ^  cheval. 
f^oy.  Opsophage. 

NoTHUs,  surnom  de  Darius  II , 
9®  roi  de  Perse.  Ce  prince  s'enipara 
du  trône  de  Perse  après  la  mort 
de  Xerxès.  Arsace  ou  Artaxerce  son 
fils,  qui  lui  succéda  ,  lui  ayant  de- 
mandé ,  un  moment  avant  qu'il  ex- 
pirât, «  quelle  avait  été  la  règle  de 
sa  conduite  sur  le  trône,  afin  de 
pouvoir  l'imiter,  »  il  répondit  que 
c'avait  été  de  faire  toujours  ce  que 
la  justice  et  la  religion  demandaient 
de  lui.  Rac.  voBoç  (nothos) ,  bâtard. 

NoTTjs.  vent  du  midi.  Etym.  vot/? 
(notis) ,  humidité. 

Nous,  surnom  donné  au  philo- 
sophe Anaxagoras ,  parcequ'il  re- 
connaissait une  intelh'gcnce  supé- 
rieure, principe  de  tous  les  êtres. 
Rac.y6«Sy  liç  (^noos,  nous)  ^  es- 
prit. 

NovATTJS  ,  prêtre  de  Carthage , 
hautain  ,  avide  et  brouillon  ,  causa 
le  premier  schisme  dans  l'Eglise. 
Dériv.  Novatianus,  stoïcien  malin- 
gre, et  â  ces  deux  titres  de  fort 
mauvaise  humeur,  se  réunit  avec  le 
précédent  pour  causer  des  troubles 
dans  l'Eglise.  Etym.  nowatus  ,  re- 
nouvelé.  Rac.  no  vu  s  ^  nouveau. 

NovELLiAi.is ,  surnom  d'un  Ro- 
manus  dans  les  inscriptions.  Etym. 
novellus  ,  diminutif  de /zot/w^,  nou- 
veau. 

NovfiLLUs,  Milanais,  qui  par- 
vint au  consulat  sous  l'empereur 
.  Tibère.  Dimin.  dénotai,  nouveau. 
Voy.  Tricowcius. 

\,   NuvKNstLKi ,  dieux  Sahiat  ^ 
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venus  les  derniers  5  la  connaissance 
des  Romains.  Etym.  novus^  nou- 
veau j  salire  ,  sauter  ,  monter  (  au 
rang  des  Dieux  ). 

2.  —  Dieux  qui  pre'sidaient  aux 
nouveautés  et  au  renouvellement 
des  choses.  Rac.  no  vu  s  ^  nouveau. 

NoviA ,  nom  de  femme  romaine. 
Voy.  Novius. 

Novius ,  nom  romain ,  de  no\fem , 
neuf,  ou  de  novus ,  nouveau.  Un 
L.  Novius  avait  écrit  des  Atellanes 
ou  petites  pièces  fort  estimées  des 
Romains,  au  dire  de  Macrobe. On 
cite,  entr autres  ,  les  Foulons,  le 
Poulailler f  l'Option,  le  Deuil , 
le  Sourd ,  etc. 

IVuÊiGENiE,  enfans  de  la  nue  ; 
surnom  des  Centaures.  Etym.  nu- 
bes ,  nuée^  gignere,  genui,  pro- 
duire, engendrer. 

NticuLA  ,  nom  d'homme  dans 
Cicéron  ,  diminutif  de  nux  ,  noix. 

Nu  MA,  second  roi  de  Rome. 
Rac.  vo/^oç  ( nomos  ) ,  loi.  Cette  éty- 
mologie  du  P.  Hertling  s'applique 
assez  plausiblement  au  législateur 
religieux  des  Romains. 

NumAntinus  ,  surnom  de 
P.  Scipion ,  vainqueur  deNumance. 
Velleius. 

NuMÉNius,  nouvelle  lune  ; 
philosophe  grec  ,  natif  d' Apamée , 
en  Syrie.  Il  disait  que  Platon  était 
Moïse ,  parlant  athénien.  Etym. 
vè'oç  (  neos  ) ,  nouveau  j  ^«i'«  ( mené) , 
lune. 

N  u  M  É  R I E,  déesse  qui  présidait 
à  l'arithmétique.  Rac.  numerus , 
nombre. 

Numérien  ,  empereur  romain, 
ami  des  lettres  et  des  savans ,  fut 
poignardé  dans  sa  litière  par  Aper 
son  beau-père  ,  qui  l'accompagnait 
comme  s'il  eût  été  vivant ,  en  atten- 
dant Toccasion  favorable  de  le  rem- 
placer,- mais  l'infection  du  cadavre 
trahit  son  crime,  dont  il  subit  sur- 
le-champ  la  peine.  Rac.  nwnerus  , 
nombre. 

NuMÉRiNUs,  nom  romain.Etym. 
numerus  f   nombre. 

NumÉrius,  nom  romain ,  tiré 
^u  nombre  des  çnfaos,  Rac.  numQ- 
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rus ,  nombre.  Valère  Maxime 
cite  avec  éloge  un  ambassadeur  ro- 
main de  ce  nom ,  qui ,  de  retour 
d'une  ambassade  auprès  du  roi 
Ptolémée,  alla ,  de  concert  avec  ses 
collègues ,  déposer  dans  le  trésor 
public  les  présens  qu'ils  avaient  re- 
çus du  prince,  avant  même  de  se 
présenter  au  sénat  pour  rendre 
compte  de  sa  mission. 

Numides,  anciens  peuples 
d'Afrique  ,  vraiment  nomades  , 
c'est-à-dire  pasteurs.  Etym.  yofAn 
(nome),  pâture.  B.ac.  vs//êiv  {ne- 
mein)  ,  faire  paître. 

NuMiDicus,  surnom  de  Q.  Me- 
tellus  ,  vainqueur  de  la  Numidie. 

NuMiDius  ,  historien  romain  , 
avait  écrit  la  guerre  des  Parthes. 
Même  étym. 

Nt'MiNius,  sénateur  d'Enna dans 
les  Ferri/ies;  peut-être  de  «Mme/7 , 
volonté  ,  consentement ,  protection 
de  la  divinité.  Rac.  nuere,  faire  si- 
gne de  la  tête. 

N  u  M  I  us ,  nom  romain.  Piac. 
nunius ,  ou  nwiunus ,  pièce  de 
monnaie. 

NuNDiNA,  déesse  qui  présidait  à 
la  purification  des  enfans  ,  qui  se 
faisait  le  neuvième  jour ,  en  même 
temps  que  l'imposition  des  noms. 
Rac.  nonus  ,  neuvièm?. 

Nuptiales,  dieux  des  noces  j 
savoir  :  Jupiter  ,  Junon  ,  Vénus  , 
Suada  ,  Diane  ,  ou  Lucine.  Etym, 
iiuptiœ ,  noces  j  nubere,  se  ma- 
rier. 

Nyctélius,  surnom  de  Bacchus, 

Eris  des  sacrifices  qu'on  lui  offrait 
i  nuit.  Etym.  vy| ,  vi^ktoç  (nux, 
nuktos),  nuit;  téxs/v  (telein) ,  ac- 
complir ,  célébrer  les  mystères. 

Nyctéris,  hibou;  sobriquet 
donné  au  poète  tragique  Chœré- 
phon  ,  qui  composait  la  nuit.  Rac. 
v^£,  vfXTo?  (nux,  nuktos)  y  nuit. 
f^oy,  Pyxinos. 

Nyctor  ,  nocturne  ;  nom  forgé 
par  Lucien  dans  son  Histoire  véri- 
table, Rac.  v^l  (nux) ,  nuit,*  vyWa/i 
(nuctor) ,  nuitamment. 

Nyctyméne  ,   fille  de  Nyctée  , 

souilU  le  UX  de  sqb  père ,  et  fut 

changée 
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cïîangée  en  hibou.  Etym.  vif  (nux),- 
nuitj  fAiViiv  {menein)j  attendre. 

NYMPHiEus,nomd'homrae.Rac. 
Tu/u.<^»  (numphé)^  nymphe. 

Nymphidius  ,  romain  très-res- 
semblant à  J.  César,  comblé  de  fa- 
veurs par  Néron ,  voulut  se  faire  em- 
pereur après  la  mort  de  ce  prince , 
et  fut  tué  par  les  gardes  du  prétoire. 
Rac.  vvfAc^r)  (numphê)f  nymphe. 

Nymphis,  d'Héraclée,  avait  écrit 
l'histoire  d'Alexandre  en  vingt-qua- 
tre livrés.  Rac.  vjyucj»)  (  numphê  ) , 
nymphe. 

Nymphodore  ,  présent  des 
Nymphes;  nom  d'homme.  Etym. 
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ywya<^»  (  numphê) ,  nymphe  ,*  cTa^oy 
(joro/z),  don. 

Nympholeptes, ;?r/5^  ou  inspi- 
rés parles  Nymphes.  On  appelait 
ainsi  ceux  que  possédoit  le  génie 
d'un  oracle  sur  le  Mont  Cythéron  , 
dans  l'antre  des  nymphes  Sphra^ 
gitides.  Etym.  vi/^<f«  {numphê)^ 
nymphe 5  KcLy.fici\w  (lambanein)  , 
prendre  j  xxîttàç  (  lêptos  ) ,  pris. 

Nymphon,  de  Colophon ,  con- 
temporain de  Cicéron,  crut  avoir  à 
se  plaindre  de  lui,  comme  on  le 
voit  dans  une  lettre  à  Quintus  Cicé- 
ron, son  frère.  Etym.  v6y.<^n  (num- 
phê) j  nymphe. 
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Obir  ATOR  ,  dieu  champêtre  des 
JLatins ,  présidait  au  labourage.  Rac. 
aro ,  labourer. 

Obrimo  ,  surnom  de  Proserpîtie. 

Etym.O;Êp(/^oç  (obrimos)^  puissant. 
Rac.  jS^ictcû  (briao),  rendre  coura- 

O  ERiMOTHVMOS,  VIO  lent ,  coura- 
geux ;é])iihete(!ieBacchus.Anthol. 
o/ipt/j.oç  (obrimos) ,  courageux  j  S6/u(.oç 
(ihunios) ,  esprit. 

Obrimus,  fils  d'Egyptus.  Rac. 
c/Sf jaoç  ( obrimos ) ,  courageux. 

Obsequens  ,  auteur  d'un  ouvrage 
sur  les  prodiges,  que  l'on  conjecture 
avoir  vécu  un  peu  avant  l'empire 
d'Honorius.  R.ac.  obsequor,  être 
complaisant. 

Obsidius  ,  nom  romain.  Rac. 
obses ,  idiSf  otage. 

OccATOR,  dieu  qui  présidait  aux 
travaux  de  ceux  qui  hersent  la  terre , 
pour  en  rompre  les  mottes.  Rac. 
occare,  herser.  / 

Occupe,  surnom  de  Mercure 
dans  Pétrone,  cnp.  58.  Les  com- 
mentateurs prétendent  qu'il  est  là 
considéré  comme  le  dieu  des  vo- 
leurs, qui  aliéna  bona  occupant, 
qui  s'emparent  du  bien  d'autrui. 
Etym.  occupare,  formé  de  ob  et 
de  capere. 

Océan  ,  dieu  de  la  mer.  Etym. 
tûKÙç ,  £oç  (okus,  eos) y  prompt;  ou 
PSyh  (  Ogên  ) ,  nom  grec  de  VO- 
céan. 

OcÉANÉOTUs,  nom  romain  qui 
se  trouve  dans  les  inscriptions. 
Même  étym. 

OcELLA,  dont  les  deux  yeux 
sont  petits  ;  surnom  d'un  Sergius. 
Plin.  Rac.  ocellus  ,  diminutif 
A^oculus. 

OcELLAT,E,  vestales  et  sœurs , 
furent ,  par  ordre  de  Domitien ,  for- 
cées à  se  donner  la  mort.  Même 
étym. 


OcELLiNA  ,  deuxième  femme  de 
Galba,  père  de  l'empereur  de  ce 
non) ,  lui  demeura  inviolablement 
attachée  ,  quoiqu'il  fût  bossu  et 
contrefait.   Même  étym. 

Oc I MON,  courtisane  grecque, 
chère  à  un  sophiste  qui  tenait  école 
à  Corinthe.  Etym.  a>ci/j.ov(6/timon), 
basilic,  plante  qui  pousse  vite.  Rac. 
cènùç  (ôkus),  prompt. 

O  c  N  u  s  ,  paresseux  célèbre  que 
plusieurs  peintres  habiles  s'étaient 
amusé  à  peindre.  Ils  le  représen- 
taient dans  les  Eî)fers,  occupé  à 
tordre  une  corde  de  jonc  qu'une 
ànesse  ronge  à  mesure ,  sans  qu'il 
prenne  la  peine  de  la  chasser,  d'où 
est  venu  le  proverbe  :  Ocnusfuni- 
culum  torquei,  contre  ceux  qui 
se  donnent  une  peine  inutile ,  et 
contre  ceux  qui  ont  une  femme 
dissipatrice.  Etym.  okvoç  (oknos) , 
paresse. 

1 .  O  c  T  A  V I  E  ,  sœur  d'Auguste  , 
dame  vertueuse,  épouse  du  triumvir 
Marc-Antoine,  mère  du  jeune  Mar- 
cellus,  qu'elle  avait  eu  de  son  pre- 
mier époux ,  mourut  fort  regrettée 
des  Romains. 

2.  —  Fille  de  Claude  et  de  Messa- 
line,  princesse  aussi  sage  que  belle, 
se  distingua  par  sa  modestie  au  mi- 
lieu d'une  cour  corrompue,-  épousa 
Néron,  que  ses  vertus  fatiguèrent 
bientôt^  fut  répudiée,  exilée  et  for- 
cée à  s'ouvrir  les  veines ,  à  l'âge  de 
20  ans ,  par  la  complaisance  de  l'em- 
pereur pour  la  cruelle  Poppée,  qui 
l'avait  accusée  d'adultère,  et  à  la- 
quelle on  porta  sa  tête.  f^oy.  le  mot 
suivant. 

OcTAvius,  nom  romain,  ab 
octavo ,  huitième.  Dérivés.  Octa- 
vianus ,  Octaviana. 

Ocx  Â.LV  s ,  qui  court  rapidement 
sur  la  suif  ace  de  la  mer  ;  nom 
d'homme.    Etym.    àai/z   (  okus  ) , 
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prompt  ;  axc ,  dxhç  {haïs,  halos), 
mer. 

OcYÉPÈs,  prompt  à  parler; 
épithète  d'Apollon.  Anthol.  Etym. 
cùkÙç  (  ôkus  ) ,  prompt  ,•  i7ra>  (  epô  ) , 
parler. 

OcYPÉTE ,  qui  vole  rapidement; 
une  des  Harpyes.  Rac.  ànuç  {ôhus) , 
vite;  (WiTOfxxi  {petomai),  je  vole. 

OcY  PODE ,  aux  pieds  agiles  ;  une 
des  Harpyes.  Etym.  a»ioç  (  o1ius)'y 
ttSç,  TT^jé'oi  {pous ,  podos)  ^  pied. 

OcYPOs  ,  aux  pieds  légers  ;  cpi- 
thète  d'Apollon.  Anthol.  Etym. 
àx-ùç  (okus)  ,  prompt  j  7r«f,  ttoSoç 
{pous ,  podos  ) ,  pied. 

OcvRoÉ  ,  fille  du  centaure  Chi- 
ron.  Rac.  àx-ùç  {okus)^  prompt  j  fiiv 
(  rhein  ) ,  couler. 

OcYTHOÉ ,  une  des  Harpy es.  Rac . 
«xwç  (ôkus)  ,•  6ooç  {thoos) ,  prompt. 

OonÈs,  nom  de  centaure.  Etym. 
cShuç  (hoditês),  voyageur.  Rac .  ccTûç 
(Ao^o^),  chemin. 

O  D  I  u  s  ,  nom  d'un  guerrier 
troyen.  Etym.  ccTtoç  {hodio s) , qui 
fait  un  heiirenx  voyage.  Rac.  odo; 
(Aorfos),  chemin. 

Odyssée,  poè'me  où  Homère  a 
chante  le  retour  d'Ulysse  à  Troie. 
Le  nom  ^rcc  de  ce  héros  est  O'^vt- 
o-ivç  (  Odusseus).  11  lui  fut  donne 
par  son  aïeul,  Autolycus,  qui  le 
tira  du  ver'he  lSvTcna-ba.i  (  odusses- 
thai) ,  se  mettre  en  colère,-  parce- 
qu'AutoIycus  avait  fait  sentir  son 
courroux  à  plus  d'un  mortel.  Rac. 
o^vtto-fixi  {odureslhai) ,  se  lamen- 
ter. 

ŒcoLAMPADE  ,  lumière  de  la 
maison  ;  hérésiarque  qui  s'appelait 
Hausschein.  (J'est  à  l'occasion  de 
son  mariage  avec  une  jeune  fille  dont 
la  heauté  l'avait  touché,  qn'  /irasnie 
disait  :  «<  On  a  heau  dire  que  le  lu- 
théranisme est  une  chose  trai^ique  ^ 
pour  moi ,  je  ne  trouve  rien  de  plus 
comique ,  car  le  dénouement  de  la 
pièce  est  toujours  quelque  mariaçe, 
et  tout  y  finit  en  se  mariant ,  com- 
me dans  les  comédies»  Etym.  oîxcç 
(oikos)  f  maison  j  Ku/ucTtÀç  (  lam- 
pas  ) ,  lampe. 

O^UMÉw I  u» ,  auteur  ecclésiasti' 
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que  grec  du  lo^  siècle.  Etym. 
oiic-6y.ivoç  (  oikoumenos  ) ,  habita- 
b.le  ,  ou  universel.  Rac.  oi^xoj 
(  oikos  )  ,  maison  j  o/xîjv  (  oikein  ) , 
habiter. 

Œdipe,  quia  les  pieds  enjiés; 
roi  de  Thèbes,  ainsi  nommé  porce- 
qu'ayant  eu  les  pieds  percés  an 
moment  de  sa  naissance,  il  les  eut 
toujours  depuis  gros  et  enflés.  Etym. 
o/tTê/v  {oidein  ),  enfler  j  tt^ç  ,  ttoSoç 
(poTJSj  podos)  ,  pied. 

Œ  N  A  s ,  flatteur  du  fils  d'Aga- 
thocle,  tyran  de  Syracuse.  Etym. 
oivàç  (oinas),  vigne.  Rac.  tj^oç 
{oinos),  vin. 

Œ  N  É  E  ,  roi  d'Etolie  ,  dont 
Diane  envoya  un  sanglier  ravager 
les  vignes.  Rac.  o7voç  (  oinos)  , 
vin. 

Œ  N  o  ,  fille  d'Anius  ,  roi  de 
Délos,  avait  la  faculté  de  changer 
tout  en  Via.  Rac.  o7voç  (  oinos  )  , 
vin. 

Œnoch.ïron  ,  qui  aime  le  vin; 
nom  de  parasite  dans  Alciphron. 
Etym.  o/'vof  {oinos) ^  vin^  ;t*'V"^ 
(  chairein) ,  se  réjouir. 

Œnolalus  ,  qui  ne  parle  que 
de  vin  ;  nom  de  parasite  dans  yél- 
ciphron.  Etyni.  o»  voç  (  oinos  ) ,  vin. 
\eiKu\  (  lalem  ),  jaser. 

I.  CÈnomAus,  roid'Elide,  père 
d'Hippodamie.Etym.  o7voc  (oinos) ^ 
vin  ^  fAciee  (  jnao  ),  désirer  ardem- 
ment. 

'2.  —  Philosophe  et  orateur  grec, 
piqué  d'avoir  été  trompé  plusieurs 
fois  par  romcle  de  Delphes,  fit  un 
recueil  de  mensonges  de  cet  en- 
droit fameux.  Même  étyni. 

Œ  NON  E ,  nymphe  cje  Phrypie  , 
première  épouse  de  Pjiris  j  nom  pa- 
tronymique formé  d'Œnée.  Rac. 
civc-c  (  oinos)  ,  vin. 

Œnopa,  la  première  mu|icîennc 
qui  exécuta  des  parodies  sur  la  lyre. 
Etym.  oivoc  (  oinos)  ,  vin  j  o4,  ottoç 
{opSf  opos) ,  vue. 

CEnopbctès,  grand  bui^eur, 
sac  à  vin;  nom  de  parasiie  dan5 
Atciphron.  Etym.  tnioç  (oinos), 
vin  i  TTïncntiç  (  péctes  ) ,  filet ,  porte. 
Kac.  ^«>t»v  [pégein  ) ,  assembler. 
R  a 
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CËNOPÉDE  ,  de  Chio  ,  g<^omètre 
grec.  Etym.  oTvoç  (omo.v),  vin  j 
tnfiScv  {pedon) ,  sol. 

Œ  N  o  p  T  D  E ,  mathématicien  de 
l^île  de  Chio 5  nom  patronymique 
formé  d'Œnopus.  Etym.  ojvoç  {oi- 
nos  ) ,  vin  ;  oTr-ro/^itt  (  optomai  )  , 
Toir.     • 

Œnopion  ,  he'ros  grec  des  temps 
fabuleux.  Rac  ohoç  (  oinos)  j  ttIvuv 
(fine in  ) ,  boire. 

Œkotrus  ,  ancien  roi  d'Italie  , 
dans  lequel  on  a  prétendu  retrou- 
ver INoé  j  inventeur  de  la  vigne. 
Etvin.  otvoç  {oinos)  ^  vin^  oô^j/ç 
(olhrus),  colline  5  ou  oo-pv»  (olrunô), 
exciter. 

Œnus,  frère  d'Alcmène,  dont 
la  mort  fut  vengée  par  Hercule. 
Hac.  o/avo?  (  oiônos  ) ,  oiseau  qui 
sert  aux  augures. 

CE  T  A,  moii^i'gne  qui  sépare  la 
Tbcssulie  de  la  Macédoine.  On  y 
nionlrait  le  bûcher  d'Hercule,  évé- 
nement dont  peut-être  elle  avait 
pris  son  nom.  Etym.  oJtoî  (  oiLos)^ 
deuil. 

Œtfs,  nom  d'un  géant  qui  désola 
la  Crète.  Rac.  ùJtos  (o/fo:.))  deuil, 
ravage. 

Officialtus,  cofhédien ,  mou- 
rut sur  le  théâtre  en  recevant  un 
bouillon  qu'il  avait  demandé,  et 
resta  debout^  on  ne  s'aperçut  de 
sa  mort  que  loi'sque  l'acteur  en 
scène  avec  lui  s'approcha  pour  l'a- 
vertir que  son  bouillon  se  refroidis- 
sait. Riic.  officiuni,  devoir. 

Offilius,  tribun  militaire,  est 
connu  par  une  réponse  hardie  faite 
à  César  Octavianus  ,  qui ,  dans  une 
émeute ,  promettait  à  ses  troupes , 
pour  les  apaiser,  des  couronnes  et 
des  habits  de  pourpre,  et  Ce  sont 
des  terres  et  de  l'argent  qu'il  fjut 
aux  soldats,  et  non  pas  des  jouets 
d'enfans.  »  Ce  nom  viendrait -il 
d'q^à,  pâte  ,  morceau? 

OiA ,  véritable  nom  de  la  cour- 
tisane Nais.  Rac.  o'/ji  {oié) ,  sorbier  j 
ou  cTç,  o7oç  {ois,  oios)^  brebis. 

OiCLÈs ,  héros  grec.  Etym.  o7ç 
{■ois),  brebis  j  kMoç  {kleos)  ^  gloire. 

OïLYKUS ,  suriîom  donné  au  fils 
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d'un  certain  Théras,  qui,  obligé  de 
se  rembarquer  sans  lui ,  s'écria  avec 
la  douleur  d'un  père  :  «  Je  vais  donc 
laisser  la  brebis  aux  loups.  »  Etvni. 
oïç  {ois) ,  brebis  j  kvkoç  {luhôs)^ 
loup. 

OiNOTOMUs,  nom  sous  lequel 
s'est  masqué  un  Allemand  appelé 
Sch/ieidwin.  Yjtyni.  oïvoç  {oinos)  j 
vin  ;  rifAViiv  (  lemnein),  couper. 

Olbioergos,  qui  procure  le 
bonheur,  les  richesses  ;  épithète 
d'Apollon.  Anthol.  Etym.  Ix^az 
{olhos) ,  bonheur,  richesse. 

Olbius,  heureux ,  riche  ;  nom 
d'homme.  Ilac.  oa/?ûç  {olbos)^  bon- 
heur, richesse. 

Olltus,  père  de  la  célèbre  Pop- 
pée.  Ce  nom  serait-il  dérivé  d'olla, 
pof ,  marmite? 

Olympe,  montagne  de  Grèce,  il 
se  prend  pour  le  ciel.  —  C'est  aussi 
un  nom  de  femme. Rac.  cxoç  {holos)y 
entier;  >ciy.7ni\>  {lampein) ,  briller. 

Olympias,  épouse  de  Philippe, 
roi  de  Macédoine .  mère  d'Alexan- 
dre-le-Grand,  princesse  ambitieuse 
et  spirituelle,  fut  répudiée  par  son 
mari ,  à  la  mort  auquel  elle  fut  soup- 
çonnée d'avoir  pris  part  ;  revint  au- 
près de  son  fils  Alexandre,  lui  sur- 
vécut, tâcha  de  recueillir  une  por- 
tion de  son  empire;  fit  mourir  Ari- 
dée,  fils  de  Philippe,  commit  les 
plus  grandes  cruauté? ,  et  fut  à  son 
tour  tuée  par  ordre  de  Cassandre. 
Elle  raillait  quelquefois  ingénieuse- 
ment son  fils  sur  sa  vanité.  Alexan- 
dre ayant  pris  le  titre  de  fils  de  Jupi- 
ter dans  une  lettre  qu'l  lui  écrivait, 
elle  lui  répondit  :  <■<■  PoTirquoi  vdu- 
lez-vous  me  mettre  mal  avec  Junon?*> 
Même  étyni. 

Olympie  ,  nom  de  femme.  Voy. 
Olympe. 

Olympiodore,  philosophe  péri- 
patéticien  d'Alexandrie ,  sous  Théo- 
dose le  Jeune  ,  a  fait  des  commen- 
taires sur  que'ques  Traités  à\Aris- 
tote  et  de  Platon ,  et  une  Vie  de 
ce  dernier  philosophe.  Etym.  ©"a:^/^- 
TToç  {Olumpos),  Olympe^  «Tâ/jov  {do- 
ron) ,  don. 

Olympioniqiie6,  nom  des  vain- 
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cjneurs  dans  les  jeux  Olympiques. 
Ètym.  oKi//n7noç  (olumpios)^  ol_yni- 
pique,'  vjxfv  {nikan)^  vaincre. 

Olympius.  Périclës  dut  ce  sur- 
nom à  la  sublimité  de  son  éloquence. 
Rac.  O'hvjun'oç  (Olumpos)^  Olympe. 

Olvnthe,  ville  de  Thrace,  sou- 
mise aux  Athéniens.  Rac.  oxuv^oç 
(olunthos),  figue. 

Omartis,  roi  de  Scythie.  Rac. 
c/^etprn  { o marié ) ,  ensemble. 

Ombrivs ^  pluuieux ;  surnom  de 
Jupiter  à  Hymette,  dansTAttique. 
Kac.o/Ajif-c  (ombros)   pluie. 

O  M  BROS  us,  sobriquet  que  les 
hérétiques  du  sixième  siècle  don- 
naient à  saint  Ambroise  par  un  jeu 
de  mots  aussi  froid  que  peu  foudé. 
Rac.  unibra,  ombre. 

O.MESTÈs,  surûom  de  Baochus. 
Ëtytn.  ày.-.KTTii;  (oméstès  ) ,  cruel , 
oii  qui  man^e  des  viandes  crues. 
Rac.  u/^o;  (  ônios)^  cru.  cruf>i. 

O.viNiVAGA.  ,  surnom  de  Diane, 
considérée  non-seulement  comme 
déesse  des  chasseurs  sujets  h  s'éga- 
rer ,  mais  aussi  parcequ'oUe  était 
comptée  parmi  les  étoiles  errantes. 
Etym.  oiniiis  ,  tout  }  vugus  ,  er- 
rant. 

Omophages,  peuples  qui  se 
nourrissaient  de  viandes  crues. 
Etym.  û)//Àç  (0/7105),  cruj  i^Âyoù 
{phag6),manget. 

O  M  PH  AGITE .  surnom  de  Bacchus . 
Rac.  ôfxipx^  (  omphax) ,  raisin  vert. 

Omphale  ,  reine  de  Lydie,  pour 
laquelle  soupira  Hercule.  Rac.  oy.- 
<^a.\ô;  {omphalos)^  nombril. 

Omphalion  ,  plaine  de  Crète  , 
ainsi  nommée  ,  dit  Callimaque  , 
parceque  le  nombril  de  Jupiter  y 
tomlui.    Même  étym. 

Ompnia  ,  nourricière;  surnom 
deCérès.  Etym.  Ip.'orvrn  {pmpnai) , 
gùteaux  de  bled ,  pétris  avec  du 
miel. 

O  NOUS,  héros  des  temps  fabu- 
leux. Rac.  v^Koç  (ogkos)^  faste, 
orgueil. 

O  N  E  î  R  u  s ,  fils  d'Achille  et  de 
Déidamie,  tué  par  Oreste.  Etym. 
ojufx^ç  {oneiros)  ,  songe.  Rac.  ov<*/) 
(  onar) ,  songe. 
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O  N  B  ï  tr  s  ,  surnom  de  Mor- 
phée  ,  dieu  des  songes.  Etym.  ovhoç 
(  oneios  ) ,  utile.  Rac.  oy«/x»  {onêmi) , 
être  utile. 

Onéri us,  consul  sous  l'empe- 
reur Adrien.  Rac.  onus ,  eris  ,  far- 
deau. 

Onésicrate,  qui  a  le  poui'oir 
cVétre  utile.  Etym.  'ov«^j  {onémi)  , 
être  utile;  jcxtoç  {kratos),  forcn. 

Onésicrite,  philosophe  qui  fut 
attaché  à  Alexandre -le -Grand  et 
écrivit  son  histoire.  Etym.  ov-ts-iç 
(onésis) ,  utilité.  Rac.  om/us  (  oné- 
mi), j'aide^  JtoT^it  (AnYe^) ,  juge. 
Rac. x^«,j;v  (  krinein)  ,  juger. 

O  N  É  s  I  M  A ,  nom  de  feriime. 
Voy.  le  inot  suivant. 

Ô  N  Es  I  M  E ,  rhéteur .  contempo- 
rain de  Constantin.  Etym,  sv/to^i.'/cç 
(  onéiimos  )  ,  utile.  Rac.  hv.ui 
(  onémi  )  ,   être  utile 

i.OnÉsiphoRe  ,  disciple  de  saint 
Paul.  ËtYm.cvj)T»ç(  oiiésis),\iii\[iéy 
<fipi,.'  (phéreiu)^  porter. 

2.  —  Surnom  d  un  Flavius. Etym. 
ovita-ic  (onésis)  ^  utilité.  Rac.  ov»/i/.s 
(onémi)  ^  être  utile  j  <fif>in'  (phe-^ 
rein  ) ,  porter. 

Onésippe,  coursier  secourahle ; 
fils  d'Hercule.  E-.yni.ïvii^ti  (onémi)  j 
/TTTroç  (hippos)  ,  cheval. 

O  N  É  T  o  R ,  guerrier  des  temps 
fabuleux.  Rac.  ôv»^»  (onémi)  ,  ai- 
der, être  utile. 

Onirocrit[con,  m^/7^/-cfe  des 
songes  ;  swrnom  de  Mercure.  Etym. 
hii[>oç (oneiros) ,  songe;  xoitwî  (kri- 
tés  ) ,  juge.  Rac.  Kphuv  (krinein)  , 
juger. 

Onocentaure,  monstre  moitié 
ane, moitié  homme.  Rac.  hoç  (onos)^ 
âne;  Kîvt*://io;  (  CcnLauros),  Cen- 
taure. 

Onochoiritès,  monstre  moitié 
âne  ,  moitié  porc  ,  dont  les  païens, 
prétendaient  que  les  chrétiens 
avaient  fait  leur  dieu.  Rac.  ovoç 
(  onos  ) ,  âne  ;  ;to' P^f  (  clioiros  )  , 
porc. 

Onomacrite  ,  poète  grec,  que 
l'on  croit  auteur  des  poésies  al  tri- 
huées  à  Orphée  et  à  Musée ,  fut 
chassé  d'Athènes  par  Hipparquc, 
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vm  des  fils  de  Pisistrate.  Et ym .  ovo^at 
{onoma)  y  nom  ^  xpjT»?  {hrités), 
ju^e.  Rac.  ;cpîv«jv  {hrinein),  juger. 

OnomadÉmtis,  citoyen  distin:iué 
de  l'île  de  Chic ,  ayant  triomphé 
d'une  faction  opposée,  ne  voulut 
pas  en  chasser  les  restes,  <«  de  peur, 
dit-il,  que  n'ayant  plus  rien  à  craia- 
dre  de  nos  ennemis,  nous  ne  com- 
mencions à  nous  brouiller  avec  nos 
amis.  »  Etym.ovo^a.(ono/7ia),  nomj 
^n/uioç  (dcmos)  ^  peuple. 

Onomarque  ,  un  de  ceuK  qui 
pillèrent  le  temple  de  Delphes. 
Étym.  ovo/*«  {onoma),  nom;  *p;t» 
{arche),  principe,  prééminence. 

Onomasïe,  athlète  de  Sinyrne, 
vainfjueurdans  les  jeux  Olympiques, 
qui  traça  le  premier  les  lois  du  pugi- 
lat. Etym. ovo^sta-TÔç  (ononiastos) , 
nommé,  renommé.  Rac.  h'^/nA  (ono- 
ina),  nom.  JEusèbe. 

Onosandre,  auteur  grec  qui  a 
écrit  sur  l'art  militaire.  Etym.  ovoç 
{onos),  ane,-«tv«p,  dvé'fos  (anêr, 
andros),  homme. 

Onuonathos  ,  promontoire  de 
la  Laconie.  Etym.  ovoç  (oazo^),  âne; 
yvûiBoç  {giiatlios) ^  mâchoire. 

Onuphre  ,  nom  d'homme.  Etym. 
ovoç  {onos)^  ane;  cx^pt/;  (ophrus)j 
sourcil. 

Operarta,  surnom  de  Minerve, 
qui  répond  à  TErganè  des  Grecs. 
Rac.  opus ,  ouvrage. 

Opertus  ,  caché  ;  épithète  de 
Pluton.  Rac.  operio ,  couvrir. 

Ophélion  ,  nom  d'homme.  Rac. 
û4)ê/\ê»v  (  opheilein  ) ,   devoir. 

Ophilius,  médecin  cité  par 
Pline f  1.  I.  KdiC.o<SfiKKa) [ophellô) ^ 
aider. 

OpHiOT)i.iKOi  ^  qui  mangent  des 
serpe ns  ;  surnoms  donnés  aux  La- 
cédémoniens  ,  qui ,  dans  une  grande 
disette  de  vivres,  furent  obligés  de 
manger  des  scrpens.  Etym.  ocpn 
(  ophis  ) ,  serpent  ;  S'iipuv  {deirein  ) , 
ion. pouriTêpuv  (derein) , écorcher. 
Rac.  S'ipit  (deré)^  cou. 

Ophiogénes,  race  d'hommes  qui 
rapportaient  leur  origine  h  un  ser- 
pent transformé  depius  en  héros, 
et  qui  avaient  la  propriété  d'être 
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craints  par  les  serpens.  Etym.  5<|)i? 
(  ophis  ) ,  serpent  j  yivoç  (  genos  ) , 
race  ,  naissance. 

Ophiomaoue  ,  qui  combat  les 
serpens;  surnom  de  l'Isis  égyp- 
tienne. Rac.  o<|>.c  (ophis)  ,  serpent; 
(xcL/iT^A.  (machestkai),  combattre. 

Ophitès,  un  des  fils  qu'Hercule 
tua  dans  sa  fureur.  Etym.  ci<;>/T>tc 
(  ophitès)  ,  qui  a  la  peau  tachetée 
comme  celle  d'un  serpent.  Rac. 
o<^K  (  mphis  ) ,  serpent. 

Ophitès,  hérétiques  qui  préten- 
daient trouver  dans  le  Christ  le  ser- 
pentdonl  l'imposture  trompa  Adam 
et  Eve,  comme  connaissant  le  bien 
et  le  mal,  et  qui,  en  mémoire  de 
lui ,  élevaient  avec  soin  un  serpent  , 
objet  de  leurs  adorations  et  de  leur 
charlatanisme.  Ra&.  ocfxç  (  ophis  )  , 
serpent. 

Ophiuchus,  nom  grec  de  la 
constellation  que  les  Latins  nom- 
maient Anguitenens ,  et  que  les 
Français  nomment  Serpentaire. 
Etym.  o'cpjç  (ophis),  serpent;  «;\s^ 
{écho  ) ,  tenir. 

Ophiuse  ,  île  ainsi  nommée ,  de 
la  multitude  de  serpens  qui  l'in- 
festaient. Rac.  o^K  (ophis),  ser- 
pent ^   o<^ioêif  ,    o<S^ioiTTet  ou    0<plSTa-iL 

(  ophioeis ,  ophioessa  ,  ou  ophious- 
sa) ,  serpentinus ,  serpentina. 

Ophthalmitis,  surnom  sous  le- 
quel Lycurgue  éfeva  un  temple  à 
Minerve ,  en  mémoire  de  ce  qu'ayant 
eu  l'œil  crevé  dans  une  émeute,  il 
avait  été  sauvé  par  le  peuple.  Etym. 
o<^Qx\fj(.oç  (ophthalmos) ,  œil.  Rac. 
oTrrojuAi  (optomai  )  ,  voir. 

Opifer  Deus  ,  dieu  secourable; 
surnom  d'Esculape.  Etym.  ops  , 
secours  ;yèro,  porter. 

O  p  I  F  E  X ,  ouvrier  ;  surnom  de 
Vulcain.  Etym.  opus  ,  ouvrage  ; 
jacio ,  faire. 

O  p  I G  E  N  A  ,  surnom  commun  ?* 
Junon,  h.  Diane,  à  Lucine  et  à  la 
Lune,  protectrices  des  femmes  en 
travail  d'enfant.  Etym.  ops^  se- 
cours ;  gigno  ,  genui,  genitum, 
enfanter. 

Opinius,  nom  du  consul  qui  fit 
périr  C.  Gracchns,  tribun  du  peu- 
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p'e;  dériv.  Opiniianus.  Rac.  Opl~ 
mus  ,  riche ,    fertile. 

O  PIS,  divinité  r|vu  donnait  du 
secours.  Rac.  ops ,  opis ,  secours. 

Opisthocomes  ,  surnom  donné 
aux  peuples  de  TEubée,  qui  lais- 
snient  flotter  sur  leurs  épaules  une 
longue  chevelure.  Etym.  otB-itroù 
(  opiso  ) ,  derrière  ;  adv,  07n<rôiv 
(opisthen)^  par  derrière. 

Opiter,  prénom  romain;  celui 
dont  le  père  était  niort  du  vivant  de 
son  aïeul  :  quasi  qui  post  obituni 
p  a  tri  s  genitus  sit. 

OpITULATOR,  OPlTVZVSjSeCOU- 

rable;  surnom  de  Jupiter.  Etym. 
opitulari  y  secourir.  Rac  ops,  se- 
cours  ;  ferre ,  lu  tu  m ,  porter. 

Opletus  ,  armé;  nom  d'homme. 
Rac.  o7r\o;<  (  hop/on  )  ,  arme. 

O  P  L  É  u  s ,  (ils  de  Neptune.  Rac. 
ctsrMj)  (hopl'fi) ,  arme. 

Op  r.  op  horos,  qui  porte  des 
armes;  épithcte  caractéristique  de 
Mars.  Etym.  ôVxov  ( /jo;//o/i),  ar- 
me,- <^if,a)  {phero),  porter. 

Opora,  la  Fécondité ,  person- 
nifiée dans  la  Paix,  comédie  iï^  Aris- 
tophane. Rac.  ÔTcéfl*  {opora) ^  au- 
tomne ,  saison  des  fruits.  C'est  aussi 
un  nom  de  femme. 

O  POR  I  N  us  ,  fruitier  ;  savant 
Allemand ,  qui  s'appelait  Herhsl, 
Rac.  '^rrûùct  (  opora) ,  automne. 

Oppidius,  nom  d'honjme  dans 
Horace.  Rac.  oppitbini ,  ville. 

Opportune,  nom  de  femme; 
de  opportunus ,  favorable.  Rac. 
portus  ,  port. 

O  PS  I  G  o  N  os,  né  tard  ;  surnom 
d'Hercule,  avant  lequel  Junon  fit 
naître  Eurysthée.  Etym.  o-^t  {opse)^ 
tard  ;  T/or»  (goné) ,  naissance. 

Opsimathès,  surnom  de  Clifo- 
maque  ,  qui  s'était  livré  tard  à  l'é- 
tude. Etym.  04»  {opfe),  tard  j/<*- 
ô«i»  (mathein  ) ,  apprendre. 

1 .  Ophovhagvs  y  friand  de  bonne 
chère;  surnom  sous  lequel  Apollon 
«*lait  honoré  chez  les  Eléens.  Athén. 
Kac.  o^o»  {opson)y  bonne  chère; 
^xyui  (phagein),  manger. 

2.  —  Surnom  du  fameux  Apicius. 
Mente  étym. 
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Opsopceus,  savant  qui  s'est  ca- 
ché sous  ce  nom.  Etym.  o4o7ro»oc 
{opsopoios)j  qui  fait  cuire  les  vian- 
des. Rac.  o^ov  (  opson  )  ,  bonne 
chère. 

1.  O  p  T  A  T  u  s ,  désiré  ;  nom  de 
plusieurs  familles  romaines.  Rac. 
opto  ,  désirer. 

2.  —  Evêque  africain  sous  l'em- 
pire de  Valentinien ,  a  laissé  des 
ouvrages  sur  le  schisme  des  Dona- 
tistes,  écrits  avec  chaleur  et  no- 
blesse. iVlénie  rac. 

Dériv.  Optatianus ,  auteur  d'un 
panégyrique  de  Constantin  ,  qui  le 
lit  rappeler  de  l'exi'.    .      "^ 

O  p  T I L  É  T I  s  ,  qj  i  cànsérOe  les 
yeux  ;  surnom  de  Minerve.  Etym. 
a<nr^lKoç  {optilos)^  doriq.,  pour 
ht^BaiXjuûc  (ophtha/mos) ,  œil.  Rac, 
oTTTopiAi  (optoniai)^  voir. 

O  p  T  I  M  u  s ,  très-bon  ;  surnom 
décerné  à  Trajan  par  le  sénat  : 
titre  le  plus  flatteur  que  ptu'sse  rece- 
voir un  prince,  lorsqu'il  est  l'ex- 
pression de  l'amour  du  peuple ,  et 
non  le  vil  tribut  de  la  crainte  ou 
de  l'adulation. 

Orata  ,  surnom  d'un  Sergius  , 
qui  se  plaisait  à  entretenir  des  Dora- 
des. Macrob.  Foy.  Murena.  Ou 
qui  portait  avix  oreilles  de  grands 
anneaux  d'or.  Fest. 

Orbius  ,  romain  contemporain 
de  Cicéron.  Rac.  orbus ,  privé. 

Or  BON  A  ,  déesse  que  les  parer  s 
invoquaient  pour  n'être  pas  privés 
de  leurs  enfans.  Rac.  orbare ,  pri- 
ver. Arnobe  prétend  qu'elle  était 
la  protectrice  des  orphelins,  orbi. 

O  RCA  DES  ,  îles  voisines  de 
l'Ecosse.  Etym.  iifyaû{ehirg6)  ^Qn\- 
prisonner. 

Orckbstè"»,  danseur,  sauteur  ; 
surnom  de  Mars.  Rac.  o/>;|^«r<râcti 
{orchcisthai)^  danser. 

Orchius,  tribun  du  peuple, 
auteur  de  la  loi  Orchia,  qui  hxait 
le  nombre  des  ccmvives.  Rac.  ^X*^> 
«a:  (  orchis ,  eôs  ) ,  testicule. 

O  Rcu  s,  r  Enfer.  Pompeius  Fcsttis 
dérive  ce  mot,  ab  urgendo ,  quo<l 
in  interitum  omnia  prœcipilet.  1!^ 
<îtyin.  o^x«c  {Qrkos)f  lerment*  Cc!n» 
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qu'on  faisait  par  les  Enfers  était 
le  plus  relif;ieusement  observé.  3* 
«?tym.  'iptoç  (herkos) ,  enceinte.  Kac. 
iifyoD  (e/ifVg'd),  emprisonner. 

Oréades  ,  nymphes  des  mon- 
tagnes. Rac.  opoc  (  oros  ) ,  mont. 

Oreilochia,  nom  que  Diane 
donna  à  Iphigénie ,  lorsqu'elle  la 
renditimmortelle.Etym.o/3oç  (oro5), 
montagne  j  A6;toff  (  tochos  ) ,  em- 
bûche. 

Oresbios,  quivitdans  les  mon- 
tagnes ;  épithète  de  Bacchus.  ^n- 
ihol.  Etym.  ôpç  {oros) ,  montagne; 
^/oç  {blos),  vie. 

Oresbius,  un  des  capitaines 
grecs  au  siëge  de  Troie.  Même 
éiym. 

Orésidotès  ,  qui  règle  les  sai- 
sons; épithète  d'Apollon.  Anthol. 
apoL  (  hora  ) ,  saison  j  J'tJ'ôvAt  (  dido- 
nai) ,  donner. 

Orésiloipos,  ^m/  déserte  les 
montagnes  ;  é^iûikie  de  Bacchus. 
Anthol.  Etym.  o/joç  {oros  ) ,  mon- 
tagne ;  XêiVê/v  {leipeinj  ,  laisser. 

Orésitrophe  ,  nourri  dans  les 
montagnes  ;  nom  d'homme.  Etym. 
opoç  {oros) ,  montagne j,Tpl<|)£B  {tre- 
■phô  )  ,  nourrir. 

Oreskios,  qui  se  plaît  à  l'om- 
bre des  montagnes  ;  épithète  de 
Bacchus.  Anthol.  Etym.  opoç  {ows) , 
montagne;  o-xjst  {skia  ),  ombre. 

I.  Oreste  ,  qui  habite  les  jnon- 
tagnes.  Platon  trouve  du  rapport 
entre  le  nom  de  ce  prince  et  son 
humeur  farouche.  Rac.  o/)0{  {oros)  ^ 
montagne. 

1.  — Un  Aurélius  dut  ce  surnom 
h  la  conformité  de  son  caractère 
avec  celui  du  héros  grec. 

Dimin.  i.  Orestilla  ,  femme  de 
Catilina,  qui,  pour  l'épouser,  tua 
son  fils  unique. 

1.  —  Mère  de  Gordien,  tué  en 
Afrique  ayec  son  père,  empereur 
romain. 

O  |L  É  u  s,  surnom  de  Bacchus , 
honoré  sur  les  montagnes.  Rac. 
û/)ûç  {oros) ,  montagne. 

Orgilaus  ,  colère  du  peuple  ; 
nom  d'homme.  Etym.  ocyii  {orgê)^ 
colère  ,  ^aif  { laos  )  ;  peuple. 
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O  ROI  LOS,  colère;  surnom  de 
Bacchus.  Rac.  è^»  (  orge  ) ,  co- 
lère. 

Oribase,  qui  va  dans  les  mon- 
tagnes ;  médecin  de  l'empereur 
Jiuien  ,  exilé  sous  les  empereurs 
suivans  ,  rappelé  dans  la  suite  ,  es- 
timable par  son  savoir  et  ses  vertus, 
mourut  au  commencement  du  5* 
siècle.  Elym.  opoc  ( oro5  ),  monta- 
gne ;  jSst;v4«v  (  bainein)  ^  marcher. 

Orien'iius,  écrivain  ecclésias- 
tique ,  évèque  espagnol  dans  le  5* 
siècle.  Etym.  o/7e«5,  orient  ;  oriri^ 
naître ,  se  lever. 

Origéne  ,  né  dans  les  montai 
gnes  ;  surnommé  Adamantinus  , 
de  diamant ,  à  cause  de  son  assi- 
duité au  travail,  disciple  de  saint 
Clément  d' Alexandrie  ,  placé  ,  à 
i8  ans ,  à  la  tête  de  Wcole  célèbre  de 
cette  ville,  éprouva  de  longues  persé- 
cutions ,  voulut  accommoder  les  dog- 
mes de  la  religion  avec  les  idées  des 
Platoniciens  ,  se  fit  des  admirateurs 
et  des  ennemis  ,  et  termina  à  Tyr, 
dans  sa  69*  année ,  ime  vie  usée  par 
les  travaux ,  les  courses ,  les  austé- 
rités et  les  traverses.  Foy.  Svntac- 
Ticus.  Rac.  opç  (  oro 5),  montagne; 
yhoç  {genos),  naissance. 

Origo,  courtisane  romaine.  Rac. 
origo ,  origine. 

Orion  ,  héros  des  temps  fabu- 
leux. Rac.  iipÀ  {oura  ),  urine,  dont 
la  fable  le  fait  naître;  ou  opvœ  {ori- 
no)  ,  agiter  ;  parceque  la  constel- 
lation de  ce  nom  est  orageuse  ,  ce 
gui  fait  que  Firgile  l'appelle  nim- 
osus  Orion. 

Orippus  ,  athlète  qu'on  dit  avoir 
le  premier  disputé  le  prix  aux  jeux 
Olympiques ,  dans  un  état  de  nu- 
dité entier.  Etym.  opoç  { oros  ) , 
montagne  j  iV^roç  (  hippos)  ,  che- 
val. 

Orithée  ,  qui  court  dans  les 
montagnes  ,  ou  qui  excite  à  cou- 
rir; nom  de  nymphe.  Etym.  ofoc 
(  oros) ,  montagne  ,  ou  opa  { orô  )  , 
pousser  ,  exhorter  j  ô«»  (  theô  )  , 
courir. 

O  R  I T  H  Y I E  ,  femme  de  Borée, 
Erasme  tire  ce  nom  d's'oç  (  oros  )^ 
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montngne  ,  et  de  ùva>  (  t/iuo  ) ,  sa- 
crifier ^  parcequ'Orithyie  allait  cé- 
lébrer des  m3'stères  magiques  dans 
les  montagnes. 

Orius,  nom  de  centaure.  Etym. 
époç  (  horios  )  ,  limitrophe. 

OjiMÉKUS,  nom  commun  à  plu- 
sieurs guerriers  des  temps  fabu- 
leux. Etym.  of./!MVûç  {hormenos)  ^ 
poet.  et  eol.,  pour  ùp/j.ixc,ç  (orme- 
nos  )  j  qui  impetufertur,  qui  court 
avec  impétuosité.  Kac.  o/jw  {orô)^ 
pousser. 

Ornithies,  vents  du  nord  qui 
soufflent  au  commencement  du  prin- 
temps durant  environ  trente  jours; 
leur  nom  est  tiré  des  oiseaux  de  pas- 
sage qui  reviennent  à  cette  époque. 
Rac.  o/;y»?,  ihoç  (omis,  ithos) ,  oi- 
seau. 

O  R  N  Y  T  u  s ,  nom  de  héros  des 
temps  fabuleux.  Etym.  ofvi/va»  (or- 
nunai)^  exciter^  o/sa»  {prô)^  pousser, 
exciter. 

Orobius  ,  nom  d'homme.  Etym. 
«/)o;  (oros) ,  montagne;  /îioi  (bios) , 
vie. 

Orœbantfus,  montagnard;  de 
Trézéne  j  poète  antérieur  à  Homère, 
selou  la  tradition  des  Trézéniens. 
Etym.  o:,'jç  [oros)^  montagne;  ;é*/vtjv 
(bainein)^  mâcher. 

O  R  CE  T  È  s  ,  montagnard  ;  nom 
d'homme.  Rac.  o/joç  (oroi),  mon- 
tagne. 

Oromédon  ,  qui  commande  aux 
montagnes  ;  nom  de  géant  dans 
Properce.  Etym.  o^^'ç  (  oros)  ^  mon- 
tagne ^  //t/a»  (medô),  commander. 

Oronte,  nom  de  fleuve,  de  mon- 
tagne et  de  guerrier.  Racola (orô), 
exciter ,  pousser.  Part.  pr.  opy,  c^iiy. 
TOf  {orôn ,  orontos). 

Oropherne,  nom  d'un  roi  de 
Cappadoce.  Etym.  opeç  {oros) ,  mon- 
tagne; <f»/>v»i  {pherné)^  dot. 

Orose,  historien  ecclésiastiqjie, 
disciple  de  saint  Augustin,  a  com- 
posé une  histoire  inexacte  et  remplie 
île  bruits  populaires,  qui  ne  donne 
pas  une  grande  idée  de  son  discer- 
nement. Ilac.ôfoç(oro5)  ,  montagne. 

Orphkr,  fils  d'Apollon  ,  éjioux 
4' Eurydice  ,  déchire  par  les  fcin- 
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mes  de  Thrace.  Etym.  IfH  (  oros  ) , 
montagne  ;  <s>aia)  {  phao)  .^  parler  , 
parcequ'Orphée  chantait  dans  les 
bois  ^  ou  cf4.yoç  (orphnos)  ^  noir. 
Rac.  h<^\'ii  (  orpliné)  ,  ténèbres. 

OrphnÉe  ,  ténébreux  ;  un  des 
chevau*  de  Pluton.  Rac.  o^^vh  (  or- 
phné)  ,  ténèbres. 

Orsiloqu  e,  qui  excite  des 
troupes ,  ou  qui  suscite  des  em- 
bûches ;  fils  a'Idoniénée,  se  distin- 
gua au  siège  de  Troie ,  et  fut  tué  par 
Ulysse,  pnrcequ'il  s'opposait  à  ce 
que  ce  prince  eût  aticune  part  au 
butin  de  cette  ville.  Etym.  Ifa  {prô) , 
j'anime  j  >^6;^&ç  (loc/ios) ,  embûches, 
troupes  armées. 

Orsinome,  nom  de  femme.  Etym. 
o!.ce{or6),  pousser,  animer;  vô^oc 
(nomos)  ,  loi. 

Orthagoras  ,  nom  d'un  cuisi- 
nier, qui  s'empara  du  souverain 
pouvoir,  à  Sicyone. 

2.  —  Nom  d'un  excellent  joueur 
de  flûte. Etym.  ûp6cç(ort/io^),  droit; 
ÀyofÀ  (  agora  )  ,  place  publique  , 
harangue. 

Orthéa,  nom  de  femme.  Rac. 
èpôèç  (  orthos) ,  droit. 

O  R  T  H  É  s  I  E ,  surnom  de  Diane , 
supposée  secourir  les  femmes  eu 
travail  d'enfant ,  et  généralement 
aider  tous  les  hommes  dans  leurs 
entreprises.  Etym.  opSêa-toç  ,  <« ,  lov 
{orthesios,  ia  ,  ion)  ^  qui  rend 
droit.  Rac.  ofôoç  (  orlhos) ,  droit. 

Orthia,  surnom  sous  lequel 
était  honorée  à  Lacédémone  une 
statue  de  Diane,  si  bien  liée  avec 
des  brins  de  sarment ,  qu'elle  ne 
pouvait  pencher  d'aucun  coté.  Rao. 
of'boç  (orlftos) ,  droit. 

Orthiiis,  droit.  Ce  surnom  fut 
donné  à  Bacchus  ,  en  mémoire  de 
ce  qu'il  avait  enseigné  aux  hommes 
à  mélanger  l'eau  et  le  vin ,  et  par 
conséquent  à  se  tenir  droits ,  tandis 
qu'avant,  l'usage  du  vin  pur  rendait 
leurs  pas  chancelans.  Rac.  ofboç 
(  orthos  ),  droit. 

Orthobu  le,  conseil  droit  ; 
un  des  principaux  officiers  qui  com- 
mandaient lorsque  les  Athéniens 
secoururent  Haliarto.  Etyni.  ôfi$49 
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(  orthos  ) ,  droit  ;  ^nKn  (  houle  )  , 
conseil. 

Orthoméne,  qui  a  un  sens 
droit;  nom  d'homme*  Etym.  ofSo; 
(  orthos) f  droit  ;  /i^ivoç  {menas  ) , 
esprit. 

Ortygès,  nom  d'un  flatteur  qui 
dëtrôna  son  maître  (Cnopus,  roi 
d'Erythre'e) ,  régna  en  tyran,  et 
fut  puni  de  mort  par  Hippolès  , 
frère  de  Cnopus.  Rac.  o/3Tt/|,  u^oç 
(  ortux ,  ugos  ) ,  caille. 

Ortygie,  nom  de  l'île  de  Délôs, 
du  à  la  multitude  de  cailles  qui  s'y 
trouvaient.  Rac.  o/;tj/|,  oyoç  (ortux ^ 
ugos  ) ,  caille. 

Orygée,  nom  d'une  femme 
qu'aima  le  poète  Philoxène.  Etym. 
'f^lî  ^^oî  {orux ,  ugos)  j  terrier 
et  chèvre  sauvage.  Rac.  opvo-a-tiv 
(orussein)  ,  fouir ,  creuser. 

OsiANDRE,  saint  homme;  mi- 
nistre luthérien,  ami  de  Luther, 
plein  de  savoir  et  d'orgueil,  qui 
s'appelait  Hossmann.  Étym.  oVjoç 
(  Ao^ç/o^s), saint j«.'v«p,  «tv(fpj  (anér, 
andros)^  homme. 

OsiRis,  roi  d'Egypte.  Kircher 
dérive  ce  nom  d'oV«oç  (  hosios) ,  et 
d'ipoç  (hiros)^  sacrosaint. 

Osius ,  évèque  de  Cordoue  sous 
l'empire  de  Maximin-Hercule.  Rac. 
ocnoç  (hosios),  saint. 

OssiLAGO,  déesse  des  Romains 
qui  présidait  à  l'affermisspment  des 
os  des  petits  enfans.  On  Tinvoquait 
aussi  contre  les  entorses  et  les  frac- 
tures. Rac.  os,  ossis  ,  os. 

OsTius,  le  premier  des  Romains 
qui  se  souilla  de  parricide  ,  l'an  de 
Piome  600.  Etym.  oslium,  porte. 

Othryade  ,  Spartiate  qui  resta 
«eul  de  3oo  de  ses  compatriotes  qui 
combattirent  et  tuèrent  autant  d'Ar- 
cadiens,  h  l'exception  de  deux  qui 
prirent  la  fuite.  Le  vainqueur  dé- 
pouilla les  morts ,  rapporta  leurs 
armes  dans  son  camp  ,  revint  sur  le 
champ  de  bataille ,  y  éleva  un  tro- 
phée teint  de  son  sang,  écrivit  sur 
son  bouclier  :  J'ai  vaincu,  et  se 
tua  sur  les  corps  de  ses  compa- 
gnons, ayant  honte  de  leur  survivre 
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et  de  retourner  seul  à  Sparte.  Etym. 
ôôpç  (othrits),  montagne. 

Otryntée,  héros  des  temps 
fabuleux.  Etym.  orpwritp  (otrun- 
ter),  qui  excite.  Rac.  arfûvM  (otru- 
no)  ,  exciter. 

Orus,  géant,  fils  de  Neptune. 
Etym.  »tk(o7/5),  sorte  d'oiseau  de 
nuit  dont  les  oreilles  sont  garnies 
de  toiîffes  de  plumes  très-saillantes, 
Rac.  »<:,  cèrh;  (ous ,  otos),  oreille. 

OuRESiPHoiTÈs ,  qui  fréquente 
le<^  montagnes  ;  épithète  de  Tîac- 
chus  et  d'Apollon.  Anthol.  Etym. 
oypïcTj  (ourcsi),  dat.  pi.  de  owpoc 
(ouros) ,  poet.,  pour  ôpoç  (oros)  ^ 
montagne  j  <î>ojt*v  (phoitan)^  fré- 
quenter. 

Odkios  ,  favorable  ;  surnom  dç 
Jupiter.  Rac.  oSto?  (ouros) ^  vent 
favorable,  ou  gardien. 

OviA  ,  nom  de  femme.  Rac.  oij 
(ois) jovis ,  brebis. 

O  V I c u  L  A ,  hrehictte  ;  surnoin 
donné  h  Fabius  Maximus  ,  h  cause 
de  la  douceur  de  son  caractère. 
Plut.  Rac.  ovis ,  brebis. 

OviNius,  nom  romain,  ah  ovi- 
hus ,  des  brebis.  C'est  à  un  Ovinius, 
affranchi  de  Vatinius,  que  Cicéron 
fit  la  plaisanterie  suivante.  Son  maî- 
tre était  malade;  Cicéron  lui  en  de- 
manda des  nouvelles,  en  employant 
la  formule  usitée  ::fiecfè/2e  omnia? 
<t Tout va-t-il bien?»  L'affranchi  ré- 
pondit affirmativement.  II  est  donc 
mort ,  reprit  Cicéron  ?  Voy.  Asi- 

NIUS. 

O  v  I U  S ,  romain  ,  contemporain 
de  Cicéron,  Même  rac. 

OxYARTÈs ,  nom  d'homme.  Etym. 
a^vç  (oxus  ) ,  aigu;  «î'/itoc  (  artos) , 
pain. 

OxYDERCE  ,  aux  yeuxpercnns  ; 
surnom  de  Minerve.  Etym.  o^wç 
(oxus) ,  aigu  ;  ^ipnoù  (  derkô  )  ,  avoir 
Treil  vif. 

OxYnRA0URS,peup'esdesïnde9, 
dans  la  ville  principale  desquels 
Alexandre  courut  un  si  grand  dan- 
ger. Etym.  ofyç  (o.rw5),  aigu,  per 
çant  ;  SipKO)  (derhâ)  ,  avoir  l'œil 
perçant;  Spct>im(dracôn)^  serpent 
qui  a  l'œil  vif. 
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OxYNius  ,  frère  d'Hector.  Etym. 
c|ùvû)  (  oxunô  ) ,  aiguiser. 

O  X  Y  o  R  u  s  ,  nom  sous  lequel  un 
écrivain  moderne  a  déguisé  son  nom 
de  Montaigu.  Etym.  o|j/ç  (  oxus)^ 
aigu  ;  Ojooç  (  oros  ) ,  montagne. 

OxYPONUs,  vif  au  travail;  frère 
d'Adonis.  Etym.  o|ùç  (  oxus)  ^  -vif; 
^ôyoç  (ponos),  travail. 

Okyroès,  qui  coule  rapidement. 
C'était  ainsi  que  les  Grecs  défigu- 
raient  le   nom    persan   d'Osroës. 


Etym 
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o^ùi  (  oxus  )  ,  aigu  ;  fuv 


(  rhein)  ,  couler 

OxYRRHiNÈs,  qui  U  le  nez 
pointu  ;  sobriquet.  Etym.  h^ùç 
(  oxus  ) ,  aigu  ,•  fiv  (  rhin  ) ,  nez. 

OxYTHÉMi  s  AS ,  justice  prompte  ; 
courtisan  de  Démétrius  Poliorcète. 
Etym.  o|yç  (oxus) ,  prompt^  Ôl^t»c 
(  tneinis  ) ,  justice. 

O  z  o  M  É  N  E ,  mère  des  Harpyes. 
Etym.  o^oy.tvti  (  ozomenê  ) ,  qui  a 
de  lodeur  ;  part.  prés.  m.  du  verbe 
o^û)  (ozd),  sentir. 
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JrAc^Tus,  nom  d'un  orateur  la- 
tin. Ce  mot  répond  ati  ^rec  Ire- 
nœiis   Rac.  pax  ,  acis,  paix. 

Dt'riv.  PacatianuSy  qui  se  sou- 
leva dans  les  Gaules ,  sur  la  fin  du 
règne  de  l'empereur  Philippe  .  fut 
battu  et  mis  h  mort  par  les  troupes 
qui  avaient  élevé  Déce  à  l'empire. 

Pachétès,  général  athénien, 
reprit  sur  les  Perses  Lesbos  et  Mi- 
tylène.  Rac.  'Tra.xi'ç  (  pachus  )  , 
épais,  riche. 

Pachyderme  ,  à  peau  épaisse  ; 
surnom  qu'on  donnait  aux  sots. 
Et jm.  'rxyù-  (  pachus  )  ,  épais  ; 
J-ipfAct  {(iernia),  peau.  Rac.  cTï/jstf 
(deras)    peau,  cuir. 

Pachymere,  écrivain  dont  le 
style  est  obscur  et  pesant ,  mais  qui 
est  plus  sincère  que  les  autres  his- 
toriens grecs.  Il  a  le  mérite  d'avoir 
pris  une  grande  part  aux  évenemens 
dont  il  parle.  Ëtym.  7rit.;(^ujuiD}iç 
ipachumerés),j^TossieT^  sans  élé- 
gance. KacrAXvi  (pachus),  épais; 
//Ipoç  (  meros) ,  partie. 

Pachynum,  promontoire  de 
Sicile,  dont  l'air  était  épais.  Rac. 
yrctx^^  (pachus)  ,  épais. 

Pacidius.  Deux  romains  de  ce 
nom  furent  dans  le  parti  de  Pompée 
contre  César.  Rac.  pax ,  acis  , 
paix. 

Pacien,  Pacianus  ^  évêque  de 
Barcelone  sous  le  règne  de  Valens. 
On  estime  la  pureté  et  l'élégance  de 
sa  latinité  ,  la  noblesse  de  ses  pen- 
sées et  la  justesse  de  ses  raisonne- 
mens.  Etym.  pax ^  acis,  paix. 

P  A  c  i  F  E  R  E ,  cefuî  ou  Celle  qui 
porte  la  paix;  surnom  de  Jupiter  , 
de  Mars  et  de  Minerve.  Etym.  pax  y 
paix  ^/erre,  porter. 

Pacilius,  surnom  d'une  des 
branches  de  la  famille  Furia.  Rac. 
paxy  pacis,  paix. 

Paciscxjlus,  sobriquet  donné  â 


un  Acisculus,  qui  apparemment 
avait  fait  un  faux  contrat,  de  pa- 
ciscij  faire  un  pacte ,  une  conven- 
tion. Quintilien.  f^oy.  Agi  nus. 

P  A  G  6  M  E  ,  nom  d'un  solitaire 
célèbre  de  la  Thébaïde.  Etym.  ■rat- 
;Vûi//-nc  f  pachômios  )  ,  qui  a  de 
fortes  épaules.  Rac.  ttol-xI^  (p^- 
chui)  ,épi\is-^Si/j.oç(dmos)  y  épaule j 
ou  7râç(pas),  tout;  ;tor/xoç  {kos- 
mos  ) ,  ordre ,  ornement ,  monde. 
Pactuléitjs  Magnus,  person- 
nage consulaire  tué  sous  l'empereur 
Commode.  Sa  fille  .«e  nommait  Pac- 
tuleia  Magna.  F.tym.  pacLum  ,  ij, 
pacte ,  convention. 

Padoue  ,  ville  de  l'état  de  Ve- 
nise, dont  celte  ville  n'e't  pas  très- 
éloignée.  Etym. Padus ,  P6 ,  fleuve. 
Patavinum.  2^.  étvm.7riTc//it;(pe- 
tomai)  ,  voler  ^  parcequ'avant  de  la 
bùtir  ,  son  fondateur  prit  les  augu- 
res. 3^  étym.  petere .  parcequ' An 
ténor  perça  d'un  trait ,  teio  peliity 
un  oiseau,  à  l'endroit  où  il  bâtit 
Padoue. 

P^AN  ,  surnom  d'Apollon,  em- 
prunté de  la  force  de  ses  rayons,  ou 
de  ses  traits ,  ou  d#  sa  qualité  de  dieu 
delamédecine.  Rac.  Tvctiuv  (paiein)^ 
frapper ,  et  aussi  guérir. 

PiEDARioGÉRON,  surnom  donné  à  - 
Macarius,  moine  égyptien,  dont 
l'enfance  même  eut  une  gravité  re- 
ligieuse. Etym.  TrxiSstpiGv  {paida- 
rion) ,  petit  garçon  r  dimin.  de  ttaU 
(pais) y  yifm  (gerân) ,  vieillard. 

P^DOCTONOS,  massacreur  d'en- 
Jans  ;  surnom  donné  à  Hérode  ,  roi 
des  Juifs,  non-seulement  à  cause  du 
massacre  des  enfans  de  Bethléem, 
mais  parcequ'il  fit  périr  ses  trois  fils , 
Alexandre ,  Aristobule  et  Antipa- 
ter^  ce  qui  fit  dire  ù  l'empereur 
Auguste  qu'il  valait  mieux  être  le 
porc  d'Hérode  que  son  fils.  Eijiii. 
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^a7ç  {pais) y  enfant;  xTtv«JV  {htc- 
nein  ) ,  tuer. 

P-ïGNiUM,  jeu  d'enfant;  nom 
d'un  jeune  valet  dans  Plaute.  Etym. 
TTiti^uv  (paizein)j  jouer.  Rac.7ra/ç 
(/7aï5),  enfant. 

P^ONiA,  surnom  de  Minerve, 
honorée  comme  conservatrice  de  la 
santé.  Rac.  ttaux  {pauô) ,  faire  ces- 
«er,  guérir;  ou  ^at»'»,  guérir. 

PiEOKius,  philosophe  grec.  Rac. 
iT«t/f/y  (paiein),  frapper. 

P^palÊma,  sobriquet  donné  par 
Démoàthène  à  son  rivùl  Eschine, 
que  les  commentateurs  interprètent 
par  :  souple,  subtil,  habile  à  nuire. 
Elym.  'urtti'nâ.'hvfj.a.  (paipaléma)  , 
poussière  fine.  Rac.  ttxx»  (paie), 
et,  avec  le  redoublement,  TretiTraix» 
(paipalé),  fleur  de  farine. 

P«STUM ,  ville  de  Lucanie  ,  dont 
le  territoire  était  célèbre  par  sa  fer- 
tilité. Etyni.  7raLi^ce{paiz6)^  jouer; 
^ctKrr^Koç  {paisUkos  ) ,  favorable  au 
jeu. 

P^TiNUS,  diminutif  de  Paetus. 
ll^oy.  Albikus. 

PitTtis,  qui  a  les  yeux  de  côté, 
un  peu  louche  ;  surnom  romain. 

P^zoN ,  un  des  esclaves  de  Séjan , 
fut  acheté  onze  cent  mille  sesterces. 
Etym.  TTcti^a  {paizô) ,  jouer.  Part, 
prés.  act.  Trctl^oev  (paizôn) ,  jouant. 

Pagis,  piège  ;  surnom  de  cour- 
tisane. Etym.  TTÂyn  (page) ,  lacet, 
filet.  Rac.  tw^vi/v**  {pégnunai)  , 
assembler  ,  serrer. 

Pagond  AS, nom  d'homme.  Etym. 
'rriy'ji  (pagos) ,  hauteur  ,  colline. 
Rac.^»>vt/w,  TTÂya  (pcgrMÔ  ^pégo), 
réunir,  assembler. 

1 .  P  A L« MO  N,  surnom  donné  à 
Hercule,  pour  avoir  lutté  contre 
Jupiter,  f^oy.  Pal/estès. 

3.  —  lutteur^  nom  de  berger  dans 
les  poètes  bucoliques. 

3.  —Grammairien  habile,  mais 
arrogant  au  point  de  dire  que  les  let- 
tres étaient  née»  et  mourraient  avec 
lui.  Il  avait  une  idée  singulière  sur 
80T1  nom.  C'était,  disait-il,  par  un 
«sprit  prophétique  que  Virgile  l'a- 
vait placé  dans  ses  Bucoliques  , 
oonime  juge  d'une  dispute  de  chant 
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entre  deux  bergers ,  ce  qui  annon- 
çait qu'il  devait  être  un  jour  le  juge 
de  tous  les  Doètes  et  de  toutes  les 

{)oésies.  Enfin ,  arrêté  par  des  vo* 
eurs,  il  lui  avait  suffi  de  se  nom- 
mer pour  en  être  respecté.  tiWz^o/z. 
Etym.  Trstxaiy.oviiv  {palaimonein), 

f)oét.  ,  pour  TTAKAïuv  (  palaieîn  )  , 
utter.  hac.  W^»  {paie) ,  lutte. 

Pal^onydorus  ,  nom  supposé 
d'un  savant ,  appelé  Oudewater, 
Etym.  TTxXxiiç  (  palaios  ) ,  ancien  ; 
vScùf  {fiudôr) ,  eau. 

PALiEOPHiLE,  amateur  de  l'an- 
tiquité; nom  emprunté  d'un  savant 
nommé  Jacques  Menlel.  Etym. 
Trctxetioç  {palaios)  j  ancien;  <^jaoc 
{philos)  ,  ami. 

P  A  L  jE  o  p  o  Li  s ,  nom  d'une  ville 
qui  était  située  près  de  l'emplace- 
ment où  est  aujourd'hui  Naplés 
{NeopoUs).  Etym.  TrahMoi;  ,  tto.-. 
huiài  (palaios  ,  palaia)  ^  ancien  ; 
'TTÔxtç  {polis)  ^  ville. 

Pal^stès,  lutteur;  surnom  de 
Jupiter,  qui  lutta  contre  Hercule, 
et  se  laissa  vaincre  par  lui ,  pour 
adfcroître  la  gloire  de  son  fils.  Etym. 
TrttKoLto-Thç  {  palaistês  )  ,  lutteur  ; 
TraAj»  {paie)  ,  lutte. 

Pal^stra  ,  fils  de  Mercure.  On 
lui  attribue  l'invention  de  la  lutte, 
imagination  fondée  sur  le  rapport 
des  mots.  Etym.  cratxanVTca,  { pa- 
lais Ira)  ^  lieu  où  l'on  lutte.  JEÎac. 
Tfâx»  (  pale  ) ,  lutte. 

i.Palaméde,  héros  grec,  un  des 
princes  qui  allèrent  au  siège  de 
Proie ,  célèbre  par  l'étendue  et  la 
variété  de  ses  connaissances  ,  in- 
venteur des  quatre  lettres  grecques 
9  î  ^1X7  <?  '  P<^rit  par  l'artifice 
d'Ulysse  ,  qui  n'avait  pu  lui  par- 
donner d'avoir  démasqué  sa  préten- 
due folie,  lorsqu'il  refusait  de  se 
joindre  aux  autres  j)rinccs  de  la 
Grèce  ,  et  d'avoir  réussi  dans  des 
expéditions  où  Ulysse  avait  échoué. 
Etym.  -TTÂKin  {palai)^  autrefois,-  ou 
TrctKïi  {  paie  )  ,  lutte  ,  ou  TratAXtiv 
{pallcin),  agiter;  /xnS'oç  {niédos)^ 
soin ,  conseil. 

1.  —  Grammairien  d'EIée,  ovoit 
Cvn(  UQ  YO<^bulaire  des  mots  em* 
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ployés  par  les  poètes  tragiques  et 

comiques. 

Palamnéens,  dieux  mal-faisans. 
Etym.  ^a.xai./ut.vu.ioç  (palamnaios)  ^ 
meurtrier. Rac.  TrâLXAjui)  {palamé)^ 
intrigue,  art,  main. 

Palatinus,  surnom  sous  lequel 
Augusfe  éleva  un  temple  de  marbre 
h  Apollon  sur  le  mont  Palatin  ,  qui 
tirait  lui-même  son  origine,  ou  de 
Paies,  dëesse  des  bergers  qu'on 
y  adorait  j  ou  de  Palatia ,  femme 
de    Latinus  j    ou    des    Pallantes , 

Îui  étaient  venues  s'y  établir  avec 
ivandre. 

PalAtium,  une  des  sept  mon- 
tagnes que  Rome  comprenait  dans 
son  enceinte.  Aux  étymologies  de 
Tarticle  précédent,  on  peut  joindre 
celles  -  ci  :  i°  quasi  baladum  , 
parceque  les  troupeaux  y  bêlaient,- 
a**  palare f  errer,  oi!i  erraient  les 
troupeaux,  ou  bien,  où  vinrent  se 
fixer  les  compagnons  d'Evandre, 
après  avoir  erré  long-temps;  3°  Pal- 
'as,  l'un  aïeul,  Tautre  fils  d'Evan- 
.  o ,  qui  y  avait  son  tombeau  ,•  4**  Pa- 
lantia,fîile  d'Evandre,  qu'Hercirte 
avait  mise  au  rang  de  ses  maîtresses, 
et  qui  avait  aussi  été  enterrée  en  cet 
endroit j  5°  enfin,  Palantia  ,  ville 
d'Arcadie  dont  Evandre  donna  le 
nom  à  sa  nouvelle  colonie. 

Palatua  ,  déesse  sous  la  pro- 
tection de  laquelle  était  le  mont 
Palatin. 

Paléologtîe  ,  qui  parle  à  la  ma- 
nière antique  ;  surnom  de  plusieurs 
empereurs  d'Orient.  Etym.  crst^stioç 
(palaios) ,  ancien.  Rac.  TfÂy.dii  {pa- 
lai)i  autrefois;  Kwyjiz  (logos) ^  dis- 
cours,- Ktynv  (  legein) ,  parler. 

Paléphate  ,  auteur  grec ,  a  écrit 
un  ouvrage  intitulé  :  Des  histoires 
incroyables.  Etym.  Trsikati  (palai), 
autrefois  ;  9«/wi  (pkemi)  j  c^oia  (phao)^ 
parler. 

Palerme  ,  ville  et  port  de  Sicile , 
autrefois  Panormos;  c'est-à-dire, 
port  sûr  pour  toute  sorte  de  vais- 
seaux. Etym.TTxç  {pas),  tout;  of/xic 
(  hormos),  rade. 

Palès,  déesse  des  bergers.  Rac. 
palea ,  paille,   parceque  dans  les 
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Palil  ies ,  ils  fa  isaicnt  brûler  des  mon- 
ceaux de  paille,  et  sautaient  par- 
dessus. Le  P.  Hertline  dérive  ce 
nom  de  Trstx»  (paie),  une  fleur  de 
farine. 

Palices  ,  frères  jumeaux  ,  fils  de 
Jupiter  et  de  Tbalie.  Cette  nymphe 
étant  grosse ,  pria  son  amant  de  la 
cacher  dans  les  entrailles  de  la  terre. 
Lorsque  le  ternie  de  son  accouche- 
ment fut  arrivé,  il  sortit  de  la  terre 
deux  enfans  qui  furent  appelés  P;i- 
lices.  Etym.  ttÂk^  (palin) ,  de  nou- 
veau; Ima-bAi  {ihesthai),  venir. 

Pa  L  i  N  G  É  N  E  ,  qui  renaît  y  nom 
sous  lequel  s'est  déguisé  l'auteur  du 
poème  intitulé  :  le  Zodiaque  de 
la  vie  y  Pierre  ^nge  Mansoli , 
dont  Marcelle  Palin  gène  est  Pana- 
gramme.  Etym.  Wàjv  {palin),  de 
nouveau  j  yiivtirôoi.i  (  geinesthai  )  , 
naître.  ' 

Palinure,  qu'on  tient  sous 
bonne  garde;  esclave  dans  Piaule. 
Etym.  TroLKiv  (palin  ) ,  de  rechef;  ^poç 
(  ouros  ) ,  garde  j  ce  mot  signifie  anss  i 
vent  favorable,  et  cette  interpréta- 
tion convient  mieux  au  Palinure, 
pilote  dans  Virgile.  Martial^  jouant 
sur  ce  mot,  donne  encore  un  autre 
sens  à  son  Palinure.  ZzV.  3.  ?^oy 
(  ouron),  urine. 

Palladas  ,  épigrammatistegrec, 
froid  et  peu  piquant.  Etym.  n«tÂ\«tc 
(  Pallas  ) ,  la  déesse  Pallas. 

I.  Palladius,  auteur  latin,  qui 
a  écrit  sur  l'agriculture. 

1.  —  Courrier  romain,  dont  la  ra- 
pidité faisait  dire  qu'il  avait  trouvé 
le  secret  de  rendre  petite  la  répu- 
blique romaine,  malgré  sa  vaste  éten- 
due. Etym.  U'lK\a.ç,  (P allas), Pvi\hs. 

I.  Pallas,  déesse  de  la  guerre. 
Rac.  7ra.K\n\(pallein),  agiter,  lan- 
cer ,  parceque ,  comme  guerrière  , 
elle  tient  une  lance. 

3.  —  Fils  d'Evandre,  jeune  guer- 
rier ,  tué  par  Turnus. 

3.  —  Palîas,  affranchi  de  l'empe- 
reur Claude. 

Pa  L  M  A  T I  u  s ,  nom  d'un  consul 
romain.  K:\G.pahna  ,  palme. 

Pammaqde  ,  sénateur  romain  , 
contemporain    de    saiat   Jérôme. 
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Etym.  TTÂç  (pa5),toul,'  jueixio-Sa.i 
(  machesLhai) ,  combattre. 

Pam MELES,  qui  a  soin  de  Loute 
la  nature  ;  surnom  d'Osiris  ,  con- 
sidéré comme  le  soleil.  Rac.  crotç 
i,pas)  j  tout; /^ihiiv  [melein)  ,  avoir 
soin. 

P  A  M  M  É  N  E ,  courageux  ;  nom 
d'homme.  Etym.  ttàç  (jias)^  toutj 
y.iX'.v  {mi.nein),  endurer. 

Pamphaès,  cfui  brille  de  toute 
part;  citoyen  de  Priéne  ,  qui  fit 
présent  de  3o  mines  à  Crésus,  dont 
le  père  vivait  encore.  Ce  prince  , 
paivenu  à  la  couronne  de  Lydie  , 
rtccnnut  sa  f^énérosité ,  en  lui  en- 
voyant un  chariot  chargé  d'arf;ent. 
Etym.  ;T3tç  {pus  ) .  tout;  9*»  {phaô)^ 
briller. 

Pamphages.,  peuples  d'Ethio- 
pie, auxquels,  (Ml  Pline  ,  tous  les 
alimens  étaient  bons.  Etym.  7r<xc 
[pas) ,  tout  ,•  <^at,yoù  (phago) ,  manger. 

Pamphanès,  resplendissant; 
surnom  deVuIcain,  dieu  du  Feu. 
Etym.  -TT-U  (  pas  )  ,  tout  ;  (^aûim 
{pkainô)  ,  briller. 

Pamphila,  femme  de  Cos,  avait 
inventé  des  étoffes  fines ,  dont  la 
transparence  ne  laissait  rien  à  dé- 
sirer; ce  que  Pline  tend  par  cette 
belle  expression  :  Utfœniinani  de- 
?iudet  veslis.  Etym.  ttolç  (  pas  )  , 
tout  j  <t»Kii  V  (phiîein  ) ,  aimer. 

I.  Pamphile,  qui  aime  tout; 
peintre  célèbre  ,  rival  heureux 
d'Apeile  ,  fut  le  premier  qui  appli- 
qua les  mathématiques  à  la  pein- 
ture ,  et  honora  son  art  par  ses 
mœurs  autant  que  par  ses  talons.  Il 
ue  prenait  pas  d'élève  à  inoins  d'un 
talent  et  ii  moins  de  dix  ans  d'ap- 
prentissage. Il  fit  ordonner,  par  un 
édit,  que  l'exercice  de  la  peinture 
serait  mterdit  aux  esclaves.  Etym. 
iraç  ipas)^  tout;  <f»\ti»  {philein)j 
aiojer. 

1'  —  Grammairien  d'Alexan- 
drie ,  avait  composé  un  ouvrage 
sur  les  Noms, 

Pa.m?h\upvvh,  passionné  pour 
les  chevaux.  Etym.  îraç  (pas)  , 
tout  ;  «;>i>.oc  {philos  ) ,  ami  ;  'irr^m 
ihippos)j  cheval. 
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P  A  M  p  H  u  s ,  poète  grec  ,  un  ce» 

})lus  anciens  ,  avait  composé  des 
lymnes.  Etym.  ttcIç  {pas) ,  tout  ; 
<fâç  (phos) ,  lumière. 

Pamphyle  ,  de  toute  tribu;  nom 
d'homme.  Etym.  tto.ç  {pas)y  tout; 
<î)«x«  {phulc) ,  tribu. 

Pamprépès,  poète  égyptien , 
avait  écrit  en  prose  sur  les  étymo- 
logies.  Etym.  ttoLç  (  pas  )  ,  tout } 
Wfé-TO-êJv  (prepein) ,  être  décent. 

Pan,  dieu  champêtre  ,  ou  la 
nature  ,  le  grand  tout  personnifié. 
Rac.  TréHi  {pas)  ,  tout. 

Panabros  ,  tout  ejfénii/ié  ;  sur- 
nom que  les  Grecs  donnaient  à 
Sardanapale.  Etym.  -Tra-i  {  pas  )  , 
tout,-  â'yé^oî  {hauros),  délicat,  ef- 
féminé. 

Panacée  ,  qui  guérit  tout  ;  fille 
d'EscuIape.  Etym.îrûtç(/?a5),tout; 
dmia-hM  (akeisthai) ,  guérir. 

Panachéis,  protectrice  de  toute 
l'Achaïe  ,  surnom  de  Minerve  chez 
les  Achéens.  Etym.  tta;  {pas) ,  tout  j 
^X'=*''^i  (  Achaios  ) ,  Achéen. 

Pan  AGI  us  ,  nom  d'un  médecin 
dans  Aristénéte.  Etym.  ttaç  (pas) y 
tout;  ÀKÙa-bdi  {akeisthai)^  guérir. 

Panacra  ,  montagne  de  Crète. 
Etym .  TTst  ç  {pas) ,  tout  ;  akpoç  {ahros)^ 
haut  ,•  élevé  ;  à«.p*  (  akra  ) ,  sommet. 

PANiETOLiTiM  ,  asscmbléc  géné- 
rale des  députés  de  la  ligue  Eto- 
lienne.  Etym.  Traiç  {  pas  ) ,  tout  ; 
a'jtûjxoç  (  Aitôlos  )  ,  Etolien. 

PanjEus,  peintre,  frère  de  Phi- 
dias, avait  peint  la  bataille  de  Ma- 
rathon. Rac.  Traii  {pas)^  tout. 

Panagathus,  tout  bon  ;  11001 
sous  lequel  un  savant  a  caché  sou 
vrai  nom  de  Goethals.  f^.  Eutra- 
CHBLDS.  Etym.  ttaç  {pas)^  tout; 
ayxdoç  { agaihos) ,  bon,  brave. 

Pan  AGE,  surnom  sous  lequel  se 
masqua  quelque  temps  Toussaint  y 
auteur  de  rouvrage  intitulé  les 
Moeurs  Elynj.  cric  {pas),  tout; 
«T^joç  (  hagios) ,  saint. 

Panacée,  surnom  de  Diane. 
Etym.  îT«tî  {pas) ,  toutj  «t>«oc  {ha- 
gios) ,  saint  ;  ou  *y»  («^o)  ,  con- 
duire; et  alors  on  rinlerprète  par 
((  celle  qui  court  les  bois  et  les 
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montagnes.  »  Quœ  agUur  per  ne- 
mora. 

Panapémon,  tjui  ne  fait  point 
fie  mal;  épithète  d'Apollon.  Etym. 
TToLç  (  pas  ) ,  tout  ;  a  priv.  j  Tnijua, 
(  pênia  )  ,  perte. 

1.  Panaré.te,  tout  vertu  ; 
homme  d'une  excessive  maigreur. 
Etym.  TTAç  (  pas  )  ,  tout  ;  a/iêTii 
(areté)  ,  vertu. 

2.  — -  Nom  de  femme. 
Panarius.  Jupiter  avait ,  dans 

le  Forum  ,  une  statue  sous  ce  nom, 
en  mémoire  du  pain  que  les  soldats 
dû  Capitole  jetèrent  au  camp  des 
Gaulois  ,  pour  leur  montrer  qu'ils 
ïie  manquaient  pas  de  vivres.  Rac. 
panis  ,  pain. 

P  A  N  c  A  L  E  ,  toute  belle;  nom  . 
d'une  île ,  uue  des  Cyciades.  Etym. 
•Trâç  (  pas  ) ,  tout;  nxKoç  (  kalos  ) , 
beau. 

Panchée,  région  de  l'Arabie, 
qui  portait  Pencens.  Etym.  ttxç 
(  pas  ),  tout  5  ;:^4t;va),  X^^  {chaino , 
chaô  ) ,  se  fendre  (  de  chaleur  )  j  ou 
;^^i3ttoç  {chaios)  ,  bon  ;  à  cause  de 
l'excellenGc  de  l'encens. 

Pan  GRACE,  Pancrate,  nom 
d'homme.  Etym.  ■7raç(pa5),  tout; 
npaTitv  (  kraLein  ) ,  surmonter. 

Pancratès  ,  tout  -  puissant  ; 
surnom  de  Jupiter.  Etym.  Traç 
(pas  ) ,  tout;  KfATùç  {kratos) ,  puis- 
sance. 

Pancr  ATis  ,  nom  de  femme. 
Même  étym, 

Pancréon  ,  qui  domine  ;  nom 
d'homme.  Etym.  7r£ç  (pcis)^  tout; 
ttfiia)  (  kreô  ) ,  commander. 

Panda,  divinités  romaines  ; 
j]y  en  avait  deux  de  ce  nom  :  la 
première  ,  déesse  des  voyageurs  , 
ouvrait  le  chemin ,  et ,  à  ce  titre , 
était  l'objet  d'une  grande  vénéra- 
tion ^  la  seconde  ,  déesse  de  la  Paix , 
ouvrait  les  portes  des  villes.  Rac. 
pandere  ,  ouvrir. 

Pandam  ATOR ,  qui  dompte  tout; 
surnom  de  Vulcain,  dieu  du  feu. 
Etym.  Ttaiç  (  pas  ) ,  tout  j  SctiAiia» 
(damaô),  dompter. 

Pan  DANA ,  nom  d'une  des  portes 
de  Rome,  qui  était  toujours  ouverte 
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|50ur  la  commodité  du  peuple.  On 
l'appelait  aussi  Libéra.  Rac.  pan- 
dere^ ouvrir. 

Pandélétus,  qui  trompe  tout 
le  monde;  athénien,  grand  chica- 
neur, eut  la  gloire  d'enrichir  la 
langue  de  son  pays  en  donnant  nais- 
sance au  mot  ^otvcTêXêTszoc  [pandele- 
teios) ,  imposteur,  fourbe.  Etym. 
îTas  (pas) ,  toutj  Jt)Ki7v  {dêlein)  , 
tromper. 

Pandémie  ,  populaire  ;  surnom 
d'jine  des  Vénus.  Rac.  ttaç  (p«.y)  j 
Sïifxoç  {démos) ^  peuple. 

Pandémus,  nom  de  l'Amour, 
s'appliquait  à  celui  des  deux  qui 
inspirait  des  désirs  grossiers.  Même 
étym. 

Panderkès,  qui  voit  tout  ; 
épith.  d'Apollon.  Etym.  ^râc  {pas)  ; 
/êpû)  (  derkô  )  ,^  avoir  l'oeil  per- 
çant. 

Pandion  ,  roi  d'Athènes  ,  père 
de  Progné  et  de  Philomèle.  Etym. 
JlavcTjat  {Pandia)^  Pandies,  fêtes 
de  Jupiter.  Etym.  ttaç  {pas  ) ,  tout; 
A;oç  {Dios)  y  gén.  de  Zêùç  {Zeus)^ 
Jupiter;  ou  éioç  {dios)  ,  divin; 
fêtes  toutes  divines. 

PandochyEus,  nom  emprunté  de 
Guillaume  Postel.  Voy.  le  moù 
suif^ant. 

Pandocus,  capitaine  troyen, 
Etym.  TTAv J'oKoç  {pandokos)  ^  qui 
donne  l'hospitalité  à  tout  le  monde. 
Rac.  7r*ç  (  pas  ) ,  tout  j  i^'iXofJ^Ai 
{dechomai),  recevoir. 

Pandore  ,  nom  de  la  première 
femme  que  les  dieux  comblèrent  de 
présens.  Rac.  ttS-ç  ,  itaLca.  ,  ■r*v 
{pas,  pasa ,  pan)  ,  tout;  Swpov 
(doron  ),  don. 

Pandosia  ,  nom  ou  surnom  de 
courtisane  de  l'antiquité.  Etjm. 
TToiv  {pan),  tout;  é'oa-tç  {dosis  )  , 
don ,  ou  dose.  Rac.  SiS'afA.i  (  didô- 
mi)  ,  donner. 

Pandrose  ,  fille  de  Cécrops  , 
sœur  d'Aglaure.  Etym.  ^aç  {p^s)y 
tout;  cTfûcroç  (  drosos)  ,  rosée. 

I.  PanÉtius,  de  Rhodes,  philo- 
sophe stoïcien ,  précepteur  de  Sci- 
pion ,  dontCicéron  a  imité  le  Traité 
des  Devoirs.   Les  Athéniens  lui 
offrirent 
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offrirent  le  droit  de  cite  j  il  les  en 
remercia.  «  Un  homme  modeste , 
dit-il ,  doit  se  contenter  d'une  pa- 
trie.» Etym.  7r£;(pas)^  tOUt^  aÏTJ* 
(  aitia  )  ,    cause. 

3.  —  Le  premier  tyran  qu'il  y 
eut  en  Sicile. 

Panégyris,  qui  a  beaucoup  de 
poursuiuans^,  comme  une  autre 
Pénélope ,  ou  qui  est  célèbre  par 
ses  mœurs  et  sa  beauté  ;  nom  de 
femme  dans  Plaute.  Rac.  ttu-c  {pas) , 
tout  ;  iyv^iç  (  aguris  )  ,  foule  ras- 
semblée. 

P  AN  G  ÉE,  promontoire  deThrace, 
ainsi  nommé  à  cause  de  sa  fertilité. 
Etym.  TTstç (pas) , tout  j yatu {gaia)^ 
terre. 

Panglosse,  qui  sait  toutes  les 
langues  ;  nom  forgé  à  plaisir.  Kac. 
TT-lç  (pas)  ,  tout,-  yxm7-crai(glôssa)^ 
langue. 

I.  Panhellénius  ,  surnom  de 
Jupiter,  invoqué  comme  protecteur 
de  la  Grèce  entière.  Etym.  rraiç 
(pas),  tout;  Exxxv,  vof  (Hellên, 
nos) ,  Grec. 

1.  —  Nom  d'un  consul  sous  les 
(•mpereurs  Gratien  ,  Valentinien, 
Théodose.  Mente  étym. 

Panis  ,  roi  de  Chalcis ,  préféra 
Hésiode  à  Homère  ;  exemple  de 
mauvais  ^oût  qui  donna  lieu  au  pro- 
verbe :  Panidis  judiciuni.  Elym. 
7rxç,'7ru,9-A,?rh  (pas,  pasa,  pan), 
tout  j  ou  plutôt ,  nàv  (  Pan  ) ,  le 


dieu  Pan,  dont  Midas  avoit  préféré 

pipeau  à  la 
lurmonieuse  d'Apollon. 


l'aigre  et  rustique  pipeau  à  la  lyre 


Panwonius,  nom  d'un  poète  latin 
moderne  ,  nommé  O^reg.  Hunga- 
rius,  qui ,  pour  se  déguiser ,  a  substi- 
tué un  nom  de  géographie  ancienne 
à  celui  de  la  géographie  moderne. 
La  Pannonie  des  anciens  est  la 
Hongrie  des  modernes. 

Pannychis,  veilleuse;  nom  de 
<  ourtisanc  dans  Lucien.  Etym.  Trac 
^pas)j  tout;  \v^  (nux),  mût. 

Panolbls  ,  poète  épique.  Etym. 
TTctc  (pas),  toul^  ûÀ^of  (olbûs)f 
bonheur,  richesse. 

Panomphéus,  surnom  de  Jupi- 
ter, adoré  de  tous  les  peuples,  à 
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chacun  desquels  il  rendait  des  ora- 
cles dans  sa  propre  langue.  Etym. 
fraii  (pas),  tout;  ô/^<î>»  (omphé), 
oracle. 

Panope  ,  qui  voit  tout;  une  des 
Néréides.  Etym.  vràç  (pas),  tout; 
oTT^ia-dxi  (  optcsthai  ) ,  voir. 

Panopion,  romain,  n'est  connu 
que  par  le  trait  héroïque  de  son  es- 
clave, qui,  dans  le  temps  des  pros- 
criptions, changea  d'habit  avec  son 
maître ,  le  fit  sortir  par  une  porte 
dérobée,  et  se  mettant  dans  son  lit, 
se  laissa  tuera  sa  place.  Même  étym» 

Panoptès,  qui  voit  tout;  sur-* 
nom  de  Jupiter  et  d'Argus.  Etym, 
irxç  (pas),  tout  ;  o;TTo//tctj  (optO" 
mai) ,  voir. 

Panormus.  P^oy.  Palerme. 

Pansa  ,  qui  a  des  pieds  larges  ; 
surnom  romain.  Rac. /'a«5z/5, large, 
du  yerhe  pandere ,  ouvrir,  étendre. 
Cassiodore  le  dérive  des  cheveux 
épars ,  ab  expansis  et  porragineis 
capillis.  Un  romain  de  ce  nom  , 
consul  avec  Hirtius,  s'attacha  au 
parti  de  César,  puis  d'Octave,  et 
fut  tué  dans  un  combat  près  de  ]3o- 
logne. 

Pansius,  nom  romain.  Ménia 
étym. 

1.  Pansophe  ,  nom  d'homme. 
Etym.  9r fit f  (pas),  a-cx^oç  (sophos)^ 
sage. 

3.  —  C'est  aussi  un  surnom  de 
Palamède  ,  dii  ù  la  variété  de  ses 
connaissances. 

Pantacîîs,  fleuve  d'Italie ,  dont 
on  croyait  l'eau  bonne  contre  dif- 
férentes maladies  dés  troupeaux. 
Etym.  VAç  (pas),  tout  ;  «txso^â» 
(  aheomai)  ,  guérir. 

Panïacléa,  glorieuse;  nom  de 
femme.  Etym.  ttuç  (pas),  tout  9 
Kkioç  (  hleos),  gloire. 

Pantaclès,  nom  d'homme. 
Même  rac. 

Pantt.nis,  quiloue  tout;  femme 
poète,  célébrée  ^ax  Martial.  Etym. 
Trot;  (pas) ,  tout;  ««yoc  (  ainos  )  , 
louange. 

Pant>enu8,  nom  d'un  théologien 
grec ,  qui ,  le  premirr ,  fut  à  la  tétc 
de  l'école  de  théologie  d'Antiochc. 
S 
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Etym.  waç  {pas  ),  tout  j  ouxoç  (ai- 
nos  ) ,  louange. 

Pantagatiius,  très-bon;  nom 
d'un  barbier  dans  Martial.  Etym. 
îTÂç  (;7a,y  ),  tout  jût^ûtôoî  (  agathos), 
ion. 

Pantagias,  fleuve  de  Sicile 
Irès-rapide.  Etym.  Trapà  Ta  9r*vT' 
«.'•)/av,  de  ce  qu'il  entraîne  tout  avec 
hu.  Servius  le  dérive  de  TrÂTctyoc 
(patagos)  ^  bruit,  quasi  TrdTetyia.i 
(patagias)j  allusion,  selon  lui,  au 
}>ruit  de  ses  eaux,  qui  importuna 
Cérès  cherchant  sa  fille  ,  laquelle 
lui  ordonna  de  couler  désormais  en 
silence. 

PantalÉon,  nom  d'homme, 
formé  parcorruption  de  TrxvTiKiït/uaiv 
(  panteleêinon  )  ,  tout  miséricor- 
dieux. Rac.  7raiç{pas)  j  ÏMoç  {eleos)^ 
compassion.  Un  athénien  de  ce  nom 

3ui  avait  appareumient  à  se  plain- 
re  de  ses  deux  fils ,  sur  le  point  de 
mourir,  indiqua  séparément  à  cha- 
cun d'eux  un  endroit  de  son  jardin 
où  il  avait  enfoui  un  trésor  ;  il  n'en 
élait  rien  ,  et  les  enfans  ne  trouvè- 
rent pas  le  mot  pour  rire  dans  cette 
facétie  très-peu  paternelle. 

Panthée  ,  toute  divine;  femme 
célèbre  dans  Xénop^o/z  par  sa  beau- 
té ,  sa  chasteté,  son  courage  et  sa 
mort.  Etym.  'rtS.i;  (pas)  ,  tout^  Ùioç 
(  theos  ) ,  dieu. 

Pa  N  ï  H  É  R  A  ,  contemporain  et 
collègue  de  Cicéron.  Etym.  artv^np 
(panthêr)  ,  panthère.  Rac.  w*î 
(  pas  ) ,  tout  ^  â»f ,  -.sfQç  (  thér,  éros  ) , 
bête  féroce. 

Panthcedas  ,  Spartiate  ,  étant 
député  en  Asie ,  répondit  à  des  gens 
qui  voulaient  lui  f^ire  admirer  la 
hauteur,  la  largeur  et  la  solidité  des 
murs  d'une  ville  :  c(  Oui,  voilà  une 
belle  maison  de  femmes.  »  On  sait 
que  Sparte  n'avait  pas  de  murailles. 
Cette  réponse  est  ù-peu-près  celle 
que  fit  Agésilas  en  pareille  circons- 
tance :  »  Voilà  une  ville  bien  fer- 
mée ,  si  ce  sont  des  femmes  et  non 
pas  des  hotnmes  qui  doivent  l'ha- 
biter. Ce  nom  est  patronymique  , 
par  rapport  à  Pantnoùs. 

Panïhous,  très-agile,  très- 
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hraue;  nom  de  guerrier,  Etym. 
7rà.i  (pas)^  toutj  ôoiç  (thoos)  ^ 
prompt.  ^ 

pANTOLABts,  nom  d'an  bouffon 
dans  Horace  j  qui  avait  donné  le 
sien  à  ceux  de  sa  profession.  Etym« 
iràv  (  pan  ),  tout  j  Xa^/tySava  (lani- 
hano) ,  prendre^  ces  sortes  de  gens 
étanlaccoutumés  à  prendre  de  toute 
main. 

Pantrépes  ,  fleuve  de  Scythie. 
Etym.  77*ç  (pas)^  tout  ;  T/»«wa)  (tre- 
p6  ) ,  tourner. 

Panurge  ,  qui  fait  toute  sorte 
d'ouvrages ,  qui  tente  toute  sorte 
de  moyens  ;  nom  d'un  fourbe  dans 
Rabelais.  Les  vieux  Lexiques  fran- 
çais, et  entr 'autres  le  Celt-Hellé- 
nisnie ,  ouvrage  de  i58o,  rendent 
ce  mot  par  :  <«  Homme  cault  et  fin, 
maître  Alibcrum  ,  ou  Jac  lotuni.  »» 
Etym.  oraiç  (pas)  tout j  5f>'0v  (er- 
gon)  ,  ouvrage. 

Pany Asis ,  poète  grec ,  au  rapport 
d''  Athénée  ,  consacre,  dyns  ses  vers, 
le  premier  verre  de  vin  aux  Grâces , 
aux  Ris  et  à  Baccbus,  le  second  à 
Vénus  et  à  Baccbus,  et  le  troisième 
à  rinjure  et  à  la  Violence,  allégo- 
rie dont  il  n'est  pas  difficile  de  dé- 
mêler le  sens.  Quintilien  juge  que 
ce  poète  surpassait  Hésiode  par  le 
choix  de  son  sujet,  et  Antiniaque 
par  le  plan.  Etym.  Wvf  (panu)j 
beaucoup ,  ou  très-bien  ;  S.<nç  (asis) , 
chant.  Kac.  fS're  (ado)^  chanter. 
Etymologie  assez  convenable  à  un 
poète. 

Panypersébasta,  très- au- 
guste ;  dame  savante  de  l'empire 
grec ,  ainsi  nommée  parcequ'elle 
avait  pour  époux  Jean  Panypersé- 
baste  ,  frère  de  l'empereur  Andro- 
nic  le  vieux.  Etym. -Trstç  (pas)  \Ô7Ti^ 
(huper),  super;  a-ê/^stç  (sebas),  au- 
guste. Rac.  a-i/inv  (sebe in)  ,ré\éver , 

Paphlagonie,  région  de  l'Asie 
mineure,  de Paphlagon,  fils  de  Phi- 
née.  Etym.  îTxqjXa^a  (paphlaz6)t 
bouillonner.  Rac.  <fKx^a)(phlazo), 
Même  sens. 

Papp^eus,  surnom  de  Jupiter 
chez  les  Scythes.  Etym.  TrdTrTrAi 
(pappas),  père. 
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Papposilénus,  aïeul  de  Silène. 
Etym.  9r*TT!)ç  (pappos),  aïeul; 
2ï;x«voç  (Seilenos) .  Silène. 

Pappus,  philosophe  et  astronome 
d'Alexandrie  sous  le  règne  de  Théo- 
dose-le-Grand.  Etym.  TrccTT'roç  {pap- 
pos),  aïeul. 

Papy  RI  us,  nom  d''une  famille 
romaine.  Un  romain  de  ce  nom , 
après  la  prise  de  Rome  par  les  Gau- 
lois, assis  dans  sa  chaise  curule, 
donna  un  coup  de  son  bâton  d'ivoire 
sur  la  tête  d'un  soldat  ennemi ,  oui 
avait  eu  l'insolence  de  le  prendre 
par  sa  barbe,  action  qui  fut  le  signal 
du  carnage  de  tous  ces  vénérables 
sénateurs.  Des  étymologistes  ont 
tiré  ce  nom  de  ir^^vù^ç  {papuros) , 
papyrus ,  plante  égyptienne,  qui 
servit  long-temps  de  papier;  mais 
cette  érudition  est  en  pure  perte, 
lorsqu'on  se  rappelle  que  cette  fa- 
mille s'appelait  d'abord  Papysia,  et 
que  le  premier  qui  cessa  de  s'appe- 
ler Papysius,  fut  un  L.  Papyrius 
Crassus,  dictateur  V an  de  Rome  4 1 5. 

PxR.KB  KCCHVs^cfuelafureurmet 
hors  de  lui;  surnom  donné  àDémos- 
thène,  et  tiré  du  caractère  de  son 
éloquence ,  dont  la  chaleur  et  la 
véhémence  approchent  de  l'inspi- 
ration, ^tyin.  9ra.paili:,xKX''Ç  [para- 
bacchos)^  de  bacchanales.  Rac. 
w*c<»  (^ara),  outre;  BsixxoçXBac- 
chos),  Bacchus,  dieu  qui  rend  fu- 
rieux; e^awi^/ furieux. 

Parabrycon  ,  surnom  donné  à 
nn  mauvais  poète  ,  nommé  Calli- 
phane ,  qui  étourdissait  tout  le 
monde  d*»  quatre  ou  cinq  médians 
vers  qu^îl  avait  faits  comme  débuts 
de  diiférens  poëm^s.  Etym.  Tratfa- 
f6c.vx.uv  (  parabruhnin  ) ,  dévorer  , 
étourdir  les  oreilles.  Rac.  Jt^uKuv 
(  brukein  ) .  manger. 

Par>ebasium,  monument  funèbre 
élevé  par  les  Arcadiens  près  de  Mé- 
^niopolis,  en  l'honneur  de  ceux  de 
)eurs  concitoyens  qui   avaient  péri 

Itms  une  guerre  contre  les  Spar- 
tiates, et  par  la  perfidie  de  leur  roi 
Clëoménc,  lequel  avait  violé  les  trai- 
té». Etym.  irxçei^xno»  {parabainâ)^ 
violer ,  transgresser.  Raco-ttpct  (pu- 
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ra  )  ,  outre  ;  fixim  (  hainô) ,  mar- 
cher. 

Paraliens,  citoyens  d'Athènes 
qui  demeuraient  dans  le  quartier  du 
port  ;  de  Trx^à.  {para)^  auprès  ,  et 
d'â.'.\ç,  *xôc  (hais,  halos)  ^  mer. 

Paralus,  fils  de  Périclès.  Même 
étym. 

Pa  R  A  M  A  z  E  T  È  s',  sumom  donn  é 
aux  parasites.  Etym.  ttx^x  {para)^ 
à  côté  ;  y.Z^x  {maza) ,  gâteau. 

Parammon,  surnom  sous  lequel 
les  Eléens  honoraient  Mercure  , 
dont  le  temple  était  situé  dans  une 
compagne  sablonneuse.  Etym.  crapit 
{para) ^  à  coté;  Afj<.y.oç  {aninios)  y 
sable. 

Parapinace,  surnom  donné  à 
un  Michel ,  empereur  grec ,  à  cause 
de  la  famine  qui  désola  ses  états. 
Etym.  TTxpai'Truvaïy  (  parapeinan  )  , 
éprouver  une  famine  excessive.  Rac. 
TCAiài  [para)  ^  au-delà;  ttu^Zv  (pei" 
nan)  f  avoir  faim. 

Pararenchus,  surnom  donné  à 
un  certain  Capius,  qui  feignait  de 
dormir  à  table  pour  favoriser  les 
vues  d'un  amant  de  sa  femme ,  anec- 
dote qui  se  raconte  aussi  d'un  cer- 
tain Galba,  en  faveur  de  Mécène: 
mais  on  ajoute  que  celui-ci  voyant 
un  de  ses  esclaves,  qui  le  croyait 
réellement  endormi,  voler  quelque 
pièce  d'argenterie,  sut  bien  lui  crier  : 
rfon  omnibus  dermio^  je  ne  dors 
pas  pour  tout  le  monde  ;  mot  qui 
devint  proverbe.  Etym.  ttol^x  {pa- 
ra),  ix  coté  ;  fiy/c^  { rhegchô) ,  ron^ 
fler. 

Paraschtus,  qui  fournit;  nom 
emprunté  deReuter.  Etym.  TrxpAo-- 
X^o  (  parascheâ  )  ,  pour  'rxfiX» 
{parecho)  ,  fournir,  présenter. 

PARASTATÈs,yàt/orrt6Zey  surnom 
d'Hercule.  Etym.  T*p/crT»t//«  {paris- 
téml),  adsto ,  se  tenir  à  côté ,  aider. 
Parcarius,  nom  romain,  qui  se 
trouve  dans  les  inscription.'».  Etym. 
Parc  a ,  Parque  ;  ou  parco  ,  épar- 
gner ,  ménager. 

Pardalisca  ,  6/^<ïrrec;  nom  de 
servante  dans  Plaute.  Etym.  ^r*^- 

(Tstxiç  {vardalis)  ,  panthère. 
PAr.EDRBi,  hommes  qui,  après 
S  a 
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leur  mort,  étaient  mis  au  ranç;  de» 

Dieux.  Etym.  WstftcTpûç  (paiedros) , 

qui  prend  place  à  côté.  Rac.   Trac* 

{^para)  ,  à  côté;  «tT/j*  (  hedru')  , 

sié^e. 

Pares,  déesse  des  Romains,  la 
même  que  Paies.  Rac.  parère  ,  io , 
peperl ,  partwn^  produire,  enfan- 
ter. 

Pariétaire  ,  herbe  qui  croît  sur 
les  murailles  ;  suruoni  que  Constan- 
tin donnait  ;^  Trajan ,  à  cause  de  la 
iiiultitudedetitresdontil  avait  cou- 
Vert  les  édifices.  Rac,  paries  , 
mur. 

Paris  ,  nom  générique  que  les 
Latins  donnaient  aux  adultères  j  ap- 
paremment en  mémoire  du  ravis- 
seur d'Hélène. 

Paris,  capitale  de  la  France. 
BôlleforeL  dérive  ce  mot  cItto  t«ç 
TTuffua-Uç  {apo  tés  parrhésias), 
de  la  liberté  de  parler  de  ses  habi- 
tans.  Un  vieux  poète  a  dit  : 

f^t  se  Parrisios  dixenint  nomme 

Franc i , 
Çuod  sonat  audaces, 

(.<■  Les  Francs  se  donnèrent  le  nom 
de  Parisiens,  qui  veut  dire  har- 
dis. » 

Partsius,  nom  d'homme. Etym. 
TeÂfiis-ûçÇpqrlsos).  Rac. cTAp*  ipara), 
ù  côté  ^  'ia-oç  (  isos  ) ,  égal. 

Parménide  ,  philosophe  d'Elée, 
disciple  et  ami  de  Xénophane  , 
n'admettait  que  deux  élémens,  le 
feu  et  la  terre ,  et  soutenait  que  la 
première  génération  des  hommes 
était  venue  du  soleil.  U  distinguait 
deux  sortes  de  philosophie  ;  l'une 
fondée  sur  la  raison ,  et  l'autre  sur 
l'opinion.  Platon  a  donné  son  nom 
à  un  de  ses  dialogues.  Etyan.  tta^a- 
y.i^ta  (paramenô  ) ,  attendre. 

Parménion  ,  un  des  plus  habiles 
et  un  des  phis  célèbres  lieutenans 
d'Alexandre. Aimé  des  grands,chéri 
des  soldats  ,  joignant  l'humanité,  la 
générosité  à  la  force ,  à  la  constance , 
à  l'intrépidité,  il  périt  à  70  ans  , 
sur  un  soupçon  assez  léger  d'Alexan- 
dre ,  qui  le  fit  poignarder  par  son 
oaeilleur  ami.  Mé/ne  étj-m. 
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Parménisque,  astrologue , 
avait  écrit  sur  Tautomue  et  sur  les 
vendanfjes.  Cette  terminaison  en 
ta-Kuç  (  iskos  ) ,  indique  ua  dimi- 
nutif. Même  ctym. 

Parménon,  nom  d'un  serviteur 
zélé  dans  Térence.  On  le  fait  venir 
de  ^«tfa,  TùT  J'îa-TOT»  piivm  (para 
ta  despote  inenôii  ) ,  qui  est  assidu 
auprès  de  son  maître. 

Parnasse  ,  mont  de  la  Phocide, 
consacré  à  Apollon  et  aux  Muses. 
Etym.  Tfctfx  {para) ,  à  côté;  vaVo-» 
pliasse) ,  rendre  égal;  à  cause  de 
ses  deux  sommets  égaux;  ou  de  vsco) 
(  naô  )  ,  habiter. 

Parnopius,  surnom  sous  lequel 
Apollon  était  adoré  dans  l'Attique , 
depuis  qu'il  avait  délivré  le  pays 
des  sauterelles  qui  l'infestaient.  Rac. 
'n-A^it^Ttiç  (paniope^) ,  sorte  de  sau- 
terelles. 

Paroi  NOS,  qui  aime  le  vin  ; 
surnom  donné  à  une  courtisane 
d'Athènes.  Etym.  ^ra^À  (^para)^ 
ohoç  [oinos)  ,  vin. 

Paroramos  ,  méprisable  ;  nom 
ou  surnom  de  courlisane.  Etym, 
^atscffit^at  (parorama)  ^  ce  qu'on  re- 
garde négligemment.  Rac.  Trxfoi 
(  para  )  ,  prœtcr  ,  de  côté  ,•  c^ f  v 
(  oran)^  voir.  Elle  était  surnommée 
aussi  x/^H  (  limê)^  de  la  faim  qui  la 
tourmentait;  aj^ôc  {litnos)^  ou  du 
vil  prix  auquel  elle  s'abandonnait  ; 
Kiyoi  (limas),  sordide,  avare. 

Parques.  Ces  divinités  inferis 
nales  étaient  ainsi  nommées  par  anti- 
phrase, parcequ'elles  n'épargnaient 
personne ,  neminipdrcebant ;  ou  à 
partiendd  vitd  ,  de  ce  qu'elles  fai- 
saient part  de  la  vie;  ou  bien  en 
réglaient  le  coui's ,  ce  qui  répond  à 
leur  nom  grec  Moipcti  {Moirai)^ 
de  ^iifcû  (meiro) ,  distribuer. 

Parrhasiadiùs  ,  surnom  donné  à 
Démocharès ,  à  cause  de  la  liberté 
de  sa  langue.  Etym.  7ra.pf)>iTiot.  {par- 
rhésia  ) ,  liberté  de  parler.  Rac.  ^«f 
{pas),  tout  j  fiiv  {rhein) ,  parler, 
dire. 

Parrhasik,  l'Arcadie,  contrée 
du  Péloponèse.  Etym.  Trctffd^ct 
(  parrfia^ô  ) ,    t»ri"0ser.    Rac.  7txi 
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(f<ïn),  toutj  fai^ùû  l^rhazô),  même 
sens. 

I.  Parrhastus,  célèbre  peintre 
grec,  natif d'Ephèse,  contemporain 
et  rival  de  Zeuxis ,  réussissait  sur- 
tout dans  le  dessin.  Il  avait  étudié 
sous  Socrate  l'expression  caracté- 
ristique des  grandes  passions.  Ou 
parle  avec  éloge  du  tableau  allégo- 
rique dans  lequel  il  avait  peint  le 
Peuple  d'Athènes f  et  où  il  avait 
saisi  tous  les  contrastes,  toutes  les 
nuances  fugitives  dont  se  composait 
le  caractère  de  la  nation  la  plus  mo- 
bile qui  fût  jamais.  Son  excessive 
vanité  dépara  un  peu  trop  ses  talens. 
Il  se  disait  le  roi  de  la  peinture,  et 
ne  paraissait  en  public  que  velu  avec 
magnificence.  Etym.  ^a/j^wcriat  {par- 
rhésia),  liberté  de  parler,  f^oy. 
Abrodi^etus. 

2.  —  Nom  que  prit  un  savant  lit- 
térateur italien  du  i5^  siècle  ,  qui 
s'appelait  Parisio. 

Parrhésiade  ,  qui  parle  auec 
liberté  j  nom  que  Lucien  se  donne 
à  lui-mêcne  dans  l'apologie  du  dia- 
logue qui  a  pour  titre  :  les  Phi- 
losophes à  l'Encan.  Etym.  ^*ç 
(pas)^  tout;  ftîv  (rhein),  parler. 
Pour  suivre  cette  idée  ,  il  se  dit  fîls 
d'Aléthion,vei7W/<7Me.Elenxicleas, 
£fm  soumet  la  gloire  à  l'examen. 
hac.  dxy\%ç  (aléihe's),  vérituble; 
i\iy)iuv  (  elenchein  ) ,  convaincre  ; 
kxsoç  {hleos) ,  gloire, 

Parthénias,  nom  donné  à  Vir- 
gile, et  tiré  de  la  modestie  de  son 
caraclère.  Etym.  7r<tf^4v&f  {parthe- 
no5),  vierge. 

Parthénie,  héroïne  et  demi' 
déesse  honorée  à  Bubaste.  Rac.  watf- 
6«»oc  (parthenos),  vierge. 

Parthéniens.  On  donnait  ce 
nom  aux  enfans  nés  des  unions  con- 
tractées par  les  jeunes  Lacédcmo- 
niens  avec  les  filles  de  ceux  qui 
étaient  restés  au  siège  de  Messéne. 
Ces  enfans ,  désignés  par  ce  nom 
(  enfani  des  filles  ) ,  et  regardés 
comme  des  espèces  de  bâtard»,  sVx- 
patrièrent ,  choisirent  Phalanthe 
pour  leur  chef,  abordèrent  à  Ta- 
reote ,  çn  chassèrent  les  habitans, 
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et  en  firent  une'  ville  considérable. 
R.  7roLiSivoç(parthenos)^\ieT^ej  fille. 

Parthénis,  nom  de  femme. 
Même  rac. 

ï.  Parthénius,  deNicée,  poète 
grec  élcgiaque,  pris  par  Cinna  dans 
la  guerre  contre  Mithridate  ,  fut 
affranchi  à  cause, de  ses  talens,  et 
vécut  jusqu'au  règne  de  Tibère,  qui 
faisait  un  grand  cas  de  ses  ouvra^^rs. 
Virf^ile  ne  dédaigna  pas  de  lui  faire 
quelques  emprunts.  Rac.  ■n-ctp^ivoç 
(parthenos)^  vierge. 

2,  —  Meurtrier  de  l'empereur 
Domitien ,  tué  par  les  soldats. 

3.  —  Auteur  d'un  Traité  De 
amatorlis  ajfectibus ,  «  des  pas- 
sions amoureuses  »  ,  vivait  sous 
Auguste. 

I.  Parthénope,  à  visage  f  ou 
à  voix  de  jeune  fille  ;  nom  d'una 
des  Sirènes.  Etym.  Trctp^Av^ç  ip^^'" 
thenos  ) ,  vierge ,  et  de  o/rÔs!7-ôa<  , 
voirj   ou   ùTrn  ■  {opé  ) ,  \o\\. 

1.  —  Premier  nom  de  la  ville  de 
Naples,  tiré  de  cette  Sirène ,  qui , 
s' étant  précipitée  dans  la  mer  ,  de 
dépit  de  n'avoir  pu  séduire  Ulysse, 
aborda  en  cet  endroit. 

Parthénopée,  nom  d'homme. 
Même  élyni. 

Parttgulon  ,  nom  d'un  homme , 
à  qui  Phèdre  dédie  le  cinquième 
livre  de  ses  Fables.  Etym.  parùculoj 
onis ,  cohéritier. 
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déesse  qui  gouvernait  et  réglait  le 
terme  de  la  grossesse.  Rac.  pario  , 
peperi^partwn ,  enfanter. 

Pascasius,  nom  d\m  pro- 
consul de  Sicile,  condamné  à  mort 
par  le  sénat,  pour  crime  de  concus- 
sion ,  sous  le  règne  de  Dioclétien. 
Rac. pfl^co,  faire  paître,  nourrir. 

pAscRNTits,  hérétique  Arrien  , 
vaincu  par  saint  Augustin.  Mémo 
étym. 

Pasiolès,  nom  d'homme.  Etym. 
^â<  {pas)  y  tout;  *x«o{  {kteos)y 
gloire. 

Pasicompsa  ,  IrrS'parée;  nomd* 
courtisane  dans  P/tf  M /c  Rac.  7r*ç^ 
{pas).,  tout  j  xs/«4'c  {kompsosl^, 
élégant. 
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Pa  s  I  c  Y  p  R  TJ  s  ,  roi  de  Cljj'pre , 
prince  efféminé  et  voluptueux,  ven- 
tlii  son  royaume  5o  talens,  et  alla 
•vieillir  dansla  mollesse  à  Ainathonte. 
Etym.  TrSiç  (pa5),  tout,-  KJ^poç 
(Aupros),  Chypre.  Foy.  Pyma- 
aus. 

Pasïmelousa,  dont  tout  le 
monde  a  soin  ;  quœ  omnibus 
curce  est.  Surnom  du  navire  Argo. 
Etym.  TTaiç  (pfts)j  tout; /AtAitv  {me- 
Jem),  avoir  soin. 

I.  Pasiphaé,  qui  parle ^  ou  qui 
hrillepour  tout  le  monde;  déesse 
qui  rendait  des  oracles. 

Ci.  —  Fille  du  Soleil,  épouse  de 
Minos,  mère  de  Phèdre  et  d'Ariane, 
fameuse  par  sa  passion  pour  un  tau- 
reau, qui  donna  naissance  au  Mino- 
taure.  Ilac.  ttu.;  ( pas) ,  tout;  <|'«ta) 
(phaô  )  ,  dire ,  ou  luire. 

Pasiph  ila  ,  aimée  de  tous  ; 
surnom  de  Plangon  ,  courtisane 
grecque.  Etym.  ^rst?  (pas  )  ,  tout  ; 
<^ixn  (philé)  ^  amie. 

Pasiphile,  romain  sous  le  règne 
des  empereurs  Arcadius  et  Hono- 
rius.  Etym.  ttS,;  (pas)^  tout;  <fîhoi 
(philos)^  ami. 

Pasiphonte,  qui  tue  tout;  nom 
d'homme.  Etym.  TtAi  (pa5),tont; 
i^ivoç  (  phonos  )  ,  meurtre.  Kac. 
Kfivuv  (phenein) ,  tuer. 

Pasisoclès,  nom  d'un  grand 
buveur  dans  Athénée  ,  à  qui  le  vin 
inspirait  un  enthousiasme  vraiment 
poétique.  Etym.  Ttôia-n  ^  ioç  {pa- 
sis,  fjoi) ,  possession.  Rac.  7Teit>(j.<jn 
(paomai ) ,  posséder  j  icaîû;  {hlcos) , 
gloire. 

PasitÉle  ,  statuaire  célèbre  ,  né 
en  Grèce ,  et  honoré  du  titre  de 
citoyen  romain  ,  disait  que  la  plas- 
tique (l'art  de  modeler  )  était  la  mère 
de  la  sculpture  et  du  relief,  et  mal- 
gré son  talent  dans  ces  deux  genres, 
ne  fit  jamais  rien  sans  modeler. 
Etym.  TToiç  (  pas  )  ,  tout.  Dat. 
plur.  îTao-j  (pasi) ,  omnibus;  Tixto) 
(^telco)y  achever,  mettre  la  dernière 
uiaio. 

1.  Pasithée,  toute  divine;  une 
des  Grâces. 

2.  —  Surnom  de  Cybèle,  comme 
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mère  de  tous  les  Dieux.  Etym.  'tt-I: 
ipas),  tout  ,•  Ô83C  (f/teo5)  ,"dieu. 

Pasithoé,  nom  de  nymphe» 
Etym.  iTÂç  {pas)j  tout  j  floos  {thoos)^ 
prompt. 

Passalus,  nom  d'homme.  Rac. 
tB-aicrirAKoi  {passalos  ) ,  verrou. 

Passer  ,  moineau;  surnom  d'un 
Petronius.  Varr. 

Passiénus  Rufus,  consul  sous 
Auguste.  Sénèque  le  vante  comme 
l'orateur  le  plus  éloquent  de  son 
temps.  C'est  lui  qui  disait  de  Cali- 
gula  :  «  Il  ne  fut  jamais  un  meilleur 
esclave,  ni  un  plus  méchant  maître.  » 
Ce  Passiénus,  au  rapport  de  Pline, 
se  prit  de  belle  passion  pour  un  mû- 
rier, et  portait  la  folie,  non-seule- 
ment jusqu'à  Tembrasser,  mais  en- 
core jusqu'à  se  coucher  sous  son  om- 
brage ,  et  à  arroser  ses  racines  du  via 
le  plus  exquis.  Etym.  pati,  patior, 
passus  sum  ,   endurer,  souffrir. 

Pastophores  ,  prêtres  égyptiens 
qui  portaient  un  voile  dans  les  pom- 
pes religieuses.  Etym.  Trst^TÔç  {pas- 
tos  )  ,  voile  de  diverses  couleurs  j; 
«fsp  (pherô) ,  porter. 

Pastor  ,  surnom  d'Apollon  et  de 
Paris.  Rac.  pasco,  pavi,  pastum, 
faire  paître  ,•  pastor,  berger. 

Pasylus,  nom  d'homme.  Etym. 
Ttâiç  (vas)  j  tout,-  a-ûkn  (sulé),  dé- 
pouille. 

Patacion,  calomniateur  expert , 
qui  s'était  fait,  comme  tant  d'autres, 
un  fort  joli  revenu  de  son  savoir 
faire.  De  là  le  proverbe  :  «  Plus 
calomniateur  que  Patacion.  »  Rac. 
ita.^â.To-ai  (patasso) ,  frapper. 

Païaléne,  Patéléne,  une  des 
déesses  qui  présidaient  aux  mois- 
sons ,  était  invoquée  dans  le  temps 
que  les  tiges  du  bled  étaient  près  de 
s'ouvrir.  Rac.  pateo ,  être  ouvert. 

Patella,  ou  Patellana. 
Arnobe  parle  d'une  divinité  de  ce 
nom ,  laquelle  avait  soin  des  choses 
qui  doivent  s'ouvrir,  se  découvrir, 
ou  de  celles  qui  étaient  déjà  ou- 
vertes. h.diC.  pateo,  être  ouvert. 

Pat  EL  L  ABU  Du,  dieux  des 
plats;  nom  que  Piaule  donne  en 
plaisantant  aux  Dieux  auxquels  on 
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faisait  des  libations  durant  le  repas. 
Rac.  patella,  plat. 
.  Patelloch/ERon,  qui  aime  les 
grandes  coupes  ;  nom  de  parasite 
dans  Alctphron.  Etym.  -TrstTêX/cv; 
mot  emprunté  du  latin  paiera  , 
patella ,  coupe }  ;t*'V"'  (  chairem  ) , 
se  réjouir. 

I.  Paterculus,  romain  célèbre 
par  la  chasteté  de  sa  fille  Sulpitia. 
Dimin.  Pline ^  liv.  7,  cap.  35. 

1.  —  Historien  romain  ,  contem- 
porain de  Tibère,  qu'il  accompagna 
neuf  ans ,  et  sous  lequel  il  com- 
manda la  cavalerie;  écrivain  pur, 
élégant,  mais  dont  la  flatterie  a  dés- 
honoré le  talent.  ^Acpater  ,  père. 

Paternus  ,  consul  romain  ,  lan 
de  Rome  985.  Un  romain  de  ce 
nom  périt  sous  Domitien,  pour 
avoir  fait  une  déclamation  contre 
les  tyrans.  Etym.  paternus^  pater- 
nel. Rac.  pater,  père. 

Pathmos,  île  de  la  mer  Egée  , 
où  saint  Jean  l'Evangéliste  écrivit 
son  Apocalypse.  Etym.  rreLby-oç 
{pathmos) ,  souffrance.  Rac.  vrai- 
buv  {palhein)  ,  souffrir. 

Pathymias,  Esyptien  qui  ex- 
cellait dans  l'art  de  faire  des  étoffes. 
Etym.  cTfitc  (pas),  tout  ;  (iûy.o;  (  thu- 
inos  ) ,  esprit ,  courage. 

Patina  ,  nom  d'un  ami  de  Clo- 
dius.  Etym.  ^afma,  plat. 

Pa  T I  s  c  u  s ,  romain ,  (jui  se.  joi- 
f;nit  aux  meurtriers  de  César ,  lors- 
qu'ils se  rendaient  auCapitole  pour 
rendre  grâces  aux  Dieux.  Etym. 
pâli  ,  palior,  souffrir. 

Patricius,  consul  romain  ,  avec 
Ilypatius,  Tan  de  Rome  laS/j.  Rac. 
pater,  père. 

Patrii  Du  ,  Dieux  de  la  patrie  , 
eu  qu'on  a  reçus  de  ses  pères.  Rac. 
patria,  patrie;  ou /7a rer,  père. 

Patbobas  ,  qui  marclie  sur  les 
traces  (le  son  père  ;  nom  H'homme. 
Etym.  -TTAT»/!,  Tfcç  {vatér,  tros)  , 
père;  yÔctc  ,  ai:TCÇ  (  bas  ,  antOS  )  , 
«|ui  a  marché  ;  aor.  «.  ,  part,  de 
/kair.a  (  bainô) ,  marcher. 

Patrobius  ,  affranchi  de  Néron, 
grand  lutteur ,  envoyait  chercher 
jusqu'en  Egypte  du  sable  pour  la 
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lutte.  Etym.  îr*T))/> ,  t^h  (palêr, 
tros  ) ,  père  ;  ^iùç  [bios]^  vie. 

I .  P  A  T  R  o  c  L  E ,  gloire  dupère  ; 
héros  grec  ,  ami  d'Achille,  tué  par 
Hector,  sur  lequel  Achille  ensuite 
vengea  sa  mort.  Rac.  wsfràp  (patér) , 
père;  icxioç  {kleos),  gloire. 

3.  —  Riche  athénien ,  qui,  par 
lésine  ,  ne  lit  jamais  usage  de  bain , 
et  dont  la  vilainie  donna  lieu  au 
proverbe  :  Patroclo  sordidior. 

Patroclide  ,  un  des  flatteurs  de 
Philippe ,  roi  de  Macédoine,  Ce 
nom  est  patronymique  du  précédent  « 

Patronia  ,  nom  de  femme  ro- 
maine. Etym.  paLronus ,  patron  , 
défenseur. 

Païronomus  ,  nom  d'homme. 
Etym.  7ratT»p,  np^  {palêr,  tros  )  , 
pèie;  vô/xûç  {nomos)  ,  loi. 

Patronymique,  nom  que  les 
Grecs  donnaient  à  une  race,  et  qui 
était  pris  de  celui  du  chef.  Ainsi , 
les  Héraclides  étaient  les  descendan  s 
d'Hercule;  les  Eacide»,  les  descen- 
dans  d'Eacus.  On  le  donnait  aussi 
aux  enfant  immédiats,  comme  les 
Atrides ,  fils  d'Atrée;  les  Danaïdes, 
filles  de  Danaûs.  R.  huy-A  (onwna)^ 
nom. 

Patrophile,  qui  aime  son 
père;  nom  d'un  romain  sous  les  em- 
pereurs Gallien  et  Valérien.Etym. 
cTaTWf) ,  tdÔç  (  patêr^  tros  )  ,  père  y 
<fiA«?y  {philei/i)^  aimer. 

Pattaloryncuites  ,  hérétiques 
qui  s'imposaient  un  silence  rigou- 
reux ,  en  se  plaçant  un  doigt  sur  lu 
bouche,  pour  rendre  à  la  lettre  ce 
passage  du  Psalmiste  :  Pone  ,  Do- 
mine,  custodiani  ori  nieo  ,  etc. 
Etym.  TstTTatAoç  {pattalos  ) ,  ver- 
rou ;  p>;t°f  (  rhugchos  )  ,  ros~ 
truni ,  bec. 

i.Patuî.cius,  surnom  de  Janus, 
ou  parccqu'on  ouvrait  les  portes  de 
son  temple  durant  la  guerre ,  ou 
purt;rque  la  célébration  de  ses  fêles 
ouvrait  Tanntfe  et  les  saisons. Etym. 
patulus,  ouvert  ;  pateo  ,  être  ou- 
vert. 

•ji.  —  Nom  de  celui  qui  accusa 
Milon  d'avoir  lue  Clodius.  Menu; 
origine. 
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Patuleius  ,  chevalier  romain 
sous  Tibère.  Même  étyin. 

Pad  la  ,  dame  romaine ,  issue  des 
Gracques  et  des  Scipions ,  versée 
dans  l'hébreu  et  dans  les  Ecritures, 
amie  de  saint  Jérôme ,  joignit  à  sa 
haute  naissance  les  vertus  d'une 
chrétienne.  Voy»VAVhvs. 

1.  Pauline,  femme  de  Sénèque 
le  philosophe,  se  fit  ouvrir  les  vei- 
nes avec  hii,  fut  arrachée  à  la  mort 
par  ordre  de  Néron  ,  et  conserva 
toute  sa  vie  une  pâleur  de  visage  , 
preuve  subsistante  et  honorable  de 
6on  ainour  pour  son  mari. 

a.  —  Aqtre  romaine  ,  fut  abusée 
par  Mundus  ,  chevalier  romain  , 
sous  le  nom  d'Anubis.  Tibère  fit 
brûler  les  prêtres  qui  s'étaient  prê- 
tés à  cette  intrigue,  et  raser  le  tem- 
ple. Dirain.  de  Paula. 

Paullull's,  très-pelît;  diminu- 
tif de  Paulus  ,  surnom  des  Pos- 
tumiusAlbinus. 

Paulus,  petit  ;  surnom  des 
^milius.  Etym.  TTAVficç  {pauros) , 
petit  ;  ou  Trav-KA  (  paula  ) ,  repos. 
Dériv.  Paulillus,  Pauhnus. 

i.Pausanias,  quifail cesser 
la  tristesse  y  roi  de  Sparte ,  séduit 
par  les  présens  du  roi  de  Perse ,  tra- 
hit les  intérêts  de  sa  patrie,  aspira  à 
devenir  le  tyran  de  la  Grèce ,  vit 
ses  perfidies  découvertes,  et  périt 
dans  le  temple  de  Minerve  ,  dont 
on  mura  la  porte  ,  et  où  sa  mère 
porta  la  première  pierre.  Etym. 
TrctÙHv  {pauein) ,  faire  cesser;  cLnn 
(  ania  )  ,  tristesse. 

2.  —  Historien  et  orateur  grec, 
sous  le  règne  d'Antonin,  a  laissé 
un  Voyage  historique  de  la 
Grèce  ,  précieux  pour  la  connais- 
sance de  l'antiquité. 

3.  —  Meurtrier  de  Philippe,  roi 
de  Macédoine,  que  l'oracle  de  Tro- 
phonius  avait  averti  de  se  défier 
d'un  char,  ce  qui  l'avait  décidé  à 
n'en  plus  faire  usage.  Elicn  pré- 
tend que  l'assassin  avait  un  char 
sculpté  sur  la  poignée  de  l'épéedont 
il  tua  Phihppe.  Il  ajoute  f\\xo ,  sui- 
vant une  autre  tradition ,  Philippe 
fut  assassiné  en  tournant  un  marais 
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près  de  Thèbes ,  qu'on  appelait  le 
char. 

Pausias,  peintre  grec  ,  disciple 
de  Pamphile,  réussissait  dans  un 
genre  particulier  de  peinture  ap- 
pelé caustique  y  c'est-â-dire  ,  qui 
fait  tenir  les  couleurs  sur  le  bois  ou 
l'ivoire,  par  le  moyen  du  feu.  On  a 
sur-tout  vanté  une  femme  ivre ,  dont 
on  apercevait  le  visage  enluminé 
à  travers  un  vase  qu'elle  vidait.  Rac. 
TTciùuv  {^pauein)  ,  faire  cesser.  Foy. 

GlyCÈRE  '2. 

Pausilype,  qui  fait  cesser  la 
douleur  ;  lieu  voisin  de  Naples  , 
célèbre  par  l'agrément  de  sa  situa- 
tion. Etym.  TTAvîiv  (^pauein) y  faire 
cesser  ;  'KVTf^  (  lupè  )  ,  douleur. 

Pausimaque,  qui j ait  cesser  la 
combat;  nom  d^homme.  Etym. 
•TrAÙitv  {pauein  ) ,  faire  cesser }  y-i^X^ 
{mâché),  combat. 

Pauson,  peintre  grec,  aux  ta- 
bleaux duquel  on  comparait  les  dis-' 
cours  deSocrate.Onlui  avaitdonné 
à  peindre  un  cheval  qui  se  roulait; 
il  le  peignit  courant.  On  s'en  plai- 
gnit. i<  Retournez  le  tableau,  dit  le 
peintre,  et  le  cheval  qui  court  se 
roulera.  »  De  même  Socrate  pré- 
sentait souvent  le  contraire  de  ce 
qu'il  voulait  dire  :  il  ne  s'agissait 
que  de  retourner  ses  discours.  Etym. 
-crat/a)  (pauo) ,  faire  cesser;  fut.  i .  9 
(WA.v<T(jù  (pausô). 

P  A  u  s  u  s ,  dieu  du  repos  ,  ou  de 
la  cessation  du  travail.  Rac.  Truùoo 
{pauà) ,  faire  cesser. 

Paventie,  divinité  romaine,  à 
laquelle  les  mères  et  les  nourrices 
recommandaient  les  enfans  pour  les 
garantir  dé  la  peur.  R.ac.  pavere , 
avoir  peur. 

Pavo  ,  surnom  d'un  Fircellius  , 
qui  apparemment  avait  donné  des 
soins  particuliers  h  ce  genre  d'oiseau 
de  basse-cour.  Varr. 

Pavoriens,  partie  "des  Saliens  , 
ou  prêtres  de  Mars,  destinée  au 
culte  du  dieu  Pavor  (la  Peur  ). 

P  A  X  A  M  u  s,  auteur  grec ,  avait 
écrit  sur  la  cuisine  comme  Apicius. 
Etym.  TTiltyai  {pégo  )^  fut.  i.  cTjifw 
{péxô) ,  assembler ,  unit-. 
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Pectitjs,  romain  à  qui  Horace 
adresse  une  de  ses  odes.  Etym. 
pecto,  peigner. 

Pectjnia,  déesse  de  l'argent 
monnoy é.Kac.pecus,  udis  ,  trou- 
peau, parceque  les  empreintes  de 
la  première  nionnoie  des  Romains 
étaient  des  troupeaux. 

Pédak  lus,  romain,  dont  Jo^ep^e 
cite  un  trait  presque  incroyable  de 
force  encore  plus  que  de  bravoure. 
Dans  un  combat  contre  les  Juifs ,  il 
en  saisit  un  par  le  talon,  au  moment 
que  celui-ci  se  jetait  en  bas  de  son 
clieval,  et  l'apporta  aux  pieds  de 
l'empereur  Vespasien.  Etym.  pes , 
■pedis^  pied. 

PÉDARÉTE,  Spartiate, n'est  connu 
que  par  une  réponse  magnanime , 
si  elle  était  sincère.  11  se  présente 
pour  être  admis  au  conseil  des  Trois 
Cents  ;  il  échoue.  ('Grâces  aux  Dieux, 
dit- il,  il  s'est  trouvé  dans  Sparte 
trois  cents  hommes  qui  valent  mieux 
que  moi.  »  Etym.  Ta/ç,  ct'Aoç  {pais, 
aiilos  )  j  enfant  j  atf«T>»  (are/e), 
vertu. 

Pédée,  fils  naturel  d'Anténor. 
Etym.  -TTetlSitoç  [paideios),  puéril, 
d'enfant.  Rac.  TroLiç  (  pais  ) ,  en- 
fant. 

PÉdianus  (AscoNius) ,  grammai- 
rien qui  a  fait  de  savantes  notes  sur 
Cicéron.  Rac.  pes,  pedis,  pied.  Si 
l'on  voulait  dériver  ces  deux  noms 
du  grec,  le  premier  pourrait  venir 
de  TTctiSîct  (  paidia) ,  instruction ,  et 
le  2*  de  «tVxÉiv  {askein),  exercer. 

Pédicrate,  héros  des  temps 
fabuleux.  Etym.  TroLtç  (pats) ,  en- 
fant ;  xfatToç  (  hratos  ),  pouvoir. 

Pedo  (Albinovanus) ,  poète  la- 
tin ,  contemporain  d'Auguste,  ami 
d'Ovide,  et  que  quelques  modernes 
croient  n'être  autre  que  lui.  Rac. 
pes  ,  pedis ,  pie<l ,  ou  pedum ,  hou- 
lette. 

Pédophile  ,  «umom  de  Cérès  , 
représentée  tenant  sur  son  sein  deux 
petitscnfansqui  portent  chacun  une 
corne  d'al>ondance ,  pour  marquer 
qu'elle  est  la  nourrice  du  genre  hu- 
main. Ktym.  TTfltic  (  pais  ) ,  enfant; 
^ixt/  y  (  philein  ) ,  aiqaer. 
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PédotROphe,  surnom  de  Diane, 
sous  la  protection  de  laquelle  on 
mettait  les  enfans.  Etym.  w-aVç 
{païs  ) ,  enfant  j  Tpê^tJV  (  trephein) , 
nourrir. 

PÉDucÉus ,  préteur  de  Sicile , 
sous  lequel  Cicéron  exerça  la  ques- 
ture. Etym.  pes,  pedis,  pied. 

P  É  G  A  ,  nom  d'un  patriarche 
d'Alexandrie.  Etym.  'orït-yî)  (pégé), 
source. 

Pégase,  cheval  ailé,  qui  ,  d'un 
coup  de  pied ,  fit  jaillir  la  fontaine 
Hippocrène.  Etym.  'nruyai^cù  {pe- 
^asd), sourdre,  jaillir.  Rac.  Truyh 
{pégé) ,  source. 

Pégasides  ,  surnom  des  Muses  , 
tiré  ÀTTo  T«ç  -Trifyiiç  (apo  téspcgés)^ 
de  la  source  que  le  cheval  Pégase 
fit  naître  d'un  coup  de  pied. 

Pégées,  nymphes  des  fontaines. 
Même  rac. 

Peisithanatos,  qui  conseille  îa 
mort;  surnom  donné  au  philosophe 
Hégésias,  à  qui  le  roi  Ptolémée  dé- 
fendit de  parler  sur  la  mort  dans 
les  écoles ,  parceque  plusieurs  de 
ses  auditeurs  se  la  donnèrent  après 
l'avoir  entendu.  Etym.  Trûdnv  {pei- 
thein)j  animer ,  persuader  ;  ÔAvaToç 
(thanatos)  y  mort.  Rac.  Bv^c-khv 
(thnéskein)  y  mourir  ;  aor.  2.  gfiûtvo» 
(ethanon). 

P  E I T  H  o ,  courtisane  qu'Hicro- 
nyme ,  tyran  de  Syracuse  ,  associa 
publiquement  aux  honneurs  du 
trône.  Rac.  ttûÔuv  (peithein)  ^  per- 
suader. 

Peithon  ,  nom  d'homme.  Rac. 
'TTii^ûû  i^peithô)  ^  pousser,  exciter. 

V i.h KGB  y  maritime  ;  nom  d'un 
hérésiarque  anglais,  dont  le  vrai 
ngm  était  Morgan^  qui,  en  lan- 
gage britannique  ,  signifiait  mer. 
Rac.  iftKAyH  {pelogos),  mer. 

Pelageus  ,  surnom  de  Neptune , 
dieu  de  la  mer.  Kac.  ta-iKecyoç  {pcla~ 
gos  ) ,  haute  mer. 

i.Pélagia,  surnom  de  Vénus, 
le  même  que  Fontia. 

2.  — Surnom  d'isis,  soit  parce- 
qu'on  lui  attribue  l'invention  des 
voiles ,  soit  parceque  l'Egypte  ,' 
dans  le  temps  des  inondatious  dti 
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Nil ,  ressemble  à  une  mer  immense- 

jyiénte  me. 

PÉLAGIE  ,  vierge  d'Antioche  , 
se  pre'cipita  du  haut  de  sa  maison, 
pour  échapper  h  la  perte  de  son  hon- 
neur.  Même  rac. 

Pélagon,  nom  commun  à  plu- 
sieurs he'ros  des  temps  fabuleux. 
Même  étym. 

ï.  PÉLARGus,  cigogne  f  surnom 
donné  au  sophiste  Varus ,  qui  avait 
le  nez  fait  en  bec  de  cigogne.  Rac. 
vnxct^yoç  (pelargos),  nom  grec  de 
cet  oiseau. 

2.  —  Nom  supposé  d'un  savant 
nommé  Storch,  Même  étym. 

Péléus,  Péleion  ,  Pétusius  , 
boueux  ;  nom  de  grenouilles  dans 
laBatrachomyoïnachie.lXiLC,  TruKoç 
(pêlos)^  boue. 

Pellonia,  déesse  à  laquelle 
Rome  avait  recours  pour  chasser 
les  ennemis.  Rac.  pello ,  repousser. 

Pélobate,  qui  marche  dans 
la  boue;  nom  de  grenouille,  dans 
la  Batrachomyomachie.  Étym. 
^r»\ûç  (pêlos),  boue;  .êniviii  (bainein')^ 
marcher. 

PélopidAs,  général  thébaîn, 
rendit  la  liberté  à  sa  patrie,  asser- 
vie aux  Lacédémoniens  ,  partagea , 
avec  Eparainondas  son  ami ,  l'hon- 
neur de  la  victoire  de  Leuctres, 
réussit  dans  les  négociations  comme 
dans  les  combats,  et  périt  dans  une 
bataille  contre  Alexandre  ,  tyran 
de  Phères  ,  dont  il  avait  à  se  ven- 
ger, et  qu'il  voulait  tuer  de  sa  main. 
Ce  nom  est  patronymique  par  rap- 
port à  Pélops. 

PÉLOPONÈSE ,  presqu'île  célèbre, 
située  au  milieu  de  la  Grèce.  Ce 
nom  lui  venait  de  Pélops ,  un  de  ses 
anciens  rois.  Etym.  riêxo^- ,  ottoç 
(  Pélops  y  opos  )  ,  Pélops  ^  viiVoc 
(nêsos)y  île. 

PÉLOPS,  héros  grec  Platon  dé- 
rive son  nom  de  Tré^ctç  (pe/a.ç),près, 
«t  à''o-^ri(rQxt  (optesthai)  ^  voir, 
comme  n'ayant  pas  vu  de  loin  tous 
les  malhiurs  qui  devaient  résulter 
de  son  mariage  avec  Hippodamie. 
D'autres  le  dérivent  de  ttikov  {pe- 
ion)j  noir,  et  de  ai^j  f^Troç  iops. 
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ôpos)  y  visage.  Rac.  ItriiTSxt  (op' 
teslhai)  ,  voir. 

Pélore,  un  des  trois  promon- 
toires  de  Sicile ,  celui  qui  est  en  face 
de  l'Italie.  Etym.  -TnKctpicç  (pelo-^ 
rios  ) ,  immense.  Rac.  ^réxa^ ,  apoç 
(  pelor  ,  ôros  )  ,  prodige  ,  chose 
monstrueuse.  D'autres  dérivent  ce 
nom  dePélore,  pilote  d'Annibal  , 
que  ce  général  Kt  périr,  croyant 
qu'il  le  trahissait ,  parcequ'il  se 
voyait  enfermé  de  tous  côtés.  Mais 
quand  il  eut  découvert  le  détroit, 
if  se  repentit  de  sa  précipitation  , 
et  il  y  érigea  une  statue  pour 
apaiser  les  mânes  de  son  pilote. 

Péluse  ,  ville  d'Egypte,  située 
snr  l'une  des  embouchures  du  Nil. 
Le  P.  Hertling  dérive  ce  nom  de 
7fn\oç  (  pêlos  )  ,  boue ,  et  de  nfria. 
(  ousia  ) ,  existence  ;  parceque ,  dit- 
il,  le  limon  s'amasse  à  l'embouchure 
des  fleuves. 

PÉLusi  UM,  nom  de  servante. 
Rac.  <n^\r)i^  {pêlos  ) ,  boue. 

Pénates,  nom  des  dieux  domes- 
tiques :  Quod  pênes  nos  nali  sint, 
dit  Cicéron  >  sive  quod  penitùs  in- 
sident, 

PénÉlée,  un  des  capitaines 
grecs  au  siège  de  ïroie.  Etym. 
Triivoç  (pênos)^  toile  j  >^aoç  (  laos  )  , 
peuple. 

PÉNÉLOPE,  femme  d' Ulysse , 
très-habile  h  faire  de  la  toile.  Ëtym. 
TTiivoç  (pênos) ,  toile;  KuTraç  [lôpos), 
habit f ou  êXAc-j')  °^°f  {ellops,opos)y 
muet,  parce  qu'elle  travaillait  à  sa 
toile  dans  le  silence. 

PÉNicULiis,  parasite  dans 
les  Ménechmes  de  Plautc  ,  ainsi 
nommé,  disent  les  étymologistes , 
quod  y  tanquàm  spongia  men- 
sam  y  ità  ipse  reliquias  omnes 
ciborum  detergat ,  parcequ'il  ba- 
laie les  reliefs  d'un  repas.  Etym. 
peniculus  ,  torchon  ,  vergette  , 
brosse. 

P  É  N  I  E  ,  déesse  de  la  pauvreté. 
Etym.  îTîviat  (  penia  ) ,  pauvreté  ; 
?rév«s  (penês) ,  pauvre. 

Pentacosiomédimnes  ,  premier 
rang  des  citoyens  d'Athènes ,  qui 
payaient  quinze  cents  raines.  Etym. 
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«TtVTAxojTioi  (  pentakosioi  )  ,  cinq 
cents  ;  y.iS'ifAViL  (  medimna  ) ,  mine. 
P  E  N  T  A  D I E ,  diaconesse  de  l'E- 
glise de  Constantinople,  à  laquelle 
«on  attachement  pour  saint  Jean 
Chrisostome  attira  de  violentes  per- 
sécutions. Etym.  wêVTÀç^otcTûç  {pen~ 
tas  ,  ados  ) ,  le  nombre  cinq.  Kac 
Tr'iVTi  {pente) y  cinq. 

Pbntaglossos  ,  qui  parle  cinq 
langues  ;  surnom  d'un  Epipha- 
nius,  évêque  de  Salamine.  Etym. 
«jjTÉVTe  (pente)  j  cinq\yha;s-Ta ( glds- 
sa) ,  langue. 

Pentalectron  ,  femme  à  cinq 
maris;  surnom  d'Hélène ,  qui  avait 
eu  pour  époux  Thésée,  Ménélas  , 
Paris,  Déiphobe,  etc.  Etym.  TrrjTt 
(pente),  cinq^  xUrpav  (lektron), 
lit;  Xê-yû)  (lego)j  faire  coucher. 

Pentapole  ,  nom  donné  à  diffé- 
rentes contrées  de  Lyhie,  de  Sy- 
rie, etc.,  où  l'on  comptait  cinq  vil- 
les. Etym.  «wjvTê  (  pente  ),  cinq; 
îrÔAjç  {polis) ,  ville. 

Pentapylon  ,  à  cinq  portes; 
temple  de  Jupiter  Arbitrator  à 
Rome.  Etym. /btIvtï  (;7eAz/e),  cinq^ 
Wa«  (  puté  ) ,  porte. 

Pentathle,  qui  dispute  le 
prix  dans  cinq  combats  ;  surnom 
deDémocrite,tiré  de  laprodigjeuse 
variété  de  ses  connaissances ,  qui 
le  faisait  appeler  aussi  TravrotTsuiç 
(pantodaés),  qui  sait  tout.  Etym. 
cTÉVTi  (pente) y  cinq;  di^K^jç (athl'os) , 
combat;  ttcIç  (  pas  )  ,  tout  j  S'a.iu^i 
(daiein)  ^  apprendre. 

Pentédactïle,  nomd'unemon- 
tagne  de  Lybie,  qui  avait  cinq  pi- 
tons en  forme  de  doigts.  Etym. 
yrtiTi  (pente),  ciuq'^  Saictukijç  (dahtU' 
/o^),  doigt. 

PENTHÉE,nom  d'homme.  Etym. 
mihoç  (penthos)  ^  detiil ,  plainte, 
parceque  le  prince  de  ce  nom  fut 
mis  en  pièce  par  sa  mère  et  ses 
tante». 

Penthésilée  ,  reine  des  Ama- 
zones ,  tuée  au  siège  de  Troie  par 
Achille.  Pline  lui  attribue  l'inven- 
tion de  la  liache d'armes.  Etyin.TÎv- 
fleç  (  penthos  )  ,  deuil  :  K*o(  (  laos  ) , 
peuple;  ou  M«i  (/c/a),  butin. 
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Penthile,  fils  naturel  d'Oreste* 
Etym.  criv9oç  (penthos),  deuil. 

iPÉPROMÉNÈ,  nom  grec  de  la 
Parque,  ou  du  Destin.  Etym.  i-ipoL- 
tÔûo  (  peratoo  ) ,  finir  ,  terminer  , 
part.  parf.  pass.  ^êîr/:a^8Vo;,  'rtTrfo:'- 
^ivii  {pepromenos  ,  pepromené)  ^ 
qui  est  arrêté ,  réglé  par  le  sort. 

Péranthus  ,  efficace  ;  liéroi 
des  temps  fabuleux.  Etym.  Tripuim 
(perainô) ,  mettre  à  fin,  terminer. 
Rac.  TTtpaç  (peras  ) ,  terme. 

Péranus  ,  fondateur  de  Mar- 
seille ,  selon  Pompeius  Trogus. 
Rac.  Trî^cLç  (peras),  terme. 

PÉRATUs  ,  tdtérieur  ;  héros  des 
temps  fabuleux.  Rac.  ^«pata)  (pc~ 
rao),  franchir,  passer  outre. 

Perdiccas,  un  des  capitaines 
d'Alexandre- le- Grand  ,  après  la 
mort  de  son  maître,  aspira  à  la  cou- 
ronne de  Macédoine  ,  et  vit  Anti- 
gone ,  Cratère  et  Ptolémée  se  ligner 
contre  lui.  Il  marcha  contre  eux 
et  s'avança  jusqu'en  Egypte  ;  vain , 
emporté  ,  cruel ,  son  orgueil ,  soa 
imprudence,  qui  vimait  d'exposer 
son  armée  à  une  perte  presque  cer- 
taine, révoltèrent  contre  lui  ses  prin- 
cipaux officiers  ,  qui  l'égorgcrent 
dans  sa  tente  avec  ses  flatteurs.  Rac. 
i^ipSt^ ,  iKoç  (perdix,  ikos) ,  perdrix , 
etmetaphor.  f  rusé,  luxurieux. 

Peredia,  nom  forgé  par  Plante, 
pour  exprimer  la  Faim  personnifiée. 
Etym.  peredere,  manger  avec  vora- 
cité. Rac.  edere ,  manger. 

Peregrini  Du  ,  dieux  que  les 
Romains  reçurent  des  autres  na- 
tions. Rac.  peregrinus  ,  a  ,  wn  , 
étranger. 

Pérégrinus,  surnommé Protée, 
philosophe  cynique,  qui,  pour  imi- 
ter Hercule,  se  brûla  aux  jeux  Olym- 
piques. Lucien  et  Philoslrate  ra- 
content fort  au  long  son  histoire. 
11  était  de  Paros,  ville  située  sur 
les  bords  de  THellespont.  Après  sa 
mort ,  ses  compatriotes  lui  élevèrent 
dans  leur  place  publique  une  slatuo 
ù  laquelle  on  attribuait  la  vertu  de 
rendre  des  oracles,  dit  Ailténago- 
ras.  Les  aventures  bizarres  de  cet 
enthousiaste  sont  le  sujet  d'un  ro- 


nian  ingénienxducélèhre  Pf^ifland, 
traduit  en  français  par  la  Baume. 

PÉRÉTHUs,  liéros  des  temps  fabu- 
leux. Etym.  Tripn^Jiv  (peréthen),  de 
plus  loin ,  d'un  point  ultérieur.  Rac. 
'srsfa.o)  (perad),  passer  outre. 

PerficA-,  déesse  qui  rendait  les 
plaisirs  parfaits  j  une  des  divini- 
tés obscènes  que  les  Romains  invo- 
quaient dans  les  mariages.  Rac.  pet" 
pcio,  parfaire,  achever. 

PÉRGULA  ,  surnom  romain,  dé- 
rivé de  pergula,  balcon,  parceque 
le  premier  qui  le  porta ,  surpris  avec 
une  femme,  n'avait  eu  que  le  temps 
de  s'y  cacher. 

PfiRiALLA,  prêtresse  de  Delphes. 
Etym.  ^ipiccwo;  (  periallos  ) ,  qui 
excelle.  Rac.  Trifi  {péri) ,  préposi- 
tion qui  marque  excellence  ;  àihKoç 
(allos)^  autre. 

Périandre  ,  tyran  de  Corinthe, 
mis  par  la  flatterie  au  nombre  des 
sages  de  la  Grèce ,  était  un  véritable 
monstre ,  qui  opprima  sa  patrie  , 
commit  un  inceste  avec  sa  mère, 
tua ,  sur  de  faux  rapports,  sa  femme 
Mélissa  ,  régna  en  tyran,  et  souilla 
sa  vie  par  les  excès  les  plus  barbares 
et  les  plus  honteux.  Sa  maxime  fa- 
vorite était,  (t  qu'il  ne  faut  pas  se 
faire  scrupule  de  garder  sa  parole , 
quand  ce  que  Ton  a  promis  est  con- 
traire à  ses  intérêts.  »  Eîien,  ce  qui 
est  plus  probable ,  distingue  deux 
Périandre,  l'un  philosophe,  l'autre 
tyran.  Etym.  Têp  {péri),  préposi- 
tion qui  marque  supériorité ,  excel- 
lence; 4tv;)p,  dvipoç^  dvSfoç  {anêr, 
aneros  ,  andros  ) ,  homme. 

PÉRiBAsiE  ,  vagabonde  ou  tu- 
télaire  ;  surnom  de  Vénus.  Etym. 
•3-êpySût»va)  {peribainô),  parcourir, 
ou  faire  la  ronde  pour  garder. 

PÉRJBÉE  ,  nom  commun  ù  plu- 
sieurs héroïnes  des  temps  fabuleux. 
Etym.  TTifi^ocioù  {  periboao) ,  célé- 
brer. Rac.  TTifi  {pen)^  autour  ^ 
/Éoita)  {boaô),  crier. 

PÉRicLÈs, athénien,  grand  capi- 
taine ,  habile  politique  ,  excellent 
orateur ,  exerça  dans  une  républi- 
que un  pouvoir  presque  monarchi- 
que ,  abaissa  le  tribunal  de  TAréo- 
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page,  fit  bannir  Cimon  et  Thucy- 
dide, engagea  la  fameuse  guerre  du 
Péloponèse,  pour  plaire  à  son  épouse 
Aspasîej  rendit  Athènes  florissante, 
renibellit  de  chefs-d'œuvre  des  arts 
et  d'édifices  magnifiques,  construi- 
sit et  joignit  à  la  ville  le  port  du 
Pirée  ,  et  mourut  de  la  peste ,  âgé 
de  70  ans.  Il  se  félicita  en  mourant 
<t  de  ce  qu'il  n'y  avait  pas  un  seul 
citoyen  ù  qui  il  eût  fait  prendre  le 
deuil.  »  Etym.  Tnft  {peri)^  préposi- 
tion qui,  dans  la  composition,  in- 
dique une  sorte  d'excellence;  xasoç 
{kleos)  ,  gloire. 

PÉRicLÉTUs,  poète  grec,  passe 
pour  être  l'inventeur  du  Dithy- 
rambe. Etym.  TTiH  {péri),  autour; 
KXiiroç  {Jdeitos),  célèbre.  Rac.  xâ*»«»v 
(  hleieiti  ) ,  glo  r  i  fiçr. 

PÉRicLiDÈs ,  nom  patronymique, 
par  rapport  à  celui  de  Périclès. 

Pér  iclite,  illustre  ;  nom 
d'homme.  Etym.  Tnpi  {peri)^<  au- 
tour j  jtXîjToç  (  hleitos  )  ,  célèbre. 
Rac.  xxê/fiv  (  hleiein)  ,  glorifier. 

Periclymène,  très  -  illustre  ; 
héros  grec.  Etym.  inpucKviiv  {péri' 
cluein) ,  être  fort  estimé ,  part.  pr. 
pass.  "Trif'tKKvy.ivoç  {periklwnenos  ), 
très-célèbre. 

Périéciens,  peuples  qui  habi- 
tent sous  le  même  parallèle.  Etym. 
TTift  {péri)  ^  autour;  oiKÎce  {oiheô)^ 
demeurer.  Rac.  oT^os  {oihos)^  mai- 
son. 

PÉRTÉGÉTH  ,  surnom  d'un  géo- 
graphe grec,  nommé  Denys  d& 
Corax.  Eiym.  7rifn>t')/ê73-ôîtJ  {perié- 
geisthai)^  conduire  autour. 

PÉRiÉGÉTES,  ministres  du  tem* 
pie  de  Delphes ,  qui  servaient  î'i  la 
fois  de  guides  et  d'interprètes. 
Même  étvjn. 

PÉRiÉRÈs,  fils  d'Eole.  Etym. 
-^if^npicnra  (  perieressô  )  ,  ramer  au- 
tour. 

Périergus,  curieux  ;  nom 
d'homme.  Etym.  7fi{>iipyoç  (  perier- 
gos)  ,  curieux,  ou  superflu.  R.ac. 
TTipi  (péri) -^  'îfyov  {ergo ri) ,  ouvrage. 

Périgone,  héroïne  des  temps 
fabuleux.  Etym.  'Tnpt  {peri)^  au- 
tour 3  yow  {goné),  race,  naissance. 
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t.  PÉril\us,  fils  de  Péru^lope. 

2.  —  Tyran  d'Argos,  fit  démo- 
lir ,  dit-on  ,  la  chambre  d'airain 
qu'Acrisius  avait  fait  construire 
pour  renfermer  sa  fille  Danaë. 
Etym.  TTici  {  péri) ,  autour  j  xaoç 
{laos),  peuple. 

Périlée  ,  nom  de  femme.  Même 
étyin. 

PÉRiLLE,  artiste,  inventeur  du 
taureiiu  d'airain,  où  le  tyran  Plia- 
laris  faisait  enfermer  et  brûler  les 
malheureuses  victimes  de  sa  cruauté. 
On  prétend  que  ce  fut  lui  qui  en  fit 
l'essai.  Etym.  Tift  {péri),  autour 5 
îx\oç  {  illos  ) ,  œil  ;  tjui  torvè  cîr- 
cwnspiscit ,  quod  est  tyranno- 
rwn  ,  dit  le  P.  HertUng. 

PÉRi.MÈDE,compagnond'UIysse. 
Etym.  TTîp  {pen)^  autour^  ^««Tos 
(  médos),  soin. 

P  É  R  I  M  É  L  E,  nymphe  nimée 
d^Acheloïis  ,  h  la  prière  duquel 
Neptune  la  changea  en  une  des  îles 
Echinadcs.  Etym.  Tnpi  (péri) ,  au- 
tour j  /iaUkov  (  melon  )  ,  brebis  ,  ou 
pomme. 

PÉRiODONiQUE8,nom  qu'on 
donnait  à  ceux  qui  remportaient  la 
•victoire  dans  les  quatre  anciens  jeux 
«acres  de  la  Grèce.  Etym.  TriçioSoç 
(  periodos  )  ,  circuit.  Rac.  'Tnfi 
(  péri  )  ,  autour  j  o/oç  (  hodos  ) , 
chemin. 

PÉRiPATUS,  endroit  de  Pacadë- 
mie  où  Platon  se  promenait  avec  ses 
disciples.  Etym.  Tri^tTrctTice  {peri- 
pateô  )  ,  se  promener.  Rac.  crtp/ 
(péri),  autour j  TratTuv  {paiein)  , 
fouler  aux  pieds. 

PÉRiPHANB  ,  nom  d'un  poète 
comiquegrec.  Etym.  vifi<pny»ilperi- 
phanés),  brillant;  tts^î  (peri)^  au- 
tour ^  <^Aiva)  {phaino),  montrer. 

P  É  R I  p  H  A  s  ,  Lrès-hrillunt  ;  roi 
d'Athènes ,  antérieur  h  Cécrops. 
Etym.  -TrtpK^etytç  {periphacs),  qui 
brille  tout  autour.  Rac.  ^«pi  {peri), 
autour  ;  4»*»  (phad),  luire. 

P^RiPUETès,  fameux  géant , 
fil»  de  Vulcain,  tué  par  Thésée. 
Etym.  TTtfi  (veri),  autour;  <î>»i^< 
{phémi),  parler. 

PiRipuoRÉiu»,  suraorad'iui 
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parvenu  tellement  amolli  par  les  ri- 
chesses, qu'il  se  faisait  porter  en 
litière,  n'eût-il  eu  h  passer  que  le 
seuil  de  sa  porte.  Etym.  ^êpiqjopToç 
{periphorétos)^  qui  se  fait  porter 
çà  et  15.  Rac.  ^rsp  {péri) ,  autour  } 
<fspa)  (pherô)^  porter. 

PÉRiPLECTOMÉNEs,  pcrsonuage  de 
Plante.  Etym.  Tnçt'TThix.ttv  {périple- 
hein),  tromper,  circonvenir.  Rac. 
TrkUiiv  (plekein)^  enlacer.  Dans  le 
Soldat  glorieux,  ce  personnage 
contribue  au  tour  qu'on  joue  à  ce 
soldat. 

PÉRisTÊRE  ,  nymphe  de  la  suite 
de  Vénus  changée  en  colombe  par 
Cnpidon,  pour  avoir  aidé  la  déesse 
à  gagner  la  gageure  qu'il  avait  faite 
avec  sa  mère  ,  qu'il  cueillerait  plus 
de  fleurs  qu'elle.  Rac.  Trifio-nfcc 
(pcristera)^   colombe;  mot  com- 

Ï)Osé  lui-même,  disent  les  étymo- 
ogistes ,  de  Tn^.ia-a-ûn  { périsses  ) , 
avec  excès,  et  deîf)S.v  {eran)^  aimer. 

P  É  R  I  s  T  É  R  u  s  ,  nom  emprunté 
d'wnsavantallemaud,  nommé  Taub, 
Même  étym. 

Péristiiéne  ,  im  des  fils  d'Egyp- 
tus,  tué  par  son  épouse  Electra. 
Etym.  'Tfifi^Bivhç  {  peristhencs  )  , 
très-robuste.  Rac.  ctî/;/  (peiï)  ,  au- 
tour; o-Bivoç  {sthenos)  ^  force. 

Périzonius,  savant  du  17®  siècle 
dont  le  vrai  nom  était  Voorbrock, 
ordonna  par  son  testament  qu'aussi- 
tôt après  sa  mort,  on  l'habillerait, 
on  l'asseoirait  sur  une  chaise,  et  on 
lui  forait  la  barbe  ;  singularité  qui 
annonçait  une  tête  un  peu  dérangée. 
Etym.  TTif,!  {péri)  ^  autour;  ('«v>t 
(zone),  ceinture. 

Pero,  fit  contre  Virgile  des  sa- 
tire» et  dcsépigrammes,  aujourd'hui 
aussi  oubliées  que  son  nom.  Etym. 
'7ri\f.x  (  pcra  )  ,  besace  ;  ou  -wm^ai 
(pêros).  mutilé,  manchot,  aveu- 
gle; deux  étymologics  qui  con- 
viennent assez  ù  uu  pareil  person- 
nage. 

Perpenna,  nom  du  romain  qui 
assassina  Sertorius.  Macrobe  le 
dérive  de  perna  ,  jambon,  et  l'in- 
terprète par,  qui  aime  le  lard,  le 
jambon.  On  devrait  écrire,  «pcr- 
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Eema.  »  Rac.  Tripvet  (perrra) ,  jam- 
on  ;  de TTTêpvat  (  plertia  ) ,  extrémité. 

On  trouve  dans  les  inscriptions 
c,-ttc singulière épitaphe  d'un  Sext. 
Porpeuua  Firmns  :  l^ixl  queniad- 
tnoduin  volui  ;  quare  mortuus 
stni,  nescio. 

Perpetuus  ,  perpétuel ,  nom 
ron)nin  sous  l'empereur  Maximin , 
l'an  de  Rome  4^9. 

Persée,  fils  de  Jupiter  et  de 
Danaé.  Etym.  Trif^m  {perLhô)^  ra- 
vager. 

PebsÉphone,  nonî  grec  de  Pro- 
scrpine.  Etym.  <^ipéa-a.  ro  à^êvoç 
(pherousa  to  aphenos) ,  qui  porle 
le  tribut  annuel  des  biens  de  la 
terre.  Rac.  <^ê/iê»v  {pherein)^  por- 
ter^ *<^êvoç  {aphenos  )  ^  revenu. 
Platon  prétendquenîp5-ê<^ov«  {Per- 
sephoné)  est  pour  ^3p<ro4»3v«  (Pher- 
sophonê) ,  qui  porte  avec  soi  la  sa- 
gesse. Rac.  «fêfêtv  {pheréiii)j  a-oi^hç 
(50;; A05), sage.  Une 3®  etym.  qui  la 
considère  comme  une  des  divinités 
du  sombre  empire  ,  dérive  ce  nom 
de  Tik^ce  (  perthô  ) ,  dévaster ,  et 
de  <^'-voç  (phonos)  ^   meurtre. 

1 .  Pert IN  Ax ,  opiniâtre.  Cet  em- 
pereur romain  dut  ce  surnom  à  l'o- 
piniàtreté  avec  laquelle  il  s'était  li- 
vré dans  sa  jeunesse  à  la  profession 
de  charpentier,  ou  au  commerce 
des  bois.  Aurelius  Victor  assigne 
une  autre  origine  à  ce  nom,  la  ré- 
pugnance avec  laquelle  il  monta  sur 
tm  trône  qu'il  n'occupa  que  quatre- 
vingt-cinq  jours.  Il  avait  commencé 
par  professer  les  belles- lettres  avec 
réputation ,  prit  ensuite  le  parti  des 
armes ,  et  s'éleva  par  son  mérite  aux 
charges  de  consul ,  de  préfet  du 
prétoire,  et  enfin  à  l'empire.  Mo- 
deste, économe ,  juste,  magnanime, 
il  faisait  oublier  la  tyrannie  de 
Commode  et  revivre  les  vertus  de 
Marc  -  Aurèle ,  lorsque  les  préto- 
riens, mécontens  de  sa  sévérité  ,  se 
soulevèrent  et  lui  arrachèrent  la  vie. 

2.  —  surnom  donné  à  l'empe- 
reur Septime  -  Sévère  ,  h.  cause* 
de  sa  parcimonie  qui  le  faisait  res- 
sembler à  un  de  ses  prédécesseurs 
A.  Helvius  Pertinax. 
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Pescennius  Niger.  Etym.  pis^ 
cis  ,  poisson.  Voy.  Niger. 

Péta  ,  divinité  romaine, présidait 
aux  demandes  que  l'on  faisait  aux 
Dieux.  Rac.  pefo,  demander. 

Pétala  ,  nom  de  femme.  Etym. 
^ÉT-iXov  (petalon) ,  feuille.  Rac. 
w-êT-fy  (petan),  ouvrir  5  ou  ^ét^xoc 
(petalos),  tendre,  encore  jeune. 

Pétalus  ,  guerrier  des  temps 
fabuleux.  Même  étyni. 

Pétasatus^  surnom  de  Mercure, 
tiré  du  petase  ailé  dont  sa  tête  est 
couverte  ordinairement  ,  comme 
étant  le  dieu  voyageur  par  excel- 
lence. Etym.  ar^TAiroç  (petasos) , 
chapeau.  Rac.  ■ttî^S.v  (petan  ) ,  éten- 
dre, développ  T. 

PÉTitiE,V!lie  de  la  grande  Grèce, 
bâtie  par  Philoctète,  qui  lui  donna 
ce  nom  du  voF  des  oiseaux ,  dont 
il  prit  les  augures.  Rac.  Ttinray-eti 
(petoniai) ,  voler. 

PÉTiLius,  nom  d'un  grand  nom- 
bre d'officiers  et  magistrats  romains , 
et  enlr'autres  d'un  Faustinus  ,  qui 
s'était  amusé  â  dépister  les  plagiats 
de  Virgile.  Rac.  peto ,  briguer, 
demander ,  chercher. 

Pétinius  ,  nom  d'un  Edile  dans 
les  inscriptions.  Même  étym. 

Pétissius  ,  romain  ,  contempo- 
rain de  Cicéron.  Même  élynt. 

PÉTiTius ,  préteur  sous  Tibère. 
Même  étyni. 

PEvR^vs,assis  sur  les  rochers^ 
ou  qui  commande  aux  rochers  ; 
surnom  de  Neptune.  Etym.  Trtrfixtoç 
(petraios)  j  de  rocher.  Rac.  irs-iTfcc 
Xpetra) ,  rocher,  pierre. 

PÉTRÉE,  YliTfoLÏa.  {Petraia)  ^ 
nom  de  Néréide  ,  convenable  aux 
lieux  ordinaires  de  son  habitation. 
Même  étyni. 

I.  PÉTRÉiTJS,  nom  de  famille  ro- 
maine. Un  romain  de  ce  nom  eut 
la  gloire  de  vaincre  Catilina,  s'atta- 
cha depuis  à  Pompée ,  fut  un  de  ses 
lieutenans  en  Espagne,  où  il  fut 
battu  par  César  ^  puis  en  Afrique, 
où  il  éprouva  le  même  sort ,  et  fut 
réduit  h  s' entretuer  avec  le  roi  Juba 
son  ami.  Etym.  •Tr'iTfoç  (petros), 
rocher,  pierre. 
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a.  —  Nom  emprunta  d'un  savant 
français  ,  qui  s'appelait  La  Per- 
rière. Eiym. petra  ,  pierre,  roche. 

Pétridius.  Pline  lui  attribue 
un  ouvrage  sur  les  serpens.  Même 
étyin. 

PfiTRONiA  ,  rivière  qui  se  jette 
dans  le  Tibre,  ainsi  nomme'e  parce- 
qu'elle  coule  entre  des  rochers,  quod 
inter  petras  jiuat. 

1.  Pétronius,  centurion  de^Ia 
8®  légion,  dans  la  guerre  civile  , 
ttant  tombé  entre  les  mains  de  Sci- 
pion  avec  ses  soldats ,  et  les  ayant 
vu  périr  devant  ses  yeux  ,  refusa  la 
vie  qu'on  lui  offrait,  en  disant  que 
les  guerriers  de  César  étaient  dans 
l'usage  de  faire  grâce,  et  non  pas 
d'eu  recevoir,  et  se  perça  de  son 
épée.  Même  étyni. 

Dérivé,  Pétronilla,  nom  de  femme. 

2.  —  (  Maximus) ,  consul  romain  , 
se  revêtit  de  la  pourpre  impériale 
après  avoir  assassiné  Valentin  icn  III, 
et  épousa  sa  veuve,  qui,  pour  venger 
la  mort  de  son  mari ,  appela  Gensé- 
ricroi  des  Vandales.  La  lâcheté  de 
l'usurpateur  révolta  les  Romains, 
qui  l'assommèrent  et  le  jetèrent 
dans  le  Tibre.  Son  règne  ne  dura 
que  soixante  et  dix-sept  jours,  et  lui 
sembla  encore  trop  long.  La  cou- 
ronne lui  parut  un  poids  insuppor- 
table. «  Heureux  Damoclès,  dit-il , 
tu  ne  fus  roi  que  pendant  un  repas  lo 
Même  ctyni. 

Petulantia,  fille  d'Erèbe  et  de 
la  Nuit.  Elym.petulans,  pétulant, 
remuant, insolent,  licencieux.  Rac. 
peto,  demander^  ou  attaquer,  pro- 
voquer, insulter. 

Peucestjès,  un  des  généraux 
d'Alexandre ,  lui  sauva  la  vie  lors- 
qu'il se  fut  inconsidérément  préci- 
pité dans  la  ville  des  Oxydraques. 
Etym.  TrttJKH  {peuhé)^  poix. 

Peucétas,  un  des  courtisans  de 
Démétrius  Poliorcète.  Etym.  ttwkih 
(  peuké) ,  poix. 

Peucétius,  héros  des  temps  fa- 
buleux. Etym.  Tn/xw'tj;  (peuhéeis) , 
abondant  en  pins.  K.7r«i/K«  (pcuhe)^ 

fiin^  ou  iri^KiV!iç{pukinos) y  prudent, 
lac.  '^Cko.  {puha)  ,  prudeuimcQt. 
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Peucolaus  ,  macédonien,  enve- 
loppé dans  une  conspiration  contre 
Alexandre.  Etym.  Trvxit  {puha), 
dru  j  xatof  {laos)  f  peuple. 

P  H  a  c  a  s ,  surnom  du  médecin 
Dioscoride  ,  qui  avait  des  taches 
noires  au  visage.  Rac.  <^ct.x.oç  (  pha~ 
kos)  ,  lentille. 

Phacé,  sœur  d'Ulysse,  laquelle 
avait  apparemment  de  ces  sortes  de 
taches ,  ou  des  verrues  ;  ce  que  si- 
gnifie aussi  <|)rtK«  {phaké), 

Phacos^,  surnom  d'Hégemon, 
poète  comique ,  qui  avait  apparem- 
ment le  visage  marqué  de  taches  de 
rousseur.  Etym.  cpctxof  {phakos)  ^ 
lentille. 

Ph^dromus,  jeune  homme  dans 
Piaule.  Rac.  «^««o  (phao)^  luire  ^ 
S'ffifMiv  (dremeiri) .,  courir^  S^f-ô/uoc 
(  dromos  ) ,  course. 

PhjE«  arête  ,  qui  fa  it  b  riller  sa 
vertu;  nom  très-convenable  à  la 
mère  de  Socrate.  Etym.  <pa«v8»v 
{phaincin  ) ,  montrer  j  «c^îst» (areté) , 
vertu. 

Ph/ENEstitjs  ,  inventeur  du  jeu  de 
halle,  ou  depaulme.  Etym.  <^ainT- 
Ôctj   [pkainesthai)  y  être  aperçu.' 

Pji^NipPE,  homme  décrié  dans 
les  comiques  grecs  par  ses  débau- 
ches. Etym.  opetivû)  (phaino)  y  mon- 
trer ;  'iTTTToç  {hippos  ),  cheval. 

Pha^nna,  une  des  deux  Grâces 
que  reconnaissaient  les  Lacédémo-" 
mens.  Etym.  <;)at«vvof ,  v« ,  ou  dor.  v*, 
vàv  (  phaennos  ,  né,  ou  na  ,  non  ), 
pour  (^emioç  {phaeinos) ,  brillant. 
Rac.  <|iat/vû)  (phainô)  ,  briller. 

Ph-€nomérides,  surnom  donné 
aux  Laccdémoniennes ,  dont  la  rol>e 
était  ouverte  sur  le  côté.  Etym, 
^uivcù  (  phaino  ) ,  montrer  j  ^k/joc 
(  nieras  ) ,  cuisse. 

Phaéthon,  fils  du  Soleil,  fpû 
conduisant  le  char  de  son  père  , 
hrùla  une  partie  du  monde.  Etym. 
9«ta  (  phaà)^  briller  ;  aÏÔ»  {ail/iâ), 
brûler. 

Phagodéte,  qui  engloutit  un 
repas  ;  nom  d'un  parasite  dans 
^Iciphron. Etym.  <fa(yttv{p/iagein), 
manger j  /««;t*  {diaita),  vivre  , 
xepas. 
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Phagon,  ma/z^ewr;  nom  d'hom- 
me. Rac.  <^Âyii\i  {phagein  )  ,  man- 
{,'er.  U  n  homme  de  ce  nom  mangea , 
dit-on,  en  présence  de  l'empereur 
Aurélien,  un  sanglier  tout  entier, 
un  mouton,  un  petit  cochon,  cent 
pains  ,  et  but  à  proportion. 

P  H  A.  I  N  tj  s  ,  astronome  grec  , 
maître  de  MéJon ,  est  regardé  comme 
le  premier  qui  découvrit  le  temps 
du  solstice.  Rac.  <|>ctivê<v  {phainein) , 
éclaix'er. 

Ph  ALA.CR/E,  sommet  de  l'Ida, 
toujours  couvert  de  neige,  et  par 
conséquent  nu  et  stérile.  Etym. 
^oiKcLKfoç  y  pâ,  fov  {phalakros  ,  ta  , 
ron) ,  chauve. 

Phalanthe,  laconien ,  héros 
des  temps  fabuleux.  Etym.  (ifAkoç 
iphalos) , blanc. Rac.  <^ailç  {vhaos) , 
lumière  ;  i'vôoç  (aiithos  ) ,  Ileur. 

Phalaris  ,  tyran  d'Agrigente  , 
se  signala  par  sa  cruauté  ,  fit  périr 
beaucoup  de  citoyens  dans  le  tau- 
reau d'airain  ,  invention  de  Pérille  , 
et  subit  enfin  le  même  supplice.  Les 
lettres  qui  sont  sous  son  nom  parais- 
sent un  ouvrage  supposé.  Etym. 
<pctKiipoç  (phalaros  ),  brillant.  Rac. 
<}>i6«D  (phad) ,  luire. 

Phalas,  athlète,  à  la  considéra- 
tion duquel  Alexandre  donna  beau- 
coup à  Crotone  sa  patrie.  Etym. 
<j)*\«  (phala)  ,  panache  d'un  cas- 
que. 

Phalère,  argonaute,  ami  de 
Jason ,  avait  donné  son  nom  au  port 
de  Phalère  à  Athènes.  Rac.  <})«t,\»foç 
(phaïéros),  écumant.  Rac.  «pstÀûf 
[p halos  ) ,  blanc. 

Phaloé  ,  nymphe  changée  en 
fontaine,  dont  les  eaux  étaient  amè- 
res.  Rac.  <pctKos  {phalos)^  blanc, 
brillant. 

Phanès,  surnom  du  soleil  dans 
les  Orphiques.  Rac.  <^'zivifv  (phai- 
nein) ,  montrer. 

Phaneïte  ,  diminutif  d'Este- 
pîianette,  ou  Estiennette.  Etym. 
frTÎ<^itvoç  (  stephanos  )  ,   couronne. 

1 .  Phanéus,  celui  qui  donne  la 
lumière;  surnom  d'Apollon. 

2.  —  Promontoire  d'où  Latone 
aperçut  l'île  de  Délos.  Mcineétyni. . 
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Phanias  ,  grec  qui  eut  l'art  de 
se  faire  croire  riche.  Son  astuce  fut 
découverte  ,  et  donna  lieu  au  pro- 
verbe :  Phaniœ  janua  ,  pour  ex- 
primer ce  genre  de  dissinmiation. 
Rac.  <f*»vêiv  [phainein)  f  montrer. 

Phaniscus  ,  nom  d'esclave  dans 
Plante.  Etym.  <^:viyt  (  phanc  )  , 
flambeau.  Rac.  <f  a«vê«v  {phainein  ) , 
éclairer ,  qui  a  coutume  d'éclairer 
son  maître. 

Phano,  éclat,  on  lanterne  ;  nom 
de  femme.  Rac.  <|)stiv?»v  {phainein) . 

Phanocrite,  juge  éclairé  ; 
nom  d'homme.  Etym.<p**vû)  {phai- 
nô  ) ,  montrer  ;  apinm  { krités  ) ,  juge  j 
Kpivuv  {krinein) ,  juger. 

Phanodème,  lumière  du  peu- 
ple; auteur  grec  cité  par  Athénée, 
Etym.  «çai'vîiv  (  phainein  ) ,  faire 
yo'iT)  i^nivoç  {phanos)  f  lumière;  «Tii^oç 
(  de/nos  ) ,   peuple. 

Phanodicus,  gui  montre  la 
justice.  Etym.  (Sfximv  {phainein)^ 
montrer  j  «TjJtM  {dikê) ,  justice. 

PhanomAque  ,  nom  d'homme, 
Etym.  q>ajvê»v  {phainein) ,  montrer; 
{a-ulX^  {mâché) y  combat. 

Phanostréne,  qui  montre  de 
la  force  ;  nom  d'homme.  Etym. 
(puivuv {phainein) ;  o-âêvof  {sthenos)^ 
force. 

Phanostrata,  courtisane 
d'Athènes.  Etym.  <|)*/va)  {phainô)^ 
montrer;  crrpct^bç  {stratos)^  armée. 

Voy.  PilTHEIROPYLÉ.  ^ 

Phanostrate,  éclat  guerrier; 
père  de  Démétrius  de  Phalère.  Rac. 
cpîtivêtv  (phainein) ,  briller j  a-TpxTog 
{stratos)^  troupe. 

Phakothée,  nom  d'une  ville  de 
laPhocide,  où  la  tradition  plaçait 
apparemment  l'apparition  de  quel- 
que divinité.  Etym.  <pot/vû)  (phaino)^ 
montrer;  Bm  (theos) ,  dieu. 

Phantase,  un  des  trois  servi- 
teurs du  dieu  du  sommeil.  Il  prési- 
dait aux  songes.  Rac.  (^«tvTstfêirÔai 
{phantazesthai)  j  s'imaginer;  d'où 
vien  t  fantaisie . 

Phantasia  ,  femme  de  Memphis , 

qui ,  selon  Ptoléniée  Ephestion  , 

cité  par  Photius ,  avait  composé, 

avant  Homère,  une  Odyssée  et  ua 

récit 
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récit  de  ta  guerre  de  Troie.  Il  ajoute 
que  ces  livres  furent  déposes  à  Meni- 
phis,  et  qu'un  scribe ,  nommé  Pha- 
nitès ,  en  accorda  à  Homère  une 
copie,  daprès  laquelle  il  composa 
ses  poèmes.  Ce  conte  ne  paraît  pas 
mériter  grand  crédit.  Etym.  <î>^v- 
Txa-ia.  (phantasîa)  ,  iniasinalion  ; 
'^umit^icrôxi  (phantazesthai)  j  ima- 
giner, îlac.  çulvtiy  (  phainein  )  , 
montrer. 

I.  PHANUS.Un.jalouxdecenbm, 
pour  mettre  en  défaut  les  fralans , 
avait  fermé  les  portes  de  sa  maison 
avec  un  tel  art ,  qu'elles  ne  pou- 
vaient s'ouvrir  sans  fuire  un  grand 
l)ruit.  Qu^arriva-t-il  ?  L'amant  des- 
cendit par  les  toits,  et  les  soins  in- 
fructueux du  gardien  donnèrent 
lieu  au  proverbe  :  Phani  ostiuin  ^ 
qui  peut  se  traduire  en  français  par  ; 
«  La  précaution  inutile.  »  Etym. 
0ctvoç  (phanos)^  lumière,  lanterne. 
Rac.  <fa/va)  {phaînô)^  montrer. 
2.  —  Musicien.  Même  étyni. 
Phaon  .  brillant;  de  Mitylène, 
amant  de  Sapho,  renommé  pour  sa 
beauté.  Vénus  lui  fit  présent  d'un 
vase  d'albâtre,  rempli  d'un  parfum 
qui  !e  rendit  le  plus  beau  de  tous 
les  boumies.  Selon  d'autres  m\tho- 
logues,  ce  fut  à  la  découverte  d'une 
plante  qu'il  dut  ce  présent.  Quoi 
qu'il  en  soit,  cet  avantage  devint 
funeste  et  à  Sapbo  et  à  Pbaon.  La 
première ,  désespérée  de  ses  mépris, 
fit  le  saut  de  Leucade,  et  lui,  sur- 
pris en  adultère,  paya  de  sa  vie  sa 
bonne  fortune.  Rac.  ^aa  (phaâ) , 
l»riller. 

Pharax,  lacédcmonien,  fameux 
par  son  luyie  et  sa  mollesse.  Rac. 
<^itix'y^  (pharan.x),  précipice,  et 
par  extension  de  sens,  goinfre,  dis- 
sipateur. 

Phare,  île  et  tour  d'Alexandrie 
cù  étaient  allumés  des  feux  pour 
guider  les  vaisseaux.  Etym.  <^sLtfoç 
(  phaeros  )  ,  brillant.  Kac.  <f  «a 
{phaô)^  luire. 

Pharetrata  D«a  ,  la  déesse 
qui  porte  un  carc/uois;  Diane.  Rac. 
^^nr^x  (p/iaretra),  dont  l'étym. 
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est  ^jpa  (phero) ,  porter ,  et  rfxm 
(  trao  ) ,  percer. 

Pharmacopolê  ,  surnom  inju- 
;  rieux  qu'Aristote  reçut  d'Epiciu-e, 
parccqu'ayaut  mangé  tout  son  bien  , 
il  avait  composé  des  drogues  pouf 
subsister.  Etym.  (^açiuolkov  {phar- 
viakon)  ^  venin,  drogue  j  Traxiiv 
ipolein)  ^vendre. 

PharmacotropheS,  peuple^ 
d'Asie, qui,  dit-on,  se  nourrissaient 
de  poisons.  Etym.  <^d[/uist.}iov  {phar- 
rnakon  ),  poison  j  Tf-^u  (  trephô  ) , 
nourrir. 

Pha  RUS,  guerrier  latin  dans 
Virgile.  Rac.  <^SifOi  (  pharos  )  , 
robe,  manteau ,  voiie. 

Phasimélus  ,  qui  montre  son 
talent  pour  la  mélodie  ;  nom  d  un 
danseur  qui  se  fit  distinguer  aux 
noces  d'Alexandre,  après  la  mort 
de  Darius.  h',tym.  <^'1tiz  {pliasis)  ^ 
l'action  de  montrer  j  <f a;y«<v^  {phai- 
nein),  monirer . 

Phassus,  béros  des  temps  fabn^i- 
leux.  Rac.  c^Âto-x  {phassa)  ^  pi- 
geon. 

P  H  A  s  T  o  R  ,  qui  brille  ou  qui 
parle;  nom  d'bomme.  Rac.  <fa» 
{phao)  ,  luit,  parle. 

Phatjstérius  ,  surnom  de  Bac- 
cbus  ,  tiré  du  grand  nombre  de 
flambeaux  qu'on  allumait  dans  ses 
fêtes ,  ou  de  l'éclat  et  de  la  cbaleur 
du  vin.  Etym.  Cfxôûù  {phauô)  ^  le 
même  que  <^aia>  {phao  ) ,  briller. 

Phébé  ,  la  même  que  la  Lune. 
EitynK  4>o/^oj  {phoibos  ) ,  clair;  ou 
<^od;  t»  fiia  (  phos  tou  biou  )  ,  lu- 
mière de  la  vie. 

Phébis,  nom  de  courtisane  dang 
Lucien. 

Phébus,  le  même  qu'Apollon. 
Voy.  Phébé. 

Ph^casiens  ,  divinités  particu- 
lièrement révérées  par  les  Albé- 
niens,  qui  les  représentaient  avec 
une  espèce  de  cliaussure  philoso- 
phique appelée  t^xiKoia-tov  {phaika' 
sion).  phœeasiurn.  Etym.  <fu.iKoç 
{phaikos) ,  lépr,  ou  peut-être  uni. 
PHioiME,  illustre  ;  de  Byzancc, 
poète  élégiaque.  Rac.  <f  *«r^ôf  {phai-> 
dros)^  brillant ,  clair,  serein, 
T 
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i.Phudon,  disciple  <le  Socratf;» 
qui  l'avait  rachpté,  et  dont  il  roçiU 
le  dernier  soupir.,  se  retira  à  Ele'c  , 
et  y  devint  chef  de  la  secte  Ejéa- 
que.  L'objet  principal  de  sa  pliilq? 
Sophie  était  Ui  morale.  Platon^  mis 
sons  .son  nom  son  Di:ilogne  sur 
i'Imntorialilé  de  F  Ame.  Çt\m. 
^AiSfoç  {phaidios)  ^  éclatant.  Aqc. 
cpstA)  (phao),  luire. 

3.  —  Du  Piiédon  d'Argos  passe? 
pour  être  le  premier  qui  ait  ima- 
fiitié  de  mettre  une  empreinte  suç 
îa  monnaie. 

I.  Phèdre  ,  femme  de  Tbfisée, 
hien  connue  par  la  belle  tragédie  de 
Kacine. 

•a.  —  Disciple  de  Platon. 

3.  —  Auteur  de  Kahles,  dont  le 
manuscrit  int  trouvé  par  Pithou , 
vers  ,'e  règne  de  Henri  III.;  mais 
qui  était  connu  antérieurement  , 
èi  l'on  en  juge  par  des  passages  de 
f^itice  !t  de  Beauvais  j  qui  vivait 
du  temps  de  saijit  Louis.  Et  y  m. 
«^fltit/'pç  Ip'midros) ,  brillant,  clair, 
sere  n.  Rtic.  csfcia)  (iifiao)^  briller. 

Pn.TSDptA  .,  une  des  amies  du  phi- 
losophe Epicure.  Etym.  <i^%iépi, 
i^;;/>«/(f:?ro5),  brillant. 

PhkgonÉe,  surnom  de  Jupîte^  , 
qui  habite  vm  hêtre ,  ou  présidant 
à  l'oracle  de  Dodone.  Rue.  <fi«>os 
(  phegos  ) ,  hêtre. 

PuEiDOJNiDE,  ménoger;  nom 
forgé  par  Aristophane  ,  dans  sa 
comédie  des  Nuées.  Rac.  c^ti^ui 
(pAciV/em  ),  épargner.  ',       - 

PiiJïïMius,  ch-aitre  célèbre  dans 
V Odyssée ,  remplissait  auprès  de 
Pénélope  le  rôle  d.'un  sage  mnni- 
teur,  qui  prête  à  la  vertu  le  charme 
delà  poésie.  Rao,  «f»^/  {phénii)  , 
parler. 

Pi^ÉM^NoÉ ,  la  première  prêtresse 
de  l'oracle  de  Delphes,  fit  parler  le 
dieu  en  vers  hexamètres,  dont  ou 
Ta  fait  l'inventrice.  Etym.  <S>tl/uH 
{phemé)  ,  augure,  pix'sage  ;  voo;  , 
v^ç(noos  ,  nous)  ^  esprit,  sens. 

P  H  É  N  A  X,  grec  d'une  grande 
simplidté,  qui  craignait  que  laLune 
ne  toi'n})àt  sur  la  terre.  Etjni.<Ç2v«^. 
{phenax),  moqueur» 
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PflçÉ{»ÉE,  iiorn  commun  à  plu- 
sieurs héros  dés  temps  fabuleux, 
ilac.  <pn\n{pfiêne)^  aigle. 

Phénice,  nom  de  femme.  Rac. 
iponn^  {phoinix  ) ,  palmier. 

Phénicie  ,  une  des  trois  parties 
delà  Syrie,  oi'i  cet  arbre  croît  abon- 
damment.  Même  rac.    ■ 

Phéocome,  nom.de  centaure tnd 
par  Nestor.  Etym.  <f«t'o.  [pJiafos) , 
brun,  noirâtre  j  nô/uitt  i^honié)^  che- 
veu. 

PhérÉboée,  une  des  femmes  de 
Thésée.  Etym.  q>ip  (pherd\  por- 
ter, produire^  fiSc  (bous),  Ixpiif. 

Phérécles,  fjU!  apporte  de  la 
gloire;  nom  d'homme.  Etym.ç«pê<ir 
Xp^erem}^  porter,-  x\.of  '^kleos)y 
gloire."        ■  '    

Phéréclus  ,  ro'isfructfur  du 
vaisseaiisur  lequel>s'embarquri  P;,ris 
avant  le  rapt  d'Hélène;  d'uù\i..nt 
Phereclea  «at'?'.?,  pour  exprimer  le 
vaisseau  sur  lequel  il  i'enleva.  J/eme 
étyni. 

Pherécrate  ,  poète  comique 
athénien,  contemporain  de  Platon 
et  d'Aristophane  ,  avait  fait  jouer 
17  pièces,  et  en  avait  composé  21. 
Etym.  <f>êpjv  {pherein)  ^  porter 5 
x|!*T&ç  (kratos),  force. 

ï.  Phérécyde  ,  qiH  porte  la 
gloire;  philosophe  de  Scyros ,  qu'on 
joignait  aux  sept  Sages  de  la  Grèce, 
il  passe  pour  avoir  été  le  premier 
de-tous  les  philosophes  quiait  écrit 
sur  les  choses  naturelles-et  sur  l'es- 
sence des  Dieux.  C'est  aussi  un  des 
premiers  entre  le*  Grecs  qui  aient 
écrit  en  prose. 

2.  —  Historien  grec,  avait  fait 
une  Histoire  de  VAttique:  ^iym. 
(pipuv  {  pherein)  ^  porter  f  xj/cT&ç 
(  liudùs  )  ,  gloire. 

Phérémce  ,  i/ui  remporte  la  vic- 
toire ;  nom  d'une  femme  qiu ,  exclue 
d^s  jeux  Olympiques,  obtint  son 
admission  parcequ'elle  était  fille  et 
sœur  d'athlètes  victorieux,  et  qu'elle 
amenait  son  fils  pour  y  disputer  le 
prix  du  pugilat.  Cette  femme  est 
appelée  aussi  Arislopateira ,  qui  a 
un  excellent  père  ;  Callipateira  , 
même  setjs.:  trois  noms  qui  ont  du 
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rapport  avec  les  circons lances  de 
sa  vie.  Etym.  <^ép««v  (pherein)^  por- 
ter j  vi«»  (^/Ae) ,  victoire.  Bérénice, 
ou  Réronice  ,  a  le  nicme  sens. 

Phérépolé,  celle  qui  soutient 
le  pôle.  Pindare  donne  ce  nom  à  la 
fortune,  pour  marquer  que  c'est 
elle  qui  soutient  Punivers  et  qui  le 
£^ouverne.  Etym.  <pifa>  {pherà), 
porter^  crôxoc  (polos),  ciel.  Rac. 
Trohio)  (poleo)y  tourner. 

Phérépolis,  qui  soutient  ,  qui 
conserve  la  ville  ;  nova,  d'homme. 
Etym.  <^if>ai  (pherd)^  porter  ;  ttôx»? 
(,;7o//f),  ville. 

Phéréponus  ,  qui  supporte  le 
travail  ;  nom  sous  lequel  s'est  ca- 
ché Jean  Leclerc  Etym.  ^'içoù  (phe- 
rd),  porter  j  ttôvoç  (/;o«05),  tra- 
vail. 

Phéromanès,  qui  inspire  la 
fureur  des  centaures ,  ou  des  sa- 
tyres; épithète  de  Bacchus.  Etym. 
9«f ,  pç  (  phér^  ros"^  ;  éol.  pour  ô»/) 
(  thér) ,  monstre  des  bois ,  centaure , 
satyre^  fji.a.mfji.'jn  ( tnaiaoniai  ^ ,  être 
furieux. 

PHERRÉPHiiTTA   ,     ^if fi<^ATTA  , 

fruit  abondant  ;  nom  phénicien  de 
Proserpine.  Ce  nom  significatif  , 
comme  tous  les  noms  usités  en 
Orient,  marquait  que  cette  déesse 
avait  trouvé  quelque  moyen  de  faci- 
liter la  culture ,  et  de  multiplier  les 
productions  de  la  terre. 
^  Phfstus  ,  nom  commun  h  plu- 
sieurs héros  fahulenx.  Etym.  «^«./cttoç 
(  phaistos  )  -  brillant.  Rac.  <Sfcia> 
[phaô)  ,  briller. 

Pheuximus,  autel  où  les  esclaves 
trouvaient  un  asile.  Etym.  ^lùyoù 
(pheugo) ,  fuir. 

Fhialé,  nymphe  de  la  suite  de 

Diane.  Rac.  <^i(t>.y,  (pk/alé) ,  phiole. 

'  Phidamus,  épicurien   et   poète 

laicif.    Etym.   t^flJ'o/xcti   {pheido- 

mai)  ^  épargner. 

Phidias,  célèbre  statuaire 
d'Athènes,  fut  le  premier,  parmi 
!«  Grecs,  qui  étudia  la  belle  na- 
twrè,  excella  sur- tout  à  travailler 
l'ivoire,  mais  réussit  mieux,  dit 
Çuintilicn ,  daoïi  la  représenta- 
tioa  des  Dieux  que  dans  celle  des 
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hommes.  Son  Jupiter  Olympien 
fut  mis  au  nombre  des  sept  mer- 
veilles du  monde.  Les  Eléens  créé  • 
rent  en  faveur  de  ses  dcscendans 
une  charge  dont  toute  la  fonction 
consistait  à  nettoyer  cette  magni- 
fique statue,  et  A  la  préserver  de 
tout  ce  qui  pourrait  en  ternir  la 
beauté.  Etym.  <piiSo/jcett  (pheido- 
mdi),  épargner.  , 

l' H  I  n  I  p  p  I  D  E  ,  nom  forgé  par 
Aristophane  dans  sa  comédie  des 
Kuées.  Strepsiade,  qui  «e  plaint  Je 
rimmeur  dépensière  de  sa  femme , 
raconte  une  dispute  qu'il  a  eue  avec 
elle  sur  le  nom  à  d:  nner  à  son  fils. 
Elle  ne  voulait  que  de  grands  noms  , 
comme  Xantippe,  Charippe,  Calli- 
pide;  des  noms  oi'i  il  y  eut  de  la 
chevalerie.  Enfin ,  par  accommode- 
ment ,  ils  sont  convenus  de  lui  don- 
ner celui  de  Phidippide,  oi'i  épar- 
gne et  cheual  se  trouvent  réunis. 
Etym.  <^iîS'(iv  (pheidein)  j  épar- 
gner; 'i-r^oç  (hippos),  cheval. 

Phidippus,  qui  ne  se  ruine 
pas  en  cheuaux;  capitaine  grec  ml 
siège  deTroie.  Ëtym.cpê/tTM  {pheidô)^ 
économie,  et  /^r^nroç  [hippos) ,  che- 
val. 

Phidities  ,  repas  public  de  Spar- 
tiates ,  renommés  par  leur  frugalité. 
Etym.  <^tiJ'o/tAan  ipheidtjtnai)  ^  épar- 
gner. 

Phi  DON,  d'Argos,  inventa  le 
premier  l'usage  des  poids  et  de  l'ar- 
gent monnoyé.  Rac.  (^tiénv  (phei- 
dein)  ,  épargner. 

Phidyle,  ménagère  ;  fermière 
^''Horace.  Rac.  <^iiény  (pheidein) , 
épargner. 

1.  Phila,  amie;  un  des  noms  de 
Vénus.  Rac.  <|»iAé<v  {philei/i)^  ai- 
nier. 

2.  —  Fille  d'Antipater  ,  appre- 
nant que  Démétrius  son  m.iri  avait 
perdu  ses  états ,  s'empoisonna  dé 
désespoir. 

3.  —  ou  Philté ,  esclave  mêe  d 
Thèbcs  ,  que  l'orateur  Hypéride 
acheta  fort  cher,  à  cause  de  sa 
beauté.  Il  l'affranchit ,  et  lui  confia 
le  soin  de  ssl  maison  à  Hypéris. 

Pmilaublpub,  qui  aime  sort 
Ta 
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frère;  surnom  donn(^  par  nntî- 
plirase  à  Ptolémée,  qui  fît  mourir 
deux  de  ses  frères.  Etjm.  cfxxoç 
(philos).)  amij dSik<^oç ( adelphos) , 
frère. 

Philadelphie  ,  ville  de  Mysie, 
dont  le  nom  a  la  même  origine. 

PHiLiEMON,  qui  aime  le  sang  ; 
fils  de  Friam.  Étjm.  «fi^oç  (pAi- 
Zo.ç),  ami,-  ut/xx  {hainia) ,    sang. 

Phil^enéte,  qui  aime  la 
louange;  nom  de  femme.  Etym. 
<pixflç{p/iiIos)^ ami^  ctlviiv{ainein)^ 
louer  ;  fit»  viç  (  ainos) ,  louange. 

Philagathe  ,  qui  aime  le  bon; 
nom  d'un  antipape.  Etym.  <^/xoç 
(  p  hilos  ) ,  ami  ;  ccyccôoç  (  cgath  os  ) , 
})on ,  brave. 

Philagrius,  médecin  d'Epire, 
contemporain  de  Galicn.  Etym. 
<:p:Koç{  philos) j  ami,-  a.yjjioç[agnos)y 
sauvage. 

Philagrus,  qui  aime  la  cam- 
pagne ;  sophiste  de  Cilicie,  fort  co- 
lère, réveilla  un  jour  à  coups  de 
poing  un  de  ses  auditeurs  qui  s'était 
endormi.  Etym.  OfXoç  (  philos  )  , 
ami  ;  dyfoç  (agros) ,  champ. 

î.  Philaléthiis,  ami  de  la  vé- 
rité ;  surnom  de  Jupiter. 

2.  —  Surnom  que  l'historien 
Arricn  a  mérité  par  son  esaclitude 
et  son  impartialité.  Etym.  <pjAoc 
(philos).)  umij  dhmùtiç  (  aléthés)  ^ 
véritable. 

Philammon,  poète  grec.  Etym. 
<^ixoç  (philos).)  ami  j  a-fz-y-ui  [ammos)^ 
sable. 

Philanax,  nom  sous  lequel  s'est 
caché  un  moderne,  Pierre  Dumou- 
lin. Etym.  9 /à  oç  (philos)^  ami  ,- 
«,W|  (anax  )  ,  prince,  roi. 

Philandre  ,  qui  aime  leshcm- 
7nes  de  cœur;noin  d'homme.  Etym. 
«fjÀoç  (philos)  ,  ami  ;  atv>;f  ,  a.\(^fo; 
(anêr ,  andros  )  ,  vir^  homme  de 
cœur. 

Philaréte,  qui  aime  la  vertu; 
nom  <l'homme.  Etj'ra.  cp/xo?  (phi- 
los)^ ann  j  d-^î/ri)  (areté)  ^  vertu. 

Philargyre,  qin  aime  l'argent; 
nom  d'im  avare.  Etym.  cpihoç  {phi- 
los) ,  ami  j  «f^ffoç  (arguros)j  ar- 
gent. 
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Philarque,  qui  aime  le  com- 
mandement ;  historien  grec,  à  qui 
Polybe  reproche  d'avoir  trop  cher- 
ché h  émouvoir  la  compassion  dan* 
le  récit  desévénemens  malheureux  j 
reproche  qu'on  a  fait  aussi  à  Tile- 
Lwe^  et  ce  que  Quintilien  appelle 
esse  ombitiosus  in  mails.  Etym. 
<?'?vo? (philos ) ,  ami ,-  d^X'i (arche) y 
commandement. 

Philéas,  machiniste,  contem- 
porain d'Archimède.  Etym.  <^ikui 
(philein) ,  aimer. 

P  h  I  L  É  B  u  s ,  qui  aime  la  jeu- 
nesse ;  titre  d'un  des  dialogues  de 
Platon.  Etym.  «f/xoç  (  philos  ) ,  ami  ; 
^/s)i(hébé)^  jeunesse. 

Philématium,  nom  de  courti- 
sane dans  Plante.  Voyez  le  mot 
suiifant. 

PhilÉmon,  poète  comique,  que 
le  mauvais  goût  fit  souvent  préférer 
à  Ménandre ,  mais  qui  méritait  le 
premier  rang  après  lui.  Il  mourut, 
dit-on,  à  force  de  rire  ,  à  97  ans,  eu 
voyant  un  âne  manger  des  figues 
qu'on  lui  avait  destinées.  Plante  j^ 
imite  sa  comédie  du  Marchand, 
Son  fils ,  de  même  nom  que  lui , 
avait  composé  54  comédies  ,  dout 
les  fragmens  prouvent  qu'il  n'était 
pas  un  poète  du  premier  rang. 
Etym.  <})»A«'^it  (  philêma  ),  baiser. 
Rac.  cÈixs^v  (philein  ),  aimer. 

PHfLÉKTS ,  qui  aime  les  louan- 
ges ;  nom  d'une  courtisarve  de  Leu- 
cade  que  Philocrate ,  poète  grec  , 
avait  prise  pour  objet  de  ses  satires. 
Disciple  d'Epicure,  elle  avait  écrit 
sur  la  physique.  Etym.  <s^i\^i;  [phi- 
los)., ami,-  rx.ï\iiv  (ainein) .,  louer; 
ai'voc  (ainos) ,  fable,  éloge. 

P  h  I L  É  N  o  R  ,  nom  d'homme. 
Etym.  <î5/Aof  (philos )j  ami;  dnp 
(anêr) ,  guerrier. 

Vmi.v.vs\VB^  qui  aime  la  conver- 
sation; athénien  ruiné,  qui  gagnait 
sa  vie  à  faire  des  contes.  Etym.  ^/xoç 
(philos) j  ami^  é-^U  (epsia).,  con- 
versation. Rac.  Ittuv  (epein).,  dire, 
parler. 

PhilérÈme,  nom  sous  lequel 
s'est    caché    un    savant    moderne. 
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Etym.  <;!»xo?  (philos) ,  ami  ;  ïfm/itoç 
(erémos),  désert. 

Philéros,  nom  d'un  esclave  qui 
plaît  à  sa  maîtresse,  dans  Martial. 
Etym.  <|>»xé<ï  (philein) ,  aimer j  «pj 
(  eros  ) ,  amour. 

Philésius,  surnom  d'Apollon. 
Etym.  ifix^^ioç  (philêsios) ,  a^rëa- 
hle,  aimable.  Rac.  <^tKtiv  [philein)^ 
aimer. 

Philétas,  aimé;  poète  de  l'île 
de  Ces ,  qui  se  distingua  dans  Vélé- 
gie.  Athénée  nous  apprend  qne  ce 
poète  était  si  mince  et  si  fluet ,  qu'il 
portait  aux  pieds  des  lames  de  plomb, 
de  peur  d'être  l'enversé  par  le  vent  j 
qu'il  mourut  d'excès  d'application  , 
et  en  même-temps  de  chagrin  de 
n'avoir  pu  trouver  la  solution  de 
cette  espèce  d'argument  que  les 
stoïciensappelaient4ê^^5y-«vû.,  c'est- 
à-dire,  mentientem ,  comme  le  tra- 
duit Cicéron ,  et  que  les  loj2;iciens 
nomment  crocodilus.  O^nde  et 
Properce  l'ont  célébré  comme  un 
des  meilleurs  poêles  de  son  siècle. 
Même  rac. 

Philéte,  querelleuse  ;  nom  de 
courtisane.  Etym.  <;)i>.cf  [philos), 
ami;  xWtx  (aitia) ^  cause,  accusa- 
tion. 

Philétérus,  qui  aime  son 
compagnon  ;  roi  de  Pergame  ,  fils 
d'une  courtisane  de  Paphlagonie, 
nommée  Boa.  Etym.  <flkoç  {philos)^ 
ami  ;  «Tat/poç  (  etairos  ) ,  compagnon. 

Philéthictjs,  qui  aime  les 
mœurs  ;  nom  d'homme.  Etyjn. 
<^i>-oç  (philos) j  amij  hoç  (éthos)^ 
mœurs. 

Piiii.ÉTrMUS,  curieux d'éty m O' 
Insfies  ;  nom  sous  lequel  un  savant 
allemand  a  caché  celui  de  Limbure 

S[ai  était  le  sien.  Etym.  <^<xo{  (  phir 
os) ,  ami  j  «t;//xoî  (  etumos) ,  vrai  j 
ÎTi/yUo»  (  etumon  )  ,  véritable  ori- 
gine d'un  mot. 

P  H  I  L  é  V  1  u  8 ,  qui  se  plaît  aux 
cris  des  Bacchantes.  Etym.  <^i\i' 
i/*oc.  Rac.  <piK0(  (philos)  ,  ami  ;  Ej/iof 
(Ei'ios),  Bacchus. 

Pmii.ia,  nom  grec  de  l'Amitié. 
Rac.  <;>«xoç  (philos) ,  ami. 

PiiiuATKûs,  quiainie  lemédc' 
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cin;  nom  pseudonyme  de  Conrad 
Gessner.  Etym.  9;\oç  (  philos  ] , 
ami  ;  Ix-r^^o;  (  iatros) ,  médecin. 

Philichthys,  qui  aime  les 
poissons  ;  surnom  de  Pniloxène ,  re- 
nommé par  sa  gourmandise.  Etym. 
<^Imç [philos),  ami,-  i^^ù;  (ichthus), 
poisson. 

P*H  I  L I  D  E  s,  maquignon  qui  re- 
fusa un  cheval  à  Thémistoclc;  sur 
quoi  l'athénien  le  menaça  de  ifaire 
de  sa  maison  un  cheval  de  bois, 
allusion  au  cheval  de  bois  par  le 
moyen  duquel  les  Grecs  prirent 
'JVoie;  cVst-à-dire  , suivant  Tinter- 
prétation  de  Plutarque  ,  qu'il  sus- 
citerait contre  lui  ses  proches  pa- 
rens.  Ce  nom  est  patronymique  , 
par  rapport  à  O/àoç  (  Philos  )  , 
Philus. 

I.  Philinna,  aimable;  nom  de 
femme  chez  les  Grecs.  Même  rac. 
On  pourrait  aussi  tirer  ce  nom  de 
(piKivoç  (philinos),  de  roseau 5  ad- 
jectif formé  de  cpjx/ç  (philis) ,  ro- 
seau. 

a.  —  Danseuse  ,  eut  Aridée ,  de 
Philippe,  roi  de  Macédoine. 

P  H  I  L I  N  T  E  ,  nom  d'homme. 
Même  rac. 

Philinus.  Athénée  parle  d'un 
homme  de  ce  nom  ,  qui  ,  durant 
toute  sa  vie,  ne  prit  d'autre  nour- 
riture et  d'autre  boisson  que  du 
lait.  Etym.  <q)/xivoç  (phdinos)^  fait 
de  roseau.  Piac.  <^t\ii  (philis),  ro- 
seau. 

P  H I L  I  pv  E ,  roi  de  Macédoine  j 
prince  dissimulé,  brave  et  politi- 
que ,  éloquent,  infatigable  ,  eut  les 
vices  et  les  apparences  des  vertus 
qui  naissent  d  une  ambition  déme- 
surée^ fut  généreux  et  magnanime, 
moins  par  principes  que  par  ca- 
price j  mit  ù  profit  les  divisions  des 
Grecs,  b'S  soumit  successivement  , 
se  fit  déclarer  chef  des  Amphyc- 
tions,  vainquit  les  Grecs,  éclairés 
trop  tard  et  réunis  à  la  voix  de 
Démosthène,  ù  la  bataille  de  Clié- 
ronée  ;  s<:  lit  nonmicr  généralissime 
des  Grecs  contre  les  Perses  ,  et  «e 
préparait  A  exécuter  ce  projet,  lors- 
qu'il fut  assassiné  dans  un  feslinpaj; 
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Pausanias ,  un  de  ses  gardes,  dans 
la  /Î7*^  année  de  son  âge  ,  après  en 
avoir  régné  24.  Alexandre ,  son  fils, 
effaça  ses  vertus  et  ses  vices.  Etym. 
<î>îhoç  {pliilos)^  ami  j  iV^roç  {hippos) , 
cheval. 

1.  Philîppide,  poète  comique, 
déjà  avancé  en  âge,  mouriit  de  joie 
d'avoir  remporté  le  prix  dans  un 
combat  poétique.  Lysimaque  qui 
l'aimait ,  le  pressait  de  recevoir  des 
marques  de  sa  générosité ,  et  lui 
répétait  sans  cesse  :  u  Que  veux-tu 
que  je  fasse  pour  toi  ?  —  Tout ,  ré- 
pondit le  poète  sensé ,  excepté  de 
me  faire  part  de  vos  secrets.  » 

2.  —  Coureur  athénien ,  fit  en 
une  nuit  un  chemin  incroyable  pour 
avertir  les  Lacédémoniens  de  l'in- 
vasion des  Perses.  Ce  nom  est  pa- 
tronymique par  rapport  à  ^^/xjtttos 
{Phiiipp&s) ^  Philippe. 

P  H I  L  I  p  p  I  s  ,  amazone  tuée  par 
Hercule.  Même  étyni. 

Philis,  nom  de  femme.  Rac. 
<sj>J{,  «cToç  (  philis  y  idos  )  ,  jonc  , 
roseau. 

1.  Philiscus,  philosophe  athé- 
nien. 

2.  —  Graveur  habile  dans  la 
glyptique ,  dont  les  ouvrages  étaient 
fort  recherchés.  On  vantait  de  lui 
une  Vénus ,  une  Latone ,  une  Diane, 
les  neuf  Muses  et  un  Apollon  nu. 

5.  —  Orateur  médiocre,  pour- 
suivait Virgile  de  ses  sarcasmes, 
qui  sont  oubliés  comme  lui.  Etym. 
c;>jA<3-xoc  {philishos)^  diminutif  de 
<J)/a.o5  {philos),  ami. 

I.  Phi  LISTE,  historien  grec, 
parent  de  Denys-le-Tyran ,  avait 
écrit  VHistoire  de  Sicile.  Cicé- 
ron  l'appelle  le  petit  Thucydide. 
Etym.  <|)/âj5-toç  (philistos) ,  super- 
latif de  <î>»'xoç  (philos) ,  ami. 

•2.  —  Orateur,  disciple  d'Iso- 
crate ,  qui  Tappelait  uùxorrpofAm 
(  aulctromén  )  ,  qui  tremble  la 
flûte,  parcequil  avait  été  joueur  de 
flvite  avant  de  prendre  ses  leçons. 
Etym.  fitu\oç  {aulos) ,  flûte,"  rféf^a 
{tremo). 

Philistion,  de  Nicée ,  poète 
comique,  contemporain  de  Socrate, 
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niourut  d'un  excès  de  rire.   Etym* 

(fihKTToç  (philistos),  superlatif  de 
<|><'aoç  (philos),  ami. 

P  HiL  I  u  s ,  Jupiter  présidant  « 
Tamitié.  Diogène  le  cynique  disait , 
en  plaisantant ,  que  tous  les  autres 
arts  avaient  été  inventés  par  des 
mortels  ,  mais  que  l'art  du  para- 
site reconnaissait  Jupiter  Philius 
pour  son  inventeur.  Ilac.  <fîxof 
(  philos  ) ,  ami. 

Philobia,  ffui  aime  la  vie; 
femme  de  Persée.  Etym.  <|)/aoc  (phi- 
los) ,  amij  èioç  (bios),  viej  ou 
0tet  (  bia) ,  violence  ,  force. 

Philoeiblos,  surnom  d'un 
évêque  qui  avait  fondé  des  biblio- 
ihèques  en  faveur  des  jeunes  étu^ 
dians.  Etym.  <j»'âoç  (philos),  ami; 
/ii/^hoç  (biblos)  ^U\re. 

Philobotrys,  qui  aime  le  rai- 
sin ;  surnom  de  <juelque  parasite. 
Etym.  <fiKQç  (philos)  ^  ami  j  ^oTfuz 
(botrus),  raisin. 

l?mi.oc  A.LVs,quiaimelaheautéf 
nom  d'homme.  Etym.  <^«'àoc  (phi- 
los), ami;  na-xh;  (kalps) ,  beau. 

Philocharès,  qui  aime  la 
joie;  lacédémonien  qui  accompa- 
gna Lysandre  à  Athènes.  Etym. 
<|)jxoç  (philos) ,  ami;  ;t**)^'v  (chai 
rem) , se  réjouir. 

Philocharis  ,  qui  aime  la  grâce; 
nom  d'homme.  Etym.  ^ixoç  (phi' 
los  ) ,  ami  ;  ;t*P'?  (  charis  ) ,  grâce. 

Phi  LOCH  LOS,  qui  recherche  le 
sucrage  delà  multitude  ;  surnonj 
que  Timon  le  misanthrope  donnait 
au  philosophe  Arcésilas.  Etym. 
c^'iKoç  (philos),  ami  j  o;t^oç  (ochlos), 
multitude. 

1.  Philochorus,  grammairien 
grec,  avait  composé  un  traité  sur 
les  femmes  de  la  secte  de  Pytha- 
gore. 

2.  —  Devin  d'Athènes,  tué  p.nr 
Tordre  d'Antigone,  roi  de  Macé- 
doine, comme  suspect  d'intelligence 
avec  Ptolémée.  Etym.  (^ihoc  (philos), 
ami  ;  xh^^^  (choros) ,  danse. 

Philoclès,  qui  aime  la  gloire  ; 
poète  tragique  d'Athènes  ,  neveu 
d'Eschyle,  fort  laid  et  fort  colère  , 
avait  composé  cent  tragédies.  Etym. 
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Cf'xoç  {philos ),  ami  ,•  KKi&t  (fclêos) , 
gloire. 

Philocomastum  ,  qui  aime  la 
parure,  on  les  festins.  Etym.  4"'^« 
(  pliilos  ) ,  ami  ;  xc//s<  v  (  komein  ) , 
orner  j  ou  nauoç  (  kârnos  ) ,  débau- 
che. 

PHiT.ocoMrs,  (]7ti  aime  les  fes- 
tins ;  nom  d'honmie.  Etym.  <;)«/oç 
(  philos  ) ,  ami  ;  kûù/xoç  (  kônios  )  , 
lest  m. 

Phii.ocrate,  qui  aime  le  pou- 
voir ^  la  supériorité  ;  débauché  fa- 
meux ,  contemporain  de  Dénios- 
tbenc,  qui  lui  reprocha  tons  ses  vi~ 
ces  par  une  iii\ertive  véhémente. 
Etyni.  <^K.r.  {rh.'los),  ami;  Kpoi^o; 
(  knit  s  ^ ,  f.  rce  ,  pouvoir. 

PHiLocii.TK,  qui  aime  les  ac- 
quisition'! ;  lït'n^s  f.'rec ,  compagnon 
d'Hercule,  «jui  lui  laissa  se»  lièches. 
XJn^  de  ces  traits  lui  tomba  sur  le 
pie(!,  rt  lui  fit  uue  Mcssure  îong- 
tein[<s  intun-'hie  Enfin,  il  ml  ])art 
à  la  pri  ,c  de  Troie ,  et  fut  guéri  par 
M.ichaon.  l\.>c •  i'i^'-r  {philos) ,  ami  ; 
XTicr^a.  {ktâsthai),  posséder,  ac- 
quérir. 

PuiLonÈME.  On  a  trouvé  de  lui 
un  cinraîf^  sur  la  musique  dans  les 
rui-.i's  d'Hcrf 'liauu.n.  Etym.  <^h'jç 
{p'iilos)  ,  ami;  <f>i/Ai;  {démos)  , 
peivî.-. 

Ph  1  LonrcE  ,  qui  aime  la  justice 
on  le-  procès  ;  nom  d'un  î  héroïne 
groc/|ue.  Etym.  4»/ac(C  {philos  ),  ami  j 
inti^  {(likê)  ,  justice,  procès. 

PH^tonlP^os,  amateur  de  dt- 
ners;  surnom  du  poète  Philoxène  , 
grand  parasite.  Elym.  <;m'/.cç  {phi- 
los ),  ami;  Sii-y.v  {deipnon)  ,  dî- 
ner. 

Pnir,r.noRp, ,  qui  aime  les  pré- 
sens; nom  d'botniue  cl  de  femme. 
Etym.  <^ixnç  {phi/os)  y  ami;  Jûj/icf 
{(lôron)  ^  don. 

F^HiLCECT  s,  qui  aime  la  maison  ; 
nom  grrcqu'a  pris/  Freinshémius. 
Etym.  ^»Aoç  {philos)  y  amij  oi'xoc 
(  oikos),  maison. 

PitiLCETius,  honvier  dans  Ho- 
mère. Etym.  <|>/xoc  {philos),  amij 
oiToç  {oitos)^  niai  heur. 

PaiLooKE,  qui  aime  la  terre; 
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nom  d'un  des  chevaux  du  Soleil 
près  dje  se  coucher.  I\ac.  4>/  oç 
(philos).,  ami  j  >*i  A,  >«  {gaia,  gé), 
terre. 

Philogone,  nom  d'un  évêque 
d'Antiochequiyivoiten  322.  Etym. 
epïxof  {philos),  amij  yov»  {gonê) , 
race  .  progéniture. 

Phii.okube  ,  qui  aime  les  dés  ; 
nom  de  joueur  dans  Aristenète. 
Etym.  (ftKoç  { philos  ) ,  ûîni;  aûj^m 
{laihos  j ,  dés. 

Philolacjiès  ,  qui  aime  à  tirer 
au  sort;  nom  d'un  personnage  dans 
Plaute.  Etym.  <|i«^oç  (  philos  )  , 
nmi  ;  k<iy;)(^sLvuv {lagchanein)  j  tirer 
au  sort. 

1.  Philolaus,  qui  aime  te  peu- 
ple; surnom  d'Esculapc. 

2.  —  Fhilosopiie  pythagoricien  , 
dont  Platon  paya  trois  ouvrages 
10,000  deniers  qu'il  avait  reçus  de 
Dion  de  Syracuse.  Il  enseignait 
que  tout  se  fait  par  harmonie  et  par 
nécessité,  et  que  la  terre  tourne, 

?>.  — ■  Légiàlatenr  de  Thèbes  ,  i\ 
qui  l'on  attribue  l'établissement  de 
l'adoption  \\{)m.  <f<xcç  {philos  )  , 
àmij  Àatoç  {laos)^  peuple. 

Philologue,  n"m  d'homme. 
El\m.  (fihôkoyoç  {philologos),  qui 
aime  les  lettres.  Rac.  9/  cç  {phi- 
los\  ami;  Kiyoç  {lvgo>),  discours. 
Les  anciens  entendaient  par  philo- 
logue ,  un  littérateur  qui  coimaisr- 
.sait  les  deux  langues  en  grammai- 
rien et  en  homme  de  goi'it ,  et  qui 
je  ignait  des  c  rmaissr.uces  philoso- 
phi(pus  à  une  élude  approfondie  de 
la  rhétorique  ,  de  l'éloquence  et  de 
la  poésie. 

PiULOMACHUs,  débauché  fameux 
dont  parle  ithénéc.  Etvm.  «I'JA&ç 
{philos),  ami  j  ^*;t>'  {nuiché), 
combat. 

Philomagire,  ami  du  cui- 
sinier ;  nom  d'un  parasite  dans 
yi le iphron.  Elym.  «î»<'xo(  {philos)  j 
ami  j  fAx^upç  '{  mageiros  )  ,  cuisi- 
nier. 

Pli  !  LOM  A  o  r'  B ,  qui  a  im  e  les  coni 
Z;«Z5;  nom  dnérome  grecque.  Ftym, 

cciiiijut. 
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PhilomAthe,  qui  aime  à  s'ins- 
truire; nom  d'homme.  Etym.  ^/âoc 
(philos),  ami j //.îtSîa)  (n'idtheo) , 
apprendre. 

Philombroti's,  archonte  athé- 
nien ,  sous  la  magistrature  duquel 
Solon  fut  chargé  de  mettre  fin  aux 
troubles  de  l'clat  et  de  donner  à  sa 
patrie  une  nouvelle  constitution. 
Etym.  <^l\oç  {philos) ,  ami  ;  /ifiOToç 
(hrotos)^  morlel. 

PhilomÊdf.s,  qui  aime  lesplai- 
sirs  de  V  amour  ;  snrnom  de  Vénus. 
Etym.  Hfi'Mç  (philos),  ami;  ^iîtToç 
(  médos  ) ,  genitalia. 

PhilomÉdl'se  ,  héroïne  grecque 
d'une  grande  beauté.  Etym.  <^(Aoç 
(philos) ,  ami  j  /u'yiSce  (medô) ,  com- 
mander. 

Philomeidès  ,  qui  aime  les  ris  ; 
épithète  de  Raccnus.  Etym-  <|)/xoç 
(phi/o .  ) ,  ami;  (/.uSiS,^  (meidian)^ 
sourire, 

1.  Philo  MÊLE,  qui  aime  le 
chant  ;  fille  de  Pandion,  violée  par 
Terée,  changéeen  rossignol. Etym. 
<&iÀoc  (philos),  ami^^êxcç  (melos)y 
chant, 

'i.  ■ —  C'est  aussi  un  surnom  de 
Philippe  et  d'Alexandre,  rois  de 
Macédoine,  qui  aimaient  beaucoup 
les  pommes.  îiac.  /u'ukov  (melon) , 
pomme. 

PhilomÉlus,  général  des  Pho- 
céens ,  s'empara  du  temple  de  Del- 
phes ,  fut  poussé  dans  des  défilés  et 
se  précipita  du  haut  d'un  rocher, 
Etym.  <^iK'jç  (philos),  amij  y.'nhoç 
(  melos  )  ^  troupeau. 

Philoménes,  roi  de  Paphlago- 
nie,dont  le  nom  devint  le  nom  ap- 
pellatif  de  tous  ses  successeurs. 
Etym.  ipihoç  (philos)^  amij  yévaç 
(menos)  ,  courage. 

Phtlométor  ,  qui  aime  sa  mère; 
surnom  d'un  des  Ptolémées,  qui  lui 
fut  donné  par  antiphrase  :  car  sa 
mère  ,  loin  de  l'aimer  ,  voulut  l'ex- 
clure du  trône.  Etym.  cffXoç  (phi- 
los) ,  ami  ,•  //m'tho  (  mêtér)  ^  mère. 

Philomikax,  qui  se  plait  avec 
la  jeunesse;  surnom  de  Diane  ho- 
norée à  Elis,  dans  un  temple  voisin 
d'un  lien  d'exercice  pour   la  jen- 
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ntsse.  Etym.  <t>:\oç  (philos),  ami  ; 
fxilftt^  (meirax)  ,  jeune  homme. 

Philomnestus,   qui  aime  à  se 
souvenir;  nom  d'homme.  Etym. 

<f)»\!ïc  (philos) ,  ami  j  /avuo-Bai  (mnas- 
thai).  se  souvenir. 


'HiLOMOSCHos ,    qui  uune 


les 


veaux  ;  nom  d'un  villageois  dans 
.^Iciphron.  Etym.  <fixoç  (philos)  y 
ami  j  /x'.5-;tcç  (  moschos).  veau. 

Philomuse,  qui  aime  les 
Muses  ;  nom  d'un  parasite  dans 
Martial ,  lequel  payait  son  écot  en 
nouvelles.  Etym.  «f/xoç  (philos), 
ami  ^  Z^^TA  (mousa),  muse. 

1.  Philon,  philosophe  acadé- 
micien ,  maître  de  Cicéron.  Rac. 
(ifiXioù  (phileâ) ,  aimer  ^  part.  prés. 
<^i\m  (philon)  ,  aimant. 

2.  —  Ecrivain  juif,  d' Alexandrie, 
fut  chef  de  la  députation  que  les 
Juifs  de  cette  ville  envoyèrent  à 
Caligula.  Il  avait  si  bien  imité  le 
style  de  Platon  ,  qu'on  disait  en 
proverbe  :  «  Ou  Platop.  philcnise, 
ou  Philon  platonise.  » 

3.  —  Grammairien  de  Byblos  , 
contemporain  d'Adrien ,  dont  il 
écrivit  le  règne. 

4-  —  Statuaire  habile,  avait  fait 
une  statue  d'Héphestion. 

Philonice  ,  qui  aime  lavictoire 
ou  les  querelles;  nom  d'homme  ou 
de  femme.  Etym.  <|î'Xo.ç  (philos), 
ami^  vîmi  (nikê)  ,  victoire  j  ou  vé<kos 
(  nei/ios) ,  dispute. 

1 .  Philonide,  malthais,  de  grande 
taille,  mais  sot  et  ignorant,  dont 
le  nom  était  passé  en  proverbe  : 
indociior  Philonide.  Ce  nom  est 
patronymique,  par  rapport  à  *»Aaiv 
(Philon)  ,  Philon. 

î.  —  Fameux  coureur  d'Alexan- 
dre-le  Grand. 

Philon  is,  nom  de  courtisane. 
Etym.  (^ixoç  (philos),  ami. 

Philonoé  ,  femme  de  Belléro- 
phon.  Etym.  <^i\oç  (pki'os  ) ,  arni  j 
vciûf ,  v2ç  (  naos  ,  nous  )  ,  esprit , 
sens. 

Philonomus,  ami  des  lois ;nom 
d'homme.  Etym.  <|)îAof  (philos  )  , 
ami  ;  vo^cç  (nomos) ,  loi. 

'PmtO¥AVTOS,qui aime  son 
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dePlutarque.  Etym.  ^i^^oç  (philos), 
ami  j  ■^etTr'oroç  (pappos) ,  aïeul. 

Philopator  ,  qui  aime  sonpère; 
surnom  de  Ptolémée  ,  fils  de  Pto- 
Jémëe  Evergète,  qu'il  empoisonna. 
Etym.  <^i\oç  (philos)^  ami  ^  ^atT«f 
(patér),  père. 

Philopatris,  ami  de  sa  pairie  ; 
surnom  quia  pris  un  anglais  ,  Tho- 
tnas  StapleLon,  Etym.  <^«aoç  (  phi- 
los ) ,  ami  'y  TTATfiç ,  iJ'oç  (paLris  , 
idos  ) ,  patrie. 

Philopenïathles  ,  qui  aiment 
le  penlathle  ;  surnom  donné  aux 
Eginètes,  en  mémoire  d'un  Pélée 
qu'on  disait  en  être  l'inventeur. 
Etym.  «^ixoç  (philos)^  ami^  crêvrat- 
6xov  {pentathlon)^  pentathie,  réu- 
nion de  cinq  exercices. 

Philophane,  qui  aime  l'éclat^ 
la  montre  ,  V apparence  ;  sophiste 
ëloquent.  Etym.  <iftXQç  (  philos  )  , 
ami  ^  (^aIvûù  {phaino  ) ,  montrer. 

Philophrone,  qui  aime  le  bon 
sens  ;  nom  qu'a  emprunté  Jean 
Labadie.  Etym.  <?iXoç  (  philos  )  , 
ami^  9f»v ,  Cfbtm  {phrén,  phrenos) , 
esprit ,  sens. 

Philopinax,  qui  aime  les  ta^ 
hleaux  ;  nom  d'un  peintre  dans 
j4risténète,  Etym.  qx'x&ç  (philos) , 
ami^  Trhct^  (pinax) ,  tahleau. 

Philopcemen,  qui  aime  les  ber- 
gers; général  de  la  ligue  achéenne  , 
que  les  Piomains  appelèrent  le  der- 
nier des  Grecs ,  prit  Sparte,  se  dis- 
tingua par  SCS  exploits  et  par  se» 
vertus^  choisit  Epaminondas  pour 
modèle,  et  le  suivit  d'assez  près,  fit 
des  réformes  utiles  dans  la  tactique 
desAchéens,  et  périt  de  poison  à 
Messéne  par  ordre  de  Dinocratc, 
général  des  Messéniens,  son  ennemi 
particulier.  Etym.  9»'xo£  (philos) , 
aaûj  7roi//«v  (poimén),  pasteur. 

Ph  ilopolÉme,  guerrier  dans 
Piaule.  Etym.  <?/>  oc  (philos),  ami,* 
<T9>  «//oç  (pulemos  ) ,  la  guerre. 

PifiLopoMs,  bon  citoyen  ;  nom 
d'homme.  Etym.  <?)Âoç  (philos)  y 
amij  wÎÂK  (polis) ^  ville. 

Philoponb,  qui  aime  le  ira- 
vtiil ;  suruonj  d'un  orateur  grec. 
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Etym.  <f»xoç  (philos) y  wôvoî  (ponos), 
travail.  Rac.  Trina-bAi  (penesthai)  , 
s'agiter. 

Phii.opseudês,  quiaimeles 
mensonges  ;  nom  d'un  partisan  des 
rêveries  manques  dans  Lucien. 
Etym.  <;>i\ûç  (philos),  amij  ■^lùSui 
(pseudein  ) ,  tromper. 

Philoscaphos,  qui  aime  à  na~ 
uiguersur  de  petites  barques;  nom 
de  marin  dans  Alciphron.  Etym. 
4)/\oç  (philos)  ,  amij  TKÂi^n  (  ska- 
phe) ,  barque.  Rac.  o-kx-^tuv  (skup- 
tein)^  creuser. 

1.  Philosthéphanus,  quiaime 
les  couronnes  ;  épithète  d'Apollon. 

2.  —  Nom  d'iiomme.  Etym. 
<|)/xoç  (philos)^  ami,-  crTêcfatvûç  (stc' 
phanos  )  ,  couronne.  Rac.  cnè<^iiv 
(stephein)^  ceindre. 

Philostorge  ,  écrivain  ecclésias- 
tique ,  a  affecté  de  commencer  les 
douze  livres  de  son  histoire  pnr  les 
douze  lettres  de  son  nom  ,  qu'il  pré- 
tendait garantir  de  l'ouhli  par  cet 
artifice.  Etym.  <^«xoç  (philos  ) ,  ami  j 
cr/rôf7H  (storgé'),  affection.  Kac. 
a-Tîfi-yitv  (stergein) ,  affectionner  j 
prêt.  m.  îa-Topyct  (estorga). 

I.  Philostrate,  qui  aime  l'ar- 
mée ;  écrivit  la  Fie  d"* Apollonius 
de  Tyane  et  quatre  livres  de  Ta- 
bleaux. Etym.  <|>iAoç  (philos).,  ami  ; 
a-TfAToç  (stratos)j  armée. 

a.  —  Son  neveu,  du  même  nom  , 
est  auteur  des  Fies  des  Sophistes, 

3.  —  Un  orateur  de  ce  nom  flo- 
rissait  à  Athènes  sous  le  règne  de 
Néron. 

Philosykon  ,  mangeur  de  Ji-- 
gués  ;  sobriquet  de  Platon ,  qui  ai- 
mait beaucoup  ce  fruit.  Etym.  cfi'xoç 
(philos) ,  ami  j  <ruKri  (  su/tc) ,  figue. 

Philotas,  un  des  généraux 
d'Alexandre  ,  brave,  habile,  mai» 
vain  et  fastueux ,  n'écouta  pas  les 
sages  avis  de  son  père,  qui  lui  ré- 
pétait sans  cesse  :  «  Mon  fils,  fais* 
loi  plus  p(;tit  )),  et  impliqué  dan» 
ime  conspiration  contre  Alexandre, 
y  périt  et  causa  la  mort  de  son  père. 
Etym.  (jxxo'Twc  (philoles)  y  amitié, 
Kac,  «|>iA6«  (philos)  ,  ami. 

I.  pHiLu-mûi ,  qui  aime  Dieu. 
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JRac.  <î>/xof  (philos),  ami i  Qioi(iheos\ 
dieu. 

2.  —  Auteur  grec  ascétique  du 
î4^  siècle.  Ktym.  ciko{  {philos)^ 
ami;  bioç  {iheos),  dieu. 

P  H  I  L  o  T 1  M  E ,  qui  aime  les 
honneurs  ;  un  des  affranchis  de 
CictTon.  Et  vm.  <!>/\c?  [philos) ,  ami  ; 
'riuv(umé)\  honneur. 

P  H I L  o  T I  s ,  esclave  d'une  dame 
romaine,  conseilla  au  sënnt  de  Ten- 
▼oyer,  avec  d'autres  esclaves,  dans 
le  camp  des  Fid<^ftntes  ,  revêtues 
d'habits  de  citoyennes.  Là  elle  en- 
^ngea  lesFidénates  h  boire,  et  donna 
lieu  ,  p.ir  son  «'xemple,  à  toutes  les 
autres  enclaves  d'enivrer  les  sold;its 
et  tons  les  officiers.  Lorsqu'elle  les 
vit  plonge's  dans  le  sommeil ,  elle 
donna  le  signal  h  l'armée  romnine, 
qui  vint  fondre  sur  celle  des  Fidé- 
nates  et  la  défit  entièrement.  Le 
sénat,  par  reernTia'ssance,  accorda 
]a  liberté  à  Philot'S  et  à  ses  compa- 
gnes, leur  permit  de  porter  l'habit 
de  citoyennes  ,  et  institua  une  fête 
en  mémoire  de  cet  dvénement.  Rac. 
^txu'i  (ph/Ieia  ),  aimer. 

PHiroriLM,  nom  de  rourlisane 
dans  Tércnce.  Mé'rie  rac. 

I .  Ph  t  loxkne,  qui  aime  les  étran- 
f^ers  ;  poHe  de  la  cour  de  Denys- 
fe Tyran,  renommé  par  son  goût 
pour  les  plaisirs  de  la  table.  C'étiiit 
lui  qui  desirait  avoir  le  col  aussi 
long  que  celui  des  grues.  Quand  il 
allait  aux  hiûns,  il  se  lavait  la  hoti- 
che  avec  de  l'eau  bouillante,  pour 
accoutumer  son  p;dai';  et  son  gcvsier 
à  souffrir  les  viandes  If^s  plus  chau- 
des; de  sorte  qu'il  avait  l'avantage 
de  goûter  aux  mets  avant  tous  les 
autres.  Et  y  m.  ç«\oç  (philos) ,  ami  j 
^tvoç  (  xenos  ) ,  hôte ,  étranger. 

2.  —  Peintro  céièlire  d'Erctrie  , 
disciple  de  Niconmque  ,  égala  la 
célérité  de  son  m.-ittre,  et  perfec- 
tionna les  méthodes  de  peindre  vite  , 
que  celui-ci  avait  imaginées.  On 
cite  de  lui  une  bataille  d'Alexandre 
et  de  Darius,  et  une  orgie  de  Si- 
lènes. Même  étyni. 

PhilozoÉ  ,  femme  deTlépolème, 
tué  au  siège  de  Troie ,  institua  des 
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jeux  en  son  honneur.  Etym.  <p»/.oc 
(philos)^  ami  ;  ^r,,-^  (  zoe),  vie. 

Philtatis,  philosophe pvthago- 
rîcienne.  Etym.  «^m'at*  / y^(pH:haté) , 
très  îiimable  ;  superlatif  de  <f /aoç 
{philùs)^  ami. 

pHiLTis,  nom  de  femme.  Même 
lac. 

Phit/pon,  nom  d'un  personnage 
de  Piaule  Même  rac. 

PiiiLt!  MEN  \  ,  amiable  on  aimée; 
nom  de  courtisane  dans  Térence, 
Etym.  <a<  &y.i\yt  {phil<  umenè).  Rac 
t^ù.in  (philein  ) ,  aimer. 

Philtirge,  <77/7a//«6'  le  travail  ; 
nom  d'homme  dans  Aristophane, 
Etym.  cf'tKoç  (philos),  ami;  sfj.ov 
(ciguii) ,  ouvrage. 

Philtjs  ,  ami  ;  surnom  d'une  des 
branches  de  la  famille  Furia.  Rac. 
^t\o  (philos),  ami. 

Philylius,  poète  comique. 
Etym.  <^iKoi  (philos)^  amij  Chu 
( h ulé),  bois,  manhre. 

Philyra,  nom  sous  lequel  s'est 
voilé  un  écrivain  français  nommé 
G.  Tillct.  Rac.  (^ikv^a.  (philura)^ 
tilleul. 

Philybe,  nom  d*^  femme.  Rac. 
<^iKvçct  (philura) ,  tilleul. 

Philyrinos,  sobriquet  an'  Aris- 
tophane donne  au  poète  Cinésias  , 
si  mince  et  si  maigre,  qu'il  était 
o'^'ligé  de  s'envelopper  d'écorces 
d'arbres  pour  se  donner  plus  de 
coiisistance  et  de  poids.  Même  rac. 

Phintias,  qui  aime.  Les  Sici- 
liens disaient  ainsi,  au  lieu  de  <?A- 
ni^Li  (philtias  ).  Rac.  <f  «Aof  (philos) , 
ami. 

Phlégfïhon,  fleuve  de  l'Enfer. 
Etym.  cfXï>j6?»v  (  ph/e^ethein  ) , 
brûler  ,  enflammer.  Rac.  cfki'^iiv 
(  phlegein  ) ,  brûler. 

Phlégias,  nom  d'homme. 
Même  rac. 

1.  Phlégon,  un  des  chevaux  du 
Soleil. 

2.  —  Auteur  grec ,  minutieux  et 
crédule.  Même  rac. 

Phléora,  où  une  tradition  por- 
tait que  les  gcans  avaient  été  fou- 
droyés. Rac.  <S}-Kiyûù  (phlcgo),  être 
en  feu. 
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Phléon  ,  surnom  de  Bacchus, 
tiré  de  l'abondance  de  la  récolte. 
llac.  opxt/EJv  {phlucin) ,  donner  une 
grande  abondance  de  fruits. 

Phlogis,  nom  de  courtisane  un 
peu  basane'e,  ^^ns  Martial.  Etym. 
<^XQ.ytç  (  phlogis  ) ,  chair  rôtie.  Rac. 
<^Kiynv  {plegein  ) ,  brûler. 

Phlogius,  enflammé;  nom 
forf;é  par  Lucien ,  dans  son  His- 
toire -véritable.  Etym.  <|)Ko|  ,  ayoç 
(  phlox  ,  ogos  )  ,  flamme.  Rac. 
<^>^iyiiv  (phlegein) ,  brûler. 

Phlyacographus,  écrivain  de 
balivernes;  surnom  donne  h  un  So- 
patrus  dans  yf^^énee. Etym.  <^'^vot.^, 
uicoç  {phluax ,  akos) ,  badin,  ridi- 
cule. Roc.  <^/-s<D  {phleô)^  badiner,- 
yfci<^cù  (graphe),  écrire. 

Phobé  ,  nom  d'une  amazone. 
Etym.  <;>Ojâ>»  (  phobé  ) ,  crinière  ; 
quià  terroreni  incutit.  Rac,  <|)ô/2oç 
l^phobos),  peur. 

Phobétor,  qui  épouvante  ;  un 
des  111s  du  Sommeil,  qui  prenait 
dans  les  songes  la  forme  des  ani- 
maux propres  à  inspirer  la  terreur. 
Rac.  <î)ôyâoç  {phobos  ) ,  peur. 

Phobus,  grec ,  qui  fit  le  saut  de 
Leucade ,  pour  se  guérir  de  son 
amour.  Rac.  «féySts-ôat»  (phebesthai), 
craindre  ;  <^'jfioç ,  peur. 

P  HOC  A  s,  empereur,  ou  plutôt 
tyran  d'Orient ,  usurpa  le  trône 
après  avoir  mass:icré  l'empereur 
Maurice  et  ses  enfans  ;  régna  sans 
religion,  sans  humanité,  sans  pu- 
deur et  sans  remords  ;  fut  enfin 
battu  et  pris  par  Héraclius ,  qui  lui 
fit  couper  la  main  droite  et  la  tête, 
le  5  octobre  Geo.  Rac.  ^ax»  (phôhé), 
phoque,  veuu marin. 

Phocion  ,  disciple  de  Platon  et 
de  Xénocraie ,  réunit  à  une  élo- 
quence vive,  forte  et  concise,  qui 
b'  faisait  appeler  par  Démosthène 

n  hache    de  ses  discours  »  ,  la 

'  nce  politi«pie  et  la  valeur  guer- 
rière^ fui  chargé  quarante-cinq  fois 
du  gouvernement ,  y  vécut  avec  la 
modestie  d'un  simple  particulier; 
refusa  avec  désintéresseun'nt ,  mais 
sans  faste,  le»  pri'sens  d'Alexandre  j 
f  ui  Je  sort  de  tous  les  grands  hom- 


P  H  O  291 

mes  d'Athènes,  but  la  ciguë,  et 
expira  ,  comme  Socrate  ,  victime 
d'une  cabale  jalouse  ,  ignorante  et 
sanguinaire.  Son  accusateur  périt 
bientôt  du  dernier  supplice  ;  et 
Athènes ,  qui  aimait  mieux  honorer 
la  mémoire  de  ses  grands  hommes 
après  leur  mort  que  leur  rendre  jus- 
tice de  leur  vivant,  lui  éleva  une 
statue.  Même  étynt. 

Phocus,  fils  de  P+Jocion  ,  dégé- 
néra des  vertus  de  son  père  ,  et  fut 
la  honte  de  sa  race  comme  son  père 
en  avait  été  l'honneur.  Même 
étyni. 

Phocylide  ,  poète  grec,  dont  ou 
a  des  vers  sentencieux.  Ce  nom  est 
patronymique  ,  par  rapport  à  Pho  i 
eus. 

p  H  Œ  B  I  G  E  N  A  ,  fils  de  Phébus  ; 
surnom  d'Esculape.  Etym.  <^û7/ècç 
(Phoibos) ,  Phébus  j  ytvoç  (genos) , 
naissance  j  gigno  ,  genui  ,  pro- 
duire. 

Phcenodamas,  guerrier  des 
temps  fabuleux.  Etym.  <|)0jvôf  (phoi- 
nos),  pour  <pov<oç  (phonios) ,  san- 
glant ,  meurtrier.  Rac.  «pôvo?  {pho- 
nos),  meurtre^  SufAxco  (damaâ)y 
dompter. 

Phoiï  A  LioïÈ  s,ermAzfou/i/- 
rieux-^  surnom  de  Bacchus.  Etym. 
<5)o»'rstw  (phoitaà)^  aller  et  venir, 
OM  être  furieux  ;  *x<5io//ca»  (alaomai)^ 
errer. 

Pholtjs,  nom  de  centaure.  Rac. 
<^ô>.v(  {pho  lu  s) ,  roux. 

I .  Phorbas,  noraide  berger  dans 
Sophocle. 

"i.  —  Gouverneur  de  Thésée.  On 
lui  attribue  l'invention  de  la  lutte. 
Etym.  (^if^uv  {pherbein  ) ,  mener 
paître. 

Phorcus,  dieu  marin.  Etym, 
tpofiKoç  (phorkos),  blanc  d'écume  , 
ou  <f<tf,x.uç  (  phorhus  ) ,  port.  Rac 
(pipa  (pherà  ),  porter  j  quià  navch , 
in  euni  feranlur. 

PhormÉsius,  homme  dont  parle 
Athénée  y  qui  mourut  dans  les  bras 
d'une  courtisane.  Etym.  <|>of/xôc 
(  phormos  ) ,  panier  ,  mesure  de 
bled. 

I.  Pbormion  ,  nom  de  parasite 
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dans  Térence.  Rac.  <!^opy.o;  {phor- 
mos) ,  panier ,  mesure  de  bled. 

2.  —  General  athénien,  se  ruina 
pour  faire  subsister  son  armée.  Les 
Athéniens  payèrent  ses  dettes  et  lui 
offrirent  de  nouveau  le  commande- 
ment des  troupes;  il  répondit  qu"'il 
ne  voulait  pas  être  le  chef  d'une 
armée  où  le  moindre  soldat  serait 
plus  riche  que  lui. 

3.  —  Philosophe  péripatéticien  , 
qui  eut  la  mal-adresse  de  parler 
guerre  devant  Annibal ,  et  dont  ce 
général  dit  qu'il  n'avait  jamais  vu  de 
vieux  fou  de  cette  force. 

Phormophorus,  surnomqu'Epi- 
cure  donnait  à  Protagoras,  qui  d'a- 
bord avait  été  porte-faix.  Etym. 
<^op^uoc  (phorinos),  corbeille j  <^ifitv 
(pherein  )  ,  porter. 

P  H  o  R  M  us,  poète  comique  de 
Syracuse  ,  avait  fait  sept  comédies. 
Rac.  0O0fAoç  (phormos) ,  corbeille. 

Phoronée,  roi  d'Argos.  Etym. 
^ôpoç  (pkoros) ,  tribut,  contribu- 
tion ;  av«ft'  (oneo) ,  acheter. 

Phoruscus,  parasite  et  gour- 
mand dans  Athénée  ;  diminut.  de 
<î)op£>ç  (phorus  ) ,  podex.  Rac.  <^of-6ce 
(phoruà) ,  salir. 

r.  Phosphorus,  nom  que  l'on 
donne  à  Diane ,  à  Lucifer ,  ou  à  l'é- 
toile de  Vénus. 

2.  —  Nom  d'un  rhéteur  latin. 
Etym.  cpœî  (phos),  lumière  j  <|>fp««v 
(pherein),  porter. 

Photin  ,  eunuque ,  par  le  conseil 
duquel  Ptolérftée  fit  assassiner  le 
grand  Pompée.  Etym.  cpaJTi'ov  (pho- 
tion)  ,  ocellus ,  œil  5  <faî,  <|>û)tcic 
(phos  ,  photos  ) ,  lumière. 

Photitjs,  patriarche  de  Constan- 
tinople,  le  plus  grand  esprit  et  le 
plus  savant  homme  de  son  siècle, 
mais  hypocrite  et  pervers,  a  laissé, 
cntr'autres  ouvrages,  sa  BihUolhè- 
^ue^  un  des  plus  précieux  monu- 
mens  de  l'antiquité  ,  où  l'on  trouve 
des  extraits  de  280  auteurs,  dont 
la  plupart  ont  été  perdus.  Même 
êtym. 

I.  Phradmon,  guerrier  troyen. 
Etym.  <;>poi^/um  (phradmon) ,pni- 
dent ,  adroit.  Rac.  <^['oi^a)  (phrazô) , 
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parler  ,•  parf.  pass.  ■■ari<^f'i.ê' [xctt  (  pe- 
phradmai). 

2.  —  Sculpteur  et  peintre  célè- 
bre d'Argos.  Même  étyni. 

Phragmon,  statuaire  célèbre. 
Rac.  <Sff>XTo-a>  (phrasso) ,  enceindre. 

Phragmos,  haie  yfVc; sobriquet 
donné  h  ceux  dont  la  barbe  était 
rude  et  piquante.  Rac.  (^peta-Tuv 
{phrassein  ) ,  former  une  enceinte  , 
une  palissade. 

PhrasidÈme,  philosophe  grec. 
Etym.  op*T»ç  (  pnrasis  ),  phrase. 
Rac.  <!ff!t^it\  (j'hrazein),  parler  , 
énoncer;  <fii//oç  (démos) ,  peuple. 

Phrastor,  grec  célèbre  par  son 
habileté  à  lancer  le  javelot.  Etym. 
^pua-Tiiii  (phrastér)  y  indicateur, 
interprète.  Rac.  <fptt-^ce  (phrazà), 
parler. 

Php.atrius,  surnom  de  Jupiter, 
honoré  à  Athènes  comme  dieu  tu- 
télaire  des  tribus.  Rac.  <^pxrpiA 
(phratria) ,  tiibu. 

Phréaktlès,  surnom  donné  au 
philosophe  Cléanthe  ,  que  la  pau- 
vreté avait  réduit  à  tirer  de  l'eau 
d'un  puits  pour  subsister.  Etym. 
<^piitp ,  «tToç  [phrear,  atos  ) ,  puits; 
Àvrkiîv  (antleiri) ,  puiser,  vider. 
Rac.  À'vTXoç  (antlos) ,  sentine. 

Phrénoghéthès,  qui  donne  de 
/a/o/e  à /'amey  cpithète  d'Apollon. 
Etym.  <î>c«v,  êvoç  [phrén,  enos  )  ^ 
ame;  7«S«a!  (ghétheo) ^  donner  de 
la  joie. 

Phréorychus,  celui  qui  creuse 
un  puits  ;  nom  d'homme  et  titre 
d'une  comédie  de  Philylius.  Etym. 
<^piAp ,  «jjpjATûç ,  d^piOLOi ,  i^pioùi  (phi'car^ 
phreatos  ,phreaos  ^phreôs),  puits; 
opucTTûD  (orusiô) ,  fouir,  creuser  ; 
parf.  act  dip-JX°'- 

Phronématias  ,  audacieux, 
présomptueux  ;  surnom  donné  au 
philosophe  Chrvsippe,  parcequ'il 
apprenait  à  ses  disciples  à  persister 
dons  leîïrs  opinions  ,  en  éludant  les 
argumens  de  leurs  antagonistes. 
Etym.  <^povi)fjt.A  y  ctTo;  (phronêma^ 
atos),  présomption. 

Phronésitjm.  sensée;  nom  de 
courtisane  dans  Plaute.  Etym.  ov- 
na-iç  iphvonêsis) ,  sens , iateîligeace; 
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^e  <^fioy«î'v  (phronein  ) ,  p;oùter ,  sen- 
tir. Rac.  <î>p«v,  Évoç  {phrên,  enos  ), 
sens,'  <ffiQnh  (phronein) ,  avoir  du 
sens. 

,  Phronime,  nom  de  femme. 
Etym.  i^povtfxoç  iphronirnos) ,  pru- 
dent, intelligent  j  ou  fier, arrogant j 
de  4)fov«a)  (phroneô) ,  avoir  tel  ou 
tel  sentiment. 

Phromus,  liëros  des  temps  fa- 
buleux. Même  étytn. 

Phrontis,  nom  d'homme  et  de 
femme.  Rac.  9,covt/ç  {phrontis)  , 
soin,  souci,  pensée. 

Phrygie,  contrée  de  l'Asie  mi- 
neure. Rac.  <^p6ya)  {phrugo) ,  brû- 
ler. 

I .  Phr  VN  É,  courtisane  célèbre.Son 
véritable  nom  était  Mnésaréte.  Sa 
pâleur  lui  lit  donner  le  nom  de 
Phrynéj  (^ouvoç  (  phrunos)  ,on<^puvh 
(pfiruné),  rubeta  ,  sorte  de  gre- 
nouille venimeuse  qui  se  tient  dans 
les  buissons.  Traduite  au  tribunal 
des  Héliastes,  comme  coupable  de 
ruiner  et  de  corrompre  les  Grecs  , 
elle  fut  défendue  par  l'orateur  Hy- 
péride  ,qui  ne  trouva  d'autre  moyen 
de  la  défendre  qu'en  enfr'ouvrant 
sa  tunique  ,  pour  faire  voir  aux  ju- 
ges la  beauté  de  son  sein.  Les  ri- 
chesses de  cette  courtisane  furent 
immenses.  Elle  proposa  aux  Thé- 
bains  de  rebâtir  leur  ville  détruite 
par  Alexandre ,  â  condition  que  son 
nom  serait  gravé  sur  un  monument 
public^  ce  qui  a  donné  lieu  h  Fon- 
teiielle  de  la  mettre  aux  prises,  dans 
nn  de  ses  dialogues,  avec  le  conqué- 
rant de  l'Asie.  Coriuthe  dut  à  sa 
générosité  une  partie  de  ses  édifices. 
On  lui  éleva  une  statue  d'or,  ou- 
vrage de  Praxitèle,  qui  fut  placée 
dans  le  temple  de  Delphes ,  et  sup- 
p<Mttée  par  une  colonne  de  beau  mar- 
bre. Le  cynique  C ratés  s'écria  en 
Tapercevant,  que  c'était  un  monu- 
ment dcl'impudicité  des  Grecs. 

Cette  femme  étant  Ji  un  repas  avec 
plusieurs  de  ses  compagnes  extrê- 
mement fardées,  leur  joua  un  tour 
assez  fin.  Il  y  avait  un  jeu  mité  dans 
les  festins,  où  chacun  était  obligé  de 
faire  ce  que  faisait  un  des  convives. 
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Le  tonr  de  Phryué  étant  venu ,  elle 
mit  deux  fois  la  main  dans  l'eau,  et 
s'en  frotta  les  joues  ^  toutes  les  au- 
tres furent  contraintes  d'en  faire 
autant.  L'effet  produisit  sur  les  visa- 
ges fardés  un  effet  fort  désagréable  , 
et  Phryné,  qui  n'avait  pas  besoin 
du  secours  de  l'art  pour  paraître 
belle  ,  jouit  à  son  aise  de  la  confu* 
sion  de  ses  compagnes. 

1.  —  Autre  courtisane  du  même 
nom  ,  surnommée  le  Crible  par  les 
orateurs,  et  Charybde  par  les  poè- 
tes. 

PHRYNioN,norad'homme.3/eme 
étym . 

1.  Phryniqtje  ,  athénien  intri- 
gant et  ambitieux  ,  qui  périt  au 
milieu  de  ses  projets  contre  la  li- 
berté du  peuple. 

2.  —  Un  autre  de  ce  nom,  poète 
tragique,  fut  nommé  général  par 
les  Athéniens,  pour  avoir  mis  dans 
la  bouche  d'un  chœur  de  soldats  des 
vers  pleins  d'un  enthousiasme  guer- 
rier. Le  général  poète  fut  battu.  On 
lui  doit  l'innovation  d'avoir  fait  pa- 
raître le  premier  des  masques  de 
femme  sur  la  scène.  Rac.  <^pv» 
{phrunc) ,  grenouille  de  haie. 

3.  —  Poète  comique  athénien. 
4. —  Sophiste  deBitbynie  ,  avait 

écrit  sur  les  idiotismes  du  langage 
attique. 

Phrynis,  de  Mitylène,  célèbre 
joueur  de  lyre,  fut  le  preutier  qui 
fitconnuîtrece  talent  aux  Athéniens. 
11  ajouta  deux  cordes  à  la  cythare, 
<|ui  n'en  avait  d'abord  que  sept. 
Aristophane ,  dans  sa  comédie  des 
Nuées ,  lui  reproche  d'avoir  substi- 
tué ica  airs  mous  et  efféminés  à  une 
musique  noble  et  mâle.  Rac»<;>ip^v)» 
(phruné),  grenouille  de  haie. 

Phrynondas,  méchant  homme 
dont  le  no*M  était  passé  en  proverbe  : 
PhryitondiiS  aîter.  Rac.  <|ipv» 
{phruné) ,  grenouille  de  haie. 

PHRYXiiS,  fils  d'Alhamas,  frère 
d'Hellé,  consacra  la  toison  d'or  k 
Jupiter,  en  Colchide.Etym.  <;>p>«i 
(phrugà)  j  fut.  <^fv^m{phru3iô),^ 
rôtir.  * 

PuTVinoPKAOB'}  p«Mpl«a  de  U 
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Sarmatie  asiatique,  qui  vivaient  clans 
une  grande  mal-propreté.  Etym. 
<r,'jitp  (  phtheir  ) ,  pou.  llac.  <^è'm 
(phthio)^  corrompre;  <^aiya)  {pha- 
go),  manger. 

Phthiropylé,  surnom  de  Pha- 
nostruta,  courtisane  d'Athènes,  qui, 
h  en  juger  par  la  signification  de  ce 
sqbriquet,  ne  devait  pas  avoir  fait 
une  grande  fortune.  Etym.  <^Bitf) 
(phtheir) ,  pou  ;  Ttù\y\  (pulé) ,  porte. 
Ceux  qui  ont  été  à  Venise  ,  et  qui  se 
sont  promenés  autour  de  la  place 
Saint-Marc ,  sur-tout  le  matin  ,  sen- 
tiront la  justesse  de  cette  épithète. 

Phthius,  fils  de  Neptune.  Rac. 
<^BiûD  (phlhiâ)  ,  corrompre;  peut- 
être  parceque  Phumidité  cause  la 
putréfaction  ou  la  fermentation  des 
parties,  qui  est  un  des  principes  de 
la  végétation. 

Phthonos,  r Envie.  Lps  Grecs 
en  avaient  fait  un  dieu,  parceque 
ce  mot,  dans  leur  langue,  est  du 
masculin.  Rac.  <^âôviç  (phthonos)  , 
envie. 

Phy  A  ,  femme  belle  et  majes- 
tueuse qui  joua  le  rôle  de  Minerve, 
et  qui  r«mena  dans  Athènes  Pisis- 
trate  sur  un  char.  Par  reconnais- 
sance il  la  fit  épouser  à  son  fils  Hip- 
parque,  qui  lui  succéda.  Etym.  9^0. 
Iphua),  poèt.j  pour  <î>y«  (phué)  ^ 
nature.  Rac.  c^yai  (/?A«d) ,  nattre. 

Phygadoïhéras  ,  qui  poursuit 
les  exilés  ;  surnom  d'un  Archias, 
qui  poursuivit  avec  acharnement 
les  exilés  d'Athènes.  Etym.  <;>î^àç, 
at<fo?  (phugas ,  ados)^  exilé.  Rac. 
(^iôyiiv  (  pheugein  )  ,  fuir  ;  6>î,oa{, 
(ihéra),  chasse.  Rac.  6»p  (thêr)  ^ 
bête  féroce. 

Phygellijs,  nom  d'homrtïe. 
Etym.  <piûycc  (pheugô),  fuir. 

Phylacè  ,  nom  de  femme.  Etym. 
iSfuKA^  (phulax)^  portier,  gardien. 
Rac.  (^VKÂa-THv  (phulassein  )  ,  gar- 
der. 

Phylactts,  nom  commun  à  plu- 
sieurs héros  des  temps  fabuleux. 
Etym.  a^vKrxitoz  (phuhikos),  ion.; 
pour  <^ÛAct^  (phulax) ,  gardien. 

Phylarque  ,  historien  grec  , 
avait  écrit Texpédition  de  Pyrrhus, 
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roi  d'Epîrc,  dans  le  Péioponese* 
C'était  aussi  le  nom  de  l'officier  qui 
commandait  la  cavalerie  de  chaque 
tribu  d'Athènes,  dont  leTaxiarque 
commandait  l'infanterie.  Etym. 
<^uA}f  (phulé) ,  tribu  ,•  d^x^  (arche) , 
commandement. 

Phylax,  surnom  d'Hécate,  con- 
sidérée comme  gardienne  des  En- 
fers ,  et  comme  telle  tenant  une  clef 
et  des  cordes  ,  attributs  qui  con- 
viennent h  ce  surnom.  Etym.  <^v\a^ 
(phulax) ,  gardien. 

P  H  Y  t,  É  E  ,  fils  d'Augias  ,  roi 
d'Elide.  Rac.  <S(UKvi  (phulé) ,  tribu. 

Phyllarque  ,  prince  des  feuil- 
les ;  nom  sous  lequel  s'est  caché  un 
général  des  Feuillans  nommé  Jean 
Goulu  ^  pxu'  écrire  contre  5<7/zac. 
Etym.  «fyXKov  (  phrdlon  ),  feuille  j 
at/i^«  (a-ché)^  commandement. 

Phyllis,  amante  de  Démophon, 
se  pendit  de  désespoir  ,  parcequ'il 
tardait  trop  à  revenir  ,  et  fut  chan- 
gée en  amandier.  Démophon,  à  son 
i-etour,  vint  le  mouiller  de  ses  pleurs, 
et  l'arbre  aussitôt  poussa  des  feuilles, 
comme  s'il  eut  été  sensible  à  ce  té- 
moignage d'amour.  Rac.  <çux>voir 
(p/)?///o/z),  feuille. 

Phylltus,  nom  d'homme.  Rac. 
«fJ^xov  (phullon) ,  feuille. 

Phyllocyde,  g'/o/re  de  sa  tribu; 
nom  d'homme.  Etym.  <^vXi)  (phulé)., 
tribu  ;  KoSoç  (  kudos  ) ,  gloire. 

Phyllodoce  ,  nymphe  ,  com- 
pagne de  Cyrène.  Etym.  <^ûkkoi 
(phullon)^  feuille;  SiXop^f-^ (de chô- 
mai) ,  prendre  ,  cueillir. 

Phylomaoue,  <7«icomî/fltpoMr 
sa  tri-bu  ;  nom  d'homme.  Etym. 
(iuXi)  (phulé),  tribu  ;  i"a;t"  ('"«^'^e), 
combat.  -■'^" 

PHYROMAcïitJS  ,  fameux  goui^ 
mand  dans  Athénée.  Etym.  <^tf/>a 
(phuro)^  pétrir;  juctx»  (niachê)  , 
combat. 

Physcon  .^  ventru;  surnom  d'un 
des  Ptolémées.  Rac.  <^vc-S,v  (phu- 
san  ) ,  enfler,  remplir  de  vent  j  4>w«rx«t 
(phuska  ) ,  boudin. 

Physicus  ,  surnom  de  Jupiter, 
pris  pour  l'Ether.  Etym.  ovc-iKa 
{phusihos)^  physique,'  «î>t/V»{  (phu- 
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sis),  nature.  Il  pourrait  aussi  signi- 
fier ,  (ju/  préside  aux  vents ,  qui 
les  excite;  et  alor?  il  viendrait  de 
<fiia;iia)  l^phusuo),  souffler. 

Physignathos  ,  qui  n^  les  joues 
enjiées  ;  nom  d'une  grenouille  dans 
la  Batrachomyoniaçhie.  Etym. 
<^ucrS,->i  {phusan\  enîler  ;">v*Coî(g-«a?^ 
tnns)y  mâchoire. 

Physon  ,  surnom  donné  à  Pitta- 
cus ,  tiré  de  l'excès  de  son  embon4 
point.  Etym.  <fuTXûi>  {phusaô)  ^ 
enfler. 

Phytalmius  ,  surnom  donné  à 
Neptune,  parceque  1rs  inondations 
de  la  mer  font  périr  les  fruits  «ie  la 
terre.  Ce  nom  avait  pour  objet  de 
le  pri'r  de  les  sauver,  en  contenant 
ses  ondes  dans  leurs  limites.  Etym. 
<:funai'Ky.t(Ji  {phutalmios  ),  pour  (^î/- 
Tx\iiuoi,{phutalirnos  ) ,  productif^ 
<f!{Ti/^-i^huton) y  plante.  Rac.  <i?tja) 
(^phiio)  ,  naître^  ou  en  écartant  ses 
ondes  salées  des  productions  de  la 
terre.  Etym.  ^vtov  (  phuton  )  , 
plante  ^  «à^ijoç  (  haintios  )  ,  salé. 

Phytalus,  athénien ,  qui  ac- 
çu(»illit  Cérès ,  el  à  qui  la  déesse 
reconnaissante  fit  présent  du  fii^uier. 
Etym.  ^^"TfliÂiat  {pliutalja),\avàin, 
vigne ,  etc. ;  4»£<'rûv  {phuton) ,  plante. 
Phïtla,  surnom  de  Latone. 
Etvm.  4iyTicç  (phutios) ,  celui  ou 
celle  qui  fait  £;ermer.  Etym.  <ft/Toy 
^/7/ii/^o«),  plante. 

Phyxius,  surnom  de  Jupiter  et 
^'ApoHoa  jdieuK  tutélaires  de  ceux 
qui  cherchaient  un  asyle.  Etym. 
<çj/^ioç  (phuxios) ,  (lui  reçoit  les 
fugitifs.  Kac.  <^îu/u.  (iheui^o)y 
fuir. 

PiACUi.  ARrs,  nom  d'une  des 
portes  de  Rome ,  tiré  de  certains 
siicrilk-es  qui  s'y  faisaient.  Etvm. 
piaculum,  sacrifice  expiatoire.  Rac. 
pMftt ,  expier. 

PiCA,  pie;  surnom  d'un  Minu- 
cius.   f^urr. 

PiCENUM,  le  Picontin  ,  contrée 
d'Italie,  ainsi  noinm-'c  de  picus  , 
pivert,  parceque  les  Sahins,  fonda- 
teurs de  la  colonie  d'AscuIum,  chef- 
lieu  du  Picouiin ,  se  mcttanten  route 
pour  5'y  rradre,  un  pivert ,  oiseau 
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consacjré  au  dieu  Mars^  vintse repo- 
ser sur  leurs  étendards,  ce  qu'ils  re- 
gardèrent conuDeun  heureux  pré- 
sage, i  ■■'    • 

PiCHRocHoin,  quia  la  bile 
anière  ;  nom  supposé  d'un  roi  dans 
Rabelais.  Etym.  ■wixfoç  {picros)  y 
amer;  X'^^'^  (choie),  bile. 

PiCTOR ,  peintre  ;  .«urnom  donné 
à  Q.  Fabius,  pour  avoir  peint  le 
premier  le  temple  delà  déesse  Salus. 
Plin. 

Piérides,  surnom  des  Muses, 
tiré  du  Mont  Piérius,  litu  solitaire 
et  agréable  qui  leur  était  consacré. 
Etym.  Triejp,  mn-^u.  (pieir, pieira)  j 
heureux,  fertile.  Rac.  'wim  (pion) , 
gras. 

P  I K  R  R  B  ,  nom  d'homme.  Rac. 
TriTfat,  (petra)^  ou  îTÊrpoî  (petros)  ^ 
pierre.  '    ' 

PiETAs,  surnom  de  L.Antoine, 
distingué  par  sa  tendresse  pour  son 
frère  Marc-Antoine  le  trimnvir» 
Dionys. 

Pila  fqrtunœ ;  surnom  donné  à 
l'empereur  Pertinax,  qui  ,  durant 
sa  vie,  avait  été  le  jouft  de  la  for- 
tune. Rac.  pila,  balle  à  jouer. 

PiLATUS,  armé  d'un  javelot; 
gouverneur  romain  de  la  Judée.Rac. 
pi/uni,  trait. 

PiLEATi  FRATRES,  surnom  de 
Castor  et  de  Pollux  ,  représentés 
avec  un  chapeau  sur  la  tète.  Etvm. 
p  iléus ,  bonnet ,  chameau.  Rac.  Trihoç 
{pilas)  ^  nom  grec  de  cette  sorte 
de  coifure. 

PiLius,  contemporain  de  Cicé- 
ron,  bea«-père  d'Atticus ,  qui  avait 
épousé  sa  liile  Pilia,  R'ac»  pilum , 
trait. 

Pir.uMNUS,  qîii  pilum  pistrinis 
invenit,  qui  a  trouvé  lié  pilon  dans 
les  nioulins^  surnom  romain. 

PiMPLÉANNES,  PtimPLÉiDES  ,  8Ur- 

nom  des  Muses,  pris  d'une  mon- 
tagne OU  d'ufte  fontaine  de  Macé- 
tloine  ,  ainsi  nonmiée  de  l'abondance 
de  ses  eaux.  Et^Y'"*  f-tp^'^KÂta  (pim- 
plaô),  remplir.  Rac.  itxmÔ»  {plé-^ 
tftà  ) ,  remplir. 

PiNAciuM,  petit  tableau;  nom 
de  femme  dans  Plante.  Etym.  cri- 


ft()6  PIS 

v*;t»ov  (pinacion),  dimia.  de  7rivst| 

(pinax) ,  tableau. 

PiNAcoNSPONGOS ,  épongc  des 
plats  ;  nom  d'un  parasite  dnx\sAlci- 
phron,  Etyin.  tti^x^  {pinax) ^  plat; 
<r7f'.yyo<;  (spoggos),  éponge. 

PiNABius,  famille  romaine  qui 
prétendait  descendre  de  Pinus  ,  un 
des  quatre  filsdeNuma.  Le  P.  Herl- 
Ung  dérive  ce  nom  de  viivn  (  peina  ) , 
faim,  et  celui  des  Potitius  de  ttotcv 
ipoton) ,  boisson. 

PiNDARE,  le  prince  des  poètes 
lyriques,  né  à  Thèbes.  Alexandre 
eut  tant  de  vénération  pour  la  mé- 
moire de  ce  grand  poète ,  qu'à  la  des- 
truction de  Thôbes  il  conserva  sa 
maison  et  sa  famille.  Serait-il  dérai- 
sonnable de  tirer  ce  nom  de  la  mon- 
tagne du  Pinde  ,  consacrée  à  Apol- 
lon et  aux  Muses?  llac.  IT/viToî  (  Pin- 
dos)  y  Pinde. 

PiNNius,  ami  de  Cicéron ,  lui 
coïjfia  la  tutelle  de  son  Gis.  Elym. 
pinna^  aile,  nageoire. 

Pion,  descendant  d'Hercule  ^ 
demi-dieu. Etym. Tr/ft)  (pio), boire, 
ou  TTÎm  {pion)  ^  gras. 

PiONÉ,  nom  de  Néréide.  Même 
étyni. 

PiRÉE,  compagnon  de  Télénia- 
que.  Etym.  Tru^ACù  {peiraô)  ,  es- 
sayer, s'efforcer. 

P  I  R  I T  H  o  u  s ,  prompt  dans  le 
péril,  ou  en  affaira  ;  héros  fabu- 
leux célèbre  par  son  amitié  pour 
Thésée.  Rac.  'Ttii^uv  [peirein  ) ,  per- 
cer, passer  j  Booç  (thoos)^  prompt. 

I.  PisANDRE,  (^ui  persuade  les 
hommes;  fils  de  Nestor.  Etym, 
TTiiSuv  {pcithçin),  animer,  persua- 
der; aiviif:,  oLvS'foi  (  anêr ,  andros  ), 
bomme. 

3.  —  Poète  plus  ancien  qu'Hé- 
siode. 

3.  — Poète,  contemporain  d'A- 
lexandre Sévère. 

/|.  —  Hypocondriaque,  croyait 
que  son  ame  s'était  séparée  de  son 
corps,  et  mourait  de  peur  de  la  ren- 
contrer. 

PisAuRUM,  ville  d'Ombrie  ,  au- 
jourd'hui Pesaro ,  ainsi  nommée 
parce  que  ce  fut  là  que  les  Romaias 
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pesèrent  l'or  qu'ils  donnèrent  aux 
Gaulois  pour  racheter  le  Capitole  ; 
marché  honteux  que  rompit  l'arri- 
vée de  Cumille.  l£jiyiu,pcnsareaU' 
ntm ,  peser  l'or. 

Pisc  ATOR ,  pécheur;  surnom  d'un 
théologien  allemand  et  calviniste  , 
nommé  Jean  Fischer,  qui  mourut 
en  1 546.  Etym  piscis,  poisson. 

PisciNARifis  ,  surnom  donné  par 
Cicéron  à  l'orateur  Hortcnsius,  qui 
entretenait  des  viviers  remplis  de 
poissons.  Etym.  piscina ,  piscis. 

P  I  s  E  ,  ville  d'Arcadie.  Etym, 
<7iric-oç  (pisos) ,  pré.  Rac.  7ria>  (pio)', 
fut.  TTiVo)  (pio  ) ,  boire.  Le  terri- 
toire de  cette  ville  était  arrosé  par 
les  eaux  du  fleuve  Alœus. 

PisÉKOR  ,  guerrier  des  temps  fa- 
buleux. Etym  7rnb(ii{peithô).,  per- 
suader^ ctv»,'  {anér),  guerrier. 

P  I  s  I  A  N  A  X ,  qui  persti^de  le 
prince  ;  nom  d'iigmme.  Etyni,  Tr'êi- 
Quv  {  peithei/i) ,  persuader  j  a,vx^ 
(  anax  ) ,  roi.   * 

PisiDÈs,  nom  d'un  poète  grec  et 
chrétien  qui  vivait  sous  l'empire 
d'Héraclius.Etym.  ttuo-iç  {peîsis) ,' 
persuasion. 

PisiDiCE,  nom  commun  5  diver- 
ses héroïnes  grecques.  Elym.  7rê/^» 
(peitho  ) ,  animer,  persuader j  ^^4 
(  diké) ,  justice. 

PisiDORE,  athlète.  Etym.  TrtiBiir 
(peiihei/i) ,  persuader  ^  Jmbsv  (  rfd- 
ron) ,  don. 

PisiKoÉ,  nom  d'une  des  Sirènes  ^ 
assez  convenable  à  ce  que  la  fable 
nous  en  raconte.  Etym.  TniBee  (pei- 
tho), persuader  j  voof ,  vsç  (noos, 
nous)  ,  esprit. 

PisiRRHODTJs ,  athlète  vainqueur 
aux  jeux  Olympiques.  Etym.  ct«(9» 
(peitho),  persuader  j  f'otTov  (rho- 
don) ,  rose. 

PisisxRATE  ,  qui  persuade  l'ar- 
mée ;  général  athénien ,  s'empara 
habilement  de  Tautorité  suprême 
dans  sa  patrie,  la  reperdit  et  la  re- 
couvra pour  ne  plus  la  perdre. 
Après  s'y  être  frayé  le  chemin  par 
des  cruautés  ,  il  régna  33  ans,  non 
en  usurpateur,  mais  en  père  ,  et 
justifia,  par  sa  modération,  ses  ver- 
tus, 
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tus ,  sa  générosité  et  son  nmour  des 
lettres ,  ce  mot  de  Solou ,  que  c  Pi- 
«istrate  eût  ëtc  le  meilleur  citoyen 
d'Athènes  ,  s'il  n'eût  pas  été  le  plus 
ambitieux.  »  Etym.  Tnititiv  (pei- 
ihein),  persuader,-  o-TfotToç  {stra- 
tus), armée. 

P  I  s  I  u  s,  nom  romain  dans  les 
Inscriptions.  Etym.  pisum  ,  pois. 

1.  PisoN  ,  nom  grec.  Rac.  Trj/ôêjv 
(  peitheiii  )  j  Triiam  (  peisôn  ),  qui 
persuadera. 

2.  —  Surnom  des  Calpurnius  , 
tiré  de  la  culture  des  pois ,  pisum; 
ou,  selon  d'autres,  à  pinsendo  ^ 
pinsere  ,  broyer  ,  nfoudre  ,  piler 
dans  un  mortier,  ou  de  la  vie  fru- 
gale des  premiers  auteurs  de  cette 
famille. 

PiSTHÉTÉRTS  ,  qui  pevsuade 
son  compagnon  ;  personnage  des 
Oiseaux,  comédie  d'  4ristophane, 
dans  le  pays  desquels  il  a  persuadé 
à  son  camarade  de  l'accompagner. 
Etym.  Ttuoo)  {peithd  ) ,  persu:^der  ) 
irctipoç  (  fietairos)j  compagnon. 

PiSTius,  surnom  de  Jupiter, 
garant  et  vengeur  des  traités.  Etym. 
'artTTtç  (  pisiis  )  ,  foi.  Rac.  TriiBoD 
(  peithô  ),  persuader;  infîn.  parf. 
pass.  TTifanta-beti  (pepeisthai),  être 
persuadée 

PiSTOCLÉRLS,  qui  s'en  rapporte 
au  sort  ;  nom  d'un  personnage  des 
Bacchides ,  comédie  de  P/aute, 
Etym.  TTiTTu  (pistis)  ,  confiance. 
Rac.  TTii'if.v  {peithcin) ,  persuader^ 
ichitpoi  (hlJros)^  sort. 

Piston,  armurier  avec  lequel 
Socrate  ne  dédaignait  pas  de  con- 
verser. Etym.  Trjo-T  iy  (piston) ,  gage 
de  fidélité  ^  ou  TriTtoi  {pistos  )  \  di- 
gne de  foi.  Rac.  Ttubùe  {peithô) , 
persuader. 

PiSTOR  ,  houlanf^er ;  surnom  de 
Jupiter,  f^oy.  Panarii/S. 

PiT  H  ACioN  ,  nom  de  vigneron 
flans  Alcipliron.  Rac.  mboç  {pi~ 
//io.v),  tonneau. 

PiriifcicoMORPHOS ,  surnom  par 
I»:quel  Lycophron  exprime  la  laf- 
d(ur  de  J'hersile.   Etym.   tvi^mKoz 
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PiTHÉcusE,  petite  île  dans  le 
golfe  de  Naples ,  dont  les  habitans 
furent  changés  en  singes  par  Jupi- 
ter ,  à  cause  de  leur  méchanceté. 
Rac.  7iibï\^  j  «x&ç  {pUliéx ^  éhos) , 
singe. 

PiTHÉE,  nom  de  parasite  dans 
Athénée.  Rac.  ttIBh  {pithos) ,  ton- 
neau. 

PlTHÉNÉTE  ,    C/Ui  loUC   leS    tOH* 

neaux  ;  nom  d'homme.  Etym.  ttî- 
6&Ç  {pithos),  tonneau j  «ti'vÉJv  {ai" 
nein  ) ,  louer. 

1.  PiTHo,  déesse  de  la  persuasion. 
Cette  déesse,  re|hrdée  comme  la 
fille  de  Vénus,  se  trouva  ordinaire- 
nient  avec  les  Grâces  dans  >on  cor- 
tège. Rac.  7rÉ<6ê»y  {peithein)^  per- 
suader. 

2.  —  C'est  aussi  un  nom  de 
femme. 

PithodÈme.  fameux  lutteur , 
dont  parle  Pline.  Etym.  Trê/Ô» 
{peithd),  persuader;  d«/^oc  {dé- 
jnos)  y  peuple. 

PiTHoi.Aus  ,  précepteur  des  en- 
fans  de  l'empereur  JVlarc-Aurèle. 
Etym.  7rf/6«*v  {peitheni) ,  persua- 
der; xstoç  {laos)^  peuple. 

PiTHOLÉON  ,  mauvais  poète  de 
Rhodes,  dont  parle  Horace,  avait 
composé  des  épigrammesqu'nn  mé- 
lange barbare  du  grec  et  du  latin 
rendait  inintelligil)les,  Ix  peu  près 
comme  Ronsard  du  temps  de  nos 
aïeux.  Etym.  Tnibco  {peiihô)  ,  ex- 
citer ;  >Am  {leon) ,  lion.  * 

PiTTACUS,  philosophe  de  Mity- 
lène,  un  des  sept  Sages  de  la  Grèce; 
contemporain  de  Cré.sus,  roi  de 
Lydie  ,  chassa  Méhinchrus  ,  tyran 
de  Lesbos;  et  dans  un  combat  sin- 
gulier contre  Phrynon  ,  général 
athénirn,  à  la  ruite  d'une  guerre 
que  cette  expulsion  avait  amenée  , 
se  procura  la  victoire,  en  déployant 
tout-à-coup  un  filet  dont  il  coiffa  sou 
adversaire.  Il  avait  placé,  tians  le 
temple  de  la  fortune,  une  échelle, 
cnd)lèmc  naturel  de  la  vie  humaine, 
qui  se  passe  à  monter  et  à  descen- 
dre. Une  de  ses  maximes  était  ; 
«  Qui  ne  sait  pas  se  taire,  ne  sait 
pas  parler.  >»  Elyui.  ^«ttakIov  {pit- 
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takion) ,  tablettes  enduiteâ  de  poix. 

Rac^r/TTât  (pitta)^  poix. 

PiTYiSTUS,  nom  de  campafjnard 
dans  Aie /phron.  Roc.  ttI^vç  (piius), 
pin^7r»at//{  (pituis),  pomme  de  pin. 

PiTYOCAMPTE,  sumoiii  de  ce  bri- 
gand qui  attachait  ses  victimes  à 
des  pins  courbés,  pour  qu'en  s'éle- 
vant  avec  force  ils  les  déchirassent. 
Et_yni.  TTiTuç  (pitus  ) ,  pin,-  x,Â/iAtf- 
<Tuv  {kamptein  ) ,  faire  courber. 

PiTVONÉsus  ,  île  du  Péloponèse  , 
dans  le  voisinage  d'Kpidaure.  Ely  m . 
Trîroç  (pitus) ,  pin  j  v«crsç  {nésos) ,  île. 

P  I  T  Y  R  É  D  s  ,*^hrygien,  fameux 
par  sa  voracité.  Rac.  Trirv^^v  {pUu- 
ron) ,  furfur ,  son. 

PiTYS,  nymphe  aimée  de  Pan  et 
de  Borée ,  fut  tuée  par  le  second , 
jaloux  de  son  rival ,  et  changée  par 
la  Terre  en  pin,  à  la  prière  du  pre- 
mier. Rac.  7r«Ttç  {pitus),  pin. 

i.Pius,  surnom  de  Q.  Metellus, 
qui  témoigna  sa  piété  filiale  en  ob- 
tenant, par  ses  1  armes  ;,  le  rappel 
de  son  père.  Cicéron. 

2.  —  Surnom  de  l'empereur 
Marc^Anlonin,  d'un  caractère  pa- 
cifique ,  et  qui ,  disait-il  ,  aimait 
mieux  conserver  la  vie  à  un  citoyen 
que  de  rôtcr  Ix  des  milliers  d'enne- 
mis. 

Plagentamyon,  qui  ronge  les 
gâteaux;  nom  de  parasite  dans 
Alciphron,  Etym.  placenta^  mot 
lat.dérivédu  grec  7rxàL^,'lKoç{plax, 
akos  ) ,  croûte  ,•  i^iç  (  mus  ) ,  1  at. 

Placeintin  us ,  poètequi ,  voulant 
décrire  un  combat  de  porcs,  s'est 
fait  appeler  Publius  Porcius.  Son 
ouvrage  est  un  de  ces  poèmes  appe- 
lés Lettrisés  ou  Tautogranimcs^ 
et  tous  les  mots  y  commencent  par 
la  lettre  P  ,  comme  dans  ce  vers  : 
Plauditc  ,   Poicelli ,    Porcontm 

PigraPropago. 
Rac.  place!  e  ,  plaire. 

P  L  A  G I D  A ,  surnopi  sous  lequel 
Vénus  aviàt  un  petit  autel  à  Rome. 
Les  amans  brouillés  s'adressaient  à 
elle  pour  leur  raccommodement. 
Etym.  placidus ,  a^  uni,  doux, 
paisible,  favorable. 

I.  Placidus.  Jupiter  avait ,  sous 
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ce  surnom,  des  Termes,  dent  le  vi- 
sage indique  un  mélange  de  bonté 
et  de  dignité.  Mena  éiym. 

'i-  —  Un  des  lieutenans  de  Ves- 
pasien,  dans  la  guerre  des  Juifs  ^ 
dériv.  Placidius.  Métneétyni. 

Placilla,  femiue  de  Théodo?e- 
le^ Grand  ,  pieuse , charitable,  hum- 
ble, et  qui  engageait  sans  cesse  son 
mari  h  reporter  les  yeux  vers  l'état 
d'où  la  Providence  l'avait  appelé  au 
trône  impérial.  Etym.  placeo  , 
plaire,  ou  placo  ^  apaiser^  deux 
étymologies  qui  lui  conviennent 
également.  D'autres  auteurs,  en- 
tr'autres  ssirft  Anibroise ,  l'appel- 
lent Flaccilla. 

Plagipatid«,  surnom  que 
Plante  ,  dans  les  Captifs  ^  donne  en 

f)Iaisantant  aux  Lacédémoniens,  al- 
usion  à  l'usage  de  Sparte  de  fouetter 
leurs  enfans  sur  l'autel  de  Diana 
Orthia.  Etym.  p'aga ,  coup  j  pâli , 
souffrir. 

Plagosus,  surnom  d'Orbilius 
deBénévent,  maître  d'école  d'Ho- 
race, tiré  delasévérité  avec  laquelle 
il  trai tait  ses  disciples.  Etym.  TTXat^à, 
[plaga),  dor. ,  pour  otà»'),»  {piè- 
ge), coup,  plaie.  Rac.  TthriTo-ut 
{pi  es  sein  ),  frapper,  f^oj:  Vul- 
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Plagtjleius,  ennemi  de  Cicéron. 
Etym.  plagula,  dimin.  de  plaga  , 
plaie,  coup. 

P  L  A  N  A  R I  a  ,  île  située  entre  les 
îles  de  Corse  et  de  Caprée ,  et  qui 
était  ainsi  nommée  parcequ'en  mer 
son  apparence  trompait  les  naviga- 
teurs. Etym.  '^Kiiv»  {plané),  éga- 
rement. 

Plancina  ,  diminutif  de  Planca, 
femme  de  Pison,  fut  accusée  d'avoir 
empoisonné  Germanicus 5  fut  sous- 
traite au  sort  de  son  mari  par  la 
faveur  de  Livie  ,  mais  finit  par  être 
obligée  de  se  donner  de  sa  propre 
main  le  châtiment  que  méritaient 
ses  crimes,  f^oy.  Plancus. 

Plancius,  gouverneur  romain  de 
la  Gaule  Chevelue.  On  lui  attribue 
la  fondation  de  Lyon.  f^oy.  Plan- 
cus. Dériv.  Plancianus. 

Plancter,  qui  fait  errer;  sur- 
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nom  de  Bacchus.  Etym.  rrxJ.^ùo 
\plazô)^  faire  errer  j  fut.  TTKciy^ce 
{plagxâ). 

Plancus,  qui  a  les  pieds  plats 
comme  une  planche  ;  surnom  ro- 
main. Un  romain  de  ce  nom.  pros- 
crit par  les  Triumvirs ,  se  déroba 
aux  poursuites  de  leurs  émissaires. 
Mais  apprenant  que  ses  esclaves 
soutenaient ,  au  milieu  des  tortures, 
qu'ils  ignoraient  oi\  était  leur  maî- 
tre ,  il  ne  put  souffrir  qu'on  les 
tourmentât  davantage,  sortit  de  sa 
retraite  et  vint  présenter  sa  tête  nux 
soldats.  Rac.  TXaTWf  (platus)  large  ; 
d'où  <nrKÀ^  ,  stxoç  (pîax  ,  akos) , 
planca ,    planche. 

Planésium,  errante  ;  nom 
d'une  jeune  fille  enlevée  dans 
Plante»  Rac.  7r\:tyw  {plané), i^^- 
rement. 

P  L  A  N  G  o  N  ,  nom  de  courtisane. 
Etym.  TtKtiyyoù-i  {placs,0'i^ ,  pou- 
pée de  cire  ,  ou  filet  dont  les  fem- 
mes se  servaient  pour  arrêter  leurs 
cheveux  ,•  ou  cori>eille  où  les  fem- 
mc-î  serrent  leurs  ouvrages. 

Plania,  v  ritable  nom  de  la 
Délie  de  Tihulle. 

Planius,  contemporain  de  Cicc- 
ron.  Etym.  planus  ,  plain,  uni, 
égal. 

Planudes,  moine  grec,  est  l'au- 
teur d'une  f^ie  d'Esope,  tissii  de 
contes  absurdes  et  d'anachronismes 
grossiers.  Dans  une  des  fables  qu  il 
y  a  jointes ,  il  a  placé  un  éloge  de 
la  vie  monastique  ,  interpolation 
des  plus  mal-adroites.  On  lui  doit 
lussi  le  recueil  d'épigramrnes  grec- 
ques .  connu  sous  le  nom  d\inlho- 
losie.  Etym.  ttkaïuttui-'ttu)  {pla- 
iiusso-ttô)  ,  être  vagabond.  Rac. 
TAatw  {plané) ,  erreur. 

P  L  A  s  T  É  N  E ,  <livinité  regardée 
'îomme  la  mère  des  Dieux.  Rac. 
-r/.xTTee  {plassô),  inventer,  for- 
mer. 

Platawisttus,  surnom  d'Apol- 
lon honore  dans  un  bois  de  plata- 
nes. Etym.  'O'KeiTitv'iç  {platanes)  , 
platane ,  arbre  dont  le  feuillage  est 
'l'-rxln.     Rac.    ttrh'XTÙi    {  platus  )  ^ 
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Platée,  ville  de  Béotie  ,  au 
pied  du  mont  Cythéron,  ainsi  nom- 
mée de  l'étendue  de  ses  forêts. 
Ses  habitans  étaient  d'excellens  ra- 
meurs. Rac,  '^K3Tiii{p'atus)  ,\av^e. 

1.  Platon  ,philo-:ophe athénien, 
chef  de  la  secte  d -s  Académicien», 
d'une  famille  illustre  ,  s'attacha  à 
vingt  ans  àSocrate,  qui  l'appelait 
le  Cygne  de  t  Académie;  par- 
courut l'Egypte,  ritalie,  la  .Sicile  , 
etc.  ;  puis  revint  ouvrir  son  école 
dans  un  quartier  du  fuubo<xrg  d'A- 
thènes, nommé  Académie.  Hera- 
clite fut  son  guide  pour  la  pliysi- 
qne;  Pythagore  pour  !a  métaphy- 
sique, et  Socrate  pour  la  morale. 
On  l'appela  de  son  temps  V .'ibe.'ile 
Athénienne  ^  et  on  lui  a  donné  le 
nom  û^ Homère  des  philosophes. 
Sa  tempérance  le  conduisit  à  une 
heureuse  vieillesse.  Il  mourut  le 
jour  de  sa  nnissance,  .^8ians.  F.tym. 
TTXu.rv';  (platus),  large,  ample; 
parcequ'il  avait,  dit-on,  de  larges 
épaules;  ou ,  selon  d'autres ,  un  large 
front;  ou  enfin  parcequ'il  avait  une 
éloquence  abondante.  «T.i  t«;  ta*- 
TVT»T3t  riiç  iofAvu'xi;  {  dia  lén  pla- 
tutêta  tés  hermeneias  ) ,  ob  latani 
eloqnentiœ  uberlatem  ,  de  son 
éloquence  qui  se  répand  conmie  un 
torrent  large  et  rapide. 

2.  —  Poète  grec,  vivait  cent  ans 
apr'>s  Platon,  et  passa  pour  le  chef 
de  la  moyenne  coni'die.  Etym. 
ttautÙç  {platus  }^  large. 

Platyl.emus,  grand  gosier; 
nom  de  parasite  dans  Alciphron, 
Etym.  TT'Axrùi  {platus) ,  large ^^at»- 
/uo;  {lar'mos),  gosier. 

Plaosurnhjs,  nomd'unefamille 
romaine.  Etym.  plaudo  ,  plausi , 
plauiuni,  fr.tpper,  applaudir.  • 

Plautten,  africain  ,  ami  et  com- 

f)atriole  de  l'empereur  Sévère,-  qui 
e  fit  préfet  du  prétoire,  ftit  avide, 
oppresseur  ,  in.solent ,  sanguinaire , 
cons)iira  contre  son  maître  et  son 
bienfaiteur,- et  éprouva  le  sort  de 
Séjan,  qu'il  avait  imité  dans  l'excès 
comme  dans  l'abus  de  la  puissance. 
Dion,  écrivain  contemporain,  nous 
apprend  «ju'il  awil  fait  c^nt  eunu- 
V  a 
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ques  (le  tout  âge  pour  le  service  de 
sa  fille  ,  exemple  d'insolence  et  de 
cruauté  qu'aucun  ministre  peut- 
être  ne  donna  jamais.  V.  Plautus. 

P  L  A  u  T I L  L  4  ,  fille  de  Plaulien , 
épousa  Caracalla,  fils  de  Sévère.,  fut 
impérieuse  et  insolente  comme  son 
père  ,  aliéna  bientôt  le  cœur  de  son 
époux,  fut,  après  le  supplice  de  sou 
père ,  reléguée  dans  l'iie  de  Lipaii , 
y  languit  sept  ans  dans  la  misère ,  et 
fut  tuée  par  ordre  de  son  mari. 
Koy.  Plautls. 

Plautitjs,  romain  dont  VaVeve 
Maxime  cite  un  trait  d'amour  con- 
jugal quin'a  pas  eu  beaucoup  d'imi- 
tateurs. Lorsqu'on  plaça  sur  le  bû- 
cher le  corps  de  sa  femme ,  il  s'y 
précipita  ,  et  fut  brûlé,  dit  l'histo- 
rien, tout  vêtu ,  tout  chaussé.  Voy. 
Plautus. 

Plautus,  quia  le  dessous  des 
pieds  tout  uni;  surnom  romain. 
Rac.  7r\a.rvç  (platus) ,  large  ;  ou  , 
selon  Turnébe  ,  /^àai/t»,  /6huu-Tiov 
(blauté,  blaution) ,  sorte  de  san- 
dales. Le  poète  comique  de  ce  nom 
avait  composé  un  grand  nombre  de 
comédies  dont  plusieurs  sont  imi- 
tées du  grec.  Le  savant  (larron  lui 
fit  cette  épitaphe  : 

Pûstquàm  morte  captusest  Plau- 
tus, 

Comœdia  îuget,  scœna  est  dé- 
serta ; 

Deindè  Ri  sus ,  Ludus  ,  Jocus- 
que  et  Numeri 

ïnnumeri  simul  omnes  colîacry- 
mârunt, 

a  Après  la  mort  de  Plaute  ,  la 
Comédie  versa  des  larmes,  la  scène 
fut  déserte 5  les  Ris,  les  Jeux,  les 
Grâces  et  les  Muses,  tous  se  réu' 
nirent  pour  le  pleurer.  » 

PLÉGUsA,nom  de  soubrette  coif- 
feuse dans  Martial,  à  qui  Lalagé, 
sa  maîtresse ,  met  le  visage  eu  sang 
pour  une  boucle  dérangée.  Rac. 
larXiniiv  {plekein)^  entrelacer,  nat- 
ter. 

Pléiades,  constellation  formée 
de  sept  étoiles  vers  l'épaule  du  Tau- 
reau. Elle  e«t  pluvieuse  et  orageuse. 
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Rac.  *ar\t7v  {plein) ,  naviger;  parce- 
que  ces  étoiles   sont  redoutées  des 
marins. 

P  L  É  I  o  N  E  ,  mère  des  Pléiades. 
Même  rue. 

Plemmyria,  fleuve  de  Sicile 
dont  les  eaux  inondaient  souvent  le 
territoire  de  Syracuse.  Etym.  -TrÂe//.- 
p-i/fw  (  pleniinureiii  )  ,  inonder  ; 
9rÂ«M//M  {plémmé)^  flux  de  la  mer  j 
de  ^A«6û)  {pléthô)f  remplir;  /wyp 
(murô) ,  couler. 

Plemnéus,  héros  des  temps 
fabuleux.  Etym.  ttri^fAV»  (plémne) , 
moyeu  de  roue.  Rac.  TTÂiCf  (pleos)^ 
plein. 

PlÈïhagoras,  nom  d'homme. 
Etym.  TTÂjiôoç  {plethos) ,  multitude. 
Rac.  TTKÎoç  (pleos)  f  plein  j  etyof.ci 
(agora),  place  publique. 

Pléthon,  historien  grec.  Etym. 
7r\»ùoç  (plêthos)^  multitude. 

Pletjcrate  ,  puissant  nai/iga- 
teur ;  nom  d'homme.  Et^^^m.  ^rKnt 
{plein),  naviguerj  xfXToj  (kratos), 
force. 

Pledron  ,  héros  des  temps  fabu- 
leux. Rac.  TTKivpx  (pleura),  côté, 
côte. 

Pleusides,  nai'i£;ateur  ;  nom 
d'un  peisouuage  de  Piaule ,  qui  ^ 
dans  la  pièce  du  Soldat  Glorieux^ 
est  supposé  faire  plusieurs  voyages 
sur  mer.  Rac.  Tthicc  (pied),  navi- 
guer. 

Pleusidippe,  nom  d'un  person- 
nage de  Plante.  Etym.  ttxuv  (plein), 
naviguer  j  liTrTroç  (hippos) ,  cheval. 

PlexjVURE,  qui  frappe  l'air  ; 
nom  de  nymphe  de  l'Océan.  Etym. 
TTÀHCT-o-w  (pléssô) ,  frapperj  fut.  wà«^m 
(ple'xd);  AU  foi  (aura),  air. 

Plexippe,  cavalier;  nom  com- 
mun à  plusieurs  héros  des  temps 
fabuleux.    Etym.    TrkiAcra-itv   (  plés- 
scin),  frapper j   /W^roj   (hippos), 
.cheval. 

P  L 1 N  I  u  s ,  nom  romain.  On  ap- 
pelait ainsi  celui  qui  pouvait  parler 
avec  abondance  et  facilité  de  toutes 
choses  :  qui  de  omnibus  plenè  et 
diserte  dicere  posset.  Etym.  pie- 
nus.  D'autres  dérivent  ce  nom  de 
TTxCr.iv  (plur.ein)  j  laver.  Deux  i-o- 
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iTialns  ont  rendu  ce  nom  célèbre. 
Le  premier ,  l'historien  et  le  mar- 
tyr de  la  nature,  périt  dans  une 
éruption  du  mont  Vésuve,  dont  il 
s'était  approché  de  trop  près.  Le 
second  ,  son  neveu  et  son  élève,  dis- 
ciple de  Quintilien ,  se  fit  un  nom 
dans  le  barreau, dès  Tâge  de  iqans, 
n^y  montra  pas  moins  de  courage 
que  de  désintéressement ,  échappa 
aux  proscriptions  de  Domitien  ,  par- 
vint au  consulat  sous  le  rèi^ne  de 
Trajnn ,  dont  il  prononça  le  pané- 
gyrique^ fut  ensuite  envoyé ,  comme 
proconsul,  dans  le  Pont  et  la  Bithy- 
nie,  qu'il  gouverna  en  philosophe 
sage  et  humain  ;  fut  bon  mari,  bon 
citoyen  ,  ami  fidèle  ;  ne  se  refusa 
jamais  à  une  bonne  action ,  joignit 
la  grandeur  d'ame  à  la  générosité, 
et  fut  enlevé  auxlettres,  à  sa  patrie, 
h  ses  amis,  dans  sa  5o  ou  5^^  année. 
]Vous  avons  de  lui  des  lettres  qui 
donnent  la  meilleure  idée  du  carac- 
tère de  leur  auteur. 

P  L I N  T  H  A  s ,  consul  Tomain  sous 
les  empereurs  Honorius  et  Théo- 
dose.  Rac.  TCKaboç  {pUntlios) ^  bri- 
que, bataillon  carré. 

Plinthius,  nom  4'homme.Rac. 
'orxiyBoç  (plinthos),  brique. 

Pl  I STA  N  A  X ,  qui  commande  à  la 
viultitude  ;  nom  d'un  éphore  de 
Lacédémone.Etym.7r\s<Wo«(^/eiV 
toi)  ,plunmi,  la  multitude  ^  à'vat| 
{anax),  roi. 

Plistarque,  fils  de  Léonidas, 
roi  de  Lacédémone  ,  apprenant 
gu'un  satirique  de  profession  avait 
lait  son  éloge,  dit  :  «  Est-ce  qu'on 
lui  a  dit  que  j'étais  mort?  »  Etym. 
TTAt/ÉTToç  (pleistos) ,  plun/nus;cLpx^ 
( arche),  commandement. 

Plisthéne  ,  père  d'Aganiemnon 
etdeMcnchs.Éiyni.TrKiioiÇp/eios), 
plein ^  ou  Trxûo-Tot  [pleistos)^  plu- 
rimus;  a-^iiu  {sthenô),  pouvoir. 

Pmstonax,  fils  de  Pausanias,  roi 
de  Lacédémone ,  répondit  à  un  athé- 
nien qui  traitait  les  Spartiates  d'i- 
gnorans  :  «  Il  est  vrai  que  nous  som- 
lÉi»*»  les  seuls  de  la  Grèce  h  qui  vou» 
û'uyez  pu  rien  apprendre  de  mal.  >» 
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Etyna.    wXêVirToi  (pleistoi) ,  plu- 
sieurs; Ava.^  (anax),  roi. 

1.  Pr.iSTONicus,  qui  l' emporta 
sur  la  multitude  ;  nom  d'un  méde- 
cin. Etym.  7rxê«Woj  [pleistoi) ^  la 
plupart^  v/x«  (  nihé)  ,  victoire. 

2.  —  C'est  aussi  un  surnom  du 
grammairien  A  pion. 

Ploutodoter  ,  qui  donne  des 
richesses  ;ér)Uh,  d'Apollon.  Etym. 
TTX^roç  [ploutos)  ,  richesse  ^  «Tôa» 
{doo  ),  donner. 

Pl  u  s  I  us,  surnom  de  Jupiter  , 
souverain  dispensateur  des  riches- 
ses. Etym.  'orKécrio;  (plousios) ,  ri- 
che. Rac.  ttaZtoç  (  ploutos  )  ,  ri- 
chesse. 

Plutarque,  historien  et  mora- 
liste grec,  natif  de  Chéronée  en 
Béotie ,  vint  h  Rome  sous  l'empe- 
reur Trnjan,  qui  le  distingua,  l'ho- 
nora de  la  dignité  proconsulaiie  et 
lui  donnfj  sa  confiance.  Après  la 
mort  de  ce  prince,  il  retourna  dans 
sa  patrie  ,  où  il  coula  des  jours 
heureux  et  tranquilles,  occupé  des 
charmes  de  l'étude  et  du  plaisir  plus 
touchant  encore  de  faire  du  bien  à 
ses  semblables.  Etym.  tta^toç  (plou- 
tos ) ,  richesse  ;  eifix,»  (  arche) ,  coai- 
niandemegt. 

Pluto,  mère  de  Tantale  ,  et 
nymphe  de  l'Océan.  Etym.  ttà^t^p 
{p/uter)y  pour  tsThm^i^f  {plunte'r)^ 
qui  lave. 

Pluton,  dieu  des  Enfers.  Pfa- 
ton  tire  ce  nom  de  ttxktoç  (ploutos  ) , 
richesse;  parceque,  dit-il,  il  faut 
les  arracher  aux  entrailles  de  la 
terre. 

P  L  u  T  ir  s  ,  dieu  des  richesses. 
Même  rac. 

Pluviales  ,  Pluvius  ,  surnom 
latin  de  Jupiter  ,  qui  répond  à 
l'Hyétius  des  Grecs,  et  sous  lequel 
les  Romains  l'invoquaient  pour  ob- 
tenir de  la  pluie.  Rac.  pluere ,  pleu- 
voir j  pluvha^  pluie. 

Pneumatiques,  sectateurs  d'ur> 
médecin  nommé  Athénée,  contem- 
porain de  Pline ,  qui,  au  lieu  des 
quatre  élëmens  connus,  adoptuient 
le  chaud  ,  le  froid  ,  le  sec  ,  l'hu- 
lïiide,  ei  un  cinquième  qu'ils  uppa» 
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laient  tD'Vtvjui.ùL  (  pnruina  ) ,  esprit, 
llac.  forin  {pnein  ) ,  souffler. 

Pnetjmatomachos,  surnom 
donnté  à  rht'rëtique  Macédonius  , 
qui  niait  lu  divinité  du  Saint-lis- 
prit.Etyni.  'nnZy.a.^  itToç{piieuma^ 
atos)  ,  esprit^  t^fî-X^  (  mâché)  , 
copîhat. 

P^E^MON,  poumon;  sobriquet 
de  niéj>ris  qu'Epicure  donnait  au 
philosophe  Nausiphane  ,  qui  avait 
pourtant  une  haute  idde  de  son  mé- 
rite et  toute  la  vanité  d'un  sophiste. 
Hac.  Trv.a  (pned),  souffler. 

PoDAORA,  surnom  de  Diane, 
considérée  comme  déesse  de  la 
chasse  ,  et  en  cette  qualité  prési- 
dant aux  piépes  et  aux  rets.  Etym. 
'TToédy^a.  {podagra  ) ,  piège.  Rac. 
vrSçj  'TToS'oç  (  pous  f  poaos  ) ,  pied  ; 
a.yfcL  (agra  ) ,  chasse ,  capture. 

PoDALYRE,  médecin  célèhre. 
Des  étymoloeistes  proposent  pour 
origine  de  ce  nom  7r«f,  7roSoç{pouSf 
podos  ),  a  priv.;  Xiipoç  (  leiros  )  , 
mince  ^  ce  qui  signifierait  qu'il  avait 
de  grands  pieds ,  ou  sans  a  priv.  , 
ce  qui  exprimerait  le  contraire. 

PoDARCE,  prcmiernom  dePriam, 
qui ,  dans  sa  jeunesse  ,  avait  appa- 
remment été  prompt  à  |^  course. 
Etym.  'nroS'a,f.}tY.ç  {podarhês) ,  qui  a 
le  pied  léger  et  rohnste.  Rac.  crsç, 
-Tfi&oç  {pous^  podoi  ) ,  pied  ,•  ÀpKiiv 
{arhein),  être  en  état,  être  fort. 

PoDARGE  ,  aux  pieds  rapides; 
nom  d'une  Harpye.  Etym.  îtsç  ,  iro- 
«Tiç  (  pous  ,  podos  )  ,  pied  j  ai^yoç 
(argos)^  prompt. 

P  Œ  A  N  T  H  E ,  île  du  pont  Euxin. 
Etym.  -TToict  (poia) ,  herbe;  àivBoç 
(anlhos),  fleur. 

PœciLE,  portique  d'Athènes, 
ainsi  nommé  de  la  variété  des  pein- 
tures qu'on  y  voyait.  Et  vm.  Tromixoç 
(p^iki/os) ,  varié.  Il  avait  été  peint 
^gratuitement  par  Polygnote  de 
Thase ,  qui  y  avait  représenté  , 
dans  une  suite  de  tableaux,  iesprin- 
cipaux  événemens  du  siège  de 
Troie.  S' n  désintéressement  fut 
récompensé  par  un  décret  solen- 
nel des  Amphictyons ,  et  il  fut  or- 
donné que  ,  dans  toutes  les  villes 
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où  l'artiste  passeroit ,  il  serait  logé 
et  défrayé  aux  dépens  du  public. 
La  partie  oii  se  promenaient  les 
Stoïciens  avait  été  ornée  de  pein- 
ture par  Mycon  ,  qui  avait  tiré  une 
rétribution  de  son  travail. 

Pœcilothkonos  ,  qui  a  beau- 
coup de  ihrônes  ou  de  résidences  ; 
épith.  de  Vénus.  Etym.  ttci^u'âoc 
{poikilos),  varié;  Sr'^voç  (thronos) , 
siège,  thrône. 

Pœmen  ,  nom  qu'un  livre  com- 
posé au  temps  des  disciples  des 
Apôtres  fait  encore  porter  à  son 
auteur  Hermas.  Etym.  îrti/xàv  {poi- 
/7ie//)i  pasteur. 

I .  Pœménis  ,  nom  de  bergère, 
a.  —  Nom  d'une  chienne  d'Ac- 
téon,  qui  sans  doute  avait  gardé  les 
troupeaux.  Rac.  ^o»//«v ,  évoc  (  poi- 
juén , enos) ,  berger^  de  ttaoi  {paô) , 
faire  paître. 

P  œ  N  A  ,  déesse  "de  la  punition  , 
adorée  en  Afrique  et  en  Italie.  Rac. 
TTûiv»,  etdor. TTOJvÀ  {poiiia)^pœna^ 
peine  ,  punition. 

PoGONi AIE,  surnom  d'un  Cons- 
tantin, empereur  d'Orient,  qui  , 
parti  sans  barbe,  aTrœ^œ,  { apôgôn  ^, 
pour  une  expédition  en  Sicile  ?  en 
revint  avec  d^  la  barbe,  iicTTcéyav 
(ehpôgdn)j  et  prit  de  !à  le  surnom 
de  ■n-ceymiu'THç  (  pôgôniatês  ) ,  bar- 
bu. Rac.  ^rœ^œv  (pogon)  ^  barbe. 
PoGONMÉGA,  nom  emprunte 
d'un  itahen  dont  le  vrai  nom  était 
AndréBarbazzi.  Etym.  7rùéyûKv{p6- 
gon)^  barbe  ;  /uiystç  (niegas) ,  grand. 
PolÉmarque  ,  nom  d'homme. 
Etym.  'Tri.Ki/noç  (poîemos),  guerre; 
dpx»  (arche),  commandement. 

PoLÉMOCRATE  ,/t)rce  guerrière  ; 
fils  de  Machaon ,  demi-dieu,  guéris- 
sait aussi  les  maladies. Etym.  TroKt/^oç 
(polemos) ,  guerre  ;  Kfoi^oç{kratos)j 
force. 

I.  PolÉmON  ,  philosophe  athé- 
nien, débauché  dans  sa  jeunesse  , 
fut  ramené  à  une  vie  tempérante 
par  un  discours  deXénocrate;  lui 
succéda ,  et ,  depuis  Tépoque  de  son 
changement,  s'interdit  l'usage  du 
I  vin  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie  ,  qu'il 
1   termina  dans  un  âge  fort  avancé. 
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«.  —  Historien  grec.  Rac.  woXî- 
f-of  (  polemos)^  fïuerre. 

PoLÉNOR,  nom  d'un  centaure 
tué  par  Hercule.  Etym.  Ttaxii  {po' 
lus  ) ,  beaucoup  j  Àvxf  (  anér) ,  hom- 
me de  cœur. 

PoLiADE,  citoyenne,  on  plutôt 
protectrice  de  la  cité;  surnom  de 
Minerve  à  Técée.  Etvm.  jrôxif  (wo- 
//5),  ville.  ^  \ 

PoLiAGRE,  nom  d'un  athénien 
qui ,  moins  couraf^eux  que  Socrate, 
ne  put  soutenir  les  plaisanteries  des 
poètes  comiques  ,  et  s'étrangla  de 
désespoir.  Etym.  v^uç  (polis), 
viilc^  ùypoç  {agros)  ,  champ. 

PoLiARQUE  ,  tfui  commande  la 
ville;  athénien  dont  petTle  Elien, 
faisait  enterrer  somptueusement  les 
chiens  et  les  coqs  qui  avaient  fait 
ses  délices,  et  leur  élevait  des  mo- 
numens  qu'il  ornait  d'épitaphes.  Il 
n'y  a  rien  de  nouveau  sons  le  soleil. 
Etym.  Trixi;  (pplis),  ville  j  dpx.» 
(arche) y  comniandenient. 

P  o  L I  c  H  u  s  ,  qui  régit  la  cité  ; 
héros  des  temps  fabuleux.  Efym. 
îT'Afç  (polis),  ville;  t;t*'  (echd), 
avoir. 

PoLiEus ,  protecteur  de  la  cité  ; 
surnom  de  Jupiter  à  Athènes.  Rac. 
o-ôxiî  (polis  ) ,  ville. 

Poliorcète  ,  preneur  de  villes; 
surnom  de  Démétrius.  Rac.  tôxiç 
(polis) ,  ville  j  ùpyuv  (ehirgein) ,  en- 
ceindre. 

PoLiPHiLUS,  nom  que  François 
Colonna  a  pris  dans  son  bizarre 
ouvrage  intitulé  :  Hypnérotoma- 
chie  (  combat  et  songe  amoufeux) , 
pour  faire  sa  cour  à  une  demoiselle 
de  la  famille  des  Po// de 'J'ré vise  en 
Lombardie,  pour  laquelle  il  avait 
de  rinclination.  Etym.  <p<m7v  (phi- 
lein) y  aiuicr. 

Polis  ,  la  ville  par  excellence; 
nom  qu'on  donnait  à  Alexandrie. 
Rac.  ^ôxiç  (polis)  ,  ville. 

Polîtes,  surnom  de  Bacchus  en 
Arcadie  ,  un  des  fils  de  Priam. 
Etym.  Trohirnç  (polités)^  citoyen. 
Rac.  T-Aïc  (polis),  ville. 

PoLiTiANtr»,  tribun  des  soldats 
•eus  GîJtiusGallus,  gouverneur  de 
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SjTÎe.Etym.  wox/tbç  (polîtes) ,  ci- 
toyen; ttoxi?  (polis)  ^  y'dle.  n 

PoLiucHos  ,  quia,  possède ,  ou 
protège  la  cité  ;  surnom  de  Minerve 
à  Sparte.  Etym.  'oroxjç  (polis) ,  ville  ; 
*X^  (  écho  ) ,  avoir ,  tenir ,  dominer. 

P  o  L  I  u  s,  surnom  d'Apollon  , 
honoré  chez  les  Thébaius  et  repré- 
senté avec  des  cheveux  gris.  Et3'm. 
woxièf  ( polios)^  qui  a  àes  cheveux 
blancs. 

Pollentia,  déesse  de  la  puis- 
sance, adorée  par  les  Romains.  Rac. 
polleo  ,  être  puissant. 

P  o  L  L  E  X ,  esclave ,  messager  de 
Cicéron.  Etym.  pollex ,  pouce. 

PoLLioN  ,  orateur  romain ,  favori 
d'Auguste,  ami  de  Virgile  et  d'Ho- 
race. C'est  lui  qui  reprochait  au 
style  de  Ïite-Live  de  la  patavinilé. 
Etym.  ttokÙ;,  9roKKi  (polus  ^  poî- 
loiL) ,  beaucoup. 

Po  L  L  u  X,  frère  de  Castor  et 
d'Hélène, partagea  son  immortalité 
avec  son  frère.  On  croit  que  son 
nom  ,  noxvSivKiiç  (  Poludcukês  ) , 
est  une  allusion  à  ce  que  Castor  et 
Pollux  sont  deux  constellations  fa- 
vorables aux  navigateurs  ,  lucida 
sidéra.  Etym.  ■ttoxÙ  (polu),  beau- 
coup; J^ioziiç  (deuhês),  brillant.  Ce 
nom  grec  se  retrouve  à-peu-près 
dans  le  nom  latin  Pollux. 

Polos  ,  ttoiX^jç  ,  poulain  ;  surnom 
que  Platon  donnait  à  Aristote ,  pour 
lui  reprocher  «on  ingratitude.  On 
prétend  que  le  poulain  bien  nourri 
donne  des  coups  de  pied  à  sa  mère. 

Polus,  sophiste  d'Agrigente, 
dont  Platon  tournait  en  ridicule  la 
vaineaffectation  dans  le  style. Etym. 
TrÛKoç (polos),  poulain. 

PoLYAOER,  grec  diffamé  par  l'an- 
cienne comédie,  comme  un  mari 
par  trop  complaisant  pour  sa  femme, 
qu'elle  appelle  une  Amalthée  <|ui 
l'enrichit.  C'est  peut-être  le  même 
quelePoliagrequ'onavuplus  haut. 
Etym.  TTOKÙç  (  ;»o/m^)  ,  beaucoup  j 
iyprjç  (agros) ,  champ. 

PoLYALsos,  nom  de  campagnard 
dans  Alc'phron.  Etym.  îtox^ç  (;>o- 
lus  )  ,  beaucoup  ;  ÀKa-ot  (  alsos  ) , 
bois.  # 
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PoLYAtus,  fils  d'Hercule.  Etym. 

<irohiic  {palus) ^  beaucoup j  aM  ,  aihoç 
( hais ,  halos) ,  mer. 

PoLY ANDRE,  (juî alcaucoup de 
guerriers;  nom  d'homme.  Etyni. 
■7r(.Kv,  (polus)^  beaucoup^  «tvjîp ,  aîv- 
tTpûf  (  ane'r,  andros  ) ,  homme  de 
cœur. 

PoLYANTHB,  très-ftcuri  ;  nom 
d'homme.  Etym.  Troxiç  (polus)  ^ 
beaucoup ^  otvooç  (  anthos  ) ,  fleur. 

PoLYARQUE,  députë  envoyé  par 
Denys  àTarente,  contemporain  du 
philosophe  Archytas,  plaçait  dans 
îa  voluptë  le  souverain  bien.  Etym. 
^o\t)ç  (  polus  )  ,  beaucoup  ;  ct^x*^ 
(  arche) ,  commandement. 

PoLYAïHLOs,  qui  a  rendu  beau- 
coup de  combats  j  surnom  de  saint 
Athanase,  patriarche  d'Alexandrie, 
<lont  la  vie  fut  une  suite  continuelle 
de  combats  et  de  traverses.  Etym. 
-TToKvç  (  polus  )  j  beaucoup  j  aôxoç 
(athlos),  combat. 

PoLYBE,  célèbre  historien  grec, 
né  àMégalopolis,  servit  sous  Phi- 
lopœmen ,  fut  emmené  jeune  h  Ro- 
me, s'attacha  à  Scipion  ,  fds  de 
Paul  Emile  ^  le  suivit  aux  sièges  de 
Carthagène  et  de  Numance  ;  revint 
dans  sa  patrie,  et  y  mourut  à  82 
ans,  d'une  chute  de  cheval.  Detous 
les  e'cri vains  de  l'antiquité  ,  Polvbe 
est  le  plus  utile  pour  connaître  les 
opérations  militaires  en  usage  chez 
les  anciens.  J^tym  -Tr/AÙ;  {polus  ) , 
fréquent  j  /Sccd,  ^oo-kcû  (  boo,  boskâ), 
nourrir. 

PoLTBÉE  ,  déesse  qu'on  croit  la 
même  que  Cérès  ou  Proscrpine. 
Même  étym. 

PoLYBiADES ,  nom  d'un  Spartiate 
dans  Elien.  Etym.  ttoxj/ç  {polus), 
beaucoup  j  /2/a.  {hia  ) ,  violence. 

PoLYBOïAs ,  riche  en  troupeaux  ; 
nom  d'un  laboureur  dans  Théo- 
crite.  Etym.  ttox^j  {polus)  ^  beavi- 
coup;  ^ioù  {  boô) ,  faire  paître. 

PoLYBOïÉs,  un  des  géans  qui  es- 
caladèrent le  ciel.  Etym.  ■^okv/^otoç 
(po/M^of^os) ,  propre  à  nourrir  beau- 
coup de  troupeaux.  Même  étym. 

PoLYCARPE ,  évèque  de  Smyrne, 
disdgiple  de  saint  Jean  l'Evangéliste. 
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Etym.  -TToxjyç  (polus)  ,  beaucoup  ; 
x*/:.Toç  {carpos)^  fruit. 

PoLYCHARMUs  ,  graveuf  habile. 
Pline  cite  de  lui  une  Vénus  au 
bain.  Etym.  ttoxi);  (/?o/m5  ),  beau- 
coup ;  ;t2t«>f  «V  (  chaireia  ) ,  se  réjouir . 

i.PoLYCHRONios,  a^^ce; sumom 
d'Electre  dans  Euripide  ,  parce- 
qu'elle  resta  fdle  long-temps.  Et_ym. 
TTOMi  {polus),  beaucoup j  ;tpôv&5 
{chronos),  temps. 

2.  —  Nom  d'homme. 

PoLYCHRvsus,  uom  d'un  affran- 
chi dans  les  Inscriptions.  Etym. 
ttokÙç  {polus),  beaucoup  j  /cp^a-U 
{chrusos) ,  or. 

PoLYCLEiA,  nom  de  femme. 
Etym.  voxi/ç  {polus  ) ,  beaucoup  ; 
KKioç{hleos)  ,  gloire. 

PoLYCLÈs,  nom  d'homme.  Même 
étym, 

Polycléte  ,  sculpteur  célèbre, 
natif  de  Sicyone,  -dans  le  Pélopo- 
nèse,avaitcomposéunefigurequ'on 
appelait  la  Régie  ,  parceque  toutes 
les  proportions  du  corps  humain  y 
I  étaient  si  heureusement  observées , 
'  qu'on  venait  la  consulter  de  tous 
cotés  comme  un  parfait  modèle. 
Etym.  tt^jkIç  {polus  ) ,  beaucoup  ,* 
«Xêjêjv  {kleiein) ,  glorifier. 

Polycom  os ,  qui  aime  à  fréquen- 
ter les  festins;  épithète  de  Bacchus. 
Etym.  TToxi/ç  {polus)  ^  beaucoup  j 
iicèy.oç  (^0/7105),  festin. 

1.  Polycrate,  tyran  de  Samos  , 
régna  avec  un  bonheur  extraordi- 
naire ,  voulut  se  procurer  quelque 
malheur  volontaire,  pour  prévenir 
les  revers  de  la  fortune,  ne  réussit 
même  pas  à  perdre  son  anneau  ,  fut 
attiré  à  Sardes  parle  satrape  Oronte , 
et  mis  en  croix.  Etym.  ttoxvç  {po- 
lus ) ,  beaucoup  j  k^xtoç  {  hratos  ) , 
force. 

2.  —  Nom  qu'a  pris  Jean  de 
Sarisbery  ^  du  titre  de  son  livre  sur 
les  Vanités  des  gens  de  Cour, 

PoLYCRATiDAs  ,  Spartiate  ;  nom 
patron;)'mique ,  par  rapport  au  pré- 
cédent. On  cite  de  lui  une  répartie 
ti'ès-diploaiatique.  Il  était  envoyé 
de  Sparte,  et  on  lui  demandait  s  il 
était   venu  avec  un  caractère  ou 
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fomme  simple  particulier  :  «  Si  je 
réussis  ,  dit-  il ,  je  suis  venu  au  iTom 
de  ma  patrie  ;  si  j'échoue,  je  n"ai 
point  de  mission  ,  et  ne  suis  qu'ua 
■voyageur.  >» 

PoLYCF.ivE  j  qui  fi/ge  beaucoup  ^ 
ou  qui  a  beaucoup  de  jugement. 
Etyni.  Troxùç  (polus) ,  beaucoup,* 
KfiTiiç  (  faites  ) ,  juge  j •  «pvê;v  (  An- 
nein) ,  juger. 

1.  PoLYDAMAs,  guerrier  troyen. 
Etym.  ■n-o>vç  {polus  )  ,  beaucoup  ^ 
^a.f/.Av  {daman)  ,  dompter. 

2.  —  Fameux  athlète  ,  qui ,  pré- 
sumant trop  de  sa  force ,  fut  écrasé 
sous  un  rocher  qu'il  s'était  vanté  de 
pouvoir  soutenir. 

PoLYDAMNA ,  égyptienne  ,  femme 
de  ïhonis  ,  officier  du  roi  Protée  , 
avait  donné  à  Hélène,  durant  son 
séjour  en  Egypte,  des  plantes  mé- 
dicales d'une  grande  efïlcacité  ,quc, 
dans  VOifyssée  ,  cette  princesse 
mêle  au  vin  de  Ménélas  et  de  ses 
convives.  Même  éiyni. 

PoLYDAS,  nom  de  musicien  dans 
Athénée.  Etyiii.  'roKuS'inç  {polu- 
deês  )  ,  qui  a  besoin  de  beaucoup 
de  choses.  Rac  ttoxi/ç  (  polus  )  , 
beaucoup  ;  «Têa  (  deô) ,  manquer. 

PoLYDECTE,  héros  fabuleux. 
Etym.  TT'jKvi  {polus)  ,  beaucoup  j 
éi/jT^cLi  {dechesthai)  ,  prendre, 
recevoir. 

PoLYDEGMENos  ,  cclui  qui  re- 
çoit tous  les  mortels  dans  son  em- 
pire; surnom  de  Pluton.  Etym. 
-ttoaÙç  {polus)  ,  beaucoup;  Jixfy-oi-t 
(dechomai)^  prendre,  recevoir. 

PoLYDÉMON,  guerrier  des  temps 
fabuleux.  Etym.  tto/vç  {  polus  )  ^ 
beaucoup  j  «Jxyu&f  (  démos  ) ,  peu- 
ple. 

PoLYDEUcfcs,  source  de  Laconie. 
Etym.  TToxùç  {polus),  beaucoup; 
Jfi/Kfjç  {deakos) ,  doux. 

PoLYniCE,  nUc  de  Ptérélas,  roi 
de  Thèbes,  qui  trahit  son  père  en 
faveur  de  Créon.  Elym.  wo/i/ç  {po- 
lus ) ,  beaucoup  ,•  «Tj*»  (  dikê) ,  jus- 
tice. 

Poi-YDiKAs,  qui  a  beaucoup  de 
pointes  ,  de  pitons  ;  épithète  de 
J  "Olympe  dans  Homcre.Lty  m.  Toxùf 
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(  polus  ) ,  beaucoup  j  «Tsipà  (  deira  ) , 
col. 

1.  PoLYDORK,  fils  de  Priam , 
tuéparPolyuinestor,roideThrace, 
pour  envahir  ses  trésors.  Elym.  ^c- 
xijç  {polus  ) ,  beaucoup  ;  «Tœ/i-v  (  dô- 
ron) ,  don. 

2.  —  Graveur  habile,  avait  re- 
présenté sur  une  pierre  préci  use 
Laocoon  et  ses  enfans  ,  étreints 
dans  les  nœu<!s  indissolubles  ces 
deux  serpens.  Pline  fait  un  grand 
éloge  de  cet  ouvrage. 

3.  —  Spartiate  ,  fils  d"A!omène. 
On  lui  demandait  pourquoi  les  La- 
oédémoiiiens  aflVontaieiit  si  coura- 
geusement les  périls  :  c  C  est ,  ré- 
pondit-il ,  qu'ils  ont  pris  de  bonne 
heure  l'habitude  d'avoir  pour  leurs 
chefs  plus  de  respect  que  de  crain- 
te. » 

Polyémon  ,  guerrier  des  temps 
fabuleux.  Etym.  -ttoaÙç  {polus), 
beaucoup  5  uifAct  {haima  ) .  sang. 

Polye?),  auteur  qui  a  écrit  sur 
les  stratagèmes.  Etym.  îtoxo;  (  pa- 
lus )  ,  beaucoup  ;  atïvoj  (  aitios  )  , 
louange. 

I.  PoLYEUCTE,  qui  prie  beau- 
coup ;iiiTe  et  sujet  d'une  des  tra- 
gédies du  grand  Corneille.  Etym. 
TroÂwç  {polus) ^  beaucoup  j  fù  i^êT^jat» 
{euchesthai) ,  prier;  pi  et.  pass. 
tùy/j.ui  y  lu^dLi ,  ivKTxi  (  eugniai  , 
euxai  y  euclai). 

'i..  —  Prodigiie  et  débauché  dans 
Athénée.  Même  ély/n. 

PoLYGi.ossos  ,  surnom  du  chêne 
prophétique  de  Dodone  dans  So- 
phocle, piircequ'il  rendait  des  ora- 
cles dans  la  langue  de  ceux  qui  ve- 
uaient  le  consulter.  Etym.  ttokÙç 
{polus),  beaucoup  ;  yxuva-a.  {glôs- 
sa  ) ,  langue. 

PoLYGNOTE,  très'-confiu  ;  pein- 
tre célèbre,  natif  de  Thase.  L'art 
lui  dut  des  progrès  qui  le  rendent 
vraiment  digne  de  ce  nom.  Il  fut  le 
premier  ,  dit  Pline  ,  qui  s'écarta 
de  [»  r(>ideur  et  de  la  monotonie 
avec  lesfiuellvslespeintrcs  rendaient 
le  visage  humain.  Avant  lui  l.i  bou- 
che était  serrée  et  les  dents  cachées. 
Il  fut  aussi  le  preuiier  qui  donna  aux 


5o6  P  O  L 

femmes  de«  robes  transparentes  et 
des  mitrCvS  de  diverses  couleurs. 
Etym.  TtoKvi  (  polus  ) ,  beaucoup  ; 
T^vûîiv  {gnoein).  connaître. 

Polygone  y  fécond ^  fils  de  Pro- 
tce ,  tué  par  Hercule;  héros  fabu- 
leux. Etym.  ttcaÙc  (  ^o/w5  ),  beau- 
coup; yon  (goné),  race,  géni- 
ture.  Kac.  ^tm^ôfti  {geinestnai)^ 
naître. 

POLYGRAPHOTATOS,  SUmOm 

donné  au  philosophe  Epicure,  et 
tiré  de  la  multitude  d'ouvrages  qu'il 
avait  composés.  Etym.  Ttoxvç  {po- 
lus)^  beaucoup  ;>'/)a<f«jv  (graphein), 
écrire. 

PoLYHiSTOR,  très-instruit  ;  sur- 
nom de  quelques  écrivains.  Etym. 
vnxvç  (  polus  )  ,  beaucoup  ;  'icr<Tcep 
(histor) ,  habile. 

PoLYHYMKo,  très-célèbrc  ;  unc 
des  Hyades.  Etvm.  ttoxi/ç  (polus) , 
beaucoup  ;  v/avo;  {huninos) ,  hymne. 

PoLYiDus,  ^ui  se  multiplie, qui 
a  différenLes  Jornies  ;  nom  d'hom- 
me. Etym.  TTohi/;  (  polus  ) ,  beau- 
coup: «««Toç  (  eidos  )  ,  forme. 

PolvlAmpès ,  qui  a  beaucoup 
de  lampes  ;  nom  ibr£;é  par  Lucien 
dans  son  Histoirevéritable.Etym. 
îroxyç  (  polus  ) ,  beaucoup  ;  xol/uttui 
(  lampein  ) ,  briller  ;  KxjuTrÀç  (  lam- 
pas  ) ,  lampe. 

PoLYLAus,  l'im  des  fils  d'Her- 
cule. Etym.  ttoaÙç  (polus  ) ,  beau- 
coup," Kctoç  (laos),  peuple. 

PolymÉch\nus  ,  surnom  que  les 
Grecs  donnèrent  au  célèbre  Archi- 
mède,  h  cause  de  la  fécondité  de 
son  ^énie  et  de  son  talent  pour  Iîï 
construction  des  machines.  Etym. 
"Tohùç  (  polus  ),  beaucoup;  //«'^«tv» 
(  méchanê) ,  machine. 

Polyméde,  affairée;  mère  de 
Jason.  Etym.  croxùç  (polus) ,  beau- 
coup; i^'yié^oç  (inédos) ,  soin. 

Polymédon  ,  un  des  fils  naturels 
de  Priam.  Etym.  tto-kvz  (  polus  )  , 
beaucoup  ;  //IJ'éd  (  viedo  ) ,  com- 
mander. 

Polyméliî,  qui  a  une  voix  trèS" 
harmonieuse  ;  une  des  femmes  de 
Mercure.  Etym.  7fo\lç  (  polus  ) , 
beaucoup  j  fjLihoç  (  melos  ) ,  mélodie  ; 
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on  qui  a  beaucoup  de  troupeaux, 
Rac.  fJMK^i  (melon) ,  brebis. 

PoLYMÉLus,  capitaine  troyen  tué 
par  Patroclc.  Même  étym. 

Pot  Y  M  EN  A,  fille  de  Priam. 
Etym.  TToKÙç  (  polus  ) ,  beaucoup  ; 
y.ivoç(t7ienos)^  esprit,  courage;  ou 
//ÉVû)  (/7/eAzo),  soutenir. 

Por.YMÉTUs ,  très-prudent;  fil» 
de  Priam.  Etym.  wo/^ç  (polus )y 
beaucoup  ;  ^»t/ç  (  métis  ) ,  soin  , 
conseil. 

PoLYMNESTE,  recherchée  par 
beaucoup  de  poursuivans ;  héroïne 
des  temps  fabuleux.  Etym.  ttoxwç 
(polus) ^  beaucoup;  ^v>i5rT»p  (mnés- 
ter) ,  procus ,  qui  recherche  en 
mariage. 

PoLYM NESTOR  ,  roî  de  Thrace,  à 
qui  Hécube  creva  les  yeux  pour 
avoir  tué  son  fils  Polydore.  Etym. 
Truxù;  (polus)  j  beaucoup;  ^mv^îtÔ*» 
(  mndsthai  ) ,  se  souvenir. 

PoLYMNESTTjs ,  qui  sttit  bcau- 
coup  ;  un  des  surnoms  d'Homère. 
Même  étym. 

PoLYMNiE  ,  une  des  neuf  Muses. 
Etym.  'ToKiii  (polus) ^  beaucoup; 
vfAvoç  (huninos)^  hymne;  ou  y.n'ict. 
(  mneia ) ,  mémoire. 

PoLYMNTs,  père  d'Epaminondas. 
Etym.  tt^kÙç  (  polus  ) ,  beaucoup  ; 
vy.vm  (humnein)  ^  C(;lébrer. 

PoLYNiCE  ,  fils  d'Œdipe  et  frère 
d'Etéocle,  banni  par  son  frère,  re- 
vint assiéger  Thèbes,  et  se  battit 
avec  Etéocle.  Les  deux  frères  s'en- 
tre-tuèrent.  Etym.  Troxi?  (polus) ^ 
beaucoup  ;  vIk-a  (  niké) ,  victoire. 

PoLYNOÉ  ,  très  -  sensée  ;  nom  de 
Néréide.  Etym.  Ttoxin  (  polus  )  , 
beaucoup  ;  vooç,  v2f  (  noos  ,  nous  ) , 
sens,  esprit. 

Polynôme,  Tiom  de  nymphe. 
Etym.  TToAyç  (polus),  beaucoup; 
vc^.H  (  nome),  pâture. 

PoLYocHUS ,  qui  a  beaucoup  ^ 
norad'horame.  Etym.7i'o\iyç(po/M5), 
beaucoup  ;  «;t«'v  (  echein  ) ,  avoir. 

PoLYOPHTHALMOs  ,  qui  a  beau- 
coup d'yeux  ;  surnom  d'Osiris  , 
pris  pour  le  soleil.  Etym.  ttox)? 
(polus) ,  beaucoup ;o<^Ô*>^i«o?Cf;'A' 
llmlmos  ) ,  œil. 
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PoLYPÉMON,  qui  fait  beaucoup 
'de  ma/;undesiion)s  du  tyran  Pro- 
custe,  qui  le  dut  vraisemblablement 
à  sa  méchanceté.  Etym.  Troyùz  {po- 
lus  ) ,  beaucoup  j  wri^at  (péma  )  , 
perte ,  dommage. 

PoLYPHAGU s, surnom  d'Hercule, 
pris  de  son  extrême  voracité.  Etym. 
Kroxvi  {volus  ) ,  beaucoup  j  <fst>a» 
(phago)  ,  manger. 

PolyphÊme,  dont  on  a  beau- 
coup pu  lié  ;  fa  meux  cyclope.  Etym . 
rro\iç  (  polus  )  ,  beaucoup  j  9«//>( 
(phé/né) ,  renommée. 

PoLYPHiDÉE,  devin  £;rec,  Sis  de 
Mantius,  et  successeur  d'Amphia- 
raiis.  Etym.  Troxii  (polus) ,  beau- 
coup; u(^a.a)  {huphaô)^  faire  un 
tissu.  « 

PoLYPHON,  criard;  nom  de  gre- 
nouille dans  la  Batrachoniyonia- 
chie.  "Etym.  Toxyç  (;?o/w5),  beau- 
coup; 9a)y«  (phoné)^  voix. 

PoLYP HONTE,  qui  tuc  bcau- 
coup;  tyran  deMessène.  qui  avait 
tué  toute  la  famille  royale.  Etym. 
fToy.vç  (  polus)  ,  beaucoup  ;  <f)îv«»v 
{phenein),  tuer;  <féyoç  {phonos)  , 
meurtre. 

PoLYPHRAGMON  ,  poète  tragique 
d'Athènes,  fils  de  Phrynicus,  poète 
trafique  lui-même.  Etym.  ttoxÙç 
{polus),heaucoup;<ppa.y/moç(phrag- 
nos) ,  haie.  Rac.  <ffiaia-eru  {phrassà), 
faire  une  enceinte. 

PoLYPHRON  ,  Lrès-sensé  /'oncle 
d'Alexandre,  tyran  de  Phéres,  fut 
tué  par  son  neveu,  qui  fit  une  divi- 
nité de  la  pique  avec  laquelle  il 
commit  ce  crime.  Etym.  itoàÙç  {po- 
lus ) ,  beaucoup  j  <ffn^  (  phrén  )  , 
6cns. 

PoLYPUs,  nom  emprunté  d'un 
anglais,  nommé  IVackeJeld.  Etym. 
'voxù;{polus)^  beaucoup;  '7ri({pous)y 
pied. 

PoLYRRHÉNE,  Ville  de  Crète 
dont  le  territoire  était  riche  en 
troupeaux.  Etym.  ctoaÙc  {palus)  , 
Jjeaucoup^f  «V,  fmç{rhén,  rhétos), 
l>rebis. 

PoLYSPERCHOK ,  très-prcssant , 
qui  sait  exe  Lier  ;  un  des  généraux 
d'Alexandre.  Etym.  ttow»  {polu^) , 
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beaucoup  ^  a-Trtp^ui  (  sperchein  )  , 
pousser,  presser,  animer. 

I.  PoLYSTÉPHAKos ,  qui  rcçoît 
owporte  beaucoup  de  guirlandes; 
épithète  de  Baccnus.  Les  buveurs 
étaient  dans  l'usage  de  se  couronner 
de  fleurs,  persuadés  que  c'était  un 
préservatif  contre  Tivresse.  Etym. 
TToxyc  {polus),  beaucoup}  s-t^avoc 
{stephanos)y  couronne. 

a.  —  Histoi'ien  grec, 

I.  PoLYSTBASTB,  qul  rt  hcau- 
coup  de  troupes  ;  disciple  du  phi- 
losophe 'l'héophraste.  Etym.  ttox^c 
{palus  ) ,  beaucoup  j  o-tfATÔi  { slra-' 
tos) ,  troupes. 

a.  —  Disciple  d'Epicure,  né  et 
mort  le  même  jour  qu'un  Hippo- 
clide,  son  condisciple. 

PoLYTECHNUs  ,  quï  a  bcaucoup 
d'art,  habile  artiste  ,  ou  artisan. 
Rac.  rroKÙç  (  polus  )  ,  beaucoup  ; 
Tê;>^vn  (  techné),  art. 

PoLYTiMB ,  très  précieux;  jeune 
homme  dont  Martial\ante  la  beau- 
té. Etym.  ■^oxùç  (  polus  )  ,  beau- 
coup; T>(a»  {timé) y  honneur. 

PoLYTROPos  ,  qui  prend  toutes 
sortes  déformes  ;  surnom  d'U  Ivsse 
dans  Homère.  Etym.  ttoxi/ç  {pohis), 
beaucoup;  T^ÎTru^  {trepein)^  tour- 
ner. 

PoLYXÉNE,  hospitalière  ;  fille  de 
Priam  ,  immolée  sur  le  tombeau 
d'Achille.  Etym.  -ttoxi/ç  (polus), 
beaucoup;  ^évoç  (xenos)^  hôte. 

PoLYXÉNus,  nom  d'homme* 
Même  étyni, 

1.  PoLYxÉLE ,  quia  beaucoup 
d' ardeur  ;  nom  de  guerrier. 

2.  —  Poète  comique  grec.  Etym. 
^oXiyç  (  polus  )  ,  beaucoup  ;  ^«aoç 
(zélos) ,  zèle,  ardeur. 

PoMARius,  surnom  d'Hercule, 
invoqué  pour  la  prospérité  des  ver- 
gers. Rac.  poniuni ,  fruit. 

PoMONB,  déesse  révérée  èc9 
Romains,  comnic  la  déesse  des  jar- 
dins et  des  fruits.  Rac.  pomum  , 
fruit. 

Pompée,  naquit  la  même  année 
que  Cicéron  ,  apprit  le  métier  de  lit 
guerre  «eus  son  père ,  un  des  plus 
grands  cnpitaiacs  de  5on  temps , 


5oS 


P  O  M 


triompha  n'étant  encore  que  clieva- 
lier  romain,  termina  la  guerre  d'Es- 
paf;ne,  extermina  les  pirates,  vain- 
quit Mithridate,  forma  le  premier 
triumvirat  avec  Crassus  et  César, 
fut  créé  seul  consul,  força  César  à 
lever  l'étendard  de  la  guerre  civile, 
prit  la  fuite  devant  lui,  reforma  deux 
grandes  armées  de  terre  et  de  mer, 
battit  César  ,  ne  sut  pas  proKter  de 
ses  avantages ,  perdit  à  son  tour  la 
bataille  de  Pharsale,  chercha  un 
asyle  en  Egypte ,  et  y  fut  lâchement 
assassiné  par  l'ordre  du  roi  Ptolc- 
mée.  Saliuste  peint  en  deux  mots 
ce  personnage  illustre.  <*  Il  était , 
dit-il,  oris prohi ,  aniino  itwere- 
cundo.  Sa  prohité  était  sur  son 
visage,  plutôt  que  dans  son  cœur.  » 
Ce  trait  précis  et  énergique  donne 
la  clé  de  toute  sa  conduite.  Etym. 
^ofATT»  {  pompé  )  ,  pompe.  Rac. 
leifXTtoù  {pempo) ,  envoyer. 

P  o  M  p  E I A ,  femme  que  César  ré- 
pudia après  l'aventure  de  Clodius 
dans  la  fetcde  la  bonne  déesse,  en 
disant  qu'il  ne  fallait  pas  même  qvie 
la  femme  de  César  fut  soupçonnée. 
Même  étyin. 

Pompéien  ,  dérivé  de  Pompée  , 
beau-frère  del'empereur  Commode, 
fut  grand  homme  de  guerre,  homme 
de  bien,  l'orûcle  du  sénat  et  le  Ca- 
ton  de  son  siècle.  Julien ,  dans  ses 
Césars,  pense  que  Marc-Aurèle  au- 
rait dû  le  choisir  pour  son  succes- 
seur. Même  ètym. 

PoMPicus,  sobriquet  donné  par 
les  Athéniens  au  philosophe  Héra- 
clide,  natif  du  Pont,  à  cause  de  la 
recherche  de  ses  habits  et  de  son 
embonpoint,  au  lieu  de  l'appeler 
PonLicus ,  natif  du  Pont.  Ètym. 
^djuv»  (  pompé  )  ,  pompe.  Rac. 
^î/uTTuv  (pempeùi) ,  envoyer. 

Pompon  lus,  surnom  romain  , 
dérivé  de  Pompo,  un  des  quatre  fils 
de  Numa.  Un  consul  de  ce  nom 
avait  fait  des  tragédies  ,  dont  le  suf- 
frage de  Pline  et  de  Quintilien 
doit  nous  faire  regretter  la  perte. 

P  o  M  p  Y  LE,  qui  transporte  du 
bois;  nom  d'esclave.  Etym.  ttou- 
irtCuv  (  pompeucin  ) ,  transporter. 
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Rac.  vijix'WHv  ( pempein  ) ,  envoyer; 
vKii  (  hulc)  ,  Lois. 

Po^ûnovoLis,  ville  de méchans; 
ville  de  Thrace  où  Philippe ,  roi  de 
Macédoine  ,  avait  rassemblé  tout  ce 
qu'il  avait  pu  trouver  dans  ses  étals 
d'hommes  infâmes  et  perdus  de 
mœurs  ,  de  calomniateurs  ,  de  faux 
témoins,  de  gens  flétris  par  les  lois, 
etc.  ,  au  nombre  de  plus  de  deux 
mille. C'était  une  espèce  deBotany- 
Ray.Etym.  -rfivïtfoç^ponéros) ,  mé- 
chant ;  TToXiç  (polis) ,  ville. 

PoNTANijs,  nom  d'un  savant  alle- 
mand qui  s'appelait  Bruggs.  Etym. 
pons ,  tiSf  pont. 

I.  PoNTiA  ,  marine;  surnom  de 
Vénus  dans  le  territoire  de  Corin- 
the.«  La  statue  de  cette  déesse  était 
en  cet  endroit  remarquable  par  sa 
grandeur  et  sa  beauté.  Etym.  Trâvroç 
(pontos  ) ,  mer. 

2. —  Dame  romaine,  fut  assassi- 
née par  Octavius,  tribun  du  peu- 
ple,  son  amant,  qu'elle  avait  trahi. 

1 .  Po  N  TIC  u  s,  «urnom  donné  à 
M.  Aurélius  Cotta,  pour  avoir  pris 
par  trahison  Héraclée  ,  ville  du 
Pont. 

2.  —  Poète  latin ,  contemporain 
d'Ovide,  avait  fait  un  poëme  sur 
la  guerre  de  Thèbes. 

PoNTiDius,  romain  ,  dont  Cicé- 
ron  nous  apprend  ce  mot.  On  lui 
demandait  ce  qu'il  pensait  d'un 
homme  surpris  en  adultère  :  ««  qu'il 
est  lent  » , répondit-il.  Même  étyni. 

PoNTiEN  ,  nom  romain,  dérivé 
de  pons  ,  tis  ,  pont. 

PoNTiFicius  ,  nom  romain  ,  à 
pontificibus  j  qui  avait  servi  les 
pontifes. 

PoNTiNUs,  surnom  d'un  A.  Fa- 
bius. Etym.  pons,  tis  ^  pont;  ou 
pontus  ,  z,  mer;  dériv.  Pontinius. 

PoNTius  Aquila,  tribun  du  peu- 
ple ,  brava  César  au  milieu  de  ses 
triomphes,  conjura  contre  lui  avec 
Brutus  et  Cassius ,  fut  un  de  ses 
meurtriers,  et  périt,  dans  un  com- 
bat, près  de  Modène.  Etym.  pons  , 
£/5,  pont;  dériv.  Ponlianus,  Pon- 
tianUla  ,  nom  de  femme. 

PoiSTOC-ÉNiA  ,  épitbète  de  Vénus 
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sortie  des  flots  de  la  mer.  Etym. 
^ôvTûç  (  pontos  )  ,  mer  ;  ytiytT^cLi 
{geinesthai)  ,  naître. 

PoNTOMÉDON,  dominateur  delà 
mer;  cpithète  de  Neptune.  Etym. 
9rovToç  [pontos  )  ,  mer^  lASco  {me- 
d6)j  commatjder. 

PoNTONOiis,  he'raut  et  échanson 
d'Alcinous  ,  roi  des  Ph^aciens. 
Etym.  ^rôvToç  {pontos) ,  mer  ^  vooç, 
vaç  (  Jioos,  nous) ,  esprit,  sens. 

PoNTopoRiA  ,  qui  fend  les /lots 
de  la  mer;  nom  dcTNcréide.Etym. 
wovToç  (pontos  ) ,  mer  ;  aripiç  (  po- 
rcs) ^  passage.  Kac.  îts;)»  (peiro), 
percer. 

PoPA  ,  surnom  d'un  Antoine  qui 
avait  un  gros  ventre.  Rue.  popa  , 
victimaire.  Ces  sortes  de  gens  à  qui 
revenait  une  bonne  partie  des  vic- 
times ,  étaient  ordinairement  gras. 
Spart.  Le  P.  Hcrtl/ngdéri\e  popa 
de  TrirTO)  {peptô  )  ,  cuire. 

PopiLLiiJS  ,  nom  romain,  à  po- 
pello  ,   du  petit  peuple. 

Po  PL  I  co  LA  ,  surnom  donne'  à 
Valérius,  ù  cause  de  sa  grande  dé- 
férence pour  le  peuple.  Tite-Live. 
Etym.  populus ^  peuple;  coîo,  res- 
pecter, honorer. 

PopuLiA,nom  d'une  famille 
romaine.  Rac.  populus  ,  peuple  , 
ou  populus ,  peuplier. 

PoPULONiA,  surnom  de  Junon, 
considérée  comme  déesse  de  la  fé- 
condité. Etym.  populus  ^  peuple,- 
ou  plutôt  déesse  champêtre,  dont 
les  Romains  imploraient  le  secours 
conireles  ravages  de  l'ennemi,  des 
clcniens  ou  des  saisons.  Rac.  popu- 
lan\,  ravager. 

j .  PoRCi'.LLUS ,  grammairien  cité 
par  Sénèque  ;  dimio.  de  porcus  , 
porc. 

2.  —  Ecrivain  napolitain  ,  ainsi 
nommé  parccqu'il  garda,  dit-on  , 
les  pourceaux  dans  son  enfance. 
Même  éLym. 

PoBciA ,  (illc  de  Caton  d'Utiqne, 
femme  de  Brutus,  apprenant  la  mort 
de  son  mari,  et  voyant  qu'on  lui 
refusait  le  poignard  (ju'elle  deman- 
dait ,  iivala  des  çharhons  ardcus. 
roy»  PoRCiv». 
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PoRCltrs,  surnom  romain,  à 
porcis,    des    porcs.    Foy.    Asi- 

NIUS. 

PoRNÉ,  surnom  de  la  Vénus 
Pandemos.  Rac.  Trof-v» .  {  porné  )  j 
courtisane.  • 

1.  Porphyre,  philosophe  plato- 
nicien ,  né  à  Tyr,  disciple  deLon- 
gin  et  de  Plolin ,  mourut  sous  le 
règne  de  Dioclétien ,  après  s'être 
fait  un  grand  nom  par  ses  talens  , 
son  savoir  et  ses  ouvrages.  Théodose 
fit  brûler  son  ouvrage  contre  les 
chrétiens,  comme  un  livre  dange- 
reux. Ce  philosophe  s'appelait 
Malch  en  sa  longue  ,  et  prêtera  le 
nom  de  Porphyre  à  celui  de  Basile , 
qui  aurait  été  encore  plus  appro- 
chant de  celui  de  Malch  pour  la 
signification.  Rac.  vrof<^6iix  (por- 
phura  ) ,  pourpre. 

2.  —  Poète  latin,  dut  5  un  mau- 
vais panégyrique  de  Conslantin-le- 
Grand  son  rappel  de  l'exil. 

PcRPiiïRocÉNÉTE.  Constantin 
Copronyme  eut  ce  surnom  le  pre- 
mier de  tous ,  parcequ'il  naquit  dan» 
l'appartement  tendu  en  pourpre  des- 
tiné à  la  naissance  des  enfaus  des 
empereurs ,  et  qui  s'appelait  en  grec 
'7rof><ftj[ia.  [porpnura).  Etym.  >î/v£(r-. 
dut  (geinesthai)^  naître. 

PoRTHM  EU  s,  PorZ/^or;  le  nocher 
par  excellence ,  Charon.  Etym. 
7rof>Sjuiùç  (porthnieus) ,  nocher  ;  -rrop' 
èp.oç  {porthmos)^  trajet,  détroit. 
Rac.  Ttipo)  (peiro) ,  percer. 

PoRTiA,  surnom  de  Vénus,  pré- 
sidant aux  ports  de  mer ,  peut-être 
parcequ'il  y  règne  toujours  plus  de 
licence  qu'ailleurs.  Il  répond  chex 
les  Latins  au  Limenia  des  Grecs. 
Rac.  portas f  port. 

PoRTio ,  sobriquet  donné  à  Domi- 
tien,  quasi  pars  Néronis  ,  comme 
étant  une  portion  de  Néron. 

PoRTTJMNTJS,  PoRTUNUs ,  divini- 
té romaine  qui  présidait  uux  ports. 
Rac.  portus ,  port. 

PoRUs,  dieu  de  l'abondance,  dont 
Pénie,  ou  la  Pauvreté ,  eut  l'Amcur. 
Etym.  TT&p.f  (poros),  passage,  faci- 
lité de  communication,  telle  qu'elle 
csl  nécessaire  au  cooimerce  pour 
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entretenir  Tabonclance.  Rac.  Trûpu 
{peirâ)^  ouvrir  un  passade. 

Poséidon,  qui  ébranle  la  terre; 
nonj  grec  de  Neptune.  Etyni.  ttS; 
(  pous  ) ,  pied  ;  o-iiu^  (  seiein  ) ,  agi- 
ter j<r«  (^e),pour>)i(^e),Ia  terre. 
Platon  trouve  une  e'tyuioîogie  plus 
recherchée,  cro^-î  êio-[j.'>\\  sous-ent. 
ïyj"''  (  posi  ilesninn  echôa  ) ,  ayant 
un  lien  aux  piedà,  c'est-;Vdire,' les 
Lornes  prescrites  aux  flots  delà  mer. 

PosiDiPPB,  poète  comique,  avait 
compose'  trente  pièces.  Etym.  ttkç 
{pous) ,  pied  ^  a-iiw  {serein)^  agi- 
ter ;  JV^oj  (  hippos  ) ,  cheval . 

I.  PosiDONiuS;  philosophe 
cl'Apamée  ,  disciple  et  successeur 
de  Panctius,  disait  dans  sps  accès  de 
goutte  :  «  O  douleur  I  tu  as  beau 
faire ,  jamais  je  n'avouerai  que  tu  es 
un  mal.  » 

2.  —  Historien  grec.  Etvm.  TTo- 
a-iiSm  {Poséidon)  y  qui  ébranle  la 
terr^,  surnom  de  Neptime. 

5.  —  Astronome  d'Alexandrie  , 
antérieur  à  Ptoïémée,  avait  mesuré 
le  tour  de  la  terre,  et  l'avait  trouvé 
de  trente  mille  stades. 

Posis ,  statuaire  en  argile ,  dont 
parle  Pline.  Etym.  tot/î  {posis)  , 
boisson  ,  ou  mari.  Rac.  Troa  {poô)^ 
jDoire. 

PosTHUMUS,  prénom  romain, 
qui  est  né  après  le  décès  du  père, 
post  hnmatuin  palreni  ;  humus, 
terre.  Dériv.  Posthwnulenus . 

PosTTJLio,  nom  donné  à  Pluton, 
parceque  la  terre  s' étant  entr 'ou- 
verte, les  Aruspices  prétendirent 
Sue  le  dieu  demandait  des  sacri- 
ces.  Rac.  postulare,  tulo,  de- 
niander. 

PosTVORTA  ,  déesse  romaine  qui 
présidait  aux  évcnemens  futurs. 
l£.tym.postf  après;  fer/ere,  tourner. 

POTA,    POTICA,   PoTINA,    décSSe 

romaine  qui  présidait  au  boire  des 
enfans.  Etym.  potus ,  boisson.  Rac. 
Tthoù  {poô)y  boirej  ctotov  {poton)  j 
boisson. 

PoTAMiDES,  nymphes  des  fleu- 
Yes.  Rac.  ttota^/coî  (  potamos  )  , 
fleuve. 

PoTAMîE,  PotAmiéne  ,  noms  de 
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femme.  Rac.  Troret/xoç  (potamos)) 
fleuve. 

1.  PoTAMON,  fils  de  Lesbonax , 
fut  un  des  plus  grands  orateurs  de 
Mytilène.  Rac.  7r^rctfj.oç  {potainos)^ 
fleuve. 

2.  —  Philosophe  d'Alexandrie  , 
contemporain  d  Auguste  ,  prit  nu 
sai;e  milieu  entre  l'incertitude  des 
Pyrrhoniens  et  la  présomption  des 
Do  :matiques  ,  et  donna  naissance  à 
la  secte  Philosophique  ,  nommée 
EclecUijue  ;  c  est-à-dire,  qui  choi- 
sissait dans  tous  les  systèmes  les 
Ofiinious  qui  lui  paraissaient  les  plus 
convenables,   ilcnie  étyin. 

PoTEWTiANus,  noui  romain. 
'Exym.  potens ,  lis,  puissant. 

PotérophlyARe  ,  que  le  vin 
fait  bavarder  à  tort  et  à  travers  ; 
nom  de  parasite  dans  Alciphron, 
Etym.  TTOTnp ,  iypoç{potér,  éros  )  , 
coupe.  Rac.  7rôa>  {poo  )  ^  boire; 
4)\yx/5cç  {phl'faros)  ^  sot  babillard. 
Rac.  c|)\ê«v  (phlein) ,  baliverner. 

PoTHEiNÉ  ,  désirable  ;  joueuse 
do  flûte  .  une  des  maîtresses  de 
Ptoïémée  Philadelphe.  Etym.  ^oô«»- 
V5Ç  {potheinos)  ,  désirable.  Rac. 
TTciôof  {pothos)^  désir. 

PoTHiN,  désirable;  joueur  de 
marionnettes  à  qui  les  Athéniens 
permirent  de  faire  usage  du  théâ- 
tre, au  préjudice  d'Eschyle  et  d'Eu- 
ripide. Rac.  ^ô9of  (pothos),  désir. 

PoTHOs,  le  Désir  ;  divinité  ado- 
rée des  Samothraces.  Rac.  îtoSoç 
{pothos  ] ,  désir. 

PoTINA.  jf^or.  PoTA. 

PoTiTiLis,  nom  romain.  Etym. 
potare^  boire;  dérivé  Potitianus. 

PoTiTUS,  surnom  de  T.  Valé- 
rius  ,  qui  adoucit  et  ramena  ,  par 
des  lois  plus  favorables ,  le  peuple 
soulevé  contre  le  sénat.  Rac.  po- 
tiri,  se  rendre  maître. 

1.  PoTNiADKS,  déesses  que  l'on 
croyait  propres  à  inspirer  la  fureur, 
et  qui ,  par  cette  raison  ,  étaient 
l'objet  d'un  culte  très  -  supersti- 
tieux. 

2.  —  Surnom  des  Bacchantes. 
Etym.  TTÔrvios  {potnios)^  vénéra- 
ble, respectable. 
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Povi.YTOTkSyqiiiboitbeaucoVp; 
^pitlièle  de  Bacchus.  Etym.  7r>iKÙç 
(fjoulus),  poèt.  pour  -ttcxÙ;  {po- 
liis) ,  beaucoup;  Tria  (poo),  boire; 
TToroM  (potoii)  .  boisson. 

PouzzoLE  ,  ville  de  Campanie  , 
Puteoli,  ainsi  nouimée  de  Todeur 
de  ses  eaux  theruiales.  Rac.  puteo , 
Sentir  mauvais. 

Pb^ci  A. ,  beautd  ce'Ièbre  5  Rome 
du  temps  de  Lucullus,  par  son  es- 
prit, ses  charmes,  sa  coquetterie  et 
ses  intrigues  qui  l'avaient  mise  en 
grand  crédit.  Etym.  prœcia  ,  qui 
crie  devant  ;  prœ  ,  devant  j  cio  , 
crier. 

Pr«coninus  ,  surnom  donné  à 
L.  jKlius Stylo,  parcequ''il  avait  été 
crieur  public.  Pline,  ^o)^.  Stylo. 

pR.ïDATOR,  surnom  sous  lequel 
les  Romains  consacraient  à  Jupiter 
une  partie  des  dépouilles.  Rac. 
prœtla  ,  proie  ,  butin. 

Fr«nestina  Dea  ,  surnom  de  la 
Fortune ,  tiré  du  temple  qu'elle  avait 
à  Préneste. 

Pr;EP£s  Deus  ,  le  dieu  au  vol 
rapide  ,  Cupidon.  Rac.  prœpes , 
prompt ,  «igile. 

Pr/epotens,  toute -puissante  , 
ou  tyrannit/ue  ;  surnom  de  Vénus 
chez  les  Thébains.  Etym.  prœ  , 
par-dessus:  potens ,  puissant. 

Pr^csaltor,  Pr^sl'l,  chef  des 
Saliens,  à  prœsiliendo  ,  parcequ'il 
dansait  à  la  tête  ^Q%  prêtres  dont  il 
«tait  le  chef. 

Pr.ïsens  ,  consul  romain  ,  Pan 
de  Rome  C)o5.  Rac.  prœscns ,  pré- 
sent ,  favorable ,  efficace. 

Pr>esentius,  chef  des  alliés  , 
battit  Perpenna ,  général  romain. 
Dériv.  Prœsentinus. 

PR.ESinius,  consul  romain,  l'an 
de  Rome  ii^n.  ^ac.  prceses  ,  qui 
préside. 

PfLCSTANA  ,  nom  de  Luperca , 
nourrice  de  Romulus,  à  laquelle  on 
rendait  les  honneurs  divins.  Rac. 

{ncestare  ,  avoir  le  premier  rang, 
a  prééminence,  l'emporter. 

l'RjesTAwrms ,    nom    d'homme 
dans  S.  Augustin.  Même  étym. 
<  PASSTfis,  sufQom  dt  Minerve, 
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qu!  sert  de  guide  aux  hommes,  qui 
préside  à  leurs  entreprises.  Rac, 
prœslo ,  présider. 

Prx.stitis.s  ,  gardiens  des  portes; 
surnom  des  dieux  luares,ciu6dstant 
prœ  forihus. 

Pr-etextatus,  surnom  donné  an 
jeune  Papirius  ,  pour  avoir  montré 
une  prudence  au-dessus  de  son  âge, 
in  œtale  prœtexLatd,  en  ne  révé- 
lant pas  à  sa  mère  ce  qui  s'était  passé 
dans  l'assemblée  du  sénat.  La  pré- 
texte était  une  rol)e  que  les  jeunes 
Romains  ne  quittaient  qu'à  Tâge  de 
puberté. 

Pr-etorius,  surnom  qv^Horaca 
donne  en  plaisantant  à  un  certain 
Asinius ,  grand  gourmand  ,  qui  avait 
mi»  la  chair  de  cigogne  en  honneur, 
et  qui  échoua  dans  la  demande  qu'il 
fit  de  la  préture.  Sur  quoi  l'on  ne 
manqua  pas  de  dire  :  «  Le  peuple 
a  vengé  la  mort  des  cigognes.  » 

Prasina  Factio  ,^c£/o/z  verte; 
nom  d'une  des  divisions  des  con- 
ducteurs de  chars  et  de  chevaux  du 
cirque.  Celle-ci  était  habillée  de 
vert.  Rac.  vT^ato-ov  {prason}^  porreau. 
Les  autres  factions  étaient  bleues  , 
rouges  et  blanches.  La  verte  était 
la  principale  et  la  plus  accréditée. 

Prassaius,  qui  vit  dans  les 
porreaux;  nom  de  grenouille  dans 
la  Batracliomyomacfùe.  Rac.  ?rfx~ 
«rcv  {prason).,  porreau. 

Prassophage,  fjui  mange  des 
porreaux  ;  autre  nom  de  grenouille, 
dans  le  même  poème,  ibid.  Etym. 
'^fcLTov  (  prason  ) ,  porreau  j  ^ccyut 
(  phagcin) ,  manger. 

Pratinas,  poète  tragique ,  con- 
temporain d'Eschyle ,  composa  le 
premier  de  ces  pièces  de  théâtre 
connues  des  Grecs  sous  le  nom  de 
satyres. Il  avait  fait,  dit-on,  jusqu'à 
cinquante  poèmes  dramatiques,  et 
entr'autres  trente- deux  de  ces  sa- 
tyres. Etym.  Trfxn'ietç  (pratias) ,  ven- 
deur. Rac.  ;rp««,  Tnn^eirKot  {piaô , 
pipraskâ),  vendre. 

Prax AGORA  ,  faiseuse  d'assem- 
blées ;  nom  d'une  femme  qu'y^m- 
tophane  fait  le  principal  person- 
nage de  ses  Huranguçuses ,Etym* 
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•n-fêi^ti  (praxis) ,  action,  pratique. 
Rac.  cr]5*TTÉ»v  [prattein  )  ,  faire  j 
it}(,pÀ  {agora) ,  lieu  d'asseuihK^es. 
Praxagora.s  ,  historien  grec, 
nvait  ccrit  l'histoire  d'AIexandre- 
Jc-Grand.  Etym.  tt^SL^iç  (praxis)  ^ 
pratique.  Rac.  Tefârruv  (prattcin) , 
agir;  ot^ofÀ  {agora)^  barreau,  mar- 
ché. 

Praxéas,  hérétique  qui  niait  la 
pluralité  des  personnes  de  la  Tri- 
nité. Selon  lui,  c'était  le  créatrur 
du  monde  qui  était  venu  expier  les 
péchés  des  hommes  sur  la  croix.  Sa 
grande  raison  ,  cVst  qu'ini  pouvoir 
divisé  s'affail)ht.  Il  trouva  un  élo- 
quent antagoniste  dans  Tertullien. 
Êtym.  TTùS-^iç  {praxis) ,  action. 

Praxias,  actif  ;  nom  d'homme. 
Etym.  Trpx^i;  (praxis) ,  pratique, 
action.  Rac.  Tr^ecTruv  (prattein)  , 
faire,  agir. 

Praxidice,  déesse  qui  apprenait 
aux  hommes  les  justes  i^otnes  dans 
lesquelles  ils  devaient  contenir  leurs 
;'.ctions.  Etym.  TTfucrT-av  (prassein)^ 
faire;  TrpA^tç  (praxis  ),  action  j  J^iKit 
(diké),  justice. 

Praxiergides,  nom  de  prêtres 
qui,  le  jour  des  Plyntéries,  célé- 
hraient  des  mystères  fort  secrets 
Étym.  Trpdi^n  (  praxis  )  ,  affaire  ; 
'îpyov  (  ergon) ,  ouvrage. 

P  R  A  X  i  L  L  A ,  agissante  ;  sicyo- 
nienne  et  mauvais  poète,  dans  les 
poésies  de  laquelle  Adonis,  descendu 
aux  Enfers  ,  répondait  à  ceux  qui 
lui  demandaient  ce  qu''il  avait  laissé 
sur  la  terre  :  «  le  soleil ,  des  pom- 
mes, des  concombres,  n  De  là  vint 
le  proverbe  :  comparer  le  soleil  aux 
concombres , auxpommes,  pour  ex- 
primer quelque  chose  de  souverai- 
nement ridicule.  Etym.  Tr^ttro-n^ 
(prassein),  faire  j  7r(u.^iç  (praxis)^ 
action,  affaire. 

Praxikoé  ,  esprit  actifs  nom 
de  femme  dans  Théocriie.  Etym. 
Trpâi^n  (praxis  ) J  action;  vooç,  v»; 
(noos J  nous)j  esprit,  sens. 

Praxion  ,  historien  ou  philolo- 
gue grec,  cité  pj^r  AUiéuée.  Etvni. 
vpSi^iç  (praxis) ,  action.  Rac.^pstTTai 
(prattô) ,  rgir. 
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PR  AxiPH  AN  E,  qui  montre  son  ha^ 
hileté  dans  l'action.  Etym.  Tr^SL^a 
(  praxis  )  ,  ;ictiou  ;  <f  «.*v«v  (  phai- 
ncin) y  montrer. 

Praxis.  \/énns  avait  sous  ce  nom 
un  temple  à  Mégare.  Etym.  tt^a^h 
(praxis  ) ,  action. 

Praxitèle  ,  sculpteur  célèbre  , 
né  dans  la  grande  Grèce,  travaillait: 
principalement  le  marbre  de  Parcs, 
au(juel  son  ;n't  donnait  la  vie.  Il  aima 
Phryné,  et  la  prit  pour  modèle  de 
sa  Vénus  de  Gnide.  Ayant  obtenu 
de  lui  la  permission  de  choisir  le 
pîus  l^eau  de  ses  ouvrages,  et  pen- 
sant que  l'artiste  seul  p«>uvait  juger 
de  leurs  différcns  degrés  de  perfec- 
tion, elle  ont  recours  ;^  un  strata- 
gème pour  le  connaître.  U  n  homme 
aposfé  vient  annoncer  à  Praxitèle 
que  le  feu  était  à  son  atelier.  L'ar- 
lisle ,  éperdu ,  s'écrie  :  «  Sauvez  mon 
Satyre  et  mon  Cupidon.  »  Phryné, 
présente,  enchantée  d'avoir  son  se- 
cret, le  rassure,  lui  apprend  que  ce 
n'est  qu'une  fausse  alarme,  et  l'oblige 
à  lui  donner  son  Cupidon.  Etym. 
7rfût|»TSÀ/)ç  (praxitelés) ,  collecteur 
des  impositions.  Rac.  7rpci.Tn:u  (prat^ 
tô  ) ,  agir  ;  TiÀo;  (  telos) ,  fin ,  impôt. 

PraxiïhÉe,  action  divine  ; 
athénienne  que  son  père  immola 
avec  ses  deux  sœurs,  pour  le  salut 
de  la  patrie.  Etym.  yrpoi^iç  (praxis)^ 
action;  Bihç  (theos)^  dieu. 

PfiAYLUS,  nom  d'homme.  Rac. 
TTOitoç  (praos).'7rù'xvç (pruus),  doux, 
affable. 

Pr^oius  ,  nom  d  une  famille  ro- 
maine ,  qui  le  donna  à  une  espèce 
de  pomme  dont  on  lui  devait  la  cul- 
ture. Etym.  preces fprecuni ,  priè- 
res. Dériv.  Precianus ,  Precilius, 

P  R  E  u  G  È  N  E ,  né  doux  ;  héros 
grec  auquel  on  rendait  les  honneurs 
héroïques.  Etym.  ■rrfS.a;  (praos  )  , 
doux  ;  Êy-j'êVMç  (  eugenés  )  ,  bien  né^ 
Rac.  «y  (eu),  bien;  yûn/t^aLi  (gei', 
nomai)^  naître. 

P  R  I  A  M ,  roi  de  Troie.  Etym. 
'TTplAç-bxi  J  TrpixfxoLi  (priasthai ,  ptiu- 
mai) ,  racheter;  parcequ'il  fut  ra- 
cheté, après  la  destruction  de  Troie , 
par  Hercule. 

Primakils 
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Primaniûs,  nom  romain;  d^rîv.  ] 
<îe  primas.   Étym.  primus ,  pre- 
mier. 

I.  Primîgenïa  ,  surnom  Se 
Fortune  chez  les  Romains ,  qui  lui 
attribuaient  rorigine  de  leur  ville. 
Etym.  prunus,  a,  uni.  premier; 
gignere  ,  genui ,  genitum,  engen- 
drer, produire. 

1.  —  Surnom  de  Proserpine  à 
Athènes. 

Primioénitis,  romain ,  sous 
les  empereurs  Carin  et  Nume'rien.    ' 
Même  étym.  \ 

Primitiva  ,  nom  ou  surnom  de 
femme  dans  les  Inscriptions  roinai- 
nes.  Etym.  primas ,  a  ,  um^  pre- 
mier. 

Pri  MiTiY us ,  nom  romain.  Même 
étym. 

Primula,  nom  de  femme.  Rac. 
primas ,  a,  um  ,  premier. 

Princeps  Dearijm  ,  surnom  de 
Junon  ,  la  première  des  déesses. 
Etym.  Princeps  ,   à  primo  capite. 

P  R  t  s  c  I A  N  ,  grammairien  con- 
temporain de  Tem;  rreur  Justinien. 
Etym.  priscus^  ancien. 

pRisciLLA ,  dimin.  de  Priscus; 
dëriv.  Prise  lliamis  ^  hérésiarque. 

Priscinus, consul,  l'an  deRome 
8^5.  ^iyvcï.priscus,  ancien. 

1.  I'riscus  ancien;  surnom  de 
Tarquin  ,  parcequ'il  était  l'aîné. 

2.  —  Des  Servilius. 

3. —  Sophiste ,  secrétaire  de  l'em- 
pereur Tliéodose  le  jeune ,  avait  écrit 
une  histoire  d'Attila. 

4-  —  lopénieur  habile,  florissait 
sous  l'empire  de  Scptime-Sévère , 
oui  distingua  son  mérite  et  se  servit 
de  lui  avantageusement.  Rac.  gr. 
(T/5/V  (prin) ,  avant. 

Privata,  ouPropria,  surnom 
de  la  Fortune.  Etym.  privatus,  a, 
um ,  privé,  particulier; />ropnM5, 
a,  um,  propre,  qui  appartient  d'une 
manière  spéciale. 

Pbivernas,  surnom  que L.^mi- 
lius  Mamercinus  tira  de  la  guerre 
contre  Privernum  ,  qu'il  termina 
heureusement.  Tit,-Li^. 

Pro^résius,  sopliistp grec, con- 
temporain de  Constantin.   Ëtym. 
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îrpo«t<|)j7v  (proairein) ,  former  nn  des- 
sein; -^piàLlffa-iç  (proairesis)  j  des- 
sein, volonté.  Rac.  ctl^ù^  {airein)^ 
la       prendre ,  choisir. 

Proba-Falconia,  qui  vivait  ati 
4*  siècle ,  fit  en  centons  la  Vie  de 
Jésus-Cbrist,  ouvrage  qui  fait  plus 
d'honneur  à  sa  piété  qu'àstn  génie. 
Etym.  pn  bus,  a,  uni,  probe,  bon, 
intègre;  quasi  prohibas ,  (\\\  Festus, 
qnià  se  à  delinquendo  prohibet , 
parcequ'il  évite  de  faire  d«  s  fautes. 

Probatica  ,  endroit  du  temple 
où  les  victimes  étaient  purifiées  à 
Jérusalem.  Rac.  ^pcySaT*  {probata), 
brebis. 

Probattjs,  éprouvé  ;  préfet 
d'Egypte  sous  l'empereur  Claude. 
Etvm.  probo,  éprouver. 

pROBiANus,  consul,  l'an  de  Rome 
1234-  ^^i^'Probus,  probe,  hormête. 

Probiinus,  consul,  l'an  deRome 

pROBUS  ,  empereur  romain ,  fut 
élevé  dès  sa  jeunesse  aux  premiers 
grades  u.ilitaires,  et  parvint  de  di- 
gnité en  dignité  jusqu'au  trône,  que 
les  troupes  d'Orient  lui  décernèrent 
comme  le  prix  de  sa  valeur,  de  sa 
clémence  et  de  son  intégrité.  Vain- 
queur des  Bourguignons,  des  Francs, 
des  Goths,  des  Vandales,  des  Scr- 
mates,  il  fit  jouir  l'Empire  romain 
d'une  paix  générale.  Il  occupa  ses 
soldats  à  des  travaux  utiles ,  et  donna 
une  permission  générale  de  planter 
des  vignes  dans  les  Gaules  et  dans 
l'illyne.  Un  tel  prince  eût  dû  régner 
long-temps;  il  fut  massacré  par  ses 
soldats,  qu'il  n'avait  peut-être  pas 
ménagés  avec  assez  de  prudence.  Ils 
ne  tardèrent  pas  à  le  regretter  eux- 
mêmes.  L'armée  qui  s'était  révol- 
tée lui  éleva  im  monument  qu'elle 
orna  de  cette  épitaphe  :  «  Ici  repose 
l'empereur  Probus,  vraiment  digne 
de  ce  nom  par  sa  probité.  Il  fut 
vainqueur  des  Barbares  et  des  usur- 
pateurs. »  P^ojr.  Proba. 

Prochora,  nom  de  femme. 
yoy.  le  mot  suivant. 

Prochorus,  nom  d'homme. 
Etym.TT/io  {pro),  devant;  ;t°f»f  (cAo- 
ros),  chœur,  danse. 
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Procillus,  dimiuulif  de  Procu- 
lus ,  fut  envoyé  par  César  au  roi 
Ariovisle  ,  ;\  cause  de  sa  connais- 
sance de  la  langue  gauloise.    Foy. 

PROCULUS. 

Proclée  ,  héroïne  des  temps  fa- 
buleux. Etym.  TTfo  [pro)^  devant; 
xxsoç  {kleos\  j^Ioirej  ou  >ca>.ùv  [ha- 
tein)^  appeler. 

Piioci.iDE.  de  Tarentc,  un  des  flat- 
teurs de  Philippe,  roi  de  ]Macédoine, 
vaincu  parles  Romains.  L'histoiie 
remarfiue  que  se»  flatteries  furent 
une  des  principales  causes  de  la 
perte  de  ce  prince.  Ce  nom  a  une 
terminaison  patronymique.  Même 
élyin. 

I.  Proclus  ,  grammairien,  pré- 
cepteur de  Marc  -  Antoine  ,  avait 
composé  un  ouvrage  sur  ce  qu'il  y 
av.'iit  de  plus  curieux  dans  les  pays 
étrangers. 

a. —  PFiilosoplie  platonicien ,  un 
des  plus  zélés  partisans  du  paga- 
nisme ,  vivait  sous  l'empereur  Anas- 
tase. 

5.  —  Patriarche  de  Constanti- 
nople ,  disciple  de  saint  Jean  Chry- 
sostome,  dijne  de  son  m.iître  par 
8on  zèle  et  par  ses  vertus,  plus  que 
par  son  style.  Même  ctyin. 

Procope,  secrétaire  de  Bélisaire, 
qu'il  accompagna  dans  ses  expédi- 
tions, en  écrivit  l'histoire,  et  fut 
élevé  par  Justinicn  à  la  place  de 
préfet  de  Constantinople.  Son  His- 
toire secrète  est  1 1  palinodie  de  sa 
grande  histoire ,  et  une  satyre  atroce 
contre  un  prince  qui  avoit  été  son 
Lienfaiteur ,  ce  qui  ne  donne  pas 
de  son  cœur  une  idée  très-avanta- 
geuse. Etym.  Trfo  (pro),  devant^ 
KQTFTitv  [koptein),  coupcr. 

l.pRocuLEîus,  no'ii  du  sénateur 
romain  dont  la  présence  d'esprit 
calma  la  fureur  du  peuple  acharné 
contre  le  sénat,  en  supposant  qu'il 
avait  vu  monter  Romulus  au  oieL 
Etym.  procul^  loin  j  ou  Proculus 
q,  vid, 

■  2.  —  Chevalier  romain  ,  favori 
d'Auguste  ,  dont  Horace  :i  immor- 
talisé la  générosité  envers  ses  frères 
Scipion  et  Muréna  ,  dépouillés  par 
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la  guerre  civile  :  Notits  infratres 
anïmipalerni.  Même  etym. 

I .  Procu  lus  ,  prénom  romain  , 
celui  qui  élait  né  pendant  que  son 
père  était  eu  voyage,  procu/  pa~ 
trici,  PLutarquc;  ou  T\é  iVnxï  père 
avancé  en  âge  :  procul  œtate  pro- 
gressas ,    rai.  Max. 

3.  — Surnom  d'un  Flavius.  Rac. 
procul f  loin. 

Procyon  ,  constellation  formée  de 
trois  étoiles,  et  qui  précède  la  cani- 
cule. Etym.  7r/;o  {pro  )  ,  devant  ,• 
Kvm  (ïiuô/i) ,  chien. 

Prodige  ;  nom  d'une  des Hyades. 
Etym.  TTfiUiKrjç  (  prodihos  ) ,  arbi- 
tre, tuteur,  défenseur. 

Prodicus  ,  tuteur ,  avocat,  dé- 
fenseur ;  sophiste  grec,  est  l'au'.eur 
de  l'ingénieuse  all'gorie  qui  repré- 
sente Hercule,  à  son  entrée  dans  le 
monde,  entre  le  vice  et  la  vertu. 
C'était  un  vrai  cbarlalan  ;  il  avait 
ses  pièces  d'apparat  comme  les  ba- 
ladins de  profession.  Les  anciens 
ont  beaucoup  parlé  de  sa  Harangue 
des  cinquante  drachmes  ^  parce- 
que  personne  ne  pouvait  y  assister 
qu'en  payant  cette  somme.  Les 
Athéniens  le  firent  mourir,  comme 
corrupteur  de  la  jeunesse.  Etym. 
Trfo  {pro) ,  pour  j  (r<;t«  (dihé) ,  cause, 
justice. 

Prodigialîs.  On  sacrifiait  sous 
ce  nom  à  Jupiter,  pour  détourner 
les  malheurs  dont  on  se  croyait  me- 
nacé p;.r  des  prodiges,  regardés 
comme  des  marques  de  la  colère  des 
dieux.  Etym.  prodigium^  prodige. 

pRODOMÉES,  dieux  qui  prési- 
daient à  la  construi  tion  dt^s  mai- 
sons ,  et  qu'on  invoquait  avant  de 
mettre  la  main  à  l'œuvre.  Etym. 
7(^0 [  pro) ^  devant 5  éiy.aù  (demâ), 
bâiir. 

Prodomie  j  surnom  de  Junon. 
Même  étvm. 

Prodromoi,  avant-coureurs; 
épilhète  de  Zéthès  et  de  Calais, 
vents  qui  précédaient  de  huit  jours 
le  lever  de  la  Canicule.  Etym.  Trfia 
( pro  ) ,  devant;  Sa/uai  (  dremo  )  , 
courir;  «Tpc-^oç  (dromos),  course. 

PiioÉROsios ,  à  <im  l'on  fait  des 
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vœux  avant  le  labourage  ,  surnom 
ou  épithète  de  Cërès.  Ètym.  ttpo 
(pro) , avant;  d^oui  {aroô) ,  labourer. 

Prœtides,  filles  de  Prœtus  , 
frappées  de  folie  par  la  vengeance 
de  Junon  ,  se  crurent  changées  en 
vaches  et  coururent  les  champs ,  jus- 
qu'à ce  qu'elles  fussent  guéries  par 
Mélampe.  Rac.  tt^oitoç  {proitos  ), 
«aie,  sordide. 

Prof  A  NUS  ,  qui  n'est  pas  initié , 
ou  qui  reste  devant  le  fanwn  y 
surnom  de  Mercure.  Etym.  Trfo 
(^ro),  devant^  <!>*»,  çw//./  {phao, 
phênii) ,  rendre  un  oracle  ,•  ou  ^ajv» 
(phaino) .  montrer;  parceque  c'é- 
tait dans  les  temples  (fanis  ou  pha- 
nis),  que  la  divinité  se  rendait  sen- 
sible aux  mortels. 

Profunda  J u no  ,  la  Junon 
du  sombre  empire,  Proserpine. 

Profundls  Jupiter.  Le  Jupiter 
des  sombres  bords ,  Pluton. 

Profutura  ,  qui  doit  sentir  ; 
surnom  d'une  Marcellia  dans  les 
Inscriptions.  Rac.  prodesse  j  ser- 
vir, être  utile. 

Progné,  fille  de  Pandion,  sœur 
iînée  de  Philomèle  et  femme  de 
Térée.  Etym.  cr/io-^ov)!  {progoné) , 
née  avant.  Rac.  wp  (f?/v),  avant  j 
70VX  {goné)y  naissance,  géniture. 

1.  Promaque,  qui  combat  au 
premier  rang  ,  ou  défenseur;  sur- 
nom de  Mercure. 

2.  —  Un  des  capitaines  d'Alexan- 
dre -  le  -  Grand  ,  remporta  ,  dans 
une  des  orgies  du  prince,  le  prix 
de  l'ivrognerie  ,  en  vidant  d'un 
irait  quatre  canlhares,  et  mourut, 
quelques  jours  après,  des  suites  de 
cette  victoire.  Sa  mort  fut  suivie 
de  celle  de  4'  de  ceux  qui  lui  avaient 
<lisputé  la  victoire.  Etym.  ttuo  {pro), 
devant;  /ux;^ierBeii  {machestkai)  , 
«ombattre. 

Promathidas,  instruit  d'à- 
yance  ;  nom  tPhonnne.  Etym.  crcô 
{pro) ,  d'avance;  fjLxbtiv {nialhein)y 
yp  prendre. 

Promathton  ,  écrivain  grec, con- 
temporain de  Plutarque ,  avait  com- 
pose une  histoire  d'Italie^  laquelle, 
à  en  juger  par  quelque*  fragmcns  , 
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était  pleine  de  fables.  Etym.  Trp» 
{pro),  devant;  //.xbnv  (mathein) ^ 
apprendre. 

Promérus.  C'est  ainsi  qu'on 
nomme   celui  qui  ,  mécontent   du 

f)oète  Euripide,  le  fit  déchirer  par 
es  chiens.  De  là  le  proverbe  ;  Pro^ 
meri  Canes  ,  pour  exprimer  la 
vengeance  d'un  homme  puissant, 
exercée  par  des  sous-ordres.  Etym. 
7rp  {pro)  ,  devant;  ^êpoç  {nieras)^ 
part. 

Prométhée  ,  préuoyant  ;  nom 
d'un  demi- dieu,  àqui  la  fable  donne 
en  effet  un  caractère  marqué  de  pré- 
voyance. Etym. Trpo  {pro) , devant; 
//«cToî  {médos),  conseil;  ou  de  ^a- 
Ôï/"v  {îvathein),  apprendre. 

P  R  o  M  I  ï  o  R ,  d  ieu  romain ,  pré- 
sidaitaux  dépenses.  Kac,  promus , 
dépensier. 

Promotus,  surnom  de  Secundus 
Sallustius ,  capitaine  gaulois  ,  ami 
de  l'empereur  Julien  son  collègue, 
dans  le  consulat,  et  préfet  des* 
Gaules.  On  lui  attribue  un  Traité 
des  Dieux  et  du  Monde.  Etym. 
promoueo,  promoi^i,  promotuni^^ 
avancer,  élever  aux  honneurs. 

pROMYLÉE,  divinité  qui  présidait 
aux  meules  ,  ou  qu'on  plaçait  au- 
devant  des  môles  fits  ports,  et  à  la- 
quelle les  navigateurs  adressaient: 
des  vœux  pour  un  heureux  retour. 
Rac.  p.ÛKi)  {mule) ,  meule. 

Pronaia  ,  surnom  de  Minerve 
placée  devant  le  parvis  des  temples. 
Etym.  '^Tfiva.'j^  {pronaon  )  ,  vesiir. 
}»ule  d'un  temple.  Rac.  -crp  {pro)^ 
devant;  vaoc  {naos)  .  temple. 

P  R  o  N  a  p  u>.E ,  d' At  hènes ,  selon 
Diodore  de  Sicile  ,  fut  le  ninître 
d'Homère.  Ce  fut  lui  qui  commenç* 
î!i  écrire  de  ganche  i\  droite.  Etym, 
Tfo  (/>ro),  devant;  vÛttoç  {napos)  ^ 
montagne  boisée,  lieu  caverneux. 

P  R  o  N  A  if  s  ,  surnom  qu'avoit 
Mercure,  lorsque  sa  statue  était  h 
l'entrée  du  temple  d'un  autre  dieu. 
Même  etym. 

Pronax,  nom  d'homme.  Etym* 
TTfo  {pro) ,  devant  j  «t»«t^  {anax)  , 
roi,  prince. 

Prowoba,  prévoyante;  surnom 
X  a 
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de  Minerve.  Etym.  ^/jo  {pro)y  d'a- 
vance ;  vôo? ,  vîç  (  noos,  nous)  ,  es- 
prit, sens. 

Pronomtjs,  musicien  grec,  à  qui 
l'on  attribue  quelques  découvertes 
en  musique,  entr'autres  l'invention 
des  flûtes  sur  lesquelles  on  pouvait 
jouer  tous  les  tons.  Etym.  ^fo  {pro)^ 
devant j  vo^oç  (nofnos)^  air,  ou 
chant. 

Pronous,  nom  d'homme.  Même 
étyni. 

Pronuba,  surnom  sous  lequel  on 
invoquait  Junon  avant  le  marLige. 
On  lui  offrait  alors  une  victime  dont 
le  Hel  avait  été  ôté ,  symbole  de  la 
douceur  qui  doit  régner  entre  les 
époux.  Etym.  pro ,  devant;  nubo, 
se  marier. 

Froopsitjs,  prévoyant  ;  surnom 
qui  caractérise  dans  Apollon  sa  con- 
naissance de  l'avenir.  Etym.  crp 
(  pro  ) ,  devant  ,•  o4*ç  (  opsis  ) ,  vue. 
Rac.  oTrTo/utti  {optomai)^  voir. 

Prophasis,  fille  d'Epiméthée. 
Etym.  Trpôe^etertç  (prophasis) ,  pré- 
texte, occasion.  Rac.  Trpo  (pro)^  âe- 
Vant^  <^oia>  (phao)^  dire,  luire. 

Propttia,  nom  de  Romaine  dans 
les  Inscriptions.  Etym.  propidus , 
propice,  favorable.  Rac.  propè, 
proche. 

Propugn  ATOR ,  défenseur.  Mars , 
en  cette  qualité ,  tient  le  bouclier 
d'une  main ,  la  lance  de  l'autre ,  et 
porte  l'égide  avec  la  tète  de  Méduse. 
Etym.  pro  f  pourj  pugno  ^  com- 
battre. 

Propyléus,  lé  a  ,  surnoms  de 
Mercure  et  de  Diane,  dont  les  sta- 
tues étaient  placées  â  l'entrée  des 
citadelles.  Eiym.  Trfo  (pro),  devant  j 
larÔKïi  (puîê) ,  porte. 

PrORSA  ,    PoRRlMA,   OU  ProSA  , 

divinité  que  l'on  invoquait  pour 
donner  aux  enfans  une  bonne  situa- 
tion dans  le  sein  de  leur  mère. 
'Eiym.prorsus,  droit,  6e  pro,  de- 
vant ,   et  versus,   tourné. 

Proscenium,  avant-scène  ;  sur- 
nom de  la  courtisane  Nannion  , 
dont  la  beauté  ne  répondait  pas  à  la 
toilette  élégante.  Etym.  tt^o  [pro) , 
devant  j  «r»«v«  {shêné)^  tente,  scène. 
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Pbosclystius  ,  surnom  sOuS 
lequel  les  Argiens  révéraient  Nep- 
tune, en  mémoire  de  ce  que  ce  dieu, 
ayant  inondé  leurs  terres,  retira 
ses  eaux  à  la  prière  de  Junon.  Etym. 
TrfQTKKÙ^o)  (  proscluzo  ) ,  inonder. 
Rac.  •n-foç  (pros),  versj  kaÔ^u  {hlu- 
sd),  laver. 

Prosdocime,  qu' on  attend  ; 
nom  d'homme.  Etym.  -TTfjo-ifiKaiût 
{prosdokaô  ) ,  attendre. 

Prose LENoi ,  surnom  des  Arca- 
dions,  qui  prétendaient  être  plu» 
anciens  que  la  lune.  Etym.Trto  (pro), 
avant  j  o-eAJivJt  {seléné),  lune. 

pRosERPiNE,  fille  de  Cérès, 
épouse  de  Plulon.  Des  étymolo- 
gistes  dérivent  Ce  nom  de  proser- 
pere,  ramper;  des  semences  qui 
s'insinuent  dans  la  terre.  Si  l'on  en 
croit  Tzeizks  ,  chez  les  Molosses  , 
toutes  les  femmes  jeunes  et  belles» 
qui  étaient  ravies'par  l'Amour,  pre- 
naient le  nom  de  Proserpine. 

Prosn  AU  TiDÈs,  écrivain  grec, 
antérieur  à  Homère.  Etym.  Trfaç 
(pros),  vers;  voLui  {naus)j  vais- 
seau. 

1.  Prosp'er  ,  nom  romain.  Etym. 
prosper ,  heureux. 

2.  —  Nom  sous  lequel  s'est  ca- 
ché le  jeune  Socin,  dont  le  prénom 
était  Faustus ,  qui  a  le  même  sens. 

Prospiciens,  surnom  sous  lequel 
Vénus  était  adorée  dans  l'île  de 
Chypre.  Anaxaréte,  non  contente 
d'avoir ,  par  ses  rigueurs ,  réduit 
Iphis  h  se  donner  la  mort,  eut  la 
cruauté  d'aller  voir  ses  obsèques. 
Vénus  la  changea  en  marbre,  et  ce 
fut  cette  statue  que  les  habitans  de 
l'île  adorèrent  sous  le  nom  de  Fénus 
Prospiciens,  Vénus  qui  met  la  tête 
à  la  fenêtre. 

Prostasis,  prêle  à  secourir  ; 
surnom  de  Cérès.  Etym.  7rpoÏTrr-ît[/.t 
{proïstémi) ,  stare  pro ,  secourir. 

Prostatérius,  surnom  d'Apol- 
lon. Même  sens  et  même  étymo- 
logie. 

Prostropœi,  esprits  mal- faisans, 
qu'il  fallait  supplier  avec  ferveur 
pour  détourner  If  ur  colère.  Etym. 
TTfdT'vfOTrn  {prostropê)^  supplica- 
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tîon.  Rac.  ttcoc  (pros) ,  ad,  vers  ; 
TfîTTa)  (trepo)^  tourner. 

Prosymnls.  Argien,qui  montra 
à  Bacchus  le  chomin  des  Enfers. 
Etym.  Trpoc  (  pros  ^  ^  ad  ,  vers  ; 
vf^yoç  (  hwnnos  ) ,  hymne  ,  chant 
religieux. 

Protade  ,  nom  d'homme.  Etym. 
rrfo  (pro  ) ,  devant^  T^aroç  (protos), 
premier. 

Protagoras,  /<?  premier  du 
barreau  ;  philosophe  d'Ahdère  , 
d'abord  crocheleur ,  puis  disciple 
de  Démocrite  ,  qui  l'ayant  rencon- 
tréchargé  de  fagots,  arrangés  d'une 
manière  géométrique,  conçut  une 
idée  avantageuse  de  son  esprit.  Plu- 
tôt sophiste  que  philosophe ,  esprit 
moins  solide  que  subtil,  il  mit  en  pro- 
blème IVxistence  de  la  Divinité,  fut 
chassé  d'Athènes  comme  une  peste 

f)ublique,  et  fut  le  premier  qui  dés- 
lonora  la  philosophie  en  donnant 
ses  leçons  pour  de  l'argent.  Etym. 
^{.Snoç  (  prâtos  ),  premier  j  dy^fÀ 
(as^ora)^  barreau. 

pROTAis,  nom  d'homme.  Etym. 
-yrtÔTota-tç  (proto5/\s) ,  l'action  d'éten- 
dre devant ,  Tfonivcc  (  proteinô  )  , 
tendre  devant.  Rac.  ^fo  (pro),  de- 
vant; rtivût  (  teinô) ,  tendre. 

Protarque,  le  premier  en  di- 
fnilé;  nom  d'homme.  Etym.  Tr^ci- 
roç  (prolos)  ,  premier;  d}x»  (û'*- 
c/ifc),  dignité. 

Protéas,  macédonien,  grand 
huveur.  Etym.  -Tr^cerivci)  (prôteuô) , 
être  le  premier. 

Protée,  le  pi  us  ancien  des  dieux. 
Rac.  'TTf.uTfjç  (  protos  )  ,  premier. 
Quand  on  l'écrit  par  un  th  ,  on  peut 
le  former  de  Trfo  {pro  ) ,  devant ,  et 
de  Sizç  (theos),  dieu;  ce  qui  revient 
au  mènje.  Le  P.  Ucrtling  prétend 
que  c'est  une  métathèse  ,  Tr/sÔTtwc 
{proleus  ) ,  pour  rpomuç  (tropeus  ) , 
qui  tourne;  parceque,  comme  le 
Vertumne  des  Latins,  il  avait  le  pou- 
voir de  changer  de  ùgiirCfVertendi 
/îi^nram. 

Proténor,  nom  de  guerrier  de» 
temps  fabuleux.  Etym.crpaTOÇ  {prô" 
[os  ) ,  premier;  et y»»f  (a/zer) ,  homme. 

PnoTÉsiLis,  aborda  le  premier 
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aux  rivages  troyens,  se  dévoua  pour 
ses  conciloyens,  et  y  fut  tué  par 
Hector.  Etym.  'tt^Sùtoç  (protos)  j 
premier;  ^.xo;  (laos) ,  peuple. 

Protésiléon  ,  tombeau  de  Proté- 
silas.  Strahon  le  place  dans  la  Cher- 
sonèse,  en  face  du  promontoire  Si- 
gée  Les  habitons  de  la  Chersonèse 
étaient  persuadés  que  les  ormes  qui 
croissaient  près  de  ce  monument 
avaient  été  plantés  par  les  nymphes, 
et  que  letirs  feuilles  tournées  du  co- 
té d'Ilion ,  se  flétrissaient  aussitôt 
qu'elles  étaient  développées.  Ainsi, 
les  descendans  et  les  compatriotes 
de  Protésilas  croyaient  voir  à  cha- 
que printemps  la  nature  elle  même 
wiê'er  en  quelque  sorte  son  deuil  an 
leur,  et  éterniser  par  ce  phénomène 
périodique  la  mémoire  de  leur  hé- 
ros. Lechevalier,  f^oyage  de  la 
Troade  j  3*  édit.  ,  an  lo.  Même 
élyni. 

Prothèon  ,  nom  d'homme. 
Etym.  'Trfo  (  pro  )  ,  devant  ;  ôîsc 
{theos)^  dieu. 

P  K  o  T  H  o  É ,  qui  court  aux  pre- 
miers rangs;  nom  d'amazone  tuée 
par  Hercule.  Etym.  -tt^o  (pro) ,  de- 
vant ;  Biûù  {theo),  courir  ;  Ôoôç  (tlioos), 
prompt. 

Prothœnor,  un  des  capitaines 
grecs  au  siège  de  Troie.  Etym* 
Tffo  (pro),  devant;  ôooç  (thoos)y 
prompt;  etwf>  (  anér)  ^  guerrier. 

Pr.othoon  ,  Prothous,  noms  de 
guerriers,  f^oy.  Prothoé. 

Prothyte,  thébain  ,  fit  révol- 
ter Thèbes  contre  Alexandre  ,  sur 
le  bruit  de  la  mort  de  ce  prince. 
Etym,  7r/)&ôJû)  (proihuo),  sacrifier 
devant  ou  pour  quelqu'un.  Rac 
TTf.Q  (pro)  ^  pour  ou  devant;  bûa» 
(thnâ),  saerifier. 

Pr.oris,  premier  fils  qu'Euxène 
eut  de  sa  femme  Arisloxena.  De  son 
nom,  les  Marseillais  furent  nommés 
Protiades.  Etym.  ^fâlTOf  (prûLos)^ 
premier. 

P  R  o  TO  D  a  M  A  s  ,  fils  de  Pf  iam. 
Etym.  7r;«Toç  (prôtos) ,  prcMnicr; 
iaîljiS.^  (daman)  j  domjplor. 

PROTOcéNii»  •hodieii,  peintre 
célèbre,  fui  d'abgid  réduit  par  l'in- 
3. 
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dii^ence  à  peindre  des  vaisseaux.  Le 
suffrage  d'Aristote  fit  ouvrir  les 
yeux  aux  Rliodiens  sur  son  mérite. 
Xpelle,  son  rival  et  son  ami,  ne  lui 
reprochait  qu'un  défaut,  celui  de 
finir  avec  trop  de  soin  ses  tableaux. 
Son  ouvrage  le  plus  célèbre  était 
V lalysG  y  chasseur  fameux  ,  fonda- 
teur d'Ialysus-  Démétrius  ayant  pris 
Rhodes,  le  vainqueur  demanda  ù 
l'artiste  comment  il  se  faisait  que 
le  bruit  des  armes  n'avait  pu  le  dis- 
traire :  «C'est  que  je  savais,  répondit 
Protogéne,  que  vous  aviez  déclaré  la 
guerre  aux  Rhodiens  ,  et  non  aux 
arts.  ))  Etym.cT/:û)Toç  (protos),  pre- 
mier- ytina-fictt  (geinesthai) ,  naître , 
être. 

Protogénia  ,  héroïne  grecque. 
Même  étpn. 

Protomartyk  ,  nom  donné  à  saint 
Etienne.  Etym.  Tr^ootoç  (protos)^ 
premier  ;  y.ciftruf)  (martur) ,  témoin , 
martyr. 

PnoTOMénÉE,  nom  de  Néréide. 
Etym.  TTfr^Tcç  (protos) ,  premier; 
/vtHcTcç  (  médos  ) ,  soin. 

Protoméduse  ,  nom  de  Néréide. 
Etym.  TTfùùr'iç  {prôLos)^  premier; 
y.'iS'm {inedô')  j  commander. 

Protomélie,  nom  de  Néréide. 
Etym.  'orçai'Toç  (protos) ,  premier  j 
f/.iKoç  (  nielos) ,  mesure,  nombre. 

Protothroni  a  ,  surnom  de  Diane. 
Etym.  rrfoûToç  (prolox)^  premier  ; 
bpovoç  [thronos  )  ,  thrône. 

PkoTRYGÉE,  surnom  deBacchus, 
à  qui  l'on  consacrait  les  prémices  de 
la  vendange.  Etym.  'orpo  (  pro  ) , 
avant;  nfûyi)  {Lrugé) ,  vendange. 

Protus,  nom  d'homme.  Rac. 
^pToç  {protos  ),  premier. 

pRoxÉNiDE  ,  médiateur  ;  nom 
d'homme.  Ce  nom  est  patrony- 
juique  par  rapport  ati  précédent. 
Etym.  "/rpo  (pro),  devant^  |ïvcs 
(xenos)^  hôte, 

P  R  o  X  É  w  u  s  ,  disciple  de  Xeno- 
phon.  Etym.  crcolsvo?  (proxenos)^ 
médiateur.  Rac.Troo  [pro) y  devant; 
^^m{xenos),  hôte. 

PaUDErsCE,  poète  chrétien,  plus 
estimable  par  son  zèle  relii^ieux  que 
pir  son  talent  pour  la   poésie,  et 
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personnage  consulaire  ,  vivait  sous 
l'empereur  ïhéodose  et  ses  enfans. 
Kac.  prude ns ,  prudent,  éclairé. 

Prylis,  fils  de  Mercure,  et  fa- 
meux devin.  Etym.  tt^ukiç  {pruJis) , 
danse  armée.  Kac.'x^v\iii[prulees)^ 
fantassins. 

Prymno,  nom  d'une  nymphe  de 

rOcéan.  Etym.  nsr^rVfjLvx  (prumna), 

jj#uppe.  Rac.  TTfujuvoç  (pruninos)  , 

extrême,  dernier. 

j        P  R  Y  T  A  N  É  E ,  endroit  à  Athènes 

;    où  l'on  nourrissait  aux  dépens  de 

I    l'Etat  ceux  qui  l'avaient  bien  servi. 

Etym.   ■^opoç  (puros)^    froment  j 

Ta//j2jov  (tamieion),  magasin. 

PsALACANTHE,  uoiu  d'une  nym- 
phe amoureuse  de  Bacclîus ,  et  qui 
faisait  pour  lui  des  couronnas  de 
fleurs.  Son  amour  fut  méprisé;  elle 
se  tua  de  désespoir ,  en  voyant  sa 
guirlande  sur  la  tête  d'Ariane  ,  et 
fut  changée  en  fleur.  Etym.  4*- 
-kÂto-ui  (  psalassô  )  ,  manier.  Rac. 
4*»  (  psad  )  ^  toucher  ,  effleurer  j 
a,v9(>ç  {anthos)^  fleur. 

PsALMOCHARÈs,  (jui  sc  plaît  à 
toucher  du  luth;  épithète  d'Apol- 
lon. Anthnl.  Etym.  '\.a.Ky.lç  {psal- 
inos),  le  jeu  du  luth.  Rac.  4*^^^ 
(  psaÙo  ) ,  toucher  le  luth  ;  ;t*'f* 
{chairô  ) ,  se  plaire  ù. 

PsALTÈs,  joueur  de  luth  ;  épi- 
thète d'ApoIioiJ  dans  V Anthologie, 
Etym.  ■\'â.K\où  [psallô)^  toucher  le 
luth  ou  la  lyre. 

PsAmathé  ,  nom  de  néréide. 
Etym.  -\,Â{A,'X^joi  {psamaihos) ,  s:i- 
ble,  rivage.  Rac.  ■^xjuy.oç  {psain- 
Tiios) ,  sable. 

Psammétichus,  maître  d'un 
pays  sablonneux  ;  roi  d'Egypte. 
Etym.  -^ÂjuaLSoç  {psamathos)j  iX'-t' 
(  echein  ) ,   avoir ,  posséder. 

PsAPHON,  lybien  ,  apprit  à  des 
oiseaux  h  répéter  ces  mots  :  «  Psa- 
phoncstundieu  »  ,  et  les  lâcha  dans 
les  bois,  où  ils  répétèrent  si  souvent 
leurs  '  leçons  ,  que  les  peuples  cru- 
rent y  voir  un  prodige  ,  et  finirent 
par  adorer  celui  dont  ils  s'étaient 
peut-être  moqués  d'abord.  Le  stra- 
tagème de  Psaphon  a  eu  plus  d'un 
imitateur,  et  il  a  presque  toujom» 
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réussi.  Ràc.  4>'«f  «  (  pséphos  ) ,  suf- 
frage. 

PsÉCAs,  rosée  ;  snrnom  du  poète 
Antimachus,  qui  cnichnit  en  par- 
lant sur  ceux  qui  l'approchaient 
de  trop  près.  C'est  aussi  un  nom 
de  suivante  qui  coiffe  sa  maîtresse  : 
qui  crinesfuco  medicaLo  aspergit. 
Rac.  -{ih  (psein)j  ou  4fv  ipsan)  , 
effleurer. 

P  s  E  L  L  u  s  ,  auteur  grec  ,  vivait 
sous  le  règne  de  l'empereur  Cons- 
tantin ,  qui  le  fit  précepteur  de  son 
fds ,  Michel  Parapinace.  Etym. 
4ï>>Aoç  (psellos),  bègue. 

Ps E  r  D  A  N  TON  I N  US  ,  fuilX  AtîtO- 

nin;  surnom  d'Hcliogabale.  Etym. 
4«t/VM  (p<eu,lo)j  tromper;  Anto- 
ninus  ,  Anlonin. 

PsEii  DOLUS,  trompeur  ;  titre 
d'une  pièce  de  Piaule,  et  nom 
d'un  esclave  qui  en  mf>ne  l'intrigue. 
Rac.  ^iôS'v  {pseu(lein) ,  tromper, 

PsBV DOMAU  lis  J^auûT dei*//! ;  sur- 
nom que  Lucien  donne  à  1  imposteur 
Alexandre, dont  il  a  décrit  les  jon- 
gleries d'une  manière  piquante. 
Etym.  -^iûStiv  (pseudein) ,  trom- 
per. 

Pseudonymes,  ceux  qui  prennent 
,un  faux  nom.  Etym.  ■^luJo)  {pseu- 
do),  tromper  j  ovy/z-a  {onuina), 
nom. 

PsEUSiSTYOÈs  ,  qui  hait  le  men- 
songe ;  épithète  d'Apollon.  Etym. 
'[iuTn  (pseusis) ,  mensonge  j  Truyia 
(stugeô)  y  haïr, 

PsEUs TES ,  épithètc  de  Bacchus. 
Etym.  -^iÔTTiiç  {pseustês)  ^  qui 
trompe.  Rac.  4^*''^'^  {pseudô  )  , 
tromper. 

PsiCHARPAx,  nom  d'nn  rat  dans 
la  Batrachoniyomachie.  Etym. 
4'^*'  {psiché) ,  miette.  Rac.  4fv 
(psan) ,  mettre  en  petits  morceaux; 
à^TTÂ^uv  (  harpazein  ) ,  prendre. 

Psichoclaustf:s,  qui  pleure  les 
miettes;  nom  de  parasite  dans 
Alciphron.  Etym.  4' A:"  ipsiché)^ 
mi'eltc;  xKatj'tiv  {klaiciii) ^  pleurer. 

PsiCHODiALECTE  ,  nom  de  para- 
site dans  le  mênjo  auteur.  Le  tra- 
ducteur l'interprète  par  babillard 
à  la  toise.  Ne  serait-ce  pas  plutôt , 
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qtii  ne  s'entretient  que  de  bribes 
de  repas  ?  Et}^!!.  4'^»  (p-'t;Ae), 
miette  ;  ê'Kt>iyi<rba.t  (  dialegeslha  '  ) , 
s'entretenir.  Rac.  xs^êjv  (legein)  , 
parler. 

PsiCHOMAQUE,  qui  combat  pour 
des  miettes,  des  bribes;  nom  de 
parasite  daus  le  même  auteur.  Etym. 
4»/ «  ipsiché),  miette;  /uaixit  (mâ- 
ché) ,  combat. 

PsiLAs ,  léger;  surnom  de  Bac- 
chus. Voulait-on  dire  par-li  que  le 
vin  rend  agiles  ceux  qui  en  boivent 
.nvcc modération?  Etym.  '^ixoc  (psi- 
ios)  ,  nu ,  qui  n'est  chargé  ni  d'ar- 
mes ,  ni  d'habits;  '^ia>{psià), broyer. 
Rac.  4*'*  iP-^^o)  f  toucher. 

PsiTHYRos,  qui  se  puiit  à  chu- 
choter,  a  parler  à  l'ore'tle  ;  sur- 
nom de  V  énus  et  de  l'Amour.  Etym . 
4i^î/poç  (  psithuros) ,  qui  susurrât  y 
qui  chuchote ,  qui  parle  bas. 

PsoMocoLAX,  qui /latte  pour  un 
morceau  de  pain  ;  surnom  d'urt 
parasite  dans  les  comiques  grecs. 
Etym.  ■{ûDfx.hç  (  psomns  ) ,  bouchée  » 
morceau  ;  z-ô^stf  (  kolax) ,  flatteur. 

PsopHis,  nom  d'héroïne  grecque. 
Rac.  ■^o<^oç  (psophos) ,  bruit,  son. 

PsophomÉdès  ,  qui  se  plait  au 
bruit  des  instruniens  des  Bac- 
citantes  ;  épithète  de  Bacchus. 
Etym.  4^0?  {psophos)^  son,  cré* 
pitation^  //îtcToç  (mêdc^) ,  soin. 

PsYCHAooGUE  ,  coui îucteur 
d'ame;  snrnom  de  Mercure ,  chargé 
de  conduire  les  âmes  des  morts  ,  de 
les  mener  aux  Enfers  ,  et  de  les  ra- 
mener au  séjour  de  la  lumière. 
Etym.  ■\v)(ji  [psuchc)^  ame;  «t-jo» 
{ago)  f  conduire;  parf.  moyen; 
»>a  ,  et  attiq.,   «>û)>ee. 

Psyché  ,  déesse ,  épouse  de  Cupi- 
don  L'ame personnifiée.  Rac-  ■^'•>'/J* 
{psuchc) ,  ame. 

PsYCHonAicrris,  qui  détruit  la 
vie  ;  épithète  de  Bacchus.  Etym. 
■\i>X^  ipsuche),  ame;  <r*j«»»  {ilaiein)y 
brûler,  détruire. 

PsYCHo  DOTER,  Çul  dounc  la 
vie  ;  épithète  d'Apollon.  Etytn. 
4"^'»  (  psuché)  ,  ame  ;  J'oTwp  (  do- 
ter) ^  qui  donne.  Rac.  «Tôa  {doô)^, 
donner. 
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PsTCiTOPHTHOROS ,  aiiimicida  ; 
surnom  donné  à  l'hérétique  Apolli- 
naire ,  qui  niait  l'existence  de  l'anie 
humaine  dans  J.  C.  Etym.  4^;^» 
(psuchc) ,  ame  ^  <:fBiipiiv  {phthel- 
rein)  ,  perdre,  gâter. 

"PsYcnovL  ANES  ^quiégareVame; 
epilhète  de  Bacchus.  Etym.  -^ox^ 
(  psuché)^  ame^  TrXatvcta)  Iplanuô)^ 
faire  errer.  Rac.  ib-kav»  {plané)  , 
erreur,  égarement. 

PtélÉon,  nom  que  prit  Céphale 
lorsqu'il  emprunta  des  traits  étran- 
gers pour  tenter  la  fidélité  de  sa 
femme  Procris.  Rac.  -pr^iXiai  (  pte~ 
lea),  orme. 

PtÉ  RÉ  LAS,  petit- fils  d'Hercule. 
Etym.  'ompov  (pteron) ,  aile  j  ^aès 
(laos) ,  peuple. 

Pternocopis  ,  surnom  du  poète 
Philoxène,  peut-être  en  sa  qualité 
de  grand  gourmanil ,  et  qui  signi- 
fierait alors  »  le  fléau  des  jambons.  » 
Etym.  Trrhvct  (pterna),  jambon  ,• 
jtôcTTê  ,'  (  hoptein  ) ,  couper ,  frapper. 

Pternoglyphe  ,  qui  creuse  le 
jambon  j  nom  d'un  rat  dans  la^fl- 
Irachomyoniach/e.  Etym.  titi^xol 
(pterna) ,  jambon ,  ou  talon ^  yxu- 
<f)ê'    (gluphein  )  ,  creuser. 

PiEKNOPiiAGE,  même  sens;  nom 
d'un  autre  rat  dans  la  Batracho- 
inyomachie.  Etym.  tB-Tipvat  (pter- 
na),  jambon j  <\!ct.yiiv  {phagein  ) , 
manger. 

Pternotroctiis  ,  qui  mange  le 
jambon  ;  nom  d'un  autre  rat.  Ibid. 
Etym.  -crTêp'ii  (pfer/m) ,  jambon,- 
n^dùyuv  (  trôgein  )  ,  manger. 

Ptceodore,  nom  forgé  par 
Lucien,  pour  exprimer  un  de  ces 
vieillards  riches  qui  berçaient  leurs 
adulateurs  de  l'espoir  de  leur  suc- 
cession. Etym.  Tnoïoç  (  pioios  )  , 
crainte.  Rac.  'Trrr.fiv  (  ptoein  )  , 
étonner;  «Trîfov  (doron),  don. 

Ptolémée  ,  nom  commun  aux 
rois  d'Egypte  ,  successeurs  d'A- 
lexandre. Rac.  'TTTÔXiy.oç  (ptolemos)^ 
Je  même  que  TrôxifAog  (polemos)  , 
guerre. 

Ptoliporthos  ,  destructeur  de 
villes  ;  surnom  d'Ulysse  dans  Ho- 
mère. 'Etym,^TQKiç  {ptoUs)^  pour 
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wôxjç  (polis)  ,  ville,-  Tif-Bu  (perthd)f 
ravager;  prêt,  moyen  : îrlTropÔ*  (pe- 
ponlia  ). 

ProtJs,  surnom  d'Apollon,  tiré 
de  la  frayeur  que  fit  un  sanglier  à 
Latoae ,  après  qu'elle  eut  mis  au 
monde  Apollon  el  Diane.  Rac.  îttoé» 
{ptoeô  ) ,  effrayer. 

PuBLiciDS  ,  nom  romoin ,  à 
publico.  Dn  Publicius  Malleolus 
donna  le  premier  à  Rome  I  exemple 
du  parricide.  Meurtrier  de  sa  mère, 
il  subit  le  premier  le  supplice  ré- 
servé h  ce  crime  ,  c'est-à-dire  qu'il 
fut  cousu  vivant  dans  un  sac  et  jeté 
dans  la  mer.  Dériv.  Publicianus  et 
Puhliciana. 

PuBLicoLA  ,  qui  honore  ou  ca- 
resse le  peuple ,  ou  que  le  peuple 
honore  ;  surnom  de  Publius  Vale- 
rius ,  le  premier  consul  romain  après 
l'expulsion  des  Tarquins.  Etym. 
puhlicus  y  ou  populus  ,  peuple  j 
colo ,  honorer. 

PcBLiLiiis,  nom  de  famille  ro- 
maine. Même  éLyni. 

Publius,  prénom  romain.  Celui 
qui  devenait  pupilh-  avant  d'avoir 
reçu  un  prénom  ,  ou  bien ,  du  mot 
pub  es  ,  puberté,  ominis  causa  , 
comme  un  nom  de  bon  augure. 
Il  y  a  eu  de  ce  nom  un  fameux  poète 
mimique,  natif  de  Syrie,  dont  les 
talens  lui  méritèrent  l'estime  de 
Jules-César.  On  a  de  lui  un  Recueil 
de  sentences  en  vers  iambes  libres  , 
où  La  Bruyère  a  puisé  quelques- 
unes  de  ses  maximes. 

PuDENS,  surnom  romain  ;  quia 
de  la  pudeur ,  ou  de  l'honneur  ; 
car  jt^M^or appartient  aux  hommes , 
et  pvdicitia  aux  femmes. 

PUDENTIANA    ,      PuDENTlLLA    , 

noms  de  femme.  Même  sens. 

PuDic.4  ,  surnom  d'une  statue  de 
Vénus,  qui  a  pour  symbole  une  tor- 
tue j  allégorie  dont  le  sens  est,  peut- 
être,  que  les  femmes  doivent  être 
aussi  retirées  dans  leurs  maisons,  que 
cet  animal  l'est  dans  la  sienne.  Etym. 
pudere ,  avoir  honte  5  pudicus,  a, 
um ,  pudique. 

PuLGHER,fceaw;  un  des  surnoms 
des  Claudius. 
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PuLCHisRTK  ,  fille  de  l'empereur 
Théodosc ,  prin»  esse  d'un  rare  mé- 
rite ,  aimait  les  lettres  et  les  culti- 
vait. Foy.  Marcien. 

PuLLiÉKis,  nom  rompin  dans 
les  Inscriptions.  Etym.  pullus , 
poussin. 

PuLLus  Jovis.  Voy.  Ambustus. 

PupiÉNiis,  empereur  romain,  ne 
d'un  for£;eron  ,  et  qui  s'était  élevé 
par  son  mérite ,  régna  un  an  et  fut 
tué  par  les  soldats  du  prétoire. 
Elym.  pupa  f  poupée,  petite  fille. 

PupiNiA,  nom  d'une  tribu  ro- 
maine, et  surnom  d'un  C.  Nérius, 
contemporain  de  Cicéron.  Rac. 
pupa ,  poupée. 

P  u  p  p  I  u  s ,  poète  tragique  dont 
parle  Horace,  dont  les  pièces  étaient 
touchantes,  lacryniosa  poemata. 
Etym.  puppis ,  pouppe  de  navire. 

FuRPURio,  snrnom  d'un  L.  Fu- 
rius,  qui,  danssapréture,  remporta 
une  victoire  signalée  sur  les  Cartha- 
ginois et  les  Gaulois.  Etym.  pur' 
pura,  pourpre. 

1.  Pusio,  surnom  d'un  C.  Fla- 
vius, chevalier  romain.  Etym.  pu* 
sio ,  onis  ,  petit  garçon. 

2.  —  Surnom  donné  apparem- 
ment par  antiphrase  à  un  nomme 
d'une  taille  prodigieuse,  dont  parle 
Pline,  liv.  7,  cap.  16. 

PuïA,  déesse  romaine,  invoquée 
par  ceux  qui  émondaient  les  arhres. 
Rac.  puto,  émonder,  élaguer. 

PuTEANus,  nom  emprunté  d'un 
savant  qui  s'appelait  del  Pozzo , 
du  puits.   YA^m.puteus,  puits. 

PuTicuLi,  endroit  de  Rome,  au- 
delà  des  Esquilies,  où  était  la  sépul- 
ture des  pauvres.  Etym.  puteus , 
fosse  ,  parcequ'on  y  creusait  des 
fosses;  on  pulreo  ,  pourrir,  parce- 
que  les  corps  y  pourrissaient. 

Pyctès  ,  surnom  d'Apollon ,  qui 
présidait  aux  comhats  du  pugilat  et 
de  la  lutte.  Kac.  nù^  {pux)y  à  coups 
de  poing. 

Pyomalion,  roi  de  Tyr,  fameux 
par  son  avarice.  Etym.Ty-y/w»  (pug- 
mé)j  poing;  «tÀ»oc  (halios),  vain, 
fans  ei:ct,  quasi  manu  ignavus. 

PfOMEBs  ,  peuples  fabuleux  qui 
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n'avaient  qu'une  coudée  de  haut. 
Rac.  TTv'^  {pux)y  du  poing  ;  'Trvyy.h 
{pugmê),\e  poing j  yruy/^Atoç  {pug' 
maios) ,  nain. 

Pylachante,  guerrier  troyen 
distingué,  tué  par  Achiile.  F>tym. 
îtwax  (pulé)j  porte;  xx^^ii^^chos) , 
douleur;  «tvôcç  (  anthos) ,  fleur. 

1.  P\LADE,  héros  grec,  célèbre 
par  vson  amitié  pour  Oreste.  Etym. 
TTwÂJi  (pulé),  porte;  «ccT/if  (adés)  y 
Enfer. 

2.  —  Pantomime  de  Cilicie ,  ex- 
cellait danslessujets  tragiques,  gra- 
ves et  sérieux.  Le  trait  suivant  don- 
nera une  idée  de  son  intelligence. 
Il  s'agissait  de  représenter  la  gran- 
deur d'Agamemnon.  Hyllus  ,  son 
disciple  ,  se  dressa  sur  la  pointe  des 

})ieds  pour  Pexprimer.  '*  Tu  le  fais 
ong  et  non  grand ,  n  lui  cria  Py lade  , 
qui  prit  sa  place  et  représenta  Aga- 
memnon  avec  les  véritables  traits  de 
la  grandeur. 

Py  hJEA  ,  surnom  de  Cérès,  hono- 
rée aux  Thermopyles.  Etym.  Tru^it 
(pulé),  porte. 

Pyl^stati  ,  nom  par  lequel  les 
Grecs  désignaient  les  vagabonds  et 
gens  sans  uveu,  qui  se  rendaient  en 
grand  nombre  aux  Thermopyles , 
comme  dans  un  rendez-vous  de  plai- 
sir. Etym.  VwAn  (  pulé  ) ,  porte  ; 
i(rT«^»  {histémi)^  se  tenir. 

PyL/Etis,  surnom  de  Minerve, 
dont  l'effigie  était  représentée  sur 
les  portes  des  villes  et  sur  celles  des 
maisons  ,  comme  l'image  de  Mars 
sur celhsdes  faubourgs.  Etym.  ttwx» 
(pulé),  porte. 

Pylagore.  Les  Amphyrtions  , 
avant  de  se  rassembler  ,  offraient 
sous  ce  nom  à  Cérès  un  sacrifie»'  aux 
portes  de  la  ville.  Etym.  7rt/>.«(/m/e), 

Eorte;  Àyofdi  {agora  )y  place  pu- 
lique. 
Pyl ANDRE,  portier  ;  savant  alle- 
mand   qui    s'appelait   Thuiinann, 
Etym.  ^£/'\»  (  pulé  ) ,  porte  ;  dn^  , 
etvi^poç  (ané'f  andros)  ,  homme. 

Pylartès  ,  guerrier  troyen  tué 
par  Ajax.  ttyni.  TruteL^Tï^c  {pular- 
tés) y  qui  a  dca  portes  solidement 
construites.   Rac.  îtwàji    (  pulé  ) , 
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porte;  à'/î»  (  aro)^  ajuster,  odnp- 
ter.  • 

Pyléméne,  guerrier  troyen  tué 
par  Ménélas.  Etym.  vuK»  (pulé)  , 
porte;  ^«vœ  (?ne>iô)^  soutenir. 

Py  LOTIS,  surnom  de  Minerve  , 
dont  on  plaçait  limage  nu  -  dessus 
des  porte»  des  villes.  Rac.  ttok» 
(pulé) ,  porte. 

Pymatus,  nom  d'un  homme  qui 
acheta  le  royaume  de  Chypre  cin- 
qii;mte  talens.  Etym.  Truy.ctToç  {pu- 
rnatas  ) ,  extrême,  dernier  ;  ^vB/uh , 
hûç  (pithniéu^  enns)j  fond,  ra- 
cine, f^oy.  Pasicyprus. 

Pyra,  lieu  sitnë  sur  le  mont 
Oe'ta ,  où  l'on  i)rùla  le  corps  mor- 
tel dont  Hercule  s'était  dépouillé. 
Etym.  v^fx  (pura)j  biicher.  Rac. 
wup  (pur)^  feu. 

Pyracmon,  un  des  Cyclopes. 
Etym.  TTU!.  [pur) ,  feu;  ciy.y.aiv  {ac- 
mon  )  j  enclume.  Rac.  a  priv.  ; 
xai.u-uo  {kainno) ,  se  fatiguer. 

Pyr^chmus  roi  d'Euhée , 
qu'Hercule  vainquit  et  fît  déchirer 
par  ses  chevaux.  Etym.  ttu^  {pur), 
feu,-  citXf^»  i^aîchnié),  lance,  ja- 
velot. 

Pyrallis,  maîtresse  de  Cali- 
gula.  Etym.  TruaaxKh  {puraîlis), 
sorte  d'oiseau ,  peut-èt\;e  le  flamant , 
à  cause  de  l'éclat  de  son  plumage. 
Rac.  TB-jp  {pur)  ,  feu. 

Pyrame,  jeune  homme  de  Mem- 
phis,  connu  par  son  amovar  pour 
Thisbé ,  et  son  malheureux  sort. 
Etym.  'vvpttfjni  {puratnis)  ,  pointe 
de  feu  ,  et  métaphoriquement  , 
amour  ,  ardeur.  Rac.  7ri/f>  (  pur  )  , 
feu. 

Pyrandre  ,  questeur  athénien  , 
lapidé  par  le  peuple ,  porcequ'en 
temps  de  guerre  il  fournissait  des 
rations  de  hléy  un  peu  exiguës. 
Etym.  TÙp  (pur)  ,  feu  ;  xinp ,  ùvS'poç 
(anér ,  andros)^  homme. 

Pyranistes,  une  des  quatre  es- 
pèces d'êtres  intermédiaires  que  les 
anciens  admettaient  entre  l'homme 
et  la  brute  ;  ils  les  peignaient  grê- 
les et  longuets  comme  flammes  , 
en  forme  desquelles  on  les  voyait 
«pparaître  le  long  des  chemins.  C'est 
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c«  que  les  modemps  ont  appelé  es^ 
prits  on  feux  folets.  Etym.  wS/:, 
'Tupoç  (pur,  pures),  feu. 

P  YRANTHiJs,  nom  d'un  bourg 
de  Crète.  Etym.  vup  (pur),  feu  j 
àvôoç  (anthos)^  fleur. 
^  Pyrcaïa  ,  surnom  donné  à  l'héré- 
tique Nestorius  ,  dont  l'hérésie  causa 
de  grands  ravages.  Etym.  Trvp  {pur), 
feuj  K<iia  {haio).,  brûler. 

Pyréictjs,  peintre  de  genre,  qui 
s'était  fait  une  grande  réputation. 
Au  rapport  de  Pline  ,  c'était  une 
espèce  ae  Teniers  grec.  11  excellait 
à  peindre  les  boutiques  de  barbier  , 
de  cordonnier,  les  marchés,  etc. 
Etym.  9rt/p  {pur) ,  feu. 

Pyrénées,  montagnes  qui  sépa- 
rent la  France  de  l'Espagne.  Etym. 
ttZù  (pur)^  feu,  à  cause  de  la  foudre 
qui  les  frappe ,  ou  des  embrasemens 
qui  y  sont  fréquens. 

Pyrétus,  norn  d'hotnme.  Etyn>. 
TfftToç  {puretés),  fièvre.  Rac.  ^rSp 
{pur),  feu. 

Pyrganion,  chef  de  pirates , 
battît  la  flotte  romaine,  s'empara 
du  port  de  Syracuse  ,  et  fut  enfin 
battu  sur  terre  et  sur  mer  par  Q. 
Cœcilîus  Metellus  Creticus ,  et  forcé 
de  quitter  la  Sicile.  Rac.  Trvpyiç 
{ purges  ) ,  tour. 

Pyroias,  nom  d'homme.  Rac. 
Trùpyoi  {purges  ) ,  tour. 

Pyrgo,  nourrice  des  enfans  de 
Priam.Racsryp^oç  {purges),  tour. 

Py  RGO  POLiNTCÈs ,  vainqueur  des 
tours  et  des  villes  ;  nom  d'un  sol- 
dat fanfaron  dans  Plante.  Etym. 
TTÔpy^i  {purges),  tour;  ttoXiç  {po- 
lis), ville;  vj'jcji  {niké)y   victoire. 

Pyrgotéle,  graveur  grec,  qui 
seul  avait  le  privilège  de  graver 
Alexandre-le-Grand.  Ses  gravures 
en  creux  passaient  pour  des  chefs- 
d'œuvre.  Etym.  Trupyoç  (purges), 
tour;  Tê'xoç  (  telos),  but,  fin. 

Pyrïgéne,.  né  du  feu;  surnom 
deBacchus,  dont  Jupiter  vint  voir 
la  mère ,  armé  de  la  foudre  qui  la 
consuma.  Etym.  ^rup  {pur),  feu  ; 
•j/êvoc  (genos),  naissance. 

Pyrilampe,  brillant  comme  le 
Jeu }  noiii  d'homme.    Etym.   îtu.o 
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{pvr)^  feu;  hÂy.<muv  {lampein)  ^ 
briller. 

PyrixMAChus,  guerrier  plein  de 
Jeu  ;  nom  d'homme.  Etym.  ttuj) 
(pur)^  feuj  i^oix^ii  {mâché) j  com- 
bat. 

Pyriphlégéthon  ,  un  des  fleu- 
ves de  TEnfer.  Etym.  'rûp  (pur)  , 
feu  ;  (fhfytif  (phlegein) ,  brûler. 

Pyripnous,  qui  respire  le  Jeu; 
nom  de  géant.  Etym.  crup  (pur  )  , 
feu  i  TTviee  (pneô) ,  souffler. 

Pyrippe,  nom  de  femme.  Etym. 
TTt/p  (pur),  feuj  'tTTTroç  (hippos), 
cheval. 

PtRxsovSj  saui^é  du  Jeu  ;  pre- 
mier nom  d'Achille.  Etym.  7rV[) 
(pur)^  a-io;(  soos),  sauf. 

P  Y  ROC  LÈS,  gloire  du  feu;  héros 
des  temps  fabuleux  auquel  on  attri- 
bue ,  comme  au  suivant,  l'invention 
du  feu.  Elym.  ttup  ,  vucoç  (pur,  pu- 
ros),  (ea-,  icKirjç  (fileos),  gloire. 

Pyrodès,  le  premier,  dit-on, 
qui  fit  sortir  du  feu  des  veines  d'un 
caillou.  Etym.  TTu/i  (pur)^  feu,-  «««Toç 
(eidos^,  forme. 

Pyroïs,  enjlammé ;  un  des  che- 
vaux du  Soleil.  Rac,  ^rj/p  (pur)  , 
feu. 

PïRONiA,  Diane  avoit  sous  ce 
surnom  un  temple  où  les  Argiens 
ollaient  chercher  du  feu  pour  IcTirs 
fêtes  de  Lerna.  Rac.  Trup  (pur)^  feu. 

Pyronide,  visage  de  Jeu  ;  nom 
forgé  par  Lucien  dans  son  Histoire 
vérilahlc.  Etym.  ttu^,  (pur) ,  feu  ; 
iTcToç  (eidos),  visage. 

Pyrpole  ,  qui  entretient  le  Jeu  ; 
un  des  noms  de  l'île  de  Délos,  où 
le  feu  avait  été  trouvé ,  ainsi  que  la 
manière  de  le  produire.  Etym.  Trup 
(pur)ffeu-^  7raK'iûc{polen)j  nourrir. 

Pyrrha,  nom  de  femme  dans 
Horace.  Voyez  le  mot  suii^ant. 

Pyrrhus,  marchand  d'Ithaque, 
dont  on  raconte  cette  anecdote  ; 
Ayant  rencontré  dans  ses  voyages 
un  vieillard  qui  avait  eu  le  malheur 
de  tomber  entre  les  mains  des  pira- 
tes, touché  de  compassion  au  récit 
de  ses  infortune»,  il  le  racheta,  sans 
autre  motif  que  son  bon  cœur,  ft 
avec  lui, à  la  pcrsuaiioa  du  vieillard, 
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des  tonneaux  remplis  de  poix,  que 
les  pirates  lui  avaient  pris ,  et  dont 
ils  ne  savaient  que  faire.  Les  pirates 
partis,  le  vieillard  révéla  à  Pyrrhias 
que  ces  tonneaux,  de  si  chétiveappa 
rence,  étaient  plus  riches  qu'il  ne 
le  croyait,  et  que  cette  poix  cou- 
vrait de  l'or.  Il  en  fit  présent  à  son 
libérateur,  qui ,  enrichi  tout-à-coup, 
immola  un  bœuf  au  reconnaissant 
vieillard.  De  là  le  proverbe,  qui  ne 
fait  pas  beaucoup  d'honneur  à  la  gra- 
titude du  temps  et  du  pays  où  il  a 
pris  naissance ,  ou  plutôt  qui  prouve 
que  dans  aucun  temps  les  hommes 
ne  se  sont  piqués  d'être  trcs-recon- 
naissans.  «'  Personne,  excepte  Pyr- 
rhias  ,  n'a  immolé  un  bœuf  à  son 
bienfaiteur.  )>  Etym.  Trupfoç  (pur- 
rhos  ) ,  roux. 

Pyrrhine,  nom  d'homme. 
Etym.  TTvffmç  (purrhinos),  Rac. 
TTUffOi  (purrhos),  roux. 

PïRRHON,  philosophe  grec ,  flot- 
tait dans  un  doute  éternel ,  et  donna 
son  nom  à  cet  art  de  disputer  sur 
tout  sans  convenir  de  rien,  qu'on 
a  depuis  appelé  le  Pyrrhonisnie . 
Il  soutenait  que  «  vivre  et  mourir 
étaient  une  même  chose.  »  —  Pour- 

3uoi  donc  ne  mourez-vous  pas?  lui 
it  un  de  ses  disciples;  «  précisé- 
ment parcequ'il  n'y  a  aucune  diffé- 
rence entre  la  mort  et  la  vie.  » 
Même  étym, 

1.  Pyrrhus,  fils  d'Achille.  Rac. 
mjpfoç  (purrhos)^  roux;  à  cause  de 
la  couleur  de  ses  cheveux. 

2.  —  Roi  des  Epirotes,  préfen- 
dait descendre  du  précédent ,  fit  la 
guerre  aux  Romains,  fut  enfin  battu 
à  Rénévent  par  le  consul  Curius 
Dentatus ,  retourna  en  Gr?;cc ,  et  fut  ' 
tué  dans  Argos,  d'une  tuile  qu'une 
pauvre  femme  Ini  lança  du  haut 
d'un  toit.  Le  suffrage  d'Annibal 
place  ce  prince  au  rang  des  grands 
capitaines.  On  lui  attribue  l'inven- 
tion du  jeu  deséchecs  ,  que  d'autres 
donnent  à  Palamède.  Mênteéiym. 

Pyrsanidbs,  nom  de  nymphes. 
Etym.cTf|!^«u'»«  (pursainô) ,  rendre 
roux.  Rac.  ^wf<roç  (purs os)  y  pour 
'7rvffô(  (purrhos) ,  roux. 
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Pythagork,  qui  persuade  le 
peuple ,  ou  qui  dit  Ja  vérité  comme 
laPythie;  philosophe prec,  néàSa- 
nios,  fi's  d'un  sculpteur,  fitdelonj^s 
voyages  pour  avoir  une  connaissance 
plus  approfondie  des  mœurs  et  des 
caractères,  s'établit  dans  la  grande 
Grèce,  fonda  la  secte  Italique,  po- 
liça  presque  toutes  les  villes  d'Italie, 
termina  les  guerres  et  les  S(^ditions 
intestines,  compta  des  législateurs 
parmi  ses  disciples  ,  et  réunit  aux 
méditations  philosophiques  toutes 
les  sciences  mathématiques.  Ce  fut 
fui  qui  trouva  la  fameuse  démons- 
tration du  carré  de  l'hypothé- 
nuse.  Sa  morale ,  pure  et  sensée , 
n'eut  pas  toujours  l'effet  qu'il  s'en 
proposait,  parcequ'il  la  produisait 
aous  le  voile  des  allégories.  Etym. 
iruv9jtv€o-6at»  (punthanesthai) ,  s'in» 
former,  s'enquérir^  aor.  second, 
m.  «•rwôo^Mv  (  eputhomân  )  ;  dyofài 
(  agora  ) ,  marché  ,  discours. 

Pythangéle,  poète  tragi- 
que, contemporain  d'' Aristophane. 
lE,tym.'7i-uvBx]iia-9ai.i(punthanesthai), 
s'informer  ;  a.yyèKoç  (angelos),  mes- 
sager. Rac.  oiyyiWitv  (arîgellein)^ 
annoncer  des  nouvelles. 

Pytharate  ,  archonte  athénien. 
Etym.  TtyvScivio-BaLi  (punthanesthai), 
s'informer j  àipat  (ara),  vœux. 

Pytharque,  favori  du  grand 
Cyrus,  vouluts'emparer  du  pouvoir 
suprême  dans  Cysique,  sa  patrie^ 
mais  échoua  dans  ce  projet  par  le 
courage  des  habitans.  Etym.  -TrwèÂ- 
vutBai  (punthanesthai), s'iniormer; 
dpxii  (arche),  principe,  autorité. 
I.  Pythéas,  philosophe  mar- 
seillais, contemporain  d'Aristote  , 
habile  dans  les  sciences  physico- 
mathématiques,  fut  employé  par 
«es  concitoyens  à  faire  des  décou- 
vertes dans  le  Nord,  pendant  qu'Eu- 
thyméne  p:)rcou.rait  les  contrées  du 
Soleil.  Il  observa  le  premier  la  hau- 
teur méridienne  du  soleil  au  solstice 
d'éié.  On  'ui  doit  la  découverte  de 
l'île  de  Thul.'  (Islande),  et  de  la 
distinction  des  climats,  par  la  dif- 
férente longueur  des  jours  et  des 
nuits. 
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^-  -^  Orateur  athénien ,  contem  ■ 
porain  de  Démosthène.  Un  jour 
qu'il  parlait  en  public  sur  les  réso- 
lutions qu'Athènes  prenait  au  sujet 
d'Alexandre,  un  de  ses  concitoyens 
lui  dit  :  «  Eh  quoi  1  si  jeune  encore, 
vous  osez  parler  d'affaire»  aussi  im- 
portantes! »  Pythéas  répondit, sms 
se  déconcerter  :  «  Cet  Alexandre, 
que  VOU.S  estimez  un  Dieu ,  n'e.st-il 
pas  encore  plus  jeune  que  moi?  »» 
Etym.  7ru\BcL'nfx:n  (punthanomai)  , 
s'informer.  C'est  lui  qui  disait  que 
les  discours  de  Démosthène  sen- 
taient l'huile. 

Pythénète,  nom  d'homme. 
Etym.  7ru\Bû.\'io-BM  (  punthanes- 
thai) ,  s'informer  ;  <*Tvê«v  (  ainein  ) , 
luuer. 

I.  Pythermus,  phocéen ,  un 
des  députés  des  Ioniens  à  Sparle. 
Etym.  TTuv'iA^f; fji.au  (  punthanomai) , 
s'informer  ;  H'p^«;  (  Hennés  ) ,  Mer- 
cure . 

1.  —  Poète  et  musicien  de  Téos. 
Même  étym. 

Pythès,  nom  d'homme.  Etym. 
TrJâû)  (pulho),  pourrir  j  ou  TrvtBÂ- 
Mo/xM  (punthanomai) ,  s'informer. 
ï.  Pythias  ,  curieuse  ,  interro- 
gante  ;  nom  de  soubrette  dans  Té- 
rence. 

1.  —  Nom  d'homme. Etym.  Ittu- 
âô/xMV  (  eputhomên  )  ^  aor. ,  second 
moyen  du  verbe  TruvBiino-BAt  (pun- 
thanesthai) ,  s'enquérir. 

5.  —  Fille  d'Aristote.  On  lui  at- 
tribue des  sentences  qui  font  voir 
qu'elle  était  digne  d'avoir  eu  pour 
père  un  si  grand  homme. 

Pythicus.  Ce  surnom  devint 
funeste  à  deux  citoyens  de  Cameri- 
num,dans  la  famille  desquels  il  était 
héréditaire.  Mais  comme  Néron  ve- 
nait de  remporter  des  prix  dans  les 
jeux  Pythiques  ,  un  courtisan  y 
trouva  une  affectation  impie,  une 
sorte  de  rivalité  coupable  avec  le 
vainqueur,  et  tous  deux  payèrent 
de  leur  tête  la  témérité  qu'ils  avaient 
eue  de  prendre  le  nom  de  leurs 
pères.  Même  étym. 

PvTHioNiCE  ,  vainqueur  dans 
les  jeux  Pythieiis»  Etym.  llùBidî 
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(Piithios)f  Pythien;  v/x«  (niké)  , 
victoire. 

Ptthius,  surnom  d'Apollon, 
dérivé  on  de  la  victoire  qu'il  rem- 
porta sur  le  serpent  Python,  Uùbaev 
(  Puthon  ) ,  ou  des  oracles  qu'il  ren- 
dait ^  TTv^^xvrjy.dn  (  pwithanomai  ) , 
consulter.  D'autres  le  dérivent  aVo 
T8  Ttù^nt  (  a^o  /OM  puthein  )  ,  à 
putrescendo ,  parceque  la  force  de 
la  chaleur  est  nécessaire  pour  opé- 
rer la  putréfaction. 

P  VT  H  OCL  È  s,  nom  d'homme. 
'EXym.'yniv^Jaiv«TBat.i(puiithanesthai), 
s'informer  j  n'^kç  (  hleos  )  ,  gloire. 
Epicure,çn  écrivant  à  son  disciple 
Idoménée  ,  disait  d'un  homme  de 
ce  nom  :  «  Voulez- vous  rendre  riche 
Pythoclès?  Ne  lui  donnez  pas  d'ar- 
gent ;  mais  ôtez-lui  des  désirs.  » 

FYTHOCTO^os,  surnom  d'Apol- 
lon, vainqueur  (!in  serpent  Python. 
Etym.  Uubw  (  Puthdn  ) ,  Python. 
Rac.  rrûSo)  {puthô)  ,  pourrir;  ;tTiVà) 
(  liLenô  )  ,  tuer. 

Pythodéle,  nom  d'un  homme 
perdu  de  luxe  et  de  moeurs  dans 
Athénée.  Etym.  crt/iâavtrôan  {pun- 
thanesthai) , s'informer;  «Tîixoç  (<fe- 
los),  clair,  yoy.  Isoballion. 

Pythodicus  ,  nom  d'un  esclave 
dans  Plautc ,  que  les  commenta- 
teurs interprètent  par  :  celui  <jui 
est  informé  d'une  manière  juridi- 
que. Etym.  ^^/vÔAvtcrÔct»  {puntha- 
neslhai)^  s'enquérir  j  ^iKn(dikê)  ^ 
justice,  ou  procès. 

Pythodore,  sculpteur  célèhre. 
Etym.  T:/v6oivo//«ti  {punthanomai) , 
s'informer  j  ou  rTwijoç  {Puthios)  , 
Apollon  j  Jâfciv  (  dôron),  dpn. 

P  y  T  H  o  D  o  T  E ,  nom  d'homme. 
Ety  m.  ^f  v6*v«jrÉia»  (punthanesthai\ 
•  informer  ;  «fiTÔf  [dotos)^  donné. 
Rac.  J«/ôr*«  (didonoi)  y  donner. 

pYTHOLAiis,  qui  informe  lepeu- 
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pie;  nom  d'homme.  Etym.  TrwBct- 
vso-ôit»  (punthanesthai) ,  s'informer  j 
Xatoc  (lacs) ,  peuple- 

I. Python  , nom  d'homme,  y^^/ié- 
née  lui  attrihvie  le  mot  que  d'autres 
donnent  à  Léon  de  Ryzance.  Il  était 
d'un  embonpoint  excessif ,  et  se  pré- 
senta pour  exciter  à  la  concorde  ses 
concitoyens  divisés.  A  sa  vue  on  se 
mit  à  rire.  »  Vous  riez ,  dit-il ,  de 
ma  corpulence?  Eh  bien!  ma  temme 
est  encore  plus  grasse  que  moi. 
Sommes-nous  d'accord?  nous  tenons 
dans  le  même  lit.  Venons  -  nous  à 
nous  disputer  ?  la  maison  entière 
ne  saurait  nous  contenir.  »  Etym. 
-^uvBaivKr&tLi  [punthanesthai)  f  s'in- 
formerj  ou  ttijQuv  (puthein) ,  pourrir. 

2.  —  Orateur  de  Byzance,  cé- 
lèbre par  son  éloquence. 

Python  ax,  nom  d'homme. 
"Ftiym.  TrvvBoina-BAt  (punthanesthai)^ 
s'informer;  stva|  (anax),  roi. 

Pythonice,  esclave  de  la  courti- 
sane B:icchis,  courtisane  elle-même. 
Harpalus ,  gouverneur  de  Bahylone 
pour  Alexandre,  l'avait  fait  venir 
d'Athènes.  Il  la  combla  de  présens 
magnifiques  ;  et  comme  elle  mou- 
rut en  Asie,  il  la  fit  reporter  eu 
Grèce  à  grands  frais,  et  lui  fit  dres- 
ser dans  l'Attique  même  un  su- 
perbe tombeau.  Etym.  TrJÔo)  (pu- 
thô  ) ,  se  putréfier  ;  ou  7r:/vS*vo//ot» 
(  punthanomai) ,  s'informer  j  v/x» 
(  nihê  ) ,  victoire. 

Pythonique,  nom  d'un  athé- 
nien décrié  par  ses mœiirs.  Athénée. 
Etym.^f  vôxvÉiTÔâtj  (punthanesthai) , 
s'informer;  v/x»  (n/ké),  victoire. 

Pyxinos,  couleur  de  buis  ;  so- 
briquet donné  au  poète  tragique 
Charéphon ,  à  cause  de  sa  pâleur. 
Etym.  ttù^oç  (puxos)  f  buis.  Rac. 
^rJx*  (puka)j  dru.   Foy.  Nyc- 
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VUADRANS,QUADRANTARIA, 

Quadrant  ULA,  surnoms  d'une 
sœur  de  Clodius,  qui  s'abandonnait 
à  vil  prix.  Rac,  quadrans ,  le  quart 
d'un  as. 

QuADRATiLLA,nom  de  femme j 
diminutif  de  Quadratus. 

i.Q  u  ADR  ATUS  De  us,  le  dieu 
Terme,  qu'on  révérait  quelquefois 
SOUS  la  forme  d'une  pierre  carrée. 

2.  —  Surnom  de  Mercure. 

3.  —  Surnom  d'un  T.  Flavius 
Julianus. 

4.  —  Disciple  des  Apôtres,  est 
le  premier  qui  ait  composé  une  apo- 
logie delà  religion  chrétienne , qu'il 
présenta  lui  -  même  h  l'empereur 
Adrien.   Etym.   quadra,   carré. 

QuADRiFORMis  ,  qui  a  quatre 
faces  ;  surnom  de  Janus,  considéré 
comme  dieu  de  l'année  ,  divisée  en 
quatre  saisons.  Etym.  quatuor, 
quatre;  forma,  forme. 

QuADRiFRONS  ,  surnom  de  Ja- 
nus. Etvm.^7'o«5,  lis  ^  front,  face, 
visage,  yoy.  Quadriformis. 

QuADRiGARius,  nom  emprunté 
d'un  savant  nommé  Chartier. Etyni. 
quadri^œ ,  arwn  ^  char  attelé  de 
quatre  chevaux. 

Quart  A,  nom  de  femme  chez 
les  Romains.  Etym.  quartus,  qua- 
trième. 

QuARTi  A  ,  nom  de  romaine  dans 
les  Inscriptions.  Etym.  quartus , 
quatre  ,  quatrième. 

QuARTiLLA,  nom  de  tendresse  j 
dequarta^  la  quatrième  fille. 

QuARTiNA  ,  nom  de  romaine  j 
diminutif  de  quarta. 

QuARTiNUS,  diminutif  de  Quar- 
tus ,  romain  qui  prit  la  pourpre 
impériale  sous  le  règne  de  Maxi- 
mien ,  et  n'en  jouit  pas  long-temps, 
assassiné  par  son  complice  Macé- 
donius. 

QuARTius,  nom  romain  dans  les 


Inscriptions. Etym.  quarlus  ,  qua- 
trième. 

QuATRURBS,  nom  que  le  poète 
Accius  donna  à  la  ville  d'Athènes, 
comme  formée  de  la  réunion  de 
quatre  villes.  Etym.  quatuor,  qua- 
tre i   urhs ,  ville. 

Qdercens,  Rutule  ,  qui  com- 
battit contre  les  Troyens.  jEnéid., 
liv.  IX.   Etym.  quercus  ,  chêne. 

QuERCETANts  ,  nom  latin  d'uu 
médecin-chymiste  ,  qui  s'appelait 
Joseph  Duchesne.  Guy  Patin  le 
déchire  dans  ses  lettres;  mais  l'ex- 
périence a  fait  voir  que  Duchesne  a 
mieux  rencontré"  sur  l'antimoine 
que  Patin  et  les  médecins  de  son 
temps.    Rac.  quercus ,  chêne. 

QuERCORius,  nom  romain  dans 
les  Inscriptions.  Etym.  quercus  , 
chêne. 

QuERQUÉTULAN  ES,  nymphes  qui 
présidaient  à  la  conservation  des 
chênrs  ,  les  mêmes  que  les  Drya- 
des.   Rac.  quercus  ,   chêne. 

QuERQUETULAPJUS,  nom primi- 
tif du  montCœlius,  qui  était  cou- 
vert de  chênes.  Etym.  quercus , 
chêne. 

Qui  ES,  déesse  du  repos.  Rac. 
quies  ,   repos. 

QuiETALTs,  surnom  de  Pluton , 
parceque  la  mort  nous  fait  jouir 
d'une  tranquillité  profonde.  Etym. 
quies,  repos. 

QuiÉTus  (Fulvius),  second  fils 
de  Macrien,  empereur  romain,  dé- 
fendit avec  gloire  l'Orient  contre 
les  Perses  ,  et  fut  tué  dans  Enièse , 
où  il  s'était  réfugié  après  la  mort 
de  son  père  ,  par  les  habitans  qui 
le  sacrifièrent  à  leur  sûreté.  Dans 
un  règne  de  dix-sept  mois,  il  prou- 
va qu'il  était  digne  de  régner  plus 
long  -  temps.  Etym.  quies ,  re- 
pos. 

QuiNCxtJs,  prçuom  romain  j  de 
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quinque  ,  cinq.  Le  cînqaième  en- 
fant mâle. 

QuiNTiA,  nom  de  femme  ro- 
maine. Etym.  quintus,  cinquième. 

QuiNTiANA.,  nom  de  femme  ro- 
maine, dans  les  Inscriptions.  Etym. 
quintus  f  cinquième. 
,  Q  u  I  N  T  I  A  N  u  s ,  jeune  romain , 
d'une  famille  illustre  ,  voulut  poi- 
gnarder Commode  ,  en  lui  disant  : 
"  Voilà  ce  que  le  Sénat  t'envoie  », 
fut  arrèt«é  et  mis  en  pièces  par  les 
soldats.    Même  étyin. 

QuiNTiLiANA ,  comédienne  ,  ac- 
cusée de  complicité  avec  le  sénateur 
Pompilius ,  résista  à  la  violence  des 
tortures  ,  et  fut  renvoyée  absoute. 
Dérivé  de  Quintilius. 

Q  u  r  N  T I  L I E  N ,  espagnol ,  et  se- 
lon d'autres,  romain,  fut  le  pre- 
mier qui  enseigna  la  rhétorique  à 
Rome,  par  autorité  publique,  et 
aux  f^ages  de  l'état.  Il  s'y  fit  un 
grand  nom  ,  ainsi  que  dans  le  bar- 
reau, qu'il  suivit  en  même  temps. 
Après  vingt  ans  passés  dans  ces 
deux  carrières  aussi  utiles  que  pé- 
nibles, Domitien  lui  confia  le  soin 
de  ses  deux  petits-neveux  qu'il  des- 
tinait à  l'Empire.  Ses  Institutions 
oratoires  sont  la  rhétorique  la  plus 
complète  que  l'antiquité  nous  ait 
laissée.  On  y  souhaiterait  seulement 
plus  de  précision  et  de  profondeur. 
On  y  voit  aussi  avec  peine  les 
louanges  excessives  qu'il  y  prodi- 
gue à  Domitien.  Ce  fut  le  Pogge 
qui  trouva  le  manuscrit  de  cet  ex- 
cellent ouvrage  ,  dans  une  vieille 
tour  de  l'abbaye  de  Saint-Gai.  Ce 
nom  est  dérivé  de  Quintilius. 

Quintilius  ,  prénom  romain. 
Dérivé  de  quintus ,  cinquième. 

Q  u  I  KTiL  t  U» ,  frère  de  l'empereur 
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Claude  II ,  voulut  lui  succéder  , 
renonça  à  la  pourpre,  lorsque  l'ar- 
mée eut  proclamé  Aurélien  à  Sir- 
mich  ,  et  se  fit  ouvrir  les  veines 
dans  un  bain  ,  à  Aquilée  ,  après  ua 
règne  de  dix-sept  jours.  Ce  nom 
est  un  diminutif  de  Quintus. 

QuiNTius,  prénom  des  Cincin- 
natus ,   des  Flaminius. 

QuiNTiTTS  ,  consul  rom;iin,  di- 
sait en  plaisantant  de  Philopémen  , 
préteur  des  Argiens  ,  qui  avait 
beaucoup  d'infanterie  ,  de  cavalerie 
et  peu  d'argent ,  qu'il  avait  des 
mains  et  des  jambes  ,  et  point  de 
ventre  j  plaisanterie  qui  avait  d'au- 
tant plus  de  sel  ,  que  telle  était  la 
conformation  physique  de  Philo- 
pémen. Etym.  quintus  ,c\r\c{mkme. 

QuiRiWALis,  ancien  rhéteur,  nd 
!\  Arles  ,  professa  la  rhétorique  à 
Rome  ,  avec  une  grande  réputa- 
tion :  il  vivait  dans  le  premier  siè- 
cle de  r  Eglise.   Etjm.  Quirinus. 

I.  Quirinus,  dieu  des  anciens 
Sabins  ,  représenté  sous  la  forme 
d'une  hache  ou  pique,  quiris.  Les 
Sabins,  réunis  aux  Romains,  don- 
nèrent ce  nom  à  Romulus ,  mis  au 
rang  des  dieux. 

2." Surnom  de  Jupiter  et  de  Mars. 

3.  ~  Consul  romain,  rendit  de 
grands  services  à  sa  patrie,  et  fut 
gouverneur  de  Caïus  ,  petit  -  fils 
d'Auguste. 

QuiRïs,  QuiRiTA,  Junon  était 
invoquée  sous  ce  nom  par  les  nou- 
velles mariées.  Une  des  cérémonies 
du  mariage  était  de  séparer  les  che- 
veux de  la  nouvelle  épouse  avec  une 
aiguille  de  tête  faite  du  fer  d'une 
pique,  quiris,  tiré  du  corps  d'un 
gladiateur  qui  avait  ét^  terrassé  et 
tué  dans  l'arène. 
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jlABiéNtJS,  sobriquet  tlonnë  h 
un  orateur  romain ,  nommé  Lahit?- 
ïius ,  parcequ'il  portait  Thumeur 
caustique  et  mcToante  au  dernier 
excès.  C'est  le  premier  satirique 
dont  l'autorité  publique  ait  lait 
J)rùler  les  écrits.  Lahiénus  fut  vi- 
vement affecté  de  ce  châtiment  dont 
il  était  le  premier  exemple  j  il  ne 
voulut  pas,  dit  Sénèque  ,  survivre 
aux  productions  de  son  génie,  et  se 
tit  enfermer  tout  vivant  dans  le 
tombeau  de  ses  ancêtres ,  dans  la 
crainte,  dit  le  même  auteur,  qu'on 
refusât  à  son  corps  le  feu  qui  avait 
consumé  ses  productions.  Et)* m. 
rahies f   rage. 

Racemius,  nom  emprunté  de 
François  de  la  Motte-le-Vayer. 
Etym.  racemus  ,  raisin. 

Ranciscus,  Olidus,  nomsou  plu- 
tôt sobriquets  injurieux  par  lesquels 
Alciat,  jurisconsulte  milanais,  a 
désigné  un  italien  nommé  Sabinus , 
qui  avait  pris  le  nom  de  Francis- 
cusFIoridus.  Etym.  rancor,  odeur 
derance;  oleo,  sentir^  olidus, 
a ,  uin,  qui  a  une  odeur  forte. 

Rapta  Diva  ,  la  déesse  enlevée, 
c'est-à-dire,  Proserpine  enlevée  par 
Pluton.  Etym.  raptus ,  a,  uni , 
ravi. 

Rasidius,  nom  romain  dans  les 
Inscriptions.  Etym.  rado  ,  rasi  , 
rasuniy  raser. 

Ratumennia  ,  .nom  d'une  des 
portes  de  Rome,  tiré  d'un  cocher 
du  Cirque  ,  nommé  Ratumenna  , 
qui  fut  renversé  de  son  char  ,  et 
dont  les  chevaux  arrivèrent  sans 
guide  au  Capitole. 

R  A  u  G  u  L  A  ,  nom  de  femme  , 
dimin.  de  rauca ,  celle  qui  a  la 
voix  rauque. 

Rauduscula  ,  une  des  portes  de 
Rome ,  ainsi  nommée  parcequ'elle 
ûtait  garnie  d'airaia.  Ètym.  rau- 


dum ,  vieux  mot  qui  signifie  la 
même  chose  que  œs,  œris ,  airain. 

Ravilia  ,  a  ravis  oculis  ^  aux 
yeux  roux  ;  surnom  de  Cassius 
Longinus.  F  est. 

Receptus,  surnom  d'un  T.  Fla- 
vius. 

Redarator,  dieu  romain  ,  pré- 
sidait à  la  seconde  façon  qu'on  don- 
nait aux  terres.  Etyïn.  redarare y 
lal)ourer  une  j.econde  fois. 

Rediculus,  dieu,  en  l'honneur 
duquel  on  bâtit  une  chapelle  à  l'en- 
droit d'où  Annibal ,  frappé  tout-à- 
coup  d'une  terreur  panique  ,  re- 
tourna sur  SOS  p£fs  et  s'éloigna  de 
Rome  ,  dont  il  se  disposait  à  faire 
le  siège.  Etym.  redire,  retourner. 

1 .  R  E  D  u  X ,  qui  ramène  ;  sur- 
nom de  Mercure,  chargé  démener 
et  de  ramener  les  âmes. 

1.  — De  retour  ;  surnom  de  la 
Fortune  chez  les  Romains. 

Refrigeratorit'S,  nom  sous  le- 
quel s'est  dépuisé  un  savant  alle- 
mand, dont  le  vrai  nom  était  Aw/t/- 
inan.  Etym.  refn'gero ,  rafraîchir. 

Régi  A  ,  épithète  de  la  Fortune. 
Etjm.  regius ^  a,  m/zi,  royal. 

1.  Reoillensis.  Le  dictateur 
A.  Postumius  dut  ce  surnom  à  une 
bataille  qu'il  gagna  contre  les  La- 
tins, sur  les  bords  du  lac  Regillus. 
Ce  surnom  resta  à  sa  famille. 

2.  —  C'était  aussi  le  surnom 
d'Appius  Claudius,  venu  à  Rome 
de  Régille,  ville  des  Sabins. 

Regillianus,  im  des  trente 
tyrans  contemporains  de  l'empereur 
Callien.  Son  nom  l'éh  va  à  l'empire. 
Un  soir  ,  après  souper ,  la  conver- 
sation tomba  sur  les  noms;  on  re- 
chercha l'étymolot'ie  de  Régillia- 
nus^  nu  grammairien,  qui  était  du 
nombre  des  convives ,  pour  faire  sa 
cour  au  général,  dériva  ce  nom  de 
rex,  régis,  roi.  Cette  iuterpréta- 
tioa. 
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tîon ,  dictée  par  la  flatterie ,  fut 

f)rise  pour  un  augure  favorable,  et 
e  lendemain  ses  soldats  le  procla- 
mèrent empereur. 

Regnator  ,  qui  règne  ;  syno- 
nyme de  Jupiter.  Etym.  regnaie, 
régner^  rex,  roi. 

REGtJLUs  (  M.  Attilins),  consul 
romain,  fait  prisonnier  par  les  Car- 
thaginois ,  envoyé  h  Kome  pour 
proposer  l'échange  des  prisonniers  , 
eut  le  courage  de  persuader  au  sénat 
tout  le  contraire,  et  retourna  liéga- 
ger  sa  parole  et  se  livrer  ans  tor- 
tures qu'on  lui  préparait.  La  femme 
de  Régulu^  vengea  son  «nai  i  en  fai- 
sant subir  le  même  supplice  à  des 
prisonniers  Carthaginoi-.  Des  mo- 
dernes ont  voulu  révoquer  en  doute 
le  trait  d'héroïsme  de  cet  illustre 
romain;  mais  une  pareille  fable,  si 
c'en  e->t  une,  mériterait  plutôt  d'être 
regardée  comme  une  des  ventés  his- 
toriques les  moins  proulémaiinues. 
Etym.  régulas ,  petit  roi  ^  rex , 
roi. 

Remigius,  nom  d'un  ma- 
gistrat romain  ,  sous  les  empereurs 
Valentinien  et  Valens.  Etym.re- 
mex  f  igis ,  rameur;  lainus,  ra- 
meau. 

René,  nom  d'homme,  Renatus. 
Rac.  renasci,  renaître. 

Repentinls,  surnom  d'un  Fa- 
bius ,  préfet  du  prétoire  sous  l'em- 
pereur Marc-Antonin.  Etym.  re- 
pens ,  qui  survient  tout-5-coup. 

Re«pectiis,  surnom  d'im  Fla- 
vius, préteur.  Etym.  respicere , 
respexi,  respectum,  se  retourner 
pour  regarder. 

Respiciens,  surnom  delà  For- 
tune, lorsqu'elle  était  représentée 
tournant  la  tête  du  côté  des  specta- 
teurs. Etym.  respicere,  se  retour- 
ner pour  regarder. 

Respicientes  Du,  dieux  adorés 
comme  des  divinités  propices ,  qui 
n'étaient  occupés  «ju'j  rendre  les 
Jiommes  heureux.  Même  éiyni. 

Restitutl's,  nom  d<*  famille  ro- 
maine dans  les  Inscriptions.  Etym. 
rcstituo,  restitutwn,  rétahlir. 

R^TUÉNOA  y  homme  agissant. 
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I  ou  robuste;  guerrier ,  un  des  com- 
pagnons de  Diomèd^.  Et\m.  ps^a» 
j  {rhezô)^  agir  ;  ou  psâcç  (r'^ethos), 
!  membre,  etwp  {anér)^  homme  de 
1    cœur. 

i       Rh  ACius ,  Cretois,  épousa  Manto, 

'    fille  de Tirésias.  Etym.  fÂx.  m  {rha- 

kion  ) ,  étoffe  grossière  et  usée.  Rac. 

pVo-û)  {rhéisô)^  briser. 

i       Rh  A  DAM  AN  THE  ,  un  des  juge» 

i    des    Enfers.   M.  Bail/y  dérive  ce 

I    nom  du  mot  rhadannn  ^  Q^ii  >   en 

langue  du  nord  ,  signifie  juge  in- 

!    tègre.  D'autn^s  le  tirent  <le  la  pas- 

I    sion  que  sa  mère  eut  pour  les  roses  5 

i    pocToiv ,  fxxvix   (  rhijilôn  ,  mania  ), 

Etym.  f  Sov  {rhr>don)  y  rose;  /utui-^ 

vtrQt.  (mai'/esthai)  ^  être  fou.  Le 

P.  Ffertlingpropose  cette  troisième 

étymologie  :  pu  [  rha)^  facilement^ 

Say.xcù   [dainaà)  ,  dompter  ,  par 

antiphrase,  parceque  c'catun  juge 

sévère  et  inflexible. 

RHAnI^A,  nomdefemne.  Rtym» 
fx^no;  {rhadiiios)^  déhé,  délicat  j^ 
f  %  (  rha  ) ,  facilement;  <f  «v»  (  dîné)  y 
tourbillon. 

Rha  mus,  fils  de  Nélée.  Etym. 
p-xé^h.ç  s^  rha  lias  ^ ,  facile. 

RHAGESTRA^GrsTJs ,  brîsé  par 
quelquiJ  torture  ;  nom  d'un  para- 
site dans  Alciphron.  Etym.  ç-.ttra-ui 
(  rhrsscin  )  ,  briser  ^  o-.^xyyi^tiv 
(  straggizein) ,  serrer ,  totirmenter. 
Rac.  TTfxyyoç  {  stiaggos  ) ,  tor- 
tueux. 

Rhamnès,  augure  du  camp  de 
Turnus,  tué  par Nisus. Etym.  px^- 
voç  (  rhanvLos  ) ,  aubépme,  arbris- 
seau. 

R.HANTOS,  ttn  des  chevaux  dont 
Neptune  fit  pré-ent  .'1  Pelée,  h  Toc- 
casion  de  son  mariage  avec  Thétis. 
Etym.  pAmoç  (  rhanios  )  ,  varié. 
Rac.  fxim  (  rhainà  )  ,  asperger  , 
arroser. 

Rharia,  surnom  de  Cérès  ,  dé- 
rivé de  Rharus  ,  père  de  Céléns  , 
dans  le  champ  «inquel  elle  montra 
la  manière  de  semer  et  de  recueillir 
le  bled,  Etym.  fx^oç  (  rharos  ) ,  ro- 
buste. 

RuÉB,  la  Terre,  ou  Cvbèlej 
mère  des  Dieux.  Etym.  fn*t  {rhtin}) 
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couler,  parceque  de  la  terre  coulent 
tous  les  biens;  ou  parcequ'on  la  re- 
gardait comme  la  cause  des  pluies. 
Le  philosophe  Heraclite  donnait 
ime  autre  raison  de  la  même  ét^iuo- 
logie.  C'est,  dit-il,  que  toute  Ja  na- 
ture doit  être  dans  un  mouvement , 
xme  ondulation  perpétuelle,  et  que 
Teau,  berceau  du  monde,  doit  en 
devenir  un  jour  le  tombeau. 

Rhége  ,  ville  de  la  Calabre  ulte'- 
rieure  en  Italie-  Rac.  ^i\rcrnv  {^rhes- 
sein)  j  ou  fnyvumi  {rhêgnunai) ^ 
briser  ;  p«>»  (  rhêgé  ) ,  rupture  , 
dimin.  c'jÎT-tsv  (rhégion).  La  Sicile 
tenait  autrefois  à  l'Italie  par  cet  en- 
droit, d'où  elle  a  été  détaehée  par 
la  violence  des  eaux- 

Rhéginus,  nom  de  famille  ro- 
maine. Un  tribun  du  peuple  de  ce 
nom  délivra  de  sa  prison  Cœpion  , 
qui  y  avait  été  mis  parcequ'il  avait 
été  défait  par  les  Cimbres.  Même 
étyni. 

Rhéné,  nymphe,  mère  d'Ajax, 
fils  d'Oïlée.  Etym.  f  «v,  pvos  {rhén, 
rhênos)^  brebis. 

Rhénochorès  ,  qui  danse  au 
milieu  des  troupeaux  ;  épithète  de 
Bacchus  àaxisX  Anthologie.  Etym. 
p  »» ,  p  «vôç  (  rhén ,  rhênos  ) ,  -brebis  ; 
;topo?  (choros),  chœur  de  danse. 

Rhexénor  ,  quiperce  les-rangs 
des  guerriers  /  nom  d'homme. 
Etym.  f^s-a-nv  {rhéssGin)i  àmyi^ 
(anér)f  vir. 

Rhexikéleuthos,  quiouvrele 
chemin  aux  voyageurs  ;  épithète 
d'Apollon  dans  VAntholog.  Etym. 
pVsTÉJv  (rhéssein) ,  rompre  j  KiXtuÙoç 
(keleuthos)y  chemin. 

Rheximaque,  qui  rompt  le 
combat,  ou  les  combattans ;  nom 
d'homme.  Etym. ^y^to-hv {rkessein)-^ 
fAxx»  (mâché) y  combat. 

Rhigomaque,  qui  combat 
contre  le  froid  ;  nom  de  parasite 
dans  Alciphron.  Etym.  pj-yoç  (  rhi~ 
gos),  froid j  ju<.AX>^  (^maché),  com- 
bat. 

Rhin,  P'«voç,  nom  de  fleuve. 
Etym.  f  «Vît» (rAe/za;),  couler,  parce- 
que son  cours  est  très-rapide. 
RuiwocotcsTÈs ,   Qoupçur  de 
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nez  ;  surnom  donné  à  Hercule  , 
lorsqu'il  fjt  couper  le  nez  aux  hé- 
rauts des  Orchoménicns,  qui  osè- 
rent venir  en  sa  présence  demander 
le  tribut  aux  Thébainà.  Etym.  /l'/v , 
pvoç  {rhin,  rhinos)j  nez^  kok^m 
{kolouô  ) ,  couper.     ' 

Rhin  ON,  nom  d'homme,  qui 
répond  au  Naso  des  Latins.  Rue» 
p/y,  p.voç  {rhin,  rhinos) ^  nez. 

Rhinotmkte,  nez  coupé  ;  sur- 
nom de  Justinien  II.  Rac.  ptv{rhin)y 
nez  ;  ^i,untv  (  temnein  ),  couper  j 
prêt.  pass.  TiT/^«//5t»,  «^«tj^  «Ta» 
{ tetmémai y  êsai ,  étai). 

Rhinotore,  qui  perce  lesboU' 
cliers  ;  épithète  de  Mars.  Etym. 
fmi  (  rhinos  ) ,  peau  j  Tifioù  (  Lereô  ) , 
percer. 

R  h I p  h  É  u  s,  nom  de  centaure. 
Etym.  fiTeTce  {rhiptô)^  précipiter; 
parf.  act. ,  «ppcj>*, 

Rhipsaspis,  surnom  outrageant 
donné  à  Démosthène,  pour  avoir 
jeté  son  bouclier  à  la  bataille  de 
Chéronée  5  injure  qui ,  à  ce  que 
nous  apprend  Pîaton,  était  la  plus 
sanglante  que  l'on  pût  recevoir. 
Etym.  fÎTr^av  {  rhiptein)^  jeter  j 
cicTTr/ç  (  aspis  ) ,  bouclier. 

Rhisophages,  peuples  d'Arabie, 
qui  vivaient  de  racines.  Rac.  p /^* 
{rhiza)^  <^diya)  {phagô)^  manger. 

Rhodé,  fille  juive,  annonça  la 
première  aux  fidèles  de  Jérusalem 
que  saint  Pierre  était  sorti  miracu- 
leusement de  prison.  Etym.  p^ctTc» 
{rhodon') ,  rose. 

Rhodes,  île  de  la  Méditerranée, 
ainsi  nommée  de  la  quantité  de  ro- 
ses qu'elle  produisait.  Rac.  foSov 
(rhodon) ,  rose. 

Rhodippe,  nom  de  femme  dans 
Aristophane.  Etym.  foJ'ov  (  rho- 
don) y  rosej  'ÎTTTfoç  (hippos)  ,  che- 
val. 

Rhodocella,  nom  de  femme 
chez  les  Romains,  tiré  de  la  cou- 
leur. Etym  f'J'ov  [rhodon) J  rose. 

Rhodocharès  ,  qui  aime  les 
roses;  nom  d'un  riche  voluptueux 
et  dissipateur  dans  Lucien.  Etjan. 
picTov  {rhodon),  rosej  ;^*»'p«»v  {chai" 
rçin) ,   se  réjouir. 
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.  'R.KOTtocnfiOos,  couleur  de  rose; 
cpithète  d'Apollon.  Ëtjm.  f  c/oy 
(  rhodon  ) ,  rose  ;  Xf'^'*-  (  chroa  )  , 
couleur,  peau. 

Rhododactylos  ,  aux  doigts  de 
rose  ;  épithète  de  l'Aurore  'dans 
Homère.  Etym.  fiS'vi  {rhodon} ^ 
rose  y  S'cLKTUAo;  (^dahudos) ,  doigt. 

Rhodogune,  princesse  partne , 
beaucoup  moins  connue  par  l'his' 
toire  que  par  la  Lelle  tragédie  de 
Corneille.  Etym.  foS'ov  [rhodon), 
rose;  >fv»  {guné),  femme. 

Rhodon  ,  nom  romain.  Etym. 
p'otTov  (  rhodon  ) ,  rose. 

i.Rhodope,  au  visage  de  rose; 
courtisane  de  Thrace  ,  esclave  avec 
Esope,  fut  achetée  par  Charax  , 
frère  de  Sapho ,  qui  lui  donna  la 
liberté,  s'établit  à  Naucratis ,  en 
Egypte  ,  et  amassa  de  grands  biens. 

1.  —  Juvenal  parle  d'une  autre 
courtisane  qui ,  de  son  temps  ,  por- 
tait à  Rome  le  même  nom.  Etym. 
pocTov  [rhodon)  ^  rose;  «4' »  w'Oî 
(  âps  y   opos  ) ,  visage. 

Rhodophon  ,  qui  a  l'éclat  de  la 
rose  ;  un  des  magistrats  de  Rhodes, 
q\i* Athénée  dit  avoir  été  livré  aux 
jeux  de  hasard.  Etym.  ,e'o<fov  (rho- 
don), rosej  <^a.a)  [phad)j  luire, 
briller. 

Rhodosphtros  ,  à  la  jambe  de 
rose;  épithète  de  l'Aurore.  Etym. 
p(f ov ■(  rhodon) ,  rose j  T<fijpA  [  sphu- 
ra),  jambe. 

Rhœcus,  nom  de  géant.  Etym. 
fi'o/xoç  (  rhoikos  ) ,  courbé ,  de  tra- 
vers. 

Rhône,  VoSavoç  (Hhodanos)j 
nom  de  fleuve.  Etym.  poSxyi^ui 
(rhodimizcin)y  agiter,  à  cause  de 
la  rapidité  de  ses  eaux;  fhSaivyi  [rlio- 
ilané) ,  trame  de  tisserand  qu'on 
agite  sans  cesse.  Eustath.  Iliad.  6. 

RHoPOPiiRPKRos,  nom  injurieux 
que  l'on  donnait  aux  sophistes  et 
aux  orateurs  rlont  l'éloquence  était 
vaine  et  futile.  Etym.  fcè7nj([rhd- 
J'<^s) ,  marchandise,  denrées  de  vil 
prix;  'vifiTTifoç  [perperos)  ^  vain, 
futile. 

Rhtparoor  APH09 ,  somom 
donne  au  peintre  PisistrMc ,  qui  ne 
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peignait  qne  des  sujets  bas.  Etym. 
puTTAfoç  [rhuparos) ^  sordide,  sale. 
Rac.  p'y;Toç  [rhupos),  saleté  ;  yf^i».<^tif 
(  graphein  ) ,  peindre. 

Rhysiponos,  qui  met  un  terme 
aux  travaux;  épithète  de  Bacchus. 
Etym.  fva  [rhuô),  délivrer  j  ttôvoc 
(ponos),  travail. 

RiDENS,  une  des  épithètes  de 
Venus,  qui  naquit,  dit -on,  en 
riant. 

RipHÉES,  montagnes  de Scythie. 
Etym.  ptTru  [rhipé),  impétuosité 
iies  vents;  f/Tri^êJv  [rhipizein) ,  souf- 
fler avec  violence. 

R  o B  1 00 ,  dieu  que  1rs  Romains 
invoquaient  pour  la  conservation 
des  bleds,  afin  qu'il  les  préservât 
de  la  rouille  ou  de  la  nielle.  Etym. 
robigo ,  inis ,  rouille. 

RoGATiANUs,  sénateur  romain. 
Etym.  rogare  ,  prier. 

RoGATUS,  romain  distingué, 
qui  prétendait  descendre  d'Aga- 
inemnon  ,  avait  épousé  Blacsilla,  qui 
descendait  des  Grocchus  et  des  Sci- 
pions;  il  en  eut  la  célèbre  Paula  , 
célébrée  par  saint  Jérôme.  Etym. 
rogo  ,  prier. 

Romain  ,  nom  commun  5  plu- 
sieurs empereurs  grecs ,  dont  le  plus 
célèbre  est  Romain  IV,  qui  suc- 
céda à  Constantin  Ducas,  épousa  sa 
veuve  Eudoxie,  repoussa  les  Turcs, 
tomba  depuis  entre  leurs  mains,  et 
n'en  sortit  que  pour  disputer  sa 
couronne ,  être  vaincu ,  avoir  les 
yeux  crevés,  et  mourir  des  suites  de 
cette  blessure.  Etym.  Jiomanus , 
Romain. 

RoMANiA,  RoMANius,  nom  ro- 
main dans  les  luscriptions.  Même 
élyin. 

RoMATiA  ,  RoMATius  ,  noms  de 
famille  romaine  dans  les  Inscrip- 
tions. Etym.  fâ>[j.i\  [  rhômé) ,  force. 

Rome,  capitale  de  l'empire  Ro- 
main. Etym.  /'«/««  [rhômé),  force. 
Rac.  fumùivi  [rànnuein) ,  fortifier. 
Plutarque  préfère  pour  élymologic 
ruina,  tnamelle,  qui  peut  lui-même 
avoir  été  fait  de  fiv,uA  {rheûma), 
col.  pris  de  fiiY[rhcin),  couler. 

Rome,  la  Force  cl  la  Bravoure 
Ya 
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personnifK^cs.  Etym.p  a//»  {rhôinê) , 
ibrce. 

RoMULA,  mère  de  l'empereur 
Galerius  Maximiliaaus.  Voy.  Ro- 

MULUS. 

RoMULiDiE ,  les  Romains,  desceu- 
dans  de  Romulus. 

RoMULius  PoLLio  parvint  jus- 
qu'à sa  centième  année.  Auguste  lui 
demandait  comment ,  dans  un  âge 
aussi  avancé,  il  avait  conservé  la 
même  vigueur  d'esprit  et  de  corps  : 
<t  En  faisant  usage  de  vin  doux  au 
logis,  et  d'huile  au  Champ -de - 
Mars.  ))  Le  latin  a  plus  de  préci- 
fiion  :  Intiis  mulso  ,  foris  olco, 
Voy.  le  mot  suivant. 

Romulus  ,  fondateur  et  premier 
roi  de  Rome.  Jacques  Gronovius  a 
publié,  en  1684,  une  Dissertation 
dans  laquelle  il  entreprend  de  prou- 
ver que  l'origine  de  Romulus  ,  sa 
naissance ,  son  éducation  et  l'enlève- 
ment des  Sabines,  ne  sont  qu'un 
roman  inventé  par  un  grec  nommé 
Diodes;  opinion  qui  n'est  pas  sans 
vraisemblance.  Les  fables  assiègent 
le  berceau  de  tous  les  empires. 
Etjm.  fa)/j.m  (rhonié)^  force. 

Rosalie,  nom  de  femme.  Etjm. 
ro5a,  rose. 

Ros  c  E  À  ,  campagne  voisine  de 
Rome ,  où  les  terres  étaient  en  tout 
temps  humides  de  rosée.  Festus. 
Etym.  ros ,  roris,  rosée  j  roscidus^ 
a  ,  uni,  qui  est  plein  de  rosée. 

Rose  A.  De  a,  la  déesse  aux  doigts 
de  rose,  TAurore.  Rac.  rosa^  rose. 

Rose  MONDE,  reine  des  Lom- 
bards, épousa  Alboin,  qui  la  força 
de  toire  un  jour  dans  le  crâne  de 
son  père,  fit  assassiner  son  mari  , 
empoisonna  son  nouvel  époux,  qui 
la  força  d'avaler  le  reste  du  poison, 
et  périt  avec  lui.  Etym.  rosa  mun- 
di,  rose  du  monde ,  ou  mwida  , 
nette,  pure  ,  épithète  qui  n'est  pas 
trop  d'accord  avec  ses  mœurs. 

R  o  s  I A  N  u  s ,  nom  de  famille  ro- 
maine. Etym.  ros ,  rosée  ;  ou  rosa, 
rose. 

Rosine,  nom  de  femme,  dimin. 
de  rosa,  rose. 

Rosius  LoLLUNUs ,  ûom  romain 


dans  les  Inscriptions.  Etym.  rt>j, 
rosée  j  ou  rosa^  rose. 

RoxANB  ,  épouse  d'AIexandre- 
le-Grand  ,  célèbre  par  le  tableau 
d'Aétion,  dont  Lucien  nous  a  con- 
servé les  détails.  Etym.  p'àf  {rhôx) , 
rupture ,  grain,  pépin.  Rac.  p  «V'^i.r 
{rhéssein)^  briser. 

RuANA  ,  divinité  romaine,  ho- 
norée par  les  moissonneurs  ,  pour 
qu'ils  ne  laissassent  point  échapper 
les  grains  des  épis.  On  la  représen- 
tait tenant  â  la  main  un  tuyau  de 
bled  dont  les  épis  étaient  intacts. 
Rac.  ruere^  se  précipiter. 

R  u  B  R  I  A ,  vestale  ,  que  Néron 
força  de  céder  à  ses  désirs.  Etym. 
ruber^  bra,  rouge. 

RuBRius  (  Puhlius-Celer  )  ,  ro- 
main ,  vécut  43  ans  et  8  mois  dan» 
la  plus  parfaite  concorde  avec  Caïa 
Eunia  sa  femme.  Etym.  ruber  ^ 
bra.  y  brutn^  rouget. 

RuFiN  A ,  femme  d'un Marcellus , 
tuée  pour  cause  d'adultère  ,  sous 
le  règne  de  Yalentinien  I  j  dimi- 
nutif de  Rufa. 

R  u  F I N  u  s  ,  dimin.  de  Rufus. 
Un  gascon  de  ce  nom  s'insinua  au- 
près de  Théodose,  s'éleva  aux  pre- 
mières dignités  de  l'empire  ,  s'y 
maintint  par  son  adresse  plus  que 
par  ses  vertus,  s'enrichit  aux  dépens 
des  malheureux ,  appela  les  Goths 
dans  l'empire,  pour  se  frayer  une 
route  au  trône  à  la  faveur  des  trou- 
bles ,  et  fut  puni  de  sa  perfidie  par 
l'armée,  qui  le  tua.  Claudien  a  fait 
contre  ce  ministre  une  satyre  san- 
glante. 

RuFioN  ,  contemporain  de  Ci- 
céron .  Même  étyin . 

RuFius  ,  nom  romain  dans  le» 
Inscriptions.  Même  étym. 

1.  RuFos,  roux;  surnom  pri- 
mitif des  Cornélius. 

2.  —  Porta  le  second  coup  à 
Tiberius  Gracchus. 

3.  —  Médecin  d'Ephèse  en 
grande  réputation  sous  Tibère.  11 
nous  est  resté  de  lui  quelques  ou- 
vrages. 

4.  —  Préùom  d'Aviéaus  ,  auteur 
des  Fables. 


RUS 

Ktjga,  ride;  surnom  d'un  Car- 
vllius.  Etym.  lùcù  (rhuô),  tirer, 
quasi  tractus  cutis  ;  une  ride  est 
une  contraction  de  !a  peau. 

RuLLus.  f^.  Ambustus.  Le 
Rullus ,  qui  voulut  faire  passer  la 
loi  ap;raire,  et  qui  combattit  Cice'- 
roa,  fut  le  premier  des  Romains 
qui  fit  servir  sur  sa  table  un  san- 
glier entier. 

RuMiA,  RuMiLTA  ,  Rumina, 
déesse  qui,  chez  les  Romaics,  pré- 
sidait à  la  nourritnre  des  enfans  à 
\\  mame'ie.  On  la  r.'prése'ilait  sous 
la  forme  d'une  femme  tenant  sur  sou 
«ein  un  enfant  qu'elle  paraissait 
vouloir  allaiter.  Rac.  ruina,  ma- 
melle. 

RuMiNus,  surnom  de  Jupiter, 
considéré  comme  dieu  nourricier 
de  tout  l'univers.  Etym.  runia  , 
mamelle. 

RuNCiNA  ,  déesse  que  les  Ro- 
mains invoquaient  au  moment  de 
la  moisson.  Etym.  runco ,  sar- 
cler. Rac.  Éûo»  {rhuo)^  tirer,  dé- 
terrer. 

RupE  ScissA  (de),  nom  d'un 
savant ,  nommé  de  Roquetaillade, 
ou  de  Rochelaillée.  Etym.  rupes  , 
i^Rcher;  scissus ,  a,  uni,  coupé. 

RCPEX  SiGNATORILS,  UOmS  SOUS 

lesquels  le  savant  Meursius  a  atta- 
qué Petrus  Scriverius  dont  il  avait 
à  se  plaindre.  On  voit  que  rupex , 
rocher,  répond  à  Petrus,  Pierre, 
et  signatorius  ,  du  verbe  srgno , 
noter ,  marquer ,  à  Scriverius  ,  de 
scrJbo  ,  écrire. 

RuRiNA,  RusiNA,  nom  d'une 
déesse  romaine  qui  présidait  au 
ménage  des  champs.  Etym.  rus, 
ru  ris  ,  cliump. 

Ruscius ,  nom  romain.  Etym. 
ruscus,  houx  ou  brusc,  mirte  sau- 
•va«e. 

RtrsricuN^ ,  fille  de  Symmaquc 
et  femme  de  Bjéce  ,  après  la  prise 
d**  Rome  par  Tolila,  fut  réduite 
5  luciidiT  son  pain  ,  elle  qui ,  dans 
le  temps  de  son  opulence,  avait  été 
hicnfaisanlc  et  cWilable.  Voyez 
RusTiCUS. 
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RtrsTiciANUs,  nom  romain. 
Voyez  RusTicus. 

RusTiCBLLus  ,  diuiinutif  de 
Rusticus ,  dont  Ciccron  parie  dans 
son  Brutus. 

RusTicuLUs  ,  diminutif  de 
Rusticus,  nom  d'un  évêque  des 
Novaticns. 

1.  Ru  STicuSj  hislorien  latin 
cité  par  Tacite ,  qui  lut  donne  la 
palme  de  l'éloquence  j'armi  les  mo- 
d'^mes,  comme  Tite-Liv.e  l'avait 
i^armi  les  anciens.  Etym.  rus  ,  ru- 
ris  ,  campagne. 

2.  —  Surnom  .«ous  lequft  s'est 
caché  un  écrivain  italien  ,  nommé 
Villani.  Même  étyni. 

R  u  T I  L  I  A ,  dame  romaine,  que 
Sénèque  propose  comme  un  modèle 
de  tendresse  iiial'^rnelie  ,  et  dt  tou- 
tes les  qualilJs  «£ui  honorent  son 
sexe.  Etym,  ruU'ius ,  a ,  uni ^  jaune 
comme  Por,  d'un  roux  ardent. 

RuTiLiANus,  romain  probe  et 
brave  ,  mais  superstitieux  ,  vivait 
sous  Marc- Anton  in  ,  et  épousa  la 
fille  du  faux  prophète  Alexandre 
dont  parle  Lucien.  Même  étym. 

RuTiLitrs  RtiFUS,  consul 
romain,  savant  jurisconsulte,  s'at- 
tira l'inimitié  des  chevaliers  par  son 
amour  pour  la  justice  ;  fut  accusé 
de  péculat,  banni  de  Home,  et  se 
retira  en  Asie,  où  son  oxil  eut  î'air 
d'un  triomphe.  Smyrne,  où  il  s'é- 
tablit, lui  conféra  le  droit  de  cité. 
Un  des  envoyés  de  cette  ville  lui 
ayant  dit,  pour  le  consoler,  que 
B.ome  ,  menacée  d'une  fuerre  ci- 
vile, se  vcrr.iit  forcée  de  rap,'eler 
tous  ses  exilés  :  »  Quel  ma!  vous  ai- 
je  fait  ,  répliqua  Rutilins  ,  pour 
«ouhaiter  un  retour  qui  me  serait 
plus  fâcheux  qUe  mon  exil  ?  J'aime 
mieux  que  ma  patrie  rou£;isse  de 
Tim ,  que  de  la  v<>ir  s'aflUi^er  de 
l'autre  »?  Il  composii ,  <ians  sa  re- 
traite, plusieurs  ouvi aces,  entr'au» 
très,  une  Histoire  de  Rome  ea 
grec  ,  et  sa  propre  vie  en  latin. 
Même  étym. 

RuTiLus,  roux,  ardent  ;  sur- 
ooui  rooiaia* 
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Oabina,  impératrice  romaine, 
petite -jnièce  de  Trajan  ,  femme 
d'Adrien,  porta  l'empire  à  son  ma- 
ri, le  lui  reprocha  peut-être  avec 
trop  d'aigreur,  et  s'aliéna  le  cœur 
de  soa  époux,  qui,  sur  le  point  de 
mourir,  la  contraignit  de  s'ôter  la 
vie  ,  pour  qu'elle  n'eût  pas  le  plai- 
sir de  lui  survivre.  Voy.  Sabins. 

Sabinunus,  consul  avec  Man- 
liusThéodorus,  l'an  de  Rome  io58. 
Voy.  Sabiks. 

Saeinilll's,  consul  avec  Gallien 
Auguste,  Tan  de  Rome  1018.  Voy' 
Sabins. 

Sabiks  ,  peuples  d'Italie.  Silius 
Jtalicus^  lii».  8  ,  dérive  leur  nom 
de  Sabus,  leur  fondateur.  D'autres 
le  tirent  «st^ro  ts  (ri^ta-otn  (apo  tou 
sehesthai))  révérer  les  dieux  ;  parce- 
que  les  Sabinà  étaient  un  peuple 
très-religi  ux. 

i.Sabini;s(AuIus),  poète  latin, 
ami  d'Ovide f  auteur  d'Héroïdes , 
mourut  fort  jenne. 

1.—  Déclamateur,  conljempo- 
rain  de3^'n«<]ue. 

.  3.  —  Frère  de  Vespasien,  tué  par 
Vitellius.  j  . 

.  4'  —  Seigneur  gaulois,  prit  le 
titre  de  César  sous  Vespasien,  fut 
battu,  se  réfugia  dans  un  souter- 
rain où  si^  femme,  Eponiue,  vint 
le  Joindre,  y  passa  neuf  ans  ,.  fut 
enfin  "découvert  et  mené  h  Kome 
avec  sa  fidelle  épouse, qui  périt, avec 
lui. 

5.  • —  Sophiste ,  qui  vivait  sous  le 
règne  de  Tempereur  Adrien.  J^ojy, 
Sabins. 

.  Sabiusa,  porte  de  Rome,  qui 
ouvrait  sur  la  route  du  pays  des 
Sahins.  f^oy.  Sabiks. 

Saburanus,  capitaine  de  la 
garde  prétorienne  de  ïrajan.  C'est 


à  lui  que  ce  prince  dit,  en  l'instal- 
lant dans  sa  charge,  et  en  lui  pré- 
sentant l'épéc  ;  «  Reçois  cette  épée  , 
et  emploie -la  pour  mon  service 
dans  tout  ce  que  je  t'ordonnerai 
de  juste  ;  mais  n'  hésite  pas  à  t'en  ser- 
vir contre  moi ,  si  jamais  je  te  com- 
mande quelque  chose  d'injuste.  * 
Etym.  sabura ,  gravier. 

Saccas  ,  surnom  d'Ammonius  , 
philosophe  d'Alexandrie,  dont  le. 
premier  métier  avait  été  de  porter 
du  bled  dans  des  sacs.  Rac.  a-axxoc 
{sakhos)  ^  sac.  Voy.  Ammonius. 

Sacerdûs,  prêtre;  surnom  des 
Licinius,  qui  avaient  en  dans  leur.* 
familles  des  sacerdoces  importans. 

Sacesphorus,  sobriquet  d'Epi- 
crate ,  orateur  athénien ,  qui  por- 
tait une  barbe  longue  comme  un 
bouclier.  Rac.  <r<i:coç  (sakos) ,  bou- 
clier. Rac.  sriXTTîjv  (satteiri),  chaf^ 
ger^  <^ifiiy  (phereiii)^  porter. 

Sacrani,  peuples  voisins  de 
Rome ,  ainsi  nommés  parcequ'ils 
attribuaient  le^r  origine  à  un  cory- 
bante,  ou  prêtre  de  Cybèle,  dont 
ils  tenaient  aussi  ,  par  tradition  , 
leiirs  cérémonies  religieuses.  Etym. 
sacer,  cra,  cruniy  consacré,  oer- 
wr/5  applique  ce  nom  aux  habitans 
d'Ardée ,  à  cause  du  Printemps 
sacré  en  usage  parmi  eux.  C'était 
un  vœu  qu'ils  faisaient  dans  les 
circonstances  périlleuses  et  impoi-- 
tautes  ,  et  p;ir  lequel  ils  s'enga- 
geaient à  sacrifier  aux  Dieux,  tou^ 
\es  animau.^  nés  au  printemps. 

Sagra  via,  une  des  rues  de 
Rome  ,  ainsi  nommée  parceque 
c'était  là  que  s'était  jurée  l'alliance 
entre  Romulus  et  Tatius ,  roi  de» 
Sabins.  Etym.  sacer,  cra,  crum, 
consacré. 

Sacrilegus  ,  anagramme  inju- 
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rîctise  et  parfaite  du  nom  de  Sca- 
liger,  dans  tous  les  cas  obliques  de 
la  langue  latine.  Cette  anagramme 
est  du  fameux  Scioppius  ^  maître 
passé  en  fait  d'injures.  Etym.  qui 
sacra  legit^  celui  qui  vole  les  cho- 
ses sacrées. 

S^vA  Dea,  la  déesse  cruelle  ; 
surnom  de  Diane ,  honorée  dans 
la  Tauride  par  l'effusion  du  sang 
humain.  Etym.  scçvus ,  a,  uni, 
cruel. 

Sagana  ,  nom  de  sorcière  dans 
Honce.  Etym.  saga,  sorcière. 

Sagarikus,  Sagaristio,  noms 
d'esclaves  dans  Plaute,  Etym.  a-oi- 
"fàLp;  (sagaris)^  sorte  de  hache  à 
l'usage  des  Amazones. 

Saga  RIS,  homme  fameux  par  sa 
mollesse  ,  et  -qui  la  portait  au  point 
de  faire,  jur-qu'à  sa  vieillesse,  mâ- 
cher ses  alimens  par  sa  nourrice. 
Etym.  Toiyxuç  (  sagaris  ),  hache 
dos  Amazones  ,  cimeterre  persan. 

SaginatlsOrator,  surnom 
donné  h  Hérode  Atlicus  par  ceux 
qui  lui  reprochaient  un  genre  d'é- 
loquence un  peu  abondant,  peut- 
être  un  peu  d'enflure.  Rac.5fl^i/za, 
graisse;  saginare,  engraisser. 

SAGiTTAjSurnom  d'un Octavius, 
tribun  du  peuple ,  qui  tua  une 
femme  nommée  Pontia,  parcequ'elle 
avait  rejeté  son  amour.  Etyni.  sa- 
gitla,  flèche. 

Sagittarius,  nom  d'un  théolo- 
gien luthérien ,  qui ,  entr'antros  ou- 
vrages, a  écrit  sur  les  oracles  ,  sur 
les  souliers  et  sur  lés  portes  des  an- 
ciens. Même  ctyni. 

Salabàccha,  nom  de  courtisane 
dans  Aristophane  ,  qui  réunit  les 
idées  d'inconstance  et  d'ivresse. 
Etym.  <rxKii  (  salos  ).  agitation  de 
la  mer;  BÂKXoç{Bafichos),  dieu 
du  via. 

S  a  L  A  c  T  A ,  femme  de  Neptune  , 
une  des  divinités  de  la  mer.  Etym. 
saluniy  la  mer;  «àç  ,  ct\hç  (  hais, 
halos  )  ;  cieo  ,  ciere ,  exciter,  sou- 
lever. 

Sai.ambo,  surnom  donnéùVénus, 
comme  rouipiissanl  l'ame  de  trou- 
bles et  d'iiiquiétudcs.  Etym.  o-«t\c( 
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(salos),  agitation.  Rac.  «tx?,  dxoç 
(  hais  ,  halos  ) ,  mer. 

Salaria,  nom  donné  A  la  porte 
Collina,  une  des  collines  de  Rome, 
parceque  c'était  par  elle  que  le» 
Sabins  apportaient  leur  sel.  Rac. 
sal ,  sel. 

Salassus,  surnom  d'im  romain 
de  la  famille  des  Postumius.  Etym. 
sal  y  selj  ou  satum,  i ,  mer. 

Saleil's  Bassus,  cité  par  Quîn- 
tilien  parmi  les  poètes  épiques , 
mais  dont  le  génie  n'était  pas  arrivé 
à  sa  maturité.  Etym.  sal,  sel. 

Salente  ,  ville  d'Italie,  entre  le 
fjolfe  de  Tarente  et  l'Adriatiqug. 
Festus  dérive  ce  nom  à  salo^  de  la 
nier,  qui  l'environne  presque  de 
tous  cotés. 

S  ALI  ANUS,  général  romain  sons 
I'en)pereur  Constant.  Etym.  salîo  ^ 
sauter. 

Saliens,  prêtres  de  Mars,  qui 
dansaient  en  portant  dans  la  ville 
des  boucliers  sacrés.  Etym.  salie  , 
sauter ,  danser. 

SiLtÉNus,  centurion  de  la  cin- 
quième légion  sous  César  ;  homme 
remuant  et  séditieux,  fut  ignomi- 
nieusement cassé.  Mémeélyin. 

Salîgena  ,  surnom  de  Vénus, 
née  de  la  mer.  Etym.  salum^  mer  ; 
gigno ,  genui^  genitum  ,  engen- 
drer, donner  la  naissance. 

Salinator  ,  surnom  de  M.  Li 
vins,  pour  avoir  imaginé  un  nou-* 
vel   impôt  sur  les  salines.   Etym. 
sal,  is ,  sel;  salina  ,  lieu  d'où  l'on 
tire  le  sel,  on  bien  ,  où  on  le  fait. 

Salin  us,  nom  d'unarcadien  qui 

f>assa  en  Italie  avec  Enée  ,  et  apprit 
es  danses  de  son  pays  à  la  jeunesse 
italienne.  Etym.  saiio ,  danser. 

Salisubsuli'S,  surnom  de  Mars, 
tiré  des  danses  guerrières  des  Sa' 
liens.  Etym.  subsilio^  sauter. 

S  AL  1  u  s,  nom  romain  dans  les 
Inscriptions.  Etym.  salio,sa\x\.cr. 

Salluste,  que  quelques  savan» 
écrivent  par  une  seule  /;  historien 
latin ,  parvint  U  la  charge  de  tribun 
du  peuple ,  fut  décrié  par  ses  niaurs, 
noté  d'infamie  et  dégradé  du  rang 
,  de  sénateur,  consuma  son  bien  en 
4 
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cléhaiich<^8,  s'attacha  à  C(?sar,  qaî 
le  réhabilita,  et  lui  donna  le  gou- 
vernement de  "^  iimidie,  s'y  rnri- 
chit  piir  des  d<'pr.'dations,  et  revint 
bîitir  à  Rome  une  maison  mapni- 
fiqie  et  des  jardins  somptueux.  11 
fut  comme  hoauconp  d'autres,  aussi 
vertueux  dans  ses  é*  rits  que  vicieux 
dans  sa  conduite.  Jér.  frolfài'x'vsG 
ce  nom  à  sale  ,  du  sel  j  ou  bien  à 
salute    du  salut. 

SALOMNLSySurnom  que  C.  Âsi- 
nius  Gàlliis  dut  à  la  pris-  de  Snloiie 
en  Dulmatie,  par  son  père,  le  célè- 
bre Asinius  PoUion.  Cest  lui  dont 
J^irg  /<3  a  célébré  la  naiss.ince  dans 
son  Fg1os;uc  IV .  11  écrivit  un  paral- 
lèle de  Cicéron  et  de  son  père  ,  où 
il  se  montra  mf'iljeur  fils  que  jup;e 
impartial.  Tibère  le  fit  moui'ir  de 
faim. 

Salonius,  évêque  du  5*  siècle 
deTh^jilise,  contemporain  de  Salvien 
de  Marseille. Ety m.  5«/w/7i,  /,mer. 

Salpa,  surnom  donné  à  Mna- 
séas,  atiteui  d'un  volume  de  poésies 
intitulé  :  UxlyvMt  (Paignia)  ju- 
venilia^  amusemens  de  la  jeunesse, 
à  cause  de  la  variété  des  sujets  qu'il 
avait  traités.  Etym.  (rci\'aTy\  {salyé) , 
uicrluche,  poisson  de  mer,  dont  il 
existe  beaucoup  d'espèces. 

S  A  L  p  I  N  X ,  surnom  sous  lequel 
Arfios  honorait  Minerve,  •; ans  uu 
tem})le  bâti  par  Hégélaiis,  fils  de 
Tyrrbénus  ,  auquel  on  attribuait 
l'iiivention  de  la  trompette.  Etym. 
ç-cthiB-y^  (scilpigx),  trompette. 

Sai.  proN,  célèbre  sculpteur 
d'Athènes.  On  lui  attribue  un  beau 
vase  antique,  qu'on  voyait  àGayette, 
ville  d  r«>j  aume  de  Naples,  Etym. 
c-Ahizit  (  saJpé) ,  merluche. 

Salsipotens,  qui dcmine  surla 
,  nier;  surnom  de  Neptune.  Et>m. 
salsus ,  salé  ^  potens  ,  puissant. 

Saltator,  cpitbète  qui  r<>pond 
en  latin  à  celle  d'Oicnestès  ,  en 
grec,  que  Pindaie  donne  à  Apol- 
lon. Etym.  sa/to y  danser,  fréqueu' 
tatif  de  salio^  sauter, 

Saltus,  magistrat  de  Capoue, 
contemporain  de  Cicéront  Etym, 
sahuSy  défilé,  bois. 
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Saltuinds,  surnom  d'un  Pom- 
pée, dans  les  Inseriptioi:s.  Etym. 
saints,  défilé,  for^t. 

Salus  ,  nom  latin  de  la  déesse  de 
la  santé,  Hygiée  eu  grec.  Etym. 
sah'S ^  santé,  s:ilut ,  conservation. 

Salutaris  Diva,  surnom  donné 
à  la  déesse  Isis,  mii  indiquait  aux 
malades  ,  durant  le  sommeil,  le» 
remèdesqui  leurcouvenaicnt.Etym. 
salus  y  santé. 

Sall'taris  Divus,  surnom  de 
Pluton  ,  lorsqu'il  rendait  une  onv 
bre  à  la  vie  ,  ou  lui  faisait  paVt  de 
la  l'ivinité.  Mémeétym. 

SiLUTiFER  PUER,  sumom  d'Es- 
culape,  qui  rend  la  santé.  i:-tym. 
salus ,  santé  y  ferre  ,  porter. 

Salltigeri  Du  ,  dieux  subal- 
ternes, dont  parle  -Apulée,  et  qui 
servent  de  messagers  et  d'interprè- 
tes aux  dieux  supérieurs  ,  comme 
les  esclaves  à  qui  Piaule  donne  ce 
même  nom  ,  et  dont  la  fonction 
était  d'aller  saluer  de  la  part  de 
leurs  maîtres,  .et  de  faire  tous  les 
messa£;es  de  ce  genre.  Etym.  salus  y 
//5,  salutation  ;  ,^erere,  porter. 

Salutio,  surnom  d'un  Scipion, 
tiré  d'un  mime  de  ce  nom,  qui  lui 
res5emblait.  Pline. 

Sai.via  ,  romaine ,  avec  laquelle 
Auguste  entretint  des  liaisons  ga- 
lantes. Etym.  sali^us,  a,  wm,  sauf. 

Salvidiénus,  fut  élevé  au  con- 
sulat, par  César  Octavien,  depuis 
Auguste ,  qui  le  fît  tuer  au  mo- 
ment où  il  vouloit  passer  dans  le 
parti  d'Antoine.  Etym.  saivus , 
sauf. 

Salvien  ,  prêtre  de  Marseille  , 
déplora  avec  tant  de  zèle  les  déré- 
glemens  de  son  temps ,  qu'on  l'ap- 
pela le  ««  Jérén^ie  du  5*  siècle.  » 
ôes  lumières  et  ses  vertus  le  firent 
nommer  (^le  maître  des  évèques.  » 
Son  style  est  net ,  orné .  agréable  , 
mais  n'est  pas  exempt  d'atfectation. 
EtYiii-  saivus ,   sauf. 

S  A  L  V I  N  A ,  romaine ,  contempo- 
raine de  8aint-Jérôme.  Etym.  sai- 
vus ,    sauf. 

X.  Salvius,  nom  romain,  « 
salvo,  sain  et  sauf.  Feslus  nou* 
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apprend  qu'on  commençait  les  dé- 
nomhremens  et  les  levées  par  ce 
nom,  comme  étant  de  bonavif^nre. 

2.  —  Fnsius ,  cité  par  Pline, 
ponr  sa  force  extraordin.ifre. 

3.  —  Julianus,  jurisconsulte  cé- 
lèbre sous  ie  règne  de  Tempercur 
Commode. 

Saaipsicéramus  ,  nom  éni^nia- 
tique  que  C  céron  donne  à  Pom- 
pée dons  sfs  lettres  à  Atticus.  Co  u 
me  Pomper  avait  vaincu  plusieurs 
peuples  de  TOrieut,  il  y  a  toute  ap- 
parence que  c'est  xm  mot  orientai  ; 
aussi  Tnl  Lé  Montant  le  traduit-il 
par  «grand  conquérant  de  la  Judée.» 

S  A  N  A  T  E  s  ,  peuples  voisins  de 
Rome,  qui,  après  avoir  quitté  le 
parti  tles  l\omains,  se  hâtèrent  de  le 
reprendre,  comme  revenant  à  des 
idées  plus  saines  ,  quasi  sanaid 
inente.    Etym.  sanars  ,  guérir. 

S^NDALAHius,  surnom  d'Apol- 
lon ,  tiré  de  son  temple  dans  le 
Vicus  '>andalanns  ,  quartier  lia- 
bité  par  d.  s  faiseurs  de  sandales , 
ou  plutôt  de  sa  chiiussure  effémi- 
née. Etym  (rxi-^A/^iov  {sandalion) , 
chaussure  de  f<  inme. 

Samulîotis,  surnom  donné  à 
l'île  de  Sardwigne,  tiré  de  sa  res- 
send)l.ince  avec  une  chaussure  de 
femm.'.  Etvm.  o-atviTâtMov  [san'la- 
lion),  sutidale.   /^ov.  Chntsa, 

Sanoa,  eschive  dans  Tértnce , 
indocile  et  prêt  .'i  quitter  son  n)aî- 
tre.  Rue.  ceiiTiu  [^sattein) ,  plier 
bagage. 

Sannïo,  nom  d'un  personnage 
vil  et  ridicule  dans  l'crencc.  Etyrn. 
c-<*v;&{  (iû/z/zo^),  sot,   insensé. 

1 .  S  A  N  :m  V  R  1  o  N  .  poète  comique 
dont  le  corps  était  extrêmement 
mince  et  grêle.  EtMu.  <rlnK.\i  {san- 
nion),  trait.  R  c.  tcuvcd  (sainô), 
remuer  ,  agiter. 

2.  —  Autre  Grec  fameux  par  son 
imhécillitJ. 

Sao,  nom  de  Néréide.  Etym. 
0-^'.i{sai!s),  Iemcmeque<roic(soo5), 
sain  ,  ,<:auf. 

Saon  ,  nom  de  celui  qui  décou- 
vrit le  premier  l'oracle  de  Tropho- 
iiÂus,    Héine  etym. 
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Saotas  ,  surnom  de  Jupiter  à 
Theî>hie,  et  de  Bacchus  5  Trézène. 
Etym.  (raoTxç  {saotés),  sauveur. 

S  API  RDioN  ,  surnom  d'une  des 
deux  Plirynés.  Etym.  a-aLtiri(Ji<ç 
(  supen/é  ),  poisson  commun  chez 
les  Lîitius  Ce  mot  signifie  sage, 
élégant  ,  mais  ici  il  ne  doit  avoir 
que  la  première  signification. 

Saphira,  nom  de  femme.  Etym, 
o-fitT9«,/o{  {sappheiros)^  saphir. 

Sapiens,  sage  ;  surnom  donné  à 
La  lius  ,  pour  s'être  dt'sislé  ,  par 
amour  delà  paix,dupartiqu'il  avait 
pris  pour  Tii>.  Grac(  hus  contre  les 
gran.ls  de  Rome.   Piutanjue. 

Sarapis,  sobriquet  que  le  poète 
Alcée  donna  à  Pittacus,  tyran  de 
sa  patrie  ,  à  couse  de  la  largeur  de 
s(S  pieds.  Etym.criypœ  (surô) ,  traî- 
ner j  ou  a-siifw  (sairô)f  briller.  Rac. 
TTsf,  TTùéhç  (pous ,  podos)^   lied. 

SarcolÂtre,  surnom  de  l'hcré'* 
tique  Apollinaire,  qui  enseignait 
que  Jésus  ,  en  s'iucarnant ,  n'avait 
pris  qu'un  corps  et  une  ame  sensi- 
tive.  Etym.  o-à;^,  a^koç  {  sarx , 
ar/co5), chair ^  xat^îi/éiv  {latreuein)^ 
adorer. 

Sarmentitii  et  Semassii,  sur- 
noms injurieux  donnés  aux  chré- 
tiens qu'on  ;ittachait  à  des  pieux 
qui  coûtaient  un  demi-sou,  dinii-. 
ai  uni  as ,  et  qu'on  brûlait  avec  des 
sarmens.  Etym.  sarmentuni ,  sar- 
ment ;  senti,  moitié;  as,  assis, 
sol  romain. 

Sarmemt's,  bouffon  dans  Ho- 
race. Etym.  sarnientuni ,  sarment 
de  vigne. 

Saromdes  ,  nom  des  Druides  , 
qui  exprime  le  choix  qu'ils  avaient 
fait  de  passer  leur  vie  parmi  les 
chênes  les  plus  vieux  et  les  plu» 
cassés.  Etym.  a-xfuvtç  (satvnis)^ 
chêne  dont  l'écorce  commence  à 
sVntr'ouvrir.  Rac.  Tctho)  (saird) , 
fut.  ^retccè  (5flro'),   s'cntr'ouvrif.  • 

Sarbitor,  dieu  des  sarcleurs. 
On  l'invoquait  après  que  les  bleda 
étaient  Icvcs  ,  comme  présidant  au 
travail  qui  corniste  h  sarcler  les 
champs.  Rac.  sarrio,  sarcler. 

SAATORilifl,  sgyaut  allemand  dont , 
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Je  vrai  nom  élaix Schneider.  Etym. 
sartor ,  tiiilleur. 

Satan.  Ce  mot  est  ori£;inaire- 
ment  syriaque,  et  signifie  arfc-'er- 
saire,  p.irceqne  l'esprit  do  te'nè- 
Lres  s'oppose  aux  volonte's  do  Dieu. 

Satanasius  ,  frwid  jeu  de  mots 
des  hérétiques,  sur  le  nom  de  Saint- 
Athanase  ,  patriarche  d'Alexan- 
drie. Voy.  Satan. 

Satelmus,  nom  d'un  parasite 
que  Séncque  caractérise  d'une  ma- 
nière aussi  concise  qu'ingénieuse. 
Dii^ituniarrosor ,  dit-il,  et  quoii 
sequitur,  arrisor ,  et,  quod  duo- 
bus  his  annexutn  est,  densor. 
«  Ecorniffleur  des  riches  ,  et  par 
suite  leur  flatteur  à  gages,  et,  ce 
qui  et  une  dépendance  nécessaire 
de  l'un  et  de  l'autre  ,  leur  persi- 
fleur. »    Etym.  satelL'S ,  satellite. 

1.  Sator,  dieu  dos  semailles. 

2.  —  Jupiter  était  aussi  appelé 
sator  horninwn  atque  deorum  ; 
le  përe  des  dieux  et  des  hommes. 
Rac.  sero,  sei^i,  satwn ,  semer, 
ensemencer. 

Satl'rion,  nom  de  parasite  dans 
Plante,  donné parantiphrase,  par- 
cequ'on  ne  pouvait  jamais  le  rassa- 
sier.   Rac.  satiir ,  bien  rempli. 

Saturius,  Romain,  dont  Cicé- 
ron ,  dans  le  discours  pour  Cluen- 
tius  ,  parle  comme  d'un  juge  in- 
corruptible. Etym.  satur,  rassasié. 

Saturnia,  Junon  ,  fille  de  Sa- 
turne.  Voy.  Saturne. 

Saturnigena,  né  de  Saturne  ; 
surnom  de  Jupiter.  Etym.  Satur- 
nus ;  gjgno ,  genui,  genitum  ,  en- 
gendrer, produire 5  >évoç  {genos) , 
naissance. 

1.  Saturnin,  vivait  sons  le  règne 
de  Trajan.  Pline  le  consultait,  et  le 
vante  sous  le  triple  rapport  d'his- 
torien,  de  poète  et  d'orateur. 

2.  —  Général  sous  Valérius,  fut 
proclamé  empereur,  et  dit  à  ses 
troupes  qui  le  forçaient  à  prendre 
la  po;irpre  :  c(  Camarades,  vous 
perdez  un  assez  bon  commandant , 
pour  vous  donner  un  prince  médio- 
cre. »  Ces  mêmes  troupes,  mécon- 
tentes de  sa  sévérité  ,  lui  otèrent 
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la  vîe.  L'histoire  le  peint  comme 
digne  d'un  meilleur  sort.  Même 
étyni. 

3.  —  Gaulois,  le  pbis  expéri- 
menté des  généraux  de  l'empereur 
Aurélien  ,  pacifia  les  Gaules,  dé- 
livra l'Afrique  du  joug  des  Maures, 
rétablit  la  paix  en  Egvpte ,  fut 
proclamé  empereur  par  le  peuple 
d'Alexandrie,  et  tué  peu  de  temps 
après  dans  le  château  d'Apamée , 
par  les  troupes  de  Probus.  Même 
étym. 

Saturninus,  tribun  du  peuple, 
qui  voulut  rétalîlir  la  loi  agraire  , 
et  fut  tué  par  ordre  du  sénat.  Etym. 
Saturnus ,   Saturne. 

Satcrnius  ,  nom  commun  à  Ju- 
piter ,  à  Pluton  et  à  Neptune  , 
comme  étant  tous  trois  fils  de  Sa- 
turne.   Voy.  Saturne. 

Saturnus.  Cicéron  dérive  ce 
nom,  ah  annorum  saturitate ,  du 
grand  nombre  d'années,  ou  de  ce 
que  le  dieu  se  rassasia,  5e  saturaue^ 
rit ,  de  ses  propres  enfans.  Etym, 
satur,  rassasié. 

Saturus,  nom  romain.  Etym, 
satur,  rassasié. 

Satyra  ,  nom  de  courtisane  athé- 
nienne qui  parvit  avec  Thémistocle 
sur  un  char  au  milieu  de  la  place 
publique.   Voy.  Satyre. 

i;  Satyre,  demi-dieu  champê- 
tre, Etym.  ^ctTupç  (saturas).  Rac. 
a-riStiv  (séthein)  ,  produire,  parce- 
qu'ils  étaient  fort  lascifs. 

1.  —  Acteur  athénien  ,  apprit  à 
Démosthène  à  triompher  des  dé- 
fauts naturels  de  sa  voix. 

Saulus,  premier  nom  de  Saint- 
Paul.  Etym.  ff-AvKoç  (saulos),  dé- 
licat, mol;  nom  qui  ne  lui  con- 
venait guères  avant  sa  conversion. 

Sauroctonos ,  tueur delézatds; 
statue  antique  de  la  villa  Borghèse, 
qui  représente  Apollon  perçant  des 
lézards  avec  un  stylet.  Etym.  (rctî/çoç 
{sauras),  lézard j  KTÛm  (kteino) , 
tuer. 

Sauromates,  surnom  donné  aux 
Amazones  ,  parcequ'elles  vivaient 
de  la  chair  des  lézards,  comme  on 
les  appelait  Sauropaùiaes ,  parce- 
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qu'elles  les  foulaient  aux  pieds  ,  vu 
le  grand  nombre  de  ces  animaux. 
Etym.  a-ad^o;  (  sauros  )  ,  lézard  ; 
y-x^roLT^Ai  (  masasthai  ) ,  manger  j 
'oreLTuv  (patem  ) ,  fouler. 

Saurus,  brigand,  tue  par  Her- 
cule. Rac.  o-sLu^cç  (sauras) ,  lézard. 
S  A  X  A,  surnom  d'un  Décidius  , 
Celtibérien ,  à  qui  Ccsir  donna  le 
droit  de  cité ,  et  qu'il  fît  tribun  du 
peuple.  Etym.  saxutn^  roche. 

8  AXA  NU  s  ,  surnom  d'Hercule  , 
ou  pour  avoir  aplani  des  monta- 
f;nes  et  ouvert  des  routes  au  travers 
desrochers;  ou  parcequlon  lui  con- 
sacriiit  des  monceaux  de  pierres 
élevés  sur  les  grands  chemins;  ou 
enfin  parceque  ,  dans  un  combat 
contre  les  Liguriens ,  Jupiter  avait 
fait  tomber  une  pluie  de  pierres 
sur  les  ennemis  de  son  fils.  Kac. 
saxuni,  reciie,  pierre. 

ScxvA  ,  Sc-EvoLA ,  qui  se  sert  de 
la  main  gauche  ;  surnoms  des  Bru- 
tus  et  des  Mucins,  le  dernier  pour 
avoir  brûlé  volontairement  sa  main 
eauchc  en  présence  de  Porsenna. 
jKac.  gr.  <rx.aioç  (shaios)^  gauche. 

Sc;evinius,  nom  romain  dans 
les  Inscriptions.  Même  étym. 

S  c  «  v  1  u  s  ,  soldat  de  César, 
échappa  d  un  combat,  seul  et  cou* 
vert  de  blessures,  se  jeta  dans  un 
fleuve  ,  regagna  l'autre  rive,  et  re- 
joignit ceux  de  son  parti.  Même 
étym. 

ScALiA ,  nom  de  romaine  dons 
les  Inscriptions.  Etym.  scala  , 
échelle,  degré. 

■  ScAMANDRR,  uom  d'uu  affran- 
chi. Voyez  le  nom  suivant. 
V  ScAMANDRE,  rivièrc  voisine  de 
^roie,  célébrée  par  Homère  :  Vo- 
rifîinc  en  est  attribuée  A  Hercule. 
Ce  héros,  pressé  do  la  soif,  se  mit 
à  fouir  la  terre,  dont  il  lit  sortir  la 
«ourccd'un  fleuve,  quidutsonnom 
à  cette  circonstance.  Etym.  crx<t ////*. 
dvS'foç  (  shamnta  andros  ) ,  fouis- 
«ement  d'homme.  Rac.  o-K^tarTuv 
(  skaptein  )  ,  fouir  ;  eivuf  (  anér  )  , 
homme  ,  héros. 

ScALiOBR.  nom  de  deux  savan» 
jwtm  ux  ,   qui    s'appelaient    /Jella 
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Scala ,  et  qui ,  à  la  faveur  de  ce  nom  , 
voulurent  se  faire  descendre  des 
princes  de  l'Escale.  Etym.  scala  , 
échelle  ;  gero  ,  porter. 

ScAMANDRONYME,  père  de  la  fa- 
meuse Sapho.  Etvm.  ^KsijuxvS'poç 
(  Shamandros  ) ,  Scamandre ,  nom 
de  fleuve  ;  ho/L/.a.  (  onuma  )  ,  nom. 

ScANDicopoLA,  Vendeur  d'her- 
hfiS ;  sarcasme  lancé  contre  Euri- 
pide par  Aristophane,  qui  lui  re- 
E roche  sans  cesse  d'être  le  fils  d'une 
erbière.  Etym.  cr^avcT»! ,  »;to{  {skan" 
dix ,  ikos  ) ,  espèce  de  cerfeuil  ; 
7rûù\U')  {pôleiii) ,  vendre. 

ScANDiLiiiS  ,  chevalier  romain 
dont  parle  Cicéron  dans  les  f^'er- 
rines.  Etym.  scando .  gravir. 

SçAPHA ,  nom  de  servante  dans 
PlauLe.  Rac.  2r«*<f»  (scaphc)  ,  es- 
quif. 

S  c  A  p  H  I  s  I  A  s  ,  un  des  premiers 
musiciens  qui  chantèrent  l'hynine 
où  était  célébrée  la  victoire  d'Apol- 
lon sur  le  serpent  Pvtlion.  Etym. 
o-xat<3»i  (  scciphé) ,  barque;  ou  îrxjtvpiç 
(skaphis  ) ,  vase  à  mettre  du  lait. 
Rac.  a-x.xTT'Tc»  (  skapLÔ  )•,  fouir  , 
creuser. 

ScAPULA,  épaule  ;  surnom  des 
Cornélius. 

ScAURiNus,  diminutif  de  Scan- 
rus,  maître  de  l'empereur  Alexan- 
dre Sévère.  Voyez  le  mot  suivant. 

ScATjRus,  qui  a  de  gros  talons  ; 
surnom  romain,  FesLus.  Etym. 
crKtitoii  (  skairà  )  ,  sauter.  U  n  ro- 
main de  ce  nom  .  beau  fiU  dcSy'la, 
fit  constriu're  ,  étant  édile  ,  le  théâ- 
tre le  plus  vaste  et  le  plus  magnifi- 
que dont  parle  rhisloire.il  pouvait 
contenir  80,000  spectateurs,  avait 
36o  colonnes  de  mar!)re ,  et  3(ioo 
statues  de  bronze.  Pline  dit,  de 
l'édililé  dé- ce  Scaurus,  qu'elle  buta 
la  perte  des  mœurs ,  et  qu'elle  fut 
plus  funeste  à  Rome  que  la  sanglaula 
proscription  de  Sylla. 

S  c  1%  D  A  s  u  s ,  béotien  ,  dont  les 
filles  furent  violées  et  jetées  dan» 
un  puits  ,  et  qui  se  tua  de  désespoir 
sur  leur  tombeau.  Etym.  a-KiSiUr 
{s/cedan)j  dissiper. 

I.  Stér. ,  noui  de  Dannïde. 
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a.  —  Porte  de  la  ville  de  Troie, 
ouatait  le  tombeau d'Againcmnon. 
Rac.  (Txaùiç,  flrxcolÀ,  erzxioi  (skaîos^ 
skaia^  skaion)  ^  gauche,  qui  est  à 
gauche. 

ScÉLÉDRUs,  lent;nc>m  dVsclave 
dans  Plaute.  R-ic.  a-x.ixor  (shelos) , 
cuisse  ;  'iJ'f'^  (  hedra  )  ,  si(;f;e  :*'qui 
niiniis  agiles  peiies  hahet. 

ScELLivs,  nom  d'honirie.  Rac. 
rxsKXtfv  (  skellein  ) ,  s-icf ler, 

■Scénues,  peuple»  de  T Arabie 
heureuse  ,,  qui  vivaient  dans  des 
tentes.  Etym.  a-x)m  (  skéne) ,  tente. 

ScKPARNioN,  nom  d'esclave  dans 
Plaute  ;  de  o  ulu-'t f  r.v  {sheparnon) , 
hache  j  ou  de  o-Kc7ni>i  (  skepein  ) , 
cacher. 

ScEPSius,  qui  pèse,  qui  r^lé- 
ehit  ;  nom  d'homjiie.  Rac  o-xîtt- 
n-iTBjii  {sheptesthai)^  considérer. 

ScHÉDius,  héros  grec  an  siège 
de  Troie.  Etym.  5-;t*<^"^  (  sche- 
dion),  trait,  javeline,  pour  joindre 
de  près  l'ennemi.  Rac.  o-;\^4(rov  (sche- 
don),  presque,  environ. 

Schinocéphale  ,  tête  d'oignon 
marin;  sobriquet  que  les  poètes 
comiques  donnaient  à  Périclès, 
parcequ'il  avait  la  tête  plus  longue 
que  grosse.  Etym.  (r;v/voç  (schi/ios)^ 
squilla,  oignon  marin.  Rac.  5-;t'^-'V 
(schizein) ,  fendre ,  coupr-r  ;  Kit^atK» 
{kephaJé)  ^  tête.  Voy.  Cépualé- 
géréte. 

ScHOENÉE,  héros  grec,  père 
d'Atalante.  Etym.  <r;v;o?vûç  (  schoi- 
nos)^  jonc,  corde  de  jonc.  Rac. 
trxSâ  ischo)^  retenir,  lier,  attacher. 

ScHtENioN,  sobriquet  de  Callias, 
poète  comique  d'Atnènes,  que  sa 
pauvreté  avait  obligé  à  faire  le  mé- 
tier de  cordier.  Rac.!7-;^ûi^vûî  (schoi- 
nos) ,  jonc,  corde. 

Se  H  CENTS  ,  surnom  de  Vénus, 
tiré  d'une  ceinture  de  jonc  que  por- 
taient les  courtisanes.  Etym.  tr^ohoç 
(schoinos) ,  jonc,  corde. 

ScHOLARîUs  ,  un  des  plus  savans 
grecs  du  i5*  siècle,  embrassa  Tétit 
monastique  et  prit  le  nom  de  Gen- 
nade,  fut  élu  patriarche  de  Gons- 
tontinople ,  après  la  prise  de  cette 
viJle  par  les  Turcs,  abdiqua  trois 
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ans  apr^s ,  et  se  retira  dans  un  monas- 
tère de  la  Macédoine,  où  il  mourut 
vers  1460.  Etym.  tx^jK»  i^scholê), 
loisir. 

ScHoLAsïiouE,  qui  s'exerce 
aux  études,  ou  qui  vit  dans  le 
loisir;  nom  de  femme.  Etym.  aX'i''^ 
(scholé) ,  loisir,  école. 

SciAnÉPHOREs,  femmes  étran- 
gères qui  demeuraient  à  Athènes  , 
et  qui,  aux  Panathénées,  étaient 
obligées  de  porter  des  parasols , 
pour  garantir  les  Athéniennes  du 
soleil  ou  de  la  pluie.  Etym.  o-juat. 
(5/1 /a),  ombre j  <î>£fû»  (pherô) ,  por- 
ter. 

SciLLUNTÈs.  un  des  prétendans 
d'Hippodamie.Rac.  a-KiKKa.  {skilla) , 
oignon  marin. 

Sc(OLA,  nom  de  dame  romaine. 
Etym.  sciolus,  a,  «/«,  demi-sa- 
vant; 5c"o,  5czV<2 /savoir. 

S  c  I  o  N  É  ,  qui  vit  à  l'ombre  ; 
une  des  quatre  courtisanes  que 
Thémistocle  con^luisit  sur  un  char- 
au  milieu  du  peu  pie  ;  nom  de  femme. 
crittct  ( skia  ) ,  ombre. 

ScropoDEs,  peuples  fabuleux  de 
l'Etliiopie,  lesquels  n'ayant  qu'un 
pied  ,  s'en  servaient  pour  se  mettre 
à  l'ombre  du  soleil,  en  se  cou-hant 
par  terre  et  levant  leur  pied  en  l'air. 
Etym.  o-Kiài  (  skia  ) ,  ombre  ^  ttQç  , 
'TTod'hç  (pous,  podos),  pied. 

SciPio  ,  surnom  donné  à  Corné- 
lius ,  tige  delà  branche  patricienne 
desScipions,  pour  avoir  servi  de  bâ- 
ton à  son  père  aveugle.  Etym.  50/- 
^io, bâton.  Macrohe.  Rac.  o-x.ytTrTca 
(sképto)  ,  s'appuyer.  Ce  nom  est 
connu  de  tous  ceux  qui  ont  lu  l'his- 
toire. Les  deux  Sci  pions ,  honorés 
du  surnom  d'Africains ,  ont  en- 
tr'eux  une  autre  conformité.  Le 
premier  mourut  dans  Texil ,  et  le 
second  dans  son  lit,  mais  étranglé 
ou  empoisonné  par  sa  femme  Sem- 
pronia,  sœur  des  Gracques  ,  avec 
lesquels  il  avait  eu  de  violens  dé- 
mêlés. Scipion  Nasica  ,  qui  tua 
Tibérius  Gracchus  de  son  autorité 
privée  ,  n'échappa  vraisemblable- 
ment à  cette  destinée  que  parcequ'il 
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curité  ^e  la  vie  privée  pour  n'en 
plus  sortir.  Il  n'en  fallait  pas  moins 
pour  désarmer  Tenvie,  qu'avait  dû 
irriter  l'honneur  que  le  sénat  lui 
avait  fait,  en  le  déclarant  solennel- 
lement l'homme  le  plus  vertueux 
de  la  république. 

S  c  I  RAS.  surnom  sous  lequel 
Minerve  avait  un  temple  à  Phalère , 
port  d'Athènes,  bâti  par  Scirus, 
prophète  de  Dodone.  Etym.  o-x.ic.oc 
(skiros) ,  éclat  de  marbre,  gypse. 

1 .  ScoPAs ,  athlète ,  qui  refusa  au 
poète  Simonide  son  salaire.  Etym. 
rscatTTTuv  (  skôptein  ) .  railler  j  ou 
rx.'j'roç  (  shopos  ) ,  but.  Rac.  o-xstttû- 
//st»  (skeptoniai)  ,  considérer. 

2.  —  Sculpteur  et  architecte  cé- 
lèbre de  Tîle  deParos ,  un  des  artis- 
tes qui  travaillèrent  au  mausolée. 
Parmi  ses  ouvrages  ,  on  cite  une 
colonne  qu'il  avait  élevce  à  Ephèse, 
et  dont  les  ornemens  étaient  d'un 
travail  achevé,  et  une  Vénus  qui 
fut  depuis  transportée  à  Rome. 

Scopélianus,  maître  d'Hérode 
Aiticus.Kiy  m.  a->tr,^ik(jv{skopelon), 
scopulus ,  rocher.  Rac.  a-A.i7r^oy.a.i 
(  skeptomai) ,  considérer. 

ScopoNiLS,  proscrit ,  racheta  sa 
vie  par  le  déshonneur  de  sa  femme. 
Etyra.  scopus,  but. 

ScoPULUS  REORVM,  écucU  des 
accusés;  surnom  de  L.  Cassius , 
préteur  romain,  à  cause  de  la  sévé- 
rité de  ses  jugemens.  'EXym.TKiTrTiT- 
ftut  (skcptesthai) ,  considérer. 

ScoRPius,  nom  sous  lequel 
Casaubon  a  déguisé  le  fameux  Sciop- 
pius.  Etym.  scorpius ,  scofpion. 

ScoriA,  ténébreuse  ;  surnom 
$Ous  lequel  Hécate  avait  un  temple 
•upcrbc  sur  les  bords  du  lac  Acné- 
rus  en  Egypte.  Rac.  <rni'Toç{skotos)^ 
ténèbres. 

ScoTio»  ,  ou  ScoTiTAs  ,  téné- 
breux f  surnom  sous  lequel  Jupi- 
ter avait  un  temple  près  de  Sparte. 
Même  rac.  Ce  surnom  venait,  se- 
lon Pausanias,  de  la  quantité  d'ar- 
bres dont  ce  pays  était  ombragé. 

ScoTiNLs,  ténébreux  ;  surnom 
du  philosophe  Uéraclite,  qui  «tfco 
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tait  tm  langage  obscur.  Rac.  o-*3tc5 
{^skotos)^  ténèbres. 

S  c  R I B  o  N I A  ,  troisième  femme 
d'Auguste,  qui  la  répudia  le  jour 
même  qu'elle  accoucha  de  la  célèbre 
Julie.  Le  prétexte  fut  l'humeur  ja^ 
louse  et  emportée  de  cette  romaine. 
Etym.  scribo  ,  écrire. 

1 .  ScRiBONius,  nom  d'une  famille 
romaine. 

2.  —  Largus,  médecin  romain  , 
contemporain  d'Auguste  ou  de  Ti- 
bère. Etym.  scribo,  écrire. 

ScROFA,  surnom  donné  à  Tre- 
mellins,  selon  Macrobe,  pour  avoir 
assuré  avec  serment  à  des  gens  qui 
cherchaient  une  truie  égarée  dans 
les  champs ,  qu'il  n'en  avait  point 
d'autre  dans  sa  métairie  que  celle 
qui  était  dans  son  lit  :  c'était  sa 
femme,  qu'il  avait  fait  placer  sur 
des  couvertures,  sous  lesquelles  était 
la  truie ^  et,  selon  Varron,  pour 
avoir  dit  à  l'armée  qu'il  disperserait 
les  ennemis  aussi  vite  qu'une  truie 
qui  chasse  ses  petits  ,  et  pour  avoir 
tenu  parole.  Rac.  scrofa  ,  truie. 

ScYLAX,  mathématicien  et  géo- 
graphe de  Carie,  envoyé  par  Da- 
rius, fils  d'Hystaspe,  à  la  décou- 
verte de  l'Inde,  après  un  voyage  de 
trente  mois,  aborda  en  Egypte,  et 
rendit  à  ce  prince  un  compte  exact 
de  ses  observations.  Plusieurs  savans 
lui  attribuent  l'invention  àcs  carte» 
géographiques.  Etym.  o-kvku^  ,  axoc 
Xskulax ,  akos)^  petit  chien.  Rac» 
vKaiei)  (hulaô),  aboyer. 

ScYUTZÈs,  dit  Curopalate , 
composa  dans  le  1 1*  siècle  Vtiisloiro 
abrci^ée  de  V  Empire  grec  depui» 
les  premières  années  du  9°  siècle 
jusqu'à  l'an  1081.  Etym.  <nt.vK>» 
(  skullô  ) ,.  fut.  I .  aKVKU)  (  shulô  ) , 
molester  j  ou  (rx.uha.u)  (  skulaô  )  , 
pour  Tuhcioû  {sula6)y  dépouiller. 

ScYLLA,  héroïne  des  temps  fa- 
buleux changée  en  rocher  entouré 
de  chiens  aboyans.  Etym.  <^x«/^^* 
(skulla),  petit  chien. 

ScYLLiAs,  le  plus  habile  plon- 
geur de  son  temps,  alla  couper  les 
ancres  de  la  flotte  de  Xerxès.  Le» 
Amphyctious  lui  firent  élever  d»nê 
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le  temple  de  Delphes  une  Statue 
que  Nëron  (It  depuis  transporter  à 
Kome.  Etym.  «tx^axcc  (^Am/Zo).  vexer, 
tour  nien  ter,  affli  ger  j  ou  a-ituKctm  {shu- 
/«J),  dépouiller. 

ScYi.Li.s ,  sculpteur  cdjèbre  dont 
parle  Pline.  Etym.  a-KuhKoc  (skul- 
ios) ,  petit  chien. 

ScYMNUS,  nom  d'homme.  Etym. 
a-Kuy.voç  (  shnmnos  ) ,  lionceau^  Rac. 
itùm  (kiidn)^  chien. 

S  G  Y  R  o  N  ,  brigand  qui  désolait  • 
l'Attique.  Thésée  le  tua  et  jeta  dans 
la  mer  ses  os  qui  furent  changés 
en  rocher.  Etym.  cmucoç  (skuros), 
le  même  que  «rx/poç  (skiros)^  éclat 
ou  pièce  de  marbre. 

ScYTALOSAGITTrPBLLIGER  ,    niOt 

forgé  par  Tertullien  pour  réunir 
tous  les  attributs  d'Hercule.  Etym. 
ctkÛtclkov  {skutalon)^  massue.  Rac. 
<r;tuToç  (  skutos  ),  cuir,  peau  5  sagitta, 
flèche  j  pellis,  peau  ;  gerere,  porter. 

Scythes  ,  peuples  de  l'antiquité, 
fameux  par  leur  courage  et  par  l'aus- 
térité de  leurs  mœurs.  Desétymolo- 
gistes  assignent  à  ce  nom  deux  ori- 
gines :  1°  a-KUToç  (skutos) j  peauj 
îi"  a->c6Boç  (  skuthos  ) ,  fer  j  étymolo- 
gie  plus  convenable  au  caractère 
belliqueux  de  cette  nation.  Cœlius 
Rhodi^inus  le  dérive  de  o-xù^io-^cti 
{skuzesthai) ^  se  mettre  en  colère, 
parceque  les  Scythes  étaient  violens. 

Sébadius,  respectable  ;  surnom 
de  lîacchus ,  pris  pour  le  Soleil. 
Etym.  a-î^ûù  {sebô)^  honorer,  vé- 
nérer. 

Sébasius,  respectable  ;  surnom 
de  Jupiter.  Rac.  (ré/i(x  (sebo),  ho- 
norer, vénérer. 

Sébaste  ,  nom  propre  de  plusieurs 
villes  anciennes  bâties  en  Thonneur 
d'Auguste.  Etym.  a-i/^Ao-TCç  (  sebas- 
tos)^  auguste.  Rac.  o-^^îjv  {sebein) , 
révérer. 

Sebasticoi,  respectable  ;  nom 
qu'on  donnait  à  ceux  des  Pythago- 
riciens qui  se  livraient  exclusive- 
ment à  la  contemplation.  Même 
étym, 

Sébastien,  nom  d'homme. 
Même  rac. 

SÉBASTiowKjUE,  vainqucur  dans 
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les  jeux  Augustans.  Etym.  trifiaurroç 
(  sebastos  ] ,  auguste;  vncxv  {nikan)^ 
vaincre. 

Secrettjs  ,  surnom  de  Jupiter  , 
lorsqu'on  l'honorait  en  particulier. 
Etym.  secerno ,  séparer,  mettre 
ou  prendre  à  part. 

Sécularia,  nom  d'une  femme 
romaine  dans  lesInscriptious.Etym. 
sœculwn ,  siècle. 

Sjécundilla,  nom  de  tendresse. 
Diminutif  de  5ecM/z^a.  la  deuxième 
fille. 
Sécundina,  nom  de  romaine. 
Sécundinus,  nom  romain. 
Diminutif  de  secundus. 

Secundus  ,  sophiste  d'Athènes  , 
contemporain  et  rival  d'Hérode 
Atticus.  Etym.  secundus,  second. 
Securi  Du,  les  dieux  qui  affran- 
chissent l'esprit  de  toute  inquié- 
tude, ou  que  leur  nature  affranchit 
de  tout  soin,  de  toute  peine  d'es- 
prit. Etym.  secarus,  sans  soucis  , 
sine  cura. 

SE  D  A  T  u  s ,  nom  d'un  évêque 
d'Afrique.  Etym.  sedo ,  apaiser  , 
calmer. 

Sédigitus,  surnom  d'une  famille 
romaine  ,  où  les  enfans  naissaient 
avec  six  doigts  :  sex  digiti. 

i.Sédulius,  nom  de  famille 
romaine.  Etym.  sedulus ,  soigneux, 
exact. 

2.  —  Poète  chrétien  du  5®  siècle, 
auteur  d'un  poëme  héroïque,  inti- 
tulé :  Paschale  carmcn. 

Segetia,  SegestA,  divi- 
nité champêtre  honorée  des  Ro- 
mains, avait  soin  des  bleds  au  temps 
de  la  moisson.  Rac.  seges ,  Lis  ^ 
moisson. 

S  El  A,  divinité  champêtre,  veil- 
lait à  la  conservation  des  bleds  en- 
core enfermés  dans  le  sein  de  la 
terre.  Etym.  sero^  ssi^l,  semer;  ou 
crdioç  (saos  ) ,  sauf,  en  bon  état. 

Sejani,  nom  qu'on  donnait  aux 
chauves ,  depuis  ce  trait  de  flatterie 
rapporté  par  Dion.  Tibère  était 
chauve.  Séjaa  ,  pour  lui  faire  la 
cour,  ne  fit  un  jour  paraître  devant 
lui  que  des  chauves  depuis  le  matin 
jusqu'au  soir,  et  à  la  sortie  duthéà- 
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tre ,  le  fit  éclairer  par  nne  foule  de 
jeunes  gens  qui  avaient  la  tète  rasée. 
Selaégénétès  ,  père  de  la  lu- 
mière ;  cpithète  d'Apollon,  consi- 
déré comme  le  Soleil.  Etym.  o-ixaç 
{selas),  éclat;  >«JVo//st»  {geinomai)^ 
naître. 

S  É  L  A  s  I E  ,  lumineuse  ;  surnom 
de  Diane ,  considérée  comme  la 
Lune.  Rac.  <rs\aç  i^selas) ,  lumière. 
Sélasphore,  porte-jiainbeau  ; 
surnom  de  Diane,  considérée  comme 
la  Lune.  Etym.  Axac.  {selas)^  lu- 
mière j  <îïfM  (phero),  porter. 

Sblecti  ,  choisis.  Les  Romains 
donnaient  ce  nom  à  huit  nouveaux 
Dieux,  en  les  joignant  aux  douze 
Consentes ,  qui  formaient  le  con- 
seil de  Jupiter.  Ces  huit  nouveaux 
dieux  étaient  Genius  ,  Janus ,  Sa- 
turne ,  Bacchus,  Piuton ,  le  Soleil , 
la  Lune  et  Tellus.  Rac.  seligo , 
selegi  ,  seîectu/n,  choisir. 

SiLÊNÈ ,  nom  grec  de  la  Lune. 
Platon  le  dérive  de  o-îxaç  vïov  /c^  svvov 
{selas  néon  kai  ennon),  lumière 
ancienne  et  nouvelle. 

SÉLÉNE,  femme  d'un  roi  Antio- 
chus.  Rac.  «TêAx'v»  (seléné)^  lune. 

SÉLÉNitJM,  nom  de  courtisane 
dans  Plaute. 

SÉLÉNUs,  nom  emprunté  par 
divers  savans ,  tels  que  Monnérus, 
Lunebourg  ,  etc.  Etym.  o-«x»v» 
{selêné) ,  lune. 

Séleucus,  un  des  capitaines 
d'Alexandre,  s'établit  ù  Bahylone 
après  la  mort  de  ce  conquérant,  en 
fut  chassé  par  Antigone  ,  se  réfu- 
gia en  Egypte,  se  ligna  avec  Pto- 
lémée  ,  Cassandre  et  Lysimachus  , 
vainquit  avec  eux  son  vainqueur, 
et  partagea  les  provinces  ,  prix  de 
la  victoire  ,  commença  en  Syrie  le 
royaume  des  Séleucides ,  tua  Lysi- 
machus dans  une  bataille  ,  et  fut 
tué  par  Ptolémée  Céraune  ,  un  de 
ses  courtisans  ,  ù  soixante-dix-huit 
ans  ,  dont  il  en  avait  régné  trente- 
quatreavec  gloire.  Conquérant  dont 
la  sagfsse  et  l'humanité  justifièrent 
l'ambition  ,  il  fut  le  père  de  ses  su- 
jets, aima  les  sciences,  renvoya 
aux  Gr««s  les  livrer  et  les  monu- 
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mens  précieux  enlevés  par  Xerxès, 
fît  bâtir  jusqu'à  trente-quatre  villes 
en  Asie  ,  et  les  peupla  de  colonies 
grecques.  Etym.  enhuç  {selas), 
éclat  ,•  Kiuxhç  (  leuhos  )  ,•  blanc. 

1.  Selinus,  héros  des  temps  fa- 
buleux. Etym.  a-îMvov  (selinon)  ^ 
ache. 

2.  —  Fleuve  de  Sicile ,  sur  les 
bords  duquel  croissait  beaucoup 
d'ache. 

S  E  L  L  E I A  ,  nom  de  femme  ro- 
maine dans  les  Inscriptions.  Etym. 
sella  ,  siège  ,  chaise. 

Sellius  ,  nom  romain  dans  les 
Inscriptions.  Etym.  sella,  chaise. 

Sémaleus,  cn)/uAXÎoç^  celui  qui 
envoie  aux  hommes  des  présages 
des  événemens  futurs  ;  surnom  de 
Jupiter.  Rac.  (rit//*  ( sema),  signe. 

SémflégénétÈs,  fils  deSémélé  , 
Bacchus.  Etym.  2ê//«x«  {Semelé)^ 
Sémélé;  yûvo/xxi  (geinomai),  naî- 
tre. 

Semifer  ,  le  centaure  Chiron  , 
moitié  homme  et  moitié  cheval. 
Etym.  scmi,  moitié  j/era^  bète. 

SÉMiLLA,uom  de  femme  romaine. 
Elym.  semi,  moitié. 

o  É  M  I  N  A ,  déesse  peu  connue, 
présidait  aux  semences.  Etym.  5e- 
men,inis  ,  semence.  Rac.  sera,  se- 
mer. 

SÉMiRAMis,  nom  par  lequel 
Cicéron  désigne  A.  Gabinius,  pro- 
consul de  Syrie,  comme  un  homme 
efféminé.  Prov.  Cons.  l\. 

Sémitales  ,  dieux  romains  ,  aux- 
quels était  confiée  la  garde  des  che- 
mins. Rac.  samita ,  sentier. 

S  E  M  N  ;E,  vénérables  ;  nom  des 
Furies  cliC?.  les  Athéniens,  benè 
omitiandi  graiid  ,  pour  se  les  ren- 
dre favorables.  Rac.  a-ty.'ioi  {^seni- 
nos  ) ,  grave  ,  respeclable. 

Semnes  ,  secte  de  gymnosophis- 
tes,  composée  d'hommes  et  de  fem- 
mes, qui  faisait  son  étude  de  la  vé- 
rité et  se  piquait  de  lire  dans  IV 
venir.  Mcnic  étym. 

Sem  NO  PARASITES,  premier 
ordre  des  parasites  ^  c'est  ainsi 
f(u' Alexis,  poète  comique,  appelle 
les  satrapes,  les  grands,  etc.,  qui 
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ne  sont  pas  moins  oblipJs  de  flatter 
que  les  parasites  du  plus  bas  étage. 
Lt^ym.  a-iy.ioi  (  seinnos  )  ,  grave  j 
'TTocpATiroç  (parasitas) ,  parasite. 

Semnothées,  nouî  des  Druides; 
il  exprimait  la  protessioti  qu'ils  iai- 
saient  d'honorer  Dieu  et  d'être  con- 
sacrés à  son  service.  Etym.  a-i/uvoi 
(semnos) ,  respectable j  bioç{theo$) , 
Dieu. 

Semones  ,  dieux  inférieurs,  qu'on 
distinguait  des  dieux  célestes ,  qitasi 
senti  hoinines ,  de  demi-hommes. 
Tels  étaient  Janus,  Pan,  les  Saty- 
res ,  Jeà  Faunes ,  Priape ,  Ver- 
tumne ,  et  même  Mercure. 

S  Émus,  nom  d'un  auteur  grec 
dans  Athénée.  Etym .  o-M^^i  (  sema) , 
signe  ,  étendard  ,  armoirie. 

SÉNÉcioN,  homme  ridicule  dont 
parle  Senèque  le  rhéteur,  qui  ne  di- 
sait que  de  grands  mots ,  se  piquait 
d'avoir  des  esclaves  de  grande  taille, 
une  vaisselle  d'ai  gent  d'une  gran- 
deur démesurée,  portait  de  grands 
soutiers,  et  ne  mangeait  que  des 
fruits  énormes  :  pro  ficis marisca  c  / 
ce  qui  lui  fit  donner  le  sobriquet  de 
graiidio.  Etym.  senex ,  vieillard. 

SÉNÉcitîs,  nom  romain  dans  les 
Inscriptions  j  diminutif  de  Seneca. 

SÉNÈQUE  ,  Seneca.  Cassiodore 
dit  que  le  premier  qui  a  porté  ce 
surnom  était  venu  au  monde  avec 
des  cheveux  blancs,  caiius  riatus. 
Le  philosophe  qui  a  le  plus  honoré 
ce  nom  était  de  Gordoue.  II  débuta 
avec  éclat  au  barreau,  le  quitta  pour 
ne  pas  exciter  la  jalousie  de  Caligula , 
qui  se  piquait  d'éloquence,  fut  re- 
légué en  Corse ,  s'y  ennuva  assez 
pour  compromettre  sa  réputation 
par  une  supplique  avilissante  à  l'af- 
franchi Polybe  ^  fut  rappelé  par 
Agrippine ,  qui  lui  confia  l'éduca- 
tion de  Néron  ;  contint  quelque 
temps  le  torrent  de  ses  vices  ,  se  re- 
tira bientôt  après  de  la  cour ,  fut 
enveloppé  dans  une  conspiration, 
et  se  fit  ouvrir  les  veines.  On  a  dit 
de  lui  qu'il  écrivait  du  mépris  des 
richesses  sur  une  table  d'or.  Comme 
ccrivain,  on  lui  reproche  d'avoir 
gàtc  le  goût ,  d'avoir  substitué  à  U 
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simplicité  noble  des  anciens  l'affé-ï 
tene,  le  st>le  antithétique  et  la 
manière  de  la  cour  de  Néron ,  et 
sur-tout  de  manquer  de  précision  , 
ce  qui  a  fait  dire  qu'il  est  très-beau 
entre  deux  points.  Ses  contempo- 
rains ont  dit  de  son  style  qu'il  était 
sine  calce  et  arend  ,  sans  liai- 
son. 

Seîsilis,!.! Fortune  des  vieillards. 
Elle  était  représentée  avec  une  lon- 
gue barbe. Etym.  senejr,  vieillard. 

Senil's,  dieu  qui  présidait  à  la 
vieillesse.  Etym.  senex  ^  vieillard. 
Rac.  gr.  êvoç  {enos)^  ancien. 

I.  Senti  A,  déesse  tutélaîrc 
de  l'enfunce.  On  l'invoquait  pour 
qu'elle  lui  inspiât  des  sentimens 
estimables.  Etymr  sentio  ,  sentir  , 
penser. 

1.  —  Nom  de  dame  romaine  , 
dans  les  Inscriptions.  Même  étyni, 

Sentinds,  dieu  des  sensations. 
Même  étym. 

S  E  N  T  I  u  s ,  nom  de  plusieurs 
magistrats  romains.  Etym.  sentio  y 
sentir. 

SÉPiA,  sèche  ;  poisson  qui,  sur 
le  point  d'être  pris ,  échappe ,  en 
répandant  autour  de  lui  une  liqueur 
noire  qui  trouble  l'eau.  On  donna 
ce  surnom  â  Aristote  ,  comme  of- 
fusquant l'espri^par  l'obscurité  de 
ses  raisonnemens.  Etym.  a-ï\7ri«. 
(sépia)  ,  sèche. 

Sepinus  ,  nom  emprunté  d'un 
savant  françnis  nommé  La  Haye* 
Etvm.  sepes,  haie. 

S  E  p  T  A  L I  u  s ,  nom  latinisé  d'un 
italien  noiumé  Settala.  Et\m.  i^T* 
(hep ta  )  y  septeniy  settCy  sept. 

Septentrion  ,  le  Nord  ,  ainsi 
appelé  de  Septem.  triones  ,  nom 
latin  de  la  grande  Ourse  -,  constel- 
lation dont  les  sept  principales  étoi- 
les forment  ce  qu'on  appede  ordi- 
nairement le  Chariot ,  les  quatre 
premières  paraissant  faire  les  qua- 
tre roues,  et  les  trois  autres  le  ti- 
mon. Etym.  septem  ,  sept  ;  trio- 
nes, ou  terriones  ,  c'est  -  à  -  dire , 
bœufs  propres  à  labourer  la  terre. 
Kac.  terra,   terre. 

SBPTiMiAwys,  surnom  de  Janus , 
honoré 
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Iionoré  dans  un  temple  LâtI  par 
Septime  Sëvère. 

Septimils,  nom  romain,  à  sep' 
teni ,  sept. 

Septimuleius,  meurtrier  de 
C.  Gracchus  ,  dont  il  avait  été  l'a- 
mi ,  pour  tirer  une  plu*  grande 
somme  de  sa  tête  mise  à  prix,  y  fit 
couler  du  plomb,  pour  la  rendre 
plus  pesante.  Même  étynt. 

Septitia,  brouillée  avec  ses 
deux  fils,  se  maria,  dans  un  âge 
avancé,  avec  un  vieillard  décrépit, 
et  les  déshérita.  Après  sa  mort ,  ils 
se  pourvurent  devant  Auguste,  qui 
leur  adiiigea  la  succession  de  leur 
rnère,  et  obligea  le  mari  à  rendre 
la  dot ,  atteîidu  que  cette  union  ne 
pouvait  avoir  eu  pour  but  d'avoir 
de?  enfans.  Rac.  septeni^  sept. 

Septitia  H  us,  diminutif  de 
Septitius. 

Septitius,  diminutif  deSeptius; 
chevalier  romain ,  qui  avait  de  gran- 
des terres  en  Sicile,  yerr.  III ,  4. 

S  E  p  t  I  u  s ,  nom  romain.  Ety m. 
septem ,  sept. 

Séquentia  ,  nom  d'une  romaine 
dans  les  Inscriptions.  Etym.  sequi, 
suivre. 

Sequester,  surnom  d'un  Vibius 
qui  a  écrit  un  Traité  des  Fleuves, 
Étym.  sequester,  médiateur. 

Sera  ,  une  des  divinités  qui  pré- 
sidaient aux  semailles.  Rac.  sero  , 
serere,  semer,  ensemencer. 

S  É  R  A  p  I  o  N  ,  surnom  donné  à 
P.  Scipion ,  d'un  victimaire  du 
même  nom  qui  lui  ressemblait. 
Pline. 

Serina,  nièce  de  l'empereur 
Théodose  ,  femme  de  Slilicon,  et 
belle-mère  de  rcmpcreurHonorius, 
qui  épousa  sa  fille  Maria.  Claudien 
l'a  célébrée.  Elle  fut  mise  à  mort 
avec  son  époux  sous  l'eaipirc  d'Ho- 
norius,  en  409.  Etym.  s  ère  nus ,  a  , 
WA/t,  serein,  pur  et  clair. 

S  É  R  É  N I  u  s ,  proconsul  d'Asie. 
yicnic  étym. 

I.  Skbenîjs,  surnom  de  Jupiter, 
considéré  comme  TEtlier.  Etym. 
serenus  ,  a,  um^  serein. 

2.— Poète  lyrique.  Même  étym. 
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0.  —  Médecin  célèbre  du  3*  siè- 
cle ,  précepteur  du  jeune  Gordien, 
auteur  d'un  poème  sur  la  Médecine, 
fut  mis  à  mort  par  ordre  de  Câra- 
calla  ,  et  laissa  une  bibliothèque 
composée  de  6,200  volumes.  Mêina 
étym. 

Sergianus,  consul ,  l'an  de 
Rome  885.  Voy,  Sergius. 

T.  Sergius.  Cette  famille  se  van- 
tait de  descendre  de  Sergeste ,  com- 
pagnon d'Enée.  Sergius  Galba  fut 
le  premier  orateur  romain  qtii  in- 
troduisit dans  le  barreau  l'usage  de 
chercher  à  exciter  la  compassion,  etc. 

2.  —  C'était  le  prénom  de  Catl- 
lina. 

Serranus  ,  surnom  donné  !\ 
Atilius,  que  les  honneurs  avaient 
trouvé  occupé  à  semer  :  serenlem  , 
à  serendo.  Rac.  serere ,  semer. 

Serrarius,  nom  sous  lequel  est 
connu  un  savant  allemand  dont  le 
nom  véritable  était  Schlossers.  Rac. 
serra,    scie. 

S  e  R  T  I  u  s  ,  chevalier  romain. 
Verr,  îï,  48.  Etym.  sertuni'^  i\ 
guirlande.  îlac.  sero  ,  serai ^^ser" 
tum^  entrelacer. 

Sertorius,  grand  capitaine 
romain ,  embrassa  le  parti  de  Ma-- 
rius ,  se  réfugia  en  Espagne ,  joignit 
aux  talens  militaires  le  secours  de 
la  superstition,  en  s'attachant  une 
biche  blanche,  qui  lui  transmettait, 
disait-il,  les  avis  des  Dieux;  battit 
Pompée,  fut  battu  ensuite,  et  tué 
par  Perpenna ,  un  de  ses  principaux 
officiers,  au  milieu  d'un  repas.  Per- 
sonne ,  ni  avant ,  ni  depuis  lui ,  n'a 
été  plus  habile  dans  la  guerre  de 
montagnes,  si  l'on  excepte  pourtant 
un  chef  de  Camisards,  nommé  Re- 
naud, qui  mit  en  défaut  les  ta- 
lens des  plus  habiles  généraux  de 
LouisXIV  ,  et  dont  riiistoire,tr<!)p 
peu  connue,  offre  le  plus  grand  in- 
térêt. Etym.  sertum  ,  guirlande  ; 
sero ,  entrelacer. 

Servais,  nom  d'homme.  Etym. 
5C»vare,  conserver. 

SEhv^Nnus,  disne  d'être  con- 
serve  ;  consul  ,  exilé  l'an  de  Romt 
1211.  Etym .  serva  re ,  conserver.  > 
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Seuvator  ,  sauveur;  surnom  de 
Jupiter  et  de  Bacclius. 
'  SflHVA.rRix,  surnom  de  Proser- 
pine.  £lym.  servare ,  conserver. 
.    Serviajnus  ,  dérivd  de  Scrvius  , 
nom  d'un  consul  romain. 
.   SBRYiLiANUàj  dérivé  de  Servi- 
lius, 

.Sbrvilie,  sœur  de  Caton  et 
çnère  de  Rrutus  ,  qu'elle  eut  de 
César,  selon  des  historiens.  Etym» 
servus ,  esclave. 

Skrvilius  ,  dérivé  de  Servius  , 
prénom  d'un  consul  ,  Cornélius 
Kufus  ,  l'an  de  Rome  289. 

i .  Servius  ,  prénom  romain.  Ce 
nom  fut  donné  pour  la  première 
tbis,  au  fils  d'uu  esclave  ,  seruiens 
nndier  ;  tel  que  Servius  Tuilius, 
roi  de  Rome  ;  ou  il  se  donna  à  ce- 
lui qui  fut  retiré  du  sein  de  sa  mère 
déjà  morte  :  in  utero  s  etv  a  Lu  s.  Val. 

1.  —  Célèbre  grammairien  latin 
du  f  1*  siècle.  On  lui  doit  de  savaws 
çQmmentaires  sur  Virgile.  Même 

Sessiss,  déesse  qu'on  invoquait 
qua»d  on  ensemençait    les  terres. 
■Ètym..56rG,  semer. 
-    Sas^riAs,  Héro  ,  née  à  Sestos. 

S  E  s  T  o  s,  qui  agite  le  crible  ; 
surnom  d'une  des  deux  Phryné  , 
qui  ruinait  ,  criblait  complète- 
ment ceux  qui  avaient  le  malheur 
de  tomber  dans  ses  filets.  Rac.  srrt'9a»v 
(  scthein  ) ,  cribler. 

SEUTHÈs,roi  de  Thrace,  con- 
temporain de  Xénophon ,  qui  fit  la 
guerre  pour  lui,  et  nous  a  laissé  la 
description  d'un  deses  repas.  Etym. 
cnùa  (  seuo  )  ,  agiter.  Rac.  tnl» 
(seiô) ,  secouer. 

Sje^tl^us,  qui  vit  de  bette  ou 
cle  poirée  ;  nom  d'une  grenouille 
.  dans  la  Batrachomyomachie.Kac. 
nï/TKov  (seuLlon)^  bette. 

I.  Sévéra,  vestale,  seconde 
femme  d'Héliogabale,  qui  l'épousa 
en  dépit  des  lois  ,  la  répudia ,  la 
reprit  et  la  garda  jusqu'q  sa  mort. 

a.  —  Première  femme  de  Yalen- 
tinien,  et  mère  de  Gratien,  mit  à 
prix  les  grâces  de  la  cour  ,  lut  ré- 
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pudie'e  p«r  son  époux ,  et  rappelée 
après  sa  mort  par  sou  fils  Gratien, 
qui  se  trouva  bien  de  ses  conseils. 
Etym.  severus,  sévère. 

SÉVÈRES.  On  croitqu'fllesétaient 
les  mêmes  que  les  Furies ,  parce- 
qu'on  les  représentait  avec  les  mê- 
mes attributs.  Etym.  severus  ,  a  , 
uni ,  sévère. 

SévÉrianus,  général  romain, 
battu  par  Othryade,  sous  le  règne 
de  Marc  Antonin  le  philosophe. 
Même  étym. 

Se  vérin  A,  diminutif  de  Severa^ 
femme  de  l'empereur  Anrélien, 
suivit  son  mari  dans  ses  expéditions, 
et  s'acquit  le  cœur  des  soldats  par 
ses  bienfaits.  Son  mari  exigeait 
quelle  veillât  elle-même  à  tous  les 
détails  domestiques,  et  ne  voulut 
jamais  lui  permettre  les  robes  de 
soie. 

S£vérinus  ,  dérivé  de  Sévérus  , 
prénom  du  célèbre  Boéce,  auteur 
de  la  Consolation. 

2.  — '  (  Vincentius  )  ,  nom  que 
prit  le  P.  Annat  contre  un  autre 
théologien  célèl-re  (  Liber  Fro- 
raond  )  ,  qui  s'était  appelé  Vin- 
centius, Lenis ;  pour  marquer,  par 
cette  antithèse ,  la  manière  dont  il 
prétendait  vaincre  Lenis  ^  qui  avait 
cru  remporter  la  victoire  par  une 
manière  opposée. 

1.  Sévérus  Cassius,  fameux  dé- 
lateur, que  ses  libelles  diffamatoi- 
res firent  exiler  en  Candie  par  Au- 
guste ,  et ,  dix  ans  après ,  par  Tibère 
à  Sériphe,  une  des  Cyclades.  Ses 
écrits  furent  supprimés  par  arrêt 
du  sénat. 

2.  —  (  Lucius  Cornélius  ),  poète 
latin  sous  le  règne  d'Auguste  ,  et 
distingué  de  la  foule  des  poètes  mé- 
diocres. 

5.  —  (Lucius  Septimius),  afri- 
cain ,  passa  par  les  plus  grandes 
charges  de  l'empire ,  avant  de  de- 
venir empereur ,  joignit  la  valeur  à 
la  politique,  déploya  sur  le  trône 
les  plus  grands  talensj  mais  ternit 
sa  gloire  par  sa  perfidie ,  sa  cruauté 
et  sou  égoïsme,  Sous  cet  empereur, 
sévère  de  fait  autant  que  de  nom  , 
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rhîstoire  remarque  qu'il  y  ent  trois 
mille  procès  pour  cause  d'adultère. 
Etym.  se^'erus,  sévère. 

S  É  V I  A  N  u  s ,  dérive  de  Setius  , 
nom  romaia. 

5EVl^^s  ,  nom  d'homme,  peut 
avoir  deux  étymologies ,  l'une  grec- 
que, et  l'autre  latine.  Cœlius  Rfio- 
diginus  tire  la  première  de  li^twç 
(  iSehinus  ) ,  formé  de  yé«v««  v  (  ii- 
nein)  ,  coïre ,  s'accoupler.  La  se- 
conde peut  venir  de  5ew ,  prétérit 
du  verbe  serere  ,  sera ,  semer , 
planter. 

S  É  V  I  us,  nom  romain  dans  les 
Inscriptions. 

Sex  I  ICI  A ,  romaine ,  sous  Tibère , 
donna  à  son  mari  le  conseil  de  se 
soustraire,  par  une  mort  volontaire, 
à  la  cruauté  du  prince ,  et  partagea 
son  sort.  Etym.  sextus,  sixième. 

Sextilia  ,  nom  d'une  vestale  qui 
viola  son  serment  de  chasteté,  et 
iut  enterrée  vive.  Etym.  sexLus , 
sixième. 

Sextilius,  dérivé  de  Sextius  ^ 
prénom  d'un  consul  romain. 

S  B  X  T  i  u  s ,  dérivé  de  Sextus , 
médecin  dont  parle  Pline. 

1.  Srxtl's,  prénom  romain,  de 
sex^  six,  le  sixième  enfant  niiile. 

2.  —  Philosophe  de  Chéronée  , 

Î)etit-fils  de  Plutarque,  donna  des 
cçons  à  l'empereur  Marc  Antonin. 

Sibylle  ,  prophétesse  chez  les 
païens.  Etym.  <rioç  (  sios)  y  eol. , 
pour  fttoç  {  iheos  )  ,  dieu  ,  et  Jèax» 
(boulé) y  conseil. 

SiCA,  nom  d'un  affranchi,  dans 
la  métairie  duquel  Cicéron  s'arrêta 
€n  allant  à  son  exil.  Etym.  sica  , 
poignard. 

SiciLius,  Coronns,  sénateur, 
déclara  innocent  M.  Brutus,  lors- 
que Octavinnus  mit  en  jugement  les 
meurtriers  de  son  père  adoptif,  fut 
proscrit  pour  cette  raison  ,  et  périt 
pen  de  temps  après.  Etym.  S ic il ia^ 
Sicile. 

SicrowB ,  ville  d'Achaïe,  renom- 
mée par  la  fertilité  de  son  terri- 
toire. Etym.  o-mvaL  {sikua)  j  me- 
lon, concombre. 

6iDBi\BuscoKJUx,  h  mari 


S  I  L  547 

changé  en  astre  ;  Lucifer,  mari 
d'Alcyone.  Etym.  s/dus  ,  astre. 

SiDÉRO ,  héroïne  des  temps  fabu- 
leux. Etym.  s-tJ'ufcç  {sidéros) ,  fer. 

SiDÉRocRATÈs,  surnom  d'un 
savant  allemand  nommé  Eiseu" 
menger.  Etym.  a-iSt^foç  (sidéros) , 
fer;  k^oltoç  (kratos),  force. 

S  I  G  A  L I  o  N ,  dieu  du  silence  ,  le 
même  qu'Harpocrate.  Rac.  o-iySit 
(sigan),  se  taire^  x«toç(/no5),  peu- 
ple ;  comnje  si  ce  dieu  eût  imposé 
silence  au  peuple. 

SiGALOEïs,  dont  la  beauté  tient 
tout  le  monde  dans  le  silence  de 
l'admiration.  Epithète  d'Apollon. 
Et>m.  (TiydLxiuç  (si^aloeis).  Rac. 
crj^otû)  (  sigaô  ) ,  se  taire. 

SiGÉ,  nom  de  femme.  Etym. 
a-tyti  (^s/gé),  silence. 

SiGÉE,  ville  de  1  Hellespont,  au 
nom  de  laquelle  Gnathéna ,  courti- 
sane grecque,  fit  un  jour  une  heu- 
reuse allusion.  Un  étranger  que  le 
bruit  de  sa  beauté  avait  attiré  à 
Athènes,  était  à  t:ible  auprès  d'elle 
et  la  fatiguait  de  |son  babil.  «  Ne 
dis-tu  pas  que  tu  viens  des  côtes  de 
l'Hellespont?  —  Oui.  —  Comment 
as-tu  pu  oublier  la  ville  principale? 
—  Laquelle?  — Sigée.»  <riyii{sigé)y 
veut  dire  silence.  Ce  nom  ,  dit 
Ji  tienne  de  Bysance ,  tire  son  ori- 
gine du  parti  qu'Hercule,  frustra 
par  Laomédon  de  son  salaire  ,  prit 
de  feindre  son  départ,  d'aller  s'em- 
busquer derrière  ce  promontoire, 
de  revenir  en  silence  ,  et  de  sur- 

f)rendre  Troie  qui  le  cro_yoit  biea 
oin.  Etym,  «^j^ôTy  (  sigan  )  ,  se 
taire. 

SlGNATORIUS.   Fby.  RUPEX. 

Si  LAS,  nom  d'homme;  peut-être 
de  sileo  ,  se  taire. 

SiLÉNB  ,  nourricier  de  Bacchus. 
Elien  dérive  son  nom  de  eri\x<x/vii» 
(  sillainem) y  lancer  des  brocards  , 
des  sarcasmes.  Rac.  5-<xxoc  {sillos)^ 
genre  de  poésie  mordante  et  sati- 
rique. Un  moderne,  le  f .  Hertling, 
le  fait  venir  de  a-ùu  (seio)^  agiter, 
et  de  ^«voc  (lénos),  pressoir. 

SiLÉMDM,  camuson  ;  nom  d< 
courtisane  dans  Piaule.  Etvm.  si- 
Z  2 
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lus,  camus ,  ou  du  vieux  Silène  , 
qu'on  peignait  tel. 

SiLENiiARius,  surnom  d'un 
Romain.  Etym.  sileo  ,  se  taire^  si- 
lentium,  sitence. 

1.  SiLiTis,  dérivé  de  silus,  jeune 
homme  d'une  illustre  nnissance  et 
d'une  rare  beauté ,  s'attira  pour 
son  malheur  l'attention  de  Messa- 
line,  qui  eut  l'impudence  de  l'é- 
pouser, à  la  face  du  peuple  ro- 
main, du  vivant  même  de  son  mari. 
L'Empereur  Claude  ,  se  réveillant 
un  moment  de  son  long  assoupisse- 
ment ,  les  punit  tous  deux  de  njort. 

2.  —  Italiens  ,  personnage  con- 
sulaire ,  mort  de  faim  volontaire- 
ment au  commencement  du  règne 
de  Trajan  ,  âgé  de  soixante-quinze 
ans  :  son  poëme  est  moins  estimahle 
par  la  beauté  de  la  versification  que 
par  l'exactitude  et  l'ordre  des  faits , 
€t  par  un  style  plus  pur  qu'aucun 
auteur  de  son  temps.  Même  étytn. 

SiLLAX  ,  nom  d'un  peintre  grec. 
Etym.  c-i'xAcif  (5i7/o5),  poè'me  sati- 
rique ,    ou  ctjxxoç  ( siUos) ,  chauve. 

Silo,  quia  les  sourcils  élevés  ; 
<le  Silène  ,  qu'on  représentait  avec 
des  sourcils  touffus.  D'autres  déri- 
vent ce  surnom  romain  de  «tjxîm 
(5//ed),  tourner  les  yeux  d'un  autre 
côté.  Etym.  <riioo  {seid)^  tirer; 
■ihhoç  {iiios),  œil. 

SiLtis,  camus ,  qui  a  un  nez  de 
sin^e;  surnom  des  Sergius. 

Similis,  magistrat  romain  sous 
l'Empereur  Adrien ,  quitta  de  bon 
gré  la  carrière  des  honneurs ,  et 
passa  dans  la  retraite  les  sept  der- 
nières années  de  sa  vie.  Il  fit  mettre 
cette  inscription  sur  sa  tombe  : 
u  Ci-gît  Similis  ,  qui  a  existé  un 
grand  nombre  d'années  ,  mais  qui 
n'en  a  vécu  que  sept.  Etym.  simi- 
lis ^  semblable. 

SiMÉTHE,  courtisane  de  Mégare, 
qui  fut  enlevée  par  de  jeunes  Athé- 
niens pris  de  vin,  et  devint  le  sujet 
de  la  guerre  du  Péloponèse.  Etym. 
c-ifA-oç  {simos)^  camus. 

SiMMiCHE  ,  camuson  ;  nom  de 
femme.  Etym.  <r»//.oî  {simos)^  ca- 
mus j  «';t*'J'  (  echeia  ) ,  avoir. 
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SiMO,  camard  ;  nom  de  vieil* 
lard  dans  l'Andrienne  de  Tévence. 
Rac.  cr</^of  (  simos  ) ,  qui  a  le  nez 
court. 

1 .  Si  mon  I  DE,  visasse  de  camard; 
poète  grec  ,  né  à  Céos  ,  contempo- 
rain de  Darius  ,  fils  d'Hystaspes  , 
excella  dans  l'élégie  ;  mais  son  ava- 
rice ternit  sa  gloire.  A  quatre- 
vingts  ans,  il  disputa  le  prix  des 
vers  ,  et  remporta  la  victoire.  Hié- 
ron  ,  roi  de  Syracuse  ,  l'appela  à 
sa  cour  :  il  y  vint ,  mais  il  y  parla 
moins  en  poète  qu'en  philosophe. 
Son  aventure  avec  Scopas  ,  pour 
avoir  été  célébrée  par  Phèdre  et 
par  La  Fontaine,  n'en  a  pas  moins 
l'air  d'une  fable.  On  lui  attribu« 
l'invention  des  lettres  longues  «  et 
Où ,  et  l'invention  de  la  mémoire  lo- 
cale artificielle.  Etym.  o-tfAoç  (si- 
mos), camus^  i«<r^ç  {eidos),  forme, 
visage  ;  ou  tout  simplement  ce  norn 
n'est  que  patronymique  par  rapport 
au  précédent. 

2.  —  Nom  que  Simon  ,  savetier 
dans  Lucien,  rêve  avoir  pris ,  après 
avoir  fait  fortune,  comme  un  Mar- 
tin ,  qui,  devenu  riche,  s'appel- 
lerait monsieur  de  la  Martinière. 
Voy.  Simon. 

i.SiMPLicius,  nom  d'un  procon- 
sul d'Asie.  Etym.  simplex  (  sine 
plexu  ) ,  simple. 

a.  —  Philosophe  péripatéticien 
du  cinquième  siècle  ,  a  laissé  des 
commentaires  sur  Aristote  et  sur 
Epictète. 

SiMYLus,  nom  d'homme.  Etym. 
(Tj/z-èç  {simos) ^  camus. 

SiNAPODES,  peuple  d'Afrique, 
lesquels,  au  rapport  de  Pomponius 
Mêla ,  avaient  les  janibes  courbes  et 
semblaient  ramper  plutôt  que  mar- 
cher. Etym.  jT/vû)  (sino  ),  blesser  ; 
ttSç ,  TToéo;  (pous,  podos)^  pied. 

SiNis,  brigand  de  Corinthe,  que 
Thésée  fit  périr  du  même  supplice 
qu'il  faisait  subir  aux  passans,  c'est- 
à-dire  ,  en  l'attachant  à  deux  arbres 
courbés ,  qui  en  se  redressant  le 
déchirèrent.  Etym.  a-iniv  {sinein)^ 
nuire ,  tourmenter. 

Sinon,  fils  de  Sisyphe,  petit- 
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lisd'AutoIycus,  trompales  Troyen» 
et  les  engagea  à  recevoir, dans  leurs 
murs  ,  le  cheval  de  bois.  Pline  lui 
attribue  rinveution  des  signaux. 
Etym.  <rivcû  {sino) ,  blesser,  nuire. 

S I N  o  p  E ,  dont  la  vue  est  dan- 
gereuse ;  nom  d'une  courtisane 
de  Corinthe.  Démosthène  l'accusa 
d'impie'té  pour  avoir  immolé  des 
victimes  aux  dieux ,  le  jour  où  la 
loi  défendait  les  sacriiioes.  Etvm. 
*-(Vé<v  {sinein)  ,  nuire,  blesser  j  «4» 
«TÔç  (âpSf  oyos),  vue,  aspect.  Rac. 
•TTTêfl-ôia»  (  optesihai  )  ,  voir. 

Sirènes.  Etym  'nfuv  {eirein), 
lier,  ou  TUiai  {seira) ,  chaîne ,  par- 
cequ'elles  enchaînaient  les  naviga- 
teurs par  leurs  chants  mélodieux. 
Ceux  qui  écrivent  ce  nom  par  un  y 
le  dérivent  du  verbe  a-v^dus  {^suraô)j 
tirer,   attirer. 

SiRius,  la  Canicule,  constella- 
tion qui  ramène  et  accompagne  les 
grandes  chaleurs,  i^^  étym.  ,  <7-aifùo 
{sairo) ,  avoir  la  bouche  béante 
comme  unchien  qui  a  soif,  a^étym., 
o-iipeûvco  seirainà  )  ,  sécher.  Rac. 
'2,iip,f:oc(Seir,  ros) ,  Soleil.  S^étym. , 
<ruf,hûù  (  seiroô)  ,  évacuer,  vider; 
parceque  les  sueurs  que  les  chaleurs 
occasionnent,  vident,  affaiblissent 
le  corps.  ♦ 

S  t  s  A  R I  o  N ,  un  âes  plus  anciens 
poètes  comiques.  Etym.  o-itrafov 
(sisaron) ,  siser^  chervi,  plante. 

SiSER,  nom  d'un  affranchi.  6Vc. 
'j4ttic.Xl,  i3,  Etym.  siser^  chervi, 
plante. 

SisYMBRioN  ,  nom  de  courtisane 
dans  Athénée.  Etym.  a-ivù y.^^iui 
(  siswnbrion  ) ,  serpolet. 

Sisyphe,  fils  d'Eole,  tué  par 
l'hésée.  Son  nom  seujble  avoir  été 
calqué  sur  la  nature  de  son  supplice. 
Etym. <rî»û)(5efd ), mouvoir j  fut.  r. 
«■tiacù  -y  t/4>o{  (  huphos  )  ,  courbé. 
Cœlius  Rhodiginus  le  dérive  de 
<rt'i(;  (  sios } ,  qui ,  dans  le  d ialccte  du 
Péloponèse  ,  se  disait  pour  6«oç 
(  llieos  ) ,  dieu ,  et  de  t-j^Ic  (suphos)  ,• 
éol.  pour  ^'i<^sî  {soplios)y  sage  j  de 
sorte  que  Sisyphe  et  Théosophe  son  t 
le  mcmc  mol.  Ce  nom  exprimerait 
alors  la  prudence  plus  fpju  rallnce 
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que  rantiquité  donne  à  ce  person- 
nage :  car  on  sait  que,  dans  les  lan- 
gues de  l'Orient,  et  par  suite  dans 
la  langue  Grecque,  le  nom  de  Dieu 
ne  signifie  souvent  que  l'excellence , 
la  supériorité  de  force,  de  gran- 
deur, etc. 

SiTALCÈs,(juia{de  d'un  secours 
de  vii^res  ;  nom  de  villageois  dans 
Alciphron.  Etym.  s-ztc?  {sitos)y 
vivre  ;  àkk»  {  aîkê) ,  force  secou- 
rable. 

SiTTUS,  nom  commun  à  divers 
romains.  Etym.  lat.  si  tus,  a,  uni  y 
situé,  placé.  Etym.  grecque,  ct/to? 
(sitos),  vivres. 

SiTO ,  surnom  de  Cérès.  Rac. 
o-?TGç  i^sitos),  vivres,  provisions  de 
hled. 

SiTOPHAGE,  qui  mans^e  les  vi- 
vres ;  nom  d'un  rat  dans  la  Batra- 
choinyomachie.ï^tym.  o-itoç  {si- 
tos ) ,  bled,  vivres  ;  (^oL-yuv  {phagein)^ 
manger. 

Skatophagos,  surnom  donné  en 
plaisantant  par  Aristophane  à  Es- 
culape,  camme  dieu  de  la  Méde- 
cine. D'autres  l'attribuent  à  Hip- 
f)ocrate ,  qui  aurait  alors  porté  loia 
a  passion  de  son  art.  Etym.  crj^itToç 
(sHatos) ,  déjection,  ordure ;9a>« 
(phago),  manger. 

SkirtÉtès,  danseur;  épithète 
de  Bacchus.  Etym.  a-Ki^^cLui  {shir^ 
taâ).  Rac.  5-Kaifa'(5Aa/rd),  damer» 

S.M.tus  ,  nom  forgé  par  Aristo- 
phane ,  pour  exprimer  un  homme 
qui  essuie  les  plats  ^  ou  pcut-êtra 
est-ce  le  nom  même  d'un  citoyen 
qui  lui  a  fourni  l'idée  du  trait  saly-r 
rique  qu'il  lui  lance.  Etym.  ir^actv 
(  sniaein  ) ,  essuyer. 

Smaragdus,  nom  d'un  Exarque 
de  Ravennc,  vainqueur  des  Lom- 
bards. Etym.  cr//«c/;st> <r,ûs  (sniaiag- 
dos) ,  éméraude. 

Smicriné  ,  nom  de  femme,  aimée 
de  Sophocle  ,  qui  la  quitta  pour 
Archippa.  On  lui  demandait  ce  que 
cette  Archippa  faisait  auprès  du 
poète  alors  fort  âgé  :  «  Elle  est 
comme  les  hibous,  dit -elle,  qui  se 
tiennent  auprès  des  lomljeaux. 

Smicj^ikus  I  nom  d'homme.  Rac. 
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a-juncfoi  (  smihros  ) ,  pour  [/.ixfU , 
petit. 

Smicrologues  ,  surnom  donnd 
aux  Lacécidmoniens ,  que  le  resle 
(le  la  Grèce  taxait  d'avarice  et  d'é- 
pargne >f)rdide.  Elym.  <ry.nc.p'j\oyoç 
{smikrologos)^  minutieux ,  chiche, 
qui  attache  trop  de  prix  aux  petites 
choses.  Rac  a-fji.tx.f6c  (smihros  )  ^ 
petit ^  T-.ôyoç  (logos),  discours. 

S  MiLAX  ,  nymphe  changée  en  if. 
Elym.  a y.'iKx^  (sniilax),  if. 

S.MiNTHÉus,  surnom  d'Apollon, 
auquel  on  assigne  deux  origines;  la  ! 
première,  c'est  qu'Apollon,  Liesse 
de  la  négligence  de  son  prêtre  Cri- 
ris  ,  à  (^hrysos,  ville  de  Mysie,  fit 
dév.tster  ses  champs  par  une  foule 
de  ri'ts  qnil  tua  ensuite  lui-même, 
fléchi  par  les  prières  de  Crinis;  la 
de'ixiè.ite,  o'rst  qu'une  colonie  Cre- 
toise, avant  reçu  de  l'oracle  ordre 
d'  se  ifix'^r  dans  le  pavs  oi'i  elle 
ëpn.'uverait  quv;li|ue  résistance  de 
la  paît  des  indigènes,  aiiorda  sur 
les  côtes  de  l'H<  )le^prmt ,  vit  en 
une  nu!t  les  courroies  de  l^urs  bou- 
cliers rongées  par  le>  rats ,  interpréta 
cet  oracle  en  sa  Hiveur,  s'établit  en 
cet  endroit ,  et  donna  à  la  ville  qu'elle 
fonda  le  nom  de  8n)inthia.  Elym. 
a-uivcti  [sniinai) .,  rats. 

Smygolas,  athénien  dont  la  pas- 
sion pour  les  musi'i'nis  était  devenue 
l'objet  des  plaisanteries  des  poètes 
com  i  ques .  E  t  y  m .  r/.  y-)  »  (  s  mu  go  ) , 
ou  'rpijX'^  ^smuchà) ,  user  par  le 
frottement. 

SoBRius,  quartier  de  Rome, 
ainsi  nommé,  selon  Festns,  ou, 
parcequ'il  n'y  avait  aucune  taverne, 
ou  parceqtt'oii  y  olfr.it  à  Meicnre 
du  Lit,  et  no.i  pas  tiu  vin.  Etym. 
sohrius ,  sobre. 

SocKiÉNA,  Jnnon  ,  mère  de  la 
société.  co>nme  présidant  à  l'utn'on 
conjugale.  Etym.  soci'ns ,  allié  , 
compagnon  ;  gigno ,  geiiu  ,  geiii- 
tuin,  produire,  engendrer. 

I.  SoCRATE  ,  tempérant;  philo- 
sophe athénien,  fils  d'un  sculpteur 
et  d'une  sage- femme,  suivit  d'abord 
la  profession  de  son  père  ;  et  les 
Grâces  ,   que  l'histoire  cite  avec 
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éloge,  parurent  avoir  conduit  soh 
ciseau.  Ayant  quitté  la  sculpture 
pour  la  philosophie,  il  fit  descendre 
la  morale  du  ciel ,  dit  Cicéron ,  pour 
la  placer  dans  les  villes  et  la  rendre 
utile  aux  hommes.  Il  porta  les  armes 
pour  son  pays ,  et  ce  fut  avec  dis- 
tinction. Toute  sa  vie  fut  une  étude 
de  justice,  de  sobriété,  de  travail 
et  de  tempérance.  Xanthippe ,  sa 
femme ,  acariâtre  et  jalouse ,  l'exerça 
à  la  patience,  dont  il  donna  d'admi- 
rables exemples.  Aussi,  disait-il  en 
parlant  d'elle:  «  Il  en  est  dune  mau- 
vaise femme  comme  d'un  cheval  vi- 
cieux^ lorsqu'on  y  est  accoutumé, 
tous  les  autres  semblent  bons.  » 
Aristophane  le  joua  dans  \psNuées, 
et  Socrate  assista  à  la  représentation 
de  cette  comédie.  Ce  n'était  point 
un  de  ces  philosophes  chagrins  qui 
déclament  contre  les  riches  et  les 
grands  par  le  dépit  secret  de  se  voir 
indigensetnuls.  Il  était  pauvre  sans 
en  rougir  ,  sans  chercher  à  ce  scr  de 
l'être.  Sa  morale,  douce  et  gaie  , 
n'avait  rien  de  sombre  ni  de  repous- 
sant, et  ne  rebutait  point  un  repas 
frugal  assaisonné  par  l'esprit  et  par 
l'amitié.  Ami  d'Alcibiade,  et  d'As- 
pasie,  entouré  d'une  foule  de  disci- 
ples qui*  l'adorai'nt,  il  eut  pu  finir 
sa  vie  dans  le  calme  et  au  sein  de 
l'amitié;  mais,  en  instruisant  les  au- 
tres ,  peut-être  ne  veilla-t-il  pas 
assez  sur  lui-même.  Il  etit  le  tort  de 
s'expliquer  un  peu  trop  librement 
sur  le  gouvernementet  la  religion  de 
son  pays,  <i  de  ne  pas  assse/  dissi- 
muler la  supériorité  de  ses  lumières. 
L'oracle  de  Delphes,  en  le  décla- 
rant le  plus  sa^e  des  hommes,  fil 
plus  pour  sa  gloire  que  pour  son 
repos.  L'orage  qui  se  formait  en  si- 
lence éclata  toul-à-coup.  Anytus  et 
Mélitns  portèrent  contre  lui  nne 
accus;  tion  d'impiété,  qui  trop  sou- 
vent fut  le  crime  de  ceux  à  qui 
l'on  n'en  peut  reprocher.  Sa  dé- 
fense ,  noble  et  courageuse  ,  irrita 
ceux  de  ses  juges  qui  l'auraient  vu 
peut-être  avec  plaisir  s'humilier  sans 
fruit.  Sur  cinq  cents  voix  ,  deux 
Cent  quatre-vingt-une  le  condam- 
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nèrent,  et  le  plus  sa^^e  des  hommes 
but  la  ciguë,  sans  effort,  sans  jac- 
tance ,  sans  ressenti pient.  On  de- 
mandait au  voluptueux  Aristippe 
comment  Socrate  était  mort  :  — 
t<  Comme  je  voudrais  mourir  moi- 
même,  »  répondit-il.  Des  Pères  de 
l'Eglise  ont  décoré  ce  sage  du  titre 
de  Martyr  de  Dieu.  Jl  était  fort 
laid^  Alcibiade  le  comparait  à  ces 
figures  de  Silène,  grotesques  au  de- 
hors, et  qui  servaient  d^enveloppe 
aux  Grâces.  Etym.  cro&ç,  «raç  ( soos, 
sôs),  sain  j  x^arcç  {kmtos)^  force. 
-2..  —  Peintre  dont  parle  Pline  , 
qui  lui  attribue  un  tableau  r^ré- 
seotant  cet  Ocnus,  qui,  par  pa- 
resse ,  laisse  ronger  par  un  âne  la 
corde  de  jonc  qu'il  fait.  Même 
etym. 

3.  —  Historien  ecclésiastique,  a 
continué  l'histoire  d'Eusèbe  de  Ce- 
sarée.  Son  st  vie  manque  de  noblesse, 
et  son  ouvrage  n'est  exact  ni  pour 
le  dogme,  ni  pour  les  faits,  même 
étym. 

SocRATioN,  diminutif  de  Socrate. 
SoLANUS,  nom  romain  ,  tlérivé 
de  soluSy  seul,  ou  plutôt  de  sol ^ 
soleil. 

Soleil,  5o/,  quasi so\n&  etpul- 
cherrimus  inter  as  ira;  ooaime  le 
plus  beau ,  l'unique  de  tous  les  as- 
tres. A^O)^.  Hêlios. 

SoLiK,  grammairien  latin,  com- 
pilateur ,  surnommé  le  Singe  de 
Pline,  auquel  il  ressemble,  comme 
le  singe  ressemble  à  J'homme.  Etym. 
solus^  seul. 

SoLON ,  un  dçs  sept  sages  de  la 
Grèce,  législateur  d'Athènes.  Une 
de  ses  lois  les  plus  importantes,  est 
celle  qui  chargeait  l'Aréopage  <«  de 
veiller  sur  les  arts  et  sur  les  manu- 
factures, d'informer  de  la  manière 
dont  chacun  gagnait  sa  vie ,  et  de 
punir  ceux  qui  ne   travailleraient 

J)a8.  »  Solon,  après  avoir  ramené 
'ordre  et  le  calme  dans  sa  pairie  , 
demanda  un  congé  de  dix  ans. 
Pisistrale  profita  de  son  absence 
pour  s'emparer  dm  pouvoir  ,  et  le 
philosophe  s'exila  volontairement 
de  son  pays ,  pour  ne  pas  être  ie 
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témoin  de  ce  qu'il  ne  pouvait  ni 
approuver ,  ni  empêcher.  Eiym. 
6Aûî  (  hoîos) ,  tout^  d'où  s'est  formé 
le  mot  latin  5o/i/5,  seul. 

SoLL'TORius,  nom  rbmain  dans 
les  Inscriptions.  Etym.  soho ,  sol-* 
ui,  solutum  ,  délier  ,  ôter. 

SoLvizoNA,  épilhète  de  Diane  , 
de  Junon  et  de  Vénus  ,  présidant 
tous  troisà  l'union  conjugale.  Etym. 
soho^  délier  j  zona^  ceinture. 

SoMATALÉ,  nom  d'une  esclave 
du  philosophe  Théophrasle.  Etym, 
cSùy.a.  (sonia  ) ,  corps  j  *â<Vx£iv  {alis- 
Ae/Az),prendrejaor.^.,  »\a)v  {hélôii). 
SoMNiALis.  On  honorait  Her- 
cule sous  ce  nom ,  quand  on  croyait 
avoir  reçu  de  lui  des  avertisseuiens 
en  songe.  Etym.  somnium,  songe. 
S  o  o  T  E  R ,  sauveur;  surnom 
d'Hercule.  Etym.  o-ôoç  (  soo5)\,  sauf. 
SopATEF.  ,  sophiste  d'Apamée  , 
disciple  d'Iambique,  conseiller  de 
Constantin-!e-Grani ,  par  l'ordre 
duquel  il  péril  à  Alexandrie.  Etym. 
crioç  (soos)f  saufj  TraiTtifi  Çpatér)  , 
père. 

SovniÀ,  sagesse  ;  surnom  donné 
h  Protagoras.  Rac.  (ro<^os  (  sophos  ) , 
sage. 

Sophie,  nom  de  femme.  Elym. 
a-Oi^iit  (sophia)j  sagesse.  Rac.  a-o<^oç 
(sophos) ,  sage. 

i.SoPHiLus,  poète  de  la  moyenne 
comédie.  Etym.  o-qqç  (5005),  sjinj 
<|)jAùç  {^philos  ) ,  ami. 

a.  —  Sophiste,  père  de  l'orateur 
Antiphon ,  et  maître  d' Alcibiade. 
Même  étym. 

Sophocle,  tragique  grec ,  re- 
commandable  par  la  sagesse  de  ses 
plans  j  fit  représenter  cent  vingt- 
trois  pièces,  fut  couronné  vingt- 
trois  foià,  et  sa  dernière  victoire  le 
fit  mouiir  de  joie.  Son  Œd'pe  à 
Colonne^  ouvrage  de  sa  vieillesse  , 
fut  l'unique  plaidoyer  qu'il  opposa 
aux  fils  ingrats  qui  voulaient  le  taire 
interdire.  Etym.  a-o^ot  (  sopliàs  ) , 
sagej  KKî'.i  (  kleos),  gloire. 

SopuoMOE,  athénien  ,  père  de 
l'orateur  Ephialtus  .  m\  Elien  cite 
comme  figurant  parmi  les  Grecs  qui 
»c  tout  diitijigucs  par  une  honora- 
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l)le  pauvreté.  Etym.  <rûtoç,!râ)ç  (saos,, 
sos)  ,  sauf^  <^m»  ( pho né) ,  y o'iK. 

SoPHONius,  personnage  dont 
Martial  vante  la  pudenr  et  la  pro- 
bité. Rac.  o-o<foç  (sophos) ,  sage. 

SoPHRON  ,  poète  de  Syracuse , 
auteur  de  Mimes,  ou  représenta- 
tions de  la  vie  commune,  AonlPIa- 
ton  faisait  tant  de  cas  qu'il  les  avait 
sous  son  chevet  à  sa  dernière  heure. 
Les  Syracusaines  de  Théocrite 
sont  une  imitation  d'une  de  ses  piè- 
ces. Etym.  a-â<3;^m  (  sôphrôn),  pru- 
dent, sage.  Rac.  (rSi  (sôs  ) ,  sain; 
<t)f«v  ,  tvèç  {phrén,  enos)^  esprit, 
sens. 

SovHROfiJi  f  pudique  ;  nom  d'une 
femme  honnête  dans  Térence. 
Même  élym. 

SopHRONE  (  saint  ) ,  évèque  de 
Jérusalem  ,  un  des  plus  ardens  dé- 
fenseurs de  la  foi  catholique  contre 
les  Monothélites.  Etym.  o-acppœv 
( sophron ) ,  doux,  prudent. 

SoPHROKiE,  dame  romaine, 
femme  du  premier  magistrat  de 
R.ome ,  préféra  la  mort  au  déshon- 
neur. Elle  avait  eu  le  malheur  de 
plaire  à  Maxence ,  et  déjà  les  gar- 
des du  tyran  approchaient  pour  se 
saisir  d'elle  et  pour  la  conduire  vers 
lui.  Elle  feint  de  vouloir  ajouter 
quelque  chose  à  sa  parure,  quitte 
ses  gardes ,  monte  à  sa  chambre  et 
s'enfonce  une  épée  dans  le  sein. 
'iLtym. <rcé<!ff>cev (sophron) ,  prudent, 
ooPHRONisQUE ,  père  de  Socrate , 
dîmin.  deSophrone.  Etym.  (rcé<^pa}v 
(  sophron  ) ,  prudent,  f^oy.  Puje- 
karéte. 

Sophron lu M  .  nom  de  femme  , 
diminutif  de  caresse.  Etym.  craqspv 
(  sophron) ,  prudent. 

Sophron  Y  ME,  nom  d'homme. 
Etym,  a-âx^pm  (sophron) ^  prudent^ 
ow/ua  (  onuwa)  ,  nom. 

SopHRosYNE,  tempérante,  mo- 
dérée^ nom  de  femme.  Etym.  a-cù- 
<})fOîryvji  (  sôphrôsunê) ,  tempérance, 
sohriété.  Rac.  craioç  (saos) ,  contract. 
«Tftîç  (  sos ) ,  sain 5  <fpHv  (phrén),  es- 
prit. 

S  o  p  H  TJ  s  ,  sage  ;  surnom  àes 
Sempronjus.  Ce  fut  P,  Sempronius , 
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très-hahile  jurisconsulte  ,  qui  en  cul 
le  premier  l'honneur.  Etym.  acK^oc 
(sophos),    sa{',e. 

S  o  p  o  L I  s ,  qui  sauve  la  ville  ; 
sophiste  grec.  Etym.  <rôoç  (  soos  ) , 
sain,  sauf^  ^oàk  (polis) ,  ville* 

SoPYLUS,  peintre  célèbre,  con- 
temporain de  Cicéron.  Etym.  Tioç 
(  sous  ) ,  sain  j  vuk,^  (pulé) ,  porte. 

1 .  SoRANUs ,  nom  de  Pluton  chex 
les  Sabins,  chez  qui  ce  mot  signi 
fiait  cercueil.  Etym.  a-opU  (scros) , 
bière,  tombeau. 

2.  —  Nom  d'un  médecin  d'E- 

Çhèse,  contemporain  des  empereurs 
'rajan  et  Adrien,  qui  s'établit  suc- 
cessivement dansles  villes  d'Alexan- 
drie et  de  Rome.  Même  étym. 

SoRODŒMONES  ,  géntes  dcs  tom- 
beaux  ;  les  mêmes  que  les  Lému- 
res. Etym.  a-tjpo;  (suros),  bière; 
S^niy.m  (dainiôn  ) ,  esprit,  génie. 

SoRORi  A,  nom  sous  lequel  Horace, 
vainqueur  des  Curiaces ,  érigea  im 
autel  à  Junon  ,  pour  expier  le  meur- 
tre de  sa  sœur.  Etym.  soror ,  sœur. 

SosANORA  ,  qui  sauve  les  hom- 
mes ;  héroïne,  dont  la  statue,  ou- 
vrage de  Calamis,  ét.iit  placée  dans 
la  citadelle  d'Athènes. Etym.  (ra^inr 
(  sôzein) ,  conserver  ;  «tvxp ,  dnfoç , 
avtTpç  (  anèr ,  aneros ,  andros  ) , 
homme  de  cœur. 

SosiA,  nom  de  dame  romaine 
exilée  par  Tibère  après  la  mort  de 
son  mari,  C.  Silius. 

lSosianus,  surnom  d'Apollon. 

2.  —  Surnom  d'un  Fabius  ,  ami 
de  l'historien  Vopiscus.  Etym.  a-m- 
^iiv  (  sôzein  ) ,  conserver. 

SosiAs,  philosophe  qui  niait  la 
Providence,  et  prétendait  que  tou- 
tes les  choses  d'ici- bas  étaient  gou- 
vernées par  le  hasard.  Etym.  (râ^oé 
(sôzo) ,  sauver. 

SosiBiiJs,  qui  conserve  la  vie  ; 
nom  d'homme.  Etym.  a-cé^ut  (  sô- 
zein ) ,  garder  ,  conserver  ;  jdioz 
(bios) ,   vie. 

SosicLÈs,  poète  tragique  de  Sy- 
racuse ,  fit  jouer  soixante  -  treize 
pièces  ,  et  fut  couronné  sept  fois. 
Etym.  crw^w  (sôzô),  sauver;  «>J« 
(/îleas)^  gloire. 
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SosTCRATE,  nom  d'homme. 
Etym.  crùc^uv  \  sozehi)  j  Sarcler, 
conserver  j  kf-oLtoç  {^hratos)  ^  force, 
pouvoir. 

Sosie,  nom  de  valet  dans  les  co- 
miques latins.  Rac.  a-u^uv  (sôzein) , 
garder,  conserver. 

S  o  s  I  G  É  N  E  ,  liahile  astronome 
égyptien,  que  César  fit  venir  à  Ro- 
me pour  réformer  le  Ca'endrier. 
Cette  réforme  a  réglé  le  temps  du- 
rant quinze  siècles  ,  jusqu'à  ce  que 
le  pape  Grégoire  XI II  donna  son 
nom  à  une  autre  réforme ,  devenue 
indispensable,  et  calculée  avec  en- 
core plus  de  justesse.  Etym.  tÛ^uv  , 
(sôzein) ,  conserver j'j/évoç  {genos), 
naissance. 

SosiME,  banquier  athénien,  dans 
l'orateur  Lysias.  Rac.  crcé^vv  (  s6- 
zein)^  conserver. 

S  o  s  I  p  A  T  E  R,  flatteur  de  Mithri- 
date.  Etym.  o-m^w  (sozei/i) ,  sau- 
ver^ TraTMo  (patér)  ,  père;  oixTrxrpict 
{patria),  patrie. 

Sos  iPAT  RA,  femme  savante , 
épouse  du  sophiste  ^désius.  Même 
cLym . 

SosiPHANE,  nom  d'homme. 
Etym.  a-ûi^iiv  (  sdzein),  sauver,- 
^ctivir;  (phainein) ^  montrer. 

I.  Sosi POLIS,  surnom  de  Jupiter. 

'i..  — Dieu  des  Eléens ,  dont  l'ap- 
parition leur  avait  fait  remporter 
la  victoire.  Etym.  tÛ^hv  (sdzein), 
conserver j   '^oàjç  {polis),  ville. 

SosipPE,  qui  consente  son  che- 
val; nom  d'homme.  Etym.  «râ^ny 
{sôzein)^  conserver^  'i^nroç  {hip- 
pos),  cheval. 

S  o  8  I  T  É  N  u  s  ,  nom  d^homme. 
Etym.  crdt^a  {  sozo  )  ^  conserver  j 
T«»v»  (  teinâ) ,  tendre. 

So  s  i  T  H  É  E ,  saui^é  par  Dieu; 
poète  tragique,  membre  de  la  Pléia- 
de ,  célèbre  du  temps  desPtolémées. 
Etym.  <r»^Éiv  {sâzein)^  conserver} 
6«cc  (theos) ,  dieu. 

SosPES,  SospiTA ,  conserimtr/cc; 
«urnom  de  Junon ,  de  Diane ,  de 
Minerve.  Etym.  sospes,  sain,  sauf , 
formé  de  trcé^ee  (sdzô)^  sauver. 

S  o  s  T  H  >':  N  E  ,  force  conserva- 
trice ;  nom  d'un  roi  de  Mucciioinc. 
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Etym.  «rôoî  (  soos  )  ,  sauf  j  c-Ôïvoç 
(  sihenos)^  force. 

SosTRATA  ,  qui  sauve  Vannée  ; 
nom  de  femme.  Etym.  a-u^o)  (sdzd) , 
sauver,-  o-tçatoç  (stratos)  ,  armée. 

SosTRATE,  architecte  célèbre  de 
Cnide,  auteur  du  phare  d'Alexan- 
drie ,  regardé  comme  une  des  sept 
merveilles  du  monde.  Il  avait ,  dit- 
on  ,  gravé  le  nom  de  Ptolémée  sur 
une  composition  que  le  temps  de- 
vait détruire  ,  et  qui  cachait  une 
inscription  écrite  sur  le  marbre,  où 
se  trouvait  son  propre  nom.  Etym. 
a-ai^tiv  (  sdzein  ) ,  sauver  5  o-TfctTÔç 
(  stratos) ,  armée. 

S  o  T  E  R ,  sauveur  ;  surnom  de 
plusieurs  princes  de  l'antiquité.  Rac. 
a-ûù^uv  (  sdzein  ) ,  conserver  j  <rû)T*i/> 
(  sdtêr) ,  sauveur. 

S  o  T  È  R  E  s ,  conservateurs  ;  sur- 
nom de  Castor  et  de  PoUux.  Même 
étyni. 

i.SotÉrichus,  artisan,  dont  les 
ouvrages  étaient  d'un  goût  antique, 
ce  qui  donna  lieu  au  proverbe  : 
<i  Les  lits  de  Sotérichus,  »  pour 
exprimer  quelque  ouvrage  antique 
et  grossier. 

2.  —  Poète ,  panégyriste  deDio- 
clétien.  Etym.  crœTJip  (sdter),  sau- 
veur j  ï^cD  {  eclïd  ),  avoir. 

SoTÉKiD AS,  écrivain  grec,  a  écrit 
sur  la  musique  ',  nom  patronymi- 
que par    rapport  à  Soter.    Voy. 

SOTBR. 

S  o  T  É  R I E ,  salutaire  ;  nom  de 
femme.  Etym.  îraTH/îioc  (sdtérios)j 
salutaire.  JRac.  <raf«»v  (  sdzein  )  , 
conserver. 

SoTÉROPOLis  ,  ville  oîi  mourut 
Constantin  -  le  -  Grand  ,  non  sans 
soupçon  de  poison.  Etym.  a■a>^:1p 
(  sdlér)  ,  sauveur^  ^éx<ç  {polis)  ^ 
ville. 

Sozoméne  ,  historien  grec  ,  ori- 
ginaire de  I^alesline  et  avocat  ù 
Constantinople.  Son  histoire  est 
mieux  écrite  que  celle  de  Soeratc, 
au-dessus  duquel  il  est  pour  le  ju- 
gement. Rac.  râ^'av  •  part.  pr.  pass. , 
a-oc^ojutioc  {sdzotncnos). 

Sparamixas,  nom  d'homme  dnns 
Plutanjus.  E\yw.T'r3i.;c;{spuivs.), 
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cr;»he;  f^iy^  (mi'go),   fut.  i.  /ui^cù 
(fttixo) ,  mclcr. 

iSp A  R SL  s ,  épars  ;  surnom  d'un 
Fulvius,  déclamateur  <l  at  parle 
SéncquG  le  rhéteur.  Etym.  spar- 
gere,  r.'po-idr.'. 

SpAiiTAGt  s,  pladiateur  Tlirace, 
devint  la  terreur  de  l'Italie,  se  nwt 
à  la  tête  d'uMo  ïroupe  d'esclaves, 
de  l*riîi;incset  'aveuMiriers,  battit 
les  géuéranx  iioniui  s .  et  fut  euCin 
tué  après  des  piodi;zos  de  valeur, 
dans  la  b.itaille  que  lui  livra  Cras- 
sus.  Avant  le  combat ,  il  avoit  tué 
son  cheval  à  la  tète  di:  rarniée  ; 
<«  car  ,  d;soit-il ,  vainqueur  ,  je  ne 
manquerai  pas  dechevaux  j  vaincu, 
je  n'en  aurai  plus  besoin.  »  La  for- 
tune av  it  fait  ^  e  bu  un  vil  esclave; 
ses  qualités  personuflltes  n  firent 
«n  héros  digne  de  balancer  quelque 
temps  la  fortune  des  lloniains. 
JStym.  'o-Trctf^roz  (spartos)  ^  semé. 
Rac.  TTrûi^ai  (speiro)j  semer,  dis- 
perser. 

Sparte  ,  ville  célèbre  de  Laco- 
nie,  métropole  du  Péloponèse ,  au- 
jourd'hui JViisitra.  Scaliger  dérive 
ce  mot  de  j-TrupTo;  (spartos) ,  semé, 
qui  réponii  à  \  indigejia  des  Latins , 
peuple  né  dans  le  pays. 

Spartes,  nom  commun  aux  guer- 
riers qui  naquirent  des  dents  du 
dragon  tué  par  Cadmus.  Etym. 
c-xaprchç  (spailos) ,  semé.  Rue.  cr^iî- 
foù  (  speiro  ) ,    semer. 

Spartien  ,  historien  Latin,  avait 
écrit  la  vie  de  tous  les  empereurs 
Romains,  depuis  Jules  César  jus- 
qu'à Dioclétien,  sous  le  règne  du- 
quel il  vivait  :  il  ne  nous  reste  que 
celles  d'Adrien,  d'jEljus  Vérus Cé- 
sar son  filsadoptif ,  de  Didius  Ju- 
lius,  de  Scptime  Sévère  ,  de  Ca- 
racalla  et  de  Géta  son  frère.  Quoi- 
que cet  historien  soit  des  plus  mau- 
vais ,  on  doit  regretter  la  perte  du 
reste,  parcequ''on  y  aurait  du  moins 
trouvé  àt&  faits  ,  et  parcequ'au  ju- 
gement de  Pline  le  Jeune  ,  histo- 
ria  quoquo  modo  scripta  délec- 
tât. •«  L'histoire  plaît ,  de  quelque 
manière  qu'elle  soil  écrite.  »  Etym, 
sparlum^  i,  jonc. 
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SpARTitJS  ,  Locédémonicn.  Le* 
Spartiates  affligés  de  la  peste  ,  et 
l'attribuant  au  meurtre  d'im  hérault 
de  Xercès,  firent  proclamer  p;ir 
1rs  Ephjres  qu'il  fallait  deux  vic- 
times pour  le  salut  de  la  patrie. 
vSpartius  et  Bulis  se  présentèrent , 
se  rendirent  en  Perse  ,  et  s'offri- 
rent à  Xercès  ,  pour  expier ,  par 
leur  mort ,  celle  de  son  hérault.  Le 
monarque  Persan  ,  plein  d'admira- 
tion pour  ce  dévouement  sublime , 
non-seulement  leur  fit  grâce,  mais 
voulut  nu-me  les  retenir  à  sa  cour  , 
en  les  co:iiblant  de  bienfaits.  O  roi  ! 
!ui  répondirent  ces  généreux  ci- 
toyens, quel  bien  pourrait  nous 
faire  renoncer  à  une  patrie  pour 
l'amour  de  laquelle  nous  avons  en- 
trf  pris  un  si  long  voyage  ,  et  notis 
.«ommes  v.:nus  vous  apporter  notre 
tête  ?  Et^'m.  cr^rofTov  (  sparLon  )  , 
jonc. 

Spatalè  ,  femme  galante  dans 
Martial  Etym.  crTratTa^.»  (spatalé)^ 
luxe,  délices.  Kac.  «rrarst^fv  {spa- 
than  ) ,  vivre  en  délices. 

Spéculaires,  devins  qui  pré- 
tendaient faire  voir  dans  un  miroir 
les  persoimes  ou  les  choses  qu'on 
de>irait  connaître.  Etym.  spécu- 
lum ,  miroir. 

Speculator,  surnom  de  Durand, 
évêque  de  Mende,  tiré  du  titre  de 
«  Miroir  de  Droit  »  qu'il  a  donné  à 
un  de  ses  ouvrages.  Etym.  spécu- 
lum^ miroir.  Rac.  aspicere,  voir, 
regarder. 

S  P  É  L  A  ï  T  E ,  surnom  commun  à 
Hercule  ,  à  Mercure  et  5  Apollon  , 
honorés  dans  un  antre  sacré.  Etym. 
a-TT-ÂKAtov  (  spélaion).  Rac.  o-Trhç 
(speos) ,  antre. 

S  p  E  N  D I  tJ  s ,  esclave  campanien , 
lequel,  au  rapport  de  Polyhe,  ex- 
cita une  sédition  furieuse  contre  les 
Carthaginois.  Etym.  (TTnvSuv  {spen- 
dsin),  faire  un  sacrifice. 

Spendopiiorus,  écuver  de  Do- 
mitien  ,  dont  Marlial  vante  la 
beauté.  Etym. 3-^«v<r4<v  (  spendein ) , 
faire  un  f;acte,  un  sacrifice^  4>if6«v 
{phereifi),  porter. 

Spbratus,  nom  romain  dans  les 
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Inscriptions.  Etym.  sperare  ^   es- 
pérer. 

Sperchis,  vif,  prompt;  nom 
d'homme.  Rac.  a-Triç.x*'''  (  sper- 
^hein) ,  exciter,  presser. 

Sperchu'S,  fleuve  de  la  Phthio- 
tide  ,  révéré  comme  un  dieu  ,  et 
dont  le  cours  était  très  -  rapide. 
Même  élym, 

Spermatophages,  peuples 
d'Egypte,  voisins  de  l'Ethiopie, 
qui  vivaient  de  graines.  Elym.  a-^i^- 
y-a.  (  spermà) ,  semence.  Rac.  cr-rtipa 
(  speirô) ,  semer  ;  <fA>a)  (  phagô  )  , 
manger. 

Spermo,  une  des  filles  d'Anius, 
qui  avait  reçu  des  dieux  1p  don  de 
changer  en  grains  ce  qu'elle  tou- 
chait. Et^m.  (rTTitfjLct.  (  sperma  )  , 
semence ,  germe.  R.  <r7nij>ce  (speirâ  ), 
«emer. 

Speusippe,  philosophe  grec , 
disciple  et  neveu  de  Platon  ,  pré- 
sida huit  ans  à  Técole  de  son  oncle  j 
xnais  déshonora  la  philosophie  par 
son  avarice  ,  son  emportement  et 
ses  déhanches.  Malgré  ses  vices ,  sa 
société  fut  recherchée ,  parcequ'il 
avait  de  Penjouemcnt  et  des  grâces. 
Son  opinion  sur  l'essence  de  la  Di- 
vinité ,  se  rapproche  un  peu  du 
spinosisme,  oui  n'est  au  ibnd  qu'un 
platonisme  altéré.  TertuUien  pré- 
tend qu'il  fut  surpris  en  adultère, 
et  qu  il  y  périt.  Etym.  «r^rfw/fiv 
(speud<:în) ,  se  hàlerj  /tt^cc  {hip- 
pos)  ^  cheval. 

Sphactérie,  lîpu  sur  les  fron- 
tières de  l'Elide,  ainsi  nommé  des 
victimes  que  les  Héraclides  immo- 
lèrent en  cet  endroit.  Etym.  <r<çat^û# 
(sp/iazâ)^  immoler. 

Sph«ru8,  philosophe  grec,  dis- 
ciple de  Cléanfhe  et  condisciple  de 
Chrysippe.  Etym.  a-^xipx  i^sphai- 
ra) ,  sphère,  glohe. 

SvHAi.TÈs,  surnom  que  Bacchus 
recul  lorsque  Téièphe  se  hlcssa  en 
tombant  surnn  crpdevifïne.  Elym. 
^^aixhcû  {sphaUô  ) ,  renverser. 

Sphinx,  monstre  qui  embarras- 
sait It-s  passans  par  ses  questions 
^nigmatiques.Rac.  v^iyyni  {sp/ii^' 
g'i'n),  serrer. 
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Sphodrias,  nom  d'un  général 
Lncédémonien  ,  que  l'histoire  re- 
présente comme  simple  et  confiant. 
Rac.  a-^olfoi  (  sphodros  ) ,  violent , 
vigoureux. 

S  PH  R  A  G  t  TiDES,nymphesdu 
mont  Cythéron ,  honorét  s  dans  un 
antre  nommé  Sphragidium.  Etym. 
«r<|)ca>(<r«ov  (  spfiragidion  ),  ïlac. 
o-cp/jat-y/ç  (sp/irugis)  j  cachet,  em- 
preinte de  cachet. 

SpHYROMAcnrs,  nom  d'homme. 
Etym.  «r^tfpa  (  sphitra  ) ,  marteau  5 
cr<pvfov  (sphuron) ,  cheville  du  pied, 
talon  ^  /WA;t:,»  (  mâché ) ,  comhat. 

SpiciFERA  Dea,  /a  déesse  qui 
porte  des  éms ;  surnom  caractéris- 
tique de  Cérès.  Etym.  spica^  épi; 
fero ,  porter.  ♦■' 

Spiculus  ,  gladiateur  qui  avait 
nne  statue  à  Rome.  Etym.  spicu- 
Iwn  ,  trait. 

SpiNENSisDEus,le  dieu  des 
épines.  On  l'invoquait  pour  qu'il 
les  empêchât  de  croître  dans  les 
champs  ensemencés.  Etym.  spina  , 
épine. 

1.  Spinthariis,  célèbre  archi- 
tecte Corinthien,  hàtit  le  temple 
de  Delphes.  Etym.  a-Tti^bh^  {spi/i- 
Uiêr) ,  étincelle. 

1.  —  Mauvais  poète  tragique , 
sorte  de  Pradon  grec ,  dont  le  nom 
était  passé  en  proverbe.  Même 
etym. 

Spinther  ,  surnom  de  P.  Lcn- 
tulus,  tiré  d'un  histiion  du  même 
nom  qui  lui  ressem^)lait.  Pline. 
Etym.  cr<arjv6»/)  {spinihér  )  ^  étin- 
celle. 

Spio,  nom  de  Néréide.  Etym. 
(T-Trfoc  (  speos),  grotte  où  les  Néréi- 
des habitaient. 

Spi!\idion,  évêque  de  Chypre. 
Etym.  a-TriiftJiC'j  Cspeiridion),  di- 
minulif  de  erTrttfa  (  speira  ) ,  corde , 
spirale. 

Spithaméens,  nation  de  Pyg- 
mérs,  dont  parle  Pline.  Elle  n'avait 
pas  plus  de  tiois  palmes  de  haut,  et 
était  en  gucrreavec  les  grues.  Etym. 
o-TrthetfAM  {spithnmé)^  pauline. 

Splinchnoptes,  esclave  de 
Périclès  ,  auquel  son  maître  éleva 
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une  statue  de  bronze  après  sa  mort. 
Ktyni.  (Tirxâ.yx^^'i  (  splagclinon  )  , 
viscère  \  oreTetca  {optao) ,  rôtir. 

Splanchnohtomos,  ifui  coupe 
les  viscères  ;  dieu  qui ,  en  Chypre  , 
avait  obtenu  des  autels  ,  en  recon- 
naissance de  ce  qu'il  avait  appris 
aux  hommes  à  se  réunir  dans  des 
festins.  Elym.  o-Tr^.ctyx^'ov  (  splag- 
chnon)^  viscère^  tI^. va  {temnô) , 
couper. 

Spodtus.  Apollon  ,  sous  ce  sur- 
nom, avait  à  Thèbes  un  autel  fait 
de  la  cendre  des  victimes,  par  la- 
quelle se  pratiquait  une  divination. 
Ktym.  (TTr'jê'oç  {spodos)j  cendre. 

Spondè  ,  nom  d'une  des  Heures. 
'Etym.  TTTové'ii  (spondé),  libation; 
prêt,  moyen,  io-TvtjvSa.  {esponda) , 
du  verbe  a-Trivéat  ( spendô ) ,  faire 
un  traité,  des  libations. 

S  p  o  N  D  i  u  s,  qui  préside  aux 
traités  ;  surnom  d'Apollon.  Elym. 
trirovSi)  (spondê) ,  libation,  traité. 

Spongia,  nom  supposé  que  Cicé- 
ron  donne  à  un  des  juges  corrom- 
pus, dont  Clodius ,  son  ennemi, 
acheta  le  suffrage.  Etym.  spongia, 
éponge. 

S  p  o  N  s  A  ,  surnom  sous  lequel 
Thésée  bâtit  un  petit  temple  à  Vé- 
nus ,  après  avoir  enlevé  Hélène. 
Etym.  spondeo  ^  promettre,  fian- 
cer^ verbe  latin  dont  la  racine  est 
peut-être  a-Tti-i^on  (spendô),  faire 
lui  accord  ,  un  traité  dont  la  reli- 
gion est  le  garant. 

Sponsor,  garant  ;  surnom  sons 
lequel  Sp.  Postumius  avait  dédié 
un  temple  à  Jupiter.  Etym.  spoii- 
deo  f  spopondi  ,  sponsum  ,  s'en- 
gager, promettre. 

Sporades,  îles  semées  dans  l'Ar- 
chipel Grec.  Rac.  yTnipm  ■  (  spei' 
rein)^  semer  j  prêt,  moyen,  ïa-^opx 
(  espora  ) , 

S  p  o  R  u  s,  jeune  débauché  que 
?îéron  fit  mutiler  pour  satisfaire 
aux  extravagans  caprices  du  plus 
monstrueux  libertinage.  Etym.crTro- 
poç  {sporos)^  l'action  de  semer,  ou 
le  champ  qu'on  ensemence.  Rac. 
fTf'^'ipoù  (speirô) ,  semer. 

Spurius.  Etym.  vrrwà.c.  (sporas)^ 
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errant ,  ou  né  d'un  père  incertain. 
Rac.  (TTriipcf  (spcirâ) ,  semer.  Suir 
vant  d'autres  ,  ce  nom  s'est  formé 
de  S  et  de  P,  lettres  initiales  d(ï 
sine  pâtre  ,  par  lesquelles  on  dcsi»- 
gnait  les  cnfans  dont  les  pères 
étaient  inconnus. 

iS  T  A  B I L I N  u  s.  Etym.  slahilire  , 
affermir.    Foy.  Statanus. 

Stabimtor,  qui  soutient  ,  qui 
affermit  ;  surnom  de  Jupiter.  Mé- 
tne  étym. 

Stachys,  nom  de  femme.  Etym. 
a-ncLx'JÇ  (stac/ws),  épi. 

Stadius,  nom  romain  dansPer^e. 
Etym.  crroii'tov  (stadion)  ,  stade. 
Rac.  <rn-a.aû  (  stad  )  j  'itth/ui  (  his- 
témi)^  être  debout,  se  tenir  ferme. 

Stagonium,  nom  de  courtisane. 
Etym.  a-Tuyàv  {stagôn) ,  goutte. 
Rac.  crraii^iiv  (  stazein)  ,  tomber 
goutte  à  goutte.^ 

Sïalagmus,  esclave  fugitif  dans 
Plaute.  Rac.  <r^ai^ny  (  stazein  )  , 
5ti7/are,  dégoutter;  o-^^t-Kety  [xoç  (sta^ 
lagmos) ,  distillation. 

Stamx;oul  ,  nom  turc  de  Cons- 
tantinople  ,  que  Ton  croit  formé, 
par  corruption,  de  ces  trois  mots 
grecs,  ê«'ç  T«v  îtoxjv  {eis  ténpolin)  , 
dans  la  ville. 

Staphyla,  vieille  servante  dans 
Plaute.  E^lym.  (tta^^/â»  [staphvlé) , 
grappe  de  raisin,  Rac.  TT£t<^/?  {sta- 
phis) ,  raisin  sec. 

Staphtlé,  nymphe  qneBacchus 
métamorphosa  en  grappe  de  raisin. 
Même  étym. 

SïAPHYLÈD^MON,  nom  d'uu  pa- 
rasite dans  Alciphron.  Le  traduc- 
teur l'interprète  par  celui  qui  n\i 
plus  d'autre  ressource  que  de 
s'aller  pendre.  Peut-être  pourrait- 
on  entendre  le  génie  ou  le  démon 
du  raisin.^  nom  qui  convient  assez 
â  un  parasite.  Etym.  o-<Tai^yx«  , 
(  staphulé  )  ,  raisin  j  S'aip-m  {dai- 
viôn  ) ,  génie,  démon. 

Staphymte  , surnom  de  Bacchus. 
Etym.  TTAC^vKh  (  staphulé) ,  grappe 
de  raisin. 

Stapiiyltus,  rhéteur d'Auch,  sa 
patrie,  ^a^o/fe  compare  son  érudi- 
tion à  celle  de  Fciivon.MémGétyni,, 
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S  T  A  p  H  Y  L  u  s ,  nom  de  celui  qui 
apprit  à  mêler  Peau  avec  le  vin. 
I-'liiie. Etym.  TTXt^uk»  (  staphulé) , 
grappe  de  raisin. 

Stase  AS,  de  Naples,  philosophe 
përipatéticicn,  dont  parle  Cicéron. 
Etjm.  (TTitc-K  {stasis),  pause,  ac- 
tion de  s'arrêter.  Rac.  içt>i«»  [his- 
ténii) ,  s'arrêter,  se  poser. 

Stasicrate  ,  architecte  ,  à  qui 
/^/^rwi^e attribue  le  projet  de  tailler 
le  mont  Athos,  et  de  lui  donner  une 
forme  humaine.  Etym.  o-^din;  (sta- 
sis), l'action  dV'tablir  ,  stabilité  j 
xciToc  (  hratos  ),  force,  pouvoir; 
élymologie  qui  ne  convient  pas  à 
tous  les  architectes. 

St  Xii\iv  s  ^  ferme  f  constant  ;  nom 
d'esclave  dans  Plante.  Rac.  is-Tn//» 
{histénii)^  établir;  cmia-tç {stasis) y 
repos,  stabilité. 

Stata,  déesse  qu'on  invoquait 
pour  qu'elle  arrêtât  les  incendies  : 
ut  incendia  starent.  Etym.  stare  , 
sto ,  statwn  ,  se  tenir  debout ,  s'ar- 
rêter. 

Statanus,  Statilinus  ,  Sta- 
TiNA,  dieu  et  déesse  auxquels  on 
faisait  des  voeux  quand  les  enfans 
commençaient  à  pouvoir  se  soute- 
nir sur  leurs  pieds.  Même  élyiit. 

StatÉrius,  homme  dont  parle 
Cicéron.  Des  hommes  cachés  der- 
rière une  cloison  fort  milice,  l'cn- 
.tendirent  tenir  des  propos  coupa- 
Lies  et  qui  tendaient  à  la  sul)VcrsJon 
de  l'état.  Il  fut  dénoncé,  misa  mort, 
et  son  aventure  donna  lieu  au  pro- 
verbe :  Staterii paries.  *•  Le  nmr  de 
Statérius  »  ,  qui  répond  au  proverbe 
français:  Les  murs  ont  des  oreilles. 
Etym.  stare,  sto  ,  steti ,  statuni , 
être  ;  ou  se  tenir  debout. 

Statia,  nom  de  romaine.  Etym. 
stare f  sto ,  statuni ^  être,  ou  se  te- 
nir dei>out.  W 
Statilia  ,  fut  enlevée  par  ISéron 
m  époux  Atlicus  Vestinus,  que 
il   ivran  fit  périr. 

SrATiLiijs,  surnom  de  plusieurs 
Romains. Rue.  stare,  èire  debout. 

I.  Statius,  j)rénom  romain. 
JTcstus  le  dérive  a  slabiiitate;  et 
Aulugttlle  prétead  que  c''étaU  uu 
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nom  d'esclave  ,  à  stando  ,  parce- 
qu'un  serviteur  se  tient  debout  en 
attecdant  les  ordres  de  son  maîtie. 

2.  —  Poète  comique ,  qui  avait 
été  esclave. 

3.  —  Ou  Stace  ,  poète  épique  , 
contemporain  de  Juvenal,  de  Mar- 
tial et  de  Quintilien,  plaisait  fort 
à  Domitien,  par  la  facilité  qu'il 
avait  de  faire  des  vers  sur-le-champ. 
Sa  Thehaïde  fut  très-cstimée  de 
son  temps.  On  fait  sur-tout  <  as  de 
ses  Syhes.  11  avait  fait  i\es  tragé- 
dies qui  avaient  réussi  par  des  si- 
tuations terribles  et  par  une  pein- 
ture énergique  des  crimes  et  des 
passions  ,*  c'était  le  CrébiUon  de 
son  siècle.  On  lui  a  appliqué  ce  vers 
où  il  se  dit  à  lui-même,  en  parlaxit 
de  \  irgile  : 

Sed  longe  sequerc  ,  et  vesligîa 
semper  adora, 

«  Suis-le  de  loin,  et  baise  humble- 
ment ses  traces.  » 

Stator,  Statilius,  surnom  de 
Jupiter,  non,  à\l  iiéncque ,  t^oxxx: 
avoir  arrêté  une  armée  dans  sa  fuite , 
ce  qui  est  pourtant  l'opinion  la  plus 
généralement  suivie;  mais  parceque 
tout  subsiste  par  lui,  quod  slant 
beneficio  cjus  omnia.  Dans  le  pre- 
mier sens  ,  rétymoîogie  serait  le 
verbe  sisto ,  stiti,  slatum  ,  arrê- 
ter ,  et  dans  le  second ,  stare ,  sto  , 
stcti,  statuni,  se  soutenir,  subsis- 
ter. 

1.  Statorius  Victor,  déclama- 
tcur  célèbre  du  temps  de  Sénèque. 
Dérivé  de  stator,  qui  arrête. 

2.  —  C'était  un  des  noms  de 
bon  augure,  par  lesquels  on  avait 
soin  de  commencer  les  appels  ,  les 
enrôlemens,  etc.  Etym.  stare,  sto, 
stcti,  statuni,  être  ou  se  tenir  de- 
bout. 

Staijrace,  filsdeNicéphore  P"", 
empereur  d'Orient ,  avait  tous  les 
vices  de  son  père  et  une  figure  qui 
les  annonçait.  Détrônéparsonboau- 
frère  Michel  Rhangabe,  il  se  retira 
dans  mi  monastère  ,asy  le  conumui 
de  ces  princes  du  Bas- Empire ,  où 
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souvent  le  vainqueur  allait  bientôt 
rejoindre  le  vaincu.  Rac.  a-Ta,vpos 
(  stauros) ,  gil>et,  poteau. 

1.  Stella,  poète  latin,  contem- 
porain de  Stace.  Martial  vante  sa 
Colcnibe ,  qu'il  met  au-dessus  du 
Mnincau  de  Catulle  ,  suivant  l'u- 
sage des  flatteurs  de  tous  les  temps, 
qui  font  leur  cour  aux  vivans  aux 
dépens  des  morts.  Etym.  Stella  , 
étoile. 

2.  —  Bipontinus,  nom  qu'a  em- 
prunté un  savant  allemand  ,  dont  le 
nom  véritable  était  Stem  p^an 
Zweybruch  (  Deux-Ponts  ).  Me//ie 
étyin. 

Stellio,  jeune  enfant  changé  en 
lézard  par  Cyhèle  ;  fahle  fondée  sur 
une  équivoque  de  nom.  Ktym.  sLel- 
Uo ,  lézard.  Rac  Stella ,  étoile. 

Stemphyloch-eron  ,  qui  aime 
la  lie  du  vin  ,  ou  le  marc  des 
olives  ;  nom  de  parasite  dans  Alci- 
phron.  Etym.  o-'riiA<^uKa.  {stemphu- 
la) ,  lie  ou  marc.  Rac.  (rra.<^{c  { sia- 
phis) ,  raisin  sec  j  ;:t*'V*"'  {chaircin) , 
te  réjouir. 

Stentor,  grec  fameux  par  la 
force  de  sa  voix,  et  qui  faisait  seul 
autant  de  bruit  que  cinquante  hom- 
niesquieussenlcriéensemble.Etym. 
o-TêVj)  (stenô),  prendre  avec  peine 
sa  respiration. 

Stéphane  ,  orateur  grec.  Etym. 
«TTê^avcç  (  stephanos  )  ,  couronne. 
Rac.  iTTê^JO)  (stephô) ,  couronner. 

StÉphanium,  nom  de  soubrette 
dans  Plante.  Rac.  «ro-^avof  {ste- 
phanos ) ,  couronne. 

Stéphanophores  ,  prêtres  d'un 
ordre  distingué  qui  portaient  la 
couronne  d'or.  Etym.  a-Tê<^iivoc  {stC" 
phanos\  couronne  j  <^épuv{pherein), 
porter. 

Stéphanopole  ,  vendeuse  de 
guirlandes  ;  surnom  de  Glycère,  et 
titre  du  tableau  oii  le  peintre  Pau- 
sias  l'avait  représentée;  tableau  très- 
vanté  par  les  anciens.  Etym,  TT^a- 
voç  {stephanos)  ^  couronne  j  ttcbà*» 
(pôleo) ,  vendre. 

StercoRArius,  sobriquet  dont 
il  a  plu  à  Joseph  Scaliger  d'affu- 
bler un  astronome  ou  chronologiste 
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de  Blois  ,  nommé  Temporarius.. 
Ces  deux  noms  ne  se  rapportent 
que  par  la  terminaison,-  mais  l'allu- 
sion de  Scahger  retombait  sur  le 
sobriquet  analogue  qu'on  donnait  au- 
trefois aux  habitans  de  Blois.  Etym. 
stercus ,  ordure. 

Sterculitjs,  Stercutius,  Ster- 
CUTUS,  Sterquilintjs,  divinités 
qui  présidaient  aux  engrais.  D'au- 
tres croient  que  c'est  un  surnom  de 
Saturne,  comme  inventeur  de  l'a- 
griculture. Elym.  stercus,  ordure , 
engrais.  Rac.  gr.  <rTÎpyaivoç  (sterga^ 
nos  ) ,  même  sens. 

Stjernomantis  ,  un  des  noms  de 
la  Pythie,  le  même  qu'Engastri- 
mythe.  Etym.  a-réfvov  (  sternon  )  , 
sein  ,  poitrinej  pLÂmç  (  mantis  ) , 
devin. 

S  T  £  R  o  p  K  ,  un  des  Cyclope.'î, 
Etym.  (T'Tipo'rit  -{steropé),  éclair. 
Rac.  da-Tfoinir'niv  {astraptein) ,  luire. 

Stéropégéréte  ,  surnom  de  Ju- 
piter, qui  répond  en  grec  au  Fui- 
gurator  des  Latins.  Etym.  «rTêfowi» 
(  steropê) ,  éclair,-  aiyiîfce  (ageiro) , 
exciter,  rassembler. 

Stertinius  m aximus,  s'attira, 
âitSétiègue ,  une  réponse  vive,  et 
qui  n'a  que  trop  souvent  son  appli- 
cation ,  de  la  part  d'un  Syrjacus 
Vallius ,  qui  avait  été  employé  sous 
ses  ordres.  Pressé  vivement  par  ce 
Stertinius ,  devenu  son  ennemi  et 
son  persécuteur,  Vallius  lui  dit  : 
«  J'ai  été  douze  ans  auprès  de  vous; 
quelle  faute  avez-vous  à  me  repro-' 
cher  ?  Mais  voilà  comme  vous  êtes, 
vous  autres,  hommes  puissans,  vous 
criez  à  foulrage  quand  on  veut  se- 
couer votre  joug.  »  Le  latin  a  une 
grande  précision  :  îmuriam  voca- 
tisjinem  servitutis.  Etym.  stertere, 
ronfler. 

Sl-É  s  agoras,  nom  d'homme. 
Etym,  (TToLvcii  {histanai) ^  ranger, 
établir;  dyot'l  {agora),  place  pu- 
blique. 

Stésandre,  musicien  qui  chanta 
sur  la  lyre  les  combats  d'Homère. 
Etym.  'iTTAVAi  {histanai) .,  poser, 
établir  j  «tv«p ,  d^}^ftiî{anér^  andros), 
homme. 
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SiisiCHORE,  poète  grec,  qui  le 
premier  fit  exécuter  des  danses  au 
son  de  la  lyre.  Elien  lui  attntue  les 
Tîremières  poésies  bucoliques.  Ce 
poète,  au  rapport  de  Quintilien  , 
chanta  sur  sa  lyre  les  exploits  des 
héros ,  et  soutint  la  noblesse  et  Télé- 
vation  du  poème  épique.  Il  est  l'in- 
venteur de  cet  apolo£;ue  ingénieux 
de  l'Homme  et  du  Chenal,  qu'Ho- 
race ,  Phèdre  et  la  Fontaine  ont  mis 
en  vers.  Etym.  iWiivît»  (  histaitai) , 
disposer ,  établir  ;  X'^f^^  (  choros  )  , 
chœur. 

Sï£siCLiDES,  nom  d'homme. 
Etym.  'kt^'x.vsli  (histanai) ,  poser; 
Kkiik,  iS'o;  {kléis,  idos),  clef.  Rac. 
*>.e/«;v  (  kleiein  ) ,  fermer  à  clef.  Peut- 
être,  et  très- vraisemblablement , 
n'est-ce  que  le  patronymique  de  Sté- 
siclès. 

S  T  Es  I  L  É  E  ,  femme  d'une  rare 
beauté ,  devint  une  des  premièros 
causes  de  l'inimitié  d'Aristide  et  de 
Thémistocle,  qui  tous  deux  lui  fai- 
saient la  cour.  Etym.  in-iKT»?  [sté- 
5t5), l'action  d'établir,-  xhlh  {laos), 
peuple. 

Stésimbrotus  ,  historien  grec  , 
avait  écrit  la  vie  de  Cimon  ,  géné- 
ral athénien.  Etym.  'tcrju/xi  (  his- 
lémi),  établir  j  crT»o-<ç  [stêsis)  , 
position  ;  «/-lySpoToç  (  amhrotos  )  , 
immortel. 

Sthénélaus,  héros  troyen  tué 
par  Patrocle.  Etym.  r^Uo^isthanos)^ 
force  ',  >*èf  (/ao5),  peuple. 

Sthéviaob  y  déesse  de  ht  force  ; 
surnom  de  Minerve  honorée  à  Tré- 
zènc.  Etym.  a-Bhût  (  siheno  ) ,  être 
fort. 

I .  Stuékitjs.  Thésée  consacra  un 
autel  à  Jupiter  sous  ce  surnom,  pour 
irmercier  ce  dieu  de  lui  avoir  donné 
la  force  de  lever  la  pierre  sous  la- 
du«lle  étaient  cachés  les  objets  qui 
devaient  faire  reconnaître  à  E^ée  le 
fils  qu'il  avait  eu  d'Elhra.  Etym. 
rôivoc  {sihenos),  force. 
*^  f.  —  Chef  delà  ville  de  Messine, 
alla  au  devant  de  Pompée,  qui  ve- 
nait dans  l'intention  de  la  punir  d'a- 
voir pris  le  parti  des  ennemis  des 
llomains ,  6e  prétendit  seul  cou-> 
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pable,  offrit  sa  tête  pour  racheter 
la  vie  de  ses  concitoyens,  désarma 
le  courroux  de  Pompée  par  ce  gé- 
néreux dévouement,  et  obtint  la 
grâce  de  ses  concitoyens.  3Iéme 
étym. 

Sthéko,  une  des  Gorgones.  Rac. 
(tSévoç  {slhenos  ) ,  force. 

SthÉnobÉk  ,  femme  de  Prsctus  , 
roi  d'Argos,  voulut  faire  périr  Bel- 
lérophf.n ,  parcequ'il  aviiit  dédaigné 
sa  tendp'  sse.  Etym.  crféviç  (  sthe- 
nos)  ,  force;  /:^-  [bous),  bœuf. 

Stichi's,  titre  d'une  comédie  et 
nom  d'esclave  dans  Ploute.  Etym. 
o-Tv.X'in  (  steichein  )  ,  aligner  , 
mettre  en  ordre  j  (ttix^^  {stîcTios  )  , 
ligne,  ordre. 

Stigmatias,  surnom  de  Nica- 
nor  ,  gramuiaiiion  d'Alexandrie  , 
qui  avait  écrit  sur  la  ponctuation. 
Etym.  ff-TtyfAn  (  stigmé  ) ,  point. 
Rac.  a-ri^fiv  {stizein) ,  piquer. 

Stilbé  ,  éclat  ;  hlle  du  fleuve 
Pénée.  Etym.  (r^ix/ice  (  stilbd  )  , 
briller. 

1 .  Stilbo  ,  surnom  de  Mercure  , 
considéré  comnie  réglant  le  cours 
de  la  planète  de  ce  nom.  J£tym. 
a-TÎ'kfioo  {stilbo),  briller. 

2.  —  Nom  d'un  sophiste  qui  fît 
mourir  de  dépit  le  philosophe  Dio- 
dore,  en  lui  proposant  des  énigmes 
insolubles.  Même  étym. 

Stilpon  ,  philosophe  de  Mé- 
gare,  un  des  chefs  des  Stoïciens, 
bannit  de  son  école  les  vaincs  sub- 
tilités ,  les  argumens  captieux,  les 
généralités  qui  ont  si  long -temps 
infecté  celles  mêmes  des  philoso- 
phes modernes.  Plusieurs  républi- 
ques de  la  Grèce  eurent  recours  à 
ses  lumières  et  se  soumirent  à  ses 
décisions.  Il  vivait  du  temps  de 
Démétrius  Poliorcète  ,  (|ui  l'esti- 
mait ,  et  qui  suivit  souvent  ses  con- 
seils. Rac.  o-n-ixfiur  (  stilbein  )  , 
briller. 

Sti MU  Li ,  déesse  qui  aiguillonnait 
les  hommes,  et  les  faisait  agir  avec- 
impétuosité.  Etym.  stimulus,  ai- 
guillon. Kac.  gr.  ç^i^t»  (  stizô  )  , 
piciuer. 

OTiNOO ,  nom  actuel  de  l'ile  de 
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Cos,  patrie  tl' H  ippocrate,d' A  pelle 
et  du  poète  Philétas.  Ce  nom  paraît 
formé  des  mots  grecs  iîç  rnv  Kœ  {eis 
téiiKô)^  dans,  ou  vers  Cos. 

S  T I  p  II I  LU  s ,  nom  de  Centaure. 
Eîym.  (Ta/^ûç  (stiphos) ,  troupe  de 
soldats.  R.  a-Tiii^où  (stciho) ,  épaissir. 

Stobée  ,  auteur  grec  du  /^*'  siè- 
cle, nous  a  laisse  une  compilation 
précieuse  par  les  morceaux  des  an- 
ciens poètes  et  pliilosoplies  qui  s'y 
trouvent.  Etym.  a-rofioç  [stobos) , 
cri.  Rac.  <rT-jy.A  l^slonia) ,  bouche; 
yÉ6«  [hoc),  cri. 

SïCECHADÊs,  îles  voisines  de 
Marseille  ,  que  les  anciens  nom- 
maient ripœTM  (  Proie  }  ,  prima  y 
MïV«  (  Mesé  )  ,  Media  ,  TV^t» 
{f/itpaté),  infiina  :  elles  avaient 
tiré  ces  noms  de  l'ordre  dans  lequel 
elles  sont  situées.  Etym.  crTêj;^* 
(steicho),  aligner,  meltre  en  or- 
dre. Ce  sont  probableuient  les  îles 
d'Hières. 

.  StolA,  surnom  d'un  romain, 
contemporain  de  Cicéroii,  et  juge 
de  Elaccus,  que  cet  orateur  défen- 
dait. Etym.  stofa,  robe. 

Stçlo  ,  rejeton  inutile;  quasi 
Stolida  JrucU/icalio.  Licinius  ob- 
tint ce  surnom  ,  parcequ'il  inventa 
la  méthode  de  retrancher  les  reje- 
tons inutiles ,  opération  que  les  Ro- 
mains appelaient pa//i/?ma^iO.  Sui- 
\ant  d'autres,  il  lui  fut  donné  h 
cause  de  la  loi  qu'il  publia  dans  son 
tribunat  ,  par  laquelle  il  était  dé- 
fendu à  tout  citoyen  romain  de  pos- 
séder plus  de  cinq  cents  arpens  de 
terre ,  sous  prétexte  que  ceux  qui  en 
auraient  davantage  ne  pouvaient  cul- 
tiver leur  bien  avec  soin. 

Stomyl"us,  babillard;  nom 
d'homme.  Rac.  a-'xifji'x  (  st^nia  ) , 
bouche. 

SïORAx  ,  nom  d'esclave  dans 
jTérence.  Rac.  a-n-ofih  (  storei/i  ) , 
faire  le  lit. 

S  T  R  A  B  A  X ,  louche  /  nom  d'un 
personnage dePIaute.  Etym.a-r(,u- 
/toç  (strabos),  louche,*  formé  de 
9-rff.^Kos  (streblos),  tourné.  Rac. 
fT^ic^Hv  (strep/iein) ,  tom-ner. 

I.  Stiubo,  qui  a  les  yeux  de 
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trai>ers;  surnom  de  Cn.  Pompeïus, 
père  du  grand  Pompée.  Etym.  «TTCi- 
<}>«  (iZr6'/^/îd),  tourner. 

2-  —  Géographe  célèbre,  floris- . 
sait  sous  Auguste  et  'l'ibire  ,  voya-*; 
gea  en  divers  pays,  pour  les  décrire 
avec  plus  d'exuctitude ,  et  ne  ra- 
conta ce  qu'il  n'avait  pas  vuque  d'a- 
près des  écrivains  dignes  de  foi. 
De  tous  ses  ouvrages  nous  ne  possé- 
dons que  sa  Géographie  en  XVII 
livres,  monument  de  1  érudition  et 
de  la  sagacité  de  son  auteur.  Même 
ély/n. 

3.  —  Sicilien  dont  la  vue  per- 
çante ,  peu  d'accord  avec  son  nom , 
découvrait  du  c  p  de  Lily  bée  (  Mar- 
zala),  en  Sicile,  les  vaisseaux  qui  par- 
taient du  port  de  Carthage ,  en  Afri- 
que, et  en  comptait  toutes  les  voile» 
à  quarante-cinq  lieues  de  distance. 
C'est  une  exagération  un  peu  forte. 
Même  élym. 

Stratégius,  nom  d'un  préfet 
du  prétoiie  sous  Constance.  Etym. 
sTTf stToç  (  stratos ) ,  troupe  ,*  iiyuirbAi 
{hêgeisihai) j  conduire. 

8 iRATiA  ,  guerrière;  surnom  de 
Minerve,  considérée  comme  déesse 
des  combats.  Rac.  crTf«Toç  {sLratos)^ 
armée. 

SxRATicrs,  fils  de  Nestor.  Etym. 
(T-TpuToç  (stratos) ,  armée. 

Stratilax,  petit  guerrier;  nom 
d'esclave  dans  Plaute.  Rac.  s-Tfatàc 
{stratos),  armée. 

Stratiotiqtje,  guerrier;  sur- 
nom de  Michel  Vi ,  empereur  d'O- 
rient ,  qui  ne  fit  rien  pour  le  justi- 
fier. Même  étym. 

Stratippoclès  ,  gloire  de  la  ca- 
valerie ;  nom  d'un  personnage  de 
Plaute.  Rac.  a-T^oL^toi  (  siratos  )  ; 
'tTTTToçihippos),  cheval^  xxêof  (Jdeos)y 
gloire. 

I.  Stratil'S,  surnom  de  Jupi- 
ter. Etym.  «TTfatTi&c  (stratios) ,  bel- 
liqueux. Rac,  <rT/;«tTOf  (  stratos  ) , 
année. 

a.  —  Nom  de  parasite  dans 
Athénée.  Même  étym. 

Stratobates,  héros  des  temps 
fabuleux.  Etym.  tn-fUTc;  (stratos), 
troupe j  /ixim  (bainô) ,  marcher. 
Stratoclès, 
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Stratoclès,  gloire  de  Vannée; 
nom  tl^liomaie.  Etyni.  3-T^:tToç  [stra- 
tus), armée  5  K\iuç  (kleos),  gloire. 

Straïoclide,  nom  patronymi- 
«jue ,  par  rapport  au  précédent. 

S  T  R  A  T  0  L  A  ,  nom  de  courtisane 
athénienne.  Etym.  a-rpAroç  (stra- 
los)j  armée;  Koloç  (laos) ,  peuple. 

1.  SïRAïON  ,  roi  de  Siclon,  fidèle 
à  Darius ,  fut  détrôné  par  Alexaa- 
dre,  qui  mit  à  sa  place  Ahdalo- 
nyme.  Etym.  <rt^xtoi  (^tratos), 
armée. 

2.  —  Philosophe  de  Lampsaque , 
ami  et  successeur  de  Théophraste  , 
précepteur  de  Ptolomée  Philadel- 
phe  :  son  application  à  la  recherche 
des  secrets  de  la  nature ,  Te  fît  sur- 
nommer le  physicien.  On  lui  re- 
proche de  n'avoir  pas  connu  l'au- 
teur de  cette  njture,  objet  de  son 
étude.  Même  élyni. 

3.  —  Rhéteur  ,  ami  de  Brutus  , 
qui  le  suivit  à  la  bataille  de  Philippes, 
♦-t  le  seul  dont  il  prit  conseil  avunt 
de  se  donner  la  mort.  Messala  le  fit 
rentrer  en  grâce  auprès  d'Auguste, 
en  lui  faisant,  ce  qui  est  assez  sin- 
gulier, un  mérite  d'avoir  rendu  les 
derniers  devoirs  à  son  ami  Brutus. 
Même  élym. 

Stratonice,  maîtresse  de  Pto- 
lémée  Philadelphe.  On  apercevait 
des  bords  de  la  mer  le  monument 
qui  lui  fut  érigé  à  Eleusis. 

2. —  Eennue  du  roi  Déjotarns, 
qui,  n'ayant  point  d'enfans  de  son 
mari ,  lui  proposa  d'adopter  pour 
Jcs  siens  ceux  qu'il  aurait  d'Elec- 
Ira.  Etym.  srTfetTif  (slratos),  trou- 
j)es;  v«x)»  [nihê) ,. victoire. 

I .  Str  ATOK1CUS,  nom  et  surnom. 
Même  rac.  Un  musicien  de  ce 
nom,  qui  n'avait  que  deux  disciples, 
Icurdonnait  ses  Jeçonsdansun-salle 
où  étaient  li  s  portraits  d'Apollon 
<  t  des  neuf  Muses. On  lui  demandait 
combien  il  avait  d'élèves  :  «<  Avec 
\cs  dieux, dit-il,  j'en  compte  12.  » 
Athénée  cite  beaucoup  de  plaisan- 
teries de  ce  musicien.  Je  rapporterai 
«elles  qui  me  paraissent  suaf.eptibles 
Je  passer  en  français.  Le  roi  Pto- 
lémée  disputait  avec  lui  de  talcat 
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sur  la  lyre  :  «  Prince  ,  lui  dit  l'ar- 
tiste ,  uu  sceptre  n'est  pas  un  ar- 
chet. » —  Un  jour  qu'il  sortait  d'un 
bain  assez  mal  tenu,  il  entra  dans 
uu  temple  voisin  ,  orné  d'un  grand 
nombre  de  peinture.*:  <«  Je  ne  m'é- 
tonne pas  ,  dit-il,  de  voir  ici  tant 
de  tableaux;  ce  sont  les  ex  voto  de 
tous  ceux  qui  ont  pu  sortir  de  ce 
bain,  sains  et  saufs.  »  —  Héraclée, 
du  Pont,  était  une  ville  décriée  du 
coté  des  mœurs.  Un  jour  quil  en 
sortait,  il  regardait  autour  de  lui 
avec  l'air  inquiet  d'un  liomme  qui 
craint  d'être  aperçu.  On  lui  en  de- 
mandait la  raison  :«  J'ai  honte, 
dit-il ,  qu'on  me  voie  sortir  d'un 
mauvais  lieu.  » — Il  faisait  3a  débau- 
che à  Maronée  ,  ville  de  Tiirace, 
dont  les  habitans  étaient  fort  adon- 
nés au  vin.  Il  gagea  qu'en  quelque 
endroit  de  la  ville  qu'on  le  menât, 
les  y'  ux  bandés,  il  devinerait  où  ii 
se  trouvait.  La  gageure  a  lieu  ;  on 
le  conduit,  et  après  lui  avoir  fait  faire 
quelques  tours  ,  on  lui  demande  s'il 
sait  où  il  est  ?  —  ce  Oui.  —  Où 
donc  ?  —  Au  cabaret.  >»  —  A  Car- 
die,  dans  la  Chersonèse  de'l  hrace, 
il  était  au  bain  ,-  le  baigneur  em- 
ploie pour  le  nettoyer  une  mauvaise 
terre  et  de  l'eau  salée  :  ci  Je  suis 
dit-il ,  assiégé  par  terre  et  par  mer.  »» 
-^  Un  homme  le  Uatlait  excessive- 
ment pour  tirer  de  lui  quelque  ar- 
gent ••.  "Tu  perds  ton  temps,  mon 
ami,  je  spis  plus  gueux jqu«;  toi.  *  » 
Les  bons  mots  de  cet  artiste  finirent 
par  lui  coûter  la  vie.  îNiooclès  ,  roi 
de  Chypre  ,  le    fit   çmpoisonner  , 

f)arcequ'il  n'avait  pas  épargné  la 
aideur  de  ses  ealans.  Mêiuô  civuu 
3.  —  Trésorier  d'Alexandre  ^  le 
Crassits  des  Grecs  ,  passait  pour 
le  plus  riche  particulier  de  sot| 
Xtmpa.  Même  etym. 
Straiophane,  illustre  dans  la 


C*)  C'est  le  mot  do  Corbinelli.  Il 
était  k  la  messe.  Un  homme  mis  dé- 
cemment vint  se  placer  auprès  de 
lui  ,  et  ,  peu  de  teai])s  aprt^s,  lui  de- 
manda raumone.  «  Vous*  me  préve- 
nez ,  monsieur  ,  dit  Corbinelli  ,  j'al- 
lais TOUS  la  demander.  » 
A  a 
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milice;  nom  d'homme.  Etym. 
a-rrpArûç  (  stralos  )  armée  ,  <|)«t;v8»v 
(phalnein)y  luire. 

Stratorius,  nom  romain. 
Etjiii.  stiaLuin ,  i,  pave. 

Strattis,  poète  comique  H'Alhë- 
nes.  Elym.  crT/iatTOf  [siralos)^  trou- 
pes arm.'cs. 

Stratyixis,  nom  de  femme  dans 
Aristophane;  espèce  de  diminutif. 
Etvm.  o-TpjtTcç  (stratos)^  armée. 

Strenia,  déesse  romaine,  prési- 
dait aux  présens  du  premier  jour  de 
l'an.  Etym.  strena,  étrenue.  Sym- 
macjue  dérive  ce  mot  de  streniius , 
comme  si  les  étrennes  n'eussent  été 
d'al)ord  que  les  récompenses  de  la 
valeur. 

'  Strenua,  déesse  qui  agissait  Ou 
faisait  agir  avec  vigueur.  Etym. 
strenuus ,  brave,  actif.  Rac.  gr. 
«TTpHvc^  (s-trénos)^  dur,  âpre. 

S  T  B  E  Psi  A  D  E  ,  personnage  des 
Nuées  d'Aristophane  ,  campa- 
gnard vieux  et  malin  ,  qui  veut  ap- 
prendre de  Socrate  des  subterfuges 
pour  ne  pas  payer  ses  dettes.  Rac. 
«TTfé.^êJV  i^strephein) ,  tourner, four- 
her,  tergiverser  j  Tr^i-^iç  {strepsis)^ 
fourberie. 

StrèpsimÉlos,  surnom  donné 
par  les  anciens  à  Euripide,  parce- 
que  l'ordonnance  de  ses  pièces  est 
quelquefois  défectueuse.  Etym.  o-Tf!-- 
<pê»v  (  strcphein) ,  renverser  ;  fut.  i . 
«rip^*»  (  strepsô )  ;  y.tKoç  {mêlas ) , 
nombre,  vers,  poésie. 

Strobichus  ,  qui  a  des  vertiges; 
nom  d'homme.  Etym.  o-Tpô/co;  {stro- 
hos)^  vertige.  Rac.  (r^pî<^uv  (stre- 
phein)^  agiter,  tourner. 

SïROBILL'S  ,     ou     StROPHILUS  , 

rusé;\v:im  d'un  esclave  dansPlaute. 
Etym.  trTp^«  {strophe),  ruse.  Rac. 
irTf>i<XiiV  (strcphein) ,  tourner. 

Strobyla,  fille  d'une  courtisane 
célèbre,  nonnnée  JNéccra.  Malgré 
ÏW,  il  est  vraisemblable  que  ce  mot 
a  la  même  origine  et  le  même  sens 
que  le  précédent. 

Stromatetjs,  surnom  donn^  à 
saint  Clémjent  d'Alexandrie ,  et  tiré 
du  titre  de  son  ouvrage  :  f  Les  Stro- 
mates.  ))  Etym,  ern-f£y.!i{str6nia) , 
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tapîs.  Rac.  o-tf.eâoù,  a-Tfmnûa  (slrôo  , 
strounuô),  étendre. 

Strombichide  ,  général  athé- 
nien. Etym.  (TT-po^yÉûç  (stronihos)  , 
cercle  de  fer.  Rac.  irTfi<^itv  (  sire- 
;^/;<?m),  tourner;  i)cuv  {echeia)  , 
a\  oir  ,•   êi  «Toç  (  cidos  )  ,  forme. 

Stroncyle,  île  de  la  mer  Kgée, 
ainsi  nommée  desa  forme  circulaire. 
Etym.  a-TfoyyuKoç  (  stroggulos  )  , 
roud. 

S  TROP  H  A  n  e  s,  îlf  s  de  la  mer 
Ionienne,  habitées  par  les  Harpyes. 
Elles  furent  ainsi  nommées  àtto  t^; 
cr'Tf,o<^ii<;  {apo  lés  stivphe's) ,  parcc- 
que  CalaVs  et  Zéthès  ayant  pour- 
suivi jusque-lA  les  Harpyes  ,  s'en 
retournèrent.  Etym.  3-Tp<pa  {stre- 
pho)^  tourner ,  agiter. 

Strophéus,  surnom  de  Mer- 
cure, qui  désigne  un  homme  adroit 
dans  les  affaires;  ou  parcequ'on  le 
plaçait  auprès  des  portes  qu'on  on  ■ 
vre  et  ferme  sans  ct  sse  ;  ou  parce- 
qu'il  procure  du  bonheur  dans  le 
commerce.  Etym.  ^Tpo<^«  (strophe) , 
détour,  tour.  Rac.  o-rpi<fce  {  stre- 
phô)  ,  tourner,  agiter. 

Strophius,  père  de  Pylade  , 
sauva  Oreste  ,  encore  enfant ,  des 
fureurs  de  Cly  temneslre  et  d'Egiste. 
Même  étym. 

S  T  R  u  T  H  I  o,  col  d'autruche  ; 
nom  de  parasite.  Rac.iT-'r/îiiôoç  {s  trou- 
thos),  autruche. 

S  T  u  D I  u  s ,  consul  romain ,  l'an 
de  Rome  1206.  Etym.  studeo ,  étu- 
dier, ete. 

Stygius,  surnom  de  Jupiter, 
lorsqu'il  représente  Pluton.  Etytn. 
S'jyçj^oç  {Stux y  gos)^  Stvx*.' 

Stylien,  général  grec,  père  de 
l'impératrice  Zoé  ,  femme  de  l'em- 
pert-ur  Léon  le  philosophe,  prolila 
du  crédit  de  sa  (ille  pour  gouverner 
l'Empire  h  son  gré.  Etym.  çtÛxoç 
(  stulos  ) ,   colonne. 

S  T  y  L  iT  e  .  surnom  d'un  saint 
Siraéon ,  qui  vivait  sur  des  colon- 
nes. Rac.  (ttJxoç  (  stulos  ) ,  colonne. 
Stylo,  surnom  d"/Elius  ,  qni 
vivait  du  produit  de  ses  discours. 
Rac.  o-TVKoç  (stulos),  style.  f^oy\ 
Pb;ecokikus. 
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STTMPHALEjlacd'Arcadie.Etym. 
raw<pa  {stuphô)^  condenser,  épais- 
sir. 

Styx,  un  des  fleuves  d'Enfer. 
Etym.  a-rriz  ,  ^'^oç  {stux ,  ugos)  , 
liorreur.  <rTvyuv  (  stugein)  ,  avoir 
iiorreur. 

Suada,  Stjadela  ,  déesse  de  la 
persuasion  et  de  l'éloquence ,  fille  de 
Vénus  et  sa  compagne  chérie,  une 
des  déesses  qui  présidaient  au  ma- 
riage. Elym.  suadeo ,  conseiller, 
persuader. 

SuBLRiNUS,  romain  dont  il  est 
question  dans  les  lettres  de  Cicé' 
ion.  Etvm.  suber,  liége. 

Subruncinator,  Subrukcator, 
un  des  dieux  des  laboureurs.  Etym. 
runcare ,  sarcler. 

SuccEssus,  nom  d'homme. 
Etym.  successus ,  succès. 

Succius,  auteur  comique.  Etym. 
succus  ,  suc. 

SuÉTius,  nom  romain.  Etym. 
<ruç  {sus).,  porc.  Peut-être  serait-il 
plus  naturel  de  dériver  ce  nou)  de 
L/'îTioç  (huetios)^  pluvieux,  l'esprit 
rude  se  changeant  assez  souvent  en  ^. 

Suétone,  historien  romain,  se- 
crétaire de  l'empereur  Adrien ,  dis- 
gracié par  son  maître ,  se  consola 
dans  le  sein  des  Muses.  Pline  le 
jeune  le  peint  comme  un  homme 
d'une  grande  probilé  et  d'un  carac- 
tère doux.  Il  avait  composé  beau- 
coup d'écrits,  dont  il  no  nous  reste 
que  sa  f^ie  des  Douze  Césars. 
On  a  reproché  fi  son  f  lyle  de  man- 
quer de  pureté  et  d'élégance,  et  à  sa 
jilumc  d'avoir  été  iiussi  libre  dans  ses 
récits  que  les  empereurs  dont  il  fait 
l'histoire  l'avaient  é{é  dans  letirs  ac- 
tions. Elym.  suclus,  a,  uni,  accou- 
tumé. 

S  u  É  V  t  XJ  s ,  savant  romain  vanté 
par  Macrobe.  Etym.  suevi ,  prêt, 
îtct.  du  verlx;  suesco  ,  avoir  cou- 
tume. 

Suidas  ,  écrivain  grec,  contcm* 
porain ,  à  ce  que  l'on  croit ,  d'Alexis 
(2oinn<:nc  ,  auteur  d'un  Lexique 
historique  et  géographique ,  peu 
exact ,  mais  important  pour  le»  faits 
cl  le»  notions  (ju'il  nou»  a  conservés. 
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Etym.  o-uS'm  (sudén),  précipitam- 
ment ,  origine  qu:  caractérise  assez 
un  compilateur  sans  goût  et  sans 
jugement.  Rac.  a-uai  (sud) ,  pousser , 
animer.  Comme  la  diphtongue  a  se 
traduit   presque  toujours  en   latin 

f)ar  u  long,  peut-être  pourrait-on 
e  dériver  de  o-«(f«tpo'  (souda rion) , 
mouchoir  à  essuyer  la  sueur ,  mot 
d'origine  latine,  tel  qu'il  s'en  trouve 
beaucoup  dans  la  langue  du  Bas- 
Euipirr.  Une  étymclo£:ie  plus  for- 
cée serait  une  composition  de  a-Vç 
(sus),  porc;  et  de  uSoç  (eidos)  , 
forme ,  apj)arence. 

StJiLLirs,  SuiLLus,  surnoms  ro- 
mains, àsuibus,  de  l'éducation  des 
porcs. 

SummAnos,  nom  sons  lequel  les 
habitans  du  Latium  invoquaient 
Pluton,  et  qui  signifiait  «  le  sou- 
verain des  Mânes  :  sumnius  Ma" 
nium. 

SuMMARius,  surnom  par  lequel 
Cicéron  désigne  César  partis.m  de 
Marins,  et  de  bonne  heure  ennemi 
de  Sylla ,  qui  disait  à  ses  amis  :  «  En 
ce  jeune  homme  il  y  a  plus  d'un 
Marins.  » 

SfioRiTis  ,  sobriquet  donné  à  un 
Scipion ,  à  cause  de  sa  ressemblance 
avec  un  marchand  de  ce  nom. 

SupÉRANTius  ,  nom  d'homme. 
Etym.  supero ,  surpasser. 

SuPEKBUs,  superbe  ;  tyranni- 
quc;  surnom  donné  ati  second  Tar- 
quin,  pour  avoir  déf  ndu  de  don- 
ner la  sépulture  à  son  beau-père. 

Su  PÉRI  AN  us  ,  sophiste  ,  qui  se 
livra  tard  à  l'étude  ^niais  qui  répara , 
par  l'opiniâtreté  de  son  travail,  le 
temps  qu'il  avait  perdu.  Même 
elym, 

Slra  ,  gras  de  jambe;  surnom 
que  valut  à  P.  liCntulus  l'iiîiecdote 
suivante.  Sylla  lui  demandant 
compte  des  clcnicrs  publics  qu'il 
avait  gérés  dans  sa  questure,  il  ré- 
j)ondit  en  pbiisantant  que,  faute  de 
pouvoir  le  rendre,  il  était  prêl^ 
présenter  le  gras  de  jambe  pour  y 
être  frappé  ,  peine  que  les  cnfans 
infligenicnt  à  celui  d'cntr'cux  qui 
avait  manqué  un  coup  à  la  paumt. 
A  a  a 
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D'autres  le  ddrivent  simplement  à 

suvaruin  neivosilate. 

Sur  AN  us,  consul,  l'an  de  Rome 
856.  Etyni.  sura^  gras  de  jambe. 

S  u  R  n  I  N  I  A  ,  nom  de  Romaine 
dans  les  Inscriptions.  Etym.  sur- 
dus  ^  sourd. 

SuRDiNius  ,  déclamateur  ,  con- 
temporain de  Sénèque.  3Iéine 
cLyni. 

SuRT'S,  surnom  d'un  C.  Vale'- 
riiis  dans  les  Inscriptions.  Etym. 
surii ,  gras  de  jambe. 

S  u  Ton  I  us  ,  nom  de  sophiste 
latin.  Etym.  siUor  ,  cordonnier. 

SuTRius  ,  auteur  comique  ,  que 
cite  Fulgence.  Etym.  suo  ,  sui  , 
suLum  ,  coudre. 

SYAcniu  s ,  nom  d'homme.  Etym. 
ctj;  {sus),  porc-;  u.y[>ioç  {agrios)  ^ 
sauvage. 

1.  Syagrus  ,  ancien  poète  grec, 
qu'Tiâ'e/z  dit  avoir  existé  après  Or- 
phée et  Musée  ,  et  avoir  le  premier 
«ntreptis  de  chanter  la  guerre  de 
Troie.  Même  étyin. 

2.  —  Fui  député  de  Lacédémone 
auprès  de  Gélon ,  tyran  de  Syra- 
cuse ;  pour  solliciter  des  secours 
contre  Xercès.  Gelon  offrit  trou- 
pes, vaisseaux,  argent;  maisàcon'- 
dition  d  être  nommé  généralissime 
de  toute  la  Grèce ,  dans  la  guerre 
dont  ello  était  menacée  ;  «  Prince, 
lui  répondit  l'envoyé,  je  suis  venu 
chercher  des  soldats,  et  non  pas  un 
chef.  Même  étyin. 

Sybarîs^,  villedelagrandeGrèce, 
fameuse  par  le  luxe  de  ses  habitans. 
Etym.  o-v^Apiç  (  suharis  )  ,  luxe. 
Est-ce  la  ville  qui  a  donné  le  nom  à 
la  chose,  ou  la  chose  qui  a  donné  le 
nom  à  la  ville  ? 

Syca  ,  nymphe  que  Bacchus  trans- 
forma en  figuier.  YXym.a-uKif  {suhê)^ 
figuier. 

Sycée  ,  un  des  Tritons ,  h  qui 
Jupiter  fît  subir  la  même  métamor- 
phose. Même  étym. 

S  Y  c  I  T  i:  s  ,  surnom  de  Bacchus  , 
qui  le  premier  cul  tivalafîgue. Même 
etym. 

Syléa,  mère  du  brigand  Sinnis. 
Elym.  rvAJ!  {suie) ,  proie ,  dépouille. 
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Sylla  ,  surnom  de  P.  Corne'lius  . 
parcecpic,  decemvir  ou  préteur,  il 
institua  des  jeux  en  l'honneur  d'A- 
pollon, aprèsavoir  consulté  les  li>res 
sybillins^    iSy^la ,   quasi  sybilla. 
Macroh.  Ce  surnom  resta  dans  la 
famille.   Selon   Plutarque  ,    il    lui 
fut  donné  porcequ'il  avait  le  visage 
blanc  et  couvert  de  boutons ,  ce  qui 
le  fit  appeler  par  un  bouffon  d'A- 
thènes une  mûre  saupoudrée  de 
farine.  Ce  romain   fameux  fit  ses 
prejnières  armes  en  Afrique,  sous 
ce  même  Marins  qu'il  obligea  de- 
puis de  fuir  en  proscrit  j  se  signala 
par  ses  exploits  pjrtout  où  il  fut 
envoyé,  prit  Athènes,  força  Mithri- 
date  à  demander  la  paix,  pendant 
qu'on  le  proscrivait  lui-même  à 
Home  et  qu'on  ras;ut  sa  maison  ; 
revint  eu  Italie  ,  battit  le  jeune  Ma- 
rins, rentra  dans  Rome  à  la  tête  de 
ses  troupes  et  prit  solennellement 
le  surnom  A'Heurçux ,  «  titre  qu'il 
ei^it  porté  plus  justement,  dit  Vel- 
leius ,  s'il  eût  cessé  de  vivre  le  jour 
qu'il  acheva  de  vaincre.  »  Le  reste 
de  sa  vie  poiiliquene  fut  plus  qu'un 
tissu    d'injustices  et   de   cruautés. 
Sylla  rem[)lit  Rome  et  l'Italie  de 
meurtre  et  de  carnage ,  se  fit  nom- 
mer dictateur  perpétuel ,  changea 
à  son   gré  la  forme  du   gouverne- 
ment, abdiqua,  se  retira  dans  une 
maison  de  camp;;gne,  s'y  plongea 
dans  la  débauc]ie_,  et  mourut  d'une 
maladie  pédiculaire,  âgé  de  6o  ans, 
l'an  78  avant  Jésus-Christ.  Son  épi- 
taphe,  composée,  dit-on,  par  lui- 
même,  portait  en  substance,  ««  que 
personne  n'avait  fait  tant  de  bien  à 
ses  amis,  ni  tant  de  mal  à  ses  enne- 
mis. »  On  lui  doit  les  livres  d'^ris- 
tote  ,  qu'il  recouvra  à  la  prise  d'A- 
thènes. 

Sylvain,  dieu  champêtre,  dieu 
des  forêts.  Etym.  sylua ,  forêt, 
liac.  tÎA»  {hulé)j  bcis ,  forêt,  en 
changealit  l'esprit  rude  '  en  s. 

Sylvanus,  proclan)é  César  par 

ses  troupes  dans  les  Gaules,  fut  tué 

i    onze  mois  après  à  Cologne  par  Ur- 

!   sinus.  Même  étym. 

I        SïLYESïRii,    sauvage  y    ou 
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hocager;  nom  d'homme.  Même 
étynï. 

Sylvkstrts,  surnotn  de  Mars, 
invoqué  pour  la  conservation  des 
biens  de  la  terre.  Mcine  étyin. 

T .  S  Y  L  V  I  Ti  s ,  roi  d' Albe  ,  fils 
d*Enée  et  de  Lavinie,  né  dans  les 
forêts ,  in  sylvis.  Etym.  sylva  , 
foret. 

2.  —  Prénom  d'Othon ,  emp«î- 
reurroniain^quifitasassiner  Galba 
pour  lui  succéder  ,  fut  hattu  par 
Vitellius  à  Bédriac,  et  termina, 
par  une  mort  couracTuse  ,  une  vie 
uioîle  et  efféminée.  3lénie  étyin. 

3.  —  jN'om  déguisé  d'un  .savant 
français,  nommé  des  Bois.  Même 
étyni. 

4.  —  Nom  d'un  médecin  aussi 
célèbre  par  son  habileté  que  par  son 
avarice.  Il  passait  l'hiver  sans  feu, 
et ,  pour  se  défcn.^re  du  froid ,  por- 
tait une  grosse  bûche  sur  ses  éijau- 
les,  du  bas  de  sa  maison  jusqu'au 
f;renier.  Le  jour  de  sa  mort,  quel- 
Gues-uns  de  ses  disciples  mirent  ce 
distique  de  Buchatian  sur  sa  porte  ; 

Sylvius  hic  situ  s  est ,  gratis  tjiii 
nil  dédit  unquàni  ; 
Mortuus  el ,  gratis  quod  îegis 
illa,  dolec. 

Symbace,  fjendr.?  de  Bardas, 
sous  le  rèp;ne  de  l'empereur  Michel, 
conspira  contre  son  beau-père,  se 
mit  à  la  tête  d'une  troupe  de  mé- 
conlens,  fut  pris,  eut  les  yeux  cre- 
vés, fut  exposé  dans  une  des  places 
de  Constantinople  ,  une  tasse  h  la 
main,  et  condamné  à  une  captivité 
perpétuelle.  Etym.^-i'^/Sativa'  (vm/k- 
^amo),  arriver;  prêt.  act.  fiî/iiiKx. 

Symbomoi,  aieu.T  qui  ont  le 
même  autel  ;  soit  parce(iuclemême 
autel  leur  était  consacré , soit  parce- 
que  leurs  autels  étaient  placés  l'un 
auprès  de  l'autre.  Etym.  ai/v  {sun) , 
avec  ^ié/î//oç  {iômos  ) ,  autel. 

Symmaqtjr,  qui  comliat  auec  ; 
préfet  de  Rome  et  consul  en  Sgr  , 
ut  éclater  beaucoup  de  zèle  pour  le 
rélahlissement  du  papanisme,  trouva 
un  puissant  adversaire  dans  saint 
Amhroise,  et  fut  banni  de  Home  car 
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Théodosc  -le-  Grand  Ses  lettres  , 
qui  ne  contiennent  rien  d'impor- 
tant, donnent  une  idée  de  sa  pro- 
bité et  de  son  éloquence.  Etym.  «•:/;' 
{sun)  ^  avec;  ^*;t,-^^«*'  (  mâches- 
thai) ,  combattre. 

Symmachik,  surnom  de  Vénus, 
auxiliaire  d'Auguste  à  la  bataille 
d'Actium  ,  la  mollesse  d'Antoine 
et  sa  pafsion  pour  Cléopàtre  lui 
ayant  fait  perdre  la  bataille.  Etyuj. 
o-vv  (snn),  avec,-  y.aiz'^i^''-'  ( /"«- 
chômai) ,  combattre. 

Symphorien,  nom  d'homme. 
Etym.  !ri/^9ofoç  (sumphoros) ,  utile , 
a-ufj.c^i^uy  (  sumpherein  ) ,  être  utile  f 
mot  à  mot ,  porter  avec. 

S  Y  iNi  p  MOROSE,  nom  de  femme. 
Même  etym. 

SyxMPHorus,  nom  romain.  Même 
ciym. 

Symphronius  ,  nom  d'homme. 
Etym.  a-ijv  [sun),  avec;  ^/lovs/v 
(  phronein  ) ,  sentir. 

Symplégades,  îles  ou écueiîs  si- 
tués près  du  canal  de  la  mer  Noire , 
au  détroit  de  Constantinople,  et  54 
voisins  Tun  de  l'autre,  qu'ils  sem- 
blent s'entre-choquer.  Etym.  c-vy.- 
'TThiKoi  (  sumplehô  )  ,  entrelacer  , 
unir;  ou  Tvy.rr'hiyot  (siimplégo),  H 
même  que Tv/nTrXiî^irù) [su/npiêssô), 
froisser  l'un  contre  l'autre. 

Symposits,  on  trouve  sous  cg 
nom  des  énipmcs  latines  dans  le 
Corpus  Poetarum  de  Maitairc. 
Peut-être  n'est-ce  pas  un  nom  d'au- 
teur. Des  savans  croient  que  le.'i 
énigmes  furent  proposées  à  table. 
Etym.  {rt//,:.T57-ioy  (  sumposîon  )  , 
banquet.  Rac.  a-ù','  {swi)j  avec;  ^r^w 
{poo),  hoire. 

Synallaxis,  une  des  nymphes 
lonides.  Etym.  crvvaiy.xa^iç  [suna!- 
Inxis),  échange, commerce.  EtMii. 
cri)  (sun)^  avec;  ÀK,\Â^Tu>{allatt6)y 
changer. 

Syncei,i.e,  écrivain  grec  qui  a 
tiré  son  nom  de  sa  charge.  Il  était 
syncelledu  patriarche  Taraisej  c'est- 
à-dire,  qu'il  remplissait  les  fonctions 
d'un  homme  placé  auprès  du  pa- 
triarche pour  être  témoin  de  ses 
acUons.  Sa  Chronographie  est  iin- 
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portante  pour  la  connaissance  des 
ilvnasties  d'Egypte.  £tvrn.  avyitt- 
> ivtt  {sugkeleuô  ) ,  si/nul  adhortor, 
exhorter  ensemble. 

SïKCERASTrs ,  qui  mêle  l'eau 
au  xnn  y  nom  d'esclave  dans  Piaule. 
Etym.  a-i^yxtçaini'/ui  (  sugkerannu- 
mi  ) ,  faire  ce  mélange. 

SynclÉtiquk  ,  vier£;e  illustre 
par  sa  sainteté  vers  la  fia  du  troi- 
sième siècle.  Etym.  cry'')  xÂMTjxôç  (sug- 
klcLikôs  )  ,  sénatorial  j  eru-^KaLKiot 
sughaleô) ,  convoquer 

i.SïNÉsius,  intelligent;  phi- 
losopha platonicien ,  dont  il  reste 
quelques  ouvrages.  Etym.  a-viinfxi 
{sumémi) ,  comprendre.  Rac.  î» 
(  ed  ) ,  envoyer. 

2.  —  Disciple  de  la  fameuse  Hy- 
pacie  d' Alexandrie,  contemporain 
de  Tempereur  Arcadius  ,  devenu 
c'vêfTue ,  eut  les  vertus  d'un  apôtre 
et  liiumanité  d'un  vrai  philosophe. 
Son  style  a  de  l'élégance  ,  de  la  no- 
hlcsse  et  de  la  pureté. 

Stngrapheus,  l'écrivain  par 
excellence  ;  manière  de  désigner 
l'historien  Thucydide,  comme  ou 
désigne  Homère  par  le  nom  de 
poète;  l'Ecriture,  par  cekii  de  Bi- 
ble, etc.  Etym.  a-y^-j.pat^îjv  {sug- 
grapheùi  ) ,  écrire. 

SvKORts,  voisine;  nom  de  cour- 
tisane. Etym.  c-yy  (  sua)  j  avec  ;• 
cfOî  (  haros) ,  limitç. 


S  Y  a 

Syntacticus  ,  surnom  donné  i 
Origène,  tiré  du  grand  nombre  de 
livres  qu'il  avait  composés.  Etym. 
<ri/vT«tTT««»  {  switattein)  j  compo- 
ser. 

SynthrÔne,  c'est-à-dire,  par- 
ticipant au  même  trône  ;  surnom 
qu'Adrien  donna  à  son  favori  Anti- 
nous, lorsqu'il  le  mit  au  rang  des 
Dieux.  Etym.  «rj/v  {swi)y  avec  ; 
â^ovûç  (  thronos) ,  ihrône. 

Stktycha,  nom  de  femme. 
Etym.  fru^TvyXeiiw  (  suntugcha- 
nein)  ^  converser.  Rac.  luyx'*-'^-' 
{tugchanein) ,  être,  arriver  j  aor.  2. 
It^^ov  (eluchon). 

Syphé  ,  nom  ou  surnom  de  cour- 
tisane. Etym.  <ru<foç  {suphos)j  éta- 
ble  à  porcs. 

Syricids,  contemporain  de  saint 
Ambroise.  f^^oy.  Syrus. 

Syrie,  partie  de  l'Asie.  Etym. 
l^/pc  (xuros)j  sec,  aride. 

Syrinx,  nvmphe  d'Arcadie, 
poursuivie  par  Pan,  et  changée  en 
roseau,  dont  ce  dieu  fil  la  flûte  à 
sept  tuyaux.  Etym.  a-ûf>iy  |  (  surinx  ) , 
chalumeau.  Rac.  a-vfis-a-où  {surisse)  ^ 
siffler. 

Syrtes,  écueils  sur  la  côte  d'Afri- 
que, appelés  aujourd'hui  Sèches  de 
Barbarie.  Rac.  o-j-hv  (surein),  atti- 
^rer ,  parcequ'il  semble  que  les  vais- 
seaux y  soient  attirés  par  le  tour- 
noiemeot  des  flots. 
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'  ACHos, roi d'Efiypte, envoyant 
la  petite  stiitur^  d'A^ésilas,  roi  de 
Sparte,  qui(5tait  venu  comme  auxi- 
liaire, se- permit  une  plaisanterie 
qui  lui  coûta  sa  couronne.  «  Une 
Jiiontagne  ëtait  en  travail  ,  dit-il  , 
Jupiter  tremblait;  naquit  un  rat.  » 
—  «  Un  jour  viendra,  dit  le  Spar- 
tiate, que  tu  me  trouveras  un  lion.  » 
Peu  de  temps  après,  il  s'éleva  une 
révolte,  et  Tachos,  privé  p.ir  son 
indiscrétion  du  secours  d'Agésilas, 
fut  obligé  de  se  réfugier  en  Perse. 
Etym.  n-u./vç  (tachus)^  prompt; 
Tii^c.oç  (lachos)^  promptitude. 

Tachyménus,  prompt  à  se 
mettre  en  colère;  épithète  de  T3ac- 
chus.  Etym.  txv^ç  (  lachus  )  , 
prompt;  ^«>J{  {ménis) ,  colère. 

Tacita  ,  déessf»  du  silence,  de  la 
création  deNuma  Pompilius.  Etym. 
tac  ère  f  garder  le  silence. 

1.  Tacite,  le  plus  grand  des 
historiens  aux  yeux  d'un  apprécia- 
teur éclairé  ,  un  des  meilleurs  maî- 
tres de  morale,  a  peint  les  hommes 
avec  beaucoup  d'énergie ,  de  finesse, 
et,  quoiqu'on  en  dise,  de  vérité.  Le 
règne  de  Tibère ,  qui  pas-.e  pour  un 
chef-d'œuvre  de  politique,  auprès 
de  ceux  qui  croient  qu^an  peut  la 
séparer  de  la  vertu,  est  le  chef- 
d'œuvre  de  Tacite.  11  s'y  est  égale- 
ment défendu  et  de  la  basse  (laite- 
rie ,  qui  sent  la  servitude,  et  de 
la  médisance,  dont  la  malignité  se 
couvre  d'un  air  de  liberté.  Etym. 
tacitus ,  silencieux. 

2.  —  Empereur  romain,  succes- 
seur d'Aurélien,  rétabht  l'autorité 
du  sénat,  donna  l'exemple  de  la 
modestie,  aima  les  lettres,  montra 
de  la  libéralité  et  de  la  magnificence 
d.ms  les  dépenses  publiques,  mais, 
iii.dheureusement  pour  l'empire,  il 
ne  tint  le  sceptre  inqxîrial  qu'un  pru 
plus  de  six  mois.  SessoIdaU  lui  ôtè- 


rentia  vie  au  moment  qu'il  se  dispo- 
sait à  porter  la  guerre  chez  les  Per- 
ses. Descendant  de  l'historien  Ta- 
cite, extraction  dont  il  se  faisait  hon- 
neur, il  ordonna  de  mettre  ses  ou- 
vrages dans  toutes  les  bibliothèques 
et  d'en  transcrire  tous  les  ans  dix 
copies  aux  dépens  du  public.  Cette 
précaution  ,  dont  les  amis  des  lettres 
et  de  la  vertu  doivent  savoir  gré  à 
ce  prince  ,  n'a  pu  néanmoins  novt% 
conserver  en  entier  un  ouvrage  si 
digne  dépasser  à  la  postérité. il/ez/ze 
étym. 

1 .  T^nirERA ,  porte-flamheau  ; 
surnom  de  Lncine,  qui  allumait  le 
flambeau  de  la  vie. 

2.  —  Surnom  de  Cérès ,  qui  al- 
luma des  torches  de  pin  aux  feux 
de  l'Etna  pour  chercher  sa  fille. 
Etym.  tœda,  éclal-de  bois  résineux, 
dont  on  se  servait  comme  de  torche  ; 
«TsiiT»  {daitê)^  torche.  Rac.  éa.'m 
(daiô),  allumer  ; /ero  ,  porter. 

T.CDiTJS,  Afeb  ,  consul  désigné  , 
se  permit  quelques  plaisanteries  sur 
une  action  de  César  Octavien  ,  ce 
qui  lui  valut  des  menaces  si  violentes 
de  la  part  du  vainqueur,  qu'il  se 
précipita  du  haut  de  sa  maison. 
Etym.  lœda,  éclat  résineux  dont 
on  fiiisait  des  torches. 

Taoès,  petit-fils  de  Jupiter^ 
enseigna  le  premier  aux  Etrusque* 
la  science  des  Aruspices  et  de  la 
Divination.  Etym.  Tat-)/»  (lagé)  ^ 
commandement.  Rac.  TctTo-o)  {^tas- 
so),  ou  TÂyc»  i^tagô) ,  disposer,  or- 
donner. 

Tagus,  nom  de  capitaine  latin 
et  troyen  dans  l'Enéide.  Etym. 
Tityoi  (tagos),  chef.  Rac.  ^Âa-s-o 
{tassâ)i  disposer,  ordonner. 

Ta  l  a  n  t  I  a  ,  lacédémoniennc  , 
ayant  appris  que  son  fils  Pédarètie 
se  comportait  mal  dans  son  gouver» 
nemenl  de  Chio,  lui  écrivit  :  «Un 
4 
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oondujs-toi  mieux  dans  tes  fonc- 
tions, ou  reste  h  Chio  ;  car  si  tu  re- 
viens ici  ,  la  mort  t'yattend.»Etj'm. 
T«\avTov  (  talanton) ,  balance j  ou 
TXKaia)  (  lalaà  )  ,  supporter  ,  être 
courageux. 

T  A  L  A  if  s ,  roi  d'Arços  et  père 
d'Adraste  ,  détrôné  et  tué  par  Am- 
phiar.àis.  Etym.  -rctxaoç  (  talaos  ) , 
malheureux.  Kac.  Tctxdcù  {talaô)  ^ 
souffrir. 

Tai.pa  loquax  ,  sobriquet  que 
les  flatteurs  de  Constance  donnaient 
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len,  depvus  empereur,  pour 


faire  leur  cour  au  prince.  Etym. 
talpu,  tnupe;  loquax  ^  babillard. 

Tan  AGRA,  fille  d'Eole  et  «l'Asope, 
donna  son- nom  à  la  ville  de  Tana- 
.^re,  en  Béotie.  Etym.  ^ccvûyfct  {ta- 
Jiagra),  vase  d'airain  où  Ton  faisait 
cuircla  viande;  de '-iâtvu£tv(fa/me/«), 
dont  la  racine  est  mtvitv  (teinein), 
ten(!re^.xpsà.ç  (kreas)^  chair. 

Tantale  ,  fils  de  Jupiter  et  roi 
de  Lydie,  condamné  dans  les  En- 
fers à  une  soif  et  une  faim  sans 
cesse  irritées  à  la  vue  de  l'eau  qui 
échappe  à  ses  lèvres  et  des  Iruits 
qu'un  vent  jaloux  lui  enlève  lors- 
qu'il y  porte  la  main.  Etym.  TaAaç 
(talas),  superbe^  Tctxa.vrctTo;  (  la- 
iantatos) .  très-malheureux. 

T  A  N  T  A  Lt  D  E  s ,  Aj^amemnon  et 
Ménélas  ,  ariière  -  petits  -  fils  de 
Tantale. 

TaktAlis,  Kiobé  ,  fille  de  Tan- 
tale. 

T  A  p  H  I  u  s,  fils  de  Neptune, 
donna  son  nom  h  l'île  de  Taphus. 
Btym.  TcL<^ioç  (  laphios  )  ,  S'^pul- 
chral,-  T4t<|)oç  (  taphos)  ,  sépulture, 
llac.  BÂ-rro)  (  thaptô  )  ,  ou  Tac;)» 
(  Laphô  ) ,  enterrer. 

T  A  p  H  o  s  r  R  I  s ,  ville  d'Egypte  , 
voisine  d'Alexandrie  ,  où  était  le 
tombeau  d'Osiris.  Etym.  Ta^fof 
(  taphos  ) ,  tombeau.  Rac.  Bd'TTco 
{thaptô) ,  ensevelir  ;  O'Vjpj  (  Osi- 
ris.  ) 

T  À  PII  R  A  ,  contrée  voisine  des 
Palus  Méotides  ,  que  fortifièrent 
des  esclaves  révoltés  contre  leurs 
maîtres  occupés  à  une  guerre  con- 
tre les  Thraces.  Etvm.  Ttccfcoç  ((a-. 
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/'/iro5),  fossé,  rempart.  Rac.5*,rT«e» 
(  tliapLô  ) ,  enterrer ,  fouir  la  terre. 

i.Tapinus  ,nom  sous  lequel  s'est 
désigné  saint  Jean  Damascène. 

2.  —  C'est  aussi  le  nom  d'un  pa- 
triarche deConslantinople,  nommé 
Jean.  Etym.  T*7r«jvûç  {tapeinos  )  , 
humble,  peu  élevé  de  terre. 

Ta  r  a  X I  p  p  e,  dieu  des  Eléens , 
dont  la  présence  épouvantaitles  che- 
vaux. Etym.  TitpaiT<ruv  (  tarassein ) , 
troubler;  fut  i .,  <retfaLtU'{tarax6)i 
'iTTTroç  (hippos) ,  cheval. 

Tarchon,  chef  des  Etrusques, 
auxiliaires  d'Enée  ,  dans  Virgile. 
Etym.  TOL^x^ûù  {tarcheô),  faire  les 
funérailles;  partie,  prés.  act.T*D;^;_»v 
{Larchôn). 

Tardipes,  épithète  de  Vulcain  , 
parcequ'il  était  boiteux.  Etym.  far- 
^W5,  lent;  pes,  pied. 

Tarente,  ville  de  la  Calabre  , 
fameuse  par  la  fertilité  de  son  ter- 
ritoire et  par  la  mollesse  de  ses  ha- 
bitans.Etym.  Têpv  (fere/z)  ,  tendre. 
Rac.  Tê/pa  {tçiro),  user  par  le  frot- 
tement. 

T  A  R  p  E I  tJ  s  ,  surnom  donné  à 
Jupiter,  tiré  du  temple  élevé  à  ce 
dieusur  le  montTarpéien.  depuis  !e 
Capitole.  Peut-être  ce  mot  vient-il 
de  T«tf<po«(ffl/7:?/i05),  épaisseur  d'rme 
forêt,  et  cxprime-t-il  les  bois  touf- 
fus dont  cette  montagne  fut  cou- 
verte* dans  l'origine. 

Tarse  ,  ville  de  Cilicie  ,  bâtie 
par  Sardanapale  en  un  jour ,  comme 
le  porte  son  épitaphe,  et  patrie  de 
saint  Paul ,  l'apôtre  des  Gentils. 
Etym.  TspîTû)  (  tcrso  ) ,  sécher  :  parce- 
que  ,  suivant  une  tradition  locale  , 
ce  fut  la  première  terre  que  les  eaux 
du  déluge  laissèrent  à  sec;  ou  Tctpa-oc 
(tarsos)  ,  plante  du  pied  ;  parceque 
ce  fut  là  ,  dit-on  ,  que  Bellérophou 
tomba  du  cheval  Pégase  et  se  blessa 
le  pied. 

Tarsus,  surnom  donné  5  Jupi- 
ter, lorsque,  par  son  ordre  ,  le  Ti- 
bre creusa  dans  le  Forum  le  gouffre 
où  Curtius  se  précipita.  Etym. 
Tctca-Qç  (  tarsos) ,  claie. 

Tartare.  Etym.  TAfTstpc  {tar- 
taros),  lieu  profond  et  ténébrcus 
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Rac.  Trtfao-s-ftv  (tarassein)^  épou- 
vanter; ou  raif/^oç  {larbos)  ,  ter- 
reur j  ou  TfltpTapj^îjv  {tartarizein), 
trembler  de  froid. 

TartareL'"'  Deus  ,  le  souverain 
du  Tartare,  Pluton.  —  Ciistos  ; 
le  prdien  du  Tartare,   Cerbère. 

TARTAR0PAïs,yf//e  du  Tartare; 
surnom  d'He'cate  dans  les  hymnes 
é''Orphée.  Etym.  rsipra.foçXTar- 
taros  ),  Tartare;  /ardciç  (païs)j  en- 
fant. 

Tarvos  Trioaranus,  taureau 
à  trois  grues  ;  divinité  des  Gaulois. 
Ce  taureau  était  d'airain  et  placé 
dans  un  lac  qui  portait  son  nom. 
Les  Gaulois  qui  avaient  des  procès 
«e  rendaient  à  ce  lac  sur  un  lieu 
élevé ,  où  les  parties ,  chacune  à  part , 
mettaient  des  f;ûteaux  surunemême 
planche.  Les  grues  venaient  dévo- 
rer les  gâteaux  des  uns ,  et  éparpiller 
ceux  des  autres.  Les  Gaulois  pre- 
naient ce  résultat  pour  un  arrêt,  et 
ceux  dont  les  gâteaux  étaient  épar- 
pillés avaiint  gain  de  cause.  Etym. 
Tuupoç  (tauros),  taureau,-  t/j/ç  {tris) , 
trois  fois  ;  yi^antç  {geranos  ) ,  grue. 
La  Religion  des  Gaulois. 

Taurea  ,  Jubellius;  citoyen  de 
Capoue  ,  défia  un  Romain  dans  le 
camp  d'Annibal ,  ne  soutint  pas  ses 
bravades  par  son  courage,  et  prit 
honteusement  la  fuite.  Le  Romain  le 
poursuivit  jusques  dans  Capoue  .  en- 
tra par  une  porte  et  sortit  par  l'autre 
a  la  vue  des  ennemis  étonnés  de  son 
audace.  Après  la  prise  de  la  ville 
par  Fulvius,  ce  même  Taurea  se 
tua  avec  sa  femme  et  ses  enf^ns  en 
présence  du  général  romain.  Etym. 
taurus,  taureau. 

Ta  tj  r  é  a  s  ,  gourmand  célèbre 
dans  les  poètes  comiques.  Etym. 
tetVcoç  (tauros),  taureau. 

Tatjrel's,  Taurîas,  surnom  de 
Neptune,  qu'on  représentait  comme 
les  fleuves  avec  des  cornes  ,  sym- 
bole de  force  et  de  puissance.  Etym. 
istVcoç  (tauros) y  taureau. 

Tauricéphale,  à  létc  de  tau- 
reau; surnom  de  Ba«:«liMS,  repré- 
senté la  tête  armée  de  cornes,  rni- 
blcme  de  la  force  ou  de  la  fureur  que 
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le  vîn  inspire.  Etym.  Trt^pc  (tau- 
ros)^ taureau;  yii(^<fKn  (hephalé)  , 
tête. 

Tauricorne,  surnom  de  Bac- 
chus,  représenté  quelquefois  tenant 
une  corne  de  taureau  à  la  main. 
'Etym.  taurus  j  taureau^  cornu, 
corne. 

Tauripe  ,  Chersonèse  ou  pres- 
qu'île de  Thrace,  fameuse  dans  la 
Fable  par  les  sacrifices  de  victimes 
humaines  que  Thoas  y  avait  insti- 
tués. On  attribue  son  nom  à  l'exem- 
ple donné  par  Osiris  de  labourer  la 
terre  avec  des  bœufs  attachés  h  la 
charrue,  invention  dont  ce  pays  eut 
le  premier  spectacle.  Etym.  Tui/fio; 
(tauros),  taureau. 

Ta  u  R I F  OR  M  E ,  surnom  donné  ù 
Eacchus,  tiré  peut-être  de  la  fureur 
qu'inspire  l'ivresse.  Etym.  taurus  , 
taureau  ;/or/77rt;,  forme. 

Taurioke  ,  surnom  de  Diane, 
honorée  en  Tauride,  ou  protectrice 
des  troupeaux,  ou  traînée  dcms  un 
char  attelé  de  taureaux.  Etym.  T4tt/;:oc 
(tauros) ,  taureau. 

Taurin  us  ,  dérivé  de  Taurus, 
romain  qui  fut  proclamé  empereur 
du  temps  d'Alexandre  Sévère ,  et 
qui  se  jeta  dans  TEuphrote.     . 

Tatjriscus,  diminulifde Taurus, 
acteur  ^rec,  au  rapport  de  Ihéo- 
phrasie  ,  cité  par  CVce'rou,  disait 
qu''un  acteur  qui  détourn.it  la  vue 
de  ceux  à  qui  il  adressait  la  pa- 
role, était  comme  un  acteur  qui 
tournerait  le  dos  aux  spectateurs, 
actor  ai^ersus. 

Taurobolie  ,  surnom  de  Dinne, 
pris  des  croissans  qu'on  lui  donne 
quand  on  la  prend  pour  la  lune. 
Etym.  Tajyccç  (Lauros)^  taureau; 
ySat^À»  (hallô),  lancer. 

T A  urocéros  ,  surnom  de  Bacchus. 
Etym.  TaDpoç  (  tauros  )  ,  taureau  ; 
KÎpxç  (keras) ^  corne.  Voy.  Tauri- 
corne. 

Tauromorphe,  surnom  de  Bac- 
chus. Etym.  Trtt/oc  (tauros)^  taiW- 
rcdu  ;  /Uûp<f«  (morj}hé)j  forme,  f^oy, 
Talriforme. 

Taurophane,  qui  a  une  appa- 
rence de  taureau  ;  surnom  de  liac- 
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cluis.  Etym.  roLÙpoç  (tauros),  tnu' 

tean;  <|>stjva)  {phaino)^  paraître. 

Taurophage,  inan.s,eur  tie  tau- 
reaux ;  surnom  donné  à  Bacclins, 
peut-être  parcequ'on  lui  sacrifiait 
plus  souvent  dfs  taureaux  qu'aux 
autres  dieux.  Etym.  TAupoç  (  tau- 
ros  ) ,  taureau  )  <^iiycA  (  phagô  ) , 
manger. 

Taurophonos,  tueur  cïe  tau- 
reaux; surnom  donne  h  Hercule, 
pour  avoir  tué  et  mangé  un  bœuf 
entier  du  laboureur  Hyllus.  Etym. 
TatSpoç  (  tauros  )  ,  taureau  ;  «fôvoj 
(phonos) ,  meurtre. 

Tauropole  ,  surnom  de  Diane 
auquel  Suùias  assigne  cette  ori- 
gine. Neptune  ayant  suscité  un  tau- 
reau contre  Hippolyte  ,  la  déesse 
lui  envoya  un  taon  ,  qui  le  fit  errer 
long-temps  en  divers  pays,  après 
quoi  il  tomba  sous  les  coups  de 
Diane.  P^oy.  le  mot  suivant.    . 

Taûp.opolis,  fils  de  Bacch"s  et 
«l'Ariadne.  Etym.  Tâîî/poç  (tauros), 
taureau;  ctoxé»  {poleô),  se  trouver. 

Tauropos,  surnom  de  Bacchus. 
Etym.  TAupo;  [taures)^  taureau  j 
«4,  ûèroç  {ôps ,  opos) ,  visage. 

Tadrosthéne  ,  force  de  tau- 
reau ;  athlète,  vainqueur  aux  jeux 
Olympiques,  dont  le  père  apprit  la 
victoire  à  Egine  le  même  jour,  par 
le  moyen  d'une  vision  ,  ou  plutôt 
tl'une  colombe  séparée  de  ses  pe- 
tits, que  Taurosthéne  lâcha  après 
lui  avoir  attaché  à  la  patte  un  fil  cou- 
leur de  pourpre.  Elien.  Ce  nom  , 
donné  à  un  athlète,  ne  semble-t-il 
pas  déterminer  la  véritable  valeur 
du  motcrôivoç  ?  Etym.  Tctupaç  (tau- 
ros), taureau  j  a-ôivoç  (^sthenos-^  , 
force. 

i.TAURrs,  surnom  romain,  tiré 
de  l'Agriculture.  R.ac.  taurus^  tau- 
reau. C'était  le  surnom  des  Stati- 
liu=. 

1.  —  Philosophe  platonicien  , 
vivait  sous  l'empereur  M.  Antonin  ; 
if  a  écrit  sur  la  diiTérence  des.écoles 
d'Aristote  et  de  Platon.  Mente 
étym. 

Technus,  joueur  de  flûte,  re- 
«onvné  pour  sa  gourmandise.  Char- 
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mus ,  autre  joueur  de  (lùte ,  honorn 
sa  mémoire  par  un  holocauste  de 
poissons  dont  il  avait  été  très-friand 
tlurantsa  vie.  Etym.  tï;^»*'  {iechné) , 
art. 

Tectame,  héros  des  temps  fa- 
buleux, conduisit  en  Crète  une  co- 
lonie d'Etoliens  cl  de  Pélasges.  Etv. 
<Tt*Ta»vû)  (  tectainô  )  ,  fabriquer  , 
machiner^  tIktwv  (fe/cfo/^),  archi- 
tecte. Rac.  Ti«;^«D  (teuchô),  fabri- 
quer. 

Tectamiine,  lacédémonien  con- 
damné à  une  mort  injuste  par  les 
Ephores,  allait  au  supplice  en  riant. 
Interrogé  c»  s'il  méprisait  les  lois  de 
son  pays  :  Non,  répondit-il^  mais 
je  me  félicite  d'avoir  à  payer  une 
amende  que  je  n'ai  imposée  à  per- 
sonne, et  pour  laquelle  je  n'ai  pas 
besoin  d'emprunter.  »  Etym.  téx 
Ta«va)  {tectainô);  part.  aor.  i.  n|.  ; 
TSKTa/z-iVAç  (  tektamenos  )  ,■  fabri- 
quer ,  de  T£;tTav  (  iektôn  )  ,  archi- 
tecte. Rac.  Ttû;^ûû  (  teî/cAd )  ,  fa- 
briquer. 

T.  Télamon  ,  courageux ,  pa- 
tient; héros  grec,  envoya  ses  deux 
fils,  Ajax  etTeucer,  à  la  guerre  de 
Iroie,  fit  périr  la  flotte  d'Ulysse, 
au  retour  du  siège ,  en  vengeance  de 
la  mort  de  son  fils,  et  bannit  son  fils 
Teucer  ,pour  avoir  laissé  cette  mort 
impunie.  Etym.  Ttxa/zàv  {telamôn)^ 
baudrier.  Rac.  Txf  y ,  takS,v  (  tlan , 
/^a/a/i),  supporter. 

•2.  —  Ce  nom  convient  bien  à  un 
Télamon  dont  parle  Cicéron ,  le- 
quel apprenant  la  mort  de  son  fils 
mort  en  homme  de  cœur ,  répondit  : 
<»  Je  savais  qu'il  était  mortel.  » 

TÉLAMONES  ,  figures  humaines 
qu'employaient  les  anciens  archi- 
tectes romains  pour  soutenir  des 
corniches  et  des  consoles.  Même 
élym, 

TÉr.AUGÈs,  fîontia gloire  brille 
au  loin  ;  (ils  de  Pythagore.  Etym. 
tmaé  (  télé).,  loin ,  de  loin  ;  îty>»  (  au- 
ge) ,  grand  jour. 

Telchtnes  ,  magiciens  qui  char- 
maient par  leurs  simples  regards  ,, 
et  faisaient  à  leur  gré  neiger,  grê- 
ler, pleuvoir.  Jupiter  les  changea 
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en  rochers.  Etym.  tsx;^)/,  7voç  (tet- 
chin ,  inos) ,  qui  fascine,  qui  en- 
chante. Le  nom  appellatif  vient-il 
du  nom  propre,  ou  le  nom  propre 
de  l'appellatif?  C'est  ce  qu'il  n'est 
pas  aisé  de  déterminer. 

Telchinius,  surnom  d'Apollon 
dans  l'île  de  Rhodes.  Etym.  Ti\x- 
r/oc  {telchiiiios),  furieux,  mal- fai- 
sant. Ce  surnom  fut  peut-être  donné 
à  ce  dieu ,  h  l'occasion  de  quelque 
fléau  attribué  à  son  courroux. 

Télébof.s,  qui  se  fait  entendre 
de  loin;  llls  de  Weptune.,  héros 
<\es  âges  fabuleux.  Etym.  tji^s  (feVe), 
loin^  .-2„.i  (boé),  cri. 

ÏÉ  Liée  LÈS,  dont  la  gloire  s'é- 
tend au  loin  ;  nom  d'homme.  Etym. 
-r«A{(^e7e),loin,-  x\kç  (Jdeos),  gloire. 

TélÉclide,  athénien,  poète 
comique.  Ce  nom  est  patronymique, 
par  rapport  au  précédent.  Même 
étyni. 

TÉ4.ÉBAMUS,  fils  d'Ulysse  et«de 
Calypso.  Eustatke.  Etym.  t/Jàé 
(  télé  ) ,  loin  ^  éoLy-dco  (  daniaô  )  , 
dompter. 

Télégone,  né  loin  de  son  père; 
nom  d'un  fils  d'Ulysse  et  de  Circé  , 
de  la  main  duquel  périt  son  père , 
conformément  à  la  prédiction  de  l'o- 
racle, et  qui  épousa  sa  belle-mère 
.«ans  laconnaitre.  Etyni.  ty^xi  {téle)j 
loin,-  >*/yo^««  {geinuniai) ,  naître. 

T^LÉooRAs,  citoyen  riche  et 
puissant  de  l'île  de  Naxos,  qui  re- 
cevait beaucoup  de  présens^  d'où 
vint  le  proverbe  parmi  les  mar- 
chands, à  ceux  qui  leur  offraient 
un  prix  trop  bas  de  leurs  marchan- 
dises :  Ciiiiis  Telegorœ  donùrint. 
«  J'aimerais  mieux  le  donner  à  Té- 
légoras.  »  Etym.  Tî>.of  {tel-os) ,  but , 
impôt;  dyaçÀ  {agora) ,  marché. 

TÉlÉIA,  TÉLÉA,  TÉLÉitJS, 

r  É  L  É  u  s  ,  surnoms  sotis  lesquels 
Jupiter  et  Junon  étaient  invoqués 
<\:\j\s  les  cérémonies  du  maVia^e. 
Et^m.  TiÀiiof,  T«A«»*  {teteios  ,  te- 
Ifia  )  ;  TiA.toî ,  TiA»*  (  telcos ,  telea  ) , 
adulte. 

T  É I.  K  M  A  Q  u  B ,  qui  combat  au 
loin  ;  fils  d'Ulysse  et  de  Pénélope, 
MUu,aous  la  conduite  de  Minerve, 
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chercher  son  père  par  toute  laGrcce , 
après  la  prise  de  Troie  ^  revint  l\ 
Ithaque , retrouva  son  père ,  et  l'aida 
à  se  défaire  des  poursuivons  de  Pé- 
nélope. Ce  nom  est  doublement  im- 
mortalisé, et  par  lesvçrs  d'Homère, 
et  par  la  prose  de  Fénélon.  Etym. 
TïfKi  (  tcle  )  ,  loin  ;  ^'j-'^o/za»  {  ina- 
chomai) ,  combattre. 

T  É  L  É  N  I  c  u  s ,  qui  triomphe  art 
/oi/z;  nom  d'un  homme  si  pauvre, 
que  son  nom  passa  en  proverbe. 
Etym.  t»à:  {télé)  ^  loin  j  ou  tj>c; 
(  telos^ ,  fin  j  l'i.tii  {nihé) ,  victoire. 

TÉlénis,  mauvaismusicicn  ,dont 
le  nom  passa  en  proverbe.  Etym. 
T«x«  (  télé  )  ,  loin  ;  apparemment 
qu'il  fallait  mieux  l'entendre  de  loiu 
que  de  près. 

Téléphak  ,  qui  brille  de  loin  ; 
première  femme  deCatlmus.Elym. 
Tïtxi  { télé  ) ,  loin  j  <^xa>  {phao  )  , 
hriller. 

I.  TÉLÉPHANE  ,  qui  brille  ou 
loin;  nom  d'un  carrossier  de  Cimios, 

Îu'un   oracle    appela    au  trône  de 
-ydie.  Etym.   rnKi  (  télé)  ,  loin  ; 
^diviiv  {phainein)y  hriller. 

7.  — i  Joueur  de  flûte  ,  contem- 
porain de  Démosthène. 

TélÉphassa  ,  femme  d'Agénor, 
mère  de  Cadmus  et  d'Europe.  Ely  m . 
T»Â«  (  tdle  ) ,  loin  ;  ^^cLt^-'A  {phassu' , 
pigeon;  ou  9*5-«î  (phasis)  ,  appa- 
rition. 

1.  Téléphe,  fils  d'Hercule, 
allaité  par  une  biche,  blessé  et 
guéri  par  Achille.  Etym.  H^kâi 
(thélan ) ,  allaiter.  Piac.  BiW»  {thélé), 
mammelle;  êXîtcfoç  (elaphos)  ,  biche. 

2.  —  Grammairien  de  Perf;ame , 
avait  écrit  sur  presque  toutes  les 
parties  de  la  grammaire.  Mémo 
étyni. 

Télésille,  dame  grecque,  se 
distin;;ua  par  ses  talens  et  son  cou- 
ra£;c.»Le.s  Lacédémoniens  ayant  as- 
siégé Argos ,  elle  fit  armer  les  fem- 
mes au  lieu  des  honmies,  et  les  pos- 
ta sur  les  murailles.  Les  ennemis 
surpris  de  rencontrer  do  parti!-!  ad- 
versaires ,  dont  il  leur  eût  été  éga. 
lemcnt  honteux  d'être  vaincus  uu 
de  triompher,  levèrent  le  ji(i^c  sur» 
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le-champ.  En  mémoire  êa  cet  «?ve- 
nement ,  on  lui  éleva ,  dans  une  des 
places  publiques  de  la  ville  ,  une 
statue  tenant  un  casque  à  la  main  , 
«t  ayant  h  ses  pjpds  un  monceau  de 
Yolumes.  /^oy.  TÉLÉsis. 

Télésimachtis,  fils  d'un  Pisis- 
trate,  roid'Orchomène.  Plutarque 
lui  attribue  une  ruse  à  peu  près 
semblable  k  celle  de  ce  sénateur  , 
qui ,  pour  écarter  les  soupçons,  pu- 
bli;!  que  Romulus  était  monté  dans 
le  ciel.  Etym.  TiKttnaç  (telesios)^ 
parfait.  Rac.  tIxoç  {telos)^  tin, 
impôt ^  f/.-iyj^  (mâché),  combat. 

Télésippa  ,  milésienne  décriée 
pour  ses  linisons  avec  Snpho.  Etym. 
T(Kia-iç  (telesis),  perfection,-  'îttttoç 
(hippos),  cheval. 

TÉLÉsrs  ,  nom  de  femme.  Etym. 
TiXicrtç  (telesis),  perfection.  Rac. 
téAoç  (telos),  but,  fin. 

I.  Telesphore  ,  quiporte  loin  ; 
médecin  célèbre,  qui,  mis  au  ran  g  des 
dieux  ,  présidait  spécialement  à  la 
convalescence.  Etym.  akê  (téle)^ 
loin,-  <pipuv  (pherein),  porter,- ou 
plutôt,  quicondidt  à  la  perfection. 
Etym.  Tê\oç  {telos) ,  fin  j  <^'ifa,  (phe- 
ro  ) ,  porter. 

a.  —  Nom  dW  pape.  Même 
etym. 

TélessigamA.  ,  qui  accomplit 
les  mariages;  surnom  de  Vénus. 
Etym.  TtKiM  (teleo)^  accomplir; 
ysL^oç  (gamos),  mariage. 

Télestagoras  ,  nom  d''homme. 
Etym.  Tê\«5-T>>f  (  lelcstês) ,  qui  ini- 
tie; ^>o^*  (agora),  marché. 

Télestés,  qui  initie  ;  nom 
d'homme.  Etym.  TêX«/v  (telein), 
initier.  Rac.  T-éxoç  (  telos  ) ,  fin  , 
impôt,  mystère. 

Télestor',  qui  préside  aux 
divins  ouvrages ,  qui  inspire  l'ac- 
tivité qui  leur  est  nécessaire ,  ou 
qui  initie  ;  épithète  d'Apollon. 
Etym.  Ttxes-THç  (télestés),  qui  per- 
fectionne ,  ou  qui  initie  j  ^iKia 
(teleo),  achever,  ou  initier. 

Téléthuse  ,  mère  d'Iphis,  qui 
de  fille  devint  garçon.  Et3'm.  tjxé- 
QnTa  (telethousa) ,  part.  pr.  fém. 
lie  Tjxsôffl  (teletho)j  être,  naître, 


devenir.  Rac.  t«x>>û)  (lellà),  mente 
s  en  a, 

Téleutagoras  ,  fils  d'Hercule 
et  d'une  Thestiade.  Etym.  T«>.et"ri» 
(teleuté)^  fin.  Rac.  ni'':oç  (telos)  , 
but;  ÀyopÀ  (agora)^  place  publique. 

Telifer  Puer  ,  l'enfant  qui 
porte  'tes  traits  ;  surnom  de  Cupi- 
don.  Etym.  telum  ,  Xvîài'j  fera  , 
porter. 

i.TellîAs,  devin  dont  iRTerorfo^c 
raconte  ce  stratagème.  Il  prit ,  parmi 
les  Phocéens  ses  compatriotes ,  alors 
en  guerre  avec  l.es  Thessallens,  six 
cents  hommes  d'élite,  les  blanchît 
de  la  tête  aux  pieds  avec  de  la  craie , 
eux  et  leurs  armes ,  et  les  fit  partir 
au  déclin  du  jour  ,  avec  ordre  de 
tuer  tout  ce  qui  ne  serait  pas  blanc 
comme  eux.  Les  écIaireTirs  Thes- 
saliens  crurent  d'abord  voir  un  pro- 
dige, et  bientôt  le  gros  de  l'armée 
prit  l'épouvante ,  au  point  que  les 
Pkocéens  tuèrent  plus  de  trois  mille 
hommes.  Etym.  tsa-x»  (fe//d),  com- 
mander. 

2.  —  Citoyen  d'Agrigente,  célè- 
bre par  sa  générosité.  En  tout  temps 
ses  portes  étaient  ouvertes  aux  hô- 
tes nombreux  qu'attirait  sa  réputa- 
tion. Un  jour  d'hiver  cinq  cents 
cavaliers  de  Gela s'étant  arrêtés  chez 
lui,  il  fit  à  chacun  d'eux  présent 
d'une  tunique  et  d'un  manteau. 
Même  éiym. 

Tellius  ,  fameux  à  Elis  à  cause 
de  son  grand  savoir ,  s'établit  à  Pho- 
cée ,  dont  les  habitans  élevèrent  à  sa 
mémoire  une  statue  dans  le  temple 
d'Apollon  à  Delphes.  Mêmeétym. 

Tellumo  ,  surnom  donné  à  Plu- 
ton  ,  comme  dieu  des  richesses  ren- 
fermées dans  le  sein  de  la  terre. 
Etvm.  lellus^  terre. 

Tellurus,  dieu  de  la  terre. 
Etym.  tellus ,  la  terre. 

Télon  ,  héros  des  temps  fabu- 
leux. Etym.  Têxoç  (  telos  )  ,  fin, 
victoire,  impôt  ,  mystère  ,  magis- 
trat. 

T  E  M  É  N  u  s  ,  fils  de  Pelhsgus, 
chargé  de  veiller  sur  l'enfance  de 
Jupiter.  Etym.  tj/^îvoc  (temcnos) , 
portioa  de  terre  et  bois  sacrés  qui 
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appartennîent  à  un  temple.   Rac. 
Tt^vœ  (  temno,) ,  couper. 

Tempamus,  romain  d'une  bra- 
voure éprouvée,  fut  fait  tribun  du 
peuple,  Tan  de  Rome  332.  Etym. 
peut  être  tempus  ^  tonips. 

Tempe,  le  vallon  par  excel- 
lence ;  vallon  de  Thessalie,  qui  a 
donné  son  nom  à  toutes  les  vallées 
agréables,  diversifiées  parla  culture 
et  bien  arrosées.  Etym.  TÉ//7rïat, 
Tf//7r«  (  tenipea  ,  tenipé),  vallon. 

Temporakius,  nom  d'un  astro- 
nome de  Blois.  Etym.  tempus  , 
temps. 

TÉNACirs,  nom  romain  dans  les 
Inscriptions.  Etym.  fe^aj: ,  tenace , 
qui  tient,  qui  aime  à  tenir. 

TÉKÉBRio,  nom  sous  lequel  s'est 
distingué  un  savant  allemand  nom- 
mé Schott,  dont  le  nom  a  quelque 
analo£;ie  avec  le  a-aoroç  (  skotos  )  , 
ténèbres,  des  Grecs.  Etym.  tene- 
It^, ténèbres  :  quià  om/iia  teiicnU 

TÉN  ï tes,  déesses  des  sorts.  Etym. 
teneo  j  parcequ'cUes  tenaient  dans 
leurs  mains  la  destinée  des  bommes. 

Ten  iHioN  ,  nom  d'un  roi  d'Illy- 
rie ,  adonné  au  vin ,  et  à  qui  l'ivresse 
fit  commettre  beaucoup  de  crimes. 
Etym.  T£ï6>!î  (  tenthés  ) ,  gourmand , 
vorace.  Rac.  T«vJa  (tende)  ,  man- 
ger avidement. 

TÉRÉE,  roi  de  Tbrace,  mari  de 
Progué.  Etym.  TJifïa  (/e/eo),  con- 
server ,  garder. 

TER  EN  A ,  héroïne  des  temps  fabu- 
leux. Etym.  Tîpv,  Ttpiiva.  {terén^ 
tereina)  ^  tendre,  délicat.  Piac. 
ti'ttu)  (teirô)^  teroy  user  par  le  frot- 
tement. 

Térence,  carthaginois  ,  enlevé 
par  les  Numides,  fut  vendu  à  Te- 
renlius  Lacanus,  sénateur  romain  , 
qui  le  (it  élever  avec  soin  et  l'af- 
irancbit .  Son  esprit  lelia  avec  La-lius 
et  Scipion,  et  le  poète  ne  s'offeirsa 
pas  du  soupçon  répandu  dans  Rome 
qu'ils  avaient  eu  part  à  ses  ouvrages. 
ï)e  tous  les  auteurs  latins  c'est  lui 
qui  avait  le  plus  approché  de  l'at- 
ticisme.  Il  avait  quitté  Rome  ù  35 
niif  f  et  s''était  amusé  dann  su  retraite 
à  U-aduire  tout  Méuaadre.  il  uaou~ 
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rut,  dit- on  ,  de  chagrin  d'avoir 
perdu  ces  ouvrages,  et,  selon  d'au- 
tres, périt  sur  mer,  en  passant  de 
Grèce  en  Italie,  f^.  Térentius. 

Te  REKsis ,  déesse  romaine  qui  pré- 
sidait au  battage  des  grains.  Etym. 
teroj  user,  broyer. 

Térente  ,  endroit-  du  Champ- 
de-Mars  voisin  du  Tibre  ,  où  Ton 
av^it  consacré  aux  Mânes  un  autel 
qu'on  ne  tirait  de  terre  que  durant 
la  célébration  des  jeux  Séculaires, 
et  qu'on  enfouissait  après  qu'ils 
étaient  finis.  Ce  nom  vient  du  verbe 
tero  f  user  en  frottant ,  parceque  le 
Tibre  minait  les  terres  cfe  ce  côté. 

Térentia,  femme  de  Cicéron, 
qui  la  répudia  à  cause  de  son  hu- 
meur brusque,  impérieuse  et  pro- 
diizue,  après  une  union  de  3o  ans. 
Elle  épousa  depuis ,  du  vivant  de 
son  premier  mari,  l'historien  Sal- 
luste ,  qui  vovdait  savoir  les  secrets 
de  son  ennemi;  Messala'en  troi- 
sièmes noces ,  et  Vibius  Rufus,  con- 
sul sons  Tibère.  Pline  la  fait  vivre 
cent  trois  ans.  Voy.  Térentius, 

TÉRENTiLLA,  femme  de  Mécène, 
qui  la  répudia  et  la  reprit  ensuite, 
ayant  perdu  le  sommeil  de  douleur 
et  de  regret.  Elle  plut  à  Aupuste, 
et  de  là  s'ensuivit  un  refroidisse- 
ment marqué  entre  l'empereur  et  le 
favori.  Diminutif  de  Térentia. 

T  É  R  E  N  T I  u  s  ,  nom  romain ,  à 
lereno ,  mot  sabin  formé  du  grec, 
et  qui  répond  au  latin  mollis. 

l'EROEMiiNUS,  surnom  des  trois' 
Horaces  et  des  trois  Curiaces. 

1.  TERMI^ALls,  surnom  donné 
à  Jupiter,  comme  protecteur  des 
bornes.  Etym.  terminus,  terme, 
linulej  Tff/t/.*  [terma). 

2.  —  Surnom  d'un  Octavius. 
Même  étyni. 

Tbrpandre,  tjui  réjouit  les 
hommes^  musicien  grec,  né  dans 
l'ile  de  Lesbos,  remporta  quatre  fois 
le  prix  de  musique  dans  les  grands 
jeux  de  la  Grèce,  et  calma  par  la 
mélodie  de  ses  chants,  accompa- 
gnés des  sons  de  la  lyre ,  une  sédi- 
tion à  Lacédéinone.  Il  «voit  ajout»? 
une  corde  à  Va  lyre^  le»£phores  ré- 
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fardèrent  cette  inveullon  comme 
tliingereuse  pour  les  mœurs,  mirent 
1.;  musicien  à  l'amende,  et  confis- 
quèrent sa  lyre.  Etjm.  ni^Truv  {ter- 
p^iin),  réjouir,- av>(/)^«Mc;V) ,  homme. 

TtRP^os,  musicien  ap;réal)!e  à 
Kcron  ,  qui  l'appela  auprès  de  lui 
aussitôt  après  son  avènement  à  l'em- 
pire, et  à  qui  il  donna  le  goût  de  la 
musique.  Etym.  Tê/^crvo?  (  terpnos^  , 
a£rt.'ai>le.  Hac.  tifin-o)  (Lei'pà)^  faire 
plaisir. 

Terpsichore,  une  des  neiif 
Muses ,  celle  qui  présidait  à  la  danse. 
Etym.  Tif"ariiv  [Lerpein) ^  réjouir; 
X^foi  (choros)  ^  dunse.  Plularque 
dérive  ce  nom  des  mêmes  racines  , 
mais  l'interprète  par  lo  plaisir  que 
ia  plus  grande  partie  des  Lommes 
prend  à  cette  sorte  d'amusement. 

Teri'Sichoros  ,  qui  se  plaît  aux 
danses;  épithète  d'Apollon,  il/cv/ie 
éty^m. 

Terpsiclès,  nom  d'homme. 
Etym.  TifTru'/ { terpeùi)  ^  réjouir; 
xKiùc  (kleos) ,  gloire. 

1 .  Ter  PSION ,  homme  de  plaisir; 
personnage  d'un  dialogue  de  Lu- 
cien, dont  les  principes  sont  ana- 
logues h  l'étymologie  de  ce  nom. 
Rac.  TÎfTTiiv  (terpein) ,  plaire ,  char- 
raerj  t^c^'?  {terpsis),  plaisir. 

2.  —  Le  premier  qui  ait  écrit  un 
traité  en  forme  sur  la  Gastrologie. 
Le  poème  de  la  Gastronomie  aupa 
sans  doute  un  meilleur  sort  et  par- 
viendra dans  la  postérité  aux  gour- 
mands de  Ijonne  chère  et  de  l)ons 
vers.  Même  étyni. 

TERT.iGEKiE  fratres  ,  les  frères 
nés  de  la  terre;  c  eut  ainsi  que  les 
poètes  appellent  les  Titans.  Etym. 
terra,  terre ,  gigno ,  genui ,  geni- 
luni ,  produire,  donner  lètre. 

TfiRTiA ,  soeur  de  Lrutns ,  femme 
de  Cassius,  avait  eu  ce  nom  parce- 
qu'élle  était  le  troisième  enfant  de 
sa  famille.  Sa  mère  8ervilia  passait 
pour  l'avoir  livrée  à  César. 

TERTitrs ,  nom  romain.  Même 
étyni, 

Tertult.a,  diminutif  de  Terlia , 
femme  de  Ctassus,  nvait  eu  des  liai- 
ôOHS  avec  Césur. 
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Tertut.t.ia,  dérivé  de  Terlulla, 
roni::inp,  avait  eu  des  liaisons  ga- 
lantes avec  Auguste. 

Tertullien,  dérivé  de  Ter- 
tullus,  prêtre  de  Carlhage ,  suivit 
d'aitord  le  I  urreau  ,  défendit  les 
Chrétiens  avec  autant  d'érudition 
que  d'éloquence,  confondit  les  héré- 
tiques; mais,  naturellement  sévère  , 
donna  <îans  les  visions  du  ÎVlonta- 
nisme,  et  devint  aussi  nuisihle  à 
l'Eglise  qu'il  lui  avait  été  utile.  Cet 
hoîime  illustre  et  dangereux,  dont 
les  Pères  latins  ont  admiré  les  talens 
et  déploré  le  uialucur,  mourut  sous 
le  règne  d'Antonin  Curucalla,  vers 
l'an  aj6. 

1 .  Tertulltjs,  diminutif  de  Ter- 
tius,   consul,  l'an  de  Kome  412. 

2.  —  Orateur,  accusateur  de  saint 
Paul. 

Trssaracontadyogrammatl'm  , 
liom  de  Dieu, composé  de^^-  lettres. 
Etym.  Tss-cTfl.pctxcvTA  (  tessarakon- 
ta) y  quarante;  êCw  {duô) ,  deux; 
y^'1/j.p.a.  {granima)^  lettre.  Kac. 
7fst<:|;«  (grapho) ,  écrire. 

Tessa  R  esc /E  DÉCATÎTES,  nom 
don  né  à  ceux  qui  célébraient  la  Pâque 
le  i/j  de  mars.  Ëtyra.  TÎo-o-aLfiç  {tes- 
sares),  quatre;  x^/(Aa«),  et;  SiKu- 
TiTstj  {dekatitai)^  dixièmes.  Rac. 
SiKx  (  deka) ,  dix. 

Testa,  surnom  d'urf  Tréhatiusi 
Etym.  testa,  têt  de  pot  cassé. 

T  E  s  T I  u  s  ,  orateur  romain  dont 
parle  Cicéron  ,  et  dont  le  menton 
se  tournait  en  parlant.  Il  pressait 
un  jour  sa  partie  adverse  de  lui  ré- 
pondre :  «Je  le  ferai,  dit-elle,  quand 
tu  auras  cassé  la  noix  que  tu  as  dans 
la  ])Oiicl>e.  »  ■^1  éme  êtym. 

Téthys  ,  .déesse  ,  fille  du  Ciel  et 
de  la  Terre,  et  femme  de  l'Océan, 
Etym.  t:Mç  (télhés)^  graiid'mèrej 
ou  nourrice;  ou  tjîÔ/s  {téthis)  ^ 
tante. 

TétragrammAton  ,  nom  com- 
posé de  quatre  ît  tires,  tel  que  celui 
de  Dieu  parmi  les  Hébreux,  etc. 
Etym.  ti^na^n.;  {ictiares) ^  quatre; 
'^^âfj.fj.a.  {gramma) ,  lettre. 

TÉtrapole,  nom  qu'on  donnait 
aux  capitales  des  empiree  ou  de» 
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grands  royaumes.  Etj'm.  rirrot-pu 
{tettares),  quaire^  ttomc  (polis), 
ville.    Foy.  Tripoi.es. 

TÉTRAPYRGiA  ,  nom  que  prit 
Taurésium  ,  ville  dlllyrie,  pairie 
de  Justinien  ,  après  que  cet  empe- 
reur l'eut  réiahlie  et  fortifiée  de 
quatre  tours.  Procop.  Etym.  ts7- 
Tâtp'ç  {LeUares)  y  quatre  j  ti-ù^yoç 
(pwgos) ,  tour. 

Tétricl'S,  père  et  fils  ,  du  nom- 
bre des  trente  tyrans,  furent  vain- 
cus par  Autélieu  et  menés  en  triom- 
phe avec  la  fameuse  ZénoLie.  Le 
père  devint  ensuite  f;ouverneur  de 
province,  et  rentré  dans  la  vie  pri- 
vée, se  fit  aimer  par  sa  probité,  sa 
prudence  et  son  équité,  et  fut  mis 
au  r;ai^  des  dieux  aj)rès  sa  mort. 
Etym  Teir/ciÂS,  montagne  du  pays 
des  Salins,  très-âpre  et  très-escar- 
pée ;  d'où  ce  nom  passa  dans  la  lan- 
gue l'tine,  dit  Servius ,  pour  dé- 
signer les  hommes  moroses,  rébar- 
batifs ,  d'un  aspect  repoussant ,  si 
ce  mot  ne  vient  pas  plutôt  de  teter. 

T  É T R I N  lu s ,  sénateur  romain , 
privé  tout-à  coup  delà  vue  ,  prit  le 
parti  de  se  laisser  mourir,  mais  céda 
aux  sollicitations  d'Auguste ,  qui 
vint  le  consoler.  Dérivé  de  Leter , 
tetra ,  tetruni ,  sombre  ou  cruel. 

l' E  t  T  I  G  I  D  E  ,  p élite  cigale  '; 
femme  aimée  du  poêle  Nicostrate, 
qui  se  guérit  de  son  amour  en  fai- 
sant le  saut  de  Leucade.  Rac.  t«t- 
Ti^^  />c£  {tettijr,  igos) ,  cigale. 

Tettigophores,  surnom  dos 
Athéniens,  qui  portaient  dans  leurs 
cheveux  des  cigales  d'or.  Etym. 
TfiTTil  (  teUix) ,  cigale  J  «pipnv  {phe- 
rcin)^  porter. 

TiitîTàME,  roi  d'Assyrie  ou  delà 
Susiane  ,  auxiliaire  de  Priam  dans 
la  guerre  de  i'roie.  Etym.  tiuto.^' 
//-oç  (teutasrnos) ^  guerre,  milice. 
iVac.  TiùrcL^u  (leulazô),  faire  la 
guerre, préparer  des  embuscades. 

T  B  i;  T  H  I  s,  chff  d'une  troupe 
d'Arcadiensausiége  de  Troie ,  ayant 
pris  querelle  avec  Agamemnon  , 
\f>ulnt  s'en  retourner  ,  et  blessa 
Minerve  qui,  sçtis  les  traits  d'uu 
^'uerrier  ,  voulait  ^'op^oeer  U  «on 
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départ.  Etym.  Tit/6/f  {leulhis) ,  sè- 
che ,  poisson. 

Teuthrantia  turba,  les  cin~ 
quante  filles  de  Tcuthras,  roi  de 
Mysie,  qu'Hercule  épousa  toutes. 

Teutons,  {>euplcs  de  la  Germ^-t». 
nie  ,  ainsi  nommés  de  Teuton  leur 
dieu. 

Texotechnos,  qui  lUsLiUeVart; 
surnom  donné  à  vm  stulpteur  nom- 
mé Cullimaque,  qui  rafhna  sur  son 
art  et  le  soumit  à  des  règles  extrê- 
mement subtiles  et  minutieuses. 
Etym.  TYiKiiy  (téheifi),  se  liquéfier; 
TiXv»  (  techné  ) ,  art. 

Textor  ,  nom  latin  d'un  savant 
nommé  Tixier,  recteur  de  PDiii- 
versité  de  Paris  en  ï5oo,  et  qui  fut 
un  des  habiles  humanistes  de  son 
siècle.  Etym.  texOj  texui,  texùuin, 
faire  un  tissu. 

1.  Thaïs,  nom  d'une  courtisane 
grecque  ,  célébrée  par  le  poète  Mé- 
nandre  ,  ce  qui  l'a  fait  appeler 
Ménandrée  par  les  poètes.  Etym. 
Ùdr.rrhç  (ihactos)  ^  agréable  à  voir. 
Rac.  àêato-fisti  {theasthai) ,  regarder. 

2.  —  Entre  toutes  t  elles  qui  por- 
tèrent ce  nom  ,  une  des  plus  fameu- 
ses est  celle  qui  suivit  Alexandre , 
et  qui,  à  la  suite  d'une  débauphe^ 
l'engagea  ?>  réduire  en  cendres  lu 
ville  de  Persépolis.  Après  la  mort 
de  ce  prince,  e!le  épousa  Ptoléméc, 
l'un  de  ses  généraux,  qui  fut  le  pre- 
mier rui  d'Egypte ,  et  lui  donna 
trois  cwfans. 

T  H  A  I.  A  s  8  I G  N  ,  marin  ,•  nom 
d'homme.  Rac.  diiKaira-ct  {thalassa)  ^ 
mer. 

T  H  A I,  A  SK I  s ,  nom  de  fennue. 
Même  tac. 

1 .  THALAssius^vOom  d'un  préfet 
du  prétoire..,. 

a«, — '  BasjJides,  nom  qu'a,  pris 
Ciomljcrvillé,  qu^i  s'appelait  anssî 
Muiin  Je  /<o^'.,  Etym.  bdlATvxi 
(  Uiulassa  ),  mer  f-  /ia8uy»x«ù<!,.(  b'asi' 
leiis)^  roi.  .       ,  .        . ."    .      ...   ,  - 

T  H  A  LiA  T  "^.1.  ^ ,  nom  de  fcaffimc. 
Rac.  6p6'.ot<r<r«  j;^^^*  ( chalasstkyPfaj^ 
la  mer.  .m  ,  j  ,    ... 

T  H  \  I  I  1  ;  s ,  f/ui  prcsidenà  la 
végétation.^  ,éi»àtrfièlç"  d'^Apollôn. 
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Elym.  6*xx«iv  {ihaUein  ) ,  f;ermer. 

1.  Thalès,  de  Milpt,  philosophe 
€«lèbre,  le  preniior  des  se[)t  Sages 
de  la  Grèce,  alla  étudier  eu  Egypte 
la  géométrie,  la  philosophie,  et  sur- 
tout rastronoinie  ;  mesura  la  hau- 
teur des  pyramides  ,  découvrit  plu- 
sieurs propriétés  des  triangles sphé- 
riques,  partagea  la  sphère  en  cinq 
cercles  parallèles ,  détermina  le  dia- 
mètre apparent  du  soleil ,  donna  le 
prenuer  des  raisons  physiques  des 
éclipses  de  soleil  et  de  fune  ,  fonda 
la  secte  Ionique,  ahnit  Peau  pour 
premier  principe  de  toutes  choses," 
établit  une  sorte  de  spinosisme  , 
c'est-à-dire,  uneame  répandue  par- 
tout, avec  la  faculté  d'organiser  les 
moindres  parties  de  la  matière  ,  et 
cependant  peupla  l'univers  de  dé- 
mons et  de  génies  ,  gardiens  des 
tommes  et  guides  de  leur  entende- 
ment. Parmi  les  maximes  qu'on  lui 
attribue ,  on  distingue  celle  -  ci  : 
t<  La  félicité  du  corps  consiste  dans 
la  santé,  et  celle  de  l'esprit  dans  le 
savoir.  »  Nç  serait-il  p;is  plus  vrai 
de  dire ,  dans  un  sens  droit?  Kac. 
èâfKKn-i  (  thalleiii  ) ,  fleurir. 

2.  —  Poète  grec,  ami  de  Lyour- 
gue ,  excellait  dans  la  poésie  lyri- 
que ,  et  alla  sx'tablir  à  Sparte  ,  où 
ses  vers ,  remplis  de  maximes  admi- 
rables pour  le  bonheur  de  la  so- 
ciété ,  préparèrent  les  voies  au  légis- 
lateur. Même  étyin, 

T  H  A  L  É  ,  Jiorissante  ;  nom  de 
femme.  Elym.  Qxkkuv  (  thallein  )  , 
fleurir. 

Thaliarchus  ,  qui  préside  au 
festin  ;  nom  d'hoinme  dans  Horace, 
Etym.  Bùihia  (  thalia)  ,^  festin.  Rac. 
fiatXKêiv  (thal/eùi),  germer  j  dfp(}i 
(arche)  ^  commandement. 

Thalie,  une  des  trois  Grâces. 
Etym.  ôdhKuv  (ihallein)^  fleurir j 
fut.  I ,  ÔstXffl  (  thald  ).  C'est  aussi 
celle  des  Muses  qui  préside  à  la 
comédie.  Bléiue  étyni. 
.  Thallo,  divinité  qui  présidait 
pu  g^rme  et  à  i'accrpissement  des 
plantes.  Etym.  SeikXa>  (  thallo  )  , 
gerniei^. 

TiiALLOPijoRES,  vieillards  qui, 
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aux  processions  des  Panathénées, 
tenaient  en  main  des  br.mches  d'ar- 
bre. Etym.  ùxKXoç  (t/iallos),  feuil- 
lage;  <péf>a>  (pherô) ,  porter. 

1.  Thallls,  surnom  d'un  Ful- 
vius.  Elym.  ôstÀAêjv  (  thallein  ) ,  ger- 
mer. 

V..  — Nom  supposé  d'un  efféminé 
à  qui  CiiLullr  reproche  la  manie  de 
voler  les  serviettes.  Même  étyni. 

Thallusa,  florissante  ;  nom  de 
coui  tisane  grecque  dans  Athénée, 
Etym  haLWcrdi  (ihnllousa)  ^  nom. 
sing.  f. ,  partie,  prés.  act.  du  verbe 
6«t\>û)  (thallo)^  germer,  fleurir. 

Thalpius,  gucrrirrgrec  au  siège 
de  Troie.  Etym.  àatA^cç  {thalvos)^ 
chaleur.  Rac.  Sùlattoo  (  thalpô  ) , 
échauffer. 

T  H  A  M  Y  R  T  s  ,  thrace  de  nation  , 
poète  et  musicien  ,  défia  1rs  Muses  , 
perdit  son  talent ,  et  de  dépit  jeta 
sa  lyre  dans  une  rivière.  Etym. 
bct.y.vf.1^  [thaniuris) ^  assemblée  so- 
lennelle. Rac.  6a//à  (thaina)  ,  fré- 
quemment. 

Thanatophraste  ,  nom  qu'a 
pris  le  P.  Jacques  Canisius  h  la 
tète  d'un  ouvrage  sur  la  mort  d'un 
vrai  chrétien.  Etym.  ÔitVîtToç  (iha- 
natos  )  f  mort  3  c^^ai^cû  {phrazô  ), 
parler. 

*  Thaon,  xm  des  Géans  qui  firent 
la  guerre  à  Jupiter ,  fut  tué  par  les 
Parques.  Etym.  ^nm  (  ihaôn  )  , 
voyant,  regardant,*  part.  prés,  de 
6aa  (thao)^  regarder.  Rac.  6î«cr6«.» 
(thcasthal) ,  contempler. 

Tu  A  PS  A ,  île  voisine  de  Syracuse  , 
si  basse  qu'elle  paraissait  comme  en- 
sevelie sous  les  eaux  ;  circonstance 
dont  elle  a  tiré  son  nom.  Etym. 
BaiTTTiiv  {thaplein) ,  ensevelir. 

Thargélïe  ,  courtisane  et  so- 
phiste de  Milet ,  contemporaine  de 
Xerxès.  Lorsque  ce  prince  médita 
la  conquête  de  la  Grèce ,  il  l'enga- 
gea dans  ses  intérêts.  Elle  le  servit 
à  son  gré  ,  en  s'arrêtant  dans  les 
principales  républiques ,  où  son  es- 
prit et  sa  beauté  lui  sounn'rent  ceux 
qui  avaient  la  plus  grande  influence 
dans  les  affaires.  Enfin,  elle  ter- 
jniuu  ses  courses  dans  la  Xhessalic. 
Belle 
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Belle  encore ,  quoiqu'elle  ne  fut  plus 
dans  sa  première  jeunesse,  elle  lit  la 
conquête  du  roi  du  pays ,  qui  l'e'- 
pousa,  et  finit  sa  longue  et  brillante 
carrière  sur  le  trône,  où  elle  vécut 
encore  trente  ans.  Etym.  ùîfiîv  (the- 
reiti)^  échauffer  j  >«  {gê) ,  la  terre. 
Thargélios  ,  épithète  ou  sur- 
nom du  soleil,  qui  échautfe  la  terre. 
Même  étyin. 

Tharrélide,  qui  aV  air  hardi; 
nom  d'homme.  Etymol.  Ùx-ffcthioç 
(  tharralios  ) ,  hai  di  ;  baif.(rcç  (  thar- 
sos  ) ,  cœur  ferme  j  ^ÎSoç  (  eidos  ) , 
forme,  apparence. 

Thassus,  fils  d'A^énor,  fonda- 
teur de  l'île  de  Thase  dans  la  mer 
Egée,  à  laquelle  il  avait  donné  son 
nom.  Elym.  biLo-a-m  (thassôn) ,  plus 
prompt  j  comparatif  de  tx^^ç  { ta- 
chas) ^  ou  ôatr^-û)  (ihassô)^  pour 
b'-jd^w  (thoazo),  se  placer  lestement 
sur  son  siège.  Rac.  6&àî  {thoos)  ^ 
prompt. 

Thaumantka  ,  Thaumantia, 
Thaumantis,  surnom  d'Iris,  tiré 
de  l'admiration  qu'excitent  les  cou- 
leurs brillantes  deParc-en-ciel.  Ety. 
bxvfj.<i.^ni  (  ihawnazein)  ^  admirer. 

Thaumareion  ,  nom  de  femme. 
Etym.  bxdfxx  (thawiia) ,  prodige  ; 
a.f,itm  (areiôn),  plus  belliqueux. 

Thaumas,  fiis  de  la  Terre,  père 
d'Iris.  £tym.  6xdy.x  (ihauinu)^ 
prodige. 

ThÉ;EtÉtus  ,  (]ui  s'enquiert  sur 
la  nature  de  Dieu;  disciple  de  So- 
crate;  und'^s  interlocuteursdes Dia- 
logues de  Plalon.  Elym.  940{(fAeo5), 
dieu  j  at<T«»v  (  aitein  ) ,  demander. 

Le  mot  ôï&c  {Lheos)  entre  dans  la 
composition  d  une  foule  de  noms 
propres  ou  appeilatifs,  parccqucles 
Grecs,  comme  les  Hébreux  et  les 
autres  peuples  de  l'Orient,  expri- 
maient par  le  mot  Dieu  tout  ce  qui 
leur  parais'>ait  grand,  merveilleux, 
extraordinaire. 

I .  Théagknb  ,  athlète  de  Thase , 
mis  au  rang  des  demi-dieux ,  était 
invoqué  sur-tout  par  les  malades.  Il 
avait  reniporté  cent  quarante  cou- 
ronqes.  El^m.  ô«4c  {tl\c«s)  ^  dieu; 
yt'my.xi  {géifwmal),  naître. 
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2.  —  Héros  du  roman  d'Hélio- 
dore. 

3.  —  Ecrivain  grec ,  avait  écrit 
sur  Homère. 

TiiÉAGÈs ,  qui  éi'oqtieles  dieux; 
philosophe  qui ,  dit  Eli  en ,  dut  .-a 
philosophie  à  sa  mauvaise  santé. 
Etym.  9504  {lheos),  dieu  j  ayoo  (ugo) , 
conduire. 

T  H  É  A  L I E ,  nymphe  de  Sicile , 
fille  di  Vulcain,  eut  de  Jupiter  les 
frères  Pa lices  Etym.ô^ao/^sti  (theao- 
maz),  contempler;  ctVç,  ûxoç^hals^ 
halos),  mer. 

ThÉandre,  Homme-Dieu ^ 
nom  grec  du  Christ.  Etym.  bihz 
(  lheos)  ,  dieu;  atv>)f,  atvtTpàç  {anér, 
aiidros  ) ,  homme. 

I.  Théano,  femme  de  Pythagore, 
célèlire  par  sa  science  et  sa  vertu. 
On  lui  demandait  comment  une 
femme  pouvait  acquérir  de  la  célé- 
brité :  «  En  faisant  de  la  toile,  et 
en  prenant  soin  de  son  ménage.  » 
Etym.  biiat.  vo«V(f  [theia  noésis  )  , 
intelligence  divine. Kac.  bioç  i^theos)^ 
dieuj  vûof,  vâç  {noos  ^  nous]^  es- 
prit, 

1 .  —  Une  autre  Théano,  prêtresse 
athénienne,  pressée  de  maudire  Al- 
cibiade  ,  accusé  d'avoir  mutilé  les 
statues  de  Mercure  .  s'en  excusa  en 
disant  «  qu'elle  était  ministre  des 
Dieux  pour  prier  et  bénir ,  et  non 
pour  détester  et  maudire.  »  Méina 
étytn. 

3.  —  Courtisane  que  le  poète 
Anaxilas  appelle  et  une  syrène  effi- 
lée, à  la  voix  de  femme,  aux  jambes 
de  merle.  » 

Théanthrope,  même  sens  qwQ. 
Théandcr.  Etym.  Ôêoj  (  theos  )  , 
dieu^  *r5f«Toç(flrtMro/?o5),  homme. 

T  H  É  A^  1 D  A  s  ,  lacédémonien  , 
aiguisait  une  épée^  on  lui  demanda 
si  elle  était  bien  tranchante:  «Moins 
que  la  calomnie»,  répondit-il.  Ety  m. 
e«x/ioç  {thearos) ,  lieu  sacré.  La  ter- 
minaison en  idiis  paraît  avoir  étd 
familière  aux  habitansde  la  Laconie. 
Théarion  ,  nom  de  boulanger, 
vanté  dans  les  poètes  comi(jucs. 
Etym.  Btûf.'M  (  thcarion  ),  lieu  sa- 
cre. Raç.  6«oç  (Meo^),dieu, 
B  h 
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TniARus,  dù'in ,  sacré  }  nom 
criiooiiue.  Uac.  ôêôc  {iheos),  dieu. 

T  H  E  A  T  R I  c  A ,  déesse  romaine  , 
nvait  les  théâtres  sous  sa  protection. 
Etym.  ôfâtT/iixoç  (theatrikos)',  qui 
concerne  le  théâtre. 

Théatrotokvne  ,  sobriquet  de 
là  courtis-ane  Mélissa,  qui,  disent 
les  commentateurs ,  se  trouvait  aussi 
souvent  aux  théâtres  que  la  cuillère 
se  trouve  dans  la  marmite.  Etym. 
ÛîxTpov  (theatroii)  ^  théâtre.  Kac. 
Ô'iAo'jAt  (theasthai)  ,  contempler; 
Topv«  (  toruné  )  ,  cuillère.  Rac. 
TêJ.'iS)  (  teirô  ) ,  frotter. 

Thébes  ,  nom  commun  â  plusieurs 
\îlles  d'Egypte,  de  Béotie  ,  etc., 
liàties  apparemment  sur  des  hau- 
teurs; 6») /S»  (tkébé) ,  dans  l'ancienne 
langue  des  Béotiens  et  desEoliens, 
signifiait  colline. 

Thkédynates,  Z)/eMT  puissans; 
nom  qui  correspondait  chez  les 
Grecs  au  mot  Diuipotes  des  Latins. 
Etym.  Bioç  (tkeos)^  dieu;  éûvay.Ai 
{dnnuniai) ,  être  puissant. 

TkEiA,  filh  du  Ciel  et  de  la 
Terre,  mère  du  Soleil  et  de  la  Lune. 
Etym.  6ê/ûç,  Bii'a,  {theioSj  tfieia) , 
<Iivin. 

Théi. ésiclÊs,  nom  d'homme. 
Etym.  âiXHsriç  {ihelêsis)  ^  volonté; 
KKioç  (kleos),  gloire. 

Thélésina  ,  de  bonne  volonté; 
femme  galante  dans  Martial,  Rac. 
BiKitv  (  thelein  ) ,  vouloir. 

Thelgésimythos  ,  qui  adoucit 
le  langage;  épithète  d'Apollon. 
ÎLtym.  ÔêA^w  {tkelgô)^  adoucir. 

Thelgésithymos  ,  qui  adoucit 
Vame;  épithète  d'Apollon.  Etym. 
BiKyoù  (  thelgo  )  ,  adoucir  ;  6y//of 
{thumos) ,  esprit. 

Thelxinoé  ,  qui  adoucit  l'es- 
prit; nom  de  femme.  Etym.  Ùixyuv 
(thelgein)  ,aâouciVj  vooî,v»?  {noos  , 
nous)  ,  esprit. 

Thelxiope,  qui  a  la  voix 
douce;  nom  d'une  des  Sj'rènes. 
Et}^!!.  ô^?^.>a)  (  thelgâ  )  ^  adoucir,- 
fut.  I . ,  ô:'>-|a;  ;  lir.){opé) ,  voix.  Rac. 
iTToo  (cpô) ,  parler. 

T  H  E  L  X  i  p  H  R  o  N ,  qui  adoucit 
l esprit;  surnom  d'AjJôllon.  Etym. 
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^'iXyx  (thelgo) ,  adoucir^  l'P^v,  tvèc 
(phrén  ,  cnos),  esprit ,  sens. 

TnéMÉLiucHUs,  qui  conserve 
lesfondcniens  de  la  terre  ;  surnom 
de  Neptune.  Etym.  biy.i\Kjç,  { the- 
inelios  ),  ou  Ôî^haov  (  themélon)  , 
fondement;  t^^  (  ecliô  )  ,  avoir  , 
contenir. 

Thé  MIS,  déesse  de  la  justice. 
Etym.  Ô?^iç  (  theniis)  ,  droit,  loi. 
Le  P.  JlertUng  le  dérive  de  Jia-fjLhç 
(desnios)  ^  lien.  La  justice  est  en 
effet  le  lien  qui  unit  les  hommes  et 
qui  maintient  W  société. 

Thémison  ,  médecin  de  réputa- 
tion ,  disciple  d'Asclépiade  ,  dont 
Celse  fait  un  grand  éloge,  forma 
la  secte  appelée  Méthodique.  Etym. 
tii/^tç  (  theniis) ,  loi ,  justice. 

ThÉmistagora,  nom  d'une  des 
Danaïdes.Etym.  biy.nj-Toç  (themis- 
tos  ) ,  légitime  ;  dyopA  (  agora  )  , 
hiirangue ,  place  pul)Iique. 

Thémistagoras,  nom  d'homme 
dans  les  Ferrines  de  Cicéron. 
Même  étym, 

Thémistiu*,  philosophe  grec, 
originaire  dePaphlagonie,  professrj 
l'éloquence  avec  une  grande  répu- 
tation ,  fut  honoré  d'une  statue  par 
Constance  ,  estimé  de  Théodose-ic- 
Grand  ,  et  créé  par  lui  préfet  de 
Constantinopie.  Païen  sans  fana- 
tisme ,  il  enseigna  la  tolérance  ^  fat 
lié  avec  saint  Grégoire  deNazianze, 
qui  lui  rend  l'honorable  témoignage, 
qu'il  savait  joindre  l'étude  au  pou- 
voir, et  les  dignités  à  la  science. 
C'est  un  exemple  de  plus  en  faveur 
de  ceux  qui  croient  la  culture  des 
lettres  compatible  avec  les  fonctions 
d'une  grande  place.  Etym.  Ôi/utç  , 
Ùi/Lf-ia-Tcç  [  themis  ,  theniistos  )  , 
justice. 

TiiÉMisTO,  courtisane  de  Lamp- 
saque  ,  maîtresse  d'Epicure.  Rac. 
ôî/jtiÇjSï/xtcTToç  [themis ,themistos), 
loi ,  justice. 

ThÉmisïOCle  ,  célèbre  général 
athénien  ,  après  une  jeunesse  déran- 
gée ,  se  consacra  eu  service  de  su 
pairie,  animé  par  les  trophées  de 
Miltiade ,  qui, disait-il;  l'erapêchai-t 
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patrie  l'empire  de  la  mer,  eut  tout 
l'honneur  de  la  fameuse  journée  de 
Salauiine,  qui  décida  du  sort  de  la 
Grèce,  et,  après  tant  de  services, 
fut  banni  par  la  loi  de  Tostracisme-, 
erra  de  retraite  en  retraite  ,  se  ré- 
fugia en  Perse ,  y  trouva  un  asyle, 
mais  s'empoisonna  pour  ne  pas  por- 
ter les  armes  contre  sa  patrie.  Sa 
jalousie  contre  Aristide  est  une  ta- 
che à  sa  gloire.  Il  avait  un  fils  qui 
avait  beaucoup  d'empire  sur  sa  mère. 
"  Ce  petit  garçon  que  vous  voyez , 
dit-il  un  jour  à  ses  amis,  est  l'arbi- 
tre de  la  Grèce;  car  il  gouverna  sa 
mère,  sa  mère  me  gouverne,  je  gou- 
verne les  Athéniens ,  et  les  Atlié- 
niens  gouvernent  les  Grecs.»  Etym. 
6«yujç ,  Bi/ui.KTTC)ç  (ihe/nis,  theniis- 
tos),  justice j  )c\ioç(hleos),  gloire. 

TiiÉMiSTOCLÉE  ,  sœur  de  Pytha- 
gore  ,  aida  beaucoup  son  frère  dans 
ses  travaux  philosophiques.  Même 
étym, 

Thémistogéne,  historien  syra- 
cusain  ,  avait  écrit  une  histoire  de 
Cyrus.  Etym.  hty-iz ,  i^-toç  (  ihetnis y 
istos  )  ,  droit  ,  justice  }  yiivoy.ui 
{geinomai) ,  naître. 

Thémiston,  natif  de  Chypre, 
gouvernait  le  royaume  de  Syrie, 
pendant  qu' Antiochus  ,  abruti  par 
nne  ivresse  perpétuelle,  nt'avait  que 
le  titre  de  roi.  Mêine  étym. 

1.  Thémistonoé  ,  héroïne  des 
temps  fabuleux.  Etym.  di/uKrroç 
(  themisLos  ),  légitime  ;  vôoç,  vîç 
(  noos,  nous  ),  esprit,  sens. 

2.  —  Courtisane,  à  laquelle  une 
épigramme  de  V  Anthologie  repro- 
che tous  ses  «oins  pour  changer  une 
Hécube  en  Hélène,  c'est-à-dire  : 

Pour  réparer  des  ans  l'irréparable 
outrage. 

Même  étym. 

T  H  É  M  i  T  È  s ,  surnom  d'Apollon 
chex  [<i&  Syracusains.Etym.  bifJUToç 
(  themitos  ) ,  pour  Ôi/zis-toç  {the- 
mistos) ,  juste ,  légitime. 

ÏH^OBL'LE  ,  nymphe  aimëe  de 
Mercure.  Etym.  ètoc  (  theos)^  dieu  j 
/it)di(Ooulc)j  conseil. 

TKi0CaARI5,T9BVGBAaiS, 
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agréable  à  Dieu  ;  nom  d'homme. 
Etym.  dioç  (  theos  )  ^  dieu  ;  X<*-?*i 
{cnar/s  ) ,  grâce. 

Thfoclée  ,  nom  d'une  courti- 
sane ,  surnommée  <«  la  Corneille  >) , 
mère  de  Calliste.  Fbyez  le  mot 
su  lisant. 

I.  Théoclès,  gloire  de  Dieu; 
poète  de  l'île  de  Naxos ,  auquel  on 
attribue  l'invention  de  l'élégie. 
Etvm.  Bioç  (  theos  )  y  dieu  ^  xxio? 
(  kïeos)  ,  gloire. 

3.  —  Corinthien ,  homme  riche 
et  généreux ,  voyant  ses  concitoyens 
gémir  sous  le  poids  des  dettes  usu- 
raires,  conseilla  aux  riches  de  Co- 
rinthe  de  remettre  ces  dettes;  et  , 
sur  leur  refus,  remit  à  tous  ses  dé- 
biteurs ce  qu'ils  lui  devaient.  Les 
pauvres  se  soulevèrent  contre  leurs 
créanciers  ,  et  Théoclès  seul  lut 
épargné.  Même  étym. 

Théoclymène,  devin  dTthaque, 
préditàPénélopeleretour  d'Ulysse. 
Etym.  â«oç  (  theos  )  ,  dieu  j  kkùca 
{ hluâ )^  ou  KAci /ut  {hlumi),  écouter; 
part.  pr.  pass.  Kkû/nivos  (klumenos) , 
écouté. 

Théoclyte,  cfui  est  exaucé  de 
Dieu;  nom  d'homme.  Etym.  Qçoc 
(  theos),  dieu^  kxûhv  (  kluein)  , 
écouter. 

T  H  É  oc  R  É  N  u  s  ,  nom  supposé 
qu'a  pris  un  italien  nommé  Taglia 
Came.  Etym.  Ôêàç  (theos),  dieu; 
xp'vii  {kréné)  ,  source. 

T  H  É  o  c  R I N  E ,  athénien  ,  acteur 
tragique  ,  quitta  le  théâtre  pour 
l'honorable  fonction  de  délateur. 
C'est  ce  qui  fait  que  Démosthène 
appelle  Eschine,  qui  avait  été  ac- 
teur ,  «  le  tragique  Théocrine.  » 
Etym.  Ôêôç  (  theos  ) ,  dieu  j  «.fivca 
{krinô) ,  juger. 

1.  Théocri  te,  choisi  par 
Dieu  ;  de  Syracuse  ,  poète  bu- 
colique ,  florissait  sous  Ptolémée 
Philadelphe  ,  roi  d'Egypte,  se  (jt 
une  grande  réputation  par  ses  Idyl- 
les ,  qui  ont  servi  de  modèle  aux 
églogues  de  Virgile,  lit  des  satyres 
contre  Hiéron,  tyran  de  Syracuse, 
et  les  expia  par  sa  mort.  Etym.  ôf{ç 
(  thçQS  )  ,  dieu  \  Kfttiit  (  krités  ) , 
B  La 
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]u^e  5   nplmv    (  krinein  )  ,    juger  , 

élire. 

2.  — Ju£;e  des  déeSvSes,  épithète 
duherf^er  Paris.  Même  etyin. 

3.  —  lIueL,  à  la  tête  de  son 
Traité  Philosophique  sur  la  fai- 
blesse de  l  Esprit  humain,  n'avait 
pas  mis  son  nom  ;  il  s'était  déf;uisé 
ious  celui  de  Théocrite  de  Pluvi- 
gnac-,  sieur  de  la  Jioche.  Ces  trois 
roots  reviennent,  quant  à  la  signi- 
fication ,  à  ceux-ci  :  Pierre  Daniel 
Huct.  ThéocriLe  en  grec  explique 
la  même  chose  que  Daniel  en  hé- 
breu ,  jugement  de  Dieu.  Pluvi- 
gna  c  ,c'c&\.  ttuet ,  habillé  à  la  grec- 
que ,  TiToç  (  lluetos) ,  pluvieux, 
et  la  Roche ,    c'est  Pierre. 

ÏHÉoCTiSTE,  évêque  de  Césarée 
en  Palestine  ,  nccucillit  Origè.ie 
persécuté,  et  luiconlîa  lesoin  d'in- 
terprcter  les  Ecritures.  Etym.  bioç 
(theos)  ,  dieu  5  iin:ia-ji)ç{  luis  Lés  )  , 
fondateur.  IVac.  kt/^w  (  klizo  )  , 
fonder. 

Théodecte,  orateur  grec,  cité 
avec  éloge  par  ArisLote  et  par  Ci- 
céron  ,  suivit  aussi  la  carrière  du 
théâtre,  et  compos;i  cinquante  tra- 
gédies. H  lit  l'éloge  funèbre  du  roi 
•Mausole,  en  concurrence  avec  les 
plus  célèbres  orateurs  de  son  temps. 
Aristote  lui  dédia  sa  Rhétorique. 
11  avait  unemémoire  si  prodigieuse, 
qu'il  lui  suffisait  d'entendre  une 
seule  fois  la  lecture  d'un  poème 
pour  le  retenir.  Etym.  ôeoç  {theos), 
dieu;  cfé;^'''^^'^»  {dechesthai)  ^  re- 
cevoir, prendre. 

T  H  E  0  D  É  T  E  ,  courtisane  aimée 
•d'Alcibiade.  Lorsque  ce  grec  illus- 
tre eut  péri  dans  les  embûches  de 
Pharnabaze,  elle  recueillit  ses  res- 
tes, les  enveloppa  de  ses  plus  riches 
vêtemens  ,  et  lui  rendit  ainsi  les 
derniers  honneurs.  Plutarque  at- 
tribue cette  action  à  Timandra. 
Etym.  &êàç(  Lheos  )  ,-dieu  j  «Tèa  {deô) , 
lier. 

Théodidactus  ,  enseigné  par 
Dieu;  nom  d'homme.  Etym.  hili 
(  theos) ,  dieu  5  cTjjfstVxïtv  (  didas- 
kcin  )  ,  enseigner. 

Théodonimus,  nom  supposé 
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de  PaVtl  de  Pérouse.  Etym.  6«o£ 
{theos),  dieu;  ôJ'aç,  cxTovTàc  (odous^ 
odontos),  dent. 

1.  Théodora  ,  courtisane,  de- 
vint l'épouse  «le  l'empereur  Justi- 
nien  ,  persécuta  Narsès  et  Bélisaire  , 
et  fut  le  fléau  du  genre  humain,  si 
l'on  en  croit  Proccpe,  qui  l'a  louée 
dans  son  Histoire  ,  et  en  fait  une 
peinture  affreuse  dans  ses  Anec- 
dotes. 

tï.  —  II  y  a  eu  plusieurs  impéra- 
trices grecques  de  ce  nom ,  dont  les 
plus  célèl>rcs  sont  Théodora  Des- 
poina,  femme  de  l'empereur  Théo- 
phile, qui  honora  le  trône  par  sa 
beauté  et  ses  vertus,  et  Théodora, 
qui ,  après  la  mort  de  Constantin 
Monomaque,  gouverna  en  grand 
homme.  Et3'm.  Ôêiç  {theos) ^  dieuj 
éaoov  {doron)^  don. 

I.  TiiÉODOR E ,  don dcDieu; sculp- 
teur et  architecte  renommé  de  Sa- 
mes,  fut  le  prLinfer  qui  imagina  de 
faire  mettre  des  lits  de  charbon  dans 
les  fondemens  pour  absorber  l'hu- 
midité i  invention  dont  ii  fit  usage 
d'abord  pour  le  célèbre  temple 
d'Ephèse.  Pline  lui  attribue  les 
premières  statues  de  fonte.  Etym. 
bîoç  {lheos) ,  dieu;  Jœfov  {dôrôn) ^ 
don. 

2.  —  Sophiste  de  Byzonce,  dont 
Platon  n'estimait  pas  la  captieuse 
dialectique. 

3.  —  lihéteur  de  Rhodes,  y  donna 
des  leçons  à  Tibère  ,  pendant  le 
temps  qu'il  était  relégué  dans  cette 
île. 

4.  —  Surnommé  V Athée ,  disci- 
ple d'Aristippe,  fit  profession  d'a- 
théisme. Banni  de  Cyrène,  il  se  ré- 
fugia à  Athènes,  où  Démétrius  de 
Phalère  l'empêcha  d'être  traduit  de- 
vant l'Aréopage.  Accueilli  par  Pto~ 
lemée,  et  envoyé  à  Lysimaque,  il 
lui  parla  avec  tant  d'arrogance,  que 
l'intendant  dece  prince ,  qui  se  trou- 
va présent,  lui  dit:  «  Apparemment, 
Théodore  ,  que  tu  t'imagines  qu'il 
n'y  a  pas  plus  de  rois  que  de  dieux.  >) 
On  croit  que  ce  philosophe  fut  con- 
damné à  mort  et  obligé  de  se  donner 
la  mort.  Même  étym. 
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Théodoret,  discipfîe  Se  saint 
Jean  Chrysos'ôme,  évêque  de  Cyr , 
montra  autant  de  modestie  dons  sa 
TÎe  privée  qu'il  déploya  de  magni- 
ficence pour  orner  cette  ville  ;  s''a- 
donna  ù  la  prédication ,  fit  admirer 
son  éloquence  et  son  savoir,"  fut  dé- 
posé par  l'intrigue  dcsEutyche'ens, 
rétabli  par  le  concile  de  Cnaloédoi- 
ue,  et  finit  sa  carrière  dans  la  com- 
munion deî'Ealise.  On  a  de  lui ,  en- 
tr''autres  ouvrages  ,  une  Hisioire 
Ecclésiastique.  Même  étynt. 

THÉoDORicr'",  roi  des  Cotlis  en 
Italie,  Ijaltit  Odoacre,  pacifia  ses 
e'tats,  répara  Rome,  embellit  Pavie 
et  Ilavenne,  fit  de  bonnes  lois  et 
remit  les  anciennes  en  vigueur,  pro- 
tégea les  lettres,  fit  fleurir  le  com- 
merce ,  et  fut  37  ans  le  père  des  Ita- 
liens et  des  GolhsjSans  montrer  de 
partialité  pour  les  uns  ni  pour  les 
autres. 

A  travers  la  terminaison  barbare 
de  son  nom,  il  est  aisé  d'y  retrou- 
ver les  deux  mots  qui  composent  le 
précédent,  Ôtoç  (iheos)^  dieu,  et 
Jàcov  (doron) ,  don. 

Théodose-le-Grand,  espagnol 
de  naissance,  associé  à  l'empire  par 
Graticn,  défit,  dans  deux  batailles  , 
le  tyran  Maxime,  repoussa  les  bar- 
bares qui  dévastaient  l'empire  ,  bat- 
tit Arbogaste,  meurtrier  de  Volcn- 
tinien,  el  Eugène,  que  ce  rebelle 
avait  fait  emfiereur ,  et  mourut  d'by- 
dropisieà  Milan,  le  17  janvier  Sgj, 
après  un  règne  de  16  ans.  Tbéodose 
est  un  des  souverains  qtii  ont  le  plus 
honoré  le  trône.  On  l'a  compare  à 
Trajan,  dont  il  descendait,  et  dont 
il  avait  la  figure  et  le  caractère. 
Jamais  le  peuple  ne  fut  moins  cbar- 
gé  d'impôts  que  sous  son  règne.  Sa 
règle,  sur  le  trône,  était  d'en  agir 
avec  ses  sujets  comme  il  avait  autre- 
fois souhaité  d'être  traité  lui-même 
par  l'empereur.  C'est  Iç  dernier 
princ*  qui  ait  possédé  l'empire  llo- 
main  en  entier.  Fléchier  a  écrit  sa 
\ie.  Etym.  ^«èc  {thcos),dieu^JÔTtç 
(dosis),  don.  Rac.  Siéa>f4.t  [didd- 
Pli) .  donner. 

I.  THéoDOTB,  donné  de  Dieu  y 
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rlie'tenr  de  Chio  ,  préoeptf  ur  du 
dernier  des  Ptolémées,  ouvrit  dans 
le  conseil  du  roi  l'avis  de  tuer  Pom- 
pée ,  et  le  fit  prévaloir.  Depuis  , 
JBrutus,  déjà  ennemi  d'Auguste,  le 
fit  chercher  en  Asie,  se  le  fit  ame- 
ner, et  punit  de  mort  son  lâche 
conseil.  Etym.  hto;  (Meo5),dieu^ 
«ToTôç  {dotas  ) ,  donné. 

1.  —  Poète  tué  dans  le  temple 
d'Apollon  ,  par  l'ordre  d'un  roi 
contre  lequel  il  avait  fait  des  vers^. 

ÏHtoDoiÉ,  nom  d'une  courti- 
sane. On  citait  comme  une  preuve 
de  la  sagacité  de  Socrate  d'avoir 
prédit  f  peu  après  sa  naissance  , 
qu'elle  serait  d'une  beauté  éclatante. 
Il  ne  dédaignr.pas  de  lui  donner  des 
conseils.  C'est  ce  que  nous  appre- 
nons d'un  dialogue  de  Xénophon. 
Cette  Théodoté  vécut  avec  Alci- 
biade.  Même  étym. 

Théodotion,  he'réti({ue ,  pu!,^ 
juif,  traduisit  l'Ancien  Testament 
en  grec,  sous  le  règne  de  Coux- 
mode.  Sa  version  était  plus  hardie 
que  celle  dos  Septante.  Ce  nom  est 
un  diminutif  de  Théodo'e. 

T  H  É  o  D  U"L  E  ,  nom  d'homme. 
Etym.  êioç  (  tficos  ) ,  dieu;  S2koç 
{doulos)  ,  esclave. 

Théœnos,  surnom  de  Eacchus. 
Etym.  bioç  (  t/ieos)  ^  dieu  j  c'vtç 
(oinos) ,  vin. 

Théogène,  jeune  homme  élève 
de  Pindare ,  mourut  près  de  son 
maître  après  avoir  demandé  aux 
dieux  de  lui  accorder  ce  qui  pou- 
vait lui  arriver  de  plus  heureux  dans 
la  vie.  Voy.  Théagènb. 

Théogiton  ,  xfoisin  de  Dieu  ; 
nom  d'homme.  Etym.  6êoç  (îheos)j^ 
dieu  ;  yiiTay  (  geitdn  ) ,  voisin . 

Théogn  été,  mère  de  Jason. 
Etym.  (lik  (thcos),  dieu;  yvwToç 
(gnétos)  j  pour  7tv«Toç  (genétos), 
né. 

Théogn  Été  ,  auteur  des  poe'sies 
attribuées  à  Orphée.  ]\Iêmectyi:\. 

TiiÉoGNis,  poète  grec.  Etym. 
ôfoc  (  iheos),  dieu  ;  yvHToc  (  gêné' 
tos)^  né.  Kac.  yÛHTSxi  { geincs-- 
thaï),  naître. 

Théooowb,  nymphe  aiméç  (^e 
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Mars.  Etym.  ô«oç  (  theos  ),  dieu  ; 
y  m  (f^oné) ,  progéniture. 

Th  Éo  GO  N  lE,  titre  d'un  pot'me 
d'Hésiode  sur  la  Généalogie  des 
Dieux.  Même  étyni. 

T  H  É  o  L  Y  T  E ,  nom  de  femme. 
Etym.  âêoç  (  theos  )  ,  dieu  j  kJ«iv 
(  liiein) ,  délier,  affranchir. 

Théomandros,  sophiste  vaga- 
bond,  qui  ,  au  rapport  de  Théo- 
fhraste^  faisait  profession  d'ensei- 
gner le  bonheur ,  comme  un  art  sou- 
mis à  des  règles  et  à  des  principes. 
Etym.  6êoç  (theos)  ,  dieu;  «tv«ê, 
a.và'foç  (  anêr ,  andros  ) ,  homme  j 
ow  y.Â\^f:t  {inandra)^  parc,  trou- 
peau. 

I'héomédon,  dont  Dieu  a  soin; 
nom  d'homme.  Etym.  Bihç  (theos) ^ 
dieu  ^  y.iSfn'  (  medein  ) ,  avoir  soin. 

Théomneste,  de  Cos,  s'établit 
à  Athènes,  eut  part  au  gouverne- 
ment, s'y  distingua  par  ses  talens, 
et  fut  l'émule  de  Nicias.Etym.  èioç 
(theos),  dieu -^  y.v£irÔot.i  (mnasthai), 
se  souvenir. 

i.  Thé  ON,  peintre  de  Samos, 
distingué  par  son  imagination.  On 
vante  de  lui  un  tableau  qui  repré- 
sentait un  jeune  homme  armé  et 
courant  à  l'ennemi.  Pour  disposer 
les  spectateurs  h  mieux  juger  de  son 
ouvrage,  il  fit  placer  à  côté  un  musi- 
cien qui  joua  un  air  guerrier,  et 
quand  il  les  vit  tous  animes  par  les 
sons  niMes  d'une  musique  martiale, 
il  fit  lever  la  toile,  et  son  tableau  fut 
trouvé  encore  plus  frappant  qu'il 
ne  l'était  réellement. 

2. —  Mathématicien  célèbre .  sous 
Théodose-le-Grand ,  père  de  la  sa- 
vante Hypatie. 

3.  —  Sophiste  grec,  auteur  d'un 
Traité  de  Bhétorique  plein  dégoût 
et  d'élégance.  Etym.  ^foj  (theos), 
dieu;  ou  'Acev  (iheôn)  ^  courant, 
partie,  prés,  de  Ô^œ  (thco)^  courir. 

ThÉunoé  ,  inspirée  par  Dieu  ; 
héroïne  des  temps  fabuleux.  Etym. 
èioç  {, theos),  dieu  j  vôoç,  v5s  (noos, 
nous) ,  esprit. 

T  H  É  o  p  A  ,  à  l'air  diifin ;  athé- 
nienne immolée  avec  ses  soeurs  pour 
le  salut  de  la  patrie.    Etyni,    ôioc 
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(theos) ,  dieu;  o4,  o^'6ç(opSf  opos) , 
vue,  air,  aspect.  Rac.  ÔTT«cr8«t«  (op- 
testhài) ,  voir.  Voy.  Eu  b u l  a  , 
Praxithée. 

Théopkmpte,  nom  d'homme . 
Etym.  ôêof  (theos) ^  dieu;  Tfify.rrclc 
(pemptos),  envoyé.  Rac.  TtifjLtsrîiv 
( pempein  ) ,  envoyer. 

I.  Théophane,  historien  de 
Milet,  dont  parle  Cicéron ,  avait 
écrit  les  expéditions  de  Pompée, 
dont  la  reconnaissance  lui  conféra 
le  titre  de  citoyen  romain. 

a. — Ecrivain  ecclésiastique,  exilé 
par  Léon  l'Arménien  dans  l'île  de 
Samolhrace,  où  il  mourut  en  8i8. 
Etym.  Bihç  (Meo5),dieu;  <^am\t 
(phainein)  ^  paraître. 

Théophanie  ,  1  mpératrice 
grecque  ,  femme  de  Romain ,  après 
la  mort  de  son  mari ,  empoisonna 
son  fils,  épousa  Nicéphore  Phocas, 
son  amant,  le  fit  assassiner  peu  de 
temps  après  par  Zimiscès,  qui  prit 
sa  place,  et  qui,  craignant  le  même 
sort,  la  relégua  dans  les  îles,  d'où 
ses  enfans  la  rappelèrent  après  la 
mort  de  Zimiscès.  Même  étyin. 

THÉopHAN^rE  ,  nom  d'homme. 
Même  rac. 

Théophile,  ami,  ou  aimé  de 
Dieu  ;  empereur  d'Orient,  eut  la 
faiblesse  de  se  mêler  de  la  querelh? 
des  Images,  et  persécuta  ceux  qui 
ne  pensaient  pas  comme  lui,  fut 
malheureux  dans  la  guerre  contre 
les  Sarrasins,  et  en  mourut  de  cha- 
grin. Etym.  Ô'^ç  (  theos  ) ,  dieu  ; 
mh^ixoi  (theophilos);  <ft\ih  (phi- 
Jein  ),  aimer. 

Théophobe,  à  qui  Dieu  inspire 
la  terreur i  fut  deux  fois  proclamé 
empereur  par  les  Perses  5  la  solde 
de  l'Empire ,  refusa  deux  fois  le  dio- 
dème,  fut  arrêté  et  décapité  par  or- 
dre de  l'empereur  Théophile,  qui, 
mourant  lui-même,  se  fit  apporter 
sa  tête,  et  dit ,  en  la  regardant  avec 
colère  :  «  Je  ne  serai  bientôt  plus 
Théophile,  mais  au  moins  tu  ne 
seras  plus  Théophobe.  »  Etym.  6êcç 
i^lheos),  dieu;  afiltta-^Ai  (phehes- 
thai),  craindre;  <î>ô/^oç  (phobos)^ 
peur. 
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1.  Théophore,  inspiré  par 
Dieu;  suraom  de  saint  Athanase. 
Etym.  âêo;  (iheos),  dieu  j  <^ifuv 
(pherein),  porter. 

2.  —  Nom  supposé  du  célèbre 
Jean  Gerson. 

Théophraste,  philosophe 
célèbre,  auteur  des  Caractères, 
traduits  par  La  Bruyère.  II  s'appe- 
lait d'abord Tyrt^ime.  Aristote,  soa 
maître,  chansea  ce  nom,  d'abord 
en  celui  d'Euphraste ,  «  qui  parle 
bien  m,  et,  enfin,  en  celui  de  Théo- 
phraste _,  ((  qui  parle  en  homme  ins- 
piré. »  Quoiqu'il  eut  passé  presque 
toute  sa  vie  à  Athène-î,  une  femme 
du  peuple ,  à  laquelle  il  marchandait 
des  herbes,  reconnut  qu'il  n'était 
pas  athénien  ;  ce  qni  le  piqua 
beaucoup.  «  Étranger,  dit -elle, 
vous  ne  les  aurez  pas  à  moins.  »  11 
avait  fait  un  ouvrage  politique  dont 
Ja  perte  est  à  regretter,  d'après  l'i- 
dée qu'en  donne  Cicéron  :  Tiieo- 
phrastus  scripsit  quœ  essent  in 
Rcpublicâ  iiiclinationes  rerwn  et 
niomenta  teinporuiii  cjuihus  esset 
nioderanduin  ,  utcumque  res  pos- 
tularet.  «  Théophraste  a  écrit  sur 
les  révolutions  successives  desEtats, 
et  sur  la  conduite  qu'on  doit  y  te- 
nir ,  en  se  conformant  aux  temps  et 
aux  circonstances.  »  C'est  lui  qui 
nous  a  conservé  les  ouvrages  d'Aris- 
tote.  Entr'autres  maximes  qu'on 
cite  de  lui,  on  peut  distinguer  celle- 
ci  :  «  La  plus  forte  dépense  que  l'on 
puisse  faire  est  celle  du  teiups.  » 
Etym.  Ô40C  {theos)^  dieu;  <ffâ.^oi 
i^phrazô),  parler. 

Théophron  .  qui  est  inspiré  par 
Dieu;  nom  d'homme.  Etym.  â«oç 
(l/teos),  dieu;  ^pv,  tioç  {phren, 
enos  ) ,  esprit. 

1.  Thbophylacte  ,  gardé  par 
Dieu;  exarque  illtaiie,  l'an  700. 
Etym.  ô«5ç  {tfieos  ) ,  dieuj  <fu/.ai7Tnv 

pkulas<;ein)y  garder. 

2.  —  Ecrivam  grec ,  dont  l'his- 
toire fait  partie  de  la  B^xantine. 
.Mt'inc  étynt. 

TuÉopOLÉME,  de  concert  avf^c 
Hiérori,  son  frère,  pilla  le  temple 
d'Apollon,  et  prit  la  fuilo*  pour  se 
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soustraire  aux  peines  dues  à  son  sa- 
crilège. Ce  nom  a  bien  l'air  d'avoir 
été  donné  après  coup  ;  car  c'était 
bien  là  faire  la  guerre  aux  dieux. 
Etym.  Bioç  (theos)j  dieu;  Trixi/j^^^ 
{poJenws  ) ,  guerre. 

Théopous,  ville  deDieii;  nom 
qne  Justinien  donna  à  la  ville  d'An- 
tioche,  détruite  par  un  tremblement 
de  terre,  et  rebâtie  par  sa  munifi- 
cence. Etym.  ô«3ç  (theos)j  dieu; 
îTÎAi;  {poli^)^  ville. 

r .  Théopompe  ,  eni^oyé  dm  Dieu  ; 
poète  de  l'ancienne  comédie,  avait 
fait  jouer  vingt-quatre  pièces.  Etym . 
610c  [iheos ) ,  dieu;  Tfi/.'.'ornv  {pem" 
pein) ,  envoyer;  7to/^7rh  (pompé)  , 
envoi. 

2.  —  Orateur  et  historien  distin- 
gué, disciple  d'Isocrate.  On  regret  te 
ses  histoires,  comme  exactes,  quoi- 
qu'un peu  satyriques. 

3.  —  Roi  de  Sparte,  établit  les 
Ephores.  Sa  ft'nime  lui  reprocha 
cet  acte  impoli  tique ,  en  lui  disant  : 
<■<  Vous  laissez  à  vos  enfans  une  puis- 
sance rovale  bien  circonscrite.  >> 
—  «  Qui ,  répondit-il ,  mais  plus  du- 
rable. »  L'événement  prouva  que  sa 
femme  avait  mieux  vu  que  lui:  mis 
en  prison,  ce  fut  l'adresse  de  cette 
même  princesse  qni  le  fit  échapper  , 
en  changeant  d'habits  avec  lui.  Aie- 
me  étyia. 

Théoporus,  nom  d'homme. 
Etym.  6îô{  (  tfieos  ) ,  dieu  ;  Trcpoï 
(poros) ,  voie.  B,ac.  Trtiùîiv  {pei" 
reiii)^  percer. 

TjiÉoRACHis  ,  sobriquet  donné 
par  injure  à  un  certain  Théoninas- 
tus,  syracusain,  apparemment  parce- 
qu'il  aidait  Verres  à  s'approprier 
les  statues  des  dieux.  Etytn.  Btoç 
{ihcos  ) ,  dieu  ;  fxs-<ra)  (  rnassô  )  , 
renverser ,  briser. 

I.  TjiÉoRfE,  nom  commun  à 
toutes  les  cérémonies  qu'y/mfo- 
;j//fl«e  personnifie  dans  la  comédie 
de  la  Paix.  Etym.  èmfut  {theiU 
rein),  conlempler,  sacrifier;  Ôîm^c; 
(theôros)j  contemplateur,  qui  ap- 
proche des  dieux,  qui  a  le  soiu  des 
choses  sacrées. 

a.  —  Courtisane  d'Athènes ,  ai- 
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niée  du  poète  Sophocle,  d^jà avancé 

en  âge.  Même  étym. 

TiiÉoRius,  surnom  d'Apollon. 
Elvm.  Bic^f.oç{theoros)y  spectateur, 
conhmiplateur. 

I'heosébie,  sœur  de  saint  Gré- 
froire  de  Nyssc ,  diaconesse,  cëlè- 
Lre  par  sa  piété.  'Etym.  Ùio;  [theos)^ 
dieu  -j  o-iflcù  {sebo) ,  révérer. 

T  H  É  o  T  E  G  N  Tj  S  ,Jils  de  Dieu  ; 
nom  d'homme.  Etym.  bilç  (theos)^ 
dieu;  Ttx"ov  (  tecnou  ) ,  enfant.  Rac. 
TÎKiuv  {tihtein) ,  enfanter. 

Théotime,  qui  honore  Dieu; 
évêqiie  de  Tomes  en  Scythie ,  sous 
les  empereurs  Théodose  et  Arcade, 
ioif;nit  la  modestie  d'un  chrétien  à 
la  sagacité  d'un  pl)ilosophe.  Etym. 
' (iihç  [theos)j  dieu,-  TJ,a«  {limé), 
honneur. 

Théotocos,  ©«oTÔy.oç,  Deipara, 
nom  grec  de  la  Vierge  Marie.  Etynj. 
éêc  ;  theos  ) ,  d ieu  ;  tixt»  (  tilitô  ) , 
enfanter;  prêt.  m. ,  n-ironOi, 

'I'heoxéna  ,  tliessalienne  fuyant 
Ja  tyrannie  de  Phihppe  ,  roi  de  Ma- 
cédoine, et  rejetée  par  les  vents 
dans  le  port  même  d^où  elle  avait 
fait  voile,  poursuivie  par  les  satelli- 
tes du  prince  ,  et  se  voyant  au  mo- 
ment de  tomber  entre  leurs  mains, 
présenta  un  poignard  aux  plus  âgés 
desesenfans,  et  du  poison  aux  plus 
jeunes;  les  jeta  dans  Teau  à  demi 
morts ,  embrassa  son  mari ,  et  se 
précipita  dans  la  mer  avec  lui,  à  la 
vue  ûes  soldats  admirateurs  et  tou- 
chés de  son  courage.  Etym.  6?àî 
(  theos  ) ,  dieu  ;  l'vo?  (areiios) ,  hotc. 

Théoxéne  ,  célèbre  joueur  d'é- 
checs dans  Athénée.  Même  étym. 

Theoxénius,  dieu  de  l'hospi- 
talité. Les  habitans  de  Pelléne  cé- 
lébraient des  jeux  en  l'honneur 
d'Apollon,  décoré  de  ce  surnom. 
Étym-  Bioç  (  theos  )  ,  dieu  ',  fêvoç 
(o'enos),  hôte. 

Théra,  fille d'Amphion. Etym. 
Bïi f A  (théra)^  chosse.  nac.  6»^ ,  fo; 
(  thér,  ràs),  bête  farouche. 

Théraméne,  courage  de  bête 
farouche;  athénien  illustre,  une 
des  victimes  des  trente  tyrans  d'A- 
thènes, dont  C/ccVo.-:  vante  la.  mort 
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courageuse.  EUen  nous  a  conservé 
de  lui  cette  anecdote.  Etant  un  jour 
sorti  d'une  maison,  i\  ])eine  a\ait-il 
nn'sle  pied  dehors  qu'elle  s'écroula. 
Tout  le  monde  s'empressant  de  venir 
leféliciter,Tl)éraméne,  loin  de  par- 
tager la  joie  de  ses  amis,  prit  un  air 
pensif,  et  s'écria  :  d  O  Jupiter  !  à 
quel  temps  me  réserves-tu  ?  »»  En 
effet,  il  fut  bientôt  obligé  par  les 
l'rente  h  boire  la  ciguë.  Etym.  6>tp 
(  thér) ,  bcte  féroce;  //évoç  {menos) , 
cour.'ige. 

T  H  É  B  A  p  N  A ,  bourg  de  Laconie 
m'i  Léda  mit  au  monde  Castor  et  Pol- 
lux,  Hélène  et  Clytemnestre.  On 
l'appelait  ainsi  parceque  les  Dios- 
cures  y  étaient  honorés  d'un  culte 
particulier.  Rac.  Bi^etTrivuv  (  thera- 
peuein),  honorer,  servir. 

Thérapmé  ,  héroïne  des  temps 
fabuleux.  Etym. âêPatTTv/.  (therapné) , 
suivante.  Rac.  BtpctTrm  (therapon)^ 
serviteur. 

Thérapontigonus,  nom  de  sol- 
dat dans P/at/Z^e. Rac.  BifaiTrm  {the- 
ra/^d/z  ),  serviteur;  yÛMo-Bcii  {gei- 
nesLhai) ,  naître  ;  <)^6voç  (  gonos  )  , 
race ,  ou  naissance. 

THÉRÊs,/aroi/c/?ey  nom  d'hom- 
me. Etym.  6«f  {thér)^  bète  farou- 
che. 

Théréus  ,  centaure  tué  par  Her- 
cule. Etym.  6«pêiûs  (théreios),  de 
hète  sauvage.  Rac.  %  (  thér) ,  bête 
farouche. 

Thériclès,  potier  de  terre  vanté 
par  Lucien.W  étaitsi  rçnommédans 
son  art,  que  certains  vases  avaient 
pris  de  lui  le  nom  de  Thériclées. 
Etym.  Biçiiv  {therein)  ^  chauffer; 
KXîfjç  (hicos) ,  gloire. 

Théri DAMAS,  dompteur  des 
animaux  farouche  ;-aomd''homme. 
Etym.  Ô«p  {thér),  bête  farouche; 
J^oi/udai  (damaô)  y  dompter. 

i.Thérimaque,  qui  combat  les 
bêtes  Jéroces;  capitaine  lacédémo- 
nien.  Etym.  6«p  (  thêr) ,  bète  farou- 
che; y-oix^  {mâché),  combat. 

2.  —  Peintre  célèbre  dans  Pline. 

Thérinl's  ,  &i^i7oç^  cestivalis  ^ 
nom  d'esclave  dans  Martial,  Rîic. 
,,  Bif,ç  {(héros) .  etc. 
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T  H  É  R 1  p  p  E ,  cheval  sauvasse  ; 
nom  cl''homme.  Etjm.  â«p  (thér)  , 
bête  féroce  ;  iV^o;  (  hippos  ) ,  che- 
val. 

Théritas  ,  féroce  ;  surnom  de 
Mars  clans  la  Colchide.  Etym.  6«p 
(  thér) ,  bête  farouche. 

T  H  E  R  I  T  È  s ,  échauffé  ;  nom 
for^é  par  Lucien  dans  son  Histoire 
l'éritable.  Rac.  ÔÉ/isiv  {therein  )  , 
échauffer. 

ThermÉsia,  surnom  de  Cérès  à 
Corinthe ,  où  son  culte  avait  ëté  ap- 
porté de  Thermesse  en  Sicile  ,•  ou 
peut-être  tiré  de  la  maturit''  qu'elle 
<lonnait  aux  productions  de  la  terre. 
Etvm.  Ôify.oç  (thermos)  ,  chaud. 

Thermius,  Apollon  ,  considéré 
comme  le  Soleil ,  auteur  de  la  cha- 
leur. Même  étym. 

Thermolépyros  ,  nom  de  para- 
site dans  Alc^phron.  Etym.  â£f//oî 
(  thermos) ,  chaud.  Rac.  bif.ii'/  {the- 
rein) ,  échauffer  ;  Xi^arufhv  {lepuron)^ 
coquille  d'œuf.  Rac.  hi'7ruy{lepein) , 
écorcer. 

Thermopoli!5  ,  nom  d'homme. 
Etym.  ^icjuoç  {  thermos) j  chaud; 
'TrUtç  {polis),  ville. 

Thermopy  les,  défilé  célèbre 
chez  les  Grecs  par  le  combat  des 
trois  cents  Spartiates ,  sous  la  con- 
duite de  leur  roi  Léonidas ,  contre 
l'armée  entière  des  Perses.  II  devait 
ce  Dom  au  voisinage  d'eaux  therma- 
les consacrées  à  Hercule.  Etym. 
6^f//èc  (  thermos  )  ,  chaud  j  vtc/à» 
(pulé),  porte. 

Thermls,  surnom  de  divers  ro- 
mains distingués,  entrautres  d'un 
Aulus  ,  de  la  famille  des  Minucius, 

3ueCiccron  défendit  et  lit  absoudre 
eux  fois.  Rac.  ô^foç  (iheros),  été  , 
moisson;  Oêf//àc  {thermos) ,  chaud. 
'I  HERvynRA,  nom  du  port  dune 
ville  de  Rhodes,  dans  le  voisinage 
duquel  étai<mt  apparemment  des 
eaux  thermales  Etym.  Ôtp^èç  {ther^ 
inos) ,  chaud  ;  'ùé'uf  {hudâr)^  eau. 
Thékodamas  ,  qui  dompte  les 
hêtes  féroces  ;  roi  de  Scylhie,  qui 
nourrissait  des  lions  de  sang  Ini- 
njain.  Etym.  6»»^  {thér)  ^  hête  fa- 
rouche j  J  ct//f T (  daman) ,  dompter. 
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T.  TnÉRON^^uerrier gigantesque 
tué  par  Enée.  Etym.  %  (thér)^ 
bête  farouche. 

21.  —  Chasseur,  dans  Claudlen. 

3.  —  Tyran  d'Agrigente. 

Th  ÉROPiioNos ,  qui  fait  périr  les 
animaux  f  soit  à  la  chasse  ,  soit 
par  l'excès  de  la  chaleur;  surnom 
d'Apoîion.  Etym.  9«fi  {thér),  bêle 
farouche  ;  <févoç  (phonos) ,  meurtre. 

Thersagoras  ,  nom  d'homme. 
Etym.  9;cj-oç  {thersos),  ipour  Bcifc-oç 
{ iharsos  ) ,  courage  ,  fermeté ,  au- 
dace ',  Àyofâ  {agora) ,  barreau. 

Thersaindre  ,  fils  de  Polynice. 
Etym.  êîç-a-oç  {thersos),  audace^ 
«tv»:,  àvSp'oç  {anér ,  andros) ,  hom- 
me de  cœur. 

Thersiloqt'E  ,  fils  d'Anténor  , 
tué  par  Achille  au  siège  de  Troie. 
Etym.  Biceroç  {thersos),  audace^  ou 
BiDce  (thero),  échauffer;  hô^oç  {lo~ 
chos)  ,  troupe  rangée  en  bataille. 

1 .  Tiiersippe  ,  hardi  cavalier  ; 
héros  des  temps  fabuleux. 

a.  —  Archonte  d'Athènes.  Etym. 
ôspo-çf  (  thersos  ) ,  audace  j  'rTrTfK 
{hippos)  ,  cheval. 

Thebsite  ,  i f  isolent  ;  grec  fameux 
par  sa  difformité.  Achille  qu'il  avait 
injurié,  le  tua  d'un  coup  de  poitig. 
Etym.  Sipa-oç  { thersos)  jTpour  Baùg-oç 
{th'-rsos),  audace. 

Théri'Chxjs,  nom  d'esclave  dans 
P/aulc.  Etym.  6»/) ,  poç  (  thér,  ros  ) , 
bête  farouche;  iX«>  {écho),  avoir, 
contenir. 

Thésaurochrysonico- 
CHRYSiDES,  mot  comique  forgé 
par  Plaute ,  pour  exprimer  un  hom- 
me riche  et  puissant.  Etym.  Bn<roLVf>Qç 
{thesauros),  trésor; ;tP^°î  (t-'^'T- 
sos  ),  or. 

Thésée,  fils  d'Egée,  un  des  plu» 
fameux  guerriers  des  temps  liéroï- 
ques,  marcha  sur  les  traces  d'Her- 
cule ,  en  purgeant  la  Gtècc  des 
monstres  et  des  brigands  ;  devint 
roi  d'Athènes,  réunit  les  citoyens 
dans  l'enceinte  d'une  ville  ,  éprouva 
l'ingratitude  des  Athéniens,  eut 
encore  diverses  aventures,  et  périt 
en  voulant  enlever  la  femme  d'Aï- 
donée  ,  roi  dts  MoloftScs,  et  suivant 
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la  Fable,  Proserpinn femme  de  Plu- 
ton.  Etym.  T»Ô«//i  (  tltfiémi) ,  dta- 
tlir;  fut.  I.,  ÔMcra)  (thesô),  orifjinc 
qui  a  quelque  rapport  avec  la  fer- 
ïuetd  de  son  caractère.  2*  ëtym. , 
6i(rn  yveûpKr/uttrcfùv  (  thesis  gnâris- 
jnaton) ,  déposition  sous  une  pierre 
des  signes  qui  devaient  le  faire  re- 
connaître de  son  pèreEgfîe.S^ëtym., 
6ê<rif  (thesis)  y  adoptation,  parce- 
qu'Egëe  l'adopta  pour  son  fils. 

Thésimachus,  fils  de  Pisistrate, 
roi  des  Orchoniéniens,  eut  part  à 
sa  mort,  qui  eut  lieu  dans  le  sënat  j 
emporta ,  comme  chacun  des  séna- 
teurs ,  une  partie  de  son  corps  sous 
sa  robe ,  et  dit  qu'il  venait  d'être 
enlevé  au  ciel.  C'est  le  même  conte 
que  celui  de  Romulus.  Etym.  Bitrtç 
(  thesis)^  position^ /moi  x^i  mac  hé]  y 
combat. 

Thésiméne,  un  des  sept  Epigo- 
nes.Etym.  Bicriç (thesis)  ^  position,- 
/t/êvof  (menos),  courage,  esprit. 

ThÉsippe  ,  nom  d'homme. Etym. 
tiBit/m  (tithénii)j  établir  ;  'î'7r7roç(hip- 
pos) ,  cheval. 

Thesmia,  surnom  de  Cérès. 
Etvm.  bio-juiQç  (  thesinios  ) ,  légi- 
time. Rac.  Bio-juaç  (  thesmos),  loi. 

1 .  Thhsmophore  ,  législatrice  ; 
surnom  de  Cérès,  tiré  de  ce  qu'elle 
av  lit  ppris  aux  hommes  h  vivre  en 
société ,  et  leur  avait  donné  des  lois. 
Etym.  Bi(r[x'o;  (thesmos)j  loi^  <^ifuv 
{pherein) ,  porter. 

2.  —  Surnom  rJ'Isis,  fondé  sur  les 
mêmes  raisons.  Même  étym. 

Ïhespis  ,  inventeur  de  la  tragé- 
die chez  les  Grecs  Etym.  ôstT-Tric 
(  thespis  )  ,  prophète.  Rac.  ^?k 
(theos),  dieu^  'îTrco  (epô) ,  parler. 

Thesprio,  nom  d'un  esclave  dans 
Plante,  que  les  commentateurs  dé- 
rivent, ATTo,  Tûp,  Ôé»«  (apo,  porou, 
theiou  ) ,  passage  rapide.  Etym.  Trêt- 
fêjv  (peirein)j  passer  j  Bm  (theo  ), 
courir. 

Thessalonique  ,  ville  de  Macé- 
doine, ainsi  nommée  parceque  Phi- 
lippe y  remporta  une  victoire  signa- 
lée, due  en  partie  au  courage  des 
ïhessaliens,  Victoria  à  Thessalis 
relata.  Rac.  vikx\  (nikdn)^  vaincre. 
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Elle  s'appelait  auparavant  A*xi«t  (fl^a- 
'f«);  c't-'sl-à.dire,  maritime.  Rac. 
âVç,  axôf  (hais,  halos) ^  mer. 

Thessai.us,  médecin  contempo- 
rain (le  Néron,  s'introduisit  cliex 
les  grands  par  son  impudence ,  su 
bassesse  et  ses  lâches  complaisances. 
Sa  recette  pour  toute  sorte  de  mala- 
dies ,  était  un  jeûne  de  trois  jours. 
Il  prétendait  donner  en  six  moisime 
connaissance  parfaite  de  la  méde- 
cine. Il  avait  fait  graver  sur  sou 
tombeau  cette  inscription  modeste  : 
"Vainqueur  des  médecins.»  Etym. 
QurtrccKia  (  Thcssalia) ,  Thessalie. 

THesTYLis  ,  celle  qui  sert  aux 
moissonneurs  leur  dîner  ;  nom  de 
villageoise  dans  Théocrite  et  Vir- 
gile. Etym.  ôêfTÔat.  (thesthai).  Rac. 
T»â>i//.i  (  tithênii) ,  mettre,  poser ^  î-'x» 
(hulê)f  alimens. 

Thétis,  mère  d'Achille,  déesse 
de  la  mer,  dont  les  vagues  sont  im- 
pétueuses et  le»  courans  rapides. 
Étym.  Bîûù  (theô) ,  courir. 

Pheudas  ,  diminutif  de  Théodo- 
rus.  P  oy.  ce  mot.  Ou ,  selon  d'au- 
tres ,  B'coov  ^  vSaç  (  theôn  ,  hudas  ) , 
eau  courante. 

Theugénis,  nom  de  femme  dans 
Théocrite  ;  le  même  que  Théo- 
genis.  Voy.  Théagéne. 

Thiasothès  ,  (jui  se  plaît  aux 
danses  des  Bacchantes.  Etym. 
BicLo-nç  (thiasos)  ^  danse. 

Thiodamas,  qui  maîtrise  le 
soujjle  dii^in,  pr<phétique;  fils  de 
Mélampus ,  devin  célèbre.  Etym. 
Bïoç  (thios) ,  mot  crétois,  pour  éîoç 
(theos)j  dieu  ;  Sa/uccuû  (  damaô)  , 
dompter. 

Thoas,  roi  de  Tauride  ,  était 
l'auteur  de  la  loi  barbare  en  vertu 
de  laquelle  tous  les  étrangers  qui 
abordaient  sur  ses  côtes  étoient  im- 
molés ù  Diane  j  il  fut  tué  par  Oreste. 
Rac.  âûoç  (  thoos  ) ,  prompt. 

ÏHOÉ  ,  nymphe  ,  une  des  Océa- 
nides.  Rac.  B^^k  (thoos),  prompt. 

Thomas,  nom  d'homme.  Etym. 
Bciv p-etanoç  (thawiiasLos)^  admirii- 
ble.  Bac. â*w//*ftiv  ( ihawnazein), 
admirer. 

T  u  0  R  A  T  È  s ,  danseur;  surnooi 
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d'Apollon.  Et}? ni.  ôofata)  (thofaô)j 
sauter ,  danser. 

Thorius  (Spurius),  romain,  à 
qui  Cicéron  accorde  une  éloquence 
populaire.  Ety m.  Bo^toi  {thoreô)j 
sauter,  être  impétueux. 

T  H  o  u  s ,  prince  troyen  tué  au 
siège  de  Troie.  Etym.  booç  (thoos), 
prompt. 

Thrace,  contrée  d'Europe  au- 
jourd'hui ,  ainsi  nommée  de  l'àpreté 
du  climat  et  du  sol.  Et^m.  t^^xyz 
(  trachus  ),  âpre. 

T  H  R  A  s  ÉA  s ,  sénateur  romain  , 
faisait  profession  de  stoïcisme.  Con- 
damné à  mort  par  Néron,  il  fit 
ouvrir  les  veines  et  mourut  tran- 
qHilIement.  Etym.  ÔÂ^ît-oç  {^tharsos\ 
ré.^olution ,  sens  qui  cadre  assez  avec 
Tinflexibililé  de  son  caractère. 
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donnait  aux  bravaches  ,  hardis  à  at- 
taquer ,  mais  lâches  à  soutenir  leur 
attaque.  Etym.  dpurù;  (  thrasus  ) , 
hardi^  éiîxoç  (  deilos) ,  craintif. 

Thrasippe,  hardi  cavalier  ; 
nom  d'homme.  Etym.  h-fO-vv',  {thra- 
sus). hardi;  i>T5{  (hippos),  cheval. 

T  H  R  A  s  I  u  s,  augure  venu  en 
Egypte  dansun  temps  desécheresse, 
déchira  que  cette  calamité  cesserait 
-pourvu  qu'on  sacrifiât  tous  les  ans 
un  étranger  à  Jupiter.  Busiris  crut 
le  prophète,  et  coumienoa  par  lui. 
Etvni.  Ôpâtaùi  {thrasus),  hardi. 

r  u  R  A  so  N  ,  nom  d'un  fanfaron 
dans  la  comédie  latine.  Rac.  (i^etcrùi 
(  thrasus) ,  hardi. 

Thrasonidrs,  nom  d'un  riche 
Corinthien,  qui  imita  la  générosité 
de  Théoclès ,  en  remettant  leurs 
dettes  aux  pauvres  cilr<yeus  de  Co- 
rinlhe.  f^oy. Théoclks. 

Thrasybule  ,  dessein  hardi; 
athénien ,  délivra  sa  patrie  de  la 
tyrannie  des  Trente ,  réunit  toutes 
les  forces  de  la  répnhh'que  ,  et  mé- 
rita la  couronne  d'olivier  qui  lui  fut 
décernée  comme  au  restaurateur  de 
la  paix.  Etym.  bpAvùi  (  thrasus) , 
hardi  j  finKn  (  boulé) ,  conseil. 

Thrastclès,  nom  d'homme. 
Etym.  ^fATÙi {thrasus)^  hardi,-  x>.t<f 
(  hleos  ) ,  gloire. 
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Thrastdée,  thessalien ,  fit  sa 
courà  Philippe ,  roi  de  Macédoine , 
et  dut  à  son  habileté  dans  l'art  de 
la  flatterie  la  couronne  de  Thessah'e. 
Etym.  6pat<rw;  {  ihrasus  )  ^  hardi; 
«Tetiof  (  daios  ) ,  belliqueux. 

Thrasylaus,  nom  d'homme. 
Etym.  B[iua-ùç  (  thrasus  ) ,  hardi  ; 
Xatoç  (/ao5  ),  peuple. 

Thrasyle  ,  nom  de  cet atliénieli 
dont  la  folie  consistait  i»  se  croire 
propriétaire  de  tous  les  vaisaeaux 
qui  abordaient  au  Pyrée.  Etym. 
bcoLcrùç  {thrasus)  ,  hardi;  et  peut- 
être  w  a  >•  (hulê),  bois,  matière. 

Thrasymaque,  combattant 
hardi  ;  nom  d'un  sophiste.  Etym. 
Bpeto-ùc  (thrasus),  hardi;  ^^t-X,^ 
{mâché)  ,  combat. 

Thrasyméchanos  ,  hardi  pro- 
jeteur ;  épithète  caractéristique 
d'Hercule  dao'i  Pindare.  Etym. 
BpcLo-ùç  {  thrasus)  ,  hardi;  y-^X'^''* 
{ mêchanê)  ,  machine. 

ThrasymÉde  ,  nom  d'homme. 
Etym.  Bfo.'Tuç  { thrasus  ) ,  hardi  ; 
/aÙcç  (  mcdos)  ,  soin. 

Thrasymkne  ,  nom  d'hontmc. 
ïtyin.  6f  A9-t);  (  thrasus  )  ,  hardi'; 
//têViÇ  {menus) ,  courage  ,  esprit. 

'l' H  R  E  p  T  A,  qui  a  été  élei'ée  ; 
nom  d'esclave.  Etym.  T/!s<f«<y  {tre- 
phein),  nourrir. 

Thriambus  ,  surnom  dt  "Bacchu?, 
tiré  de  la  pompe  triomphale  de  ses 
fêtes.  Etym.  ^fict/xj^oç  (  thriàmbos  )., 
trioniphe. 

Thryallis,  nom  de  courtisane. 
Etym.  6pueo,Xiç  (thntallis)  ,  lumi- 
gnon de  lampe.  Rac.6Épêiv(f^er<;i/<), 
échauffer;  *\M<rÔ*i  {hallcsthai) , 
sauter. 

Thucvdîdk  ,  homme  d'état  i^t 
historien  grec,  descendant  de  Mil-  ' 
tiade,  disciple  d'Anaxagore,  exilé 
de  son  pays  par  la  faction  de  Cl éon, 
employa  le  temps  de  sou  exil  h 
écrire  l'histoire  de  la  guerre  du 
Péloponèse,  et  employa  le  <iialf(  le 
attique ,  comme  le  plus  pur  à  la 
fois  et  le  plus  énergique.  J)éniOB- 
thènc  l'avait  transcrit  linit  iois  de 
sa  main,  pour  se  rendre  propres  «m 
«tyleel  sa  manière. On  prétend  que 
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X^nophon  devint  seul  possesseur  du 
/  manuscrit  de  son  histoire  ,  et  qu'au 
lieu  de  le  snpprimor,  comme  une 
basse  jalousie  aurait  pu  en  porter 
d'autres  à  le  faire,  il  donna  tous  ses 
soins  à  le  rendre  public.  Etym.  8ioc 
'(  theos  )  ,  dieu  j  kvSo;  (  kiidos  ) , 
gloire.  Ce  nom  a  une  désinence 
patronymique. 

T  H  u  D  I  p  p  E  ,  un  des  athéniens 
condamnés  à  mort  avec  Phocion, 
déploroit  son  triste  sort  :  ((  O  Thu- 
dippe  ,  lui  dit  ce  grand  homme,  ne 
devrais-tu  pas  regarder  coinnie  une 
gloire  pour  toi  de  mom-ir  avec  Pho- 
cion? n  Etym.  Sêàç  (  theos  )  ,  dieu  ^ 
'tTTTroi  (  hippos  ) ,  cheval.  Le  «T  {d) 
est  inséré,    euphonicc  causa. 

Thurimaque  ,  guerrier  impé- 
tueux ;  roi  de  Sicyone.  Etvm.  BSpoç 
(thouros),  impétueux.  Rac.  Ôo/jm 
(  thoro  ) ,  sauter  ;  /tAoix»  (  machê) , 
combat. 

Thurinus  ,  surnom  que  portait 
Octave  dans  son  enfance,  de  Thu- 
rium  où  il  était  né.  Suétone. 

Thurius,  surnom  de  Mars,  tiré 
de  son  impétuosité  dans  \qs  com- 
bats. Etym.  âû^rto) ( fÂorao ), sauter, 
s'élancer. 

T  H  u  s  c  I  A ,  Toscane ,  contrée 
d'Italie,  dont  on  dérive  le  nom  de 
thus ,  encens ,  ou  de  Buù-j  {ihueiri) , 
sacrifier.  Les  Etrusques  étaient  des 
peuples  religieux,  dont  les  Romains 
avaient  emprunté  toutes  les  céré- 
monies de  leur  culte. 

Thy  A ,  nymphe  aimée  d'Apollon. 
Etym.  ÔJ«  {thué) ,  parfum. 

Thyanichus,  nom  d'homme  ,• 
diminut.  deôi/œv  {ihuôn),  qui  sacri- 
fie. Rac.  6J«»v  (thuein),  sacrifier. 

Thyella,  une  des  Harpyes. 
Etym.  QuiKKat  (  thueîla) ,  tempête. 

T  H  Y  E  s  T  £ ,  cfui  ininiole  ;  père 
d'Egisthe.  Rac.  ôwêjv  (  thuein  )  , 
immoler. 

ThymbR;Eus  ,  nom  de  divers  hé- 
ros des  âges  fabuleux.  Etym.  bvy.^f>A 
(  thumbra) ,  sarriette. 

Thymbron  ,  athénien,  cuisinier 
fameux  qu'on  appelait  la  perfection 
de  son  art.  Son  nom  cadre  avec  sa 
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profession.  Rac.  Sw>yg/:*  (thumbra)^ 
sarriette. 

Thymbrophaoe,  quivitde sar- 
riette ;  c'est-à-dire,  qui  fait  un 
mince  ordinaire  ;  nom  de  parasite 
dans  4lciphron.  Etym.  byy.^poç 
(thunibios),  sarriette  j  <^aiytiv  {pha- 
gein),  manger. 

Thymelé  ,  dans?use  célèbre  du 
temps  deDomitien  ,  donna  son  nom 
aux  hymnes  chantes  en  l'honneur 
de  Bacchus.  Etym.  (jvfAh»  (  ihu- 
melé)  .  autel  où  l'on  sacrifie.  Rac. 
Buuv  (  thuein  ) ,  sacrifier. 

Thymoléon,  qui  a  un  courage 
de  lion  ;  épithète  de  Bacchus.  Etym. 
Buy-oi  (  thunios  ) ,  esprit  ;  xsav  (leôn) , 
lion.  • 

Thyonique,  qui  sacrifie  pour 
unevictoira  ;  nom  d'homme  dans 
Théocrite.  Etym.  Ôwêtv  (  thuein  )  , 
sacrifier;  v/x«  (niké),  victoire. 

TiiYRiEUS  ,  surnom  d'Apollon;, 
sous  la  protection  duquel  étaient 
les  portes.  Etym.  ôufo.  (  thura  )  , 
porte. 

Thyrépanoictès  ,  quiou're  les 
portes  ; smnom  du  philosophe  Cra- 
tès  ,  qui  entrait  dans  toutes  les  mai- 
sons pour  3'  exercer  sa  censure  avec 
une  liberté  cynique.  Etym.  B6pa. 
(thura),  porte,-  ÎTravoiynv  {epanoi- 
gein  ) ,  ouvrir. 

Thykovœvs,  quifaitdesportes; 
surnom  d'un  poète  comique  d'Athè- 
nes, nommé  Aristomène  ,  que,  sui- 
vant toute  apparence  ,  le  théâtre 
n'enrichissait  pas ,  et  qui  se  trouvait 
heureux  d'avoir  deviné  d'avance  les 
idées  de  J.  J.  Rousseau^  en  se  fai- 
sant menuisier.  Etym.  8uf.x  (thu- 
ra), porte  i  Trotiiv  (poiein),  faire. 
f^oy.  Tyropceus. 

Thybsiger  ,  quiportele  thyrsc; 
siirnom  de  Bacchus.  Etym.  tliyr- 
sus ,  thy Tse  ;  gero  ,  porter. 

Thyksis  ,  nom  de  berger  dans 
les  poètes  bucoliques.  Rac.»  6vf,a-oç 
(thursos),  thyrse,  sorte  de  pique 
enveloppée  de  pampres. 

Thyrsomakès  ,  que  le  thyrs,e 
rend  furieux  f  ou  qui  aime  paS' 
sionnéinent  le  thyrse;  surnom  de 
Bacchus.  Etym.  6i/V°f  (ihursos)^ 
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thyrse ; /«*«vo^aw  (mat/zomaz),  être 
fou ,  ou  furieux. 

Thyrsophoros,  qui  porte  le 
thyrse ;  surnom  de  Bacchus.  Etym. 
Ôt/pa-oç  (  thursos  )  ,  thyrse  ;  9«/iû> 
(  pherô  ) ,  porter. 

1 .  Tibère,  fîJs  deLivic,  adoptépar 
Auguste,  se  signala  d'abord  dans  la 
carrière  des  armes.  Quoique  sombre 
et  défiant ,  les  premières  années  de 
son  empire  furent  heureuses  j  mais 
bientôt  son  caractère  vindicatif  et 
sanguinaire  se  développa,  et  durant 
vingt-trois  années  de  règne  ,  ses 
cruautés  ne  furent  effacées  que  par 
les  infamies  de  sa  retraite  à  Caprée. 
Il  choisit  Caligula  pour  son  succes- 
seur, déterminé  à  ce  choix  par  les 
vices  qi^il  avait  remarqués  en  lui, 
et  il  paraît  que  ce  n''est  pas  ici  une 
conjecture,  puisqu'il  disait  lui-même 
'-<  qu'il  élevait  en  la  personne  de  ce 
jeune  prince  un  serpent  pour  le  peu- 
ple romain,  et  un  Phaéton  pour  le 
reste  du  monde.  »>  Tibère  avait  de 
grands  talens.  Des  écrivains  ont  ad- 
mire sa  politique,  ainsi  que  celle  de 
Louis  XI ,  qui  paraît  Tavoir  pris 
pour  modèle.  Mais  qu'est-ce  qu  une 
politique  qui  n'aboutit  qu'à  rendre 
malheureux  soi-même  et  les  autres  ? 
t^oy.  TiBÉRius. 

2.  —  Empereur  grec ,  n'eut  que 
le  nom  de  conforme  avec  l'empe- 
reur romain  :  ses  vertus  honorèrent 
le  trône 3  mais  il  ne  régna  que  qua- 
tre ans,  et  les  pleurs  que  les  peuples 
versèrent  sur  son  tombeau  sont  des 
trophées  plus  glorieux  à  sa  mé- 
moire que  l'éloquence  Aes  plus  ha- 
biles écrivains,  f^oy.  Tibérils. 

TiBÉRIADES  ,      TiBÉRIMDES  , 

nymphes  qui  habitaient  les  bords 
du  Tibre. 

TwÉRiANUS,  dérivé  de  Tibérius, 

{)réfet  des  Gaules  sous  Constantin , 
jom^ne  disert,  supposa,  au  rapport 
de  Servius ,  une  lettre  des  Anlipo- 
Wes  ,  avec  cette  inscription  :  Superi 
inferis,  saluteni.  «  Ceux  d'en  haut 
h  ceux  d'en  bas,  salut.  » 

TiBF.Rii.ius,  dérivé  de  Tibérius  , 
nom  dtm  centurion  qui  servit  en 
Espagne  sou»  P.  Scipion,  et  fut 
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honoré  par  lui  d'une  couronne  mu- 
rale. 

Tibérius  ,  prénom  romain  j  qui 
était  né  sur  les  bords  du  Tibre, 
Tiherîs  ;  ce  surnom  fut  aussi  donné 
à  Héliogabale  après  sa  mort,  parce- 
que  son  corps  fut  jeté  dans  le  Tibre. 
yoy.  Tràctitius. 

T 1 B  u  L  L  E ,  chevalier  romain ,  le 
poète  des  amans,  dit  La  Harpe , 
est  dans  la  poésie  tendre  et  galante 
ce  qu'est  Virgile  dans  la  poésie  hé- 
roïque. Il  eut  pour  amis  Horace  et 
Ovide  ;  ce  dernier  a  fait  une  élégie 
touchante  sur  sa  mort.  EAym.Tiburf 
Tivoli. 

TiBUSTius,  un  des  guerriers  par- 
tisans de  César  dans  la  guerre  civile. 
Même  ctyni. 

TiGELLiiJS,  sarde  de  nation,  mu- 
sicien habile  aimé  de  César  et  d'Au- 
guste à  cause  de  son  talent  j  mais  iné- 
gal, débauché,  capricieux,  tel  que 
le  peint  Horace  dans  sa  satyre  3  du 
liv.  I.  Cicéron,  qui  ne  l'aimait  pas, 
disait  de  lui  qu'il  était  plus  pesti- 
lentiel que  sa  patrie.  Etym.  tigil- 
lum,  dimiuniiï àe tignuin,  poutre, 
solive. 

TiGiLLiN,  préfet  du  prétoire  et 
confident  de  Néron  ,  ayant  reçu 
d'Othon  l'ordre  de  quitter  la  vie, 
rassembla  ses  concubines  autour  de 
lui ,  se  coupa  la  gorge  avec  un  rasoir 
au  milieu  de  leurs  caresses,  et  ter- 
mina, dit  Tacite ,  son  infâme  vie 
par  une  mort  encore  plus  infâme. 
Même  élyin. 

TiGiLLUM  soRORiUM ,  soUveau 
de  la  sœur.  On  appelait  ainsi  l'en- 
droit où  Horace  expia  le  meurtre 
de  sa  sœur.  C'était  un  soliveau 
planté  en  travers  dans  le  chemin  , 
et  dont  les  deux  bouts  portaient  sur 
un  mur.  On  avoit  soin  de  l'entre- 
tenir et  de  le  réparer  :  aussi  en  exis- 
tait-il au  moins  la  représentation 
du  temps  de  TUe-Live.  Même 
étym. 

TioiLLUS,  surnom  de  Jupiter, 
considéré  comme  Tarc-bouiant  du 
niDnde.  Même  étym. 

TiGRis  ,  nom  d'une  courtisane  , 
maîtresse  de  Pyrrhua,  roi  d'Epir« , 
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et  empoisoùnée  par  Olympias,  roère 

de  ce  prince.  Rac.  Tiypiç,  iSoç  {U~ 
gris ,  idos)^  ti£:;resse. 

TiGRis,  fleuve  tl' Arménie,  ainsi 
nommé  de  la  rapiditt?  de  son  cours. 
Tigris ,  en  langue  mède,  veut  dire 
fiéche. 

Ti  M  ACHiD AS,  écrivain  de  Rhodes, 
cite  par  Athénée,  paraît  avoir  écrit 
sur  les  diiféreutes  «espèces  de  vignes. 
Etyni.  TI//À  (tinié),  honneur  j  ê^a 
{écho)  ,  avoir. 

I .  Tiu\GéNu,  qui  honore  sa  nais- 
sance; historien  de  Milet.  Etym. 
Tt/JL»  (tinté)  ^honneur  jyîvaç  (genns}j 
naissance.  Rac.  yûvicrQxi  (geines- 
thai) ,  naître. 

2.  —  Grammairien  d'Alexan- 
drie, fait  captif  du  temps  de  Pom- 
pée, fut  conduit  à  Rome,  oi!i  il  donna 
des  leçons  jusqu'au  temps  d'Au- 
guste. Il  avait  eu  les  bonnes  fïraces 
de  César  ^  mais  son  esprit  mordant 
et  caustique  lui  fit  défendre  l'entrée 
du  palais  du  dictateur,  et Timagène, 
piqué,  brûla l'Jiistoire  de  ce  romain  , 
qu'il  avait  composée. 

TiM AGORAS,  qui  respecte  la 
•place  aux  jugemens  ;  athénien  , 
fut  puni  de  mort ,  pai'cequ'envoyé 
en  ambassade  auprès  de  Darius,  il 
s'était  prosterné  devant  lui.  Etym. 
'tifAii  ( Limé),  honneur;  ctyopoi  ( ago- 
ra) ,  barreau,  marché. 

TiMANDRA,  nom  de  femme. 
Etym.  ^i/n»  (tiiné)^  atv»p ,  oùvSpoç 
(  anér,  andros  ) ,  homme  de  cœur. 

f^Oy.  ÏHÉODÈTE. 

TiMANDRiDAS ,  lacédémonicu  , 
trouvant ,  au  retour  d'un  voyage , 
son  bien  augmenté  par  les  soins  de 
son  fils  ,  auquel  il  en  avait  laissé  la 
gestion,  lui  reprocha  d'avoir  fait 
tort  aux  dieux  et  aux  pauvres.  Etym. 
Tj^w  {tiiné)y  honneur;  dvhp ,st,vSfoç 
(anér,  andros)^  homme. 

TiMANTHE,  honneur  des  fleurs  ; 
peintre  grec,  célèbre  sur-tout  par 
l'invention.  C'est  lui  qui,  dans  un 
tableau  du  sacrifice  d'ïphigénie , 
après  avoir  caractérisé  chacun  de 
ses  personnages  par  divers  degrés 
de  douleur,  ne  trouvant  point  de 
traits  assez    forts    pour   exprimer 
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celle  d'Agamemnon  ,  lui  mit  un 
voile  sur  le  vis;ige.  Le  Poussin  9 
fait  un  heureux  usage  de  cette  idée 
dans  son  tableau  de  Gcnnanicus. 
Etym.  Tif/.ii  {tifné),  honneur;  «tv- 
60c  (anthos)  ,  fleur. 

TiMARATii,  ime  des  trois  vieilles 
prophétesses ,  qui  rendaient  les  ora- 
cles de  Jupiter  à  Dodone.  Etym. 
TiUit  (  tinic  )  ,  honneur  ;  dpeto/UAi 
(araoniai) ,  faire  des  voeux. 

TiMARCHiDE,  affranchi  de  Ver- 
res ,  qui  eut  grande  pari  aux  crimes 
de  son  maître.  —  Sculpteur  céiè- 
i^re  j  nom  patronymique  par  rap- 
port à  Tiinarque. 

TimarÉte  ,  qui honorela  vertu  ; 
la  première  de  son  exe  qui  ait  ma- 
nié avec  succès  le  pinceau.  Etym. 
T*//;;  {tinté),  honneur  j  xf.tTn  (are- 
té),  vertu. 

Ti.M ARQUE  ,  sculpteur  célèbre. 
Etym.  Ttf/.ii  (tinid)^  honneur  j  dpx*> 
(arche) J  commandenT-nt. 

TiMAsiuà,  consul sousThéodose- 
le-Grand ,  calomnié  par  l'eunuque 
Eutrope ,  que  Claudien  peint  avec 
des  couleurs  si  hideuses  ,  tomba 
dans  la  disi;race  et  y  passa  le  reste 
de  sa  vie.  Etym.  Tiy.»Ttoç  (  liniê- 
sios),  respectable;  ti/h»  (  limé)  y 
honneur. 

TiMÉE,  philosophe  grec,  disciple 
de  Pythagore,  reconnut  le  feu  pour 
force  motrice,  et  une  intelligence 
suprêmequi  la  dirigeait;  ilnecroyait 
point  que  les  âmes  fussent  punies 
après  leur  mort,  il  plaçait  les  pas- 
sions dans  le  corps,  et  la  vertu  dans 
l'état  des  humeurs  et  du  sang.  Etym. 
Tiy.n.iaç^tiniaios)  J  honorable.  Rac. 
Tifxk  (tinté) ^  honneur. 

TiMÉsiAs,  chef  des  Clazoméniens, 
auxquels  il  avait  rendu  de  grands 
services,  dut  à  un  singulier  hasard 
la  découverte  de  l'envie  que  lui  por- 
taient ses  concitoyens.  Des  enfans 
jouaient  aux  osselets,  un  d'eux  vou- 
lait en  retirer  un  qui  était  tombé 
dans  un  trou  ;  ses  camarades  se  mo- 
quant de  ses  efforts  :  »  Plût  au  ciel  , 
dit-il ,  qu'il  me  fût  aussi  aisé  de  faire 
sauter  la  cervelle  à TimésiasI  »  Celui- 
ci  qui  passait  en  ce  moment ,  recueil- 
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îil  le  propos ,  réfléchit  que  la  haine 
qu'on  lui  portait  devait  être  bien 
forte ,  pour  être  passée  déjà  des 
hommes  faits  aux  enfans ,  et ,  sans 
perdre  de  temps,  s'expatria.  Etym. 
Ti^jiVioç  (  Umêsios  )  ,  respectable. 
Rac.  Tiuïv  (^tinian) ,  honorer. 

TiMOCHARÈs,  habitant d'Ambra- 
cie ,  admis  dans  la  familiarité  de 
Pyrrhus,  roi  d'Epire,  vint  furtive- 
ment trouver  le  consul  Fabricius, 
et  lui  proposa  d'empoisonner  ce 
prince;  attentat  qu'il  lui  était  fa- 
cile d'exécuter ,  ses  fils  lui  servant  à 
boire-  Fabricius  en  référa  au  sénat, 
qui  envoya  des  ambassadeurs  à  Pyr- 
rhus, avec  ordre  de  l'inviter,  sans 
nommer  personne,  h  se  tenir  sur 
sps  Êjardes,  et  à  se  défier  de  ses  en- 
tours.  Etym.  Ti/utii  (tinié)^  ;t*'f*'* 
{chairein) ,  se  réjouir. 

T ïMOChiz ,  qui  honore  la  gloire  ; 
thébaine  déshonorée  par  un  capi- 
taine thrace,  résolut  de  s'en  venger, 
le  mena  vers  un  puits  profond ,  où , 
disait-elle,  on  avait  caché  degrands 
trésors,  l'y  précipita  lorsqu'il  se  pen- 
chait sur  le  bord  pour  y  regarder, 
et  l'y  accabla  de  pierres.  EXym.Ti/ut, 
(^zm<?), honneur,-  axkç  (A/eoi),  gloire. 

i.  TiMOCLÈs,  poète  comique 
d'Athènes ,  dont  parle  Athénée, 
Voici  les  titres  de  quelques-unes  de 
ses  pièces  :  le  Bain,  les  Lettres,  le 
Maheillant,  l'Oubli,  l' JJjTairé , 
l'Athlète,  Sapho,  la  Manie  de 
Jue^er,  les  Faux  Corsaires,  etc. 

2. —  Danseur,  accompagna  L.  Pi- 
son  en  Macédoine.  Etym.  ti/xn  (  ti- 
tne", ,  honneur  ;  Jtxioç  {hlcos) ,  gloire. 

TiMOCRATE,  qui  honore  le  pou- 
voir ;  philosophe  grec ,  de  mœurs 
austères.  Etym.  ti/x»  (tirné),  hon- 
neur; x.f*Tiç  {hratos)j  force,  pou- 
voir. 

TiMOCRÉoN,  poète  comique  grec. 
Il  fut  envoyé  en  exil  pour  avoir  fait 
des  vers  satiriques  contre  Thémis- 
tocle.  On  lui  fat  cette  épitaphe  : 

Multa  bfbens  et  multa  vorans  , 
nialè  denique  dicens 
Multis,  hic  jacco,  Timoçreon 
hhodius. 
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«  Ci-gît  soHs  ce  tombeau  moins  ua 

homme  qu'un  chien  ; 
Avec  voracité ,  mordre ,  manger  et 
boire , 

Telle  est  en  quatre  mots  l'histoire 
De  Timocrëon  le  Khodien. 

Etym.  Ti^»  (tinté) f  honneur,-  KfUiv 
{kreein) ,  régner. 

TiMODEME,  qui  honore  le  peu- 
ple ;  père  de  Timocléon.  Etym. 
Ti/uii  (timé)^  honneur j  Sitjuoç  ^dé- 
mos) ,  peuple. 

TiMOLAus,  poète  de  Larisse,en 
Macédoine  ,  disciple  d'Anaximène 
deLampsaque,  avait  fait  un  poème 
sur  la  guerre  de  Troie ,  qui  avait  tout 
l'air  d'une  gageure.  Ce  travail  puéril 
consistait  à  ajouter  un  vers  après 
chaque  vers  d'Homère.  Etym.  ti//j» 
(  tinic  ) ,  honneur  j  xstoç  {lacs  ) , 
peuple. 

TiMOLÉON ,  capitaine  corinthien, 
fit  tuer  son  frère  Timophane,  qui 
voulait  usurper  le  pouvoir  souverain  j 
délivra  Syracuse  de  la  tyrannie  de 
Denys  le  Jeune,  et  fut  déterminé  à 
accepter  cette  mission  par  ce  mot 
plein  de  sens  du  magistrat  de  Co- 
rinthe  :  «  O  Timoléon  I  si  tu  accep- 
tes ce  commandement ,  nous  croi- 
rons que  tu  as  tué  un  tyran  ^  et  si  tu 
le  refuses,  nous  serons  persuadés  que 
tu  as  assassiné  ton  frère.  »  Les  oy- 
racusains ,  chez  lesquels  il  passa  le 
reste  de  sa  vie  en  homme  privé  ,  le 
regardèrent  toujours  comme  leur 
père ,  prirent  son  avis  dans  les  affai- 
res importantes,  et  voulurent  que 
le  jour  de  sa  mort  fût  célébré  par 
une  fête  annuelle.  Etym.  tiju.»  (  li- 
me), honneur  jAêoBV  (/eo«) ,  lion. 

TiMOMAQUE,  peintre  célèbre  de 
Byzance,  florissait  sous  la  dictature 
de  César ,  qui  acheta  sa  Médée  et 
son  Ajax  quatre-vingts  talens,  pour 
les  consacrer  dans  le  temple  de  Vé- 
nus. Etym.  TiyM»  (  limé) ,  honneur  j 
f/.ai.xn  {rnachc),  combat 

Timon,  athénien  fameux  par  sa 
misanthropie.  11  avait  pris  à  tùche 
de  décrier  les  philosophes  les  plu5 
cëlèbres  dans  des  silles  ou  vers  sa- 
tyviques.,  oOi  l'on  tit  tente  de  croire 
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que  fjUcien  avait  puisé.  On  lui  de- 
mandait un  jour  pourquoi  il  aimait 
si  tendrement  Alcibiude  :  «  C'est, 
répondit- il,  parceque  je  provois 
que  son  caractère  hardi  et  entre- 
prenant causera  un  jour  la  ruine  àes 
Athéniens.  »  On  dit  qu'après  sa 
mort,  la  mer  indignée  de  baigner 
son  tombeau ,  le  repoussa  feien  avant 
dans  les  terres.  iSon  caractère  est 
assez  heureusement  rendu  dans  celte 
épilaphe  : 

Passant,  laisse  ma  cendre  en  paix  ■ 
Ne  cherche   point  mon  nom  j  ap- 
prends que  je  te  hais  : 
îi  suffit  que  tu  sois  un  homme. 
Tiens ,  tu  vois  ce  tombeau  qui  me 

couvre  aujourdMiui  j 
Je  ne  veux  rien  de  toi  :  ce  que  je 
veux  de  lui , 

C'est  qu'il  se  brise  et  qu'il  t'as- 
somme. 

Etym.  TiOù  (t/6  )  ;  Tiy.oioù  {tîinaô  ) , 
punir,  honorer  j  partie,  prés,  act., 
Tii/rlv  [tùndn). 

T I  M  o  N  A  X ,  qui  honore  le  roi  ; 
nom  d'homme.  Ktym.  ^iy.A{diné), 
honneur  ,•  ivsc^  {anax) ,  roi ,  prince, 

TiMOPHANE  ,  jeune  corinthien 
que  Timoléonson  frère  immola  aux 
intérêts  de  sa  patrie.  Etym.  t«^» 
(t/me),  honneur;  <fccivuv(phainein)^ 
briller. 

T  iM OR  I E  ,  déesse,  particulière- 
ment adorée  par  les  Lacédénioniens. 
Etym.  Ttjuûopict  [  tinioria  ")  ^  puni- 
tion. 

TiMOSi ,  concubine  d'un  perse 
nommé  Oxyartès,  avait  été  envoyée 
en  présent  à  la  reine  Statira  par  le 
roi  d'Egypte,  à  cause  de  sa  rare 
beauté.  Etym.  Tf/^ceTcc  (  timosa  ) , 
contract ,  pour  Ti/xcLu^o-a.  [Uinaôsa)  ; 
nomin.  sing.  fém.  partie,  prés,  de 
niy.a.u)  {tiniaô)  ,  honorer. 
'  TiMOSTHÈNE,  commandant  des 
flottes  de  Ptolémée  Philadelphe  , 
avait  écrit  un  Traité  sur  les  Ports 
de  Mer,  divisé  en  trois  livres.  Etym. 
T»/ot«  {timé),  honneur^  crôsvoç  (sthe- 
«05),  force. 

TiMOSTRATE,  qui  honore  Var- 
mée  ;  nom  d'homme,  Etym.  ti/^à 
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(limé) ,  honneur  j  ttc,atoç  (stratos), 
armée. 

I.  TiMOTHÉE  ,  général  athénien, 
fils  de  Conon  ,  aussi  brave ,  plus 
éloquent,  phis  p-Jitique  ,  d'un  dé- 
sintéressemcutextième,  après  avoir 
rendu  de  i^rands  services  à  sp  patrie, 
éprouva  ,  comme  tous  les  citoyens 
illustres  d'Athènes,  l'ingratitude  de 
ses  concitoyens  et  se  retira  à  Chal- 
eis,  où  il  mourut.  Heureux  parce- 
qu'il  était  habile,  ses  jaloux  firent 
peindre  dans  un  tableau  Timothée 
endormi ,  et  la  Fortune  à  ses  pieds, 
qui  prenait  des  villes  dans  un  filet. 

2  —  Poète  de  la  moyenne  co- 
médie. 

3.  —  De  Milet,  musicien  célè- 
bre ,  après  avoir  été  sifflé  dans  ses 
f^reiiiiers  essais,  fi.t  rendu  à  son  ta- 
lent par  le  discernement  d'Euri- 
pide ,  devint  le  plus  habile  joueur 
de  citiiare,  ajouta  la  dixième  et  la 
onzième  corde, ^t  introduisit  dans 
la  musique  le  genre  chromatique. 
Il  florissait  sous  Alexandre,  dont  sa 
lyre  excitait  ou  calmait  à  son  gré 
les  passions. 

4.  —  Sculpteur  célèbre  ,  un  de 
ceux  qui  travaillèrent  au  monument 
du  roi  Mjusole.  Plusieurs  de  ses 
ouvrai;;es  se  voyaient  à  Rome ,  dans 
un  temple  d'Apollon.  Même  éiyni, 

5.  —  Disciple  de  saint  Paul ,  évê- 
que  d'Ephèse  et  martyr.  Même 
étyni. 

6.  —  Nom  qu'a  pris  Salvien  ,  de 
Marseille  ,  auteur  ecclésiastique  du 
cinquième  siècle,  ù  la  tète  d'un  ou- 
vrage dirigé  principalement  contre 
ravarice  des  gens  d'église  de  son 
temps.  Même  etym, 

TiMoxÈNE,r/wz  honore  les  étran- 
gers ;  général  des  Achéens.  Etym. 
T<//«  {tiniê)  -y  l^voç  {xenos)  ,  hôte. 

TiMvcavs , qui  estenhonneur  ; 
nom  d'homme.  Etym.  t»/^«  {timé) , 
honneur  j  ê;t^»v  (ec/ic'm),  avoir. 

T  I  N  c  A,  nom  d'un  plaisant  de 
profession ,  dont  parle  Cicéron, 
Etym.  tinca  ,  tanche,  poisson. 

TiPHYs,  pilote  des  Argonautes  ; 
nom  générique  des  pilotes.  Etym. 
fïii^(,ç  i^tiphos  )  j  mar^s. 

TiRÉSiAS, 
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Tir£s.ias,  TêjpêîTjaiç ,  devin  de 
Thèbes,  aveuf^lé  par  Junon,  et  qui 
avait  été  tour-à-lour  homme  et 
femme.  Etym.  n-iifw  {teirô) ,  user, 
>exer. 

ÏIRON ,  affranchi  de Cicéron ,  mé- 
rita l'amitié  de  son  maître  par  ses 
excellentes  quah'tés.  Il  avait  com- 
posé la  vie  de  Cicéron  et  plusieurs 
autresouvTap;es.  On  lui  attribue  l'in- 
vention de  l'écriture  eu  chiffres. 
Etym.  tira  ,  apprenti. 

l'is  AGOB  AS,  frère  de  Miltiade. 
Etym. Ti'êjv  {tiein ) ,  honorer  \  À-)o:ài 
(  agora)  ^  barreau. 

TisAMÉNE  ,  devin  de  Sparte. 
Etym.  t/«<v  {tiein)  ^  honorer  ,  ou  pu- 
nir, i^*"  aor.  m.  êT;Tîtu)iy  [etisa- 
tnén),  part,  itcntuivoç  {tisanienos). 

TisANDRE  ,  fils  de  Jason.  Etym. 
Titiv  (tiein),  honorer,  ou  punir; 
«vite,  dxSfoi  [ancr,  andros),  homme 
de  cœur. 

TrsiAs,  qui  paye  ;  premier  nom 
de  Stésichore.  Rac.  T»ê<v  {liein) , 
payer. 

l'istPHONE ,  une  des  trois  Furies. 
Etym.  tjVjç  {tisis),  vengeance,  et 
<x>lv'jç  (  ffhonos)^  meurtre^  c'est-à- 
dire  ,  vengere^^se  des  meurtres.  Racl 
TJ»  (//o),  punir. 

Tisis,  habile  devin  de  Mcssenie. 
Etym.  tjVk  (f/5/5),  punition,  ou 
honneur,  llac.  tiu  {lié),  honorer, 
où  punir. 

T iT  A I  A  ,  femme  d'Uranus ,  çt 

r-î  des  Titans,  reçut,  après  sa 
jijort,  les  honneurs  divins.  Etym. 
Titcç  (tit^s),  \cnéroh\e. 

TiTANocp.A  i,oR  ,  vainqueur  des 

'lins ;  surnom  de  Jupiter.  Etym. 
iv,  stvoç  (  Titan  y  anos^^  Titan; 
x.pxTi'11  {firatefii)^  vaincre. 

TiTiNorTO?ios ,  .)nhuirtrier  des 
Titans  ;  .lupiter.Etym. 

TitÀ»  (V  il  j  xT«»vû)  {kief- 

nô) ,  tuer.  ,.        » 

Titans  ,  fils  de  ^a  Ter^e.'  Èiym. 
tHethoù  (£/Vai//(5),  étendre  j  parce- 
tju'ils  acquéraieùt  rapidement  une 
taille  f;i;îante-,qué. 

TiTATius,  dérivé  de  Titus,  com- 
niandait  la  cavalerie  sous  César  dan» 
la  ^WtTiè  dci  Gaules. 
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de  l'Aurore,  obtint  rimmortalité; 
mais  devint  caduc,  et  fut  changé  en 
cigale.  Etym.  tj^oç  (tiihos),  pouï* 
TièitTo;  (  tilhasos  )  ,  doux  ;  ^iSîuo) 
(titheuô) ,  nourrir. 

.^ithonia  conjux, l'Aurore, 
femme  de  Tithon. 

TiTHYMALLus,  nom  d'un  para- 
site d>ins  les  comiques  grecs.  Etym. 
Tt56jux>.xùç  {  tithwnallos)  ^  tithy-» 
maie,  plante  laiteuse  dont  le«uc  est 
îicre  et  corrosif. 

TiTiANA,  femme  de  l'empereur 
Pertinax  ,  décriée  par  les  dérégle- 
niens  de  sa  vie.  Ses  amours  avec  un 
bateleur  furent  le  scandale  deRome. 
Dérivé  de  Tita.  ,, 

TiTiANUs ,  Titien,  dérivé  de 
Titius,  orateur  grec,  était  appelé 
le  Singe  par  ses  contemporains  ,  à 
cause  de  sa  facilité  à  tout  imiter. 

TiTinius,  nom  romain,  dérivé 
de  Titus. 

Titiens.  prêtres  d'Apollon, 
ainsi  appelés  à  titiis  iwihus  ,  dont 
ils  tiraient  des  augures. 

ï.TiTius,  orateur  à  qui  Cicéron 
trouve  assez  de  finesse  et  de  piquant  ; 
mais  dont  il  blâme  l'action  molle  et 
efféminée  qui  donna  naissance  à  une 
danse  nonmiée  Titius. 

•z.  — -  Gouverneur  de  Syrie,  l'an 
du  moridc  39^)6.  t)énv é  de  Titus. 

TiTULLTjs,  diminutif  dé  Titus, 
est  stigmatisé  par  Martial,  liy.  8, 
comme  un  avare. 

TiTt's  ,  prénom  romain.  Festus 
dérive  ce  nom  de  Tituli ,  Je  même 
que  Milites,  quasi tutuli,  qui  Luen- 
Lur  pairiam.  D'autres  le  font  venir 
du  verbe  grecT/tiv  {liein) y  honorer,- 
'HToc  (tïlds)^  honorable.  L'empe- 
reur connu  sous  ce  nom,  fils  de"Ves- 
p.isien,  habile  et  brave  comme  lui, 
tut  du  petit  nombre  dcî  princes  que 
la  souveraine  puissance  améliora, 
ïlmnain,  clément,  généreux,  ennemi 
des  délateurs,  ami  <lc  la  justice,  il 
régna  trop  peîi  pour  le  bonheur  de 
l'Kmpîre,  et  mérita  d'être  appelé 
les  délices  du  genre'hnmain.  Tout 
le  monde  connaît  ce  mot  sublime  : 
(i  Me»  amis,  j'ai  perdu  un  jour«  » 
C  c 
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TiTYE  ,  géant  monsfnicax  dont 
«n  vautour  ronge  le  foie.  Etym. 
peut-être  t/tcç  {tilos) .,  oiseau,  au- 
quel il  sert  de  nourriture. 

TiTYRF. ,  nom  d'un  Ler^cr  dans 
f^irgile.  Etyin.  n-iTycoç  {tituros) , 
cIiaFunieuu,  Ldlicr,  oisif,  satyre, 
tous  sens,  qui  entrent  assez  daiis 
rid«?e  d'un  Jjerger,  tel  que  les  poètes 
bucoliques  nous  dcpeignéiit  les 
leurs. 

I.  Tlépoléme  ,  qui  sonliént  ta 
guerre;  héros  grec,  fils  d'Hercule, 
tué  par  Sarpédon  au  siège  de  Troie. 
'JEtym.  TîtKfv,  TXéïv  {talan,  tîd/ï) ^ 
endurer  j  îrixt/^oç  (  potemos  )  , 
guerre. 

2-. —  Peintre  de  Syracuse,  un  des 
limiers  dont  Verres  se  servait  pour 
dépister"  les  statues  et  les  tableaux 
précieux.  Même  ctym. 

'X' Lest  AS,  nrcbontè  athénien. 
Btym.TÀH!r;c(.t/e5/!'5), patience.  Rac. 
tkJ.^ .{tlqii)  ^  endurer,  souffrir. 

TlÉs^mÉne  ,  héros  des  temps  fa- 
Tiuleux.  Etym.  TÀ«V»ç  {Uêsis)^  pa- 
tience. Uac.  TÀstv  [tla/i),  suppor 
ter  ;  ^êvoç  {rnenos)  ,  courage. 

T  o  G 1  o  N  I  u  s  ,  nom  d e  sénateur 
dans  Tacite.  Etym.  toga,  rohe. 

TciLLits  ,  sobriquet  donné  ai  un 
Tullius,  SAirpris  à  dérober,  de  tol- 
Tere  ,^  enlever.  Quintiî.  Voyez 
Aciiius. 

'  Tomes,  ville  du  Pont,  oùMédée 
tnil  en  pièces  son  frère  Absyrthe. 
Etyni.  To/yoç  (  tomos  )  ,  morceau 
coupé.  Rac.  n-i^\tjD  (^lemno),  cou- 
per. Cette  ville  fut  depuis  célèbre 
par  Texil  d'Op-iJe. 

ToNrrRUALis,  lonnaiil;  surnom 
43e  Jupiter ,  considéré  comme  maî- 
tre de  la  foudre.  Etym.  tonitru , 
tonnerre. 

ToKSoR  ,  harhier;  nom  pris  par 
un  savant  allemand  ,  dont  le  vrai 
nom  était  Schaerer.  Etym.  ton- 
deo ,  tondre  ,  raser. 

Torsius,  athlète  ,  frère  d'un  phi- 
losophe nommé  Dion ^  se  pendit  de 
désespoir  de  ce  que  son  frère  n'avait 
rien  répondu  aux  injures  dont  un 
de  ses  rivaux  de  lutte  l'avait  accablé 
jusqu'à  la  porte  de  sa  maison.  Etvm. 
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Th^iv  (fowpîo/i),  pour  To  c^ov  {to 
opscni) ,  la  bonne  chère. 

1.  ToRAKNius,  tuteur  de  César 
Octavieri,  fût  proscrit  par  son  pu- 
pille. 

2.  —  Sénèque  parle  d*ùn  autre 
Torannius,  qui,aprèsqualre-vingts 
ans  d'intendance,  Iors(pie  Terape- 
reur  avait  cru  l'obliger  en  lui  per- 
niettant  de  prendre  du  repos,  re- 
garda celte  faveur  comme  une  dis- 
grâce, se  mit  ad  lit  en  rentrant  chez 
lui,  et  se  fit  pleurer  par  ses  gens 
comme  mort,  et  le  deuil  ne  fiuit 
que  lorsqu'on  lui  eut  reudu  son  em- 
ploi. Etym.  lorus,  muscle. 

ToRCULARis,  S'jrnom  de Bac- 
chus  qui  répond  au  Aêvotjôç  (  Lé- 
naios)  des  Grecs.  Etym.  torcular, 
pressoir.  Rac.  torquco ,  tordre. 

TuRQTTATTjs,  surnom  d'un  Man- 
lius,  qui,  dans  un  combat  singulier 
avec  un  Gaulois^lui  arracha  son  col- 
lier ,  torques. 

ToRRENTitis,  nom  sous  lequel 
est  plus  connu  un  savant,  dont  le 
vrai  nom  était  Van  der  Behen  , 
\  des  Ruisseaux).  Etym.  torrens , 
torrent. 

ToRTOR,  bourreau  ;  surnom 
d'Apollon  ,  tiré  d'un  temple  qu'il 
avait  à  Rome  ,  dans  une  rue  où  I  on 
vendait  les  fouets  dont  on  se  servait 
pour  punir  les  criminels.il  y  était  re- 
présenté écorchautMarsy'as.  Etyrii. 
lorqueo,  torsi,  for^w/zz, tourmenter.. 

ToRTUS,  nom  supposé  sous  lequel 
le  cardinal  Bellannin  s'est  masqué 
pour  écrire  contre  le  roi  de  la 
Grande-Bretagne.  C'était  le  nom 
de  son  chapelain.  Etym.  tortus  ^ 
tordu.  Rac.  torqnere,  tordre.    J,_ 

ToRuius,  romain  du  parti  de 
Cassiiis  "et  de  Brulus;  diminutif  de 
fori/5,  muscle. 

ToxARis,  nom  de  scythe  dans 
Lucien.  Rac.  tctIov  (  tojrbii  ) ,  arc 

T ox  K  E ,  oncle  de  Méléagre ,  tué 
par  son  neveii.'Ety.  ^<j^iia.  [Loxeia)  ^ 
art  de  lancer  des  uèches.  Rac.  .tç^ov 
(  toxon  ) ,  arc.         ■  ,   ', ,', ,    ' ,  ^f 

ToxicRATE  ,  nom  (J'iirïejl^roJiBe 
grecque.  Etym.  to^ov  (  toxon  ) ,  me j 
xiATCf  [kratos) ,  pouvoir. 
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ToxopHORE ,  qui  porte  un  arc  ; 
âurnoiti  d'Apollon.  '  Etym.  n-o^ov 
(loxon),  arcj  cpsp»  (pherô)^  por- 
ter. 

ToxoTius,  sénateur,  périt  après 
avoir  exercé  la  piéture  sous  le  règne 
de  Maxiinin  le  Jeune.  Etjm.  tc|ov 
{Loxon) ,  arc. 

ToxiLTTs,  nom  d'esclave  dans 
Plnute.  Kac.  Tc|ov  (toxon),  arc. 

Trabéa,  nom  d'un  poète  cohii- 
que  latin  ,  qui  ne  tenait  qiie  la  hui- 
tième place.  Etjm.  trahea^  robe 
d€S  dieux  ,  des  rois  et  des  augures. 

TftACHALfo,  nom  d'esclave  dans 
Plante.  Etym.  T(ii.yji\>M  (  traché- 
îos  ),  cou  j  ou  plutôt  TfîX^'^  (  ^'^" 
chein)  ,  courir. 

Trachalus,  orateur  contempo- 
rain de  Quinlilïen ,  qui  vante  sa 
toix ,  sa  prononciation  et  tous  ses 
avantages  extérieurs.  Jl  rapporte 
Comme  un  fait  dont  il  avait  été  sou- 
vent témoin  lui-même  ,  que  lorsque 
Trachalus  plaidait  dans  la  basilique 
Julienne,  où  quatre  tribunaux  ren- 
daient la  justice  à  la  fois  ,  on  l'en- 
fendait,  on  le  suivr.it, on  l'applau- 
dissait des  quatre  tribunaux  en  même 
temps.  Son  style  répondait  à  l'em- 
phâsef  de  son  débit.  Mente  étym. 

Trachea,  partie  de  la  Cilicie, 
située  au-delà  du  Mont  Taurus  , 
devait  ôe  nom  à  la  nature  âpre  et 
monlueiise  de  son  sol.  Etym.  T/)ct;ti/f 
(  Lrac/ius)^  âpre,  rude. 

T  R  A  G  u  s,  nom  sous  lequel  s''est 
Caché  un  savant  non)mé  Jérôme  le 
Fouc.  Etym.  Tfaiyo;  (  tragos  )  , 
honc. 

',  TftACHiNE,  ville  située  au  pied 
S\i  rtiont  CE  ta,  prit  Ce  nom  de  sa 
rftUatioû.  Etyrti.  Tp<iXi>:  {tràchus) , 
âpre. 

Tractttîus,  surnom  outrageant 
donné  à  Héljogabalè  adressa  mort, 
pareequc  son  corps  avait  été  traîné 
«lahi  |p  cirque  avant  d'être  jeté  dans 
le  Tibre.  Etym.  ^r^Ao^  traîner. 

Tranquillina  ,  impératrice  ro- 

"inine,  (ut  une  princesse  douce  et 

rtuouse  ;  diminutifde7/*a//<7M/7/a. 

Tranquillus,  tranquille;  sur- 
nom d€  àiuéione,  historien  rorauin , 
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dont  le  père  s'appelait  C.  Suetonius 
Lenis,  ce  qui  a  le  même  sens. 

Tragéphore,  surnom  de  Pan  ou 
de  Kacchus,  qui,  dans  les  orgies, 
portait  une  peau  de  bouc.  Etym. 
n-fiiyoç{tragos)^  bouc  j  «fé^a  (pherd), 
porter. 

Tragoscélés,  surnom  de  Pan  , 
pris  de  ses  pieds  de  bouc.  Et}  m. 
tpeiyoç  (tragos),  boucj  <riciKaç  {ske- 
los) ,  cuisse. 

Trai'ÉzochjEroN  ,  qui  aime  la. 
table  ;  nom  de  parasité  dans  Alci- 
phron.  Etym.  Tf^etTri^a.  (trapeza), 
table;  ;t«'j=*'T  (  chairein)  ,  se  ré- 
jouir. 

TrapézoleichOn,  qui  lèche  les 
tables;  nom  de  parasite  dans  Alci- 
phron.  Etym,  Tfa-Tn^a.  (trapeza), 
table j  x«(';t^'v  {leichein) y  lécher.. 

'J'r4PÉzl's,  fils  de  Lycaon ,  héros 
des  âges  fabuleux.  Etym.  T^ATTi^a. 
(trapeza)^  table. 

Tratj  lus,  surnom  d'un  jeune 
chevalier  romain,  nommé  Monta- 
nus,  d'une  rare  beauté,  que  Claude 
fit  tuer  comme  un  des  galans  dé 
sa  femme  Messaline.  Rac.  rfauxoç 
{traulos)^  bègue. 

Tre  Bi  A  N  r ,  dieux  que  les  Romains 
avaient  transporlSs  à  Rome,  après 
la  conquête  de  Trébie. 

Tp.échédeipnos  ,  courre-dîner  ; 
surnom  de  parasite.  Etym.  Tf.iyjn 
(  trechein  )  ,  courir  ;  <r«i  ;tvov  (  deip- 
non) ,  dîner. 

Tp.émellius,  nom  d'un  général 
romain,  f^.  ScRorA.  Etym.  tremo, 
trembler. 

TrémULus,  tremblotant;  sur- 
nom d'un  Q.  Martius,  consul  ro- 
main et  vainqueur  des  Samnites, 
Tan  de  Rome  /|49« 

T  R  E  s  T  o  N I  E  ,  déesâe  in  voquée 
contre  la  lassitude  dans  les  voyages. 
Peut-être  de  TpîcrTnç  (iréstes),  qui 
treml)!e.  Rac.  Tp»  (^eo),  trembler. 

Triarius,  orateur  dont  Cicéroli 
parle  avec  éloge.  Etym.  Iriarii , 
corps  de  réserve  ou  guidonâ,  porte- 
drft peaux. 

Tri  b  ti NtJs,  médecin  de  Chos- 
roës  1,  dans  le  septième  siècle,  fut 
tellement    estimé    de    ce  pritace , 
Ce  a 
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qu'ayant  étë  fait  prisonnier  par  les 
troupes  de  Justinien,  le  monarque 
persan  ne  voulut  consentir  ii  aucune 
irôve,  à  moins  que  Tiihunus  ne  lui 
fût  rendu.  Le  généreux  médecin 
fut  utile  à  ce  prince,  mais  ne  de- 
manda, pour  toute  récompense  de 
ses  services  ,  que  la  délivrance  des 
Homains  détenus  en  captivité,  et 
obtint  que  les  soldats  de  Justinien 
lui  fussent  rendus  ,  de  quelque  na- 
tion qu'ils  fussent.  Et yni.  Lribiinus , 
tribun ,  grade  qui  répondait  à  celui 
de  colonel. 

"  ,1.  ïr.icÉPHALE,  surnom  deMer- 
cure ,  puissant  au  ciel ,  sur  la  terre 
et  dans  les  enfers. 

3.  —  Surnom  de  Diane,  fondé 
svir  la  même  raison.  Elym.  rp/ç 
(  tris  ) ,  trois  fois,  Ki<^ciXii  {kepludé) , 
tête. 

'ï'aiCEPS,  surnom  latin  des  mêmes 
divinités,  qui  répond  au  précédent. 
Etym.  t&r,  trois  fois;  caput^  tête. 
ÏRiCHOLÉus,  poildelion ;  nom 
d'homme.  Etym.  op.Ç  ,  n-fiXoi  {thrix, 
trichos) ,  poil ,  cheveu  ;  K-.m  (/eon) , 
lion. 

TKlCIPITI^us,  surnom  d'un  ro- 
main de  la  iamille  des  Lucrétius, 
collègue  de  Vaiérius  Publicola , 
dans  le  consulat ,  et  qui  niourut 
dans  Pexercice  de  cette  charge. 
Etym.  tres^  trois)  caput,  capitis , 
tète. 

TmcLARiA  ,  surnom  de  Diane , 
tiré  de  c^  qu'elle  avait  un  temple 
dans  un  canton  possédé  par  trois 
villes.  Et^'in.  T-p/ç  (  iris) ,  trois  fois; 
xKÏiprjç  {kléros),  sort,  héritage. 

Tri  COLON  us,  héros  des  temps 
fabuleux.  Etym.  tp/5  (  Iris) ,  trois 
fois  ;  noKcùvo;  (  kolonos) ,  sommet. 

TfvicoNGius,  surnom  donné  à  un 
certain  "Novellus ,  pour  avoir  vidé 
<l"un  trait  trois  congés  de  vin  (trois 
pintes,  mesure  de  Paris,  ou  3,  t)4 
li  très).  /^oy.BicoNGius.  Novellus. 
Tridektifer-geb  ,  qui portele 
trident  ;  surnom  de  Neptune.  Etym. 
LrieIens^\rident:,fero,gc'ro,  porter. 
ÏRicosus,  surnom  d'Hercule 
veïu  ,  en  qualité  de  dieu  de  la  force. 
Ety  .épf ,  Tfixk  {thrix ftrichos)^^QiL 
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TairAUx,  le  cliim  aux  trois  go- 
siers ;  Cerbère.  Etym.  ter,  trois 
fois  ;  faux ,  cis ,  gosier. 

1.  Triformis,  la  triple  déesse; 
Lucine,  présidant  à  la  naissance; 
Diane  ;\  la  santé;  Hécate  à  la  mort. 
a.  —  Epithète  de  la  Chimère, 
qui  participait  de  trois  animaux. 
Etym.  trcs ,  tria,  trois -^ forma, 
forme. 

T  R I G  E  M 1  N  A ,  porte  de  Rome , 
ainsi  nommée  parce  que  c'était  par 
là  qu'étaient  sortis  les  trois  Horaces. 
Etym.  Zre^^  tria,  trois,  gc minus, 
double. 

Tr  I G  L  I  N  A ,  surnom  d'Hécate , 
tiré  de  rftyKàt.  (trigla),  mulet,  ou 
poisson  de  mer  qu'on  offrait  sur  ses 
autels. 

Trigone,  nourrice  d'Esculape. 
Elym.  Tfr,oycç  (trii^onos) ,  triple, 
ou  qui  dure  jusqu'à  la  troisième  gé- 
nération. Rac.  Tp-  (tr/s) ,  tr-  is  fois; 
yovii  {e,onê)^  génération. 

Tu I LINGUES,  nou>  qu  Apulée 
donne  aux  Siciliens,  (omme  à  une 
nation  double  et  rusée.  De  là  le  verbe 
sicilissitare ,  ïov^é  par  Piaule, 
pour  dire  :  '«  Parler  en  homme  fin.  » 
Etym.  ires,  trois;  lingua,  langue. 
T  R 1 M  A I.  c  I  o  N  ,  nom  d  homme. 
Etym.  Tp/ç  {tris),  trois  fois;  y-cLhctaoç 
(nialufios)^  moxi ,  efféminé. 

Trimatds,  homme  savant  dont 
parle  AulugcUe.  Etym.  trimus , 
âgé  de  trois  ans. 

Trinacrie  ,  ancien  nom  de  la 
Sicile,  tiré  de  ses  trois  promontoires. 
Etym.  Tfêi  ç ,  Tp/ct  (  ireis  ,  tria  )  , 
trois;  à.Kf,u.  (  ahra  ) ,  sommité ,  cap. 

Trikoctils,  surnom  d'Hercule, 
pris  de  la  longueur  de  la  nuit  où 
Alcmène  le  conçut.  Etym.  très, 
tria,  trois;  nox,  ctls ,  nuit. 

Trinummus,  titre  d'une  comé- 
die de  Plaute ,  tiré  d'un  person- 
nage sur  qui  roule  l'intrigue  de  la 
pièce,  et  qui  s'est  engagé  pour  trois 
écus,  tribus  nummis. 

Triodhis,  surnom  grec  d'Hé- 
cate, honorée  dans  les  carrefours, 
qui  répond  au  Trivia  des  Latins. 
Etym.  T^uz  {treis),  trois;  'e«; 
{ho  do  s) ,  cliemiu. 
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TRTOPAS,TRiops,TRiopas,noms 
de  héros  des  temps  fabuleux.  Etym. 
tÙç  {tris),  trois  fois;  l-^,  'on-àç{opSf 
opos) y  œil.  Rac.  otttoiuai  {opto~ 
mai),  voir. 

ThlOPHTHALMOS  ,     TriOCULUS  , 

qui  a  trois  yeux  ;  surnom  de  Ju- 
piter ,  quelquefois  représenté  avec 
un  troisième  œil  au  milieu  du  front, 
comme  roi  du  ciel,  de  la  terre  et 
des  eufers.  Etym.  T-pk  (treis)^  trois 
fois  'J<^'ixr/:j.r,,i^ophlhahnos)^  œil. 

Tripater,  nom  que  Lycophron 
donne  à  Orion ,  né  d'un  cuir  trempé 
de  l'urine  de  Jupiter  ,  Apollon  et 
Neptune.  Etym.  nrpuç  (treis) ,  trois} 
■TrsLTiip  (patér) ,  père. 

Triphonl's,  surnom  de  Mercure 
considéré  comme  dieu  du  com- 
merce, que  les  étymologistes  déri- 
vent du  verbe  tcj^ïjv  (  trepein  )  , 
tourner,-  1rs  marchands,  disent-ils, 
ayant  le  talent  de  se  plier  aux  mœurs 
dtcs  pays  où  leur  commerce  les  ap- 
pelle. 

•  Triphylius,  surnom  de  Jupiter 
en  Elide ,  où  trois  tribus  contri- 
buaient peut-être  aux  frais  de  son 
culte.  Elym.  Tp/ç  {tris),  trois  fois: 
ot/Â«  {phulé),  tribu, 

Triphyllius,  nom  d'homme. 
Etym.  Tçtç  { tris  ) ,  trois  foisj  <^Ùkkov 
{phuUon) ,  feuille. 

Triplices  De,e,  les  trois  Par- 
ques.  Etym.  triplex^  triple.  Rac. 
1res  ,  tria^  trois  ;  plico,  plier. 

Tripoles,  nom  que  l'on  donnait 
aux  capitales  des  provinces.  Etym. 
rpiiç  {treis) y  trois;  Tr'iUt  {polis), 
ville,  f^oy.  Tktrapoles. 

ïaiPOLi ,  ville  d'Afrique,  a  pris 
très-probablement  son  nom  de  cette 
origine.  Suivant  des  étymologistes, 
elle  a  été  ainsi  appelée ,  pour  avoir 
été  habitée  par  trois  sortes  de  peu- 

f)les,  les  Tyriens,  les  Sidonien»  et 
es  Arcadiens. 

Tripontium  ,  ville  {\c  l'Ombrie  , 
ainsi  nommée parcequ'elleavuit  trois 
ponts.  Etym.  très  ,  tria  ,  trois  ; 
pons ,  tis ,  pont. 

'ÏKXf  ïotEMZ,  trois fo' s  guerrier; 
héro»  grec,  élevé  par  Cérè»,  qui  lui 
cDMigna  l'agriculture,  el  Teavoya 


T  R  I  597 

^  snr  un  cbar  tire  par  deux  dragon* 
répandre  cetart  utile,  et  l'euseij2;ner 
aux  mortels.  Etym. Tfic(^r/5),  trois; 
frT(i\ffAoç  {ptolemos),  pour  'zr'oKiy.oi 
{polenws)  ^  guerre. 

Triqurtp.a,  surnom  de  la  Sicile, 
tiré  de  sa  forme  triangulaire.  Elym. 
triquetrwn  ,  i,  triangle. 

Trisméoiste,  trois  fois  grand  ; 
surnom  de  l'Herm: s  égyptien,  con- 
seiller d'Osiriî ,  inventeur  des  pre- 
miers arts,  et  entr  autres  de  l'as- 
trologie, de  la  lutte  et  de  la  lyre. 
Etym.  r-.ii  { tris  ) ,  trois  fois}  p-iya-z 
{niee^as  ) ,  grand,-  superl.  /uiytTToç 
, { megistos  ) ,  très-grand. 

Trisoltmpioniques,  athlètes  qui 
avaient  remporté  trois  fois  le  prix 
aux  jeux  Olympiques.  Etym.  tÙç 
{tris),  trois  fois;  0\u/u7rm  {Ohtm- 
pios) ,  Olympien  j  vix.»  {nihé) ,  vic- 
toire. 

Trissocéphalos,  surnon(i  d'Hé- 
cate à  trois  tètes }  Tune  h  droite,  de 
cheval  ;  l'autre  à  gauche  ,  de  chien, 
et  celle  du  milieu  d'homme.  Etym. 
Tpu  (  tris  ) ,  trois  fois  ;  x«<î>ax»  (Ae- 
phalé),  lète.  Orphée. 

Tritant-bichmès,  un  des  géné- 
raux de  Xerxès,  dans  la  guerre  con- 
tre la  Grèce,  apprenant  qtie  le  prix 
des  jeux  Olympiques  n'était  autre 
chose  qu'une  couronne  d'oJivier  , 
prédit  ù  Mardonius,  généralissime 
des  Perses,  le  mauvais  succès  de 
cette  expédition.  Il  y  a  toute  appa- 
rence que  ce  nom  a  été  défiguré  par 
les  historiens  grecs.  Autrement 
comment  retrouver  dans  un  nom 
persan  ,  d'une  manière  aussi  dis- 
tincte ,  Tf/Toç  (  tritos  ) ,  troisième  ; 
<tvT/  (  an^i  )  ,  conKre  ,  et  aIxp-^ 
{aichme)  ^  pointe  de  lance? 

Tritanus,  gladiateurd'uneCbrce 

f)rodigieuse  ,  dont  parle  Solin  , 
tV.  If^.  Etym.  T/iÎTOf ,  »  (  tritos ,  e ) , 
troisième. 

Trtthéites,  hérétiques  qui  ad» 
mettaient  trois  dieux,  vers  l'an  699, 
Etym.  Tpin  {treis)f  trois;  &ioc 
(  tneos  ) ,  dieu. 

Tritooénie  ,  «urnom  dePallas, 
née  de  la  tète  de  Jupiter.  1"  étym, 
TftTù»  i^tritô) ,  Bacot.  pour  »i<|>*/^*( 
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(  kephalâ)^  tète  5  >«vcç  (  genos  )  , 
naissance,  ta^  étyni.  ,  parcequ'elle 
est  née  le  troisième  mois,  Tf»'r')//«v;ç 
(  Lritoménis  )  ,  lequel  fut  depuis 
regardé  comme  sacré  par  les  Athé- 
niens. 3®  éty  m.,  parcequ'elle  naquit 
la  troisième  après  Apollon  et  Diane. 

Triton  ,  dieu  marin,  fils  de 
INeptune,  dont  il  était  la  trompette. 
Etym.  Tpi^cû  {  tribâ  )  ,  ou  t«»)« 
(teirô)^  user.  La  mer,  disent  les 
étymologistes,  use  ses  rivages  par 
un  frottement  perpétuel. 

I.  Tkitonia,  surnom  de  Vénus 
portée  par  des  Tritons.  Etym.TpTav 
(7V/fd/i),Triton. 

1.  —  Surnom  d'Athènes,  dont 
Minerve  Tritouis  était  la  protec- 
trice. 

Tritonis,  surnom  de  Minerve. 
Etyra.  ^fiTm  {Iritô) ,  iète.  Démc- 
crite  donnait  h  ce  surnom  une  ou- 
tre origine.  Il  venait,  selon  lui,  des 
trois  grands  bienfaits  de  cette  déesse 
y  l'égard  des  hommes.  /iiiKtCmx.ci,Xûiiç 
(  hoiileuein  halos  )  •  «.fivttv  opOcëç 
(krinein  orthôs);>t,  TrpsLTTiiv  S'mcsliSiç 
(  hai  prattein  dikaiôs  )  j  délibérer 
avec  sagesse  ,  juger  avec  droiture  , 
agir  avec  justice. 

Tritopatbéus  ,  fils  de  Jupiter 
et  de  Proserpine.  Étym.T/i/Toç  {tri- 
tos),  troisième^  Trctnii^^  Tretrfioç  (pa- 
ter,  patres)^  père. 

Triumphalts,  surnom  sous  le- 
quel Evandre  érigea  une  stiitue  à 
Hercule.  Elym.£;7M/77f?^i/^^  triom- 
phe. 

1.  Triumphus,  surnom  latin  de 
Bacchus,  qui  répond  au  Q[>ioc./Ajèoç 
{Thriamhos)  des  Grecs. 

2.  —  Nom  d'un  des  glj/diateurs 
de  Domitien  dans  Martial.  Rac. 
6f)iat.ju/èoç  (tkriaijibos),  iriomphe. 

Trivesper  Léo,  le  lion  des  trois 
nuits  ;  surnom  d'Hercule  ,  conçu 
dans  une  triple  nuit.  Etym,  très , 
tria  y  trois;  v espéra,  soir. 

Trivia,  Trivius,  surnom  d'Hé- 
cate et  de  Mercure,  dont  les  statues 
étaient  placées  au  point  où  aboutis- 
saient trois  chemins.  Etym.  1res , 
trois;  via,  chemin. 

I,  Troglodyte,  qui  pénètrei 
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dans  les  Irous  ;  nom  d'un  rat  dan» 
la  Battachomyomachie.  Etym. 
T/!»>x«  (troglc),  trou.  Rac.  Tfâyw 
(trogo),  ronger  ;  66uv  {duein  ),  pé- 
nétrer. 

2.  —  Peuples  d'Ethiopie  qui  vi- 
vaient dans  des  cavernes. 

5.  —  8ecte  juive  qui  se  retirait 
dans  des  cavernes  pour  y  udorer  drs 
idoles  ,  et  y  commettre  des  abomi- 
nations. Même  étyni. 

TRoPiEUCHUs,  arbitre  des 
triomphes }  surnom  de  Jupiter. 
Etym.  Tpo-n-ctiov  (  tro'paion  )  ,  tro- 
phée; ix»)  (echo)^  tenir. 

Tropœus  ,  surnom  de  Jupiter» 
invoqué  pour  qu'il  mît  en  fuite  les 
enn-'mis.  Etym.  t^Itt^  (  trepô  ) , 
tourner;  on  le  prend  aussi  dans  le 
sens  de  Trvpœuchus. 

1.  Trophime,  surnom  d'une 
Flavia.  Etym.  Tp^îjv  {Irephein), 
nourrir. 

2.  —  Elève  de  saint  PauL  Méms 
étyni. 

Troxarte  ,  qui  ronge  le  pam  ; 
nom  d'un  rat  dans  la  JBatracho- 
myornachie.  Etym.  Tp«>ê»v  (  trô- 
gein)^  ronger;  àp-roç  {arLos),  pain. 
Trygée,  vendangeur;  nom 
d'un  vigneron  dans  la  Paix ,  co- 
médie <r Aristophane.  Rac.  Tfw>« 
(trugé),  vin;  n-o-oyS.v  {trugan),  ven- 
danger. 

Trygod^emones  ,  nom  qu'on  don- 
nait aux  poètes  qui  récit;iient  leurs 
poèmes  le  visage  barbouillé  de  lie , 
pour  ne  pas  être  reconnus.  Etym. 
Tpt/7«  {Irugé)^  vendange;  J'cu/acuv 
(dainiôn),  esprit,  fantôme. 

Trygodore  ,  don  de  vendange  ; 
nom  d'un  vigneron  àarxs  Alciphrou. 
Etym.  'rf^>>)  (tnigé)j  vendange; 
Swfov  {dôron)^  dou, 

T  R  Y  p  H  ^  N  A  ,  qui  vit  dans  les 
délices;  nom  de  courtisane  dans 
Lucien.  Rac.  n-f'j<:fS,v  {truphàin)  , 
vivre  dans  les  délices. 

Tryphiodore,  poète  grec,  natif 
d'Egypte,  avait  composé,  entr'aii- 
trcs  poésies,  une  Odyssée,  et  s' était 
imposé  ï'  bligation  ,  aussi  puériîe 
que  pénible,  de  ne  point  mettre  d'« 
dans  le  i"  livre,  point  de  ^dans 
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îc  ^'^,  retranchant  ainsi  nne  lettre  à 
chaque  livre;  assujétissement  bizarre 
qui  ne  contribua  pas  à  rendre  sa 
versification  barmoniense  et  claire. 
Etyrri.  Tp^»»  {truphé\,  Ihxe ,  dé- 
lices; cTûipov  {d6ron)j  don. 

1  Tryphon,  f^rammairien 
d'Alexandrie  du  temps  d'Auguste. 
Ktym.  Tcj/<f»  (triinhé)  ^  délices. 
Rac.  ^fÙTT'rdv  (thruptein) ,  vivre 
dans  les  délices. 

2.  —  Usurpateur  du  royaume 
de  Syrie ,  commit  beaucoup  de 
cruautés,  fut  poursuivi  à  son  tour 
par  Pbéritier  légitime  du  trône, 
qui  Je  prit  dans  Apauiée,  sa  patrie, 
et  le  punit  de  mort. 

Tryphose  .nom  de  femme.  Etym. 
^t6<pce:rx  (  truphôsa  ) ,  part.  prés, 
fém.  act.  de  Tov^itt  {truphaô)^ 
vitre  dans  les  délices. 

Tryztjs,  nom  d'un  tyran  qui 
intrrdit  h  ses  sujets  d'abord  l'usiee 
de  la  parole,  puis  celui  des  gestes. 
Un  des  citoyens  se  rend  à  la  place 
publique,  et,  sans  rien  dire,  verse 
un  torrent  de  larmes.  Celte  statue 
pleurante  produit  un  effet  terrilde  j 
on  s'attroupe  autour  de  lui,  oi  les 
larmes  coulent  de  tous  les  youK.  Le 
tyran  accourt^  mais  le  peuple  arra- 
che les  armes  h  ses  satellites,  et  le 
met  à  mort.  Etym.  Tft/^a»  (  truzô) , 
pour  Tp/^û)  {ir/zô  ^ ,  murmure. 

i.TubÉhon, nom  d'une  f.imillero- 
maine,  aussi  distin£iuéequn  pauvre. 
Seize  personnes  de  ce  nom  logeaient 
enseniMe  avec  Iturs  femriics  et  leurs 
enfans  dans  une  petite  maison  ,  et 
n'avaient  fntr'eux  qu'un  seul  bien 
de  campagne.  La  première  pièce  de 
vaisselle  d'arpent  qui  fut  entre  les 
mains  d'traTuheron  ,  fut  une  coupe 
que  Paul  Emile  avait  rapportée  du 
butin  de  la  Mat  édoine  ,  et  dont  il 
fit  présent  à  son  gendre,  Q.  ^lius. 
Etym.  tuber^  tumeur. 

2. —  Rouwin  de  la  même  famille, 
connu  par  son  accusation  contre 
Ligariui,  que  défondit  César.  C'est 
àluiqu'est  adressée  cetlevéhémente 
apostrophe  :  Qui/i  ^nint,  Tïihcr^, 
tuus  t'I/e  mucro  in  acte  pftarsa- 
licd  pelcbat,  etc. ,  qui  fit  frissonner 
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C<'s,  r  et  tomber  de  ses  mains  l'acte 
de  condamnation  qu^il  avait  ap- 
porté. i^/f/«e  etym. 

3.  —  Nom  qu'a  pris  la  Mothe  le 
Vayer.  Etym.  luber  ,  tumeur  , 
bosse;  et  par  extension,  motte  de 
terre. 

TiJBERTUS,  romain,  (\''  la  famille 
des  Postumius,  fut  collègue  de  Va- 
lerius  Poplicola  ,puis  de  Ménénius. 
Ses  descertd.ins  avaient  le  droit  d'ê- 
tre enterrés  dans  la  ville  ,  comme 
il  l'avait  été  lui-même.  Mente  élym. 

TuBULo  ,  romain  déchiré  dans 
les  Sîttvres  de  Luciliits  ,  pour  s;» 
rapacité.  Efym.  lubiilus^  diminutif 
de  tubiis ,  tube. 

TuniTANi's,  surnom  d'une  bran- 
che de  la  famille  Sempronia.  Etym.  . 
celui  qui  en  fut  la  tige  avait  la  tête 
en  forme  de  marteau ,  tiides  ,  ce  qui 
lui  valut  c*>  surnom  qui  resta  à  ses 
descendans. 

Ttinnius,  sénateur  romain  ,  dont 
il  est  question  dans  le  discours  de 
Cicéro/i  en  faveur  de  Cluentius. 
Même  etym. 

T.  Tiai.iA.  dérivé deTullus,  fîile 
de  Servius,  femme  de  Tarquin  le 
Superbe,  fit  passer  son  chariot  sur 
le  corps  de  son  père. 

î^.  —  Tull.a,  Tulliola,  fille  de 
C/cero/',  élevée  avec  soin  par  sou 
père,  fut  d'abord  mariée  à  C.  Pison , 

fuiis  ù  Furius  Cra?sipes,  pm's  h  Do- 
aliella  ,  dont  l'humeur  turbulente 
et  prodigue  lui  causa  de  grands  cha- 
grins, et  mourut  l'an  /^i\u\^n\i.C  j 
laissant  son  père  inconsolable  de  sa 
perte. 

Tt'i.Lius,  dérivé  de  Tidius,  nom 
du  premier   des  orateurs  romains. 

A'oV.CiCÉRON. 

Ti  Li.iis,  prénom  ronvain;  nom 
d'beur»nix augure,  nt/aii  toUendns , 
enfant  digne  d'être  élevé.  Après  la 
naissance  de  l'enfant,  la  sige-femme 
le  posait  A  terre.  Le  pèrçlc  relev;:it , 
toUebdt ;  d'où  est  venu  losensd'c/tf- 
i/cr,  donné  à  (C  verbe. 

T  u  R  K  A.  ^  V  s,  surnom  donné  ati 
papf  Urbain  II,  comme  ayant  rx- 
cité  des  troubles  dans  l'Eglise.  Rao, 
lurba .  trouble. 
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1.  Turbo,  nom  d'un  gladiateur 
dans  Horaàe.  Etyui.  turbOj  tour- 

Liilon. 

2.  —  Un  des  ministres  d'Adrien, 
averti  par  l'empereur  d'avoir  soin 
de  sa  sanld  et  de  prendre  quelque 
repos ,  répondit  ^  que  les  nîinis- 
tres  de  César  devaient  mourir  de- 
tout.  »  Même  étyin. 

3.  —  Surnom  d'un  Martius  Livia- 
iius,  pîouverneur  de  la  Mauritanie  , 
puis  de  la  Pannonie ,  sous  l'empe- 
reur Adrien,'  dont  il  finit  par  per- 
dre les  bennes  grâces.  Kac.  tuibo  , 
tourbillon,  ouragan. 

TuRBOSYN  iGos,  qui  rassemble 
les  gn\^''S  ;  nom  de  parasite  dans 
Alciphroii.  Etym.  turdus^  mot  la- 
lin  firécisé  ,  f;nve  :  o-vvd^yuv  {siina- 
gein  ) ,  rassembler.  R.  «t>  u\  {agein), 
conduire. 

Ttjrdùs,  surnom  de  la  branche 
plébéienne  de  la  f;imille  Papyria. 
Etym.  tunhis  ,  frrive. 

T  i:  p,  M  s  ,  nom  étrusque  de  Mer- 
cure ,  qui  par.  ît  rcvenirim  mot^àj:, 
flambeau,  et  désigner  l'astre  qui  ré- 
pand la  chaleur  et  la  lumière. 

T  u  R  p  1  L  I  A ,  Tiom  dt'  femme. 
Etym.  tw'pis^  honteux,  laid. 

1.  Ti  RPiLii'S,  auteur  de  comé- 
dies, ami  fet  coutempoiiiin  de  Té- 
rence  ,  dont  on  ncris  a  conservé, 
cette  maxime  :  c<  Le  plus  heureux- 
des  hommes  est  celui  qui  sait  se  con- 
tenter du  moins  possible.  »  Maxime 
usée  et  ridicule  sans  doute ,  mais 
qui  méditée  pourrait  bien  l'être  un 
peu  moins  qu'elle  ne  le  paraît. 
%iyva.,turpis,  honteux  ,  laid. 

2.  —  Chevalier  romain,  peignait 
des  deux  mains  avec  la  même  habi- 
té.. . 

3.  ^—  Masque  sous  lequel  s'est 
déguisé  v^ocirt,  dont  le  vrai  nom  a 
quelque  rapport  5  la  signification 
du  mot  latin'.  Même  étym. 

TuRRiAisrs  ,  jésuite  espagnol, 
dont  le  vrai  nom  i  tait  Torrès,  a  été 
accusé  de  citer  de  fausses  pièces  et 
de  forger  des  manuscrits  à  l'appui 
denses  opinions. Etym.  turris ,  tour. 

ToRRicFRA,  TuRRiTA,  surnom 
de   Cybèle ,   représentée  avec   une 
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couronne  de  tours  sur  la  tête.  Etym. 
Lurris  ,  tour  ;  gero ,  porter. 

TuscEivicANus,  surnom  de 
P.  Tereniius ,  qui  habitait  le  bourg 
Tuscus  ,  yicuin  Tuscuni»  Tite- 
Live. 

'J'uTANUs,  dieu  qu'on  invoquait 
entre  les  dieux  tutélaires,  pour  être 
préservé  de  tout  mal.  l»ac.  tutor  ^ 
tùeor,  protéger,  défendre. 

I.  Tijtela  ,  déesse  des  négo- 
cians  qui  conmierçaient  sur  la  mer 
ou  sur  les  rivières. 

2.  —  Statue  du  dieu  ou  de  la 
déesse  qu'on  mettait  sur  la  proue 
d'un  vaisseau  ,  pour  en  être  la  di- 
vinité tutélaire.  Etym.  tutela  ,  tu- 
tèle,  protection.  Même  rac. 

ïi  TEL1NA  ,  TuTiLiNA,  divinité 
romaine,  veillait  à  la  conservation 
des  moissons  et  des  fruits  de  la 
terre  déjà  re(ucillis,  sur-tout  con- 
tr.-  la  grêle.  Aussj  ét;,it-elle  repré- 
sentée dans  l'altitude  d'une  femme 
qui  ramassait  1.  s  pierres  que  Jupi- 
ter venait  de  faire  jdeuvoir.  Même 
étym. 

TuTiA,  vestale,  accusée  d'avoir 
violé  son  vœu  de  chasteté  ,  prit  de 
l'eau  iUi  Tii  re  dans  un  crible,  et  la 
porta  ju.squ'au  temple  de  Yesta  sans 
en  répandre,  après  avoir  supplié  la 
déesse  de  fairece  prodige  pour  prou- 
ver sou  innocence.  Etym.  tutus,  a  , 
ùm ,  qui  est  en  sûreté. 

TrcHÉ, /jy^'/),  nom  grec  de  la 
Fortune,  du  verbe  'wy/ji^uv  [tug'- 
chane  n)  ,  obtenir^  parceque  le* 
anciens  espéraient  obtenir  tout  par 
son  enli'emise. 

T  Y  G  H  I  c  u  s  ,  tûxnt'^? ,  fortuit  ; 
nom  d'homme.  Kac^uXi'ituché)  , 
fortune. 

Tychius,  artiste  habile  ,  avait 
fait  le  boucliei  d'Ajax  :  Dominus 
clypei  septeiiiplicis,  Etym.  t6x» 
{iuchê),  fortune. 

Tympakus  ,  surnom  d'un  \j.  Pos- 
thumius,  tué  dans  une  guerre  con- 
tre les  Gaulois,  l'an  de  Rome  56o. 
Étj'm.  nojuTictv'.ç  i^tumpanos) ,  tam- 
bour. Rac.  T£/<T';i!D  (tifptô)y  frapper. 

T  Y  N  N  I  c  H  L'  s  ,  lacédémonien  , 
apprenant  la  inort  de  son  fils  tué 
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<îai3S  un  combat  contre  les  Argîens , 
la  supporta  avpc  courage,  en  disant 
qu'on  ne  devait  pleurer  que  les  là-  ' 
ches.  Etym.  rônoç  {lunnos)^  pe- 
tit^ ê^a»  (  écho) ,  contenir,  avoir, 
posséder. 

Typhon,  géant  que  Jupiter  fou- 
droya et  écrasa  sous  le  poids  de 
l'Etna.  Rac.  nî^pog  {tuphos) ,  fu- 
mée, orgueil^  ou  T:><|>a)  (luphô)  , 
enflcimmer. 

Tyr,  ville  de  Phénicîe,  célèbre 

f>ar  l'étendue  de  son  commerce  et 
es  voyages  de  ses  négocians.  Des 
étymologistes  dérivent  son  nom  de 
la  fertilité  de  ses  pâturages  et  du 
grand  nombre  de  ses  troupeaux  , 
d"où  elle  tirait  une  grande  quantité 
de  fromages  ,  qui  devenaient  une 
branche  importante  de  son  com- 
merce d'exportation.  Etym.  tv^oç 
(  Luros),  fromage. 

I.  Tyrannion  ,  surnom  d'un 
grammairien  emmené  captif  à  Ro- 
me par  LucuUus.  II  s'appelait  d'a- 
bord Théophraste.  L'orgueil  avec 
lequel  il  traita  ses  rivaux  lui  valut 
ce  surnom.  L'école  qu'il  ouvrit  à 
Rome  ,  dans  la  maison  même  de 
Cicéron,  dont  il  avait  arrangé  la 
bibliothèaue,  lui  valut  de  la  répu- 
tation et  de  la  fortune.  Sa  bibliothè- 
que montait  à  plus  de  trente  mille 
volumes.  11  mourut  de  la  goutte  dans 
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une  vieillesse  avancée.  Il  est  un  de 
ceux  auxquels  on  attribue  le  mérite 
de  nous  avoir  conservé  les  œuvres 
d'y^rislote.  Etym.  Tt/fatwoç  (turan- 
«05),  tyran,  prince. 

2.  —  Le  Jeune,  disciple  du  pré- 
cédent ,  arriva  c;iptif  à  Rome,  fut 
donné  h  Térentia  ,  femme  de  Cicé- 
ron ,  affranchi  par  elle ,  et  ouvrit 
une  école  qui  eut  aussi  de  la  répu- 
tation. Il  avait  coniposé  plus  de 
soixante-dix  Traités  sur  divers  su- 
jets, et  entr'autres  u!i  pour  prouver 
que  la  langue  latine  descendait  de  la 
langue  grecque.  Même  étym. 

Tyrankus,  sophii-te,  avait  écrit 
sur  la  rhétorique.  Etym.  Ty/jstvvoî 
(  turannos)^  tyran,  prince. 

Ïyroglyphe,  ijui  creusa 
ou  ronge  le  fromage  i  nom  d'un 
rat  dans  la  Batrachomyomachie. 
Etym.  Tutl;  (  tnros  ) ,  fromage  j 
>?  t/<l îiv  (  gliipheiii  ) ,  creuser. 

Ttropjeus,  qui  fait  des  froma- 
ges ;  surnom  d'Aristomène,  poète 
comique  athénien ,  qui  ne  fit  pas 
fortune  au  théâtre.  Etym.  ivfo;  (tu- 
ros  ) ,  fromage  ;  ttohi  y  (  poiei/i  )  , 
faire. 

Tyrrhenoletès  ,  qui  fit  périr 
les  matelots  tyrrhéniens  ;  épithèle 
deBacchus.  Etym.  Tvffmo;  (^Tur- 
rhénos),  Tyrrhénien;  oxxy/xi (o//«- 
77Zf),  perdre,  faire  périr. 
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T.Tc  A  L  É  0  o  N ,  nom  de  troyen  dans 
Virgile.  Etym  W;c,  eL\iyoùv  {ouk, 
alegôn),  qui  n'a  pas  soin,  h  la  moi- 
son  duquel  le  feu  prend  par  sa  faute. 
Etyin.  «Jt  ( ouk)^  non  j  ciKÎya>  ( ale- 
go) ,  avoir  soin. 

UnÉE,  un  des  ancêtres  de  Tiri?- 
sias.  Etym.  û^cuoç  (ouda'os) ,  ter- 
restre, îlac.  «(Tffç  (oiidos),  sol. 

U  Lius ,  salaire;  surnom  d'Apol- 
lon. Rac.  Z\iiv  (oulein)^  être  bien 
portant.  Ce  nom  pourrait  signifier 
^ussi  rnal-faisant ,  Apollon  étant 
re£;ardé  comme  le  dieu  qui  envoie 
des  fléaux  ,  ou  qui  en  garantit ,  et 
alors  il  viendrait  d'ox\y//.»  {pllumi)^ 
tuer ,  perdre. 

Ulm  ,  ville  deSuabe,  ainsi  nom- 
ïnéo,  disent  les  étymolopstes,  ah 
ulinis,  seu  ulnietis,  des  ormes,  ou 
des  ormoios,  pnrcequ'eîle  est  située 
dans  un  terrain  bninide,  favorable 
à  cette  espèce  d'arbres. 

Ultto.  nom  latin  delà  Vengeance, 
fille  de  TEther  et  de  la  Terre. 

Ultor,  vengeur;  surnom  de 
Jupiter  et  de  Mars.  Rac.  ulcisci, 
iiltus  sutn  ,  se  venger. 

Ultrices  De.e,  les  Divinités 
"Vengeresses  ;  surnom  des  Furies. 
Même  étym. 

Ulysse,  f^oy.  Odysseus. 

Umbrenus,  un  des  complices  de 
Catilina.  Elym.  umbra,  ombre. 

Umbritius,  augure,  prédit  à 
Galba  les  malbeurs  qui  le  mena- 
çaient: ce  qui,  dans  la  position  où 
était  cet  empereur,  n'était  pas  dif- 
ficile. Etym.  umbra^  ombre. 

Um  b  r  I  us  ,  grammairien  latin. 
Même  élyni. 

Umbron  ,  grand  -prêtre  du  pavs 
des  Marses  ,  tué  par  Enée  dans  la 
guerre  contre  Turnus.  Etym.  um- 
bra  ,  ombre  ;  oy.fipoç  (  ombros  ) , 
pluie;  laquelle,  disent  les  étymo- 
logistes,  rend  le  temps  sombre. 


Umbroniiis,  gouverneur  de  la 
Bétique,  sous  Claude,  fut  rappelé 
et  exclus  du  sénat  ,  sous  prétexte 
qu'il  avait  envoyé  trop  peu  de  bled 
i^  l'iirmée  romaine,  alors  en  Mauri- 
tanie ;  mais  on  effet  parcequ'il  avait 
déplu  à  quelques  affranchis.  Ce  ro- 
main ,  après  avoir  annoncé  la  vente 
de  son  éléf^'ant  et  riche  mobilier ,  ne 
vendit  que  sa  robe  de  sénateur,  pour 
indiquer  ,  dit  l'historien  Dion  , 
qu'il  pou'rait  vivre  en  simple  par- 
ticulier, sans  en  être  moins  heu- 
reux.  Mente  étym. 

Unigeîna,  née  fV un  seul;  sur- 
nom de  iMinerve  ^née  du  cerveau  de 
Jupiter. Etym.  unus^  unique,  seulj 
gigno ,  genui,  genilwn,  engen- 
drer ,  produire. 

I.  Unxia,  surnom  de  Junon  , 
invoriuée  dans  une  des  cérémonies 
du  mariage,  laquelle  consistait  à 
frotter  d'huile  ou  de  graisse  les  po- 
teaux de  la  foile  de  la  maison  où 
s'établissaient  les  nouveaux  n)ariés  , 
pour  en  écat  ter  les  enchantemens. 
Etym.  ungo  ,  unxi,  unctuni ,  oin- 
dre, frotter. 

3.  —  Déesse  qui  présidait  à  Tu- 
sage  des  essences.  Même  étym. 

U  R  A  G  u  s  ,  </«/  dirige  le  Je  u  ;  sur- 
nom dePluton.Etym.  urigo^  inis^ 
brûlure^  «^o, conduire,  a*,  étym. , 
urge^  ;  c'est  celui  de  tous  les  dieux 
qui  presse  le  plusvivement  les  mor- 
tels. 3*  étym.  ,  ifo-yoç  (  ouragos  )  , 
serre-file i%sp<ît  (oura)  ,  queue;  à^a) 
(ago)^  chasser,  presser.  C'est  lui 
qui  termine  le  dernier  acte  de  la 
vie  huinaine. 

Uranie,  une  des  neuf  Muses  , 
celle  qui  préside  à  l'Astronomie. 
Rac.  apu-ioç  (^ouranos) ,  ciel.  Etym, 
Tct  a.vooopûû'rai  (ta  anô  orôsa) ^  celle 
qui  regarde  ce  qui  est  en  haut. 

UraKiES,  nymphes  «jui  gouver- 
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naîenl  les  sphères  du  ciel.  Même 
étjm, 

Uranius  ,  nom  de  diversromaiDs 
du  Bas-Empire.  Etym.  a/)*voc  {ow- 
ranos) ,  cifl. 

Uranopétes,  tombés  du  ciel; 
surnoms  qu'on  donnait  ;i  ceux  dont 
on  ignorait  l'origine.  Etym.  ifxioç 
(ouranos),  cielj  îtétûi  (petô)f  tom- 
jber. 

Uranopolis,  ville  de  Pamphy- 
lie  ,  fondée  par  Alexandre.  Etym. 
»/::4voç  (ouranos)^  ciel  j  5râ«ç  (poils), 
ville. 

Uranus,  époux  deTitnïa,  père  de 
Titan,  de  Saturne,  de  TOcéan,  etc. 
Ses  enfa.ns  se  révoltèrent  contre  lui 
et  le  mirent  hors  d'état  d'en  avoir 
d'autres.  Mente  éty/n. 

Urbain,  nom  de  plusieurs  papes. 
Le  dernier  de  ce  nom ,  U  rhain  VIII , 
publia  en  164^  une  bulle  qui  défen- 
dait de  prendre  du  tabac  dans  l'é- 
glise. Ce  fut  à  ce  sujet  qu'on  vit 
Pasquin  ,  se  plaignant  de  la  sévérité 
du  pape,  se  servir  de  ce  passage  de 
Job  :  Contra  folium  quod  vento 
rapitur,  ostendis  potentlam  tuant, 
et  stipulani  siccani  persequeris. 
«  Vous  faites  éclater  votre  puissance 
contre  une  feuille  que  le  vent  em- 
porte, et  vous  persécutez  une  paille 
«ècbe.  »    f^oy.  Urbakus. 

U  R  B  A  N I ,  dieux  de  la  ville. 
Ennius  les  comprend  dans  ces  deux 
■vers  : 

Juno  ,  y  esta  ,  Minerva  ,  Ceres- 
que  ,  Diana  ,  Venus  ,  Murs , 

Mercurius,  Jo^i'  ,lSeptunus,  Vul- 
canus  ,  Apollo. 

Etym.  uris,  vrbis ,  ville. 

U  R  B  A  N  u  s ,  de  vUle  ;  romain  , 
proscrit  par  IfS  Triumvirs,  échoppa, 
grâce  î\  la  fidélité  d'un  de  &cs  es- 
claves, qui  se  mit  au  lit  et  se  laissa 
égorger  pour  son  niaitre.  Et^m. 
urbs ,  ville. 

Urbicanus,  nom  d'Iiomme. 
Dérivé  d'Urbicus. 

Ureicu»,  surnom  d'un  Pompeïus, 
que  l'empepur  Claude  lit  mourir, 
comme  complice  de  Mcssaliue.  Ilac. 
urbsg  urbs,  ville. 
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Urbicius,  nom  romain.  Dérivé 
d'Urbicus. 

Urbinia,  vestale,  ayant  violé 
son  vœti  de  (  hastelé ,  Vesta ,  irri- 
tée, frappa  les  Romaines  de  stéri- 
lité, on  Ira  condamna  à  des  accou- 
chenieris  monstrueux,  suivis  d'une 
mort  prompte.  Un  esclave  révéla 
le  mystère.  Urbinia  fut  enterrée 
vive;  de  ses  corrupteurs,  l'un  se 
tua ,  l'autre  fut  pris  et  mis  à  mort, 
et  le  fléau  cessa.  Etym.  urbs,  ville. 
Dioiiys.  Halicarnass. 

Urbinitjs  ,  questeur  de  Q.  Mé- 
tellus  Pius  en  Espagne.  Méin» 
étyni . 

URiNARius(LargusQuintianus), 
consul  l'an  de  Rome  987.  Etym. 
urinari ,  plonger. 

\]Rivs,J<worable  ,  qui  donna 
un  vent.,  une  saison  favorable  ; 
surnom  de  Jupiter.  Etym.  «/toc  {oU" 
ros  )  ,  bon  vent. 

Ursa,  nom  de  femme  romaine. 
Etyui.  ursus ^  ourse. 

Ursamus  ,  tribun  du  peuple, 
l'an  de  Rome  ÔSy.  Même  élyni. 

Urseius, romain,  contemporain 

de  l'empereur  Adrien.  Méineétyn: . 

Ursicin  ,    roi   des  Allemands  , 

dans  Amniicn  Marcellin.    Mênits 

étym. 

Ursidits,  romain,  A  qui  Jwfe- 
nal  adresse  sa  Satvrc  VI  contre  Iff 
Mariage  et  les  Femmes.  Même 
éiyin . 

Ursinitjs,  nom  romain  dans  les 
Inscriptions,-  dérivé  d'Ursinus. 

I.  Ursi NUS,  nom  romain,  dérivé 
d'ursus. 

•2.  —  Nom  de  guerre  d'un  savant 
Allemand  ,  nommé  Baer. 

Ursius  ,  nom  romnin  dans  les 
Inscriptions j  dérivé  d^Ursus. 

Urslle,  nom  de  femme,  dimi- 
nutif d''ursa  ,  ourse.  Les  jeunes 
filles  d'Athènes  qui  devaient  aller 
implorer  Uiane  avant  leur  mariage  , 
s'appelaient  aussi  eifKt^t  {arhtoi  ) , 
ourse*. 

U  R  s  u  L  u  s ,  grammairien  vanté 
par  Auione  j    diminutif  d^ursus  , 
ours. 
Up.  sun,  consul,  l'an  de  Rome 
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1090.  En  4*20  1  ^^  tribun  Ursus  fit 
rasxir  tout  ce  qui  restnt  de  temples 
des  faux  client  en  Afrifjiir,  et  chan- 
gea en  cimetières  les  places  où  ils 
avaient  été  bàtisj  dériv.  Ursicus  , 
Ursiiius  ,  Ursicinus. 

Utérin  v  ,  déesse  qu'on  invo- 
quait dans  les  accouchemens.  Rac. 
utérus,  ventre. 

Uticiînsis,  surnom  de  Caton  , 
petit-  fils  de  Caton  le  censeur;  aus- 
tère comme  son  î;r  nd-père,  vain- 
aueur  de  Ptoiéinée  ,  roi  d'Egypte, 
ëfenseur  de  la  l.berté  romaine  ,  il 
conserva  «oti  indépendance  quand 
toutsefut  soimiisà  César  se  retira 
à  U  tique,  ville  d'Afriqne,  d'où  il 
tira  son  surnom  ,  et  s'y  tua  après 
av<  ir  lu  le  Traité  de  Platon  sur 
Vlnimùrtah'té  de  V  Ame. 

Uns,  surnom  d'Ulysse,  5  cause 
de  ses  grandes  oreilles.  Etym.  s*  s , 
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I   rèroç  {ous ,  oLos),  oreille.  Comme 
i   ce  surnom  n'est  justifié  par  aucun 
i   monument  antique,  il  es?  plnsna- 
I   turel  d'interpréter  ce  mot  par  niil- 
lus ,  personne,  /lom  aue  se  donna 
I    Ulysse  lorsque  Polyphème  lui   de- 
manda le  sien,  ce  qui  fit  dire  au 
cyclope  :  (î  Eh  bien  I  je  mangerai 
j    Personne  le  dernier  »  ;  vers  d'//o- 
',   mère ,  devenu    proverbe   chez  les 
,   anciens.   Etym.  ourtç  (ouUs)fper- 
',   sonne,  deW  (ou) ^  négation,  et  de 
I    T»ç  (^/5),  quelqu'un. 
I        Utopie,  titre  d'un  roman  de 
Thomas  Morus  ,  qui   contient  la 
description  d'un  pays  imaj^^inaire. 
Etym.  «',  tIttoç  {ou,  topos) ^  non 
locus,  point  de  lieu;  c'est-à-dire, 
;    lieu  qui  n'existe  point. 

UviDius,  ricne  avare,  tué  par 
I  une  affranchie, d'un  coup  de  hache. 
I   Hor.  sat.  i .  Etyii}.  imdus,  humide. 
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V  ÀCANA,   VaCUANA,  VacAKAj, 

divinité  romaine ,  présidait  au  re- 
pos des  gens  de  la  campagne.  Etym. 
vacare,  cesser  d'agir,  être  en  re- 
pos. 

Vaccius,  surnom  romain.  Etym. 
vaccîa ,  vache.  ' 

V ACCULA,  surnom  d'un  romain 
de  la  famille  Voconia.  Diminutif 
de  vacca,  vache. 

Vaccls,  chef  des  Prîvernates  , 
qu'il  suscita  conl^  les  JKomains. 
6a  maison  fut  r;isé^e ,  changée  en 
une  place  appelée  d<.puis  f^acci 
pràtu.  Etym.  vacca,  vache. 

Vacerra  ,  jurisconsulte  ,  con- 
temporain de  (^icéion.  Etym.  va- 
cerra ,  palissade,'  pieu  auquel  on 
attache  un  che-olj  et,  selon  d  au- 
tres, fou,  furieux. 

Vagkllcs,  de  Modéne,  avocat 
effronté  dont  parle  J^wfC/îa/.  Etym. 
i;rf^rt/7,  divaguer. 

Vaoienus,  loniaîn',  contempo- 
rain de  C'cc/a/i.  Elyni.  vagire , 
crier  comme  les  enfans. 
\  Vagitanis,  dieu  qui  présidait 
aux  cris  des  enfans.  Etym.  yagire, 
v.igir,  crier  comme  un  enfant  au 
Lcrceau.  f^oj:  Vaticarijs. 

\ ALE^s^Jbrt;  empercùrromain^ 
prince  tini  de  et  (  ruel,  avare,  igno- 
rant et  superstitieux,  fit  mourir 
tous  ceux  dont  le  nom  (ommençait 
nar  Théod ,  parccqu'un  magicien 
Jjji  avait  dit  (juc  son  sceptre  passe- 
rait entre  les  mains  d'un  homme 
'  nt  le  nom  conunencerait  ainsi. 

iuioHose,  pire  de  'Ihéodose-le- 
<jra(ïd,  fut  du  nombre.  Valens , 
•  lires  une  hataillo  perdue  crntre  les 
Çoths,  fut  Lrùlé  par  eux  dans  une 
JEnaî''on  où  il  s'était  réfugié.  Kac. 
vdhrc  f  avoir  de  la  force.  Le  Père 
fferili'g  dérive  ce  verhc  du  grec, 
fiel'  lU'  [  h(illù) .  faire  irruption. 


I .  ^'  A  L 1.  > . 


trrupti 
f^orcej  d«<;5ie 


adorée  par  les  premiers  hai>|tans 
d'Italie. 

a.  —  Premier  nom  de  la  ville  de 
Rome,  qui,  en  grec  c'a/.  ;;  (rkomé), 
a  le  même  sens.  Même  éiyni,     , 

Valentin  ,  fameux  hérésiarque 
du  II*  siècle,  et  philosophe  plato- 
nicien, distingué  par  son  savoir  et 
son  éloquence  ,  avait  imaginé  une 
géne'a!ot;ie  d'Eons,  dont  il  compo- 
sait une  divinité  qu'il  appelait  riÂ«- 
f>a)[j.a.  (Pléronia),  Plénitude,  au- 
dessous  de  laquelle  était  le  fahrica- 
teur  de  ce  monde ,  et  les  Anges 
mâles  et  fenelles ,  auxquels  il  eu 
attribuait  le  gouvernement.  Même 
étym. 

Valentinien  I" ,  empereur 
d'Occident,  séieva  par  sa  valeur 
et  par  son  mérite  au  trône  inipé- 
rial ,  repoussa  les  Germains  des 
Gaules,  pacifia  l'Afrique,  de  mpta 
les  Saxons,  battit  les  Quades,  et 
mourut  d'une  veine  rompue  dans 
un  accès  de  colère.  Dérivé  de 
f^alentiiiiis. 

Valentius,  nom  romain  dans 
les  Inscriptions^  Même  éty/ii^ 

Valeke-Maxime,  historien  la- 
tin, a  écrit  en  style  demi-barbare, 
un  Recueil  de  dits  et  (ails  mémo- 
rables ,  qui  intéresse  plus  par  le 
fonds  des  choses  que  par  la  maaicre 
dont  elles  sont  rendues.  Etym. 
vaïere  ,    être   fort. 

1.  Valéria,  dame  ron)aine, 
engagea  la  mère  *et  la  feuime  de 
Coriolan  à  l'aller  trouver  dans  son 
camp ,  pour  le  prier  d'épargner 
Rome  et  de  lever  le  siège.  _ 

a.  —  Autre  romaine.  Après  la 
mort  de  son  mari,  Serviùs  Sulpi- 
tius  Carnerinus,  on  lui  deyiaudait 
pourquoi,  elle  ne  se  remariait  pas  : 
«  Mon  mari ,  rcpondit-elle,  est  tou- 
jours vivant  pour  moi.  »  Etym. 
vixltirc,  êUcf.rt. 
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3.  —  Sœur  de  l'orateur  Horten- 
sius,  se  trouvant  un  jour  au  spec- 
tacle derrière  Sylla ,  arracha  (Jesr 
poils  de  sa  robe.  Le  dictateur  se  re- 
tourne et  la  regiirde  avec  surprise. 
«  Ce  n'est  pas  pour  vous  manquer 
de  resprct ,  dit  aussitôt  Yaleria  , 
que  j'ai  pris  c  tte  liberté',  mais  pour 
essayer  si  je  ne  pourrais  pas  avoir 
quelque  part  au  bonheur  qui  vous 
acconipap,ne.  >»  Ce  di^cours  ne  dé- 
p'ul  pas  à  Sylla. Valerîa  était  noble, 
riche,  bêle,  et  venait  de  faire  di- 
vorce avec  son  premier  mari.  Sylla 
ne  tarda  pas  à  l'dpouser. 

4.  —  Impératrice,  fille  de  Dio- 
fclétien ,  femme  de  Galère,  fut  mise 
à  mort  par  ordre  de  l'empereur 
Licinius,  vers  l'an  3i3  de  J.  C. 

Valérien  ,  empereur  romain  , 
instruit  et  f^uerrier,  f^rave,  modéré, 
ami  de  la  vertu ,  ennemi  du  vice,  ne 
soutint  pas  sur  le  trône  la  réputa- 
tion qu'il  s'était  faite  avant  d'y  mon- 
ter, et  fut  fait  prisonnier  dans  une 
hutaiUe contre  Sapor,  roi  dé  Perse, 
qui  le  mena  en  Perse,  où  il  mourut 
h  l'âge  de  soixante  et  onze  ans,  après 
ûVoir  éprouvé  les  plus  grandes  indi- 
gnités. Sapor  le  fit  écorcher  vif,  fit 
Salér  sa  chair,  corroyer,  teindre  en 
rouge  et  suspendre  si  peau  dans  un 
temple, comme  un  monument  de  la 
hotite  des  Ptomains.  Même  étyin. 

Valérius,  nom  d'une  illustre 
famille  romaine  divisée  en  plusieurs 
tranches.  Ménieétyni.  Un  des  plus 
<élèhres  Romains  de  ce  nom  est  ce 
Valerius  Poplicola,  qui  fut  un  des 
fondateurs  de  la  République  ro- 
tnaine,  et  qui ,  après  avoir  clé  quatre 
fois  consul ,  moment  si  pauvre ,  que 
l'état  dut  fournif  aux  frais  dé  ses 
funérailles. 

Vas-gids,  consul  sous  Auguste, 
avait  adressé  à  ce  prince  un  Traité 
De  usu  Herbaruin,  cité  par  Pline. 
VoY'  Valgus. 

V  A  L  G  u  s,  qui  a  les  jaiiihes  de 
Travers,  ou  élevées  comme  tes 
écrevisses  ;  surnom  romain. 

VALLATHjs,nom  romain.  Et^'m. 
vàUwUj  retrancheuîent. 

Vallius^  nom  d'"un  (Tcdliùïàréur   j 
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célèbre  du  temps  de  Sénèque  le 
rhéteur.  Etym.  vallis^  vallée. 

'Vallona,  Vallonia,  déesse  des 
vallées.  Etym.  ra///^ ,  vallée ,  val- 
lon. 

"Varénus,  nom  romain,  dérivé 
de  Yarus.  Voy.  ce  mot.  Un  pro- 
consul de  ce  nom  fut  la  dupe  d'un 
stratagème  de  Spartacus.  Ce  chef 
d'esclaves  se  voyant  enfermé  par  le 
général  romain,  mit  aux  portes  de 
son  camp  une  garde  de  corps  morts 
attachés  à  des  pieux  et  tout  armé>  ; 
puis ,  faisant  alhmier  des  feux  par- 
tout, se  retira  à  la  faveur  de  la  nuit. 

"Varia,  aïeule  de  l'empereur  Hé- 
liogabale.Etym.  varias ,  varié,  di- 
vers. ^ 

"Varinus,  nom  romain  dans  tés 
Inscriptions.  Voy.  Varl'S. 

Variola,  nom  d'une  romaine, 
qui,  déshéritée  par  son  père  en  fa- 
veur d'une  marâtre  ,  rentra  dans 
son  patrimoine  par  un  jugement 
des  Gentumvirs.  Etym.  varias , 
divers. 

Varisiuius  ,  chevalier  romain, 
contemporain  de  Cicéron.  Etym. 
varias^  divers  \  ou  varus ,  qui  a  les 
jambes  en  dedans  j  sedere,  être 
assis. 

I .  Vàrius  ,  nom  romain ,  qui  d'a- 
hord  a  signifié  /lé  d'une  courtisane  ^ 
qui  semine  vario  concipitur.Penl- 
être  aussi  n'est-ce  qu'un  surnom 
tiré  du  caractère,  dans  le  sens  d'/'/i"- 
constant,  ou  de  souple,  rusé,  où 
des  taches  de  la  figure.  JèaiKtoc  {la- 
lias) ,  tacheté. 

0.  —  Poète,  ami  de  Virgile  et 
d'Horace,  auteur  d'une  tragédie  in- 
titulée Thyeste  ,  dont  Quintilick 
parle  avec  éloge.  Il  fut  l'un  des  gens 
de  lettres  que  ce  prince  chargea  de 
revoir  V Enéide^  en  défendant  d'y 
rien  ajouter. 

3.  —  Prénom  d'Héîiogabale  , 
dont  la  grand'mère  s'appelait  Varia. 

1.  Varus  ,  qui  a  les  jambes 
tournées  en  dedans  ;  surnom  des 
Licinius.  Rac.  ^a^v;  (  barus)  ,  pe- 
isant,-  parceque  les  personnes  qui 
ont  celte  difformité  ont  la  démarche 
pénible. 
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1.  —  Jurisconsulte  ,  qui  s'eleya 
d'une  boutique  de  cordonnier  jas-^ 
qu':m  consulat. 

3.  — Proconsul  romain ,  gouVer- 
neiirde  Germanie,  surpris  avectrois 
logions  et  six  coliortes  par  Arnii- 
nius  ,  qui  profita  de  son  indolence 
et  de  sa  sécurité,  se  perça  de  éon 
épée  pour  ne  pas  survivre  à  sa  défaite. 

4.  —  Chevalier  romain,  grand 
parasite  et  mauvais  plaisant ,  con- 
temporain de  Sénèque. 

Vatia,  quia  les  jambes  torliies 
en  dehors  ;  surnom  des  Servilius. 

Vatican,  une  des  sept  nionta- 
gnes  de  Rome ,  ainsi  nommée  des 
Oracles  qui  s'y  rendaient,  à  f^ati- 
ciniis^  ou  du  dieu  f^aticanùs ^(\}Xi 
présidait  à  ces  oracles. 

Vaticanus,  dieu  qui  rendait  deS 
oracles  dans  un  chu'up  près  du 
Vatican,  une  des  sept  montagnes 
de  Rome.  Ce  dieu  était  ref^ardc 
comme  le  protecteur  et  le  déposi- 
taire des  premiers  essais  de  la  voix 
humaine,  dit  Karron ,  ^varceque  la 
syllalie  va  est  la  première  que  pro- 
noncent les  enfans;  d'où  est  venu  le 
ver  Le  vagire,  qui  exprime  leur  cri, 
et  qui  a  été  formé  par  onomatopée. 

Va  T  I  EN  us,  poète  et  orateur  , 
contemporain  d'O^ldc  ,  appelé 
\  Ovide  des  orateurs  ,  parcequ'il  se 
répétait  et  aff.dblissait  urte  pensée 
heureuse ,  en  la  présentant  sous  dif- 
férente* faces,  lut  relégué  par  Ti- 
hère  aux  îles  Baléares ,  où  il  mourut . 
Etyui.  vatia ,  qui  a  les  jambes  torses 
cn-dcbors;  on  vates  ,  devin,  poète. 
Vatimus,  romair»,  qui  avait  eu 
le  sfcCret  de  réunir  en  sa  personne 
lu  haine  «t  le  mépjîs,  qtK^iqùe  ho- 
noré du  consulat.  Emiemi  de  Cicé- 
rofl ,  il  se  réc<jnc»lta  ûvec  lui ,  et  fut 
défendu  «leux  fuis  par  cet  orateur. 
il  était  tellpinentodi€ux,  qu'un  jour 
qtl'H  <k>unait  uu  cmnbat  de  gladia- 
teurs, le  peuple  l'assaillit  A  coups 
<l«  pierres.  Le  lendemain  ,  défense 
dc5  iiài\ci  de  jeter  dans  l'arèneautrc 
cho»equede> ,  (  El  les  pom- 

mes de  pin,'  "n:\unplai- 

Bftul,  sont-c«  Kl,:,  j^wi.iiues? — Oui, 
répondit- il ,  si  vott»  le*  jetçz  à  Vati- 
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nias.  »  Sénèque  a  exprimé  l'excès 
de  son  impudence  par  un  trait  plein 
d'énergie.  «  f^atinius,  dit-il,  assi- 
duo  convicio  depudere  didicerat. 
f<  A  force  d'insultes,  Vatinius  s'était 
fait  un  front  d'airain,  »'  /^.  Vatia. 

Vbc TÉNUS,  banquier  ami  de 
Cicéroii,  qui  pensa  se  brouiller  avec 
Ini ,  pnrceque  celui-ci  lui  avait  re- 
demandé uu  peu  vivement  l'argent 
qu'il  lui  àrait  prêté.  Etym.  vectis, 
levier. 

Vectiantjs  (  Vectius  )  ,  dont 
Cicéi'on  Tante  l'éloquence  laconi- 
qoe.  Même  étyin. 

Vectinius  ,  homme  riche  dont 
^QT\ti Perse.  Etytn.  vectis,  levier. 

I.  Vectius,  apposté  par  César 

f)Our  faire  perdre  au  s'natsa  popu- 
arité  ,  en  l'accusant  d'avoir  voulu 
assassiner  Pompée  ,  lâché  comme 
un  dogue  contre  les  meilleurs  ci- 
toyens ,  puis  mécontent  sans  doute 
de  sa  rétribution ,  accusa  César  ci 
son  tour  d'avoir  trempé  dans  la 
conjuration  de  Cntilinn,  fut  arrêté 
comme  calomniateur,  et  périt  en 
prison. 

1.  —  Un  autre  Vectius,  ayant 
fait  passer  la  charme  sur  le  tombeau 
de  son  père,  donna  lieu  h  ce  mot 
d'Auguste  :  Hoc  verè  est  patreni 
colère.  »<  C'est  là  vraiment  culti- 
ver {honorer)  son  père.  » 

3.  —  Intendant  de  Néron,  dont 
les  terres,  situées  des  deux  côtés  du 
chemin,  passèrent,  au  rapport  de 
Pline, ù  la  place  les  unes  des  autres; 
de  manière  qu'un  plant  d'oliviers 
prit  la  place  d'une  terre  labourable, 
et  réciproquement:  événement  qui 
fut  regarde  comme  un  des  présages 
de  la  cbnte  de  Néron.  Etym.  vec- 
tis, levier. 

Vrdius,  Véjovis,  Vejupiter  , 
le  dieu  méchant  ;  dénomination 
sous  laquelle  \o^  Romains  hono- 
raient Pluton,  plutôt  dans  la  crainte 
des  maux  qu'ils  en  appréhendaient, 
que  dans  l'espérance  d'aucun  bien. 
Ve,  dans  la  composition,  se  prend 
en  mauvaise  paft. 

V^GÉTiT/s,  auteur  latïn  qui 
rirait  sous  Valcdtinicn ,  uôiùtné  ert 
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français  Kégéce  ,  a  écrit ,  avec  assezv 
de  pureté  pour  le  temps,  des  Ins- 
tiUitioiis  militaires ,  ouvrage  où  il 
traite  avec  exactitude  et  méthode 
de  ce  qui  concerne  la  milice  ro- 
maine. Ktym.  vegeLus ,  fort,  ro- 
tuste.  Rac.  vigere  ,  être  fort,  avoir 
de  la  vif;ueur. 

VÉhilius,  nom  romain.  Etym. 
veho ,  porter,  voilurer. 

Veie?;tana  ,  surnom  sous  lequel 
Junon  avait  à  Ronn^  une  statue  trans- 
portée de  Veïes ,  dans  le  temple  que 
Camille  lui  avait  élevé  sur  le  mont 
Aventin. 

Veienïo,  surnom  romain  d'un 
Fabricius ,  apparemment  originaire 
de  Veïes.. 

Velabrum  ,  marché  de  Rome  où 
se  tenjient  les  marchands  d'huile, 
ainsi  nommé  parcequ'il  était  cou- 
vert d'une  hanm;  ou  voile  contre 
les  injures  de  Tair.  Rac.  vélum , 
voile. 

VélAnius,  trihun  militaire  sous 
César,  dans  la  guerre  des  Gaules. 
Etym.  vélum ,  voile. 

VÉLitJS  Gallus,  enveloppé  dans 
la  ruine  de  Séjan  ,  sous  Tibère. 
Etym.  Velia ,  ville  de  Lucanie ,  qui 
avait  donné  son  nom  aux  f^ élites , 
sorte  de  troupe  légère. 

Velleius,  prénom  d'un  histo- 
rien latin.  Etym.  velle,  vouloir. 
f^oy:  Paterculus. 

Vénantitjs,  consul ,  l'an  de 
Rome  219.  Etym.  ve/2ari ,  venor^ 
chasser. 

Venator,  chasseur,  nom  d'un 
savant  Allemand  ,  nonmié  Jaeger, 
Etym.  yeuari ,  chasser. 

Venatrix  Dea,  divinité  chasse- 
resse j  surnom  caractéristique  de 
iDiane.  Etym.  venari  ,  venor^  ve- 
natus  sunt ,  cha&ser.  Rac.  ïvsj  {ines) , 
pîur.  de  îf  (iV),  fihre. 

Vénérakda,  première  femme  de 
Gontran,'roi  de  Bourgogne,  qui  la 
lit  passer  de  la  servitude  sur  le  :r6- 
ne  ,  se  vit  bientôt  donner  une  rivale 
dont  on  l'accusa  d'avoir  empoisonné 
le  llls^  perdit  aussitôt  son  fils  Gon- 
debaut,  devint  odieuse  à  son  mari, 
et 'uao.ûçykt  d^  chagrin  vers  l'an  566, 
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Etym.  venerandus ^  a ,  uni ,  véné- 
rable. . 

Vénéria,  surnom  d'une  Flâvia. 
Rac.  f^enus ,  eris^  Venus  j  déesse 
de  la  beauté. 

I.  Yen ï LIE  ,  selon  Varroii^  est 
femm.  de  Neptune,  ainsi  nommée , 
à  veniendo ,  parceque  la  mer  tan- 
tôt s'approche ,  tantôt  s'éloigne  de 
la  terre. 

a,  —  Saint  Augustin  prétend 
que  c'est  le  nom  de  l'Espérance 
qui  vient.  Rac.  venire  ,  venio  , 
venir. 

VÉNONiTJS,  ancien  historien  la- 
tin ,  dont  Ctcéron  fait  mention  , 
et.qui  avait  écrit  moins  en  historien 
qu  en  annaliste.  Etym.  i'<3/?a,  veine. 

V  É  N  o  X ,  surnom  de  Plautius  , 
qui ,  dans  sa  censure ,  trouva  les 
veines  de  la  source  Claudia.  Etj'm. 
vena  ,  veine.  Frontin.  Rac.  hîç 
( ines ) ,  plur.  de  U  {is)  y  fibre. 

Vénuleius,  contemporain  de 
C/céron.  Etym.  vena  ^  veine. 

Vénus.  Cicéron  dérive  ce  nom 
à  veniendo^  parceque  cette  déesse 
donne  naissance  à  tous  les  êtres , 
quod  per  eam  omnia  pros^eniant , 
ou  parcequ'elle  les  vient  trouver  , 
quod  ad  omnes  res  iwnùit. 

Vénustianus,  ziom  romain , 
dérivé  de  Vénustus. 

VÉNXJSTUS,  titre  que  Sylla  se  fit 
donner  par  un  décret  formel  ,  et 
qui  répond  assez  à  ceux  de  Faus^ 
tus  ci  de  Félix,  que  lui  tlonnaient 
ses  Hatteurs.  Etym.  venustus ,^^THr 
cieux ,  que  Vénus  a  favorisé.  Rac. 
yenus  y   Vénus. 

VÉRANiA,  une  des  quatre  prçt 
mières  vestales  choisies  par  Nuriiai 
Rac.  ver/i5,  vrai. 

Véranius,  orateur  romain,  dont 
Auguste ,  dans  une  lettre  à  Tibère  ^ 
représente  l'éloquence  connne  am- 
bitieuse et  asiatique.  Etym.  verus  ^ 
vrai  ,  véritable. 

Vératius  ,  surnom  d'un  Fulviuâ, 
dont  Cicéron  fait  l'éloge  dans  son 
discours  pour  L.  Flaccus.  Etym. 
verus  ,  a,  «m,  vuai. 

Vergilianlis,  dérivé  de  Vergi- 
lius ,  nom  romain. 

V^RCItlES  , 


Vergilies  ,  nom  latin  des 
Pléiades,  constellation  qui  paraît 
au  printemps,  quià  vere  oriuntur. 

1.  Verg[Lius  collè£;ue  de  Cicé- 
ron  dans  la  préture,  lui  ferma  ren- 
trée de  la  Sicile.  Etym.  vergo , 
pencher;  ou  vergiliœ,  vergilies. 

2.  —  Ceuxqui  écrivent  f^er^ilius 
pour  yirgilius ,  dérivent  son  nom 
de  cette  derûière  étymologie  ,  au 
rapport  A' Apulée.  Foy.  Virgile. 

3.  —  Poète  comique ,  contempo- 
rain de  Pline  le  Jeune ,  qui  mettoit 
ses  comédies  au  rang  de  celles  de 
Piaule  et  de  Tcrerice.  Mémeétyin. 

VÉRiANUs,  nom  romain.  Dérivé 
de  verus  ,  vrai. 

VÉRiDicus,  nom  supposé  em- 
prunté par  divers  auteurs.  Etym. 
verum,  \ér ité ;  dico,  dire.   Foy. 

AtÉTHOPHILE. 

Verina,  dérivée  de  Vera,  épouse 
de  l'empereur  Léon,  après  la  mort 
de  son  mari,  passa  sa -r'ie  dans  les  in- 
trigues de  l'amour  et  de  l'ambition  , 
et  finit  sa  vie  en  exil  dans  le  fond  de 
la  Thrace. 

I.  Verinus,  dérivé  de  Verus, 
auteur  de  distiques  moraux,  où  sont 
renfermées  les  plus  belles  sentences 
des  philosophes  grecs  et  latins,  mou- 
rut à  dix-neuf  ans  ,  victime  de  sa 
continence. 

2. —  Nom  emprunté  par  le  savant 
Saumaise. 

Verissimus,  surnom  que  Marc- 
Antonin  portait  dans  son  enfance. 
Parvenu  à  Page  viril ,  il  reprit  celui 
de  Verus.  f^oy.  Verus. 

Véro,  nom  romain  dans  les  Ins- 
criptions. Etym.  verus,  vrai. 

Verona,  ville  du  royaume  d'Ita- 
lie ,  fondée  par  Brcnnus,  général 
des  Gaulois,  et  appelée  de  son  nom 
Brenona,  d'où  s'est  formée  ensuite 
Kerona. 

Verra,  f^èire ;  torrent  qui  des- 
cend des  Cévennes,  ainsi  nommé, 
ou  des  broussailles,  à  vepiibus, 
parmi  lesquelles  il  court  ^  ou  de 
•verro ,  balayer,  parceque  dans  son 
cours  impétueux  il  entraîne  tout  ce 
qu'il  rencontre. 

VF.RRi$,  nom  d'un  magistrat   | 


VER 


4o9 


romam,  qui  renaît  sa  préture  en 
Sicile  fameuse  par  ses  brigandages, 
et  qui  lest  encore  plus  par  les  dis- 
cours de  tVce/-o// contre  lui.  Comme 
ce  mot  petit  avoir  deux  étymologie./, 
verres,  porc  mâle,  ipfcL',.(errhas)% 
et  verro,  balayer,  on  sait  quelle 
foule  dallusions  l'ox'atf  tir ,  assez  anû 
ées  jeux  de  mots,  a  dû  tirer  de  ce 
double  sens,  l'antot  c'est  pour  les 
Siciliens  un  monstre  plus  terrible 
que  le  sanglier  d'Erymanthe  j  tan- 
tôt c'est  le  halai  de  fa  Sicile  ,  Sici- 
liœ  verricuium ,  etc.  Horîensius 
défndit  Verres  ets'atliradanscetle 
af  fiiire  un  mot  piquant-Dès  ce  temps- 
là  les  Clii'e  et  les  HastiiiE^  romains 
savaient  très-bien  que  le  seul  moyen 
de  ne  point  être  inquiété  dans  la  pos- 
session de  ce  qu'on  a  volé,  est  de 
partager  aA'ec  ses  j"ges,  ou  tout  au 
moins  avec  ses  patrons  j  et  Verres 
avait  fait  présent  à  son  avocat  d'un 
morceau  précieux  qui  représentait 
un  Sphinx.  Dans  le  cours  Je  la  plai- 
doirie, Hortensius  affecte  de  ne  pas 
coitiprendre  ce  que  venait  de  dire 
Cicéron  :  c(  Je  n'entends  pas  cette 
énigme,  »  dit-il;  à  quoi  son  adver- 
saire riposta  vivement  :  «  Et  pour- 
tant vous  avez  chez  vous  le  Sphinx.  » 
Verres  n'attendit  pas  l'effet  des  ter- 
ribles harangues  de  Cicéron ,  et  pré- 
vint sa  condamnation  par  un  exil 
volontaire. 

1.  Verrius,  nom  d'un  célèbre 
jurisconsulte  romain.  Etym.  verro  , 
balayer. 

2.  —  Affranchi  du  précédent , 
rhéteur  célèbre,  maître  des  petits- 
fils  d'Auguste  ,  avait  fait  un  Traité 
snx  la,  signification  des  mots ^  dont 
S.  Pompeius  FesLus  nous  a  con- 
servé une  partie.  Même étyin. 

Verrtjcosus,  surnom  de  Fabius, 
qui  avait  une  verrue  ;iux  lèvres  , 
verruca.  Plutarque.  Ce  mot  en  la- 
tin signifie  proprement  une  cime 
escarpée ,  et  dans  ce  sens  vient 
d'ifxjx-ai  {erukô  ) ,  repousser, 

Verrutius,  nom  supposé  sous 
lequel  Verres  cichaitses  extorsion*. 
Etym.  verro  ^  balayer. 

Vkksimlkds,  nom  romain.  Etym. 
D  d  ^ 
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versus^  tourné,  et  peut-être  y.i^oç 
(  menas  ) ,  ou  meiis^  esprit. 

Vertens  ,  surnom  d'une  statue 
de  la  Fortune  à  Rome.  Tite-Live 
parle  A\\x\p  Fortuna  f^ertcns ,  dont 
la  tête  était  détournée  des  specta- 
teurs. C'est  une  des  épithètes  les 
plus  caractéristiques  de  cette  déesse. 
jEtym.  verto  ,  tourner ,  changer. 

Verticobdia  ,  qui  tourne  les 
cœurs  à  son  gré  j  surnom  de  Vénus. 
Etyni. verto,  tourner; cor, corclis , 
cœur. 

Vertumne,  dieu  des  jardins  et 
des  vergers  ,  présidait  à  Pautomne, 
et  selon  d'autres,  aux  pensées  hu- 
maines ,  et  par  conséquent  aux  chan- 
f^emens.  Aussi  avait-il  le  privilège 
de  pouvoir  changer  de  forme  à  son 
gré.  C'était  apparemment  aussi  sous 
ce  dernier  rapport  que  les  mar- 
chands le  regardaient  comme  un  de 
leurs  dieux  tutélaires.  Y^iym.  verto, 
tourner. 

1.  V  É  p.  u  s,  vrai;  surnom  de 
Marc-Antoine,  appelé  dans  sa  jeu- 
nesse Verissimus.  Etym.  «ip  {ei- 
rô) ,  parler  avec  vérité. 

2.  —  Empereur  romain ,  collègue 
de  Marc  -  Aurèle ,  doux  et  franc , 
ami  des  lettres  ,  mais  encore  plus 
des  plaisirs,  donna  un  jour  un  repas 
nui  coûta  six  millions  de  sesterces  , 
ou  yâo  mille  livres;  imita  les  extra- 
vagances de  Néron  et  de  Caligula  , 
se  laissa  dominer  par  des  affran- 
chis vicieux,  et  mourut  d'apoplexie 
eu  169,  âgé  de  69  ans. 

V  É  R  u  T  u  s ,  nom  romain .  Etjm. 
veru ,  broche. 

VERvACTOR,le  premier  dieu  que 
les  laboureurs  invoquaient  dans  le 
sacrifice  que  le  Flamen  de  Cérès 
offrait  à  cette  déesse  et  à  la  Terre. 
Il  tirait  son  nom  de  ver,  printemps , 
et  d'fl^o  ,  conduire ,  parcequ'il  pré- 
sidait au  premier  labour  de  celte 
saison. 

Verveine,  plante  sacrée  dont  on 
balayaitles  autels  de  Jupiter. Et^m. 
verro ,  balayer. 

Vespa,  surnom  d'un  Terentius. 
'Eiym.  vespa  ,  guêpe;  dérivé  par 
Biétathèse  de  r^ti^  {sp/iéx). 


Vespasien  ,  empereur  romain , 
encourut  la  disgrâce  de  Néron ,  pour 
s'être  endormi  pendant  que  ce 
prince  récitait  ses  vers,  fut  chargé 
de  réduire  les  Juifs  _,  fut  salué  em- 
pereur par  son  armée  dans  Alexan- 
drie, porta  la  réforuie  dans  toutes 
les  parties  de  l'état,  embellit  Kome 
et  les  autres  vill  s  de  l'empire  ,  ren- 
dit l'empire  florissant  au  dedans  et 
au  dehors,  fut  clément,  juste,  ami 
des  lettres  ;  mais  ternit  ses  grandes 
qualités  par  une  économie  qui  tenait 
de  l'avarice,  travailla  jusqu'au  der- 
nier moment,  en  observant  :  c  qu'un 
empereur  devait  mourir  debout  >»  ; 
et  après  avoir  dit  gaiement  :  «<  je 
sens  que  je  vais  bientôt  devenir 
dieu  ')  ,  expira  âgé  de  71  ans,  le 
^4  juin  tle  l'an  79  de  J.  C,  après 
un  règne  de  dix  années.  Son  nom 
lui  venait  de  sa  mère  VespasiaPolla  , 
qui  le  tenait  elle-même  d'un  petit 
endroit  de  l'Italie  dont  elle  était 
originaire.  D'autres  le  dérivent  à 
vespis  ,  des  guêpes  qui  s'étaient 
acharnées  un  jour  après  son  nez. 

Vespelho,  nom  romain  ,  mais 
regardé  comme  de  mauvais  augure , 
et  un  de  ceux  par  lesquels  la  supers- 
tition ne  permettait  pas  de  com- 
mencer un  appel  ,  soit  dans  les  le- 
vées de  troupes ,  soit  dans  les  for- 
mations de  colonies.  Etym.  vespa^ 
guêpe. 

Vesper,  étoile  du  soir,  la  même 
qu'Hesper  ,  ou  Hespérus,  en  grec 
'ia-Tsrif.oi  (  hesperos  ). 

Vespronius,  consul  sousTrajan, 
l'an  de  Rome  466.  Etym.  vesper, 
étoile  du  soir. 

Vespillo  ,  fossoyeur  ;  surnom 
donné  à  l'Edile  Lucretius,  qui  en 
fit,  pour  ainsi  dire,  les  fonctions 
en  jetant  dans  le  Tibre  le  corps  de 
Tiberius  Gracchus. 

I .  V  E  s  T  A ,  femme  d' Uranus  et 
mère  de  Saturne,  déesse  ainsi  nom- 
mée du  verbe  «TTatvat»  (estanai)  , 
placer;  parcequ'elle  fut  la  première 
qui  donna  aux  hommes  l'invention 
des  sièges,  chaises,  etc.  D'autre* 
le  dérivent  des  mots  latins  vi-  siaè 
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£ud;  elle  (la  terre)  se  soutient  par 
son  propre  poids. 

2.  —  Fille  de  Saturne  et  d'Ops, 
était  la  déesse  du  feu  ,  ou  le  feu 
même,  «o-t/i»  (  hesLia)^  feu,  ou  foyer 
des  maisons. 

Vestia,  femme  de  Capoue,  qui 
demandait  tous  les  jours  aux  dieux 
par  des  sacrifices,  la  victoire  des 
Komains,  fut  seule,  avec  uneFau- 
cula  Cluvia ,  excepte'e  de  l'arrêt  ri- 
goureux que  le  sénat  porta  contre 
cette  ville  ,  qui  avait  quitté  le  parti 
des  Romains  pour  celui  d'Annibal. 
Etym.  vestiSj  étoffe,  habit. 

Vestilia,  femme  d'un  Titidius 
Labeo,  que  son  libertinage  fit  relé- 
guer par  Tibère  dans  l'île  de  Séri- 
phe.  Etym.  vestis,  étoffe,  habit,- 
de  6a-S>ic  (  heslhés  ).  Rac.  hii/jun 
(  hennuini)  ,  vêtir. 

Vestilius,  romain  distingué  , 
que  Tibère  fitaccuserde  crimessup- 
posés  ,  parcequ'il  avait  éié  cher  à 
son  frère  Drusus,  se  fit  ouvrir  les 
veines. Etym.  ve^iii,  étoffe,  habit, 
ce  qui  couvre. 

Vestinios,  nom  romain.  Même 
rac. 

Vestorius  ,  ami  de  Cicéron  et 
d'Atticus.  Même  éLym. 

Vétidius,  nom  romain  dans  les 
Inscriptions.  Etym.  veto^  défen- 
dre. 

VÉTUBiE  ,  mère  de  Coriolan  , 
fléchit  le  courroux  de  son  fils  ,  et 
le  détermina  à  lever  le  siège  deRo- 
jne.  Etym.  ve^u^,  ancien.  Foy.le 
mot  suivant. 

Véturius  ,  nom  d'une  des  fa- 
milles les  plus  anciennes  et  les  plus 
illustres  de  Rome.  Etym.  velus , 
ancien. 

Véturninus,  nom  romain. 
Même  étytn. 

V  ^  T  u  s  ,  un  des  disciples  des 
Apôlres.  Etym.  velus ^  vieux. 

VÉ  rusius ,  nom  de  diffdrens  ma- 
jcistrats  romains,  probablement  de 
la  même  famille  que  les  Véturius  j 
car  les  Romains  furent  long-temps 
sans  connaître  l'r.  Même  étym. 

V  B  T  u  ST I  L  L  A ,  nom  forgé  par 
Martial j  pour  dcsiçnçr  une  vieille 
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débauchée.  Rac.  î'e/w5,  vieux.  Sca- 
ligerdériye  ce  mot  de  y?«£T«c  {boue>- 
tés),  très-chargé  d'années.  Rac. 
/ii  (bou) ,  partie,  augmentative  ;  et 
«Toç  (etos) ,  année. 

ViALES,  dieux  qui  présidaient 
aux  chemins  j  savoir  :  Mercure  j 
Apollon,  Bacchus  ,  Hercule,  dont 
les  Romains  plaçaient  les  bustes  sui* 
des  colonnes ,  le  long  des  grand» 
chemins.  Etym.  via  ,  chemin  , 
route. 

ViATOR ,  surnom  d'Hercule,  sous 
la  protection  duquel  étaient  placés 
les  voyageurs  et  les  voyages-  Etym. 
viator,  voyageur  ;  via,  route. 

ViEiLiE,  déesse  des  voyageurs, 
qui  l'invoquaient  sur -tout  quand 
ils  étaientégarés.Etym.t'f'a,  route, 
et  peut-être  z7/a,  flancs. 

ViCA-PoTA,  déesse  qui  présidait 
h  la  victoire.  Etym.  vi/ico,  vain- 
cre^ polis  j  pôle  ,  qui  peut. 

ViciNius,  nom  romain.  Etym* 
vicinus ,  voisin.  Rac.  vicus  ,  rue. 

VicTA  ,  déesse  des  vivres.  Etym. 
vivo  ,  vixi ,  victum  ,  vivre. 

1.  Victor,  vainqueur  ;  surnom 
de  Mars  armé,  et  portant  de  la 
main  droite  une  petite  victoire. 

2.  — Surnom  de  Jupiter,  vain- 
queur des  Titans  et  des  géans ,  ou 
supérieur  en  force  aux  autres  dieux. 

3.  —  Surnom  d'Hercule  ,  vain- 
queur des  monstres  et  des  brigands. 

4-  —  Surnom  d'Aurélius,  his- 
torien latin. 

ViCTORiANUs  ,  nom  d'homme  , 
dérivé  de  Victorinus. 

ViCTORiNE,  mère  du  tyran  Vic- 
torin,  fut  l'héroïne  de  l'Occident, 
et  mérita  par  sa  conduite  le  nom  de 
Mère  des  Armées  ;  dérivé  de 
Victor. 

ViCTOKiNus,  habile  général,  as- 
socié à  l'empire  i)ar  Posthume,  ty- 
ran des  Gaules  ,  se  maintint  dans 
ce  haut  rang  durant  trois  ans.  au 
bout  desquels  il  fut  poignardé  à 
Cologne  par  les  complices  d'un 
greffier  dont  il  avait  viole  la  femme. 
Mcmeélym. 

ViCTORius,  centurion  romain  , 
se  distingua  par  son  courage  sous 
Dda 
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le  consul  T.  Seiiipronius ,  dans  une 
fjuerre  contre  les  Gaulois.  Même 
étyni. 

ViCTRix,  victorieuse  ;  surnom 
de  Vénus  ,  représentée  une  pomme 
à  la  main  ,  en  mémoire  de  sa  vic- 
toire sur  ses  deux  rivales.  Même 
étyni. 

ViDtJARiA,  ViDiTARius,  noms 
d'affranchis  dans  les  Inscriptions. 
J^oy.  le  mot  suivant. 

ViDUXJs,  divinité  romaine,  dont 
la  fonction  était  de  séparer  l'amedu 
corps  :  son  culte  avail  lieu  hors  de 
la  ville,  de  peur  que  i^a  vue  ne 
souillât  les  pontifes.  Etvm.  vi- 
duara  j  séparer;  de  »<f»oî  \idios) , 
privé, 

V  I  G  E  L  L  r  u  s  ,  orateur ,  ami  de 
L.  Crassus  et  de  Panatius,  philo- 
sophe stoïcien  ,  dont  il  avait  pris 
les  principes.  Etym.  vigeo^  être 
fort,  être  en  vigueur. 

ViGiLANTius,  répandit  des  er- 
reurs dangereuses,  et  fut  combattu 
par  saint  Jérôme,  qui,  par  un  jru 
do  mots  assez,  puéril  ,  l'appelait 
DonnilauLlus.  Etym.  vigU,  qui 
veille. 

V  I  G  I  L  I  u  s ,  nom  d'ua  pape. 
]\Iê:ne  étym. 

YiLLius,  consul  romain  ,  l'an 
de  Rome  555.  Etym.  villus , 
poil. 

ViMiNALis,  ViMiNEUS,  surnom 
de  Jupiter  adoré  sur  le  moiit  Vi- 
minal;  c'est-à  dire,  sur  lequel  il  y 
avait  des  oseraies.  Etym.  vimen, 
inis^  osier. 

Vincent  ,  nom  d'homme,  Rac. 
vincere,  vaincre.  Le  P.  Herlling 
dérive  ce  mot  du  verbe  grec  vjkw 
(nihô) ,  vaincre,  par  une  métathèse 
un  peu  forcée.  Aussi  Tappelle-t-il 
insigneni. 

V INDEX,  ou  ViNDicius,  nom  de 
l'esclave  qui  révéla  la  conspiration 
des  fils  de  Brutus.  Etym.  vindex , 
vendeur. 

V  I N  1  CI  u  s,,  orateur  célèbre  du 
temps  d'Auguste  ,  qui  disait  de  lui  : 
«  Vinicius  a  son  esprit  en  argent 
comptant  ,  innumemto.  »  Rac. 
vinwn,  rin;  o7vûî  (  oinos  ). 
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V  I  N  I  u  s,  favori  de  rcmpercuf 
Galba.  Etym.  vinum  ,  vin. 

ViNNiL's,  ami  d'Horace,  qui  lui 
adresse l'épître  i3  du  livre I.  Etym. 
vinnus  ,  boucle  de  cheveux  qui 
frise  nalurelltment. 

ViNNULTA  ,  nom  d'une  romaine  , 
femme  d'un  LiciniusCrassuS.  Etym. 
vi/inidus,  altr;iyant ,  aimable.  Rac 
viwius  ,  boucle  de  cheveux. 

Viola,  dimin.  Vioi.antilla  , 
nom  de  fleur  et  de  femme  ^  diminu- 
tif de  «ûv  (  ion  ) ,  violette.  Voyez 
Ianthis. 

V I R AGO  ,  femme  qui  a  le  cou- 
rage (Pan  homme  ;  surnom  de  Mi- 
ntrve,  de  Diane  et  de  Juturnedans 
Virgile.  Etym.  y/r,  homme;  vir- 
go ,  fille. 

ViRBius,  deux  fois  komme  ; 
nom  que  Diane  fil  porter  à  Hippc- 
lylc  lorsqu'elle  l'eut  rappelé  à  la 
vie.  Etym.  v//, "homme  ;  bis,  deux 
fois. 

Virgile,  le  prince  des  poètes 
latins,  se  fit  connaître  par  ses  ou- 
vrages, qui  lui  acquirent  les  suf- 
frages d'Auguste  et  l'amitié  de  Mé- 
cène et  d'Horace,  eut  des  envieux  et 
des  jaloux,  n'opposa  à  ses  détrac- 
teurs que  de  la  modestie  et  du  si- 
lence ,  employa  trois  ans  à  la  com- 
position des  Bucoliques ,  sept  à 
celle  des  Georg/ques ,  onze  à  celle 
de  V  Enéide,  et  mourut  sans  avoir 
pu  mettre  la  dernière  main  à  ce 
poëiiie,  qui ,  tout  imparfait  qu'il  est, 
l'a  placé  à  coté  d'Homère.  On  assur«i 
qu'il  avait  reçu  d'Auguste  et  de  ses 
amis  plus  de  i, 200,000  sesterces. 
Des  commentateurs  dérivent  ce  nom 
àvirgis  ,  des  lauriers  parmi  lesquels 
il  était  né;  c'est  ce  qu'exprime  ce 
vers  de  Calvus  : 
Et  vates  cui  virga  dédit  memo- 

rabile  no  m  en 
Laurea. 

ViRGiNALis,  Virgineksis,  une 
des  divinités  qui,  chez  les  Romains, 
présidaient  au  mariage.  Etym.  vir- 
go  ,  vierge. 

Virginie,  jeune  romaine,  fut 
poignardée  par  son  père,  Virginius, 
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pour  la  50vistraire  ;j  la  puissauce 
•i'Appius  Claudiiis,  nn  des  décem- 
\ivi  ,  qui  en  était  ëperduaient 
amoureux.  Etjm.  virgo  ,  inis  , 
vieri^e. 

ViRciNirs  ,  père  de  cette  infor- 
tunée, après  le  meurtre  de  sa  fille  , 
vola  au  camp,  souleva  l'armée,  fit 
servir  son  propre  malheur  à  Taffran- 
chissement  de  son  pays,  et  provo- 
qua la  mort  d'Appins  et  Taî^olilion 
du  décenivirat ,  l'an  de  Rome  449 
avant  J.  G. 

VjRGo,  seul,  désigne  Minerve, 
la  vierge  par  excellence.  Etym. 
v/r,  homme. 

ViRiDiANi;s,dieu  de^  Narniens, 
était  apparemment  invoqué  au  prin- 
temps, au  moment  que  la  terre  se 
couvre  de  verdure,  ou,  sclou  d'au- 
tres, pour  qu'elle  se  couvrît  de  ver- 
dure ,  parcefjiie  cette  contrée  était 
souvent  affligée  de  sécheresse.  Etym. 
viridis ,  vert.  Rac.  vireo ,  être 
vert. 

ViRiDips,  intendant  de  Trajan. 
Y^Xyxw.  viridis ,  y (tx\.. 

ViRiLis,  la  Fortune  des  hom- 
mes; cette  déesse  avait  .sous  ce  nom 
nue  chapelle  près  du  temple  de  Vé- 
uus. 

ViRiPLACA,  déesse  qu'on  invo- 
quait po««r  réconcilier  des  époux 
brouillés.  Ety  m.  vi/V  homme,  mari; 
placo  ,  apaiser. 

1.  ViRius  (Vihius),  nom  d'un 
scjjateur  de Capoue,  qui ,  n'ayant  pti 
dissuader  S"S  concitoyens  d'ouvrir 
leurs  portes  aux  Romains ,  s'em- 
poisonna avec  vingl-S'pt  de  ses  col- 
lèfïues ,  et  périt  ovec  eux  avant  l'en- 
trée de  l'ennemi.  Etym.  vir,  homme 
de  cœur. 

2.  —  Gallus,  consul,  l'an  de 
Rome  1004. 

VjscATA,  ViscosA  ,  e'pithètc  de 
la  Fortune,  qui  prend  les  hommes 
comme  à  \a  glu.  Etym.  «|ôc  (/jroi), 
viscuni ,  glu. 

ViscELLiNUs,  surnom  de 
Sp.  Cassins,  q*ii,  apr^s  son  Irtiii- 
sicmc  consulat,  soupçonné  d'aspi- 
rer à  la  royauté,  futprccipité  de  la 
roche  Tarpéicnoe.  téXym»viscus , 


visceris,  entrailles  j  qu  viscits,  i , 
glu. 

VisET.LTus,  auteur  de  la  loi  en 
vertu  de  laquel  le  Cicéron  fut  rappelé- 
de  son  exil.  Eiym.  viserc ,  visiter, 
aller  voir. 

1.  ViTALtAWLs  ,  dérivé  de  Vita- 
lis,  Scythe  de  nation^  maître  de  la 
milice  sous  Anastase,  se  révolta 
contre  lui,  rentra  en  çrace  .  jouit 
d'un  ^rand  crédit  sous  JusSiu,  et 
périt  par  les  intri^rues  de  Justinien , 
qui  craignait  que  le  pouvoir  de  ce 
p^énoral  ne  l'empêchât  de  parvenir 
à  l'empire. 

2.  —  Pape  sons  le  pontifioat  dti- 
quel  commença  l'usage  de  1%  rgue 
dans  les  ég'ises. 

VrrALiNUS,  nom  romain  dans 
les  Inscriptions.  Dérivé  ce  F ita~ 
Us. 

ViTALis ,  surnom  d'unT.t'lavîufi. 
Rac.  vita  ,  vie; /2/cç  (t/05), 

ViTAi,u;s,  nom  romain.  Dgrivu 
de  vitalis.  v^        , 

ViTELLrus,  empereur. rorp^MÇ»- .V 
qui  l'excès  du  viu  avait  donné  ui^i 
visage  pourpré.  Rac.  vitis ,  vigne. 
Cette  étymologie  paraît  peu  natu- 
relle, d'autant  plus  que  l.s  aïeux  de 
ce  prince  s'appelaient  aussi  Viteî- 
lius.  Il  paraît  plus  simple  de  1j  ti- 
rer de  l'agriculture ,  à  viteVo.  Koy^ 
ViTULUS.  Suétone  le  dérive  de 
Vitellia,  femme  de  Faunus,  à  la- 
quelle Latinus  avait  autrefois  rendu 
les  honneurs  divins. 

Cctempereiir,  qui  itvait  plu  à  Ti- 
hère  par  d'rnfamesconiplaisanccs,  à 
Caliguia  par  k*  mérite  de  bon  co- 
cher, à  ('laude  par  sa  passion  pour 
le  jeu,  àNéron  enlepriantdechan- 
ter  sur  le  théâtre ,  réunit  toutes  les 
dignités  et  tous  les  vices  j  fut  pro- 
clame fujpereur  par  les  légions  de 
h  l>:isse-Gcrmanie,  battit  Othon  à 
Bédriac,  et  dit  en  contemplant  la 
plaine  jonchée  de  cadavres  :  «<  t  r» 
eimemi  «uort  sent  toujours  bon^  » 
fit  mourir  de  faim  sa  mère ,  Sextilia  , 
parcequ'on  lui  avait  prédit  qu'il 
régnerait  Ion  g -temps  s'il  lui  survi- 
vait j  révolta  les  Romain»  par  l'ex- 
cès de  SCS  cruautés  et  de. sa  glou- 
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tonncrie ,  et  périt  après  un  règne 

tie  huit  mois. 

ViTiA,  romaine,  ftit  mise  à  mort 
sous  Tibère  ,  pour  avoir  pleuré  la 
mort  de  son  fils,  C.  Fusius  Gemi- 
nus.  ¥.iym.  vilis ,  tigne  j  ou  viliuni, 
■vice,  défaut. 

VrrisATOR,  qui  plante  la  vigne; 
im  des  surnoms  de  Bacchus  et  de 
Saturne.  Etyra.  'troc  (  /tus  ) ,  vitis , 
Tigne;  sero ,  sévi,  satwn ,  semer, 
planter  ;  sator,  semeur,  planteur. 

ViTius  Salassus,  proscrit  par 
les  Triumvirs,  en  voyant  les  meur- 
triers amenés  par  sa  femme, se  pré- 
cipita du  toit  de  sa  maison.  Etym. 
vitis ,  vigne  j  ou  'vitium,  vice,  dé- 
faut. 

Vitra  siu  s,  nom  d'un  consul 
romain  sous  M.  Antonin.  Etym. 
vit  mm  ,  i,  verre. 

ViTRïCus,  épithète  de  Mars,  à 
la  naissance  duquel  Jupiter  n'avait 
point  eu  de  part.  Etym.  vitricus , 
beau-fils. 

V I  T  R  I X ,  qui  fait  des  nœuds  ; 
surnom  de  "Vénus.  Etym.  vitta  ^ 
bandelette,-  ou  plutôt  vincioj  vinxi^ 
Tjinctuniy  lier, attacher. 

VrTRTJVF  ,  célèbre  architecte  , 
contemporain  de  César  et  d'Au- 
guste ,  composa  un  corps  d'archi- 
tecture, dédié  à  cet  empereur,  qui 
donne  une  idée  avantageuse  du  gé- 
nie de  son  auteur  autant  que  de  la 
noblesse  de  son  caractère.  Etym. 
vitruni^  verre. 

ViTTATUs,  qui  a  la  tête  ceinte 
d'une  bandelette  ;  surnom  d'un 
Métellus,  le  même  que  Diadénia- 
tus.  Rae.  vitta,  bandelette. 

1.  ViTULA,  déesse  de  la  Joie  chez 
les  Romains.  Etym.  vitulari  ,  se 
réjouir. 

2.  —  Déesse  de  la  vie,  ou  des 
alimens  qui  servent  à  l'entretien  de 
la  vie    Etvm.  vita  ,  vie. 

ViTULiNDS,  nom  d'un  romain, 
qui  périt  du  temps  des  proscrip- 
tions. E*;ym.  vitulus,\ecin.yippian. 

ViTULUS,  surnom  romain,  tiré 
de  l'agriculture.  Rac.  «Vaxàî  (z>a- 
los  \  vitulus^  veau.  C'était  un  sur- 
nom des  Pomponius. 
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ViTtTMNus,ViTUNUS,  d/eo 
que  les  Romains  invoquaient ,  lors- 
qu'un enfant  était  conçu  ,  pour  ob- 
tenir qu'il  vînt  heureusement  à  lii 
vie.  Etym.  vita  ,  vie. 

VivENTiDS,  préfet  du  prétoire 
sous  Valentinien.  Etym.  vivo  ,  vi- 
vre. 

VivTANus,  consul,  l'an  de  Rome 
lîiG.  Etym.viVo,  vivre. 

Vivius  ,  gouverneur  de  Cilicie 
sous  l'empereur  Adrien.  Même 
étyni. 

VocATius,  romain,  échoua  dans 
la  demande  de  la  préture  ,  puis  fut 
consul  l'an  de  Rome  687.  Etym. 
vocatus  y  appelé.  Rac.  vox,  voix. 

VocoNius,  tribun  du  peuple,  fit 
passer  une  loi  qui  défendait  de  tes- 
ter en  faveur  d'une  personne  du 
sexe.  Etym.  vox  ,  vocis  ^  voix. 

VoLERo,  prénom  romain;  celui 
dont  la  naissance  comblait  les  vœux 
de  ses  parens.  Etym.  jé«Ào^.a«  (hou- 
lomai);  voZo  ,  vouloir.  Val. Max. 

VoLONEs.  On  donna  ce  nom  à 
huit  mille  esclaves  que  Rome  arma 
après  la  perte  de  la  bataille  de  Can- 
nes ,  parcequ'interrogés  s'ils  vou- 
laient servir  la  république  ,  ils  ré- 
pondirent se  velte  ,  qu'ils  le  vou- 
laient bien, 

VoLso,  cpilé;  surnom  d'un  Man- 
lius.  Etym.  veUere^  vulsi^  vul" 
suin  ,  ou  volsum,  arracher. 

VoLTURNA,   déesse  de  la   bien- 
?illance  , 
volendo. 

VoLTJCRis,  épithète  de  la  For- 
tune, qui  de  tout  temps  a  eu  des 
ailes.  Etym.  volucer ^  ailé.  Rac. 
volare^  voler. 

1.  VoLtiMNiA,  femme  de  Corio- 
lan.  Etym.  volo  ,  vouloir.  Fof, 
Veturia. 

2.  —  Affranchie  de  Volumnius 
Eutrapelus,  prit  depuis,  en  mon- 
tant sur  le  théâtre,  le  nom  de  Cy- 
théris,  sons  lequel  elleest  plus  con^ 
nue.  Même  étyni. 

VOLUMNL'S    cl     VOLUMNA  , 

dieux  qu'on  invoquait  dans  la  céré- 
monie des  noces,  afin  qu'ils  éta- 
blissent la  bonne  intellisrence  entre 
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îes  nouveniix  dpoux  ^  Oii  du  moins 
qu'ils  y  disposussent  leur  volonté. 
Kac.  volo ,  vouloir. 

I.  VoLUMNTUs,  nom  de  plusieurs 
magistrats  romains.  Même  étyin. 

1.  —  Chevalier  romain,  se  dis- 
tingua par  son  attachement  pour 
Lucullus,  dans  ie  temps  des  pros- 
criptions des  Triumvirs,  dédaigna 
de  prendre  la  fuite,  demanda  la 
mort  comme  une  erace^  arrivé  au 
lieu  du  supplice,  baisa  la  main  de 
son  ami,  dont  il  pressa  la  tête  contre 
sa  poitrine,  et  présenta  la  sienne  au 
bourreau. 

VoLUPiA,  Volupté  ,  déesse  du 
plaisir,  fille  de  l'Amour  et  de  Psy- 
ché: elle  avait  à  Rome  un  petit  tem- 
ple, où  elle  était  représentée  assise 
sur  un  trône  comme  une  reine , 
av.ont  les  Ventus  à  ees  pieds.  Etym. 
"Volo ,  vouloir. 

VoLUPius,  nom  qu'a  pris  un  jé- 
suite nommé  Schonsteder,  à  la  tête 
d'un  Traité  sur  la  Musique.  Etym. 
Tjolupe ,  ce  qui  est  a^rréable. 

Vor.usÉNt'S,  commandant  de  la 
cavalerie  sous  César,  dans  la  guerre 
dés  Gaules.  Etym.  volvo ,  volu^ 
luni ,  rouler.  ' 

VoLUsiA>*us,  dérivé  de  Volusius, 
collègue  de  l'empereur  Gallieu  dans 
son  quatrième  consulat.  A^oy.  Vo- 
rusius. 

1.  VoLUsrus,  mauvais  poète  que 
Catulle  a  stif^matisé.  Il  paraît  qu'à 
l'exemple  d'Ennius  il  avait  écrit  des 
annales  en  vers. 

2.  —  Snturnius,  consul,  l'an  de 
Rome  7/p. 

3. — Edile,  proscrit  par  les  Trium- 
virs, prillaltiraild'nn  prêtred'Isis, 
passa  au  milieu  des  meurtrif-rs, 
et  échappa  à  la  faveur  de  ce  déguise- 
ment.Etym.  fo/t'O^vo/w^w/zï^rouier. 

VoLUriNA,  Voi.LïRINA,  décsSC 

qui,  chez  les  Romains,  avait  soin 
<Jes  enveloppes  do  grains  de  bled 
dans  leurs  épis.  Rac.  fo/t'o,  roukr.    | 
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VoLt-vïL's,  nom  romain  dans  les 
Inscriptions.  Eiym.  voho,  volu- 
tuni ,  rouler. 

1.  Vopiscus,  prénom  romain  ; 
celui  des  dfus  jumeaux  qui  venait  an 
jour  après  l'avortement  du  premier. 

2.  —  Accusé  cinq  fois ,  fut  cinq 
fois  défendu  par  Cicéron ,  et  ren- 
voyé absous;  succomba  la  sixième, 
et  fut  depuis  fait  Edile  par  César. 

3.  —  Historien  latin,  contempo- 
rain de  Diodéfien,  a  Inissé  l'his- 
toire à\4itrél/cn ,  de  Tacite,  de 
Probe  et  de  quelques  autres  empe- 
reurs. 

VoRANUs,  affranchi  de  A.  Lur- 
tatius  Catulns,  fut  surpris  un  jovr 
par  un  changeur  à  lui  dérober  des 
pièces  de  monnaie,  qu'il  cacliaiO- 
dans  ses  souliers,  ce  qui  lui  fit  dir^ 
par  im  plaisant  témoin  du  fait  r 
Belle  te  nvnvnuîarius  e.rcalcia- 
vit.  Plaisanterie  qui  aurait  peii  de 
erace  en  français.  Etym.  vorarc  ^ 
dévorer,  '    , 

V  u  L  N  E  R  A  R I  n  s  ,  un  des  sol^ti- 
quets  d'OrbiUus.  ikncvulnus, 
blessure,  l'^oy.  Plagosos. 

VulneratA,  nom  de  femn--e 
romaine.  Etym.  vitlneratus ,  «, 
uni,  blesse.  Kac.  vulnus,  blessure. 

VuLPLENTUs,  nom  forgé  par 
Perse,  quasi  vulpis  plenus,  pleiu 
de  renard,  c'est-à-direi  de  ruses. 

I .  Vu  LTEius ,  ofllcicr  du  parti  de 
César,  voyant  son  vaisseau  investi 
par  ceux  de  Pompée,  après  avoir 
soutenu  tout  \m  jour  l'effort  <l«s 
ennemis,  engagea  ses  soldats  à  pré- 
férer une  mort  glorieuse  5  l'igno- 
minie de  se  rendre,  et  les  persuada 
au  point  qu'ils  s'entre-tuèrent  tous. 
Etym .  viittus ,  visage. 

'i.  —  Nom  latin  d'un  Français 
nonmié  /.  P'oultc ,  qui  a  fait  des 
poésies  latines. 

VuLTURCiTîs,  un  dc^  comp'ice» 
de  Calilina.  Et)  ai.  viUtuiius^  vau- 
tour. 
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JCanthb,  fipuve  de  la  Tfoode, 
ainsi  nommé,  dit  ylristote^  parce- 
«juc  ses  eaux  avaitnt  la  propriété  de 
donner  une  teinte  roussàtreà  la  toi- 
son des  brebis  qui  s'y  baiiinaitnt. 
JEtym.  |*Vj.ô;  (  xanthos  )  ,  roux, 
Um^,  ,.,,'. 

XanthÉ,  Amazone.  Etym.  ^av- 
fiàç  {xnnthos)  ^  roux. 

Xanthias.  Horace  lui  adresse 
rOde  IV  du  livre  II  :  Ne  sit  an- 
ciîlœ  iihi  amorpuchri,  etc.  Et}  m. 
|av6of  (  xanthos) ,  blond. 

Xanthippe,  atbe'nien,  père  de 
Périclès ,  qui ,  suivant  Tusage  des 
Athéniens,  donna  5  son  fils  le  niè-f 
me  nom.  Etym.  fi^tvSoc  (xanthos  ), 
l'Iond  ,  roux  ^  r/i'Trog  (  hippos) ,  che- 
\a]. 

Xantho,  Océanide  ,  une  des 
compagnes  de  C\ rêne.  Etym.  ^ctvBoç 
(xanthos)^  blond. 

Xanthocaréinos,  à  tête  blonde; 
«'pilhète  d'Apollon  dans  V rintho- 
ivgie.  Etym.  ^'itvéo?  {xanthos  )  , 
l^lond  j  Kcîpy.vov  ou  ;tiip  {karênon  ou- 
fiaré)^  tête. 

XAHTHOCOMOS,à  la  blonde 
cfievelure  ;  épithète  d'Apolîon. 
Etym.  fsivSôï  (  xanthos  ),  h\o-aj\ -^ 
;cô.v.«  (/fo/7ie),  chevelure. 

I.  Xanthls,  lydien,  avait  écrit 
i^histoire  de  Lydije. 

3.  —  Poète  grec  plus  ancien  que 
Stésichore.Etym.  ^av^o; (xanthos), 
blond. 

Xaktippe,  femme  de  Socrate , 
qui  disait  l'avoir  épousée  ponr 
s'exercer  à  la  patience.  Etym.  £*:<yû> 
(xai/iio) ,  peigner  j  îcr^oç  (hippos) , 
cheval. 

Xaktippus,  général  lacédémo- 
nien,  vint  comme  auxiliaire  auprès 
des  Garlhaginois  ,  et  combattit  con- 
tre le  consul  Luctatius.  Il  comman- 
dait les  Carthaginois  dans  le  corn- 
b;it  où  Re'gulns  fut  fait  prisonnier. 


On  le  renvoya  après  lui  avoir  donne 
de  grands  témoignages  de  recon- 
naissance. Mais ,  par  une  ingrati- 
tude monstrueuse,  ils  ordonnèrent 
au  commandant  du  vaisseau  sur  le- 
quel il  était  embarqué,  de  le  préci- 
piter dans  la  xnex .  Même  étyni. 

X  É N  ^.  N  É  T  E  ,  archonte  athé- 
nien. Ses  concitoyens  lui  repro- 
chaient d'avoir  fui  dans  un  combat , 
lui  qui,  étant  général,  eût  du  don- 
ner l'exemple  du  courage.  «  Je  n'ai 
fait  que  vous  suivre,  répondit  Xe- 
na'nète.Etym.  ^i\'oç  (xenos) ^hôie  y 
ahiiv  (ainein)  ,  louer. 

1.  Xénarque',  poète  comique, 
peut-être  le  mêmequi  fut  surnommé 
Métrétès,  à  cause  de  son  ivrogne- 
rie. Voyez  ce  nom,  Etym.  fêvoç 
(  xenos) ,  hôte ,  étranger  ;  à^x^  (ar- 
che) ,  commandement. 

2.  —  Philosophe  péripatéticien  , 
de  Séleucie  ,  honoré  de  l'amitié 
d'Auguste  ,  mourut  à  Rome  dans 
ime  vifillesse  avancée,  et  sans  avoir 
rien  perdu  de  sa  considération. 

X  É IN  É  E  ,■  hospiialière  ;  nom  de 
nymphe  dans  Théocrite.  Kac.  ^Uzç 
(xenos) ^  hôte,  étranger. 

X  É  N  ï  A  ,  X  É  N I  u  s ,  surnom  de 
Minerve  et  <!e  Jupiter,  dont  les  sta- 
tues étaient  à  Sparte  dans  l'endroit 
où  les  repas  se  prenaient  en  com- 
mun. Etym.  fîvoç  (xenos) ^  hôte. 

X.EÎNIADE,  corinthien,  marchan- 
dant Diogène  le  Cynique,  exposé 
en  vente,  lui  demanda  ce  qu'il  sa- 
vait faire  :  «  Je  sais,  répondit  le 
philosophe ,  commander  aux  hom- 
mes libres.  »  Celte  çéponse  plut  à 
Xéni.'ide,  qui  acheta  Diogène,  l'af- 
franchit, et  lui  confia  l'éducation 
de  ses  enfans.  Même  ctyni. 

X  j;  N  o  c  H  A  R  T  È  s ,  qui  aime  les 
étrangers;  nom  d'homme.  Etym. 
^hoç  (xenos),  hôtej  ;\:«^/fs»v  (cncii-^ 
rein  ) ,  se  réjouir. 
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XÉNOCLÉE,  prêtresse  d'Apollon. 
Etym.  |tvoç  {xenos)^  hôte;  Kxm 
(hleos)^  gloire. 

1 .  Xénoclès  ,  gloire  des  étran- 
gers; [loète  tragiqur.  assez  médiocre , 
contemporain  d'Euripide ,  l'em- 
porta dans  un  concours  sur  son 
rival  :  jiif;ement  qui ,  dit  Elien , 
fît  peu  d'honneur  au  f;oût  du  tri- 
tunal  qui  l'avait  prononcé.  Etym. 
^êv&f  (a:e/zo5),éirangerjJtAioî(A/eo5), 
gloire. 

a.  —  Rhéteur  d'Asie ,  dont  Clcé- 
ron  prit  les  leçons  dans  sa  jeu- 
nesse. 

XÉNOCLIDE,  poète  athénien,  eut 
des  liaisons  avec  la  courtisane  Néacra 
qu'accusa  Démosthène.  Ce  nom  est 
patronymique  par  rapport  au  pré- 
cédent. 

I.  XÉnocrate,  philosophe 
fjrec,  disciple  de  Platon,  succéda  à 
Speusippe,  et  fut  vingt  ans  à  la  tête 
de  ('académie ,  ne  reconnut  d'autre 
divinité  que  le  ciel  et  les  sept  pla- 
nètes, fut  grave,  tempérant,  chaste, 
désintéressé,  refusa  sans  affectation 
\e.s  présens  de  Philippe  et  d'Alexan- 
dre, publia  divers  ouvrages  de  phi- 
losophie, s'attira  l'estime  des  Athé- 
niens, au  point  que  les  magistrats 
le  dispensèrent  seul  de  confirmer 
son  témoignage  par  le  serment,  et 
mourut  vers  l'an  3 14  avant  J.  C. ,  à 
l'âge  de  8a  ans,  d'une  hlossiire  qu'il 
s'était  faite  en  se  heurtant  contre 
un  vase  d'airain.  Il  disait  «  qu'il 
s'était  souvent  repenti  d'avoir  parlé, 
et  jamais  de  s'être  tu.  »  Etym.  ç«vo{ 
{xcnos  )  ,  hôtej  x/jcctoj  (hratos)  ^ 
force. 

2.  —  Athénée  parle  d'un  philo- 
sophe Xénocrate  ,  qui  remporta  le 
prix  (jue  Denys,  le  tyran  de  Syra- 
cuse, avait  proposé  à  qui  vuidtrait 
le  premier  un  congé  de  vin.  C'était 
une  couronne  d'or  «pie  le  vainqueur  , 
avant  de  rentrer  chez  lui,  uiil  sur  la 
tête  d'un  Mercure,  dont  la  statue 
était  vis-à-vis  le  palais.  Mcnieétym. 

3.  —  Médecin  empirique  sous 
Néron ,  avait  composé  une  théria- 
que  utile, 

X^NOoAMB,  fils  naturel  de  Mé- 
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nélas.  Etym.  ^ê'voî  {^xenos)  ,  hôte, 
étranger  ;  é  Ay.sii.au  (  dofnaô  ) ,  domp- 
ter. 

XÉNODEME ,  poète  grec,  contem- 
porain de  Pindare.  Etym.^svoç  (are- 
nos),  hôte^  cTîî^oç  (  démos) ,  peuple. 

XÉKODiCE,  fille  de  Minoset  de 
Pasiphaé.  Etym.  |êvoç  (xenos)  j 
hôte  ;  «r<a»  (  diké) ,  justice. 

XÉNODORE,  statuaire  célèbre 
dont  parle  Pline.  Etym.  ^évoç  (  xe- 
nos  )  ,  hôte  ;  «Tœpv  (  ciôron  ) ,  don. 

XÉNODOTES  ,  qui  amène  les  hô- 
tes ;  épithète  de  Bacchus  dans  V  An- 
thologie. Etym.  lêvoç  (  xenos  ) , 
hôte;  (ToTcç  (dotos),  donné.  Kac. 
«T^Tovatt  (didonài),  donner. 

XÉNODOTUS ,  de  Trézène  ,  his- 
torien grec.  Mente  étym. 

Xénomène  ,  esprit  hospitalier; 
hôte  de  Cicéron  ,  à  Thyra.  Etym. 
^hoç[xenos) ^}\6le\  yhoç^menos) , 
esprit;  ou  jaim  (  mené) ,  soutenir. 

XÉKOPEiTHEiA  ,  qui  persuttdc 
les  étrangers  ;  mère  de  Ly  sandride, 
une  des  plus  belles  femmes  duPélo-» 
ponèse.  Etym.  ^svoî  (  xenos  ) ,  hôte  ; 
TrêJÔêJV  (peithein),  persuader,  ani- 
mer. 

XÉNOPHANEs,  gui  parait  étran- 
ger ;  contemporain  de  Socrate  , 
écrivit  des  iamhes  contre  Homère 
et  Hésiode, leur  reprochant  d'avoir 
dégradé  les  dieux  par  des  fables  in- 
dignes d'eux; se  rapprochait  du  spi- 
nosisme  dans  ses  opinions  sur  la  di- 
vinité, croyait  la  lune  habitée,  et 
le  bien  supérieur  au  mal  dans  l'or- 
dre de  la  nature;  fonda  la  secte  Elén- 
tique,  et  mourut  âgé  de  100  ans.  H 
se  plaignait  un  jour  de  sa  pauvreté 
à  Hiéron,  roi  de  Syracuse,  en  lui 
disant  qu'il  n'avait  pas  le  moyen 
d'entretenir  deux  serviteurs  :  «  ïu 
devrais  donc  ,  répondit  Hiéron  , 
attaquer  moins  souvent  Homère  , 
qui,  tout  mort  qu'il  est ,  fait  vivre 
plus  de  dix  mille  hommes.  »  Etym. 
çt'voç  {xenos  )y  hôtej  <^*iv«iv  {phai- 
nein)^  paraître. 

Xénophile  ,  qui aimeles hâtes  ; 
musicien  de  Chalcis  et  philosophe 
pythagoricien,  qui,  au  rapport  de 
Pline  y  vécut  iiS  ans,  sans  être  ja- 
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m.iis  mal.Tfdé/et  dont  le  bônîi^ur 
^f;ala  là  lorigévitë.  Etyin.  |"tvoç  {xe- 
nos) ,  hôte^  <|)»àûç  {philos  ),  ami. 

1 .  Xérop>ion  ,  athénien,  capitaine 
habile,  philosophe  intrépide ,  his- 
torien élégant  et  précis  ,  eut  une 
grande  part  à  la  fameuse  retraite  des 
dix  mille,  réunit  les  grâces  d'un 
athénien  etla  force d'amed^un  Spar- 
tiate, et  passa  sa  vie  à  Corinthe , 
dans  la  culture  des  lettres.  Etym. 
^Évoç  (xenos)^  hôtej  9*»  (phad)  , 
dire,  ou  briller. 

2.  *—  Jenne,  auteur  du  roman 
grec  d'Abroconie  et  A''Anbhia. 

■  3.  —  Médecin  de  l'empereur 
Claude,  paya  ses  bienfaits,  dit-on, 
par  une  noire  ingratitude  ,  et,  ga- 
gné par  Agrippine  ,  lui  passa  dans 
îè  gosier ,  comme  pour  le  faire  vo- 
mir^ une  plume  enduite  d'un  poi- 
son très  subtil. 

Xénopithe,  qui  excite  les 
étrangers  ;  nom  d'homme.  Etym., 
I^voç  {xenos)^  hôte,'  Treiôîfv  {pei- 
ifiein  ) ,  exciter. 

Xé  RABAT  Es  ,  premier  nom  dti 
Sagaris  ,  fleuve  d'Asie  ,  qui  dans 
l'été  était  ordinairement  à  sec.Etytn. 
S^pk  (  xêros  ) ,  sec  ;  ^cthie  {  bainô  ) , 
marcher. 

Xérolibi.a.  ,  partie  intérieure  de 
la  Libye,  que  la  sécheresse  rendait 
inhabituble.  Etym.  |^H;àç  (  xéros  ) , 
sBc;  AîfiuA  (Libtia  j,  Libye. 

Xerxès,  roi  de  Perse,  fils  de 
Darius  et  d'Atossa  ,  porta  la  guerre 
en  Grèce  avec  un  appareil  formi- 
dable, fut  battu,  et  réduit  à  traver- 
ser sur  un  escjuif  ce  même  Helles- 
pont  qu'il  avait  naguères  couvert 
de  ses  flottes,  et  auquel  il  avait  fait 
infliger  le  châtiment  des  esclaves. 
Une  cavale  de  son  armée,  qui  mit 
bas  un  lièvre,  fut,  dit  Hérodote  , 
un  présage  certain  que  ces  forces 
redoutables  prendraient  la  fuite  de- 
vant une  poignée  de  Grecs  animés 
par  l'amour  de  la  liberté.  L'orgueil 
n'avait  cependant  pas  fait  perdre 
toute  sensibilité  à  ce  prince.  Lors- 
que d'une  hauteur  il  contempla  ses 
troupes ,  il  ne  put  s'empècner  de 
pleurer  à  la  -pensée   qu'en   moins 
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d'uti  dertii-siëcleilne  restef  ait  pres- 
que personne  de  celte  foule  innom^ 
brable  rasseinblée  sous  ses  drapeaux^ 
Son  nom  répond ,  en  Perse  ,  à  imiri' 
queuret  triomphal  eurjparcequ'a- 
vant  cet  échec  un  succès  constant 
av.iit  accompagné  ses  armes ,  et  qu'il 
a\'ait  reculé  jusqu'aux  Indes  les  fron- 
tières de  son  empire. 

Xerxès  Togatus  ,  Xerxès  en 
toge  ou  habit  romain  ;  gtirnom  que 
Pompée  donnait  à  Lucullus,àcause 
de  sa  magnificence. 

XiMiARÈs,  épée  de  Mars  ;  (\]s 
de  MithridatC;  dans  la  tragédie  de 
Racine.  Etym.  |'»spt)ç  (xrphos)^ 
êpée-,  A"p«ç  (  Ares  ) ,  Mars. 

XiPHÉE,  héros  des  âges  fabu- 
leux. Etym.  |*4)'.ç  (  xiphos) ,  épée. 

XiPHiLiN ,  historien  grec ,  a  laissa 
un  Abrégé  de  l'histoire  de  Dion 
Cassius  j  dimin.  de  fi<|)Of  (xiphos  )y 
épée. 

Xoïs,  qui  est  rasé;  nom  d'es- 
clave. Rac.  ^ih  (xein),  racler.  Les 
esclaves  avaient  la  tête  rase. 

XuDAN,  nom  étrusque  de  Mer- 
cure, qui  répond  au  mot  latin  os- 
tiariusy  portier. 

X  Y  c  H  D  s,  complice  de  Persée , 
roi  de  Macédoine ,  dans  l'intrigue 

?[ui  fit  périr  son  frère  Déniétrius , 
alsifia  des  lettres,  qui  déterminè- 
rent Philippe,  père  de  ces  deux 
princes,  à  se  défaire  de  son  fds. 
Ëtyin.  |ya)  (  xuo  )  ,  racler  j  s  vw 
(écho)  ,  avoir,  pouvoir. 

Xylanoer  ,  bûcheron  ;  savant 
allemand  ,  qui  s'appelait  Holtz- 
mann.  Etym.  ^6kov  (xulon)^  bois  ; 
Av«p  ,  etvd  toç  (  anêr  ,  andros  )  , 
homme. 

XyIst^r,  c/^e/ei/r;  surnom  donne 
au  rhéteur  Homogène.  Rac.  tîiiii 
(xiiein)^  racler,  ciseler. 

Xystobolos,  qui  lance  le  jave- 
lot; épithète  de  Bacchus.  Etym. 
£c/3-Toç  (xustos)^  bois  poli ,  bois  d« 
lance.  Rac.  ^vny  (xuein)^  racler, 
polir,-  (t'IwK  (ballo) ,  lancer;  yÊox» 
(bolé)  ,  jet,  action  de  jeter. 

Xystus,  nom  d'uû  pape.  Etym. 
ÇV5-TC?  (  xusios  )  ,  portique.  Rac, 
|w»  (  xud)  j  raçl*r. 
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Zacholos,  très-colère  ;  éphhhtfi 
de  Bacchus.  Etym.  ('«t  (za),  mot 
qui,  clans  la  composition,  ajoute  à 
la  force  du  sens 5  valdè ,  fort,  ou 
Leaucoup;  x^^'^  {cholé),  bile. 

Zagréos  ,  grand  chasseur;  sur- 
nom de  Bacchus.  Etym.  fà  (za), 
beaucoup  ;  ecyfia  (  agra  ) ,  chasse , 
proie. 

Zaleucus,  législateur  des 
Locriens.  Une  de  ses  lois  condam- 
nait à  mort  celui  qui ,  dans  une  ma- 
ladie, buvait  du  vin  pur  sans  l'or- 
dre du  médecin.  Etym.  f«  (sa)  , 
pjfrticule  inséparable  qui  augmente 
la  signilication  ;  y^iUKoç  {leukos) , 
blanc. 

Zamolxts,  Gète  de  nation,  es- 
clave de  Pythagore  ,  législateur  des 
Gètes  et  desThraces,  pour  donner 
du  poids  à  sa  doctrine ,  se  cncha 
dans  une  cellule  souterraine,  et  ne 
reparut  qu'au  bout  de  trois  ans. 
Etym.  fa.  (za)j  dfxîKydv  {  amei- 
gain),  cueillir  vert,  ou  traire. 

Z  A  NC  L  É  ,  nom  de  la  Sicile,  où 
l'on  croyait  que  la  fiiulx  de  Saturne 
arvait  étë  trouvée.  Etym.  ^oiyKK» 
(zagklé),  mot  sicilien  qui  signifie 
faulx,  ou  faucille j  peut-être  de  f* 
(  za  ) ,  beaucoup  ;  et  de  Àya-Chtii 
(  agkulon  ) ,   fer  couH>e. 

Z  ANC  LÈS,  habitant  de  Samo- 
thrace,  à  qui  les  dents  revinrent  au 
bout  de  cent  quatre  ans.  Elym. 
^ÂyKKti  (  uighlé  ),  fa u  1 X . 

ZÉA ,  surnom  sous  lequel  Hécate 
ilait  adorée  par  les  Athéniens. 
Etvm.  f««t  (zea),  sorte  de  bled. 

Zeidora  j  qui  donne  ce  qui  est 
nécessaire  a  la  vie;  épitliète  de 
Cérès  et  de  la  Terre.  Etym.  ('«v 
(zen),  pour  ('*v  (sa//) ,  vivre;  <r5so» 
\dôron)^  don. 

ZÉLÉ  ,  fils  du  Styx  et  de  Pallns. 
Etym.  fiixoç  (zélos),  xèle,  émula- 
tion. 


Z  É  t  è  s,  guerrier  des  âges  fabu- 
leux. Etym.  f«\oç  (  zélos)  ,  zèle, 
ardeur. 

ZÉLtAS ,  fils  de  Nicomède.  Etym. 
^«xoç  [zélos) ^  zèle,  ardeur. 

Zélodoter  ,  qui  inspire  de  l'ar- 
deur, ou' de  la  jalousie  ;  épithète 
de  Bacchus  et  d'Apollon.  Etym. 
^ixoç  [zéios),  zèle;  <r«rovati  {dido^ 
nai) ,  donner. 

Zélotês,  surnom  d'un  homme 
lélé  pour  la  religion.  Kac.  fxKcc 
[zélos) ^  zèle,  ardeur. 

Zen,  surnom  que  reçut  Jupiter 
après  sa  mort  ,  dit  Diodore  de 
Sicile^  parcequ\iyant  parcouru  la 
terre  pendant  sa  vie,  pour  policer 
le  monde,  punir  les  niéchans  et  ré- 
compenser les  bons  ,  il  avait  pro- 
curé aux  hommes  une  vie  douce  et 
tranquille.  Rac.  f^lv  {zan) ,  ou  ^hv 
(zen),  vivre. 

i.ZÉNOBiE,  femme  de  Rhada- 
miste,  roi  d'Ibéric,  étant  enceinte 
et  ne  pouvant  suivre  son  époux  , 
poursuivi  par  ses  sujets  révoltés,  il 
la  poignin'da  et  la  jela  dansl'Araxe, 
dont  les  flots  la  poussèrent  sur  le 
sable.  Des  pasteurs  la  trouvèrent, 
h  rappelèrent  à  la  vie  et  la  condui- 
sirent à  la  cour  du  successeur  de  son 
mari ,  fjui  la  reçut  avec  les  égards 
dus  A  son  sexe  et  à  son  rang.  Ce  peu 
de  mots  a  donné  naissance  â  une  de 
nos  meilleures  tragédies  ,  Rhada- 
tniste  et  Zénobie^  par  Crébillon. 

2.  —  Reine  de  Palmyre  ,  prit  le 
titre  d'Auguste,  gouverna  l'Orient, 
repoussa  d'un  côté  les  Perses  ,  se 
défendit  de  l'autre  contre  les  forces 
des  Romains ,  fut  vaincue  par  Auré- 
lien ,  qui  la  mena  en  triomphe  , 
chargée  de  chaînes  ,  de  perles  et 
d'or ,  et  passa  le  reste  de  ses  jouri 
dansime  terre  magnifique  qu'A  uré- 
lien  lui  donna  auprès  de  Tivoli* 
Etym.  f>«v  (  zrfn),  pour  ff»  («rf«), 
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vivre;  ou  Z«v  (Zén)^  Jupiter;  ^loç 
(  bios),  vie. 

ZÉNOBius,  sophiste,  enseignait 
à  Rome,  sous  le  règne  de  l'empe- 
reur Adrien.  Mémeétytn. 

Zénodore,  don  de  vie ,  ou  de 
Jupiter;  sculpteur  grec  cëlèbre ,  fit 
par  Tordre  de  Ncron^  un  colosse  de 
120  pieds,  consacré  au  Soleil.  Elym. 
Zwv  (^e/z),  Jupiter  ;  cToipov  {dôron)^ 
don. 

I.  Zénodote  ,  grammairien  grec, 
éleva  les  enfans  de  Ptole'me'e  I ,  fut 
à  la  tête  delabibliothèqued'Alexan- 
tlrie ,  et  mit  le  premier  en  ordre 
les  poèmes  d'Homère.  Etvm.  Zh 
(Zén) ,  Jupiter  ;  cTotoç  (  Uotos  ) , 
donné;  «fi/ôvat  {didonai) ,  donner. 

1.  —r  Sophiste,  contemporain  de 
l'empereur  Adrien  ,  avait  traduit 
en  grec  les  histoires  de  Salluste. 

I.  ZENON,  d'Elée ,  philosophe 
grec,  disciple  de  Parmcnide  ,  in- 
venta, dit-on,  la  dialectique,  ou 
plutôt  l'art  des  sophisnies,  échoua 
dans  l'entreprise  de  rendre  la  li- 
berté à  sa  patrie,  opprimée  par  le 
tyran  Néarque,  se  coupa  la  langue 
avec  les  dents  pour  n'être  pas  obligé 
de  révéler  ses  complices,  la  cracha 
au  nez  du  tyran ,  et  fut  pilé  tout  vif 
dans  un  mortier.  R.ac.  ^«v  (zén)  y 
vivre. 

.  2.  ■: —  Fondateur  de  la  secte  des 
stoïciens,  quitta  le  commerce  pour 
la  philosophie,  étudia  dix  ans  sous 
Craies  ,  dh  autres  sous  Slilpon  , 
Xéiiocrate  et  Polémon,  ouvrit  une 
école  qui  fut  crès  -  fréquentée  ,  ne 
reconnut  qu'un  dieu,  qui  n'était, 
autre  chose  que  l'ame  du  monde, 
fit  consister  le  souverain  bien  à  vivre 
conformément  à  la  nature ,  selon 
l'usage  de  la  droite  raison,  vécut 
jusqu'à  98  ans  sans  incommodité  , 
et,  las  de  la  vie,  prit  du  poison. 
Les  Athéniens  honorèrent  sa  mé- 
moire, et  lui  firent  ériger  un  tom- 
beau dans  le  Céramique.  Voici  quel- 
ques-uues  de  ses  maximes  :  »  Une 
partie  de  la  science  consiste  à  igno- 
rer les  choses  qui  ne  doivent  pas 
être  sues.  —  La  nature  nous  a  donué 
deux  oreilles  et  une  seule  bouche, 
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pour  nous  apprendre  qu'il  faut  plus 
écoïtter  que  parler.  —  Un  ami  est 
un  autre  nous-même.  »  11  comparait 
ceux  qui  parlent  bien  et  qui  vivent 
mal  <<  h  la  monnaie  d'Alexandrie, 
qui  était  belle ,  mais  pleine  d'al- 
liage. »  Il  admettait  un  destin  ri  - 
gicle.  Son  va!et  voulut  profiter  de  la 
doctrine  de  son  maUre  ,  et  s'écria  , 
tandis  qu'il  le  faisait  châtier  pour 
un  larcin  :  «  J'étais  destiné  à  déro- 
ber. »  —  (t  Oui,  répondit  Zenon, 
et  à  être  battu.  »  Sa  secte  fut  féconde 
en  grands  hommes  et  en  grandes 
vertus,  mais  dont  quelques-unes  pa- 
rurent souvent  outrées.  Aussi  Plu- 
larque  comparait- il  les  stoïciens 
«<  à  des  enfans  qui  tachent  de  sauter 
au-delà  de  leur  ombre.  >> 

3.  —  Philosophe  épicurien  ,  de 
Sidon  ,  enseigna  la  philosophie  à 
Cicéron  et  à  son  ami  Atticus.     • 

4-  —  Dit  VIsaurien ,  empereur 
grec,  dissolu  ,  avide,  cruel,  livré  au 
vin  ,  un  jour  qu'il  était  dans  ra!>ru- 
tissemcut  de  l'ivresse,  fut  mis  par 
ordre  de  sa  femme  dans  lui  tom- 
beau, où  il  périt  en  déchirant  ses 
membres  à. son  réveil. 

Z  É  N  o  N  I D  E ,  femme  de  l'empe- 
reur Basilisque,  d'une  beauté  écla- 
tante, mais  lascive  ut  vindicative, 
fut  détrônée  avec  son  mari,  et  en- 
voyée en  exil,  où  tous  deux  mou- 
rurent de  faim  et  de  froid.  Ce  nom 
est  patronymique  par  rapport  au 
précédent. 

ZénophAne,  nom  d'homme. 
Etym.  (h  (  zén  )  ,  vivre  ;  <^*<viiv 
(phainein) ,  montrer. 

Z  É  N  o  p  H  A  N  T  E ,  est  Cité  par  les 
anciens  comme  n'ayant  jamais  pu 
tenir  son  sérieux.  Etym.  Z»v  {Zén) , 
Jupiter;  <^''xiva>  {phaino) ^  montrer. 

ZÉKOPH  RON ,  inspirépar  Jupiter; 
surnom  d' Apollon  considéré  comme 
dieu  des  Oracles.  Etym.  Z»v  {Zén) , 
Jupiter;  <fpj;v ,  svoç  {phrén,  enos), 
esprit. 

ZÉNOTHÉMis  ,  modèle  d'amitié 
dans  Lucien.  Etym.  Zwv  (  Ze/i)  ^ 
Jupiter  ;  Ô5//-i?  (  théniis  ) ,  ce  qui  est 
juste  ;Thémis  ,  déesse  de  la  Justice, 

ZÉPUYBE,  vent  d'occident,  pu- 
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quel  les  poètes  donnent  une  guir- 
lande de  toutes  sortes  de  fleurs ,  pour 
désigner  son  influence  bienfaisante 
sur  la  nature.  £tym.  (kv  {zan)  , 
■vivre  j  ^a»  (zo'e) ,  vie  ^  4)ipa>  {pfterô) ,  ■ 
porlcr  ,  nom  très -analogue  à  ses 
îonctions.  D'autres  veulent  que  ce 
soit  ^'ice  (seo'),  bouiflonnerj  «fy^a» 
{plïurô)y  mêler,  agiter. 

ZÉPHVRiNJE,  nom  de  femme. 
Même  étyin. 

ZÉPHvr.iNUS,  nom  d'un  pape. 
Même  étyin. 

ZÉttis  ,  llls  de  Jupiter  et  d'An- 
tiope,  reçut  ce  nonj  des  bergers  qui 
le  trouvèrent  exposé  dans  un  carre- 
four. Etym.  ^»T««  {zeteô)^  cher- 
cher, trouver. 

Zeugmat/Eus,  surnom  d'un  Ser- 
f^ius.  Etvm.  (tuyfjix  {  zeugnia  )  , 
jointure-  Rac.  ^iuyvûoi  {zeugnuà) , 
joindre. 

Zeugmatil'S  ,  nom  d^in  hermite 
dont  parle  So7oméne.iWeV7?e  étym, 
Zeumichius  ,  Jupiter  le  machi- 
niste; nom  qu'on  donna  à  Chrysor, 
pour  avoir  comniim  iqné  aux  hommes 
plusieurs  inventions  utiles.  Etym. 
Zfys(Ze«^), Jupiter,-  /y.«;t^v"  {uié- 
chané) ,  u)acbiue. 

Zel's  ,  nom  grec  de  Jupiter  ,  du 
\erbe  (^-'i  {zdn) ,  vivre,  celui  par 
qui  tout  respire.  Les  Grecs  l'ap- 
pelaient aussi  A«wc,  d'où  est  venu  le 
mot  latin  />cvy5;  et  alors  on  en  cher- 
che Ictymologie  dans  le  verbe  «Tii/îiv 
(  deueîn  )  ,  arroser ,  parceque  sa 
puissance  se  rëpand  partout  et  vi- 
vifie tout. 

Zeuxidame,  lacédémonien.  Un 
étolicn  disait  devant  lui  que  les 
bravos  devaient  préfdrrr  la  guerre 
à  la  paix  :  t«  ^on  pas  ,  répondit-il , 
mais  la  mon  ù  la  vie.  »  Etym.  (iv^H 
{zeuxis),  liaison.  Kac.  (.ûyu>{zeu- 
gà) ,  joindre,  atteler  ^  ésty-Sit  (  da- 
man),  dompter. 

Zeuxiuia,  surnom  de  Junon  h 
Argos,  en  mémoire  de  ce  qu'Apis 
avait  attelé  des  bœufs  à  la  charrue 
pour  labourer.  Etym.  (*ûye»  {zeu- 
^6),  atteler. 

Zrlxis,  peintre  célèbre ,  disci- 
ple d'ApoIlodorc,  porta  plu»  Igin 
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que  son  maître  l'intelligence  et  la 
pratique  du  coloris  et  du  clair  obs- 
cur, li  avait  peint  une  Hélène  , 
qu'il  ne  laissait  voir  que  pour  de 
l'argent  j  ce  qui  fit  donner  par  les 
Grecs  à  cette  Hélène  le  nom  de 
courtisane  j  ÎTai'pet  {hetaira).  On 
connaît  son  défi  avec  Parrhasius  , 
son  contemporain  et  son  rival. 
Xeuxis  produisit  son  tableau  aux 
raisins,  qui  avait  trompé  les  oiseaux 
même. Parrhasius  ayant  montré  son 
ouvrage,  Xeuxis  impatient  s'écria  : 
«■  Tirez  donc  ce  rideau  »  ;  et  ce  rideau 
n'était  autre  chose  que  le  tableau. 
Xeuxis  s'avoua  vaincu  ,  puisqu'il 
n'avait  trompé  que  des  oiseaux  ,  et 
que  Parrhasius  l'avait  trompé  lui- 
même.  Etym.  ^iS^iç  (  zeuxis  )  , 
liaison.  Kac.  ^iu-ynv  {  zeugeiti  )  ^ 
joindre. 

Zeuxippe  ,  qui  attelle  les  cfie- 
s/auce  ;  nom  d'iiomme  et  de  icmme. 
Etym.  ^ivyuv  {zeugein),  joindre j 
'ÎTTTroç  (  hippos),  cheval. 

Zeuxo,  Océanide.  Etym.  ^ivyu 
(  zetigo  ) ,  joindre ,  atteler. 

Zodiaque,  espace  du  ciel  que 
le  soleil  parcourt  durant  l'année  , 
et  qui  est  divisé  en  douze  parties  , 
où  sont  douze  constellations  ou  si- 
gnes. Etym.  ^û)J<ov  {zôdion),  di- 
minutif Je  f  <Mcv  (  zàon  ) ,  animal. 

ZoÉ ,  nom  de  différentes  impéra- 
trices d'Orient ,  dont  la  plus  célè- 
bre est  Zoé  Carbonopsine,  femme 
de  l'empereur  Léon  M,  princesse 
d'une  vertu  mule,  d'un  esprit  élevé, 
d'un  discernement  juste.  Ké^^ente 
durant  la  minorité  de  son  fils  Cons- 
tantin Porphyrogenéle  ,  elle  gou- 
verna avec  gloire,  remit  à  son  fils 
un  empire  florissant  et  tranquille, 
et  bientôt,  exilée  par  lui,  mourut 
dans  la  retraite.  Etym.  ^a»  (zôé)  ^ 
vie.  Hac  ^çt»  (  zdn  ) ,  vivre. 

Z  o É  TÉ  E,  héros  des  ûges  fabu- 
leux. EtNm.  ^auT'Ji  {  zôôios) ,  qui 
porte  une  robe  ornée  d'animaux 
peints. 

ZoïLE,  sophiste  d'Amphipolis , 
critique  d'Homère ,  devenu  le  pa- 
tron de  tous  les  critiques  igriorans, 
jaloux ,  pusâionaés ,  de  tuauvaise/oi. 
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On  rappelait  le  Chien  théleur. 
Une  bile  acre  et  mordicante  le  tra- 
vaillait  sans  cesse.  On  lui  deman- 
oait  un  joui'  pourquoi  il  parlait  mal 
<je  tout  le  inonde,  c  C'est,  dit-il, 
que  ne  pouvant  faire  de  mal,  il  faut 
l>ien  que  jVn  dise.  »  Il  fit  une  mau- 
vaise lin.  Les  uns  le  font  mettre  en 
croix,  les  autres  lapider,  d'autres 
enfin  i)rûlcr  vif  à  Smyrnc.  Rac.  ^a>o; 
(zdoi),  vivant;  fwiv  {zôon)^  ani- 
mal. 

Zoippus,  gendre  d'Hieron  ,  roi 
de  Syracuse,  envoyé  en  ambassade 
auprès  de  Ptolémée,  roi  d'Egypte , 
y  resta  dans  un  exil  volontaire. 
Etym.  ^fflov  (sdon),  animal,  ou  vi- 
vant; »V7r&;  (liippos)^  cheval.  Sa 
femme ,  Héraclée  ,  périt  avec  ses 
deux  filles  dans  les  révolutions  de 
Syracuse.  Tàe-Live  a  décrit  leur 
mort  de  la  manière  la  plus  tou- 
chante ,  liv.  XXIV,  chap.  26. 

ZoMECPNÉoN  ,  qui  soujfle  le  po- 
tage; nom  de  parasite  dans  Alci- 
phron. .^iym.  ^a/^'o;  (zomos) ,  po- 
tage^ ?rviiv  {p/iein),  souffler. 

ZoNARE,  après  avoir  exercé  des 
emplois  considérables  à  la  cour  de 
Constantinople,  entra  dans  Tordre 
de  Saint -Basile,  et  écrivit  l'his- 
toire en  moine  grec  aussi  crédule 
qu'ignorant.  Ses  annales  vont  jus- 
qu'à la  mort  d'Alexis  Comnéne 
en  m 8.  Etym.  fâv»  (zo'/ze),  cein- 
ture, besace.  Rae.  f  œvvyae  {zônnuô), 
ceindre. 

ZooGONOS,  surnom  de  Jupiter , 
que  l'on  invoquait  comme  spéciale- 
ment auteur  et  conservateur  de  la 
vie.  Etym.faov  (zoon),  animal, être 
animé,-  yo\»  (goné)^  naissance. 

ZooPHORE  ,  qui  porte  les  ani- 
maux; nom  du  Zodiaque.  Etym. 
ç;«ov  (zoon),  animal  j  ifsfce  (pherô)^ 
porter. 

ZooTHÉcA ,  endroit  voisin  des 
temples,  où  l'on  renfermait  les  ani- 
maux destinés  aux  sacrifices.  Etym. 
i^'aov  (zôon) ,  animal  j  tiÔ»/*»  (ti- 
thêmi)^  mettre. 

ZoPHODORPts,  sobriquet  donné 
par  le  poète  Alcée  à  Pittacus,  parce- 
qu'il  aimait  à  souper  eu  mauvaise 
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compagnie.  Etym.  ^i<ifOi  (zophos), 
obscurité  j  J'âpTrov  (  dorpon  ) ,  sou- 
per. 

1.  ZopiRE  ,  ancien  poète  grec. 

2.  —  Tout  de  feu;  seigneur 
perse,  voyant  Dnrius  se  consumer 
sans  fruit  devant  Babylone,  se  cou- 
pa le  nez  et  les  oreilles  ,  et  dans 
cet  état  passa  dans  la  ville  comme 
transfuge,  accusant  Darius  de  la- 
voir ainsi  traité.  Les  Babyloniens 
trompés  lui  donnèrent  leur  con- 
fiance, et  Zopyre  ouvrit  les  portes 
h  Darius,  qui  disait  à  cette  occa- 
sion qu'il  eut  mieux  aimé  conserver 
Zopyre  sain  et  sauf  que  la  conquête 
de  vingt  Babylones. 

3.  —  Physionomiste ,  se  fît  siffler 
en  assurant  que  Socrate,  d'après 
les  linéamens  de  son  visage,  était 
adonné  au  vin  et  aux  femmes.  Le 
philosophe  ferniîi,  la  bouche  aux 
rieurs  en  convenant  qu'il  était  né 
avec  ces  penchans,  et  qu'il  n'avait 
dû  le  mérite  d'en  triompher  qu'à 
une  attention  continuelle  sur  lui- 
même. 

3.  —  Avait ,  au  rapport  de  Pline, 
gravé  l'Aéropage  et  le  Jugement 
d'Oreste  sur  deux  coupes. 

4-  —  Médecin ,  communiqua  à 
Mithridate,  roi  de  Pont ,  la  descrip- 
tion d'un  antidote  ou  spécifique 
contre  toutes  sortes  de  poisons.  Ce 
prince  en  fit  faire  diverses  expé- 
riences sur  des  criminels  condamnés 
h  mort,  et  toutes  réussirent.  Etym. 
^cov  (zd/z),  vivant^  7rt/p(/?Mr),  feu. 

1.  ZoPYRioN  ,  un  des  généraux 
d'Alexandre ,  gouverneur  du  Pont , 
fît  la  guerre  aux  Scythes.  Même 
élym. 

2.  —  Femme  de  Tigrane ,  roi 
d'Arménie,  faite  prisonnière,  servit 
à  décorer  le  triomphe  de  Pompée. 

ZoROASTRE ,  astre  vivant;  légis- 
lateur des  Perses,  ainsi  nommé  par- 
ceque  ses  sectateurs  le  crurent  en- 
levé tout  vivant  au  ciel  par  la  fou- 
dre ,  et  mis  au  rang  des  dieux.  Une 
tradition  assez  singulière  sur  ce  pa- 
triarche des  magiciens,  semblerait 
assigner  une  antiquité  reculée  à  la 
découverte  de  l'électricité.  11  était, 


z  o  s 

Jît-on,  fort  adonné  à  la  contempla- 
tion des  astres,  dont  la  magie  lui 
avait  appris  à  faire  jaillir  des  ëtin- 
<:elles.  Enfin ,  une  de  ces  étincelles, 
dirigée  par  le  démon ,  tomba  sur  lui 
et  le  consuma.  On  sait  que  des  sa- 
vans  modernes  ont  eu  le  même  sort , 
sans  que  le  diable  s'en  soit  mêlé. 
ArisUte  dérive  ce  nom  de  ^a>foç 
{zéros)  ^  pur;  et  de  ÀTTfov  {as- 
tron) ,  astre.  D'autres  écrivent  Ho~ 
loaslre,  qui  est  tout  dans  les  as- 
tres,  et  le  dérivent  de  cxoç  {holos), 
tout  entier;  oia-rpav.  Les  sectateurs 
de  Zoroastre  subsistent  encore  en 
Asie  ,  et  principalement  dans  la 
Perse  et  les  Indes.  Il->  lui  attribuent 
même  un  livre  connu  sous  le  nom  du 
Zend-Ai^esla^  dont  je  me  conten- 
terai de  citer  ces  maximes:  *  Quand 
on  sera  dans  le  doute  si  une  action 
est  bonne  ou  mauvaise  ,  qu'on  s'abs- 
tienne de  la  faire.  —  Dans  les  af- 
flictions, offre  à  Dieu  ta  patience  ; 
dans  le  bonheur,  rends-lui  des  ac- 
tions de  grâces.  —  Si ,  devant  ser- 
vir aujourd'hui  ton  prochain  ,  tu 
altendsà  demain,  fais  pénitence.» 

I.  ZosiME,  Za5-«yuof  {Zosîmos)^ 
nom  d'un  pape.  Rac.  faa  {zôo)^ 
vivre;  fut.  i. ,  ^ûira  (  zo5d). 

3.  —  Historien  grec,  sous  le  rè- 
gne de  Tbéodose  le  Jeune  ,  a  com- 
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pos^  une  histoire  des  Empereurs , 
écrite  avec  plus  d'élégance  que  de 
vérité.   Même  élyni. 

ZosipPE,  nom  d'homrne.  Etym. 
^a'û)  (^zôô)y  vivre;  ÎTr-roç  (  hippos  ) , 
cheval. 

ZosTER ,  lieu  de  l'Attique  situé 
sur  le  bord  de  la  mer.  La  tradition 
portait  que  Latone ,  sentant  son 
terme  s'approcher,  y  délia  sa  cein- 
ture. Etym.  ^axrfritfs  {zôslér),  cein- 
ture. Rac.  faœ,  ^ténu/ui  {zoo  ,  zôn- 
numi) ,  ceindre. 

ZosTÉRiA,  statue  qu'Amphytrion 
consacra  à  Minerve,  lorsqu'il  se 
ceignit  ou  s'arma  pour  aller  com- 
battre les  Eubéens.  Même  étym, 

ZosTÉRius,  surnom  d'Apollon, 
tiré  de  i^05fer,  endroit  de  l'Attique 
où  les  pêcheurs  lui  offraient  des  sa- 
crifices ,  ainsi  qu'à  Latone  et  à  Diane. 
Même  étym. 

ZoTicus,  viuace;  nom  d'un 
favori  infâmç  d'Héliogabale ,  qui 
vendait  jusqu'auK  moindres  paroles 
de  son  maître,  et  s'était  fait  un  re- 
venu immense  de  ce  qu'on  appelle 
eau  bénite  de  cour.  Etym.  ^âa» 
{zoo) ,  vivre. 

Zygie  ,  surnom  de  Junon  ,  ado- 
rée comme  déesse  du  lien  conjugal. 
Etym.  ^vyoç  (zugos),  joug.  Rac. 
^tyyct  (  leugo  ) ,  joiadre ,  atteler. 
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